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A  ARON  (ISAAC).  (Hifi.  de  t Empire  d'Orient.) 
Cet  homme  eut  de  mérita  le  fort  de  ces  inventeurs 
de  fuppbces,  de  ces  confeillers  de  mort,  de  ces 
nuniftres  de  cruauté ,  tels  que  Périllc  &  les  autres , 
qui  furent  eux-mêmes  les  victimes  de  leur  funefte 
induftrie.  Ifaac  Aaron  étoit  interprète  pour  les  lan- 
gues occidentales  fous  l'empereur  Manuel  Com- 
néne  ,  mort  en  j  180 }  il  trahi  Unir  cet  Empereur 
par  des  interprétations  infidèles  ,  fie  révéloit  les 
(écrets  de  l'Etat  aux  ambaffadeurs  des  Princes 
d'Occident.  L'Impératrice  découvrit  la  fraude  : 
Aaron  fut  puni  :  on  lai  creva  les  veux  ,  fes  biens 
furent  conhfqués.  Une  de  ces  révolutions  fi  fré- 

nrtes  dans  ce  pays  ayant  mis  fur  le  trône  An- 
ic  Comnène  ,  Aaron  trouva  grâce  auprès  de 
ce  nouvel  hmpercur  ;  8e  le  fouvenant  que  tapette 
de  fes  veux  Sri  avoit  laifTé  des  moyens  de  nuire  , 
dont  il  avoit  fu  faire  ufage,  il  confeilla  bftWim- 
prudemment  à  Andronic  de  ne  pas  fe  contenter 
de  crever  ou  d'arracher  les  yeux  à  fes  ennemis  , 
nuis  de  leur  couper  encore  la  langue.  Par  une 
fuite  du  même  principe ,  il  falloit  auffi  leur  couper 
U  main,  qui  pouvoir  écrire  ou  nuire  de  beaucoup 
d'autres  manières  i  bc  pour  être  tout-à-fait  icon- 
féquent ,  il  falloit     ^  '.  '6 

Leur  ôicr  tout  à  coup  la  patolc  &  la  vie.  . 

C'eft  ainfique  l'art  de  nuire  mencroit  de  crime  en 
crime,  &.  de  cruauté  en  cruauté,  jufqu'a  ce  qu'enfin 
ces  crimes  &  ces  cruautés,  foulevant  tous  les  ef- 
pnts,  retembaffent  fur  leurs  auteurs.  I.e  confeil 
d' Aaron  retomba  fur  lui.  De  nouvelles  révolutions 
lui  ayantdonné  pour  maître,  en  ucj  ,  Ifaac  Lange, 
ce  Prince  lui  fit  couper  la  langue  d'après  fort  pro- 
pre confeil ,  8c  à  caufe  du  rnal  qu'elle  avoit  fait. 

ABA.  (  Hift,  de  Hongrie.)  Saint  Etienne , premier 
Foi  chrétien  de  Hongrie, mort  en  Kj8,  laiffa  un 
neveu  nommé  Pierre  ,  &  un  beau  -  frère  nommé 
Aba  ,  qui  fe  difputèrent  la  couronne  j  Pierre ,  fur- 
nommé  X Allemand,  tut  d'abord  le  iucceffeur  de 
faim  Etienne  :  on  lui  reprocha  des  exactions  3c 
des  brigandages  qui  le  firent  dépofer ,  &  Aba  fut 
mis  en  fa  place  en  1041  ou  104/.  11  foutint  avec 
courage  fon  élection  Ht  fes  droits  contre  les  droits 
plus  légitimes  de  Pierre  ;  il  le  força  d'abandonner 
!a  Hongrie  ,  8c  d'aller  chercher  un  afile  dans  la 
Bavière  i  il  ne  l'y  biffa  pas  tranquille  ;  il  ravagea 
la  Bavière  8c  l'Autriche  ,  il  fit  auuî  la  guerre ,  mais 
arec  moins  de  fuccès ,  à  l'empereur  Henri  III , 
da  le  iNoir,  par  lequel  il  fut  défait  :  cet  échec  6e 
les  injuftices  de  fon  gouvernement,  ég  des  à  celles 
du  règne  de  Pierre ,  foulevèrent  contre  Aba  tous 
Hijloire.  Tome  Kl.  Supplément. 
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fes  fujets,  qui ,  ne  le  regardant  plus  que  comme 
un  tyran  malheureux ,  le  maffacrèrent  en  1044. 
Pierre  fut  rétabli  en  1047  ,  8c  mourut  cette  même 
année. 

ABASSÀ.  (Hifi.  d,s  Turcs  &  liifl.  des  Califes.) 
Abaflâ  eft  lenom ,  8c  d'unhomme  ,8c  d'une  femme. 

Ie.  L'homme  de  ce  nom  ioue  un  rôle  affez.  con- 
fidétablc  dans  l'Iliftoire  des  Turcs.  Le  stiltan 
Muftapha  I  ,  parvenu  à  l'Empire  en  1617,  fut 
chaffé  en  16 18  ,  8c  Ofmao  I  fut  mis  en  fa  place. 
LesJaniffaires,  révoltés  contre  celui-ci,  lui  ôtèrent 
l'Empire  8c  la  vie  en  1621 ,  81-  rétablirent  Mufta- 
pha. Ce  fut  alors  qu*  Abaffa ,  homme  diftingué  par 
de  s  qualités  brillantes  8c  dangereufes  dans  un  Etat 
dcfpqtique  ,  homme  Emblable  à  l'Acomat  de 
BajJ7.et ,  prit  les  armes  contre  Muftapha  dont  il 
étoit  mécontent ,  8: ,  fous  prétexte  de  venger  la 
mort  d'Ofman  ,  fitpaffer  au  fil  de  Tépéc  un  grand 
nombre  de  Janiffaires ,  auteurs  ou  complices  de 
1a  mort  de  cet  Empereur.  Le  muphti  8;  l'aga  des 
Janiffaires  fécondant  Abaffa ,  dépoferent  Mufta- 
pha en  ,  8c  lui  fublUtuèrcnt  Amurat  IV.  Ce 
Sultan  employa  utilement  les  talens  d* Abaffa  , 
mais  il  l' éloigna  de  Conftantinople  >  il  l'envoya  , 
en  16 $4,  faite  la  guerre  aux  Polonois  ,  8c  bientôt 
ayant  fait 'fa  paix  avec  eux ,  il  prit  le  parti  de  leur 
facrifier,  ou  plutôt  de  ficrifierà  fa  propre  Elreté 
ce  rnéme  Abaffa.  Il  le  fit  étrangler. 

2°.  La  femme  de  ce  même  nom  d' Abaffa  eft 
cette  feeur  d' Aaron  Rashid  ,  à  qui  ce  calife  fie 
époufer  Ci.ifar  le>  Barmécide,  Ion  vifir  8c  fon  fa- 
vori, fous  la  condition  expreffe  qu'ils  n'uferoient 
poirtt  des  droits  du  mariage  ,  condition  qui  feule 
auroit  f-ffi  pour  leur  en  faite  naître  l'envie.  Fn 
efîè-t ,  la  condition  fut  violée  i  Abaffa  devint  groffe. 
Aaron,  dans  une  colère  de  Sultan  ^  fit  périr  Giafax 
(  voyez  cet  article  )  ;  il  laiffa  la  vie  a  fa  focur  ;  mais 
elle  vécut  dans  l'abjection  8c  dans  une  extrême 
pauvreté ,  qu'elle  fouffrit  avec  confiance  8c  avec 
de  grands  fenrimens  de  refignation.  Une  femme, 
touchée  de  fes  malheurs,  s'en  entretenant  un  jour 
avec  elle,  8c  lui  demandant  des  détails  fur  fa 
fituation  actuelle  :  «  J'ai  ru ,  lui  dit  Abaffa,  jufqu'à 
quatre  cents  efclavcs  ,■ aujoura kui  deux  peaux  de  mou- 
ton forment  mon  unique  vêtement,  »  Cette  femme 
lui  donna  cinq  cents  dragnus  d  argent ,  8c  Abaffa, 
frappée-  de  ce  fecours  inefpéré  comme  d'une  mar- 
que de  la  protection  de  la  Providence  ,  <^ui  ne 
1  abandonneit  pas ,  fut  plus  feiifible  à  ce  léger 
adouciffement  de  fa  miicre ,  qu'elle  ne  l'avoinete; 
aux  avantages  de  fa  première  fortune  ;  elle  avoit 
encore  une  autre  reftource  dans  fa  difgrace,  celle 
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de  cult'vsr  les  lettres  *  elle  faifoit  fort  bien  des 
vers ,  &  avoit  autant  d'efprit  que  de  courage  ;  elle 
étoit ,  ainfi  que  fon  frère ,  contemporaine  de 
Charlemagne. 

ABAUZIT  (Fi r  min  ),  (  Hift.  litt.  moi.  ),  favant 
modefte  &  philofophe  ,  ami  de  'la  retraite  ,  né  à 
Uzès  de  parens  calviniftes ,  n'eut  d'autre  patrie 
que  Genève  ,  où  il  fut  mené  fort  jeune ,  &  ou 
(on  érudition  lui  fît  donner  la  place  de  bibliothé- 
caire, il  ne  chercha  pas  beaucoup  à  fe  faire  con- 
noître  >  &  quoiqu'il  ait  publié  quelques  ouvrages , 
il  n'est  guère  connu  que  par  une  nouvelle  Se  très- 
bonne  édition  de  YHifloire  de  Genive  de  Spon  , 
qui  a  paru  en  17  jo,  en  deux  volumes  in-4*.  & 
en  quatre  volumes  in- 11.  Mort  en,  1768. 

ABD1SSI  (Hi/lolrt  ecdéf.)  ,  prélat  de  l'églife 
grecque ,  patriarche  de  Muzal  dans  l'Alfyrie  orien- 
tale ,  vint  dans  l'Occident  faire  des  loumiflions 
au  pape  Pie  IV,  qui  lui  donna  le  pailium  en  1561. 
Alxlitfi  ;>refenta  auiîi  fa  profeflîon  de  foi  au  con- 
til.  t  i.jito  j  elle  3;  fut  approuvée.  De  foh  côté 
ii  promit  >le  t'.itrc  exicuter  tous  les  décrets  de  ce 
coticiL  Ain*  te  au T  .tendue  dé  fa  jurifdiction  : 
airiîi  ce  tài  une  conquête  que  l'F.glife  latine  parut 

•  :  (-Ait-.,  fur  h  pliie  grecque.  Cet  AbdilTi  étoit 
uiipr  lat  favant  &  lettré.  Abraham  Ecchelleniis 
(  voy<i  l'aitide  de  ce  Maro  ite)  fit  imprimer  un 
catalogue  des  écrivains  chalJéens ,  drefle  par 
Abdiflu 

ABEN-EZRA  (Abraham),  (W/jf.  lia.  mod.  ), 
célèbre  rabbin  efpaznol ,  a  mérité,  quoique  rab- 
bin ,  d'occuper  quelque  place  dans  la  mémoire  des 
hommes.  Les  Jutfs  lui  ont  prodigué  les  titres  de 
fage  ,  de  grand ,  à' admirable  ,  Se  ces  titres  n'ont 

f>oint  été  conteftés  par  les  Chrétiens  hébraifans. 
1  avoit  une  littérature  fort  étendue  &  fort  variée. 
Autonomie ,  médecine .philofophièdetout  genre, 
telle  qu'on  la  connoiiioit  au  douzième  fiècle  ; 
oéfie .  cabale  (  car  il  faut  bien  qu'un  favant  rab- 
in  paie  tribut  à  la  cabale  )  ,  tout  étoit  de  fon 
reflbrt.  Ses  Commtntairts  font  diitingués  parmi  fes 
ouvrages,  &  drftingaés  furtuut  en  ce  que  l'auteur 
s'v  montre  aufli  peu  rabbin  qu'il  eft  poflible  à  un 
rabbin.  Un  autre  de  lés  livres,  intitule  Jefud-Mora, 
&  dont  l'objet  principal  eft  de  recommander 
l'étude  du  talmud ,  a  lé  mérite  un  peu  équivoque 
d'être  devenu  fort  rare.  Un  autre  ouvrage  de  lui 
a  pour  titre  :  Elégant  i*  Grammatice.  Ce  rabbin  eft 
mort  vers  l'an  1174,  âgé  d'environ  foixante  & 
quinze  ans. 

ABLE  ou  A  BEL  (Thomas^  ,  (Ifi.ff .  a"  Angle  t.  ) , 
étoit  chapelain  de  Catherine  d'Aragon ,  première 
femme  de  Henri  VIH,  roi  d'Angleterre.  Il  n'étoit 
pas  néceflaire  d'être  attaché  à  cette  Reine  malheu- 
reufe  pour  gémir  des  iniuftices  qu'elle  éprou- 
vottj  mais  00  ne  pouvoit  l'être  fuis  defirer.  de  b 
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fervir  &  de  la  défendre.  Thomas  Abel  compofa 
un  Traité  contre  le  divorce  qu'Henri  V 111  pour- 
fuivoit  (  De  non  dijfolv.ndo  Henrici  cV  Cainarin* 
matrimonio  )  ;  dès  lors  il  eut  ce  Prince  pour  ennemi 
implacable.  11  acheva  de  l'irriter  en  attaquant  fa 
fuprématie ,  &  en  foutenant  publiquement  que  le 
Roi  ne  pouvoit  être  reconnu  pour  chef  de  l'F.glife 
anglicane.  Henri  ,  qui  difpofoit  des  lois  Se  des  mi' 
niftres  de  la  juftice ,  fît  condamner  Abel  à  être 
étranglé ,  éventré ,  puis  écartelé  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  1 C40.  l-es  Anglois  avoient  cependant 
depuis  long-tems  leur  grande  charte,  Se  jamais 
ils  n'avoient  été  fi  efclaves.  l  es  deux  Guillaume», 
les  Henri  I ,  les  Richard  1 ,  8fc.  avoient  été  des 
Titus  en  comparaifon  d'Henri  MIL  11  n'y  a  point 
de  conftitution  qui  tienne  contre  la  tyrannie  ,  foit 
royale ,  foit  populaire  1  &  quand  ces  deux  tyran- 
nies viennent  à  fe  cumuler,  comme  il  arrive  toutes 
les  fois  qu'un  Roi  injufte  a  eu  le  talent  ou  le  bon- 
heur de  prendre  un  certain  afeendant  fur  (à  nation, 
il  n'y  a  plus  de  fureté  ni  d'afile  pour  les  paràciH 
liées  honnêtes  &  vertueux  que  l'injuftice  révolte. 

ABRAHAM  USQUE,  (  Ri  fi  litt.  mod.  ) ,  Juif 
portugais,  &  Tobie  Àthias ,  autre  Juif  du  (eiâième 
fiècle,  s'aûocièrent  pour  traduire  la  Bible  en  efpa- 
gnol.  Leur  verfion  porte  ce  titre  :  Bibtia  en  lingua 
efpanoLx  ,  traduit  da  palabra  for  palahra ,  de  ia  verdad 
hebrayea  ;  por  mut  excellente*  letradot  ,  en  Ferrara 
I  c  f  3 .  Ces  mots  ,  tradttfida  palabra  por  palabra  . 
annoncent  qu'on  s'eft  piqué  d  une  littéralité  qui 
ne  peut  être  nulle  part  mieux  placée  que  dans  une 
traduction  de  la  Bible.  Aufli  cette  verfion  eft-elle 
très-rare  &  très-recherchée .  On  en  fit  une  édition 
particulière  à  l'ufage  des  Chrétiens  efpagnols. 
Cette  édition  diffère  en  quelques  endroits  de  celle 
qui  vient  d'être  annoncée ,  &  ces  différences  font 
relatives  aux  croyances  différentes ,  I  une  de  ces 
éditions  avant  été  faite  pour  des  Juifs ,  l'autre  pour 
des  Chrétiens.  Elles  ont  encore  des  différences 
plus  fenfibles ,  Se  dont  les  acheteurs  peuvent  être 
plus  aifément  avertis ,  par  exemple ,  celle  de  la 
dédicace.  La  verfion  a  l'udge  des  Juifs  (  &  c'eft 
la  plus  recherchée ,  quoique  l'autre  le  foit  aufli  ) 
eft  dédiée  à  la  senora  Gracia  Naei  ,  &  porte  les 
noms  des  traducteurs  Athias  8c  (Abraham); 
l'autre  eft  dédiée  à  Hercule  d'Eft,  &  porte  la 
fignature  de  Jérôme  de  Kergas  &  de  Duarte  final. 

ACCIAIOLI  ou  ACCJAJUOLI.  (H  fl  d'Italie.) 
Divers  perfonnages  de  ce  nom,  mais  tous  de  Flo- 
rence, tousvivans  dans  le  quinzième  fiècle  ou 
au  commencement  du  feizième,  fe  font  diitingués 
dans  divers  genres. 

i°.  Ange  Acciaioli ,  cardinal ,  légat ,  archevê- 
ue  de  Florence  fa  patrie ,  avoit  beaucoup  vécu 
ans  le  quatorzième  fiècle  >  il  avoit  vu  naître  après 
la  mort  de  Grégoire  XI,  arrivée  en  1*78,  ce  grand 
fchifme  d'Occident  t  entre  Urbain  VI  &  Clé- 
ment VU  j  il  ayoa  retenu  dans  robéifliuce 
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d'Urbain  VI  les  Florentins ,  que  le  cardinal  de 
Prata  s'efforcoit  d'en  détacher  en  faveur  de  Clé- 
ment VU.  Il  avoit  compofé  un  ouvrage  pour  la 
de  t'en  le  du  même  Urbain  VI,  &  travaillé  en  tout 
avec  zèle  à  l'extinction  du  fchifine,  extinction 
qu'il  n'eut  pas  la  fatisfaction  de  procurer  ni  même 
de  voir ,  étant  mort  en  1 4 c 7 . 

z°.  Reinier ,  du  même  nom  ,  fut  un  capitaine 
illuftre  &  même  un  conquérant  diftingué  par  le 
grand  nom  de  fes  conquêtes  :  ce  fut  dans  la  Grèce 

S'il  les  fit ,  au  commencement  du  quinzième  lîè- 
.  j,  c'eft-à-dire^,  dans  un  tems  où  depuis  long- 
tetns  b  Grèce  n'etoit  plus  la  Grèce ,  comme  Rome 
n'eft  plus  Rome. 

Muoiono  le  cura,  muoiono  i  regni. 

Les  Empires  meurent ,  mais  les  noms  retient. 
Reinier  conquit  donc  les  noms  d'Athènes,  de 
Corinthe  &  d'une  partie  de  la  Béotie.  Sa  femme 
fe  nommon  Euboïs ,  peut-être  parce  qu'il  avoit 
conquis  ou  qu'il  vouloir  conquérir  l'Lubée  à  la 
faveur  du  voifinage.  Il  mourut  fans  enfans  mâles, 
&  il  eut  de  riches  dons  à  laitier  par  fon  teftament  j 
il  partagea  fes  faveurs  :  Athènes  tut  donnée  aux 
Vénitiens  j  il  laifta  Corinthe  à  Théodore  Paleo- 
logue  fon  gendre ,  mari  de  l'aînée  de  fes  Elles  ;  la 
Béotie ,  avec  Thèbes  &  fes  dépendances ,  fut  le 
partage  d'Antoine  fon  fils  naturel ,  qui  s'empara 
encore  d'Athènes  >  mais  le  tems  approchoit  où 
Athènes  &  h  Grèce  ,  &  tout  ce  qui  avoit  formé 
l'Empire  des  Grecs ,  alloit  devenir  la  proie  d'un 
conquérant  plus  redoutable  qu'Acciaioli  (Maho- 
met II  ;  ,  &  d'un  peuple  plus  puiftànt  que  les  Flo- 
rentins (les  Turcs).  ■• 

y".  Donat,  bon  citoyen,  fut  utile  à  fa  patrie  dans 
divers  emplois  qui  lui  furent  confiés ,  Se  dont  il 
s'aoquitta  d'une  manière  oui  fut  (i  agréable  à  la 
République ,  qu'elle  dota  (es  filles  en  reconnoif- 
fance  des  femees  défintéreffés  du  père.  Il  étoit 
d'ailleurs  homme  de  lenres.  On  a  de  lai  des  vies 
d'Annibal,  de  Scipion ,  de  Charlemagne  \  il  a  au  ni 
traduit  en  latin  dés  vies  de  Plutarque  ;  il  a  laûTé 
quelques  notes  fur  la  morale  &  la  politique  d' Arif- 
tote.  Il  étoit  fils  de  Nevio  Acciaioli,  lequel  étok 
petit-fils  de  Reinier.  11  étoit  ne  en  14x8,  «mourut 
à  cinquante  ans  en  1478. 

40.  Zénobio  fut  aulîi  un  homme  de  lettres  ;  il 
étoit  dominicain,  &  fut  bibliothécaire  du  Vatican 
fous  le  pape  Léon  X.  On  a  de  lui  des  poèmes  , 
des  fermons,  des  panégyriques,  des  lettres,  la 
traduction  de  quelques  ouvrages  d'OUmpiodore, 
de  Théodoret,  de  faint  Juftin.  Né  en  146 1 ,  mort 
en  irio. 

ACCO.  (Hifi.  au.  )  C'eft  le  nom  d'une  femme 
grecque ,  qui  avoit  été  fort  belle  dans  (i  jeune  (Te , 
&  à  qui  la  tête  tourna  dans  fa  vieilleiTe ,  lorfque 
fon  miroir,  où  elle  avoir  fi  long-rems  contemplé 
fa  figure  avec  compbifance ,  l'avertit  " 
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de  fa  décadence.  Le  grand  ufage  qu'elle  avoit  fait 
du  miroir,  avoit  donné  lieu  à  ce  proverbe  grec  : 
//  fe  mire  dans  fes  armes  ,  comme  Acco  dans  fon 
miroir. 

L'aventure  de  cette  femme  rappelle  cette  épi- 
gramme  grecque ,  où  Phryné ,  devenue  vieille  8e 
laide ,  confacre  fon  miroir  à  Vénus  toujours  belle. 
M.  de  Voltaire  nous  l'a  rendue  en  quatre  vers  bien 
naturels  &  bien  ingénieux  : 

Je  le  donne  à  Vénus ,  puisqu'elle  eft  toujours  belle  ; 

Il  irrite  trop  mes  ennuis  : 
Je  ne  (kutoù  me  voir  dan*  ce  miroir  fidèle  , 
Ni  telle  que  je  fus  ,  ni  telle  que  je  fuis. 

Des  gens  de  lettres  ont  obfervé  qu'il  y  aurort  eu 
plus  de  délicateffe  à  s'en  tenir  au  premier  vers  : 

Je  le  donste  à  Vénus,  puifqu'cllc  cft  toujours  belle. 

Que  ce  feul  vers  dit  tout ,  que  les  trois  autres 
n'en  font  plus  qu'une  efpèce  de  paraphrafe.  La 
réflexion  paroit  jufte  ;  mais  alors  l'épigramme  ou 
infcripàon  ne  feroit  plus  qu'une  énigme  ,  le  mot 
de  miroir  n'étant  point  prononcé.  Mais  on  fup- 
pofe  que  l'in/cripoon  feroit  au  bas  du  miroir.  U 
y  auroit  peut-être  une  autre  obfervation  encore  i 
faire  fur  ces  vers ,  c'eft  que  ces  mots  ,  Je  ne  fut- 
rois  me  voir  ,  n'ont  pas  le  même  fens  lorfqu'ils  b 
rapportent  à  ceux-ci,  ni  telle  qut  jtfus,  Se  à  ces 
autres  ,  ni  telie  que  je  fuis.  Dans  le  premier  cas  ,  ils 
défignent  une  impuiftance  entière ,  abfolue ,  indé- 
pendante de  la  volonté.  Dans  le  fécond  ,  ils  ne 
lignifient  qu'une  impuiftance  volontaire  ,  qui  tient 
à  Ta  répugnance,  à  l'averfion.  Or.  cet  emploi  d'un 
même  mot  dans  deux  fens  différera  fans  qu'on 
averti  lie  de  la  différence,  eft  peut-être  une  faute, 

mm  ■  .         ■  - 

mais  < 


ACCOLTI.  {Hifi.  <tltalie.)^t\^t%  perfon- 


nages  de  ce  nom  &  peut-être 
font  diverfement  connus  : 

t*.  Benoît,  jùrifconfulte  diftingué  ,  étoit  d'une 
famille  noble  ,  originaire  d' Arezzo.  Né  à  Florence 
en  141  y  ,  il  remplaça  le-Pogge  dans  l'emploi  de 
secrétaire  de  la  République  en  1459  ;  il  mourut 
en  1466.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  allez  eftimés  : 
une  Hiftotre  des  Croifades ,  qui  a  fourni  au  Taft© 
les  principaux  faits  de  fon  fujet  ;  elle  a  pour  titre  : 
De  tello  a  Cknfiianis  contra  Barkaros ,  pro  Chrifii 
fepulthro  &  JwUâ  rtuperandis  ;  &  un  éloge  des 
grands  hommes  de  fon  tems  :  De  prtftantid  viro- 
rum  fui  <vr.  On  rapporte  de  lui  un  de  ces  traits  de 

romptitude  de  mémoire ,  qu'on  attribue  encore 
quelques  autres,  8c  qui  ont  toujours  droit  d'éton- 
ner ,  &  même  de  n'être  pas  crus  quand  on  n'en 
a  pas  été  le  témoin.  11  répéta ,  dit-on ,  mot  pour 
mot  une  harangue  latine  ,  prononcée  devant  le 
sénat  de  Florence  par  un  ambafladeur  du  roi  de 
Hongrie,  Si  ce  n'étoit  qu'un  compliment  de 
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quelqaes  liçnes,  6V  qu'il  fut  excellent  ou  mauvais 
rufqu  au  ridicule  ,  la  chofe  tir  moins  incroyable  s 
mais  lauTons  à  ce  phénomène  tout  ion  merveil- 
leux :  onpourroit,  avec  une  pareille  mémoire,  refter 
fort  «morant  lï  l'on  n'avoitpas  la  faculté  de  re- 
tenir dans  le  même  degré  que  celle  de  faiiir  Se  de 
rendre. 

1°.  Vers  le  même  rems  vivoit  François  Accolti, 

2u'on  appeloit  U  Priât*  dts  juriftonfutccs  ,  brillant 
ans  les  exercices  publics ,  fage  &  de  bon  confeil 
dans  le  cabinet ,  &  que  le  pape  Sixte  IV  ne  voulut 
point  faire  cardinsl ,  de  peur,  dit-il,  de  nuire  aux 
progrès  de  la  jurifprudence  en  enlevant  ce  favar.t 
maître  à  fts  difciples,  qui  ne  pouvoiett  fe  palTcr 
de  lui. 

$°.  Un  autre  Accolti  (Benoît)  fut  frircardina]. 
11  etoit  né  à  Florence  en  14'/?.  On  l'appeloit  U 
C'uiron  dt  fin  ttms  ;  il  ne  refte  plus  aucune  trace 
de  ce  ciceronianilme  ni  dans  fa  profe  ni  dans  fes 
vers.  Mort  en  1  C40. 

4?.  Un  autre  Benoît  Accolti  cor.fpira  contre 
le  pape  Pie  IV  ,  avec  Pierre  Accolti  fon  paient 
&  pbfieurs  autres  complices  ,  de  familles  diiUn- 
guees,  mais  perdus  de  dettes, &  de  crime«  ,  tels 
que  le  comte  Antoine  de  Canofia ,  le  chevalier 
Pebccione ,  Profper  d'Ettore ,  Thaddée  Man- 
fredy ,  &c.  L  eur  projet  ne  fe  bornoit  pas  à  un 
fimple  changement  de  Pape  ;  ils  dévoient  furpren- 
dre  dus  places  &  faire  des  conquêtes  ,  car  ils  en 
«voient  déjà  fait  le  partage  entr'«ux.  Canoilà 
dtvoit  avoir  Pavie  î  Manfredy  ,  CTcmone  ;  Pelic- 
cione,  Aquilée  ;  d'Iittore  avoit  préféré  des  rentes  : 
tout  lé  relie  devoit  être  pour  lés  Accolti,  qui  ga- 
tantifibient  aux  autres  leurs  partages.  La  peau  de 
l'ours  étoit  vendue  ,  mais  l'ours  n'émit  pas  mis 
par  terre.  Le  complot  fut  découvert ,  &  tous  les 
coupables  punis  du  dernier  fupplice  en  1  (64. 

ACERBO  (  Françc  is  ) ,  (  H fi.  Un.  mod.  ) , 
jésuite ,  né  à  Nocera ,  publia  tu  1 666 ,  a  Naples , 
des  poéfies ,  dont  le  titre  intéreflant  peut  en  mémè 
tems  être  l'exeufe  de  leur  médiocrité.  Voici  ce 
titre  :  Jtgro  corpori  à  Mt.fà  foLuam.  Coyfol.tions 
des  Mufcs  à  l'iuage  d'un  malade. 

.  ACÉSE.  ( Hifl.tcclif.)  11  y  a  deux  écutils éga 
lemenx  à  éviter  pour  les  directeurs  Se  Ils  cafuàltes 
l'un  eû  d'exagérer,  la  facilité  du  falut,  &  -4' en- 
dormir les  pécheurs  dans  uoè  fécurité  dangeréuiê  ; 
l'autre  ell  de  rendre  le  falut  prcfqu'impofEbU  ,  & 
de  jeter  levâmes  fimples.daus  letdefeipoir:  c'uqù 
contre  ce  dernier  ecueil  que  venoit  échoner  le 
novatien  M,  ,qu ,  fous  prétexte  de  ^  & 
d'amour  pour  la  perfection ,  fourenoit  au  concile 
de  Nicée,  en  prefënce  de  l'empereur  Conflantin, 
qu'U  ne/il^oit  point  admettre  a  la  pénitence,  ceux 
gui. étoient  tombés  dej>uis,lé  baptême;  c'tjtojent 
«peiidant.ceux-U,  &,jcea*x  |3j  ^fernerj^ou'i 
faUqitj.  admettre  i  ceux. qui, n,*etojtat  pas^rpbés 
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n'avoient  point  de  pénitence  à  faire  :  il  leur  fuffi- 
foit  de  fe  garartir  de  toute  préfomption.  Cons- 
tantin, fcandahfé  de  ceÛed'Acéfe ,  lui  dit  :  Acift, 
féùtti  d>nc  une  écUUe  pour  vous ,  ft  montt\  tout 
Jeui  au  rit/. 

ACHARDS  (  Ei^azar-Frawçois  de  la 
Baume  des  ) ,  (  Hjî.  ecdtf.  )  ,  né  en  1679  dans  la 
ville  d'Avignon,  y  occupa  divers  emplois  ecclé- 
fiilliques.  11  fe  diftingna  par  fon  ià\c  Se  par  fa 
charité  dans  le  tems  de*  la  pefte  ,  que  le  voiiînaj;e 


mais  on  ne  cuneilic  point ,  on  ne  termine  point 
les  différends  des  théologiens  en  s'en  occupant» 
c'tft  en  né  s'en  occupant  pas  qu'on  les  fait  celîef 
Se  qu'on  en  coupe  la  racine.  Si  vons  les  écoutez  [ 
ils  parleront  j^fi  vous  les  lifez,  ils  écriront.  J'en 
dis  autant  deY  déclamateurs  en  tout  çtnre  ,  foie 
et. thoufi  ailes ,  foit  de  tnauvaifé  foi  :  abandonner- 
as à  tout  l'ennui  qu'ils  hïfpirent  natureljement ,  à 
tout  le  ridicule  dont  ijs  fe  couvrent  t  ne  les  écou- 
tez pas  ;  ceux  qui  parlent  raifon  méritent  feuls 
d'être  éeootés.  (J'étoît  bien  la  peine  d'envoyer 
tant  de  vicaires  apoftoliques rraverfêr  les  mers  & 
mourir  aux  extrémités  de  l' Afie ,  pour  parler  de 
paix  à  des  théologiens  qui  ne  vivoient  que  de 
guerre  ,  &  qui  étoient  animés  les  uns  contre  les 
autres  par  la  jaloufie  de  métier  &  par  l'orgueil  de 
la  difpute,  deux  maladies  incurables,.  Des  A  criards 
n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  lès  autres  négocia^ 
teurs  ,  il  mourut  à  Cochin en  1741 ,  &  les  difputes 
continuèrent  jufqu'à  ce  qu'a  la  fin  le  tems  8r 
l  indirférence  publique  les  euflént  fait  oublier. 
M.  l'abbé  Fabre  fon  fecrétaire  »  &  qui  fut  après 
lui  pro-vic.  ire  pour  ces  mêmes  affaires  dcs.milr 
fions,  a  donné  en  trois  volumes  in  1  x  une  relatioo 
de  cède  de  M.  des  Achards.  Celui-ci  avoit  été 
nommé  évéque  d'Habxarnarfe  ('«  pantiui). 

AœNCIO  ( J aCqoe$ ).  (  H<fi. Ikt.  mod.) ,  né 
1  Trente  an  commencement  du  ù  uième  iiecle  , 
mu  naître  la  réforme  de  Luther  8c  de  Calvin ,  Se 
s'y  lairfa  entraîner  ,  il  abjura  la  religion  catholi- 
yque ,  &  alla  en  Angleterre  •profeiJêr  le  proteftao- 
tilme.  Il  eft  très- connu  par  son  Traité  des  Strata- 
gèmes de  Satan  #  .&C  Ût  Stctagrmaibm  Satans. 
in  nligionit  ntgotio ,  ptr  fupxr/H:i»ntm  ,  frrvrem  M 
furtfim  ,  od'tum  ,  calumjiiam  ,  (.itifma  v  CA'l  lihn  8. 
La  reine  Llifabeth  en  accepta  b  dédicace.  Les 
Catholiques  n'ont  qu'un  avis  fur  cet  ouvr-ge  ;  ils 
le  mettent  unanimement  au  rang  des  livres  impies, 
l^s  Proteftans  font  plus  partages  j  les  uns  l'ap- 
prouvent, les  autres  le  condamnent.  On  a  même 
appliqué  à  l'auteur  le  mot  qui  avoit  été  dit  au  fujet 
U'Origène  :  Véi  ben<  t n«*io, mt ,  uii  m*Ut  nrmo 
pt}ux.  Quand  il  eft  bon,,  nul  n't'ft  meilleur  v  quand 
il  e-ft  mauvais^  nul  n'eft  pipi. 
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L'ouvrage  d'Aconcio  tft  fuivi  Je  deux  Traités, 
l'un ,  de  la  méthode  d'eudier  ;  l'autre ,  de  la  ma- 
nie re  de  faire  les  livres.  Aconcio  tft  mort  en  An- 
gleterre, on  ignore  en  quelle  année  :  on  fiit  feu- 
lement qu'il  vivoit  en  iff6.  Son  ouvrage  avoit 
tté  imprime  à  Baie  en  i  j6y. 

ACTU  ARIUS.  (  Hiji.  titt.  moi.  )  C/eft  le  nom 
d'un  médecin  grec  ,  grand  théoricien  ,  &  qui 
u'etoit  pas  lar.s  exp  tience.  (  e  fut  lui  qui  donna 
le  premier,  au  treizième  fiètle,  l'analyfe  des  pur- 
atils  encore  ufites  aujourd'hui  ,  tels  que  la  carte , 
i  manne,  le  tïni ,  &c.  Henri  Etienne  a  donne  en 
I  f 67  une  édition  in  folio  des  ouvrages  d'Aclua- 
rius ,  qu'on  trouve  traduits  p-r  diiftrens  auteurs 
dans  l'édition  des  Mtaiu  mm  prheifti. 
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AOALG1SE  ,  ^  Hiji.  des  L>mba>dj),  Prince  lom- 
bard, fils  de  Didier,  dernier  Roi  de  cette  nation, 
détrôné  par  Chatlemagne.  Dam  l'expédition  qui 
renverfa  Didier  du  trône,  Adalgfè  s' étoit  enfermé 
dans  Vérone  avec  la  veuve  &  les  en  fan  s  de  Car- 
loman.  dépouillés  de  la  fucceflion  de  leur  père 
par  Charlemagoe  leur  oncle,  tandis  que  Didier 
s'enfermoit  dans  Pavie  avec  le  duc  d'Aquitaine 
Hunaud  ,  dépouillé  auflî  de  fes  Etats  pat  Charle- 
tnagne  ,  &  même  enfermé  par  lui  dans  une  prifon 
dont  Hunaud  s'éteit  fauve.  Charkmagne  arriva 
fous  les  murs  de  Pavie  prtfqu'au  moment  où 
Didier  venoit  d'y  entrer.  Didier  avoit  mis  de 
bonne  heure  cette  place  en  état  de  foutenir  un 
long  liège  :  (  harlemagne  commença  ce  fiége  en 
774  i  mais  jugeant  qu'une  partie  de  fes  forces 
pouvoir  pendant  ce  tems  être  employée  utilement 
ailleurs,  il  vint  faire  le  fiége  de  Vérone ,  pour 
couper  une  des  branches  de  cette  guerre.  Adal- 
giie, qui  connouToit  l'état  de  Pavie,  8c  qui  avoit 
compte  que  cette  place  arrétxroit  long-tems  Char- 
lemagne ,  rut  faifi  d'effroi  lorfqo'il  vit  ce  vainqueur 
rapide  accourir  en  diligence  pour  l'affiéger  lui- 
même  dans  Vérone  >  il  craignit  que  quelque  coup 
du  fort  ou  quelque  prodige  de  l'art  ne  lui  eut 
ouvert  les  portes  de  Pavie.  Peut-être  ce  jeune 
Prince  ,  fur  qui  les  peuples  fondaient  leurs  efpé- 
rances ,  .n'eut-il  pas  toute  la  fermeté  qu'exigeoient 
les  conjonctures  difficiles  où  il  fe  rrouvoit  ;  peut-- 
être oe  poufla-t-il  pas  la  défenfè  de  Vérone  iuf- 
qu'où  elle  pouvoit  aller.  La  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  du  vainqueur  lui  fit  précipiter  fa 
retraite  ;  il  fortit  de  Vérone  pendant  la  nuit ,  cV 
s' étant  embarqué  ,  il  alla  chercher  un  aille  &  des 
fecours  auprès  de  l'empereur  Conftaurin  Copro- 
uyme ,  qce  fa  haine  pour  les  Papes  ,  arrimée  par 
un  zele  d  iconochfte ,  &  furtout  une.jufte  inquié- 
tude des  progrès  rapides  de   harlemagne ,  unif- 
foienc  avec  les  Lombards  dans  un  même  intérêt. 
Par  cette  retraite  Adalgiie  prolongea  la  querelle 
de  la  Lombardie  ,  8c  rendit  long» tems  incertaine 
la  conquête  de  Charlemagne.   Cependant  les 

par  Adalgifè  ,  fafireot 
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l'occafion  de  terminer  la  guerre,  5r  d'addiuir  h 
vainoueur  en  remettant  entre  fi  s  mains  li  veuve 
&  les  enfans  de  <  arloman.  Les  habiurs  de  Pavh 
imitèrent  ceux  de  Vérone  ;  ils  ouvrirent  leuis 
portes  à  Charkmagne,  tV  remirtm  1.  urroi  Uiiticr, 
avec  fa  femme  &  fa  fille,  à  la  ëiftrL'.ton  de  ce 
vainqueur. 

Mais  on  n'opère  pas  impunément  rne  grande 
révolution,  &  us  idées  établies  ne  changent  p3« 
en  un  jour.  La  plupart  des  Seigneurs  lombards 
formèrent  une  ligue  contre  (.'harlemagne  &  contre 
le  pipe  Adrien  1  fon  allié.  J  e  duc  de  Spolète,  le 
duc  de  Bentvent,  Arichil'e  (vowj  d-ns  ce  vo- 
lume l'atticle  l  action)  ,  y  entrèrent  i  le  dec  de 
Frioul ,  Hotgaud  ,  en  etoit  l'ame  :  c'ttoit  le  plus 
confidcr.il  le  de  tous,  &  par  fts  t.  kits,  cepar  la 
fituation  de  fon  duché,  qui  donne  it  li  m.in  à  la 
fois  à  l'Allemagne,  à  la  1  rance  Se  àl'Icilie,  fle 
qui  dominoit  fur  li  mer  Adriatique.  Le  duc  de 
Frioul  étoit  relié  fidèle  au  malheureux  Adilgife  * 
les  Seigneurs  lombards,  par  le  confeil  &  parï'en- 
tremife  de  ce  duc  ,  traitèrent  avec  l'Empereur 
grec  ,  Léon  Porphyrogénète ,  qui  avoit  fuccédé  i 
Conflantin  Copronyme  fon  père ,  &  qui  étoit  le 
mari  de  la  fameulè  impératrice  Irène.  Léon  avoit 
fuccédé  aux  opinions  comme  au  trône  de  fon 
père  s  il  faifit  les  vues  qu'on  lui  préfentoit  »  il 
promit  d'envoyer  Adalgiie  avec  une  puilîante 
flotte ,  &  les  Seigneurs  ligués  fe  chargèrent  de 
favorifer  la  defeente.  Tandis  que  Léon  faifoit  len- 
tement les  préparatifs  de  cette  expédition,  Char- 
lemagne  arrive  en  Italie  avec  fa  célérité  ordinaire, 
fond  fur  h  duc  de  Frioul ,  le  fait  prifonnier  ;  & 
le  regardant  déjà  comme  un  fujet  rebelle ,  au  lieu 
de  le  regarder  comme  un  ennemi  qui  fe  défendoic 
encore ,  lui  fait  trancher  la  tête.  Les  Hiltoriens 
français  traitent  le  duc  de  Frioul  de  ftfïtevx ,  & 
fon  projet  d'intrigue  &  de  conjuration  ,  tant  on 
s'accoutume  aifément  ï  regarder  comme  le  droit 
ce  qui  a  prévalu  !  Adalgifè  8c  les  Grecs  ,  voyant  le 
pro|et  avorté ,  n'ofèrent  paroître ,  &  Cbarlenugne 
revota  en  Germanie  à  de  nouveaux  combats. 

Mais  la  cour  de  Conftantinoptc  ne  perdit  jamais 
de  vue  les  intérêts  d  Adalgifè,  qui  s'uniflbient  fi 
naturellement  avec  les  fiens.  Léon  Porphyrogé- 
nète promit  toujours  1  Adalgifè  d'employer  toutes 
les  forces  de  l'Empire  grec  pour  fon  rétablifie- 
ment.  Irène  s 'étant  brouillée  avec  Cbarlenugne , 
fe  chargea  de  remplir  les  engagemens  de  fon  mari  : 
le  duc  de  Benevent ,  Arichife  ,  8e  le  duc  de  Bavière, 
"I  aflillon ,  tous  deux  gendres  de  Didier  &  beaux- 
frères  d' Adalgifè  ,  prenant  la  place  du  duc  de 
Frioul ,  de  refolus  de  le  venger ,  traitoient  à  la 
fois,  &  avec  lacourdeConftantinople,  Se  avec  les 
Huns ,  8e  réunilToient  ces  diverfes  puuTances  dans 
une  ligue  contre  Charlemagne.  Ce  Prince  avoit 
long-tems  bravé  les  menaces  de  Conflantin  Co- 
pronyme .  de  I>éon  Porphyrogénète  il  n'eût  fait 
que  rire  du  dipit  enfantin  de  Conflantin  Porphy- 
rogénète, fils  de  Léon,  auquel  il  avoit  refuL: 
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Rotrude  &  fille ,  8c  qui  prétendoit  Te  venger  de 
ce  refus  ;  mais  Irène  ne  pouvoit  être  un  ennemi  à 
dédaigner.  Charlemagne  avoit  long-tems  eftimé 
&  recherché  Ton  alliance.  Ses  guerres  jufqu' alors 
n'avoient  été  que  des  expéditions  &  des  courfes  ; 
celle  qui  fe  préparoit ,  alloit  être  le  choc  d'un 
grand  Etat  contre  un  grand  Etat  :  il  s'agiflbit  de 
la  prééminence  de  l'Empire  français  ou  de  l'Em- 
pire grec ,  Se  du  poids  des  noms  de  C  harlemagne 
&  d'Irène.  Adalgi'e  étoit  toujours  à  la  cour  de 
cette  Princefiê ,  foit  que  Charlemagne ,  pendant 
tout  le  tems  de  Ton  alhance  avec  Irène  ,  eût  dé- 
daigné un  fi  foible  ennemi ,  &  eût  affez  refpeôé 
fon  alliée  pour  n'en  point  exiger  un  pareil  facri- 
fice ,  foit  qu'Irène  elle-même ,  fi  capable  de  crime 
en  politique  ,  fût  incapable  de  baffeffe  Charle- 
magne fentit  toute  l'importance  de  l' affaire  que 
fes  conquêtes  &  fes  ennemis  lui  fufcitoient.  Le 
fils  du  roi  des  Lombards ,  reclamant  le  trône  pa- 
ternel, &  foutenu  par  les  Grecs ,  par  les  Huns, 
par  le  duc  de  Benevent  Se  par  les  Bavarois ,  étoit 
une  grande  puhTance  qui,  avec  l'avantage  delà 
caufe  la  plus  favorable,  venoit  fe  mefurer  en 
Jtalie  6c  en  Germanie  à  la  fois  avec  la  puiffance 
françaifê.  (On  peut  voir  dans  ce  volume,  à  l'ar- 
ticle Tafliilon  ,  par  quel  coup  de  foudre  Charle- 
magne écrafa  d'abord  ce  duc  de  Bavière.  ) 

Cependant  les  Huns  furent  fidèles  au  traité 
qu'ils  avotent  fait  avec  Tafliilon.  N'ayant  pu  pa- 
roitre  en  armes  aflez  tôt  pour  le  défendre ,  ils 
voulurent  du  moins  le  venger  $  ils  envoyèrent 
deux  armées ,  l'une  dans  la  Bavière ,  pour  eflâyer 
de  la  reprendre  ;  l'autre  dans  le  Frioul,  pour  pé- 
nétrer en  Italie  Se  favori  fer  l'expédition  du  prince 
Adalgife  &  desGrecs.  Grâces  aux  précautions  que 
Charlemagne  avoit  fu  prendre  ,  aucune  de  ces 
deux  entreprifes  ne  réuffit.  Les  Huns  furent  re- 
poufles  deux  fois  de  la  Bavière  avec  une  grande 
perte ,  8c  ils  ne  furent  pas  moins  complètement 
défaits  dans  le  Frioul.  La  fortune  fembla  vouloir 
encore  joindre  aux  fuccès  que  Charlemagne  fe 
procurort  par  fa  bonne  conduite ,  des  avantages 
dont  il  ne  fut  redevable  qu'à  elle.  L'allié  fur  le- 
quel Adalgife  &  les  Grecs  avoient  principalement 
compté  pour  faciliter  leur  defeente  en  Italie  , 
Aricnife,  duc  de  Benevent ,  mourut  fur  ces  en- 
trefaites ,  ainfi  que  Romuald  fon  fils  aîné.  La 
ducheflê  de  Benevent,  Amalberge,  fœur  d' Adal- 
gife, fit  ce  qu'elle  put  pour  obtenir  des  Bene- 
ventins ,  qu'ils  anflent  les  engagemens  qu* Ari- 
chife avoit  pris  avec  Adalgife  fon  frère  &  avec 
les  Grecs  ;  mais  les  négociations  de  Charlemagne 
prévalurent  :  les  Beneventins  crurent,  comme  les 
Bavarois  (voyrç  l'article  Tafliilon) ,  devoir  plus  à 
leur  fuzerain  qu'à  leur  duc.  Par  la  mort  d' Ari- 
chife &  de  fon  fils  ,  &  furtout  par  la  difpofition 
des  peuples ,  le  duché  de  Benevent  rentroit  dans 
la  main  de  Charlemagne  i  il  avoit  en  fa  puiflânee 
le  jeune  Grimoald,  fécond  fils  d*  Arichife  :  ce  fut 
à  lui  qu'il  donna  le  duché  de  Benevent,  pour  lui 


A  D  A 

fournir  l'occafion  de  réparer  les  torts  de  fa  famille. 
En  effet ,  l'afcendant  naturel  de  Charlemagne 
avoit  agi  fur  le  jeune  Grimoald ,  pendant  le  tems 
que  celui-ci  avoit  été  en  otage  auprès  de  lui. 
louché  de  la  confiance  généreufe  que  ce  grand 
Prince  lui  témoignoit ,  il  ne  fongea  qu'à  s'en  ren- 
dre digne ,  &  Charlemagne  n'eut  point  alors  de 
fujet  plus  fidèle.  Grimoald  combattit  Adalgife  & 
les  ( Tecs  avec  autant  de  fuccès  que  de  bonne 
conduite.  11  efl  vrai  que,  fous  prétexte  de  lui  en- 
voyer du  fecours,  Charlemagne,  dont  la  prudence 
égaloit  la  générofité  ,  lui  avoit  donné  pour  col- 
lègue &  pour  furveillant  Vinigife,  un  de  fes  meil- 
leurs généraux ,  avec  l'élite  des  troupes  françaifes. 
Vinigife  fut  témoin  de  la  reconnoiflance  de  Gri- 
moald &  du  zèle  des  Beneventins ,  qui  ne  cédè- 
rent en  rien  aux  Français  dans  cette  journée.  Les 
Grecs  furent  entièrement  défaits  i  Adalgife  dut 
fon  falut  à  la  fuite  ;  le  général  d'Irène ,  nommé 
Jean .  qui  avoit  acquis  de  la  gloire  dans  le  com- 
mandement des  armées ,  fut  pris ,  &r,  ce  que  toute 
la  barbarie  qui  pouvoit  encore  refter  dans  ce 
fiècle  ne  peut  pas  même  faire  concevoir ,  on  le 
fit  périr  dans  la  prifon ,  pour  avoir  rempli  fes  de- 
voirs de  général  &  de  fuiet.  L'atrocité  incroyable 
de  ce  fait  avoit  perfuade  à  quelques  auteurs  que 
c 'étoit  Adalgife  lui-même  qui  avoit  été  pris  ,  fie 
qu'on  l'avoit  facrifié  aux  intérêts  de  Charlemagne 

Eour  terminer  la  querelle  du  royaume  des  Lom- 
ards  $  crime  politique  aflêz  d'utage  dans  tous  les 
tems,  &  que  les  conjonctures,  fans  pouvoirl'ex- 
eufer ,  expliqueroient  du  moins  ;  mais  il  eft  bien 
reconnu  qu' Adalgife  ne  tomba  point  dans  les  mains 
des  Français  ni  dans  celles  des  Beneventins  ; 
qu'il  retourna  vivre  dans  l'obfcurité  à  la  cour  de 
Confbntinople ,  &  qu'il  y  vécut  même  long-tems 
encore  ;  mais  on  ne  le  vit  plus  faire  aucune  ten- 
tative pour  réclamer  fes  droits ,  &  la  querelle  de  la 
Lombardie  finit  à  cette  époque ,  qui  eft  l'an  7% 8. 

Irène  s'en  tint  à  cette  épreuve ,  &  ne  voulut 
plus  commettre  fa  fortune  avec  celle  de  Charle- 
magne. 

ADAM  (Jacques  ) ,  (Hift.litt.  moi.  )  ,  de  l'A- 
cadémie françaifê ,  fecrétaire  des  commandemens 
de  M.  le  prince  de  Conty ,  père  de  M.  le  prince  de 
Conty  d'aujourd'hui  (en  1789),  naquit  à  Ven- 
dôme en  1665.  M.  d'Alembert  lui  a  en  quelque 
forte  donné  un  nom  {  car  il  n'en  avoit  pas  :  fa  mo- 
deftie  même  l'avoit  empêché  d'en  avoir ,  &  il  en 
méritoit  un  à  ce  titre-la  fcul.  Ce  n'eit  que  qua- 
rante ou  cinquante  ans  après  fa  mort ,  qu'un  de  lès 
fils  a  communiqué  à  M.  d'Alembert  des  détails  ho- 
norables à  la  mémoire  de  cet  académicien  igno- 
ré, détails  dont  M.  d'Alembert  a  bien  fu  tirer 
parti.  Jacques  Adam  étoit  le  dernier  de  huit  en- 
fans  :  fes  parens  le  deffinant  à  l'état  eeelefiaftique  , 
le  firent  étudier.  11  eut  bientôt  épuifé  toute  la 
feience  de  fes  premiers  maîtres.  Remis  enfuite  entre 
les  mains  des  Oratoriens  de  V  endôme ,  il  les  étonna 
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par  la  rapidité  de  fes  progrès,  &  l'opinion  qu'ils 
en  conçurent  fut  telle,  qu'ils  l'envoyèrent  encore 
enfant  à  Paris  avec  une  lettre  pour  M.  Rollin,  par 
laquelle  ils  le  prioient ,  non  pas  de  l'inftruire  ou 
de  Je  faire  inftruire ,  mais  de  le  placer  comme  tout 
inftruit.  M.  Rollin ,  ne  voyant  devant  lui  qu'un 
enfant  qu'il  prenoit  pour  un  fimple  commiâion- 
naire  ,  demanda  où  etoit  le  fujet  que  les  Orato- 
riens  lui  recommandoient  :  c'ifi  moi,  Monfieur  t  ré- 
pondit le  jeune  Adam  en  rougiflant  de  modeftie. 
M.  Rollin,  après  s'être  affure  que  les  Oratoriens 
oe  lui  avoient  point  exagéré  les  difpofitions  &  les 
connoiflances  précoces  de  cet  enfant ,  ofa  bien  le 
prefenter  au  célèbre  abbé  Fleury  ,  comme  un 
nomme  capable  de  l'aider  dans  fes  immenfes  tra- 
vaux fur!'  Hijloirc  taUfiafiiqut.  M.  Fleury,  ne  voyant 
qu'un  enfant  qui  n'avoit  pas  quatorze  ans ,  crut 
que  M.  Rollin  plaifantoit,  ou  que  fa  tendre  indul- 
gence pour  la  jeu  nèfle  ftudieufe  lui  faifoit  illu- 
uori.  Croyet*moi ,  lui  dit  très-férieulèment  &  très- 
affirmativement  M.  Rollin,  «  attachez-vous  ce  jeune 
»  homme  ,  &  foyex  fûr  que  vous  me  remercierez 
*>  du  prefent  que  je  vous  fais.  »  En  effet,  l'abbé 
fleury  ne  tarda  pas  à  reconnoître  quel  tréfor  fon . 
ami  lui  avoh  découvert}  U  avouoit  en  toute  occa- 
fion  combien  les  étonnantes  connoiflances  de  ce 
jeune  hommelui  avoient  été  utiles  pour  fon  Hifloir* 
ticléfiafUque.  Ayant  été  chargé  de  l'éducation  du 
prince  de  Conty,  aïeul  de  celui  d'aujourd'hui, 
il  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  s'aflbeier 
dans  cet  emploi  M.  Adam  ;  &  le  Prince  fon  élève, 
ayant  fait  un  heureux  eflài  de  fes  talens ,  ne  crut 
pas  à  fon  tour  pouvoir  mieux  faire  que  de  lui  con- 
fier l'éducation  du  dernier  prince  de  Conty  fon 
fils.  Des  raifons  d'étiquette  dans  la  maifon  du  Prince 
arrêtèrent  un  moment  fur  ce  projet  :  on  ne  croyoit 
pas  pouvoir  donner  à  M.  Adam  le  titre  de  gou- 
verneur,parcequ'iln'étoitpas  gentilhomme  :  on  lui 
propofoit  par  .accommode  ment,  de  prendre  l'ha- 
bit eccléfiaftique  ;  ce  qui  lerendroit  lufceptible  de 
tout  titre.  M.  Adam ,  auffi  ferme  que  modefte  , 
répondit  :  «  Mes  parens  m' avoient  deftiné  à  cet 
»  eut  ;  mais  ne  m'y  étant  point  (enti  appelé ,  je 
»  me  croirais  coupable  d'en  prendre  le  mafque 
»  pendant  dix  annéespar  de  s  vues  d'intérêt.  "M.  le 
prince  de  Conty  paflà  par-deflûs  la  difficulté ,  facri- 
fia  l'étiquette,  &  aima  mieux,  dit  M.  d'Alembert, 
«  donner  pour  gouverneur  à  fon  fils  ,  un  fage  qu'un 
»  gentilhomme.  » 

Feu  M.  le  prince  de  Conty  ,  Prince  plein  d'ef 
prit  &  furtout  de  grâces ,  ne  prenoit  dans  fon  en- 
fance aucun  goût  à  l'étude  du  latin ,  ce  qui  n'eft 
pas  fort  étonnant ,  &  M.  Adam  le  fils  &  M.  d'Alem- 
bert  ont  foin  de  nous  avertir  que  ce  n'eft  pas  au 
gouverneur  qu'il  faut  s'en  prendre  >  mais  ce  qui 
étoit  plus  important  encore  que  l'étude ,  M.  Adam 
s'appljquoit  lurtout  à  exercer  fon  élève  aux  actes 
d'humanité  ,  à  lui  infoirer  les  vertus  qui  pouvoient 
le  rendre  utile  &  cher  aux  malheureux.  C'étoit 
toujours  le  jeune  Prince  qui  faifoit  lui-même 
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la  diflribution  des  aumônes.  Un  jour  un  pauvre 
vieillard  lui'  demandoit  quelque  fecours  ,  en  ajou- 
tant qu'<V  é toit  bit n  malheureux  —  Vous  tus  bit*, 
malheureux  .'  dit  le  jeune  Erince.  Efi-ce  que  vous 
apprtntf  le  latin  ?  —  ÏSon  Monfeirntur.  —  V ous 
n'êtes  donc  pas  fi  malheureux.  J  en  comtois  de  plus  mi- 
firablts ,  «  dit  le  Prince  en  lui  donnant  cependant 
l'aumône  avec  autant  de  largeffe  que  fi  ce  pauvre 
eût  eu  le  malheur  d'apprendre  le  latin.  » 

L'éducation  finie.  M.  le  prince  de  Conty  fit 
M.  Adamfecréuiredefescommandemens  &  chef 
de  fon  confeil.  Dans  cette  place,  il  jugea  un  procès 
entre  les  villes  de  Poitiers  &  de  Niort ,  toutes  deux 
du  gouvernement  du  Prince  >  il  jugea  en  faveur 
de  Niort.  Cette  ville  voulut  lui  témoigner  farecon- 
noiflTance  par  un  préfent  considérable  :  M.  Adam 
lerefufa  conftamment  &  parut  s'en  offenfer. 

Un  négociant  du  Poitou ,  décrié  par  fes  mœurs 
&  par  fon  caractère ,  voulut  être  maire  de  la  ville 
où  il  demeuroit  ;  il  étoit  parvenu  à  ufurper  la  pro- 
tection du  Prince  par  ces  voies  foutemmes,  tou- 
jours fi  bien  connues  des  intugans  ;  mais  M.  Adam 
favoit  dans  quel  cas  te  Prince  même  vouloit  qu'on 
eût  ou  qu'on  n'eût  pas^d'égard  à  fa  protection  :  le 
Prince  favoit  lauTé  maître  du  choix  dont  il  s'agif- 
foit  >  il  donna  la  place  à  un  honnête  citoyen  de  la 
même  ville,  qui  ne  l'avoit  pas  demandée.  Le  négo- 
ciant, outré  de  colère  ,  (e  plaignit  au  Prince,  du 
mépris  qu'on  avoit  eu  pour  (a protection ,  8c,  vou- 
lant fe  venger  de  M.  Adam,  d  employa  contre  lui 
toutes  ces  calomnies  dontles  intrigans  ont  toujours 
un  répertoire  tout  prêt  pour  perdre  leurs  ennemis. 
Le  Prince  cependant  écoutoit ,  fe  taifoir  &  écri- 
voit;  il  écrivoit  à  M.  Adam ,  &  il  chargea  l'accu- 
fateur  de  lui  porter  fa  lettre  j  le  négociant  ne  douta 
point  que  le  Prince,  frappé  de  fes  raifons ,  ne  don- 
nât à  M.  Adam  un  ordre  pofitif  de  révoquer  fon 
premier  choix  &  de  nommer  le  négociant  :  il  porta 
en  triomphe  la  lettre  à  M.  Adam  ;  elle  commen- 
çoit  par  ces  mots  :  A  l'ouverture  de  cette  lettre  vous 
fcrt[  jeter  le  porteur  par  les  fenêtres.  M.  Adam,  tou- 
jours doux  &  modefte ,  fe  contenta  de  faire  lire 
ce  peu  de  mots  au  négociant ,  &  de  l'exhorter  i 
devenir ,  s'il  pouvoir,  moins  ambitieux  6c  moin» 
intrigant. 

En  1754,  M.  le  prince  de  Conty  ,  âgé  alors  de 
dix-fept  ans ,  (ervit  au  fiége  de  Prtilisbourg  :  11 , 
pour  donner  l'exemple  aux  foldats ,  il  couchoit  fur 
des  chariots  au  milieu  de  toutes  les  incommodités 
d'un  fol  humide  &  marécageux.  M.  Adam  l'ac- 
compagnoit,  &  ne  crut  pas  que  fon  âge  &  fa  foible 
fante  l'autorifaflent  à  être  mieux  couché  que  le 
Prince;  il  fuivit  en  tout  fon  exemple  &  s'en  trouva 
fort  mal.  Sur  la  fin  de  la  campagne ,  il  fut  attaqué 
d'une  colique  néphrétique  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau le  11  novembre  17»  y. 

11  parut ,  en  mourant,  avoir  des  fcrupules  &  des 
regrets  d'avoir  trop  vécu  pour  les  Princes  &  trop 
peu  pour  fa  famille,  h  cnùêt,  difoit-il,  d'avoir 
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trop  facrijié  aux  oeettpa:  ions  Je  mon  état  les  foins  que 
je  dévots  à  et  s  infortunés  que  ma  mon  laijfe  en  bas 
âge  6"  dans  finaigence. 

Il  a  Uifle  en  effet  des  enfans ,  dont  un  au  moins, 
&  c't  il  celui  qui  a  fourni  les  mémoires  &  les  anec- 
dotes dont  on  vient  de  faire  ufage  ,  fe  trouvoit  en 
17S1  d-ms  une  véritable  indigence,  fins  y  avoir 
été  réduit  par  n  i*  te.  «  Ce  fils  inlortuné  de 
»  M.  Adam  ,  dit  M.  d'.Alcmbert,  a  trouvé  dans 
*»  l'Académie  françaife  les  feiitiintns  8c~lcs  marques 
«  de  bienfaifance  que  mériteient  fen  ncm  &  fon 
»  malheur.  Tous  les  gens  de  Litres  de  profclfion, 
»  qui  font  membres  de  cette  compagnie  ,  fe  fout 
•>  emprefles  ,  fa:is  en  excepter  un  feul,  de  foula- 
»  ger ,  chacun  fuivant  fes  moyens,  le  fils  de  leur 
»  ancien  confrère,  &  la  plupart  des  autres  acadé- 
»  miciens  ont  suivi  un  fi  digne  exemple  avec  toute 
»»  la  nobLlfe  qu'on  pouvoit  attendre  d'eux.  « 

M.  Adam  avoit  A  idié  avec  foin  notre  langue, 
Se  étort  d  une  grande  util.ti  à  1  Académie  dans 
fes  fcances  particulières  ,  par  1  c tendue  &  la  va- 
riété de  fwS  connoiflances ;  il  f  voit  très-  bien  la 
plupart  des  Lngues  de  l'Europe  ;  ce  qui  ne  peut 
qu'étendre  fortifier  la  connoifTance  de  L  langue 
françaife  J  il  avoit  cultivé  à  fond  l'étude  du  grec  , 
te  favoit  même  afllx  bLn  l'hébreu  :  cependant, 
m<lgTw  to-t  fen  mérite  litt  ratre,  malgré  Ls  taLns 
précoces,  fur  Lfq'tls  jiojs  avons  n.ème  pour 
garans  M.  Kollin  &  M.  l'abbé  I  leury,  on  eiï  en 
droit  de  demander  pourquoi  il  a  été  de  l'Aca- 
démie françaife ,  n'ayant  publié  aucun  ouvrage. 
11  voulut  du  moins  juitifier  après  coup  le  choix 
de  cette  compagnie  j  il  avoit  entrepris  &  achevé 
un  grand  travail  ;  c'etoit  une  traduction  d'Athé- 
née ,  par  Lquelle  on  auroit  pu  juger  de  fon  talent 
pour  écrire  ,  en  même  tems  qu'on  y  auroit  trouvé 
des  preuves  de  fon  érudition  &  de  fa  critique 
dans  là  reftitution  de  plus  de  fix  mille  partages, 
reftitution  dont  le  texte  très -corrompu  de  cet 
auteur  avoit ,  dit-on  ,  befoin.  Il  en  preparoit  à  la 
fois  deux  éditions  j  lavoir  :  celle  du  texte  grec, 
ainfi  revu  ,  purgé  ,  corrigé  ;  l'autre  françaife  i 
c'étoit  fa  traduction.  On  a  long-tems  ignoré  ce 
que  ce  travail  étoit  devenu  :  on  le  ttoyoit  perdu. 
Nous  apprenons  par  une  note  de  M.  d'Alembert, 
que  la  traduction  a  depuis  été  retrouvée ,  Se  que 
M.  l'abbé  Defaunays  .  garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi ,  s' eil  chargé  de  la  donner  au  public. 

M.  l'abbé  de  Rothelin  .  en  faifant  dans  l'Aca- 
démie françaife  l'éloge  de  M.  Adam,  lui  rend 
le  témoignage  qu'il  portoit  jufqu'au  fcrupule  la 
crainte  d'en  trop  dire  lorfqu'ii  parloir  de  lui , 
&  de  n'en  pas  dire  aifez  lorsqu'il  parloit  des 
autres.  Ce  trait  eft  bien  conforme  i  l'idée  que 
tout  nous  donne  de  fon  caractère.  ««  Il  ne  lui  a 
»>  manqué  pour  être  célèbre  que  de  le  vouloir  , 
»  dit  M.  d'Alembert,  qui  en  confequence  a  voulu 

qu'il  le  fut.  » 

ADÉLAÏDE  DE  C  H  AMP  ACNE,  (H  fi.  dt  Fr.)t  \ 
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mère  de  Philippe  II ,  roi  de  France,  fi  connu  fous 
le  nom  de  Philippe-Augufte.  Ce  Prince  ttoit  neveu 
du  comte  de  Champagne  par  Adélaïde  fa  mère  » 
il  l'etoit  du  comte  de  Flandre  par  la  Heine  fa 
femme,  lfabellede  Hainault.  Le  comte  de  Cham- 
pagne &  le  comte  de  Flandre  fe  difputoient  le 
gouvernement  du  royaume ,  le  Roi  étant  trop  jeune 
encore  pour  gouverner  par  lui-même.  La  Heine- 
mère  favorifoit  le  comte  de  (  hampagne  fon  frère  ; 
mais  Louis-le-Jeune,  dont  Pefprit  gouvernoit  en- 
core ,  avoit  laùTe  la  régence  au  comte  de  Flandre, 
dont  Philippe  avoit  époufé  la  nièce.  11  ne  reiioit 
à  la  Heine-mère  que  la  garde  de  la  per  forme  de 
fon  fih ,  6c  que  le  regTet  de  s'être  vainement  op- 
poCe  au  mariage  d'Ifabelle  de  Hainault,  nièce 
du  comte  de  Flandre  ,  avec  Philippe.  Les  inten- 
tions du  feu  Roi  firent  triompher  le  parti  du  comte 
de  Flandre ,  qui  força  la  Reine-mère  de  fe  retirer 
dans  les  terres  du  comte  de  Champagne  fon  frère. 
C'étoit  ouvrir  le  nouveau  règne  par  un  acte  de 
violence  éclatant.  Adélaïde  ainfi  chaûee  implora 
la  protection  du  roi  d  Angleterre ,  Henri  II  ,  qui 
crut  avoir  plus  de  droit  de  défendre  une  mère 
contre  fon  fils ,  que  Louis  VU  n'en  avoit  eu  de 
foulever  des  fils  contre  leur  père.  Or,  c'eft  ce  que 
Louis  VU ,  fon  foible  rival ,  n' avoit  cefle  de  faire 
à  fon  égard.  Le  jeune  Philippe  ,  rival  plus  redou- 
table ,  &  dont  la  valeur  annonçoit  déjà  les  grandes 
deiiinécs,  marche  ions  s'étonner  contre  fa  mère, 
contre  fes  oncles ,  frères  de  fa  mère  ,  &  qui  tous 
avoient  pris  fa  defenfe  >  enfin  contre  leur  protec- 
teur Henri  il .  11  écrafe  enpaiîant  le  comte  de  San- 
cerre,  un  des  frères  d' Adélaïde  i  il  s'avance  vers 
les  frontières  de  la  Normandie ,  qui  appartenoit 
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le  vieil  Henri  s'y  trouva 


pour  les  défendre  i  mais  il  ne  voulut  point  com- 
battre fon  jeune  feigneur  :  on  entama  des  négo- 
ciations, dont  le  fruit  fut  qu'on  afliîra  du  moins  à 
la  Kcinc-mtre  la  jouifiance  paifible  des  terres 
alfignees  pour  fon  douaire. 

ADELGREIFFm  ALBRECHT  (Jean).  (Hifi. 
moaeme  )  Nous  ne  cefTerons  de  réclamer  au  nom 
de  ces  fous  malheureux  que  ,  par  une  folie  bien 
plus  funefte ,  puifqu'elle  eft  barbare ,  on  a  traités 
en  criminels.  L'homme  dont  il  s'agit  ici  en  eft 
un  trifte  exemple.  Bâtard  d'un  prêtre  des  environs 
d'Flbing ,  il  imagina  de  jouer  un  perfonnage.  Sept 
anges  l'inftituèrent  vicaire  de  Dieu  fur  la  terre 
pour  extirper  tout  mal,  6c  pour  châtier  les  Souve- 
rains avec  des  verges  de  fer.  C'eft  fort  bien  fait 
d'extirper  tout  mal  fi  on  le  peut>  mais,  comme 
vicaire  de  Dieu  ou  non  ,  il  ne  faut  point  châtier 
les  Souverains  avec  des  verges  de  fer.  Il  eil  clair 
qu'Adelgieiîf  pouvoit  avoir  mérité  d'être  enfermé  : 
on  le  brûla.  Les  titres  qu'il  prenoit  en  vertu  de 
la  miflion  qu'il  avoit  reçue  des  anges ,  êtoient  ceux 
à' Artki- Souverain  Pontife  ,  d  Lmpertur  ,  txoi  ae 
tout  le  royaume  divin  ,  Prince  de  patx  de  tout  V  U ni- 
vers ,  juge  des  vivant  6f  du  mon*  ,  Dttu  ér  Père  » 
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lifU  U  ghîrt  duquel  Chrifi  viendra  au  dernier  jour 
pour  juger  U  monde ,  Seigneur  de  tous  les  Seigneurs  , 
&  Roi  de  tous  les  Rois.  Cet  homme  mêloit  quel- 
ques vices  à  Tes  extravagances  ;  car  ayant  été  em- 
prisonné en  i6\6  ,  à  Konigsberg  ,  U  avoua  qu'il 
avoit  été  fouetté  pour  adultère  dans  la  Tranfil- 
varie.  Mais  les  crimes  pour  lcfquels  il  fubit  Je 
dernier  fupplice  ,  furent  l'iuréfîe,  qui  n'eft  point 
un  crime  ,  &la  magie,  crime  chimérique  Se  im- 
pofGble.  Quand  on  lui  lut  fa  fentence ,  il  parut 
l'entendre  fans  aucune  émotion  ,  Se  fé  contenta 
de  dire  froidement  en  vrai  fatalifte  :  //  fallait  bien 
que  cela  fit  «infi ,  puifoue  cela  dtvoit  être  ;  Se  perfé- 
vérant  dans  fa  folie  ou  dans  fon  impofture  ,  il 
affura  que  trois  jours  après  fa  mort  on  verrou 
fon  corps  renaître  vivant  de  fes  cendres. 

Conftrgct  lumulo  radians  &  future  major. 

ADF.LINF.  (Hifi.  d'onglet  )  ,  neveu  d'Ina,  roi 
de  Weflex  ou  des  Saxons  occidentaux  ,  fut  le 
premier  evécue  de  Stjrburn  ,  dans  le  feptième 
fKele.  Il  paûe  pour  le  premier  qui  ait  appris  aux 
Anglo-Saxons  l'ufage  de  la  tangue  latine  &  les 
règles  de  la  poéfie.  Ses  ouvrages ,  tant  en  profe 
qu'en  vers ,  quoique  compofés  dans  un  tems  & 
dans  un  pays  barbares,  ont  paru  mériter  d'être 
imprimés  i  ds  l'ont  été  en  ifeu  à  Mayence. 

ADR I AN  (Corneille).  (Hfi.  JeF-  ),  ou  frère 
Cornelis  Adrianfen ,  de  Dordrecht ,  franciicain  de 
Bruges,  pridicateur  du  feirième  fiècle.  Profper 
Marchand,  dans  fon  Dictionnaire  hiftorique ,  arti- 
cle Lvu'u  ce  Bourbon,  premier  prince  at  Coidé , 
donne  l'extrait  de  deux  fermons  prêches  dans  le 
couvent  des  Francifèains  de  Pruges  ,  le  ilt.  &  le 
a  de  novembre  H67,  par  ce  frère  Cernelis  Adrian- 
fen. Ces  fermons  joignent  au  ridicule  qui  diftin- 
gue  les  Maillards, ks  Barlettes  &  les  V*'enots,  un 
emportement  groftîer  qui  tient  à  I'efprit  du  tems 
Se  a  I'efprit  de  parti.  Jamais  il  n'appelle  le  prince 
deConde  que  ce  ConJé ,  cemauatt  Lonué ,  ce  oandit , 
ttt  cnr.tgiae  Coadé ;  il  l'appelle  même  infâme  coquin 
(/  double  pilerai  ;  il  regrette  que  «  Monftigneur 
»  de  Cuife ,  ce  faint  martyr ,  de  bienheureufe 
»  mémoire ,  ne  l'ait  pas  fait  accrocher  à  un  g  bet 

»  quand  il  le  tenoit  en  fa  puhTance   Mais 

*»  les  grands  diables  d'enfer  lui  farciront  le  cul  de 

»  fourre  8c  de  poix  ardente        Et  ce  Condé 

»  Se  ies  Huguenots  ont  au  moins  chacun  cent 
»  mille  diables  dans  le  ventre.  »  Tel  étoit  le  ton 
de  ce  prédicateur,  tel  étoit  celui  des  prédicateurs 
du  tems,  &  de  ceux  qui ,  fans  être  prédicateurs  , 
étoient  entraînés  par  le  fanatrfme  de  la  l  igue. 
Louis  d'Orléans j  ce  fameux  ligueur,  avocat-gé- 
néral du  parlement  de  la  Ligue,  apptloit  Henri  IV 
ftidum  àatjns  ftt'cus.  (  f  i'artide  O'iéam.) 
Tels  font  les  excès  où  s'emportent  des  nations 
même  polies,  dans  ces  attaque;  de  rrénéfie,  dans 
ces  maladies  epidémiques  Se  peflilcntielies ,  telles 
que  la  ttmg+ede  ,  la  Ja:aucn< ,  la  Harellt ,  la 
Hifioi  e.  Tome  VI.  Supplément. 
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guérit ,  la  rage  des  Anabaptifles  de  Muncer  &  de 
Jean  de  Leyde ,  la  Ligue,  La  Fronde,  Sec.  te  c'en 
de  quoi  toutes  les  nations  ont  «ajouts  befoin 
d'être  averties ,  furtout  quand  elles  fe  croient 
éclairées. 

ADRICHOM1US  (Christien),  (  Hifi.  lit* 
mod.  )  ,  favant  du  fei/.ième  fiècle.  Son  vrai  nom 
étoit  AdrUhem  ;  mais  comme  il  falloir  alors  que 
tous  les  noms  des  favans  eufTeat  pour  le  moins 
une  terminaifon  latine ,  il  alongea  fon  nom  d'une 
terminai  fon  en  ius.  Jl  étoit  né  a  Delft  en  i  y j  y,  il 
fut  ordonné  Prêtre  en  i  f6i .  les  Proteftans  s'etant 
rendus  les  plus  forts  dans  fon  pays  ,  l'en  chafiè- 
rent }  il  të  retira  dans  la  ville  de  Cologne,  où  il 
mourut  en  158).  Sa  Gluguiphie  Sainte  a  palTéde 
fon  tems  pour  un  chef-d'oeuvre  d'exaftitude.  I*es 
favans  faifoient  moins  de  cas  de  fa  chronique  de 
l'ancien  &  du  nouveau  teftament ,  où  on  l'accufe 
d'avoir  mêlé  bien  des  fables  à  un  fujet  qui  les  re- 
jette nécessairement. 

AÉRIUS  (Hifi.  eeelif.)  ,  fedateur  d'Arius,  Se 
chef  particulier  de  la  fecte  des  Aériens  au  qua- 
trième fiècle  :  un  des  dogmes  qui  lui  furent  pro- 
pres ,  étoit  l'égalité  abfolue  des  prêtres  &  des 
évéques,  erreur  très-volontaire  chez  lui ,  &  qui 
naquit  du  dépit  Se  de  la  jaloufie  qu'il  eut  de  voir 
fon  ami  Euftathe  élevé  fur  le  fiege  de  Conftan- 
tinople.  Sa  fecte  fubûltoit  encore  du  tems  de 
faiat  Auguftin. 

AETHERIUS  (Hifi.  mod.  )  architecte  fameax , 
qui  vivoit  dans  un  tems  peu  favorable  aux  arts  , 
au  commencement  du  fixieme  fiècle,  fous  le  règne 
d'Anaitafe  1,  empereur  d'Orient.  Il  conftruilit 
dans  le  grand  palais  de  Conffantinople  un  édifice, 
connu  fous  le  nom  de  Chalcis  :  on  croit  que  ce 
fut  lui  auffi  qui  conftruifit  cette  forte  muraille, 
depuis  la  mer  jufqu'à  Sélimbrie ,  pour  arrêter  les 
courfes  des  Bulgares  Se  des  Scythes.  Anafîafe  le 
combla  d'honneurs  Se  l'admit  dans  fon  confefl. 

AF.TION  (Hifio  ire  ancienne)  ,  peintre  grec, 
célèbre  furtout  par  fon  tableau  des  amours  de 
Roxane  &  d'Alexandre-le-Grand  ,  qui ,  expofé 
publiquement  aux  jeux  olvmpiques ,  charma  toute 
ta  Grèce.  Le  préfident  des  jeux  ,  homme  d'une 
grande  fortune  Se  à  uns  grande  confîdération ,  en 
fut  fi  enchanté  qu'd  donna  fa  fille  en  mariage  i 
cet  artifte. 

AGATH ARQUE  (Hifi.  anc.),  peintre  de  l'île 
de  Sam  os ,  pafTe  pour  être  le  prtmier  qui  fit  ufage 
de  la  perfpecUve  dans  les  décorations"  théâtrales. 
11  vivoit  vers  l'an  480  avant  J.  C. 

AGATHE  (Sainte)  ,  (HM.  e*Uf.) ,  vierge 
noble  de  Palerme,  elf  au  nombre  des  martyres  : 
elle  mourut ,  dit-on  ,  en  prifon ,  après  avtnVfouffert 
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divers  tourmens  pour  avoir  réfifté  à  farnour  de 
Quintien ,  gouverneur  de  Sicile.  On  place  fa  mort 
l'an  îyi  de  J.  C. 

AGESAND3E  (Hifi.  nm.)  ,  fculpteur  de  1  île 
de  Rhodes,  du  tems  de  l  empcrcur  Vcfpafien,  fit 
avec  deux  autres  fculpteurs ,  ce  beau  groupe  de 
Laocoon  ,  dont  nous  avons  à  Marly  ,  à  Tria- 
non  ,  ttc.pl  fieurs  belles  copies,  &  qui  elt  un 
des  plus  (Verbes  monumens  de  l'antiquité  , 
comme  le  tableau  original  que  Virgile  a  tracé  du 
fujet  de  I  aocoon  ettun  des  plus  b.aux  monumens 
de  la  poéfL  latine.  Le  ï  aocoon  d'Agéfandrt  fe  voit 
encore  dans  le  palais  Farnèfe. 

AGNAN  (Saint)  ,  (  Hifl.  tccUf  )  ,  évêque 
d'Orléans,  demanda  du  f. cours  au  célèbre  Aetius 
contre  Attila ,  qui  afliégeoit  cette  ville ,  &  ctui  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiége.  Cetre  d.  livrance  de  la 
ville  ,  due  à  l'interceffion  de  faint  Agnan ,  for  au- 
près de  Dieu,  foit  auprès  des  hommes  ,  eftfans 
doure  fon  plus  beau  miracle  :  on  lui  en  attribue 
d'autres  cependant.  On  prétend  qu'il  guérit  d  une 
maladie  grave  le  gouverneur  de  la  place ,  foit  par 
fes  prières,  foit  par  quelques  connoilTances  en 
médecine;  que  le  gouverneur,  en  reconnoiffance 
de  fa  guérifon ,  mit  en  liberté  tous  les  prisonniers , 
te  que  de  là  vient  le  droit  qu'ont  les  évêques 
d'Orléans  de  délivrer  les  prifonniers  le  jour  de 
leur  entrée  j  droit  qui  ne  peut  être  exercé  qu'avec 
toutes  les  reflrictions  qu'exigent  le  bon  ordre  SY 
l'intérêt  tant  public  que  particulier. 

AGNÈS  (Sainte) ,  (Hlft.  teclif.) ,  vierge  & 
martyre ,  n'avoit,  dit-on,  que  douze  à  treize  ans 
lorfqu'eÛe  fouffrit  le  martyre  à  Rome ,  au  com- 
mencement du  quatrième  fiècle. 

.  AIX-LA-CHAPELLE.  (Hifi  dt  Charkm.  )  La 

conftrucfion  du  palais  d'Aix-la-Chapelle  &  de  fes 
dépendances ,  furtout  de  cette  raxeufe  bafilique 
'  ou  chapelle  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  lieu ,  eft 
une  des  merveilles  du  règne  de  Charlemagne. 

Les  conquêtes  de  ce  Prince  avoienr  fi  fort  re- 
culé les  bornes  de  fon  Empire,  qu'il  fentit  la  né- 
ceutté  de  changer  .de  capitale ,  de  s'en  faire  une 
nouvelle  qui  tu  plus  au  centre  de  fes  Etats ,  qui 
donnfe  la  main  à  la  fois  a  la  France  &  à  la  Ger- 
manie :  peut-être  même  le  lieu  qu'il  choifit,  avoit- 

11  1  inconvénient  détre  trop  éloigné  de  1  Italie  , 
fur  laquelle  s'étendoit  aufTt  fa  domination;  mais 
c'étoit  la  Germanie  qui  1  occupoit  par  préférence 
i  tout  ;  c'étoit  là  fa  conquête  de  prédilection,  & 
ce  fut  en  Weftphalie  qu'il  plaça  le  itége  de  fon 
Empire.  Eginard ,  le  moine  de  Saint-Gai ,  &  la 
plupart  des  auteurs  ou  contemporains,  ouvoifins 
de  ce  tems  ,  parlent  des  édifices  d'Aix-la-Cha- 
pelle avec  une  admiration  qui  annonce  qu'il  venoit 
de  fe  faire  une  révolution  dans  les  arts  ,  Se  que 
Cbtrksugnc  imprimoit  à  fes  ouvrages  la  grandeur 


A  I  X 

de  fon  génie.  Il  avoit  profité  de  fes  conquêtes  \ 
Rome  &  l'Italie  ne  lui  avoient  pas  montré  en  va  n 
leurs  ruines  auguftes  ;  les  monumens  de  la  majefté 
romaine,  échappés  au  ravage  des  Barbares,  en 
frappant  fes  yeux  ,  avoient  élevé  fon  ame  ;  fes 
idées  s'étoient  étendues  ;  le  goût  du  beau  &  du 

frand  1  avoit  (aifi.  La  deftruction  même  fervit  à 
embelliftement  de  fes  édifices  i  des  blccs  de 
pierre  carrée ,  employés  à  la  conftrucuon  de  la 
bafilique ,  venoLnt  des  démolitions  d«.  s  murs  de 
Verdun  ,  que  Charlemagne  avoit  détruits  pour 
punir  1  évêque  de  cette  ville ,  qui  s'étoit  révolté 
contre  lui.  I  es  colonnes  de  marbre  &  la  mofaï- 

3ue  qui  ornoient  cette  même  bafilique ,  ttoient 
es  débris  de  l'ancien  pabis  impérial  de  l'avenne. 
Rome  avoit  aufli  fourni  de  très -beaux  marbres, 
&  cette  profi  fion  de  marbre  étoit  un  fpeftacle 
nouveau  &  furprenant  pour  la  France  &  pour  la 
Germanie.  Les  hilforiens  parlent  auifi  d'un  dôme 
funnor  té  d'un  globe  d  ormaflif  Les  portes  &les 
baluftres  étoient  de  bronze }  les  vafes  &  les  chan- 
deliers d'or  ou  d  argent  ;  les  ornemens  employés 
au  fervicc  divin  étoient  d'une  magnificence  in- 
connue jufqu'alors  :  peut-être  cette  magnificence 
n'étoit-elle  qu'apparente  ;  peut-être  l'art  d'imiter 
les  métaux  précieux  trompoit-il  prefaue  tout  le 
monde  dans  ces  tems  d  ignorance.  En  général , 
on  ne  rifque  rien  de  foupçonner  de  quelque  exa- 
gération les  éloges  prodigués  aux  arts  dans  leur 
naùTancc }  leurs  inventeurs ,  comme  on  fait ,  ont 
prefque  tous  été  déifiés. 

Quant  au  palais,  on  en  vante  furtout  I'îmmenfe 
étendue  ,  qui  étoit  telle,  que  non-feulement  les 
grands  officiers  de  la  couronne,  avec  tous  ceux 
qui  leur  étoient  fubordonnés,  toutes  les  perfonnes 
employées  au  fervice  du  palais ,  les  députés  de 
tous  les  pays  fournis  à  la  France,  les  feigneurs  & 
les  évêques  que  les  affaires  appeloient  à  la  cour  , 
&  les  vaflâux  qui  les  y  fuivoient,  étoient  logés 
commodément ,  mais  encore  qu'on  y  avoit  pra- 
tiqué de  grandes  falles  où  fe  tenoient .  dans  les 
unes ,  les  conférences  des  prélats  fie  des  ecclé- 
fiaili^ues  ;  dans  les  autres,  les  diètes  des  grands 
valTaux  ;  dans  d'autres ,  ces  auemblées  mixtes  ,  ces 
fynodes  ou  plaids,  qui  étoient  à  la  fois  des  con- 
ciles &  des  parlemens  ;  d'autres  falles  enfin  étoient 
confacrées  i  l'adminifiration  de  la  juftice  tant 
civile  qu'eccléfiaftique. 

La  chambre  du  Roi  étoit ,  dit-on ,  difpofëe  de 
manière  qu'il  voyoit  tout  ce  qui  enrroit  dans  ces 
falles  &  dans  ces  divers  appartemens  ,  petit  agré- 
ment qui  pouvoit  offrir  un  grand  fens  6c  donner 
une  grande  leçon  s  c'eft  que  le  Prince  doit  tout 
voir. 

On  parle  aufli  de  vaftes  portiques,  de  fuperbes 
galeries,  od  les  gardes ,  les  foldats ,  la  multitude 
des  officiers  &  des  ptrfonnts  du  fcrvtct  pou  voient 
être  à  couvert.  On  vante  furtout  celle  de  ces  ga- 
!  leries  qui  conduifoit  du  palais  i  la  bafilique.  Les 
!  eaux  thermales  d'Aix-la-Chapelle  n  avoient  pas 
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peu  contribué  au  choix  que  Charlemagne  avoit 
kit  de  ce  féjour.  L'art  avoit  beaucoup  ajouté  a 
b  nature  par  la  conftrutl ion  des  bains.  Chark- 
magne  avoit  faitcreufîr  de  vaftes  balfins  ,  où  l'on 
(aifoit  couler  les  eaux  en  fi  grande  abondance , 
que  cent  perfonnes  pouvoient  non- feulement  s'y 
biigner  à  fa  fois ,  mais  y  nager  fans  fe  rencontrer 
&r  fe  gêner.  C'étoit  un  des  amufemcns  du  Mo- 
airque,  8t  un  des  fpectacles  de  fa  cour  ;  il  excel- 
lok  dans  cet  exercice  comme  dans  tous  les  autres  ; 
i  pftrnok  ce  divertiflêment  avec  fes  enfans  ,  fes 
officiers,  fes  foldats,  avec  tous  ceux  qui  vouloient 
le  partager,  fans  dirHn&ion  de  rang  r  i  d'état.  Sx 
popularité  en  tout  égaloit  fa  magnificence. 

ALABASTER  (Gu  i  IL  au  me)  ,(HiJl.  lut.  mod.), 
théologien  anglican  des  feizième  &  dix-feptième 
fifcles  ,  qui  fe  fit  catholique,  fe  refit  anglican,  8c 
rat  chanoine  de  Saint-Paul  de  Londres  cV  grand 
abififte;  c'ed  par  la  cabale  qu'il  explique  la  révé- 
lation i  il  explique  aulfi  dans  un  long  Traité  ce 
eue  c'eft  que  la  bête  de  l' Apocalypfe  i  mais  on  a 
oe  lui  un  lexique  hébreu. 

ALAHAMARE  (  Hi,1.  mod.)  efl  le  nom  de  la 
draifiie  des  Maures  qui  régnèrent  à  Grenade  , 
depuis  ii)7  jufqu'en  i4Qi»  qu'ils  furent  détrônés 
par  rerdinand-le-Catholique  6c  lfabelle. 

ALAIN.  (  WJI .  de  Bret.  )  Il  y  a  eu  trois  ducs 
&  quatre  comtes  de  ce  nom. 

Ducs. 

l°.  Alain  1 ,  furnommé  le  Fainéant ,  régna  de- 
puis l'an  $6o  jufqu'en  504.  Un  r-rne  de  trente- 
quatre  ans  eft  bien  long  quand  celui  qui  règne 
trente  le  nom  de  Fainéant). 

Alain  II ,  dit  le  Long,  régna  cent  ans  après ,  mail 
trec  honneur,  depuis  66'  jufqu'en 690.  11  ne  fit  M 
guerre  qu'à  propos  8c  toujours  avec  un  fuccès 
garant  de  la  fâgefle  de  fes  mefures. 

Alain  III  vivoitdans  le  neuvième  fiècle.  11  par- 
tagea la  Bretagne  vers  l'an  K77 ,  avec  Juhel  ou  Ju- 
dicacl ,  comte  de  Rennes.  Ce  partage  8c  tes  pre- 
tt-nrions  de  quelques  autres  grands  de  cette  pro- 
vince au  trône  de  Bretagne  pouvoient  exciter 
des  troubles  "intérieurs  ;  mais  des  ennemis  com- 
muns réunirent  tous  les  intérêts  :  ces  ennemis 
communs  ,  c'étoient  les  Normands,  alors  le  plus 
terrible  fléau  de  la  France.  Judicael  les  artiqua , 
les  défit  ;  mais  emporte  par  fon  counsçe  &  par 
1  rvr.fie  du  fuccès ,  il  reftifa  de  leur  faire  quar- 
tier ;  il  les  réduifit  au  défefpoir  ,  8c  périt  dans  un 
combat  contr'eux.  -Alain,  reft*  feul  en  $7^,  con- 
tinua de  faire  la  guerre  aux  Normands ,  8c  remporta 
for  eux  une  grande  victoire.  H  repara  une  partie 
des  ravages  qu'ils  avoient  fdts  ;  il  rétablit-  Nantes 
mils  avoient  ruinée ,  8f  régna  pjr  toute  la  Bre- 
ôçne  affcz  paifîblement ,  tantôt  fous  le  titre  .de 
dâc ,  tantôt  fous  celui  même  de  roi }  car  l'ancienne 
prétention  des  fouverains  de  1»  Bretagne  n  alloit 
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pas  à  moins  qu'à  la  royauté.  Alain  M  mourut 
vers  1  an  907. 

Comtes. 

L'orgueil  des  titres  alloiten  diminuant  parmi  les 
fouverains  de  la  Bretagne.  Ils  étoient  dèfcendus 
déjà  du  titre  de  rois  à  celui  de  ducs  i  ils  dépen- 
dirent encore  de  celui  -  ci  à  celui  de  comtes. 
Alain  I  ,  comte  de  Bretagne ,  dit  barbe  tone  ,  ftit 
aulli  le  premier  de  ces  comtes  dans  le  dixième 
fiècle  ;  il  gouverna  fagement  8c  heureufement  »  il 
s'appliqua  ,  comme  le  duc  Alain  111 ,  à  réparer  les 
ravages  des  Normands  ,  à  rebâtir  les  cgliles  Se  les 
autres  édifices  publics  qu'ils  avoient  ruinés  i  il 
mourut  en  971  ou,  félon  d'autres  ,  en  979. 

Alain  II ,  dit  U  Rebra ,  fuccéda  en  1008  à  Geof- 
froy I  fon  père.  H  fit  la  guerre  à  Robert-le-Diable , 
qui  ne  prétendoit  pas  moins  que  de  contraindre 
les  Bretons  à  lui  rendre  hommage  nus  pieds,  8c  qui 
alla  mourir  en  iojf,  à  Nicle  en  Bithynie  :  Alain  II 
mourut  en  1040. 

Alain  III,  dit  Fergent,  fils  de  Havoife,  héritier» 
de  Bretagne,  fyeur  du  comte  Conan ,  8c  de  Hod , 
comte  de  Cofnouailles  8c  de  Nantes.  Lorfque 
Guillaume-le-Bâtard ,  duc  de  Normandie ,  8:  qui 
n'auroit  peut-être  pas  dû  l'être ,  entreprit  la  con- 
quête de  l'Angleterre  ,  lefprit  guerrier  étoit  dans 
toute  fa  fureur  »  la  chevalerie  tournoie  toutes  les 
têtes  i  l'Europe  entière  envoya  le  s  chevaliers  à 
cette  expédition  ;  Hoel ,  beau-frère  8:  futcefleur 
de  Conan ,  y  envoya  aufli  fon  fils  Alain  Fergent 
à  la  tète  de  cinq  mille  Bretons  :  ce  fut  par- là 
qu'Alain  fe  fit  d  abord  connoitre  dans  le  monde. 
Il  fuccéda  en  1084  ,  au  comte  Hoel  fon  père. 

La  première  croifade  s'étant  formée  de  fon 
tems,  il  alla  fignaler  dans  la  Terre-Sainte  les  ta- 
lons qu'il  avoit  déjà  exercés  dans  l'expédition 
d'Angleterre.  Il  etoit  à  la  prife  de  Nicée,  d'An- 
tioche  8c  de  Jérufjlem.  Revenu  dans  fes  Ltats , 
il  fut  les  gouverner  avec  beaucoup  de  douceur. 
Il  fignala  fa  piété  par  des  fondations  religieufcs  : 
ce  tut  lui  qui  fonda  en  ma  l'abbave  de  Saint- 
Sulpice  près  de  Hennés  }  il  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Khédon,  8c  y  mourut  l'an  1 120. 

Alain  IV  ,  dit  le  Noir,  feigneur  delà  Roche  de 
Rien  en  Bretagne,  8c  de  Richemont  en  Angle- 
terre ,  époufa  Berthe  ,  comteflé  de  Bretagne , 
petite-fille  d'Alain  III ,  8c  fut  comte  de  Bretagne 
du  chef  de  fa  femme,  il  mourut  le  50  mars  de 
l'an  1146. 

AI.  AIS  (Jean  d')  ou  Jean  du  PONT  -  AL  ATS 
(Mft.  mod.),  farceur  qui  div-rtifloit  le  peuple 
de  Paris  par  les  repréfVntations  de  fes  comédies 
dans  les  premières  années  du  règne  de  François  I. 
Du  Verdier  l'appelle  chef  &  m^Jtre  des  joueurs  d* 
mo-a'ités  &  farces,  8c  ditqu'.V  a  co>r.;oft  p'tfuurs 
jeux ,  myfières  ,  moral  tés  ,  ftyes  Ù  farces  «  qui!  a 
»  fait  ré t  ter  publiajemeitfir  échu  faut  tn  Ltd.  te  ville  , 
»  aucunes  defauellcs  ont  été  im/nmées ,  6*  les  autres 
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»  non.»  Mais  il  eft  plus  connu  par  l'anecdote  fui- 
vante  : 

On  voyoit  autrefois  à  h  pointe  de  Saint-Euftache, 
▼is-à-vis  les  boucheries,  au  bas  de  la  rue  Mont- 
martre &  de  la  rue  Traînée ,  une  grande  pierre 
pofée  fur  un  *goùt  en  forme  de  petit  pont,  qu'on 
appeloit  le  Font- Alais ,  du  nom  de  ce  Jean  Alais  : 
or  la  tradition  étoit  que  cet  homme  ayant  prêté 
de  l'argent  au  Roi,  obtint  pour  fon  rembourfe- 
ment  le  produit  d'un  impôt  dont  il  fut  l'inventeur  ; 
cet  impôt  étoit  d'un  denier  fur  chaque  panier 
de  poiiTon  qu'on  apportait  aux  halles.  Les  doû- 
neurs  d'avis  &  inventeurs  d'impôts  qui  fe  font  tant 
multipliés  depuis,  étoient  fi  odieux  alors,  &  Jean 
Alais  eut  tant  de  regret  de  fa  fatale  invention , 
qu'il  vou'ut  ,  dit-on,  en  expiation,  être  enterré 
fous  cette  pierre  dans  cet  égoût  des  ruifléaux 
des  halles,  en  tel  puant  lieu ,  dit  du  Verdicr, 
comme  s'efiimant  indigne  d'avoir  une  flus  honnête 
fipulturt. 

On  obferve ,  &  nous  devons  obferver  que  ni 
Marot,  ni  Théodore  de  Bè/.e  ,  ni  Bonaventure 
des  Périers ,  auteurs  du  tems ,  qui  ont  parlé  de 
Jean  Alais,  n'ont  rien  dit  de  cette  anecdote  ;  que 
du  Verdier  ,  déjà  un  peu  poftérieur,  eft  le  pre- 
mier qui  en  ait  parlé,  &  fur  de  (impies  oui-dires. 
11  eft  vrai  que  l'anecdote  une  fois  énoncée,  a  été 
enfuite  beaucoup  répétée. 

Des  raifons  de  commodité  &  d'utilité  publiques 
ont  fait  ôtet  en  1719 ,  la  pierre  du  Pont  Alais. 

ALAMANNI  (  Luici  ou.  Lo  is  ).  Nous  avons 
donné  fon  article  dans  le  Dictionnaire ,  &  nous 
avons  dit  que  François  1  l'avoit  envoyé  en  am- 
balTade  auprès  de  Charles-Quint.  Nous  ajoute- 
rons feulement  ici  une  anecdote  concernant  cette 
ambaftade.  Dans  une  audience  que  Charles-Quint 
donnoit  à  Louis  Alamanni ,  en  if-»4,  cel"i-ci, 
en  haranguant  1  Empereur,  répéta  plufieurs  fois  le 
mot  Aquila  :  l'Empereur  faifit  l'occafion,  &  1  inter- 
rompu en  récitant  ces  vers  : 

Aquila  grifagna  , 
Cke  per  pik  divorar  due  huchi  porté. 

Ces  deux  vers  ,  qu'on  a  traduits  ainfi  en  français , 

Cette  aigle,  d'humeur  carrucicre.» 
Ne  l  arme  de  étui  btcs  crochus 
Que  pour  dévorer  beaucoup  plu*. 

Soient  la  fin  d'une  épigramme  fatyrique  qu' Ala- 
manni avoit  faite  autrefois  contre  Charles-Quint 
dans  le  tems  que  les  Impériaux  ravageoient  l'Italie, 
pavs  d'Alamanni.  Cette  citation  ttoit  faite  pour 
déconcerter  l'orateur  ,  &  c'étoit  une  petite  ven- 
geance que  Charles-Quint tiroit  de  lui.  Alamanni, 
en  s'y  prêtant  de  bonne  grâce,  défamu  l'Empereur. 
Sire ,  lui  dit-il t  oubbex  les  folies  d'un  poète  8c 
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d'un  jeune  homme  irrité,  pour  écouter  un  am- 
baffadeur  &  un  vieillard  qui  ne  parle  que  de  paix. 

f 

Nunc  ego  mitibu* 
Mutare  que.ro  triftia  ,  dùm  mihi 

Fias  reeantatis  arnicas 
Opprobriit  animumque  reddas. 

AL  A  VIN  (  W fi.  mod.  )  ,  chef,  général  ou  roi 
des  Goths  au  quatrième  lièele.  Ces  peuples  ayant 
été  chaffés  par  les  Huns  ,  des  pays  qu'ils  habi- 
toient  dans  la  Germanie,  A lav in  pria  l'empereur 
Valens  de  recevoir  les  Goths  au  rang  de  fes  fujets, 
&  de  permettre  qu'ils  habitafient  les  rives  du 
Danube  ,  à  condition  de  les  défendre  &  de  garder 
la  frontière  de  1  Empire  de  ce  côté  :  c'étoit  affez 
l'ufage  alors  d'oppofer  ainfi  quelque  peuple  bar- 
bare au  torrent  des  autres  peuples  barbares  dont 
on  craignoit  linvafion.  Valens  accorda  la  de- 
mande d'Alavin  ;  mais  les  officiers  &  les  miniftres 
de  l'Empereur  ne  ménagèrent  pas  allez  des  fujets 
dont  ils  attendoient  un  tel  fervice  ;  ils  les  acca- 
blèrent d'impôts ,  &  les  forcèrent  à  prendre  les 
armes  pour  s'en  délivrer  :  on  envoya  contr'eux 
lupicin  ,  l'un  des  généraux  de  l'Empereur  >  ils 
Je  battirent  :  l'empereur  V  alens  marcha  contr'eux 
à  fon  tour  ;  ils  le  battirent  aufli  dans  une  affaire 
decifive ,  près  d'Andrinople  en  37S,  &  ce  malheu- 
reux Empereur ,  pourfuivi  dans  fa  fuite,  fut  brûlé 
dans  une  cabane  où  il  s'étoit  réfugié. 

AL3A  ESQUIVEL  (Hifi.  ecdifafi.  ) ,  eano- 
nifte  cfpagnol ,  évèque  d'Aftorga,  puis  d'Avili  , 
puis  de  Cordoue,  alhfta  au  concile  de  Trente-, 
ce  qui  lui  donna  vraifemblablement  l'idée  de 
l'ouvrage  par  lequel  il  eft  connu,  &  dont  voici 
le  titre  :  De  conclus  univerjalibts ,  ac  ae  ht*  qui 
ad  Religionis  cV  chrifiian*  nipbbtict,  refarmatîontm 
infiitutnca  videtitur.  Mort  eu  Ijeîi. 

ALBAN  (  Saint  )  ,  (  Hifi.  d'Angleu),  premier 
martyr  de  la  Grande-Bretagne,  eut  la  tête  tranchée 
fous  l'empire  de  Maxrmien-Hercule ,  collègue 
de  Diocl.tien.  Son  martyre  eft  de  1  an  287  de  l'ère 
chrétienne. 

ALBANIE.  (  Hifi  de  France.  )  L'Albanie  étoit 
anciennement  le  nom  de  l'Ecofle  ,  comme  Albion 
celui  de, l'Angleterre,  &  parla  m  me  raifon,  c'eft- 
à-dire,  à  caufe  de  la  couleur  blanche  de  Leurs 
rochers.  Disdues  d  Albanie  ont  formé  une  branche 
de  la  maifon  ruart.  (  Voye\  Stuart.  )  Un  de  ces 
ducs  d'Albanie  vivoit  en  France  a  la  cour  de 
François  I  ,  &  fe  trouvoit  à  l'entrevue  de  ce 
Prince  &  du  pape  Clément  Vil à  MariL-ille  ,  en 

Du  Bouche t  Se  î  rai.tôrae  racontent  une  anec- 
dote fingulicre  de  cette  entrevue,  &  le  duc  d'Al- 
banie y  joue  un  rôle  plaifant. 

Trois  Darnes  prièrent  le  duc  d  Albanie  d'obtenir 
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pour  elles  du  Pape  U  permiffion  de  manger  de 
la  viande  les  jours  défendus.  Le  duc  d'Albanie 
trouva  dans  cette  demande  l'occafion  d'une  plai- 
lanterie  dont  il  voulut  amufer  le  Pape  &  le  Roi ; 
il  feignit  d'avoir  mal  entendu  ;  il  dit  au  Pape 
qu  elles  lui  demandoient  une  permiiïion  que  l'on 
prend  quelquefois ,  mais  qu'on  ne  demande  ja- 
mais $  if  les  fuppofa  veuves,  &  voulant  jouir  dans 
leur  viduité  dés  privilèges  du  mariage  avec  l'a- 
grément du  Pape.  11  prépara  cette  étrange  pro- 
portion î  il  vanta  leur  refpect.  pour  la  mémoire 
de  leurs  maris ,  leur  tendrefle  pour  leurs  enfans  , 
fentimens  qui  les  empé-hoient  de  fe  remarier, 
puis  il  allégua  des  t'oibleffcs  ,  des  tentations  aux- 
auelles  il  demandoit  pour  elles  la  permiâion  de 
îuccomber  fans  péché  :  on  peut  croire  qu'il  ne 
l'obtint  point  j  mais  il  obtint  audience  pour  ces 
Darnes.  «  Saim-Pere,  lui  dirent-elles ,  nous  avant 
*»  prit  M.  d!  Ahanie  ue  vous  reprifxnter  nos  kefoins 
»  &  Ltfoiblejfe  de  notre  Jexe  &  ce  notre  tomplexior.,  » 
Le  Pape  parouTant  vouloir  refufer ,  ces  Dames 
s'écrièrent  :  Eh  Saint- Peie  !  au  moins  trois  fois 
la  femaine.  Trois  fois  la  femaine  ,  dit  le  Pape  en 
colère  ,  il  petcato  ai  lujfwia  !  Ce  mot  inattendu 
entraîna  une  explication  qui  dégénéra  enplaifin- 
terie.  Le  Pape  ayant  fu  de  quoi  il  s'agiûoit,  ac- 
corda la  dil'per.fe.  Brantôme  dit  que  ces  trois 
Dames  étoient  madame  de  Chàteau-Briant,  ma- 
dame de  Crutillon  8c  madame  labaillive  de  Caen. 
Du  Bouchet  les  appelle  vert.eufes  ,  chjjies  &  dt- 
veies.  Bnmtome  fe  contente  de  les  dire  belUs  & 
konnêces  :  tous  deux  les  difer.t  veuves  {  c'eft  une 
erreur  :  iis  dévoient  dire  feulement  que  le  duc 
d' Albanie  les  difoit  veuves,  parce  que  cette  fup- 
pofirion  convenoit  à  la  plaifinttrie  qu'il  vouloir 
Eure}  car  il  ell  certain  qae  jamais  la  tomtelfe  de 
Chàteau-Briant  ne  fut  veuve. 

ALBERT,  D'ATJJERT,  ALBERTI.  (Hifl.  de 
Fraaee  &  a' Italie.  )  Nous  n'avons  guère  parlé  dans 
le  Didli  jnnaire ,  i  l'article  sbirt,  que  du  fa- 
meux duc  &  connétable  de  Luynes ,  &  à  fon 
occafîon  d'un  très-petit  nombre  de  perfonnages 
de  fa  Maifon.  Nous  obferverons  ici  que  la  pre 
tendon  de  cette  Maifon.  appuyée  du  (uffrage  rai- 
sonné Se  motive  de  plufieurs  auteurs  graves ,  eft 
d'être  defeendue  de  l'ancienne  Maifon  des  Al- 
berti  de  Florence,  qui  pofll-doit  des  fiefs  de  l'Em- 
pire dès  l'an  ioco.  On  n'ignore  pas  combien  les 
factions  des  Guelphes ,  des  Gibelins  8f  d'autres 
factions  femblables  ont  multiplié  dans  ce  beau 
pays  les  troubles  Se  les  proscriptions.  Les  Alberti 
ayant  vécu  long-tems  avec  un  éclat  qui ,  dans  les 
Républiques,  excite  toujours  l'envie  .  fuccom- 
bèreiit  fous  des  ennemis  alors  plus  puùTans,  & 
furent  obliges  de  s'expatrier  :  les  uns  s'enfuirent 
à  Venife,  d  autres  paflèrent  en  France,  d'autres 
s'exilèrent  jufqu'à  Londres.  Thomas  Alberti  ou 
d'Albert  vint  fe  fixer,  fous  le  règne  de  Charles  VI, 
«u  Pont  Saint-Lfprit  fur  le  Ruône ,  dont  il  fut 
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fait  viguier  par  des  lettres  du  duc  de  Bcrry ,  gou- 
verneur du  Languedoc,  oncle  du  Roi ,  donnée» 
à  Paris  le  i  $  janvier  141  t. 

i°.  C'tft  ce  Thomas  Alberti .  ou  d'Albert  fur- 
vant  la  terminaifon  francaife  ,  qui  eft  la  tige  de 
la  Maifon  de  Luynes;  il  s'attacha  tu  Dauphin, 
qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VU.  On  ajouta  dans 
la  fuite  à  la  viguerie  du  Pont  Saînt-Erprrt,  déjà 
conférée  à  Thomas,  celle  de  Bagnob.  Us  lettres, 
qui  font  du  14  avril  1420 ,  font  une  mention 
honorable  des  (ervices  de  Thomas .  &  annoncent 
le  befoin  que  le  Roi  croit  avoir  de  lui  pour  main- 
tenir  le  Languedoc  dans  l'obéhTance.  En  1411  les 
maréchaux  de  Ufayette  &  de  Séverac  le  chargent 
expreflément ,  au  nom  du  Roi,  de  la  défenfe  de 
tout  le  cours  du  Rhône ,  depuis  le  Pont  Saint- 
Lfprit  jufqu  à  Beaucaire ,  en  y  comprenant  cette 
fenechaulîee.  Charles  VII  le  fit  fon  pannerier  , 
&  lui  témoigna  en  diverfes  conjonctures  fa  fatif- 
faction  Se  fa  reconnoiflance.  Par  des  lettres  du 
17  mars  1446  ,  fon  commandement  fut  accru  de 
la  charge  de  Bailly  d'épée  du  V  ivarais  &  du  V  a- 
lentinois;  tout  le  cours  du  Rhône  rut  fous  fa 
garde  depuis  Valence. 

Thomas  Alberti  mourut  le  28  août  14c  j. 

1*.  Jean  d'Albertle  jeune, un  de  fes  fils  ,  écuyer 
du  roi  LouisXI,  gouverneur  du  Pont  Saint-Efprit. 
prevot  &  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  de 
Saint- Michel,  vers  le  tems  de  fon  mftiturion , 
obtint  en  1^62,  du  même  Roi ,  diverfes  grâces 
en  confidération  des  bons  ti  eranJs  fervicet  que  lui 
Ci  Jes  prédéojfe^rs  avuient  faits  à  la  <.uuror.i  t  O 
à  lui  (  Louis  XI). 

i°.  Hugues  d'Albert  fon  frère  aîné  prend  dans 
fon  teitamtnt  du  7  juin  1479,  h  s  titres  de  Nobi- 

G'  egrtgiut.  u 

4°.  Jacques  d'Albert  fon  fils  prend  dans  lefien, 
du  27  mars  1J28,  ceux  de  Nobilis  &  potent. 
v  î°"  Mon  d'Albert ,  fils  de  Jacques  ,  fut  tué 
a  la  bataille  de  Cérifoles ,  en  1 544. 

6°.  Son  fils  fut  Honoré  d'Albert,  connu  fous  le 
no.m  4e  "Plaine  Luynes,  &  père  du  connétable. 
C'étoit  déjà  un  riche  &  puiflant  feigneur ,  pof- 
feûeur  de  plufieurs  grandes  8c  belles  terres  et» 
Provence  &  dans  le  Comtat-Venaiflin,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi ,  chambellan  du  duc  d'Alen- 
çon  ,  gouverneur  de  Beaucaire ,  de  Château- 
Dauphin  &  du  Font  Saint-Efprit.  colonel  des 
bandes  rrançaifes,  8c  maître  de  I  artillerie  enjLan- 
guedoc  &  tn  Provence.  11  eut  part  a  toutes  les 
guerres  de  fon  tems,  Se  ce  titre  de  capitaine ,  par 
lequel  on  le  diltinguoit ,  annonçoir  qu'il  en  croit 
un.  11  avoit  fait  fes  premières  armes  en  iffi, 
dans  l'île  de  Corfe ,  fous  le  marquis ,  depuis 
maréchal  de  Thermes;  il  fervit  en  iy7}  au  fiege 
de  la  Rochelle,  il  tut  aceufé  d'avoir  trempé  dans 
la  confpiration  de  Lamole  8f  de  Coconas  >il  étoic 
parent  du  premier.  Chargé  par  leurs  dépofitions  „ 
il  fut  décrété  de  prifé-de-corps  le  lî  mai  1^74,. 
mais  le  décret  n'eue  point  de  fuite  ;  ou  n'eu  vouv 
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]eic  qu'à  Lamole  &:  à  Coconas ,  &  il  ne  s'agif- 
fnit  guère,  dins  cette  affaire,  que  d'intrigues  8c 
d'intérêts  de  cour.  Selon  quelques  auteurs,  ce 
foupç on  d'avoir  été  complice  de  Lamole  8f  de 
Coconas  fut  ce  qui  donna  lieu  à  (on  duel  avec 
le  capitaine  Panier ,  duel  qui  s'exécuta  au  bois 
de  Vuicennes  en  préfence  ou  roi  Henri  III  &  de 
toute  lacour,  &  qui  fut  le  dernier  duelpubtic  au- 
torife.  Luyncs  tua  fon  ennemi,  que  beaucoup  de 
victoires  remportées  dans  des  combats  Semblables 
faifoient  extrêmement  redouter.  Le  maréchal  de 
Damville,  qui  fut  depuis  le  connétable  de  Mont- 
morenci ,  Henri,  étoit  ennemi  de  Henri  III ,  & 
vivoit,  loin  de  la  cour,  en  fouverain  dans  le  Lan- 
guedoc. L'importance  du  porte  du  Pont  Saint- 
Efprit ,  Sa  fituanon  (ut  le  Rhône ,  l'avantage  qu'il 
a  de  donner  la  main  au  Çopitat ,  à  la  Provence  , 
au  Dauphiné,  avoient  attiré  toute  l'attention  du 
maréchal  de  Damville,  qui  n'avoit  voulu  confier 
la  garde  de  cette  place  qu'à  Montmorenci-Thoré 
fon  frère.  Catherine  de  Médicis  ,  frappée  auflî 
de  ces  mêmes  avantages  du  pofte  du  Pont  Saint- 
Lfpiit,  voulut  le  tirer  des  mains  des  Montmo- 
renci ,  alors  trop  favorables  aux  Huguenots  ; 
e!b  chargea  fecrétement  le  capitaine  Luynes  , 
bon  catholique  ,  de  cette  commiffion,  d'autant 
plus  dv'lica'.e  pour  lui,  qu'il  avoit  perfonnelle- 
mtnt  des  obligations  au  maréchal  de  Da  r.ville. 
Luynes  Servit  la  cour  avec  beaucoup  d'adrtfle 
Se  de  fuccès  ;  il  avoit  des  intelligences  dans  la 
ville;  il  y  introduisit  peu  à  peu  &  un  à  un,  deux 
cents  hommes  choilH ,  qu'il  logea  chez,  les  amis 
qu'il  avoit  au  Pont  Saint-Efprit.  Par  leur  moyen 
il  parvint  à  fe  rendre  maitre  de  la  place  &  à 
faite  1  horé  prisonnier1  ;  mais  plus  adroit  encore , 
voulant  ménager  tous  les  parus  &  ne  pas  fe  faire 
un  ennemi  du  maréchal  de  Damville  fon  bien- 
faiteur, il  laiffa  échapper  Thoré.  Damville  se 
plaignit ,  menaça  &  s'appaifa  bientôt  >  mais  cette 
lurprife  du  Pont  Saint-Efprit  donna  lieu  à  une 
nouvelle  prife  d'armes  de  la  part  des  Huguenots. 
Les  poffelfions  du  capitaine  Luynes  furent  pillées 
dans  cette  guerre,  où  il  continua  de  rendre  de 
grands  fervices.  Ln  if8i,  il  mena  3u  duc  d'Alen- 

Sor,  dans  les  Pays-Bas,  douze  cents  hommes  levés 
ans  le  Languedoc  pour  le  fervice  de  ce  Prince. 
11  fut  inviclablement  attaché  au  roi  Henri  IV. 
En  ttpi,  il  lui  préfenta  Charles  d'Albert  fon 
fils  aîné,  qui  fut  depuis  le  connétable  de  Luynes, 
&  que  Henri  IV  reçut  alors  au  nombre  des 
pages  de  fa  chambre.  Le  capitaine  Luynes,  partant 
pour  retourner  dans  le  Comtat ,  tomba  malade 
a  Melun  ,  &  y  mourut  en  i  jça. 

7°.  l  e  connétable  de  Luynes  eut  pour  fils 
Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luyntw  ,  mort 
en  1690  ,  doi.t  on  a  quelques  ouvrages  de  piété, 
tntr'ii.ties  un  lltiueii  de  jtiuencts  ùrecs  des  Saints 
l  ires  ,  imprimé  à  Paris  en  1680  ,  fans  le  nom  de 
l'auteur. 

8".  CharkvHonoré  d'Albert,  duc  de  Luynes 
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&i  de  Chevreufe ,  fils  de  Louis-Charles ,  eft  ce 
.  duc  de  Chevreufe,  beau-frère  &  arfi  du  duc  de 
i  BeauviUîer ,  ami  auifi  de  l'archevêque  de  Catn- 
'  brai,  Fénélon,  homme  de  beaucoup  de  vertu  & 
:  de  mérite  ,  ni  le  7  octobre  1646.  Il  avoit  d'a- 
bord voyagé  dans  les  principales  cours  de  l'F.u- 
rope.  A 'l'âge  de  dix-fept  ans  il  alla  fervir  contre 
j  les  Turcs  en  Hongrie,  &  fe  trouva  en  1664  au 
I  combat  de  Saint-Godard.  Kn  i66t,  il  fervit  aux 
!  fiéges  de  Tournai ,  de  Douai ,  d'Oudenarde ,  & 
fut  bleffé  dangereufement  le  27  août  au  fiége 
de  Lille.  En  1668,  il  fuivit  le  Roi  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté  ,  &  fe  trouva  au  fiége  de 
Dôle.  Nommé  capitaine  -  lieutenant  des  chevau- 
légers  le  7  août  1670  ,  il  fervit  à  la  tête  de  cène 
troupe  pendant  toute  la  guerre  de  Hollande  ; 
aux  fiéges  d'Orfoy  &  de  Deventet  en  1671} 
de  Maeftricht  en  1675  ;  de  Befançon  8c  de  Dôle 
en  1674  i  de  Valenciennes  &  de  Cambrai  en 
1677$  de  Gand  tk  d'Ypres  en  1678}  dans  la 
guerre  de  1688  ;  aux  fieges  de  Mons  en  1601, 
&  de  Namur  en  1691. 

II  avoit  été  fait  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
T.fprit  en  1689  ,  S:  fut  gouverneur  de  Guyenne 
en  1696.  Mort  le  y  novembre  171 2. 

11  eut  entr'ai'.ttcs  enfans  deux  fils  t  honorables 
victimes  de  leur  zèle  pour  le  fervice  du  Roi  8f  de 
l'État. 

9°.  îfonore:-Char!cs,  l'aîné ,  duc  de  Chevreufe, 
capitaine-lieutenant  dts  chevau  -  légers  ,  né  le  6 
décembre  1669  ,  fit  fes  premièies  armes  au  fiége 
de  Philisbourg,  fous  le  Dauphin,  en  1688  ;  fut 
bleffé  à  celui  de  Mons  en  1 69 1  ;  fe  trouva  en  1 69 1 
encore  au  combat  de  Feuze  ;  en  •  692 ,  à  celui  de 
Steinkerque }  fut  encore  bleffé ,  en  1-02  ,  dans  la 
.  guerre  de  la  fucceflïon  d'Ffpagne  ,  au  combat  de 
Tongres  j  il  fut  tué  le  9  Septembre  1 70  4 ,  en  reve- 
nant d'efeorterun  convoi  qu'il  avoit  fait  entrer  fort 
heureufement  dans  Landau  ;  il  emporta  les  regrets 
&  l'eftime  de  toute  l'armée. 

ic°.  Son  frère,  Fouis-Nicolas  ,  qu'on  appe- 
loit  le  chevalier  d'Albert,  né  le  9  avril  1679  , 
fut  tué  à  vingt-deux  ans  au  combat  de  Carpi, 
en  1701. 

1 1°.  Marie-Charles-Louis  d'Albert,  fils  du  pre- 
mier, neveu  du  fécond,  duc  de  Chevreufe ,  pnnee 
de  Neufchâtcl  &:  Wallengin,  comte  de  Dunois  du 
chef  de  fa  mère,  &  que  nous  avons  vu  gouverneur 
de  Paris  &:  colone  -général  des  dragons ,  avoit  fait, 
dans  la  guerre  de  i-j 3 ,  les  campagnes  de  1754  & 
i7jf .  Dans  la  guerre  Suivante  il  étoit  à  l'efcalade 
de  Prague  en  174t.  La  même  année  il  reçutquatre 
bleffuresau  combat  deSahay  à  la  tète  des  dragons  i 
il  étoit  en  1742  à  la  défenfe  de  Prague  comme 
il  avoit  été  à  l'attaque.  H  aflîfta  enfin  à  tous  tes 
fiéges  &  à  toutes  les  batailles  mémorables  de 
cette  même  guerre.  . 

Tous  les  d'Albert quiviennent  d'être  mention- 
nés étoient  de  la  même  branche  que  le  conné» 
table  de  Luynes ,  foit  afeendans ,  foit  defeendans. 
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n".  On  trouve  encore  à  remarquer  cfors  la 
même  branche  Louis-Jofeph  d'Albert ,  prince  de 
Grimberghen ,  connu  dans  fi  jeunefle  fous  le 
nom  de  chevalier,  &  depuis  de  comte  d'Albert  ) 
celui-ci  étoit  petit-fils  du  connétable  ,  &  fils  du 
duc  de  Luynes,  mentionné  fous  le  n°.  7,  & 
frère  du  fameux  duc  de  Chevreufe  ,  mentionné 
fous  fc  n°.  8  Le  prince  de  Grimberghen,  né  le 
î".  avril  1671,  fit  fis  premières  armes  en  16S8  , 
aux  liages  de  Phili  bourg  &r  de  Manheim.  En 
16*0  ilaûilh,  le  .et.  juillet,  à  la  bataille  de  Fleurus, 
où  il  reçut  deux  coups  de  feu ,  dont  l'un  eut 
des  faites  fâcheufes  ,  les  chirurgiens  n'ayant  pu 
retirer  de  fon  corps  la  balle  qui  y  étoit  entrée. 
Jl  étoit  à  la  prile  de  Namur  le  j  juin  1691  ; 
au  combat  de  Steinkerque  le  3  août  fuivant  } 
il  reçut  deux  coups  de  baïonnette,  tk  fut  encore 
bleue  depuis  dans  plufieurs  actions  mémorables. 
II  pafla,  en  1703 ,  en  Bavière  avec  le  maréchal  de 
Villars  ;  il  s'attacha  même  a  la  cour  de  Bavière  , 
où  il  fut  comblé  d'honneurs  &  de  dignités.  11 
fut  confeiller  d'fitat,  miniftre,  &  ces  titres  de- 
vinrent plus  confidérables  lorfque  le  fils  de  l'é- 
lecteur de  Bavière ,  Maximilien,  qu'il  avoit  long- 
tems  fervij  étant  devenu  Empereur  le  4  janvier 
/741,  fous  le  nom  de  Charles  VII ,  le  continua 
dans  les  mêmes  emplois.  11  y  ajouta  celui  de 
feld-maréchal  des  armées  de  l'tmpire  }  il  le  nom- 
ma fon  ambaûadeur  extraordinaire  auprès  du  roi 
de  France ,  &  par  un  diplôme  daté  de  Franc- 
fort- fur- le- M ein  ,  le  1".  feptembre  1741  ,  il 
le  créa  Prince  du  Saint-Empire ,  ainfi  que  toute 
fà  pofléritc  mafculine  }  mais  il  n'eut  point  de 
poittrité  mafculine. 

La  première  branche  des  ducs  de  Chaulnes , 
actuellement  éteinte ,  defeend.  it  d  Honoré  d'Al- 
bert, feigneur  de  Cadenet ,  frère  duconnéuble. 
Nous  avons  à  remarquer  dans  cette  branche 
ce  feigneur  de  Cadenet ,  qui ,  moitié  par  fon 
mente  perfonnel,  moitié  par  la  faveur  du  conné- 
table fon  frère,  fut  fait  chevalier  des  ordres, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  gentilhomme 
de  la  chambre ,  duc  Se  pair ,  Se  maréchal  de 
France,  &  tout  cela  depuis  16* 19  jufqu'en  1611 , 
époque  de  la  mort  du  connétable.  11  fut,  en  1610, 
ambaffadeur  en  Angleterre,  puis  fucceûlvement 
gouverneur  d'Auvergne  0  de  Picardie.  Ce  fut  lui 
qui  époufa  1  héritière  de  la  Maifon  d'Ailly-Pé- 
quigny.  En  1639,  il  fit  lever  aux  Efpagnols  le 
bege  de  Cateau-Cambrefis  }  en  1640,  il  comman- 
do» au  fiége  d'Arras  avec  les  maréchaux  de  Châ- 
tUlon  Se  de  la  Meilleraye. 

14°.  Il  eut  pour  fils  Charles  d'Albert  d'Ailly , 
duc  de  Chaulnes,  pair  de  France ,  fait  chevalier 
des  ordres  le  31  décembre  1661,  lieutenant- 
gintral  de  Bretagne  le  10  juillet  1669 ,  &  gou- 
verneur de  cette  province  en  1670.  Trois  fois 
amb.fiadeur  a  Rome ,  tr  ayant  eu  la  gloire  de 
terminer  1  affaire  des  franchifes  des  ambzffadeurs.  j 
C'eft  de  lui  qu  il  çft  tant  parlé  dans  les  Lettres  1 
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de  madame  de  $cvigné.  Mou  le  4  fepreraiire 
i6<8. 

1 50.  Un  autre  frère  du  connétable  ,  Léon  d'Al- 
beit,  feigneur  de  Brantes,  forma  la  très  courte 
branche  des  d'Albert ,  ducs  des  Piney  -  Luxem- 
bourg ;  il  époufa  le  6  juillet  1620  Charlotte- 
Marguerite  ou  Marguerite-Charlotte  de  Luxem- 
bourg, Se  fut  autorifé  par  des  lettres-patentes 
du  10  du  même  mois,  à  prendre  le  titre  de  duc  de 
Luxembourg. 

16°.  Henri-Léon  fon  fils  le  porta  aufîî,  puis 
il  céda  fon  duché  Si  tous  fes  biens  à  Madeltii;e- 
C.harlotre-Bonne-lhérefe  de  Clennont-Tonnerre 
fafœur  utérine,  fille  de  Marguerite  -  Charlotte 
de  Luxembourg,  laquelle  ,  après  la  mort  de 
Léon  d'Albert ,  feigneur  de  Brantes  ,  arrivée  le 
zr  novembre  l6jo,  s'étoit  remariée  dans  la  Mai- 
fon de  Clermont-1  onnerre.  Ce  Henri-Léon  d'Al- 
bert-Luxembourg avoit  quitté  fes  biens  &  fes 
titres  pour  entrer  dans  les  ordres;  il  avoit  une 
autre  feeur  du  même  lit  que  lui ,  Marie-Louife- 
Antoinette  d'Albert  de  Luxembourg,  qui  fit  tout 
le  contraire.  Après  s'être  faite  religfeufe,  6V  avoir 
été  abbefle  ,  elle  fe  fit  relever  de  fes  vœux ,  & 
fut  Dame  du,palais  de  la  Reine,  fous  le  nom  de 
princeffe  de  Tîngry. 

•  170.  Il  y  eut  une  féconde  branche  de  ducs 
de  Chaulnes,  Se  celle-là  fubfifte  encore  ;  elle 
defeend  du  fameux  duc  de  Chevreufe  ,  Chatles- 
Honoré  d'Albert ,  mentionné  fous  le  n\  8.  Elle 
a  pour  tige  Louis  -  Augufte  d'Albert  fon  cin- 
quième fils,  né  le  20  décembre  1676,  nommé  " 
maréchal  de  France  en  1741  ,  mort  le  9  no* 
vembre  1744. 

i8°.  Le  dernier  duc  de  Chaulnes,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi ,  chevalier  de  fes  ordres 
Se  honoraire  de  l'Académie  des  fetences,  étoit 
fon  fils.  II  fe  nommoit  Michel-Ferdinand  d'Al- 
bert d'Ailly. 

19°.  Le  cardinal  de  Luynes  ,  Paul ,  nomme 
d'abord  comte  de  Montfôrt,  né  le  j  janvie* 
1703,  facré  évéque  de  Bayeux  le  iy  feptembre 
1719,  reçu  à  l'Académie  françaifeen  174$,  nom- 
mé premier  aumônier  de  madame  la  Dauptune  ea 
1740  ,  archevêque  de  Sens  en  175-3  »  revu  hono- 
raire à  l'Académie  des  feiences  en  1 7 yy ,  cardinal 
en  '7f6,  mort  en  1788,  étoit  fils  d'Honoré- 
Charles  d'Albert ,  tué  près  de  Landau ,  mention- 
né ici  fous  le  n*.  9. 

Une  branche  de  cette  Maifon ,  celle  des  fei- 
gneur? de  Montdason,  nous  offre  a  remarquer  : 

zo°.  Paul  d'Albert  de  Mondragoti ,  qui  fe 
difhngua  en  Piémont  à  la  bataille  de  Cérifoles 
en  1544,  &  en  France  dans  une  multitude  de 
combats  contre  les  Proteftans  ; 

ai*.  Et  Edouard  d'Albert  de  Mondtagon 
fon  fils ,  tué  le  1  r  novembre  1 570  ,  d'un  coup 
de  piftolet  dans  le  fofle  de  la  ville  de  Nîmes, 
dont  il  étoit  gouverneur ,  Se  où  il  fe  preffoit  de 
rentrer  fut  la  nouvelle  que  cette  ville  venotc 
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4'être  futprife  par  un  des  chefs  du  parti  pro- 

AUJERTAS  01  AIJ3ERTAZZO  (  lîift.  de  Fr. 
&  d'Italie),  Maifon  originaire  d'Italie,  &que  l'on 
croit  defcendue  de  Princts  fouverains  de  Luques , 
Parme  &r  Rerçgio. 

Antoine  Albertas  ,  quittant  iTtalie  pour  fe  dé- 
rober aux  violences  qu'exerç  oient  a  l'envi  les 
Guclphes  &  les  (  ibelins,  prit  pour  fa  devife  ces 
mots  dTîélénus  dans  Virgile  : 

Fata  viam  inventent. 

Ces  mots  font  en  effet  la  confolarion  naturelle 
des  malheureux  ,  qui,  lors  même  qu'ils  croient 
n'avoir  plus  d'cfpérance,  en  confervent  toujours 
une  vigut;  Se  indéterminée,  fondée  fur  les  vkilTi- 
tudes  du  fort  Se  fur  les  jeux  du  hafard.  Cette 
devife  convient  d'ailleurs  parfaitement  à  quicon- 
que va  tenter  fortune  Se  chercher  une  patne  nou- 
velle. Antoine  d'Albertas  vint  donc  s'établir  en 
Fra.xe  en  i  }6o ,  dans  un  tems  où  le  pape  Inno- 
cent VI  fiegeoit  à  Avignon  ,  &  ou  la  reine 
Jeanne  lre.  régnoit  à  Naples  &  en  Provence.  Ce 
fut  à  Apt  qu'il  fixa  fon  féjour }  il  y  bâtit  une 
maifon,  N  dans  cette  maifon  une  galerie,  au  bout 
de  laquelle  on  lifoir  l'infcription  suivante  : 

Amonius  Albtrtd^ius  ,  natione  lu/us  ,  jat'ià 
Aiienfis  ,  ex  nçbilib.s  Alle'tafliii  montis  Lupi  do- 
minis  ortis  has  tàes  erexit ,  primufque  AlbtrttiJJijm 
gente  n  ex  ïulid  in  Provinciam  truduxit ,  aano  Do- 
mini  It/O. 

Cette  maifon  a  été  rebâtie  en  169$ ,  8c  dans  le 
tems  de  fa  reconftruéhon  il  fut  fait ,  le  1 1  août 
16  A ,  une  enquête  qui  conOate  que  cène  inferip- 
tion  fubiiltoit  alors  en  fon  entier.  Jean  d'Albertas , 
héritier  Se  neveu  d'Antoine  ,  vint  demeurer  à 
Maril-ille.  Cette  Matf  >n  s'allia  aux  Maifons  les 
plus  illuflres  de  la  Provence ,  telles  que  les  Si- 
miane,  les  Caftelane,  les  Forcalquier ,  les  Glan- 
deves ,  Sec.  Elle  fe  dilnngua  Se  dans  l'épée  &  dans 
la  robe.  Nous  remarquerons  parmi  les  guerriers, 
Surleons  d'Albertas,  qui,  ayant  rendu  les  plus 
grands  fervices ,  &  au  roi  Charles  VIII  à  la  con- 
quête de  Naples ,  &  au  Saint-Siège,  en  reçut  une 
affei  fingulière  récompenie  ;  ce  fut  une  bulle  du 
trop  fameux  pape  Alexandre  VI ,  datée  du  8  mars 
I49Ï ,  Se  confirmée  depuis  par  le  pape  I^éon  X  , 
qui  accorde  tant  à  Surleons  d'Albertas  qu'à  fa  fa- 
mille, la  permiflion  ds  fe  faire  abfoudre  de  toutes 
fortes  de  péchés ,  même  des  cas  réft  rvés  ,  par  tel 
prêtre,  ou  féculier  ou  rigulier,  qu'ils  voudroient 
thoifir}  de  mander  de  la  viande  les  jours  d'abfti- 
nence  ,  Se  d'avoir  un  autel  portatif. 

Kn  1  roi  Surleons  &  Antoine  fon  frère  armèrent 
deux  galions  pour  une  nouvelle  conquête  de  Na- 
ples fous  Louis  X  II.  Surleons  fut  tué  dans  'e  cours 
de  cette  expédition. 

Lrn  de  fers  defeendans ,  François ,  chevalier  de 
>Waltc ,  fut  tué  lin-  une  des  galères  du  Roi  vers  le 
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milieu  du  dixrfeptième  fi^cle.  Son  neveu,  Henri- 
Raynauld  d'Albertas,  né  le  limai  1674,  fut  reçu 
premier  préfident  de  la  cour  des  comptes  &des 
aides  de  Provence  le  r  j  février  1708,  &  mourut 
le  18  janvier  1746. 

Son  fils,  Jean  Baptifte  d'Albertas,  feigneur  de 
Gemen<& ,  a  été  reçu  dans  la  même  charge  le  1 1 
mars  174J  ;  il  eft  mort  en  1790,  miférablcment 
affalfiné  au  milieu  d'un  repas  qu'il  donnoit  à  une 
fociété  nombkvufe. 

Il  a  lailTé  un  fils  plein  d'efprit  &  de  mérite. 

ALRERTET  (Hifi.  litt.  moi  ) ,  mathématicien 
Se  poète  provençal  du  treizième  fiècle  ,  c'eft-à- 
dire,  troubadour,  étoit  né  à  Sirteron  ,  Se  mourut 
à  Tarafcon.  Il  pafTa  toute  fa  vie  à  faire  des  vers 
pour  la  Dame  de  fes  penfées ,  mais  apparemment 
fans  les  lui  communiquer.  En  mourant ,  il  charpea 
un  de  fes  amis  de  les  lui  remettre  ;  cet  ami,  batte- 
ment infidèle ,  les  vendit  à  un  mauvais  poète  de  la 
ville  d'Uzès ,  qui  trouva  plus  facile  de  les  acheter 
que  d'en  faire  d'auflî  bons ,  Se  qui  prit  le  parti  de 
les  publier  fous  fon  nom.  Le  plagiat  fut  décou- 
vert, &  l'on  fera  étonné  aujourd'hui  d'apprendre 
que ,  pour  cette  faute  eu  cette  fottife ,  ou  cette 
bafiefle ,  comme  on  voudra  l'appeler ,  il  fubit  la 
peine  du  fouet,  qui  étoit,  dit-on  ,  alors  la  peine 
du  plagiat.  C'étoit  mettre  les  vers  à  bien  haut 
prix, que d'aflîmiler les  larcins  littéraires  aux  autres 
larcins.  Si  quelqu'un  méritoit  d  être  puni  ,  c'étoit 
l'ami  qui  avoir  fi  mal  répondu  à  la  confiance  du 
troubadour  ;  mais ,  Se  fon  crime ,  Se  celui  du  pla- 
giaire ,  Se  beaucoup  d'autres  femblables  ,  ne  font 
&  ne  doivent  être  punis  que  par  le  mépris.  C'efl 
la  fociété  ,  non  la  juftice,  qui  fe  charge  de  cette 
police. 

ALBERTINI  (François  ),  (Hift.  litt.  mod.  ), 
calabrois  de  nation,  théologien,  mort  en  1619, 
paroit  avoir  eu  de  la  fingulanté  dans  le  caractère- 
i°.  Il  fe  démit  d'une  riche  abbaye  pour  fe  faire 
jéfuite.  i*.  Dans  un  Traité  de  théologie  ,  il  veut 
abfolument  concilier  la  théologie  avec  la  phiîofo- 
phic  i  ce  qu'on  fait  n'être  pas  aifé.  j*.  Dans  un 
Traité  fur  les  Anges  gardiens  ,  Dt  Ange/o  eufiode  , 
il  en  étend  l'ufage  jufqu'aux  animaux. 

ALBIGEOIS.  {Hift.  mod)  Du  tems  de  Phîlippe- 
Augufte  ,  depuis  1 198  jufqu'en  1116  ,  fiegeoit  à 
Rome  le  pape  Innocent  1 1 1 ,  un  des  plus  fiers  Pon- 
tifes romains ,  &  Finftiruteur  de  l'inquilîtion.  C'eft 
lui  qui  fit  de  l'abus  des  Croifades  un  abus  nou- 
veau ,  en  les  tranfportant  des  infidèles  aux  héré- 
tiques ,  &  de  la  PalefHne  au  fein  de  la  chrétienté. 
I  a  fameufe  héréfie  des  Albigeois  infe&oit  alors 
particulièrement  les  Etats  du  comte  de  Touloufe. 
C'étoit  une  erreur  mêlée  de  mille  erreurs  ,  comme 
l'attelte  la  multitude  des  noms  donnés  aux  Albi- 
geois, &  qui  paroiffent  avoir  déiîgné  des  fubdi- 
vifions  de  leâes,  Petro-Brufiens ,  Henricier», 

Toulousains  , 


Digitized  by  Google 


A  L  B 

Touloufains  ,  Bulgares ,  Cathares ,  Popelicains  , 
Pathariens ,  Sic.  Le  fondement  commun  de  ces 
fe&es  étoit  le  manichéifme ,  &  leur  lien  commun 
une  haine  violente  pour  le  Pape  &  pour  l'F.glife. 
Innocent  III ,  qiii  ne  connoùToit  point  l'ufage  des 
moyens  doux  ,  imagina  d  abord  d'exterminer  ces 
fectaires  parla  voicdelmquiiîtion.  Pierre  de  C  ha- 
teauneuf,  moine  de  Ciuaux  ,  qu  il  chargea  le 
premier  de  cette  légation  fanguinaire,  fut  aflafliné. 
On  s'en  prit  au  comte  de  Touloufc,  Raimond  VI. 
Le  Pape  l'excommunia ,  &  publia  une  croifade 
contre  lui  &  contre  les  Albigeois.  I.a  frayeur  iaifit 
le  comte  de  Touloufe,  qui  le  crut  d^jà  au  rang  des 
Infidèles.  11  demanda  en  tremblant  qu'on  f.paràt 
fa  caufe  de  celle  des  Albigeois  $  il  brigua  l'hon- 
neur de  les  combattre  lui-même  ,  c'eft  a-dire  ,  de 
brûler  fes  Etats  de  fa  propre  main  ,  &  il  ne  put 
l'obtenir  qu'en  fe  failknt  battre  de  verges  par  les 
moines  de  Citeaux ,  à  la  porte  d'une  églile ,  & 
qu'en  fe  faifant  trainer  la  corde  au  cou  fur  le  tom- 
beau de  Pierre  de  Chàteauneuf.  II  fut  admis  en- 
fuitc  parmi  les  chefs  des  Croifés  ;  il  prit  fes  villes, 
Se  elles  ne  lui  relièrent  pas.  En  travaillant  pour  la 
caufe  commune  ,  il  n'avott  fait  que  fe  dépouiller. 
Simon  de  Montfort  (  voyq  fon  article)  fut  l'exé- 
cuteur-général  de  cette  horrible  commiilîon  : 
c'étoit  un  héros ,  c'étoit  un  barbare.  Ces  Croifés 
reflemblèrent  en  tout  à  ceux  de  l'Orient  ;  ils  exer- 
cèrent les  mêmes  cruautés  ,  fe  fouillèrent  des 
mêmes  crimes  ,  mêlèrent  comme  eux  la  fureur  tk 
la  diiîblurion  à  la  piété.  11  n'y  eut  d'autre  diffé- 
rence entre  ces  divers  Croifés ,  finon  que  ceux  de 
la  Terre  Sainte  portoient  la  croix  fut  1  épaule,  & 
ceux  du  comté  de  Touloufe  fur  la  poitrine. 

Quand  le  comte  de  Touloufe  vit  qu'il  ne  ga- 
gnoit  rien  à  le  nuire,  il  rentra  dans  fes  vrais  inté- 
rêts ,  voulut  défendre  fes  ttats  ,  &  n'en  fut  que 
mieux  dépouillé.  F  a  guerre  s'étendit >  le  roi  d  Ar- 
ragon  prit  la  défenfe  des  feigneurs  du  comté  de 
Touloufe,  accablés  par  les  Croifés.  Il  lui  en  co-.  ra 
la  vie  au  combat  de  Caflelnaudari ,  où  cent  mille 
hommes  qu'il  traînoit  à  fa  fuite  furent ,  dit-on , 
extenronés  par  mille  hommes  feulement  que  com- 
mandoit  Simon  de  Montfort.  Quand  ce  deflruc- 
teur  heureux  eut  aûéz  brJlé  tk  tué,  il  fut  tué  lui- 
même  au  fiége  de  Touloufe.  La  guerre  tourna  en 
ioegueur  ,fc  ralentit,  fe  ranima ,  changea  de  forme 
8c  d'obiet,  comme  prefque  toutes  les  guerres  qui 
durent  long- tenu.  Les  Albigeois  s  avouoiei.t  des 
Anglais,  qui  fous  l'indolent  A-  vil  Jean  fans-Terre 
ne  pouvoient  pas  leur  être  d  un  grand  fecours  } 
les  Croifés  étoient  prefque  tous  Français.  C'étoit 
la  France  feule  qui  leur  fournufoit  des  vivres  & 
des  fecours  de  toute  cfpèce.  1  e  Roi ,  pour  fa  part, 
entretenoit  quinze  mille  hommes  dans  l'armée 
des  Croifés  H  fît  plus  ;  fly  envoya  Louis  fonpro- 

Fre  fils,  qui  en  prit  deux  fois  le  cornu  ai  dément , 
une  du  vivant  même  de  Simon  de  Montfort , 
dont  la  gloire  &  la  puiflânee  commençaient  à  faire 
ombra  je  à  Philippe  ùc  à  Louis  ;  1  autre ,  après  ia  J 
M./it/ire.  Tome  VI.  Suppiemtnt. 
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mort  de  ce  même  Montfort ,  toutes  les  deux  fois 
avec  une  valeur  fignalée ,  mais  avec  des  fuccès  mé- 
diocres }  &  cette  guerre  fut  toujours  fans  utilité , 
comme  elle  étoit  fans  jufiiee. 

ALBIN  (  Bernard  ) ,  ( Hi/t.  lia.  moi.  ) ,  Ber- 
nard Sifroi  fon  fils  ,  Hx  Chriflien  Bernard  ,  frère 
puiné  de  celui-ci  ,  fe  font  tous  trois  diflinsués 
dans  la  carrière  de  la  médecine.  I-eur  nom  etoit 
Wtiff,  qui  en  allemand  fiçnihe  blanc ,  &  qu'Us 
changèrent  en  celui  d'Albin,  qui,  dans  le  latin 
dont  il  ell  dérivé ,  lignifie  la  même  chofe 

Le  pè're,  né  en  i6r{  a  Deflau ,  dans  la  princi- 
pauté d  Anhalt ,  fut  un  des  plus  célèbres  méde- 
cins de  fon  tems;  il  mourut  le  7  décembre 
profclTeur  de  médecine  dans  l'Univerfité  de  Leyde. 
il  a  compi)fé  fur  diverfes  maladies  un  grand  nom- 
bre de  Traités  ,  dont  on  trouve  la  line  dans  la 
bibliothèque  de  médecine  de  M.  Carrère.  L'élec- 
teur de  Brandebourg ,  Frédéric  ,  lui  avoit  donné 
un  canonicat  de  Magdtbourg,  qu'il  remit,  n'en 
jugeant  pas  les  devoirs  compatibles  avec  les  fonc- 
tions de  médecin  3c  de  profefleur. 

Bernard  Sifroi  a  laifle  une  favante  explication 
des  tables  anatomiques  de  Barthélcmi  Euflachius  { 
il  étoit  aufTi  profefleur  en  médecine  à  Leyde  ;  il 
avoit  époufé  à  foixante-treize  ans  une  jeune  fille. 
Il  étoit  né  en  168}  ;  il  ell  mort  en  1771- 

Chriflien  Bernard  fon  frère ,  profefleur  en  mé- 
decine dans  l'Univerfité  d'Ucrecht,  eft  auteur 
d'une  Hiftoire  naturelle  des  araignées  &  autres 
infectes ,  tk  d'une  Hiftoire  naturelle  des  infeexes 
d  Angleterre. 

Llea/ar  Albin  (nous  ignorons  s'il  étoit  de  la 
même  famille  que  les  précédera)  efl  fort  connu 
par  fon  Hilloire  naturelle  des  oifeaux ,  qui  a  été 
tiaduitc  éh  français  par  Derham ,  ainfi  que  par  fon 
Hiftoire  des  infectes. 

ALBINUS  (Pierre).  (  Eifi.  /Ut.  moi),  fe 
nommoit  aufli  Wiijf>  c'efl-i-dire,  blanc.  Il  étoit 
né  dans  la  Mifnie  ,  &  il  en  a  été  l'hiflorien.  Il  efl 
principalement  connu  par  fa  Chronique  de  Mifnie  , 

3u'il  publia  en  1  f8o  a  Wittemberg ,  &  dont  il 
onna  une  féconde  édition  à  Drefde  en  1  c 89.  On 
a  de  lui  aufli  des  poéfies  latines. 

ALBRIC  (  H,/l.  /Ut.  moi.  ) ,  médecin  &  philo- 
fophe  anglais  du  onzième  lïècle  ,  vivoit  vers  l'an 
108'.  Son  Traité  De  Origine  Deorum  fe  trouve 
dans  un  recueil  imprimé  à  Amfterdam  en  1681 , 
intitulé  Mytographt  laùr.i.  Jean  Balée  ,  dans  fes 
Centuries  de  la  Grande-Bretagne ,  cite  de  lui  quel- 
ques autres  ouvrages ,  tels  que  De  raiionc  ventni. 
V mutes  anùquorum.  La  tones  fptculalivi. 

AF.BUMAZAR ,  (  Hifi.  litt.  moi.  ),  philofophe, 
médecin  IV  aflrologuc  du  neuvième  ficelé,  étoit 
arabe  de  nation  ,  &  avoit  été  élevé  en  Afrique. 
Ses  ouvrages  ont  paru  mériter  qu'on  les  imprimât 
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près  de  fept  fi>cles  après  !ui  à  Venife  en  i  co6\ 
Son  Traite  de  la  révolution  its  tnnéts  l'a  fait  re- 
garder comme  an  agronome  dillingué  pour  fon 
tems.  Il  3  pu  être  contemporain  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire  ,  qui  palToit  auffi  pour  un  allez  habUe 
aftronoine,  quoiqu'il  eût  peur  des  éclipfes,  parce 
que  tout  le  monde  en  avoit  peur  de  fon  tems. 

ALBUTIUS  (Titus).  (Hift.nm.)  Un  voyage 
que  ce  Romain ,  philofophe  épicurien ,  fit  à  Athè- 
nes ,  parce  que  c'étoit  là  qu'avoient  été  les  jardins 
d'Epicure,  lui  donna  le  ridicule  de  ne  vouloir 
plus  être  que  grec  dans  fes  principes,  dans  fes 
manières ,  en  tout.  Scévola  ,  pour  fe  moquer  de 
lui ,  ne  le  faluoit  qu'en  grec.  Malgré  cette  manie , 
Albutius  fut  envoyé  pro-préteur  en  Sardaigne  >  il 
chan*a  de  cette  île  les  brigands  qui  1  infeltoient , 
mais  il  n'eut  pas  une  conduite  alTe*  pure ,  &  il  fut 
banni  par  un  arrêt  du  sénat ,  comme  concuffion- 
naire.  Sa  confolation  fût  de  prendre  Athènes  pour 
retraite,  8c  de  devenir  entièrement  grec. 

ALCIDAMAS  (Hifi.  anc.  )  ,  philofophe  &  rhé- 
teur ,  naiif  de  la  ville  d'Elée  en  Grèce,  fut  difei- 
ple  de  Gorgias  ,  &  outra ,  dit-on  ,  les  défauts  de 
ion  maître,  l'enflure  du  ftyle,  la  recherche  des 
©rnemens.  On  lui  attribue  cependant  un  ouvrage 
où  l'on  ne  trouve  point  ces  défauts  >  c'eft  un  livre 
contre  les  prétendus  maîtres  d'éloquence  :  il  fe 
trouve  dans  une  collection  de  rhéteurs  8c  d'ora- 
teurs grecs ,  imprimie  en  1  c  i  a  à  Venife ,  en  trois 
volumes  in-folio.  Akidamas  vivoit  vers  l'an  414 
avant  J.  C. 

ALCIME.  {Hifi.  fier.  &  Hifi.  lin.  med)  C'eft 
le  nom  : 

i°.  D'un  grand-prêtre  des  Juifs ,  qui  ufurpa 
cetu;  dignité,  appuyé  des  forces  de  Démétrius, 
roi  de  Syrie  ,  fils  d'Antiochus,  commandées  par 
Bacchide ,  général  de  Démétrius.  Alcime  8e  Bac- 
chide ,  étant  enfemble  à  la  tête  de  l'armée  de 
Syrie ,  amufèrent  les  Juifs  par  des  propofitions  de 
paix ,  accompagnées  de  fermens  qu'ils  violèrent  à 
l'inftant ,  en  faifant  arrêter  .v  maflacrer  foixante  des 
principaux  d'entreux.  Judas  Macchabée  vengea 
ceux-ci  par  deux  grandes  victoires  qu'il  remporta 
fur  Nicanor ,  que- Démétrius  avoit  envoyé  au  fe- 
cours  de  Bacchide  81  d' Alcime.  Nicanor  fut  tué 
dans  la  féconde  de  ces  batailles  ;  mais  Bacchide 
&  Alcime,  avec  une  armée  très-fupérieure,  acca- 
blèrent les  relies  de  l'armée  de  Judas  Macchabée, 
qui  fuccomba  fous  le  nombre ,  8c  périt  dans  ce 
dernier  combat.  Alcime ,  refté  fouverain  Pontife , 
ordonna  d'abattre  les  murailles  du  parvis  intérieur 
du  temple ,  ouvrage  des  Prophètes  j  il  ne  put  I 
mettre  a  fin  fon  entreprife  j  Dieu  le  frappa ,  dit 
l'Ecriture,  8c  il  mourut  d'apoplexie  &  de  para- 
Ijrfie.  L'hiltoire  d' Alcime  le  trouve  au  premier 
livre  des  Macchabées  ,  chap.  7  &.'  9. 

1*.  Akime  (  Laiinui  AUim.su  Altikiu*)  eft  le 
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nom  d'un  homme  de  lettres  ,  hiftorien  ,  orateur  , 
poëte,  natif  d'Agen,  8c  qui  vivoit  dans  le  qua- 
trième fiècle.  11  avoir  écrit  la  vie  de  l'empereur 
Julien  8r  celle  de  Sallufte ,  conful  8c  préfet  des 
Gaulesfous  ce  même  Empereur.  Nous  avons  perdu 
ces  morceaux  d'hiftotre  :  il  ne  nous  refte  plus  d' Al- 
cime qu'une  épi  jjramme ,  c'eft-à-dire ,  une  inferip- 
tion  fur  Homère  8c  Virgile.  Elle  fe  trouve  dans  le 
Corpus  pot t arum  de  Maittairc. 

ALCINOUS  (Hifi.iitt.  anc.  &  «<*/.),  philo - 
lophe  platonicien ,  nous  a  donné  un  abrégé  de 
la  philofophie  de  fon  maître}  ouvrage  traduit  eu 
larînpar  Marfile  Ficin ,  0:  fur  lequel  Jacques  Char- 
pentier a  fait  un  commentaire  aflez  eftuné. 

ALJ3  AN  A  (Bernard),  {Hifi.  mod,),  capi- 
taine efpagnol ,  eft  un  de  ces  exemples  qui  prou- 
vent que  la  bravoure ,  comme  les  autres  qualités 
humaines ,  eft  journalière.  Il  étoit  gouverneur  de 
Lippa  ou  Lippowa  fur  les  frontières  de  la  Tran- 
ûlvanie.  Les  Turcs  faifant  le  fiége  de  Temefwar 
en  ijfi,  Aldana  ne  douta  pas  qu'Us  ne  vûuTent 
enfutte,  à  la  faveur  du  voifinage ,  faire  celui  de  fa 
place.  D'après  ces  apparences ,  il  fit  ce  que  devoit 
faire  un  fage  capitaine  i  il  fit  obferver  la  marche 
8c  épier  les  defleins  des  ennemis.  Dans  le  mo- 
ment où  les  gens  qu'il  avoit  envoyés  à  la  décou- 
verte venoient  lui  rendre  compte  de  leurs  obler- 
vations ,  il  arriva  que  des  troupeaux  afTez  confidé- 
rables ,  dont  Us  croient  fuivis,  élevèrent  en  1  air 
d'épais  nuages  de  pouflière.  Les  fentinelles  en 
avertirent  Aldana ,  qui  ne  douta  pas  que  ce  ne 
fuflent  les  ennemis  qui  s' avançaient  pour  l'aflîé- 
ger.  11  n'y  a  rien  de  plus  fâcheux  pour  un  général 
que  ces  apparences  d'un  danger  qui  n'exifte  pas  : 
on  croit  toujours  pour  le  moins  que  c'eft  la  peur 
qui  les  lai  a  exagérées ,  8c  qui  l'a  empêché  de  lé 
procurer  des  notions  plus  exactes.  La  peur  d'Al- 
dîna  dans  cette  occafion  parut  fi  exceflive ,  qu'on 
alla  jufqu'à  le  foupçonner  de  nahifon.  En  effet , 
foit  qu'il  ne  crût  pas  la  place  en  état  d'être  dé- 
fendue ,  foit  qu'il  ne  fe  jugeât  pas  en  état  de  la 
défendre,  il  fe  hâta  d'en  fortir  en  mettant  le  feu 
partout ,  à  l'arfenal ,  au  château ,  à  la  ville.  Les 
1  urcs  ,  bientôt  instruits  de  ce  qui  fe  pafloit,  n'eu* 
rent  que  la  peine  d'accourir  en  diligence  pour 
éteindre  le  feu  &  s'emparer  de  la  vUle ,  qu'Us 
n'avoient  eu  ni  l'efpérance  de  prendre  ni  même 
le  deflein  d'afliéger.  Les  Autrichiens  ,  indignés  , 
firent  arrêter  Aldana  :  on  lui  fit  fon  procès  ;  il  fut 
condamné  à  mort)  mais  U  trouva,  ou  par  lui- 
même  ,  ou  feulement  parce  qu'il  étoit  Efpagnol , 
une  protectrice  dans  la  princelfe  Marie  d'Aurriche 
ou  d'Efuagne,  fille  de  Charles-Quint,  femme  de 
Maximilien  Ii ,  depuis  Empereur,  laquelle  obtint 
de  l'empereur  Ferdinand  V  fon  beau-père  ,  une 
commutation  de  peine  pour  Aldana.  Cette  com- 
mutation fut  de  la  mort  en  une  prifon  perpétuelle  , 
mais  qui  par  1  événement  ne  le  fut  pas.  La  même 
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Princefle  l'en  fit  fortir  dans  U  fuice  :  on  l'emp'oya 
même  utilement  en  Afrique  contre  les  Infidèles, 
cV  il  fe  diftingua  dans  l'expédition  de  Tripoli.  Ce 
n'eft  pas  le  feul  exemple  de  gens  accufcS  de  lâ- 
cheté, qui  aient  fu  réparer  leur  honneur  ;  ce  qui 
prouve  que  fur  ce  point  il  ne  faut  pxs  toujours 
être  fi  prompt  à  condamner. 

A  LD  R  O  VANDUS.  AI. DR  O  VAN  D  E 
(  Ulysse  ) ,  (HJfi.  lut.  mod.)  ,  favant  fit  infati- 
gable naturalifte,  né  à  Bologne  en  Italie  ,  exerça 
u  médecine,  Se  la  proie  Ha,  ainli  que  la  philofo- 
phie  ,  dans  cette  même  ville.  11  s'occupa  toute  fa 
vie  de  recherches  fur  l'Hirtoire  naturelle  :  il.  y 
employa  fon  tems  ;  il  y  confurru  fon  patrimoine. 
Les  longs  voyages  qu'il  entreprit  pour  cet  objet, 
les  appoir.temens  considérables  qu'il  payoit  aux 
plus  célèbres  artiftes  du  tems  pour  avoir  les  del- 
tas les  plus  exacts  des  dkerfes  fubftanccs  des 
trois  règnes ,  enfin  les  dépends  de  toute  elpece 
qu'il  confacra  aux  progrès  de  fa  feience  favorite , 
altérèrent  tellement  fa  fortune ,  qu'il  fe  trouva  fur 
li  fin  de  fes  jours  prefque  réduit  à  1  indigence  , 
malgré  les  fecours  qu'il  tiroit  du  fénat  de  Bolo- 
gne cV  de  divers  fouverains  &  grands  feigr.eurs 
auxquels  il  avoit  fu  infpirer  une  partie  de  fon  zèle 
pour  l'Hiftoire  naturelle.  Plulieurs  écrivains  ont 
été  jufqu'à  dire  que  ce  favaut  illuftre  étoit  mort 
à  1  hôpital  i  mais  c'eft  dans  la  bouche  6c  fous  la 
plume  de  beaucoup  de-  gens  une  expreflion  pro- 
vert iale,  pour  figrufier  une  grande  detreffe,  plutôt 
que  l'énoncé  d'un  fait  réel.  11  laifla  par  fon  tella- 
me::t  une  immerue  colleclion  d'Hiftoire  naturelle 
au  fenat  de  Eologne,  qui  vraifemblablement  au- 
roit  eu  quelque  honte  de  l'accepter  s'il  avoit  eu 
a  fc  reprocher  d'avoir  laifle  mourir  l'auteur  fie  un 
tel  auteur  à  1  nôpital.  On  lui  fit  un  convoi  fuperbe , 
fait  qui  s  accorde  mal  encore  avec  celui  d'être 
mon  littéralement  à  1  hôpital ,  à  moins  que  ce  ne 
fët  une  réparation  tardive  de  cet  affront. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  eli  que  le  malheureux 
Aldrovande  avoit  perdu  avant  fa  mort  fes  yeux 
qu'il  avoit  tant  exerces  à  obferver  la  Nature.  11 
mourut  à  Bologne  en  i6ch ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  On  a  le  recueil  de  fes  ouvrages  d'Hif- 
toire naturelle  en  treize  volumes  in-folio  i  mais 
il  n'a  fut  lui-même  que  les  fix  premiers  :  les  au- 
tres ont  été  compotes  fur  fon  plan  fie  avec  fes 
matériaux  par  divers  favans  que  le  fénat  de  Bolo- 
gne employoit  à  ce  travail.  On  a  aufli  in-folio  la 
description  de  fon  cabinet  des  métaux.  Aldro- 
vande étoit  d'une  famille  noble  très-connue  à 
Bologne. 

ALENCASTRO.  (  Hifi.  de  Portugal.  )  Telle  eft 
la  manière  dont  on  prononce  en  Portugal  le  nom 
de  Lancaftre ,  qui  d'Angleterre  a  parte  en  Portugal 
par  le  mariage  de  la  princefle  Philippe  d  Angle- 
terre-Lancaltre ,  foeur  d  Henri  IV.  Lancaftre  , 
uforpateut  de  la  couronne  d'Angleterre  ,  avec 
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Jean  ,  premier  du  nom ,  roi  de  Portugal  ;  ce  Jean  I 
étoit  bâtard  du  roi  de  Portugal ,  Pierre  U  Sufiiùtr. 
Son  arrière,  petit-fils ,  Jean  II ,  eutaufli  un  bâtard  , 
nommé  Georges,  né  en  1.481  ,  nommé  le  il  avril 
149*1  grand  adminiftrateur  des  ordres  militaires  de 
Saint-Jacques  Se  d'Avis.  Jean  II ,  ayant  perdu  le  1$ 
juillet  1401  le  prince  Alphonfefon  feulfilslégitime, 
mort  à  feùe  ans  d'une  chute  de  cheval ,  vouloir 
laifler  la  couronne  à  Georges ,  projet  qui  n'eut 
point  lieu  par  les  obftacles  qu'y  apportèrent  les 
perfonnesinréreflees }  Georges  fut  la  tige  des  ducs 
d'Aveiro  &  des  ducs  d'Abrantes. 

Jean  de  Portugal,  l'runé  de  lés  fils ,  prit  le  nom 
ou  furnom  d'Alencaftro  ou  Lancaftre,  en  mé- 
moire de  fa  quatrième  aïeule ,  Philippe  de  Lan- 
eallre ,  femme  de  Jean  I.  Alphonfe ,  fécond  fils  de 
(  'eorges  &  toute  fa  poftérité ,  prit  aufli  ce  non 
d~Alcncaft.ro. 

Antoine-Louis,  mtftre-de-camp  &r  général  de 
l'artillerie  de  Philippe  IV,  roi  dl'fpagnc,  qu'il 
fervit  avec  zèle  en  Italie,  en  Kfpagne  &  en  Flan- 
dre, étoit  petit-fils  d'.Alphouïe.  Les  rois  d*Eû>a- 
gne  s'étoient  emparés  de  la  couronne  de  Portugal 
depuis  l  an  iy8o. 

Alphonfe,  frère  d' Antoine-Louis ,  fut  créé  duc 
d'Abrantes  en  164$  par  le  même  roi  Philippe  IV, 
&  fut  la  tige  des  ducs  d  A  bran  tes. 

Auguftin  d'Alencaftro  fon  fils ,  duc  d'Abrantes, 
grand  d'Efpagne,  s'attacha,  ainfi  que  fon  père,  au 
fervice  du  roi  d'Ffparne ,  &  ne  voulut  point  rc- 
connoitre  l'autorité  de  la  Maifon  de  Bragance, 
qui  depuis  1640  avoit  enlevé  le  Portugal  a  l'Ef- 
pagne.  Augufiin  facrifia  généreufement  à  la  fidélité 
qu'il  croyoit  devoir  au  roi  d'Efpagne,  de  riches 
éc  puiflans  domaines  qu'il  avoit  en  Portugal  ,  fie 
vécut  conftamment  à  Madrid  ,  où  il  ne  jouifloit 
que  d'une  penfion  que  le  roi  d'Efpagne  lui  faifoit. 

Ferdinand  de  Portugal  d'Alencaftro  fon  fils 
fervit  avec  gloire  en  Italie  ,  toujours  fidèle  aulti 
au  roi  d'Efpagne,  qui  le  fit  gentilhomme  de  fa 
chambre     gouverneur  du  Mexique. 

Dans  la  branche  des  commandeurs  de  Coruche 
reftés  en  Portugal ,  fi:  reconnoiflant  la  Maifon  de 
Bragance ,  nous  remarquerons  Georges  d  Alen- 
caftro ,  tué  à  Mozambique  en  combattant  les  In- 
fidèles. 

Jean  d'Alencaftro,  capitaine-général  du  Bréfil, 
puis  confeiller  de  guerre  8c  général  de  la  cavalerie 
en  Portugal. 

Un  autre  Jean  d'Alencaftro,  neveu  du  précé- 
dent, qui,  allant  fervir  aux  Indes  orientales,  fut 
obligé  de  s'arrêter  dans  fa  route ,  8c  moutut  dans 
l'aie  de  Zanzibar,  vis-à-vis  la  côte  du  Zanguebac 
&.  de  la  Cafrcrie ,  vers  l'an  16^8. 

A  LÉ  S  DE  CORBF.T  (Hi/I.  de  Fr.) ,  nom  d'une 
très  ancienne  famille  de  Touraine,  province  où 
cft  fituëe  la  terre  de  Corbet  ;  mais  on  prétend 
que  cette  Maifon  ,  qu'on  fait  remonter  jufqu'à  U 
i  plus  haute  ancqnité ,  eft  originaire  d'Irlande,  & 
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Qu'elle  eft  la  même  que  celle  des  Od'Alès  ou 
Od'Ali  de  ce  royaume  britannique  >  &  l'on  donne 
à  cette  Maifon  des  Od'Alès  d'Irlande  une  origine 
commune  avec  plufieu  s  des  plus  illuftres  Maifons 
irlandaifes,  telles  que  les  O-fêrien,  les  O-Neille, 
les  O-Carrolles,  lesMac-Géogéghan,  les  O-Don- 
nel ,  les  Maccarti-More  ,  &c.  Plufieurs  conjec- 
tures très-fortes  confirment  cette  identité  des 
d'AJès  de  France  *  de  ceux  d'Irlande.  i°.  Ils  ont 
Ja  mçme  tradition  fur  l'origine  commune.  i°.  Leurs 
armes  font  abfolument  les  mêmes.  On  tient  en 
Irlande  que  deux  cadets  de  cette  Maifon  d'Alès 
ayant  pafl"é  dans  le  continent  (  on  ne  dit  pas  à 
quelle  époque) ,  l'un  s'établit  en  Flandre,  où  en 
effet  on  a  connu  des  Seigneurs  de  ce  nom  ;  l'autre, 
pénétrant  davantage  dans  les  terres ,  s'avança  juf- 
que  dans  la  Touraine ,  où  fes  defeendans  acqui- 
rent la  terre  de  Corbet. 

Le  premier  qui  nous  foit  connu  parmi  ceux-ci 
eft  Hugues  d'Alès ,  qui  vivoiten  978.  On  croit 
u'il  étoit  frère  d'un  Arnoul ,  évêque  d'Orléans , 
ont  Cl  «ber ,  hiftorien  du  tems ,  exalte  beaucoup , 
&  la  nauTance  illuftre,  8c  la  puifiance. 

Jean  &  Hugues  d'Alès ,  frères,  tk ,  à  ce  qu'il 
paroît,  arrière-petits-fils  de  ce  premier  Hugues, 
le  trouvèrent  en  1 1 1  y  à  la  bataille  de  Scès  ou  de 
Cé,  où  Us  accompagnoient  le  comte  d'Anjou. 

Hugues  IV ,  fils  de  Jean ,  6c  que  des  hiftoriens 
annoncent  comme  un  des  plus  confidérables  ba- 
rons du  royaume ,  pafla  en  Angleterre  avec  des 
troupes  que  Louis-Ie-Jeunc  y  envoyoit  au  fecours 
des  fils  de  Henri  II  contre  leur  père,  redoutable 
rival  de  Louis-le  Jeune.  Roger  de  Hoveden  nous 
apprend  que  cette  armée  i ut  défaite  en  117$» 
que  Hugues  d'Alès  fut  fait  prifonnier  avec  plu- 
sieurs autres  Seigneurs  français  ,  8e  conduit  au 
château  de  Falaite  ;  qu'ayant  enfuite  été  délivré 
moyennant  rançon,  il  s'étoit  croifé  pour  la  Terre- 
Sainte. 

Une  fœur  de  Jean  ic  de  Hugues ,  &  tante  de 
Hugues  IV,  nommée  Adelais  d'Alès, époufa  vers 
l'an  1  ico  un  feigneur  de  Mont-Lhéri ,  &  ce  fut 
elle  qui  donna  fon  nom  à  la  ville  de  la  Ferté-Alais 
ou  Alès,  près  d' E  lampes,  qui  s'appeloit  auparavant 
Feritas  ou  Firmitas  iSalduini ,  la  Ferté-Baudouin , 
retraite  fativage  ou  fortereflè  de  Baudouin. 

Nous  remarquerons  encore  dans  cette  Maifon, 
féconde  en  guerriers  diflingués ,  René  I  d'Alès, 
feigneur  de  Corbet,  qu'un  hiftorien  appelle  un 
grand  homme ,  \'  qui  fut  tué  en  1  coo  en  combat- 
tant pour  Henri  IV  contre  la  Ligue ,  à  la  tétedè 
fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes. 

F.uverte  fon  petit-fils,  tué  aufli  dans  un  combat. 

Joachim,  frère  d'Euverte.oui,  chargé  l'an  i6jû 
du  fiége  de  Tortofe  en  Catalogne  ,  par  le  comte 
de  Marfin  ,  père  du  maréchal ,  Fut  emporté  le  jour 
même  de  la  prife  de  la  ville  avec  quatre  cents 
hommes  , par  l'explofion  d'un  magafin  à  poudre, 
auquel  le  feu  avoit  pris.  Il  avoit  à  peine  trente  ans. 

Alexandre ,  neveu  d'Euveite  8<  de  Joachim , 
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nommé  le  chevalier  de  Corbet ,  qui  fervit  trente- 
trois  ans  avec  la  plus  grande  diftin&ion .  8c  fit  de 
ces  actions  d'une  valeur  éclatante  qui  aflurent  une 
gloire  durable.  Le  maréchal  d  Alègre  ,  qui  en 
avoit  été  le  témoin ,  lui  rendit  en  toute  occafion 
les  témoignages  honorables  qu'il  lui  devoit. 

Jacques  I,  frère  aîné  d'Alexandre,  qui,  après 
avoir  fervi  avec  honneur  fous  M.  de  Turenne  ,  fe 
livra  aux  belles-lettres  &  à  la  controverfe ,  8c 
compofa  des  écrits  théologiques ,  qui  contribuè- 
rent ,  dit-on ,  à  la  converfion  de  divers  Proteftans , 
&  méritèrent  les  éloges  des  grands  convertifleurs 
BoflTuet  &  Péliffon. 

Fnfin ,  Pierre- Alexandre,  feigneur  de  Corbet, 
qui  fervit  avec  diftin&ion  au  fiége  de  Kehl  en 
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Et  René  -  Alexandre  fon  frère  ,  chevalier  de 
Corbet,  aide-major-général  d'un  corps  que  com- 
mandoit  M.  de  Chevert  pour  la  prife  des  îles  de 
Sainte-Margutrite  en  1747,  &  crée  chevalier  de 
Saint-Louis  avant  fon  rang  par  le  mérite  de  fes 
fervices. 

ALIX  {Hifi.  de  Fr.))  fille  de  Louis-le- Jeune  , 
roi  de  France ,  Princcfle  que  la  renommée  n'a  pas 
épargnée ,  foit  qu'elle  le  méritât  ou  non.  Les  guer- 
res furent  prefque  continuelles  entre  louis-le- 
Jeune  &  fon  rival  Henri  II,  roi  d' Angleterre, lûr- 
tout  depuis  le  divorce  de  Louis  avec  Fléonore 
d'Aquitaine ,  Me  mariage  d'Eléonore  avec  Henri. 
Ces  guerres  étoient  de  tems  en  tems  interrompues 
par  des  traités  toujours  promptement  violes  ;  mais 
ces  traités  donnoient  lieu  à  des  alliances  qui  fem- 
bloient  devoir  réconcilier  entièrement  k-s  deux 
Rois.  En  vertu  d'un  de  ces  traités ,  connu  fous  le 
nom  de  Tiaiti  de  tEne,  parce  qu'il  avoit  été  con- 
clu fur  les  bords  de  cette  rivière,  Marguerite, 
fille  de  Louis -le -Jeune,  avoit  époufé  te  jeune 
Henri,  fils  ainé  de  Henri  II.  En  vertu  du  traité 
de  Montmirail,  Richard  fiança  la  princefle  Alix, 
autre  fille  de  Louis-le-Jeune.  Henri  11  parut  fe 
dépouiller ,  en  faveur  de  fes  fils ,  de  fes  provinces 
du  continent  :  il  céda  la  Normandie,  l'Anjou,  le 
Maine  tk  la  Touraine  au  jeune  Henri  >  le  Poitou 
&:  la  Guyenne  à  Richard,  l  ouis,  comme  fuzerain 
de  tous  ces  fiefs,  confirma  ces  difpofitions,  Ûc 
reçut  les  hommages  du  jeune  Henri  fon  gendre, 
6c  de  Richard  qui  alloit  le  devenir  aux  termes  des 
traités.  Cependant  Henri  II,  père  Se  monarque 
abfolu,  retenoit  l'autorité  qu'il  fembloit  commu- 
niquer, 6c  de  là  naquirent  de  nouvelles  guerres. 
Suivant  le  traité  de  Montmirail ,  Richard  devoit 
époufer  Alix ,  6c  Louis  devoit  lui  remettre  la  ville 
de  Bourges  avec  une  partie  da  Berry  i  mais  on  ne 
fe  prefloit  point,  de  part  ni  d'autre  .  d'accomplir 
ces  conventions.  Louis  ne  rendoit  point  Bourges; 
Pichard  n'époufoit  point  Alix.  On  a  prétendu  que 
Henri  II,  à  qui  cette  Princefle  avoit  été  remire» 
Se  qui  s'étoit  chargé  de  fon  éducation,  avoit  conçu 
pour  elle  une  inclination  fecrète  ,  d'où  naiûoit 
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robfcicte  qui  arrêtoit  toujours  ce  mariage.  C'étoit 
Eieonore  elle-même  qui  l'en  aceufoit  :  on  alla  juf- 
qu  à  dire  qu'il  avoir  eu  d'Alix  un  enfant,  foit  qu'il 
fect  fedurre,  foit  qu'il  lui  eût  fait  violence.  On 
repanditméme  le  riait  qu'il vouloit  répudier  Eléo- 
nore,  époufèr  Ahx,  3c ,  s'il  en  avoit  des  fils,  les 
déclarer  fes  héritiers.  Quelques  hifloriens  croient 

Iue  tous  ces  bruits  étoient  autant  de  calomnies 
î  la  jaloufe  I:  Ieonore  ;  8c  quant  aux  délais  qu'ap- 
porroit  Henri  11  à  la  concluùon  du  mariage  de  Ri- 
chard avec  Alix,  ils  les  expliquent  plus  Amplement 
en  difant  que  Henri  II  s'étant  trouvé  trop  mal 
d'avoir  un  fils  gendre  du  roi  de  France ,  ne  vou- 
loit point  doubler  ces  nœuds.  En  effet ,  un  féjour 
du  jeune  Henri  à  la  cour  de  France  parut  lui  avoir 
donné  les  premières  idées  d  indépendance  &  de 
révolte.  Il  s'ennuya  d'attendre  la  mort  de  fon  père , 
8c  de  n'être  que  fimple  titulaire  de  tant  d'Etats.  11 
demanda  nettement  qu'on  lui  cédât  ou  l'Angle- 
terre ou  la  Normandie.  Sur  le  refus  de  fon  père 
il  prit  les  6c  implora  le  fecours  de  la  France , 

qu'il  étoit  bien  fur  d'obtenir.  Lorfque  Richard  vit 
qac  le  roi  de  France  appuyoit  la  demande  8c  la 
revojte  de  fon  frère  aine  ,  il  forma  auilî  une  pa- 
icille  demande  ;  il  voulut  être  maître  en  Guyenne 
&  en  Poitou.  Leur  mère  les  féconda,  en  haine  de 
Henri  II  &  d'Alix.  Elle  le  déguifa  en  homme  pour 
aller  trouver  fes  fils  en  France  :  elle  fut  reconnue, 
Sr  le  Roi  fon  mari ,  la  retint  plufieurs  années  pri- 
fonn  ière.  Cependant  Richard  n'époufoit  toujours 
point  Alix ,  et  Louis-le-Jeune  ne  reltituoit  tou- 
jours point  Bourges.  Les  Anglais  difent  que  Louis 
ne  vouloit  pas  faire  la  reltitution ,  quand  même 
Henri  eut  permis  le  mariage  >  les  Français  ,  que 
Henri  ne  vouloit  pas  permettre  le  mariage,  quand 
même  Louis  eût  tait  la  reltitution.  Louis  mourut 
en  11S0,  laiflant  les  affaires  en  cet  état.  Le  jeure 
Henri,  fon  gendre,  mourut  aullî.  On  avoit  conf- 
niué  en  dot  à  la  princefie  Marguerite  fa  veuve , 
Gifors  &  d'autres  places  du  Vexin,  qui  étoient 
depuis  long-tems  un  objet  de  contellation  entre 
la  France  les  Princes  normands,  rois  d'Angle- 
terre, i  a  refiitution  de  cette  dot  donna  lieu  à  quel 
ques  débats  qui  furent  bientôt  terminés  entre 
Henri  II  8r  Philippe- Augufte ,  fils  de  Louis-le- 
Jeane.  On  alfigna  un  bon  douaire  à  Marguerite  , 
8c  l'on  commença  par  le  bien  payer.  On  promit  de 
nouveau  que  Richard  épouferoit  Alix,  &  il  ne 
l'époufa  point  :  ce  fut  cependant  à  ces  conditions 
que  Philippe  confentit  de  laiffer  à  l'Angleterre  le 
fomté  de  Gifors  8c  les  autres  places  du  Vexin. 
Richard  fit  un  voyage  en  France,  8c  devint  ouver- 
tement l'ennemi  de  fon  père  ;  il  déclara  qu'il  vou- 
loir être  couronné  comme  l'avoit  été  fon  frère 
une.  Henri  II ,  voyant  ces  mauvais  effets  de  l'al- 
lante de  la  France  ,  en  devint  encore  plus  con- 
traire au  mariage  de  Richard  avec  Alix.  On  négo- 
cia, 8c  Henri,  pour  éluder  la  propofition  de  ce 
wriage,  offrit  de  marier  Alix  avec  Jean,  dit  Saïu- 
W,  fon  dernier  fils  :  Philippe  de  voit  naturelle- 
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ment  rejeter  cette  offre,  parce  qu'alors  fa  frur 
n'époufoit  plus  l'héritier  du  trône.  11  ell  vrai  que 
quand  le  mariage  avoit  étépropofé  avec  Richard, 
fous  Louis  VII,  Richard  n'étoit  pas  Phétitier, 
mais  Marguerite,  foeur  aînée  d'Alix ,  étoit  femme 
de  l'héritier.  On  ne  s'accorda  point  ;  on  prit  1rs 
armes,  8c  bientôt  on  conclut  le  traité  qui  s'appela 
la  paix  d'Afay.  Henri,  malade  &  accablé,  LiiTa 
faire  le  légat  du  Pape  8c  les  feigneurs  des  deux 
partis,  qui  dreflerent  enfemble  des  articles  de  paix 
que  Philippe  approuva,  tk  que  Henri  n'étoit  plus 
en  état  de  diieuter.  il  remit  Alix  entre  les  mains 
de  cinq  députés  nommés  par  Richard,  qui  devoit 
époufer  cette  Prince  fie  à  fon  retour  de  h  Pales- 
tine, pour  laquelle  il  alloit  partir.  Pourquoi  ren- 
voyoit-on  encore  fi  loin  ce  mariage  fi  long-tems 
ditfdré?  Richard  avoit-il,  pour  le  conclure  .moins 
d'empreflement  qu'il  n'en  témoignait,  ouïes  mé- 
diateurs avoient-ils  voulu  épargner  au  roi  d'An- 
gleterre ,  qu'ils  vovoient  mourant ,  le  fpeehele 
d  un  mariage  pour  lequel  il  avoit  toujours  montré 
tant  de  répugnance?  Henri  mourut  en  i  .8;;,  8c 
rien  n'empêcha  plus  Richard  de  le  conclure  :  il 
n'en  fit  rien  cependant,  Se  Richard  5c  Philippe 
partirent  pour  la  croifade.  Ils  s'arrêtèrent  en  Si- 
cile. Tancrède,  bâtard  du  roi  Roger,  y  régnoit 
alors  :  foit  que  ce  Tancrède  fût  naturellement 
brouillon ,  foit  qu'il  crût  avoir  intérêt  à  entretenir' 
la  divilîon  entre  les  rois  de  France  8c  d'Angleterre , 
il  fit  voir  à  Richard  une  lettre  par  laquelle  Phi- 
lippe l'avertifloit,  lui  Tancrède ,  que  Richard  vou- 
loit s'emparer  du  trône  de  Sicile.  Philippe  propo- 
foit  à  Tancrède  de  prévenir  Richard ,  Se  de  fondre 
avec  lui  fur  lés  Anglais.  La  lettre  étoit  lignée  de 
Philippe.  Tancrède  ofi'roit  de  prouver,  parte- 
moins,  qu'il  l'avoit  reçue  de  la  main  du  duc  de 
Bourgogne,  Prince  de  la  Maifon  de  France,  8c 
chef  des  troupes  Irauçaifes  fous  Philippe.  Tan- 
crède remit  cette  lettre  à  Richard,  ma  l'envoya 
fur  le  c  hamp  à  Philippe ,  en  lui  déclarant  que  toute 
alliance  étoit  rompue  entr'eux  \  qu'il  n  époufe- 
roit point  Alix ,  8c  qu'il  ;alloit  fiancer  Berengèle 
ou  Berengère,  fille  dcSanche?,  roi  «te  ISnvarre. 
Les  Anglais  difent  qu'à-  la  vue  de  la  lettre ,  Phi- 
lippe fut  ^couvert  de  confufion s  les  Français,  au 
contraire ,  rapportent  qu'il  répondit  fins  s'émou- 
voir :  «  Le  roi  d'Angleterre  eit  bien  le  maître  de 
»  ne  pas  epoufer  ma  fttrur  j  il  n'avoit  pas  befoin 
*»  de  recourir  à  un  prétexte  fi  honteux  t  mais  qu'il 
»  me  rende  donc  le  Vexin  8c  les  autres  places  que  ' 
»  je  lui  ai  données  pour  la  dot  d'Alix.  »•  Au  relie,  • 
il  ritobferver  que  Richard ,  en  rompant  avec  Alix, 
avoit  une  autre  femme  toute  prête  }  ce  qui ,  an- 
nonçant  desmtfuresprifes  de  longue  main  ,  JSc  des 
projets  conduits  avec  un  grand  fecret ,  expliquoit 
le  myftère  de  t  int  de  délais  appâtés  au  mariage 
d'Ali* ,  8c  rejetoit  fur  Richard  tops  les  foupçons 
de  fauflété  dans  cette  affaire.    ;  ' 

Cependant  l  intérêt  de  la  croifade  afToapit  ces ; 
querelles  naidantes  t  ort  fie  url  traité.  Richard  fut 
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Virgavs  lueent  fagulis ,  tum  laUea  colla 
Auro  innecluntur ,  duo  qui/que  alpina  corujisnt 

G  et  fa  manu  ,  feutis  proteài  corpora  longis  

Afpict        referentem  figna  CamiKum. 

De  la  cette  Gaule  cifalpine,  relativement  aux 
Romains,  Se  tranfalpine  relativement  à  la  grande 
Gaule  fa  mctropoL.  Ce  furent  les  Gaulois  qui 
bâtirent  la  plupart  des  villes  les  plus  célèbres  de 
la  Lombardie  Si  de  l'Etat  de  Venife,  telles  que 
Milan,  Vérone ,  Padoue ,  Brefle,  Côme  ,  ^c. 
Leur  nom  ,  comme  habitat»  de  l'Jtalie  ,  s'eft  con 
fervé ,  non  dans  les  contrées  qu'ils  occupoient  I 
mais  cher  des  peuples  étrangers,  tels  que  les  Al- 
lemands &  les  Danois,  qui  appellent  encore  l'Italie 
d'un  nom  qui  lignifie  le  pays  ou  b  terre  des  Gau- 
lois. 

AMBROISE(  Saint)  ,  (Hift.  teclif. ) ,  docteur 
de  l'Eglife,  archevêque  de  Milan  au  quatrième 
fiècle,  étoit  d'une  famille  diftinguée  ;  il  comptoit 
parmi  fus  aïeux  des  confuls  ,  des  préfets.  Son 
père  avdit  été  gouverneur  des  Gaules  ,  de  l' An- 
gleterre ,  de  l'Efpagne,  de  l'Afrique,  Il  fut  lui- 
même  gouverneur  de  l'Emilie  Se  de  la  Ligurie. 
Après  la  mort  d'Auxence ,  évéque  ou  archevêque 
de  Milan,  il  fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  lui 
fuccéder ,  &  il  n'etoit  encore  que  catéchumène  ; 
il  fallut  commencer  par  le  baprifer  ,  ôc  lui  con- 
férer enfuite  les  ordres  ;  il  fut  facre  le  7  décem- 
bre $74.  Les  grands  ennemis  de  l'Italie  étoient 
alors  les  Ariens  dans  l'Eglife,  les  Gohts  dans  la 
politique.  Saint  Ambroife  réfuta  conftamment  aux 
premiers:  les  ravages  des  féconds  fournirent  à  fon 
zèle  &  à  fa  charité  de  grandes  occafions  de  fe 
fignaler.  Pour  racheter  les  captifs  que  les  Goths 
avoient  faits ,  il  vendit  les  vafes  de  fon  églife  :  les 
Ariens  lui  en  firent  un  crime ,  car  toute  action 
louable  d'un  ennemi  eft  un  crime  »  Dieu  ,  répondit 
faint  Ambroife ,  aime  mieux  qu'on  lui  tonferve 
des  ames  que  de  l'or  ;  mais  le  trait  par  lequel  ce 
faint  prélat  eft  le  plus  célèbre ,  eftla  fermeté  avec 
laquelle  il  crut  devoir  interdire  l'entrée  de  fon 
égjife  à  l'empereur  Thcodofc ,  apr*s  le  maffacre 
de,.ThcfTalonique.  (  fov'l  dans  le  Dictionnaire 
l'article  Théoaojë.  ) 

Saint  Ambroife  mourut  la  veille  de  Pâques  de 
l'an  -'o-r ,  agi  de  cinquante-fept  ans.  Saint  Au- 
guftin  fe  faifoit  gloire  d  être  fon  difciple ,  &  ce 
fut  à  fa  prière  que  Paulin ,  prêtre  de  Alilan,  écrivit 
la  vie  de  faint  Ambroife.  On  a  une  édition  de  fes 
œuvres  en  deux  volumes  in-folio,  donnée  par  les 
bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur, 
vers  la  fin  du  dix-fëptiemciïècle. 

Saint  Ambroife,  comme  prefque  tous  les  Pères 
de  l'I  glifi ,  a  prêché  la  tolérance.  V  oici  comment 
il  s'explique  à  ce  fuiet ,  dans  fon  commentaire  fur 
faint  Luc ,  liv.  7,  clup.  10. 

Aroflohs  mifit  ad  feminandam  fidtm  ,  qui  non  co- 
gèrent ,  fed  doctrent  t  ntc  vint  potefiatis  exercèrent, 
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fed  docirinam  humilitatis  attelèrent  Citm  Apofioll 

ignem  de  coelo  petere  veltent ,  ut  confurneret  Samari- 
tar.os  qui  Jefum  Dominum  intrà  civitattm  fuam 
rec'tçerc  nolutrunt ,  converfus  inerepavit  Mrs.  &  ait  : 
Nefcttis  cujus  fpiritus  eftis  :  filius  enim  horninit 
non  venit  animas  hominum  perdere ,  fed  fanare. 

«  Le  Sauveur  a  envoyé  les  Apôtres  pour  répan- 
»  dre  la  foi ,  pour  enfeigner ,  non  pour  forcer  le* 
»  confeiences  }  pour  mettre  en  honneur  la  doc- 
*>  trine  de  l'humilité ,  non  pour  exercer  aucune 

»>  puiffance  coadtive  Des  Apôtres  voulant  faire 

»  defeendre  le  feu  du  ciel  pour  confirmer  les  Sa- 
»  maritaihs  qui  n'avoientpas  voulu  recevoir  Jéfus- 
»  Chrift  dans  leur  ville  ,  Jéfus  fe  retournant  vert 
»  ces  Apôtres  intolérans ,  les  reprit,  &  leur  dit  : 
c  V oui  ne  ftveç  pjs  à  qtul  efpril  vous  êtes  appelés. 
»  Le  fis  de  t  homme  n'efi  pus  venu  pour  perdre  les 
»  hvmmts  ,  mais  pour  Us  fauvtr.  n 

Un  autre  Ambroife  ,  nommé  le  Camaldule  , 
parce  qu'il  l'étoit ,  &  qu'il  fut  même  Général  de 
fon  ordre  en  14  j  1 ,  appartient  plus  encore  à  l'Hif- 
toire  littéraire  qu'à  THiftoire  cciléûafhque.  Il 
figura  cependant  aux  conciles  de  Bàle ,  de  Fer- 
rare  ,  de  Florence  ,  &  dans  un  tems  où  l'on  s'oc- 
cupoit  beaucoup  de  la  réunionde  l'Eglife  grecque 
&  de  l'Eglife  latine.  Il  dreffi  un  décret  pour  cette 
réunion.  11  porta  dans  les  lettres  ce  même  efprit 
de  paix  &  de  concorde.  11  fit  ce  qu'il  put  pour 
réconcilier  Laurent  Valle  &*  le  Pogge ,  dont  les 
querelles  atroces  étoient  le  fcandale  de  la  littéra- 
ture (1)  ;  &  n'ayant  point  réuffi ,  cat  on  ne  récon- 
cilie point  des  favans  que  la  jaloufie  divife ,  il  témoi- 
na  taire  fort  peu  de  cas  de  s  favans  qui  n'avoient, 
ifoit-il,  ni  la  charité  d'un  chrétien ,  ni  la  politclTe 
d'un  homme  de  lettres.  Mais  où  trouvoit-d  de  fon 
tems  des  gens  de  lettres  polis  ? 

On  a  de  lui  une  chronique  du  Mont-Caffin ,  des 
harangues,  des  lettres,  inc.  diverfes  traductions 
de  livres'grecs".  Mort  en  14)9. 

AMELOT.  (Hifl.  de  Fr.  )  C'eft  le  nom  d'une 
famille  originaire  d'Orléans,  qui  a  produit  un  très- 
grand  nombre  de  magiflrats ,  maîtres  des  requê- 
tes, confcillcrs  d'Etat,  préfidens  au  parlement, 
un  préfîdent  à  mortier  ,  un  premier  préfident  de 
la  cour  des  aides  ,  plufieurs  miniftres,  dont  un 
ctoit  de  l'Académie  françaife  ,  £V  honoraire  de 
l'Académie  des  feiences;  un  autre  eft  honoraire, 
de  l'Académie  royale  des  inferiptions  &  belles- 
lettres  ;  un  arche  vêque  de  Tours  ,  le  marquis  de 
Gournay  (  Michel  Amelot  )  ,  célèbre  par  fes  am- 
baffides  à  Venife ,  en  Portugal ,  en  Suilfe,  enfin 
en  Efpagne ,  où  ce  fut  un  phénomène  de  le  voir 
fe  maintenir  depuis  tjoç  jufqu'en.1709.  En  effet, 
on  avoir  vu  en  moins  de  quatre  ans  ,  depuis  1701 
jufqu'cn  iTOf,  le  marquis,  alors  duc  tk  depuis 


IT  Vvyc\  leurs  article*.  Celui  du  Pogge  eft  dans 
Iç  Dictionnaire  ,  «lui  dt  Lautcnc  Valk  fe  trouve 
dans  ce  Supplément. 
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maréchal  d'Harcourt»  le  comte,  depuis  maréchal  | 
de  Marfin  ;  le  cardinal  d'Etrées,  l'abbé  d  Etrées 
fon  neveu ,  le  duc  de  Grammont ,  enfin  Amelot 
deGournay,  être  fucceffivement  ambafTadeurs  de 
France  en  Efpagne  :  le  dernier  fut  le  feul  qui  fut 
plaire  au  Roi  (  Philippe  V)  Se  à  la  Reine ,  ne  pas 
déplaire  aux  Efpagnofs  &  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  la  princefTe  des  Urfins.  Ce  fut  alors , 
plus  que  jamais,  le  cas  de  dire  : 

Principibus  placuiffe  vtrts  non  ultima  laus  e/l. 

H  fut  encore  envoyé  a  Rome  en  1714,  fans  ca- 
ractère, mais  chargé  d'une  négociation  fecrète. 
Sous  la  régence  il  fut  admis  au  confeil  des  affaires 
étrangères ,  où  il  ne  pouvoit  qu'être  très-utile.  Il 
fut  un  des  confeillers  d  Etat  qui  affilièrent ,  à 
Rbeims,  au  facre  de  Louis  XV  le  if  octobre 
i7*z.  H  mourut  à  Paris  le  11  juin  1714. 

AMELOT.  Voyti  Houssaie  (de  la)  dans  le 
Dictionnaire. 

AMONTONS  (Guillaume),  (Wfl.  lin.  mod.), 
de  l'Académie  des  feiences,  étoit  né,  en  166}, 
d'un  avocat  originaire  de  Normandie,  depuis  éta- 
bli à  Paris.  Etant  encore  dans  le  cours  de  fes  étu- 
des, il  devint  fourd  des  fuites  d'une  maladie ,  & 
on  allure  ,  dit  M.  de  Fontenelie ,  qu'il  ne  voulut 
jamais  faire  de  remèdes  pour  fa  furdité ,  foit  qu'il 
dcfefpérât  d'en  guérir,  foit  qu'il  fe  trouvât  bien 
de  ce  redoublement  d'attention  &  de  recueille- 
ment qu'elle  lui  procuroit ,  (emblable  en  quelque 
chofe,  aioute-t-il ,  à  cet  ancien  que  l'on  dit  qui 
fe  creva  les  yeux  pour  n'être  pas  diltrait  dans  les 
médications  philosophiques. 

M.  Amontons  apprit  le  deffin  ,  l'arpentage , 
l'architecture  ,  te  devint  furtout  très-habile  dans 
la  mécanique.  A  vingt-quatre  ans  il  préfenta  un 
nouvel  hygromètre  a  l'Académie  des  ftiences,  qui 
1  approuva  &  le  vanta  j  il  prupofa  auffi  différentes 
idées  pour  de  nouveaux  baromètres  &  thermomè- 
tres. 11  donna,  en  160c ,  le  feul  livre  imprimé 
qu'on  ait  vu  de  lui  >  il  roule  fur  les  mêmes  ma- 
tières i  i)  ett  dédié  à  l'Académie  des  feiences  ;  il 
a  pour  titre  :  Remarques  ii  Expériences  phyjiqucs 
fur  U  conflruttion  d'une  nouvelle  clepfydrc  ,  fur  Us 
baromices  ,  thermomètres  &  kygromesres.  Quoique 
les  clepfydres  ou  horloges  à  eau  aient  été  rempla- 
cées parmi  nous  par  les  horloges  à  roues  ,  beau- 
coup plus  iuftes  &  plus  commodes,  la  clepfvdre 
de  M.  Amontons  avoit  un  avantage  particulier, 
même  fur  les  autres  horloges  ,  c'eit  que  le  mou- 
vement le  plus  violent  d'un  vaiûeau  ne  la  déran- 
geoit  point ,  au  lieu  qu'il  dérange  infailliblement 
lés  autres  horloges.  Feçu  dans  l'Acadén  ie  en 
1609 ,  il  y  donna  une  théorie  d.  s  frottemens ,  qui 
éclaire it  cette  matière  reliée  jufqu'alors  allez  «>?v.- 
cure.  Son  nouveau  thermomètre  ,  Ion  baromtr.. 
rectifié,  fon  baromètre  fans  mercure  à  l'ufage  de 
la  mer,  f=s  experknecs  fur  la  n-rure  de  l'air,  oc-  . 
Htfioire.  fome  /t.  ;  pplcmtht. 
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cupent  une  très-grande  place  dans  VWJloire  de 
l'Acadtmie  des  fet  ne  es.  Il  âvoit,  furtout  pour  les 
expériences,  un  talent  qui  fait  dire  à  M.  de  Fon- 
renelle ,  qu'on  croyoit  voir  revivre  en  lui  M.  Ma- 
riote. 

Il  étoit  l'auteur  d'une  invention  que  M.  de 
Fontenelie  ferable  ne  regarder  que  comme  un  jeu 
d'efprit,  mais  quiparai't  cependant  fufceptible  d'une 
alîet  grande  utilité,  &  qu'il  elt  peut-être  éton- 
nant qu'on  n'ait  pas  cherché  alors  à  perfectionner  : 
c  étoit  un  moyen  de  f^ire  annoncer  une  nouvelle 
plus  tôt  à  une  très-grande  diflance ,  par  exemple , 
de  Paris'à  Rome  ,  en  très-peu  de  tems  ,  en  trois 
ou  quatre  heures,  fans  que  la  nouvelle  fut  fuedans 
tout  l'efpace  intermédiaire.  C'étoit  par  le  moyen 
de  certains  fignaux  que  fe  tranfmettoient  de  di- 
vers polies  des  gens  qui  les  appercevoient  de  fort 
loin  au  moyen  de  lunettes  de  longue  vue.  La  dif- 
tance  des  différens  poftes  étoit  réglée  Par  la  plus 
grande  portée  des  lunettes ,  &  le  nombre  de  ces 

f>o(les  devoir  être  le  moindre  poflïble  ;  8f  comme 
e  fécond  polie  faifoit  les  fignaux  au  troiuème  i 
mefure  qu'il  les  voyoit  faire  au  premier ,  &  ainfi 
de  fuite,  la  nouvelle  étoit  portée  de  Paris  à  Rome 
en  prefqu'auffi  peu  de  tems  qu'il  en  faJloit  pout 
faire  les  fignaux  à  Paris;  &  comme  ces  fignaux 
étoient  pour  ainfi  dire  autant  de  lettres  d'un 
alphabeth,  dont  on  n 'avoit  le  chifre  qu'à  Paris  oc 
à  Rome, rien  n'étoiteonnu dans  l'inte-valle.  L'ex- 
périence en  fut  faite  deux  fois  fur  une  petite  éten- 
due de  pays  ,  une  fois  en  préfence  du  Dauphin  , 
Monfeigneur  ,  fils  de  Louis  XIV,  &  une  autre  fois 
en  préfence  de  Madame  :  de  là  le  télégraphe. 

M.  Amontons  mourut  d'une  inflammation  d'en- 
trailles ,  le  1 1  oftobre  i70f.  U  étoit  alors  occupé 
d'inventions  utiles  fur  l'imprimerie  ,  fur  les  vaif- 
feaux,  fur  la  charrue,  qui  paroiffent  savoir  été 
perdues  à  fa  mort. 

Le  trait  le  plus  marqué  de  fon  caractère  étoit 
une  entière  incapacité  de  fe  faire  valoir  autrement 
que  par  fes  ouvrages ,  &  de  faire  fa  cour  autre- 
ment que  par  fon  mérite ,  &  par  confiquent ,  dit 
M.  de  Fontenelie,  une  incapacité  prcfqu'entière 
de  faire  fortune. 

AMRU  ou  AMROU.  Foyei  Ali  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

AMULIUS.  Voyei  Numitor  dans  le  Diction- 
naire. 

AMURAT.  (  Hifi.  des  Turcs.  )  Us  Turcs  ont 
eu  quatre  Empereurs  du  nom  à'Amurat.  Tous 
tjuatre  ont  été  guerriers  tx  conquérans. 

i°.  Amurat,  fils  d'Orcan,  auquel  il  fuccédaen 
j6c ,  fut  un  guerrier  illultre  i  il  elt  diltingué  en 
effet  parmi  les  Empereurs  turcs  par  ce  titre 
Xi  lujirx.  Ccil  lui  qui  a  formé  la  milice  des  Janif- 

ires,  fi  fouvent  redoutable  aux  Sultans  même, 
ii  enleva  aux  Grecs  ,  Cdlipoli ,  Andrinople  U 
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prefque  toute  la  Thtace.  11  fournit  de  même  la 
Bulgarie  &  la  Servie  »  il  remporta  jufqu'à  trente- 
fept  victoires  ;  il  p  -rit  dans  la  dernière ,  en  i  $89. 
II  fc  pi  .uoit  d'imiter  Cyrus;  il  fit  des  conquêtes 
comme  lui ,  mais  il  rtffémbli  peu  d'ailleurs  au 
Cyrus  de  Xénophon;  il  n'eut  ni  clémence  ni  bonté. 
Son  fils  fe  révolta  contre  lui;  il  lui  fit  crever  les 
yeux .  fcV  exerça  toutes  foi  tes  de  cruautés  fur  les 
complices  de  la  révolte  de  ce  Prince. 

l  .  Ami.rat  II ,  fils  fuccefleur  de  Mahomet  I, 
fut  père  de  ce  célèbre  Mahomet  11  qui  prit  Conf- 
tanrinopleen  Mfj.  A  murât  avoit  aufli  atfiégé  cette 
place  en  14ZI  ;  il  y  avoit  employé  du  canon  ?  & 
c'étoitla  première  fois  que  les  Turcs  en  faifoient 
ufage.  Malgré  cet  avantage  il  fut  obligé  de  lever 
le  fiége  ;  il  leva  aufli  la  même  année  celui  de  Bel- 
grade ,  mais  il  prit  d'aflaut  fur  les  Vénitiens  la 
ville  de  Theflàlonique.  l  es  princes  de  Bbfnie  & 
d'Albanie  furent  r  outrâmes  de  lui  payer  tribut. 
Ce  prince  d'Albanie  fut  le  père  de  Scanderberg. 
(  Voyt\  dans  Je  Dictionnaire  l'article  Scanderberg  t 
te  fes  guerres,  Se  fes  fuccès  contre  Amurat  II.) 
L'expédition  la  plus  mémorable  d" Amurat  II  fut 
celle  de  Hongrie ,  où  il  gagna ,  le  1 1  novembre 
1444 ,  la  bataille  de  Varnes  contre  le  roi  Ladiflas. 
(AWr  dans  le  Dictionnaire ,  fur  cette  expédition 
Se  fes  fuites,  les  articles  Ladiflas  II  &  Ctfarini 
/Julien.)  (  Koy'ï  aufli  Huniade.  )  Amurat  avoit 
été  prêt  a  prendre  la  fuite  dès  le-  commencement 
de  la  bataille  :  fes  principaux  ofHciers  l'a  voient 
forcé  de  refter  Se  de  vaincre ,  en  !e  menaçant  de 
Je  tuer.  11  prit  fon  parti,  &  à  fon  tour  il  empêcha 
fes  Ctldats  de  fuir  dans  un  moment  où  il  les  voyott 
ébranlés.  Les  Chrétiens  avoientété  déterminés  à 
la  bataille  par  le  cardinal  Julien  Cefarini,  au  mé- 
pris d'un  traité  dont  ils  avoient  folennellement 
juré  l'exécution  fur  l'Fvangile.  Amurat ,  au  mo- 
ment où  les  Turcs  alloient  plier,  tira,  dit-on  ,  de 
fon  fetn  ce  traité  fi  indignt-ment  violé ,  &  s'adrtf- 
fant  au  Lieu  que  les  Chrétiens  avoient  pris  pour 
garant  :  Jéj'us ,  s'écria- t-il  ,  roui  l'alliance  que  tes 
Chédens  ont  jurée  avec  moi  par  ton.  nom.  Si  tu  et 
Dieu ,  tomme  ils  le  aifent  ,  ven.  e  toi  injure  &  la 
mienne.  Ce  mouvement,  qui  rapptloit  1  infidélité 
des  c  hrétiens ,  eut  un  grand  effet  ;  en  réveillant 
l'indignation  des  Turcs ,  il  redoubla  leur  courage, 
&  ils  vainquirent.  Amurat  eut  aufli  1a  gloire  de 
vaincre  Huniade,  &  dans  cette  bataille ,  &  depuis 
encore  dans  d'autres  rencontres  ;  mais  il  mourut, 
dit-on,  de  douleur  des  fuccès  de  Scanderberg  i  ce 
fut  en  14  fi ,  dans  fa  foixante  &  quinzième  année. 
Il  avoit  commercé  à  régner  en  1411.  Amurat  1 
avoit  établi  les  Janiflaires }  Amurat  II  fit  plus  peut- 
être  ;  il  les  difeiplina. 

a°.  Amurat  i II  fit  plus  encore  j  il  fut  les  répri- 
mer. Cette  foidatefque  fèdrricufe  vint  lui  demander 
en  tumulte  la  tète  du  grand-tréforier.  Pour  toute 
réponfe  il  fondit  fur  eux  le  fibre  â  la  main ,  en  tua 

Ëhificurs ,  &  fit  rentrer  les  autres  dans  ie  devoir. 
,  étoit  vaillant,  cruel  Se  débauché.  11  avoit  fait 
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étrangler  fes  frères.  11  s'étendit  d'un  côté  en  Hon- 
grie j  de  l'autre  en  Perfe ,  par  la  prife  de  Raab 
tk  de  Tauris.  11  avoit  fuccédé  en  1  >*74  à  Sélim  II 
fon  père.  Il  mourut  en  1  y  9e ,  à  cinquante  ans. 

4*.  Amurat  IV ,  fumommé  l'Intrépide ,  épithète 
qui  auroit  bien  convenu  aufli  au  précédent ,  eft 
celui  qui  prit  Babylone  en  i6j8  ;  c'eft  l' Amurat 
de  la  tragédie  de  B.ijaret.  Sa  politique  à  r égard 
des  Janiflaires  étoit  d'employer  leur  valeur  au 
dehors  contre  les  ennemis  de  l'Ftat,  pour  n'avoir 
rien  à  craindre  de  leur  inquiétude  dans  l'intérieur 
de  l'Empire  ;  c'étoit  pouraflurer  le  repos  de  Conf- 
tantinople  qu'il  les  menoit  prendre  Babylone. 
Racine  dit  même  qu' Amurat  avoit  voulu  retran- 
cher la  moitié  du  corps  des  Janiflaires. 

C'eft  en  vain  que ,  forçant  fes  foupçons  ordinaires , 
Il  fc  rend  acccflîble  à  tous  les  JanilLireî  ; 
Il  fc  fouvicm  totjours  que  fon  inimitié 
Voulut  de  ce  giand  corps  retrancher  la  moitié, 
Lorfquc,  pour  affermir  (a  puilFancc  nouvelle, 
Il  vouloir,  difoit-il,  fortir  de  leur  tutelle. 
Moi-même  j'ai  fouvent  entendu  leurs  difeourï  : 
C  omme  i!  les  craint  fans  cefle,  ils  le  craignent  toujours. 
Se*  carelîos  n'ont  point  effacé  cette  injure. 

Amurat  IV  eut  pour  fes  frères  la  même  rigueur 
qu'Amurat  III  avoit  eue  pour  les.  fiens.  Il  fit  périr 
Orcan  Se  Bajazet,  Si  n'épargna  Ibrahim  que  parce 
qu'il  le  jugea 

Indigne  également  de  vivre  Se  de  mourir. 

Cet  ufage  barbare  d  immoler  fes  frères  étoit  pour 
ainlî  dire  cônfacré  alors  par  la  politique  turque  : 

Tu  fais  de  nos  Sultans  les  rigueurs  ordinaires. 
Le  frére  rarement  latrie  fouit  fes  frercs 
De  l'honneur  dangereux  d'èrre  fotti  d'un  (ang 
Qui  les  a  de  rrop  pics  approches  de  fon  rang. 

L'influence  d' Amurat  au  dehors  fe  faifoit  fcntir 
jnfque  dans  le  Mogol ,  où  il  fecouroit  l'empereur 
Cha-Goan  ou  Schah-Géan .  contre  fon  fils  Au- 
reng/.cb.  Infidèle  à  1a  loi  de  Mahomet ,  qui  en 
effet  ne  convenoit  pas  aux  Turcs  ,  maîtres  de  1a 
Grèce  &  de  tous  les  bons  vins  grecs ,  il  mourut 
d'un  excès  devin  en  1640,  à  trente-un  ans.  Il 
étoit  monté  fur  le  trône  après  Muflapha,en  161  j. 

ANGILBF.RT.  (  Hift.de  Fr  )  On  fait  que  Char- 
Icmagne  avoitétabli  dans  fon  palais  une  Académie  , 
dont  chacun  des  membres,  félon  un  ufage  qui  s'elt 
confervé  dans  quelques  Acadcmies  étrangères  , 
prenoit  un  nom  littéraire  &  académique ,  qui  ex- 
primoh  ,  ou  leurs  go  )ts,  ou  leurs  inclinations ,  ou 
le  genre  de  leurs  études,  ou  enfin  leur  caractère. 
Le  nom  d'Angilbert,  dans  cette  Académi?,  étoit 
Home/e  ,  foit  parce  qu'il  faifoit  fes  délices  de  la 
i  lecture  de  ce  prince  des  poètes,  foit  parce  qu'il 
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faifoit  lui-même  des  vers  grecs.  Le  favant  Alcuin , 
chargeant  Angiibert  qui  etoit  à  Rome,  de  lui  en 
rapporter  dvs  reliques ,  cite  gaiment  ce  vers  de 

l'An  a'iÀmtr  d'Ovide  : 

Sinihil  artuleru,  ibis  ,  Homère ,  for  as. 

L'inflruûion  dont  Charlemagne  charge  Angiibert 
pour  le  pape  I-éon  111 ,  eft  adreûêe  â  Homère  a-n- 
tul.irt ,  c'eft-a-dire ,  confident. 

Angiibert  étoit  d'ailleuis  l'homme  le  plus  ai- 
mabL-  de  la  cour  de  Charlemagne  ;  il  le  parut  trop 
à  la  princeffe  Berthe  ,  fille  de  ce  Monarque.  On 
prétend  que  la  tendre  (Ta  de  Charlemagne  pour  fes 
ïflesnumt  à  leur  écabliffement  ;  qu'il  les  aima  plus 
pour  lui  que  pour  elles-mêmes,  &  qu'il  eut  (ujet 
de  s'en  repentir.  Berthe  eut  deux  enfans  d' Angii- 
bert ;  favoir  :  Nitard ,  connu  pour  avoir  écrit  une 
partie  de  1  hiftoire  de  Ton  teins,  8f  Arnide,  dont 
on  ignore  la  deûanée.  On  pourrott  induire  du 
récit  de  quelques  hrftorieos.  que  Berthe,  du  con- 
tentement de  ton  père,  avoit  epoufé  fecrétement 
Angiibert  ;  d'autres  ne  parlent  point  de  mariage  ; 
d'autres  difent  clairement  qu'il  n'eut  lieu  qu'après 
qu'il  eût  été  rendu  néceflaire  par  la  naiflince  de 
ces  enfans.  Quoi  qu'il  en  Toit,  Angiibert  renonça 
dans  la  fuite  au  monde  &  à  la  faveur  ;  il  fe  nt 
moine,  8c  fut  abbé  de  Saint-Riquier.  Un  de  fes 
faccefieurs  dans  cette  Abbaye ,  nommé  Aufcher , 
qui ,  dans  le  douzième  fîècle,  a  écrit  la  vie  d' An- 
giibert ,  prétend  qu* Angiibert  étoit  déjà  prêtre 
lorfqu'il  époufa  la  pruicefîe  Berthe  ;  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  Charlemagne  de  confentir  à  ce  mariage. 
Ce  trait  n'eft  pasau/n  dépourvu  de  vraifemblance, 
que  la  décence  des  ufages  actuels  pourroitle  faire 
croire.  Les  mariages  des  prêtres  n'etoient  pas  rares 
alors  .même  dans  l'Occident;  ce  fut  '  hanemagne 
qui  réforma  cet  ufage ,  comme  un  abus  introduit 
a  la  faveur  des  guerres  &  de  la  licence  ;  mais  il 
pouvoit  en  avoir  profité  pour  réparer  l'honneur 
de  fa  fille  >  &  lorfque  les  prêtres  eurent  été  rap- 
pelés à  la  loi  du  célibat,  Angiibert  aura  cru  expier, 
&  fes  galanteries ,  8c  fes  mariages  en  fe  faifant 
moine.  Ce  fut  en  790  qu'il  embraffa  l'état  monaf- 
tique;  il  mourut  en  814.  Charlemagne  1  avoit  fait 
gouverneur  de  toute  la  partie  feptentrionale  de 
u  France  maritime  ,  depuis  les  bouches  de  l'f.f- 
caut  jufqu'a  l'embouchure  de  la  Seine,  ir,  en  cou- 
ronnant roi  d'Italie  Pépin  fon  fécond  fils,  il  lui 
avoit  donné  le  même  Angiibert  pour  principal 
nuniftre.  On  trouve  quelques  poéfies  d' Angiibert 
dans  le  recueil  des  hiitorLns  de  France ,  parmi 
les  œuvres  d' Alcuin,  cV  dans  le  Spicilége.  On  a 
ajfli  l'hiftoire  de  fon  monaRère  de  Saint-Kiqukr , 
qu'il  avoit  pris  foin  d  écrire. 

ANCLURE  {H  fi.  Je  France  )  ,  petite  vUlede 
Champagne,  fur  la  rivirre  d'Aube,  un  peu  au 
deflus  de  la  jonction  de  cette  rivî-L  re  avec  h  .->cine; 
adonné  fon  nom  à  laMaifrn  d  Angl.ire.  11  y  avoit 
sMaiforc  d'Anglure,  dont  dekendoit 
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Helvide,  dame  d'Anglure,  qui  par  fon  mariage 
donna  naiiTarue  à  une  féconde  Maifon  d'Anglure. 
Les  ancêtres  d'Helvide  avoient  accompagné  Go- 
derroy  de  Bouillon  à  la  première  crotfade.  Un 
autre  d'Anglure  alla  aufti  a  la  croifade  contre  Sa- 
ladin, Se  hit  pris  par  ce  héros  de  1  Orient.  On 
attribue  à  ce  d'Anglure  une  partie  de  la  conduite 
ridelle  8c  généreufe  que  M.  de  Voltaire  donne 
à  ftéreftan  dans  Zaïre;  c'eft-i-dire  que  ,  revenu 
en  France  fur  fa  parole  pour  y  chercher  fa  rançon  , 
&  n'ayant  pu  fe  la  procurer  parce  qu  il  n' avoit 
qu'un  partage  de  cadet ,  il  revint  reprendre  fes 
fers  ,  &  qu'oV  ne  put  pas  dire  avec  vérité  de  lui 
non  plus  que  de  Néreftan ,  qu'il  eût  permis  à 
fon 


Des  fermens  indiscrets  pour  fortir  <f cfclavagc. 

Saladin  étoit  fait  pour  ferrtir  tout  ce  qu'un  tel 
procédé  a  de  noble  >  il  fit  ce  qu'on  fait  faire  à  Orof- 
mane  ;  il  renvoya  fon  prifonnier  fans  rançon  ,  en 
exigeant  feulement  qu'il  fît  porter  le  nom  de  Sa- 
ladin à  tous  les  aines  maies  qui  defeendroient  de 
lui.  Cène  condition  étoit  peu  digne  de  la  délica- 
tefle  d'un  héros  tel  que  Saladin  :  c'étoit  prelcrire 
la  reconnoiffance  8c  en  preferire  jufqu'à  la  forme. 
Je  foupçonne  qu'ici  des  hiftoriens  fans  délie  ateffe 
eux  mêmes,  voyant  que  les  d'Anglure  ,  en  mé- 
moire &  par  reconnoiffance  de  ce  bienfait ,  avoient 
fouyent  fait  prendre  à  leurs  enfans  ce  nom  de  Sa* 
ladin,  ont  penfé  que  c'étoit  une  condition  qui  leur 
avoit  été  impofée. 

Quoi  qu'il  en  fait ,  Helvide  d'Anglure  époufa 
Oger  de  Saint-Chéron ,  qui  mourut  en  nco",  8c 
ces  Saint-Chéron  prirent  le  nom  Nr  les  armes  d'An- 
glure ,  fars  y  joindre  même  celui  deSaint-Chéron. 

Deux  petits-fils  d'Oger  de  Saint  -  Chéron  Oc 
d'Klwide,  Oger  II  &  Saladin  d'Anglure,  fer- 
virent  le  roi  Fhilippc-le-Bel  dans  les  guerres  de 
Flandre. 

Oger III ,  (eigneur  d'Anglure ,  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  &  fut  un  de 
fes  quatre  chevaliers  d'honneur  ou  principaux 
chambellans  j  il  époufa  Marguerite  de  Conflans  , 
fille  &  héritière  d'Fuftache  ,  feigneur  d'Fftoges , 
chef  du  nom  &  armes  des  anciens  fugueurs 
de  Conflans ,  maréchaux  héréditaires  de  Cham- 
pagne. Elletenoit  défis  ancêtres  le  titre  d'avouée 
de  Thérouenne ,  8c  ce  titre  fut  porté  de  père  en 
fils  par  toute  fa  defeendance.  Dans  la  branche 
d'Kftoges,  ifTue  d  élie  auffi,  Jacques -d'Angtare, 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,goiivcrn?ur  d' A  uxerre, 
fervit  avec  réputation  contre  Ls  Huguenots  aux 
batailles  de  Jarnac  de  Mohcontour ,  8c  dans 
toutes  les  guerres  civiles  8c  religkufes  du  fLuiime 
fiëcle. 

Antoinette  d'  Anglure  fa  fille  unique  époufa 
en  i<7i  C  hréticndeSavigny/f.igneurde  Rofie  , 
zélé  ligueur,  qui  tenta  en  1  Cf) i  de  porter  du  fe- 
cours  à  la  ville  de  Noyon,  amégée  par  les  Roya- 
iilles ,  &  en  i  j o*  à  celle  de  ttouen ,  alTiégée* 
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par  Henri  IV  lui-même.  11  fut  un  des  quatre  ma- 
réchaux de  France  de  la  Ligue,  nommes  en  159} 
par  le  duc  de  Mayenne  >  c'étoient  ce  baron  dé 
Rofoe,  la  Chine)  Bois-Dauphin  &  Saint- Paul , 
&  c'tft  à  leur  fujet  eue  Chanvallon  dit  au  duc  de 
Mayenne,  q.' U  fui/oit  des  bâtards  qui  fe  feraient 
légitimer  d  fes  dépens.  En  effet ,  la  Châtre  8c 
Bois-Dauphin  firent  leur  paix ,  fie  furent  confir- 
i  dam  la  dignité  de  maréchaux  de  France.  Saint- 
I ,  avant  d  avoir  pu  traiter  ,  fut  tué  dans  une 
émeute  par  le  duc  de  Guife  ;  pour  de  Rome , quand 
il  rit  b  chute  de  la  Ligue  ,  il  s'attacha  aux  Espa- 
gnols,  &  fit  avec  eux  la  guerre  à  -Henri  IV.  Joint 
avec  le  comte  de  Fuente  en  1595  ,  il  prit  le  Ca- 
telet  &  la  Capelle  ,  &  battit  les  Français  devant 
Douriens.  Toujours  attaché  au*  Efpagnols,  il  fut 
tué  en  i  ,  au  fiége  de  Hultz  ,  en  combattant 
pour  eux  contre  les  Hollandais. 

Charles,  dit  Saladin  d'Anghire-de-Savigny  ,  fils 
du  baron  de  Rothe  &  d'Antoinette  d'Anglure ,  fut 
fubftitué  par  Jacques  d'Anglure  fon  aïeul ,  aux 
nom  &  armes  d'Anoure,  &  toute  leur  defeen- 
dance  joignit  ce  nom  d'Anglure  à  celui  de  Savi- 
gny  ,  &  prit  auffi  aflèa  conftamment  le  nom  de 
Saladin.  Un  petit-  fils  de  Charles ,  nommé  Claude- 
François  ,  mourut  de  bleffures  reçues  à  la  bataille 
de  Cartel. 

Mais  il  reftoit  d'autres  branches  de  la  Maifon 
de  Saint-Chéron  d'Anglure. 

Dans  la  branche  de  Givri  ,  on  trouve  René 
d'Anglure,  capitaine  de  cent  chevau- légers, che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  tué  en  1  j6z  à  la  bataille 
de  Dreux. 

11  eut  pour  fils  unique  Anne  d'Anglure ,  baron 
de  Givri  ,  furnommé  le  brave  guerrier.  Celui  -  ci 
fut  un  des  premiers  à  reconnoitre  Henri  IV  après 
la  mort  de  Henri  III ,  &  à  le  reconnoitre  fans 
condition,  or ,  comme  dit  d'Aubigné ,  tans  fi  &  fans 
car.  ]1  fe  trouva,  en  1  roi  »  à  ce  périlleux  combat 
d  Aumale,  &  c'etoit  la  une  de  ces  occafions  qui 
flauotem  le  plus  fon  courage.  La  même  année 
(tant  le  fort  des  armes  5r  des  réputations  eft 
tnconftant  ) ,  on  ne  trouva  pas  qu'il  eût  allez,  bien 
défendu  Neufchatel  \  mais  Seufchitel ,  dit  Pierre 
Mathieu,  pouvoit  être  forcé  dans  une  heure.  En 
1 594  il  battit  le  duc  de  Mayenne,  qui  tentoit  de 
faire  entrer  du  fécours  dans  la  ville  de  Laon.  Il 
iffiib  peu  de  tems  après  à  un  grand  combat  livré 
devant  la  même  ville \  mais  dans  une  autre  oc- 
cafioa  l'armée  royale ,  qui  aflîégeoit  Laon ,  penfa 
être  forprifc  par  l'arrivée  fubire  d'une  nouvelle 
année  du  duc  de  Mayenne,  à  la  découverte  de 
laque  Te  Givri  ayant  ete  envoyé,  alTura  que  rien 
oe  parcifloît  en  deçà  de  l'Oife  :  on  lui  reprocha 
«vcore  ce  rapport,  comme  fait  trop  légèrement 
8c  d  après  un  examen  un  peu  fuperhcicl  Peu 
de  jour*  aprts  il  fut  tué  devant  Laon  ,  lailfant 
les  plus  grands  regrets  au  Roi  Se  a  1  armée.  Il 
avost  une  grande  connoifïànce  de  b  guerre  Si 
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Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Bourlemont , 
princes  d'Amblife  : 

Africain  d'Anglure  fut  tué  en  1591,  au  fiége 
de  Beaumont  en  Argonne. 

Ferdinand,  chevalier  de  Mahe,  petit-fils  d'Afri- 
cain ,  mourut  en  1614  des  bkflures  qu'il  avoit 
reçues  dans  un  combat  des  galères  de  Meffine 
contre  les  Turcs. 

Deux  de  fes  frères ,  Chrétien  Maphée,  baron 
de  Bufanci ,  &  Scbaftien ,  baron  de  Rimaucourt , 
furent  rués  au  fiége  d' A  iras  en  1640. 

Dans  une  branche  ou  rameau  particulier  des 
comtes  de  Bourlemont,  iflus  de  b  branche  pré- 
cédente : 

Deux  fils  de  Nicolas  d'Anglure ,  lieutenant- 
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général  des  armées  du  Roi,  Henri, 
Bourlemont ,  &  Louis ,  colonel  du  régiment  de 
Bourlemont ,  furent  tués  du  vivant  de  leur  père , 
le  premier,  au  fiége  de  Valenciennes  en  1677, 
le  fécond  à  b  bataille  de  Confarbrick  en  167c. 

ANHALT  (Htf.  iAllem.)  ,  Maifon  fouveraine 
d'Allemagne  ,  dont  la  principauté  ,  fituée  dans  b 
Haute-Saxe  ,  a  pour  capitale  une  petite  ville  de 
ce  nom,  prefqu'enriérement  ruinée.  Cette  Maifon 
paffe  pour  une  des  plus  anciennes,  non  feule- 
ment de  l'Allemagne,  mais  de  toute  l'Europe. 
Les  fables  b  font  remonter  jufqu'à  Japhet  ;  mats 
les  fables ,  en  matière  de  généalogie ,  prouvent 
fouvent  une  antiquité  immémoriale.  On  croit  au 
moins  qu'elle  delcend  de  W'itikind  ,  ce  fameux 
rival  de  Charlemagne.  Elle  a  poflédé  long  -  tems 
I  éledorat  de  Brandebourg. 

Joachim  Emeft ,  prince  d'Anhalt ,  né  le  20 
octobre  1  f>; ,  mort  le  6  décembre  if86,  étoit 
refté  feul  héritier  des  grands  biens  de  fa  Maifon; 
c'eft  de  lui  que  defeendent  tous  les  Princes  de 
ce  nom. 

Nous  difbnguerons  parmi  eux  Jean-Georges  qui 
forma  b  branche  de  Deffau  ,  &  dans  cette  même 
branche  Jean -Georges  11  foo  petit  -  fils  ,  prince 
d'Anhalt-Deffau,  lieutenant-général  de  l'électorac 
de  Brandebourg,  &  marechal-de-camp-gcnéral  , 
né  le  6  novembre  1627,  mort  le  17  août  1693. 

Léopold  fon  fils,  prince  d'Anhalt- Deffau  , 
lieutenant  héréditaire  de  l'électoral  de  Brande- 
bourg, qui  eut  l'honneur  de  faire  b  guerre  contre 
Charles  XII ,  &  de  commander  lorfque  l'île  de 
Rugen  fut  prife  en  171c ,  le  17  novembre,  fur 
ce  conquérant. 

Guillaume-Guftave  ,  fils  de  I^éopold  ,  major- 
général  ,  puis  lieutenant- général  des  armées  du 
roi  de  Pruffe  ,  électeur  de  Brandebourg. 

Dans  la  branche  d'Anhalt- Bernbourg ,  Chrif- 
tiern  ,  né  le  1 1  mai  1  f .  S.  Il  s  attacha  conftam- 
ment au  malheureux  Frédéric  ,  électeur  palatin  , 
élu  roi  de  Bohème;  il  rut  gouverneur- général 
du  Haut-Pabtinat  pendant  les  troubles  de  Bo- 
hême de  du  Pabtinat ,  qui  furent  b  fuite  de 
cette  nomination  de  frederic  à  b  couronne  de 
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Bohême  ;  Chriftiern  fut  un  des  plus  ardens  pro- 
moteurs de  la  Ligue  proteftante  d'Allemagne; 
ce  qui  le  fit  profcrire  en  1621  ,  par  l'empereur 
Ferdinand  11 ,  qui  le  rétablit  peu  de  tems  après. 
More  en  i6;o. 

Chriftiern  H,  fils  du  précédent,  fut  bleflë  8c 
fait  prifonnior  à  la  bataille  de  Prague ,  livrée  le  8 
novembre  i6i\  f  8c  qui  affermit  la  puiffance  de 
l'eoipereur  Ferdinand  11  ,  fur  la  ruine  de  la  Ligue 
proteftante  6c  du  parti  de  Frédéric. 

Erneft,  fils  de  Chriftiern  I,  8c  frère  de  Chrif- 
tiem  II,  mourut  en  16:2,  des  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  à  la  bataille  de  Lutzen. 

Jean-Georges,  petit-fils  de  Chriftiern  II,  mourut 
en  1691  ,  de  fept  blefliures  reçues  au  combat  de 
Leuze,  où  il  fervoit  les  Etats-Généraux. 

Frédéric-Guillaume ,  neveu  de  Jean-Georges , 
fut  bleffé  au  fameux  combat  de  Denain  en  171  z. 

Un  autre  prince  d'Anhalt-Bernbourg  ,  major- 
général  d'un  régiment  impérial ,  fut  tue  dans  une 
rencontre  devant  Palerme  en  Sicile ,  le  19  avril 
1710. 

Dans  la  branche  d'Anhalt-Koten,  Louis,  prince 
d'Anhalt,  né  le  17  juillet  1579,  mon  le  7  janvier 
i6jo  ,  fut  le  fondateur  d  une  Académie  qu'on 
appelle  la  Compagnie  f'uil: fiante.  Il  fert  it  bien  aifé 
de  prouver  que  c'eft  le  titre  qui  a  toujours  le  mieux 
convenu  aux  Académies  ,  même  purement  litté- 
raires. 

Un  prince  de  la  Maifon  d'Anhalt,  nommé  Geor- 
ges, ne  le  14  juin  i  tcy,  appartient  à  l'Hiftoire  lit- 
téraire 8c  à  celle  du  luthéranifme.  11  étoit  favant 
dans  les  langues,  dans  la  iurifprudence,  dans  la 
théologie  >  il  fut  principal  miniftre  du  cardinal 
Albert  de  Brandebourg,  électeur  de  Mayence. 
Ayant  adopté  les  opinions  de  Luther ,  il  fut  nom- 
me ,  en  1  f4f ,  furintendant  de  leurs  églifes,  dans 
le  diocèfe  de  Mersburg  en  Mifnie.  11  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  pour  la  défenfe  de  fa  fette. 
Mort  le  17  octobre  iryt. 

De  la  même  Maifon  d'Anhalt  eft  Catherine 
Alexiowna,  deuxième  Impératrice  8c  Autocratrice 
de  toutes  les  Ruflies ,  née  le  1  mai  1719 ,  mariée 
lei".feptembre  174J  à  Charles-Pierre  Ubie,  duc 
de  Holltein-Gottorp,  qui  fut  depuis  l'Empereur 
de  Ru  Aie ,  Pierre  III }  elle  monta  Air  le  trône  avec 
lui  le  28  juin  «762,  devint  veuve  le  28  iuillet 
fuivant ,  fut  couronnée  à  Mofcou  le  j  octobre 
1762,  ôc  régnoit  encore  en  1789. 

ANNEBAUT  (l'amiral  d').  (Hift.JeFr.) 
Après  les  célèbres  difgraces  du  connétable  de 
Montmorenci ,  de  l'amiral  de  Chabot,  du  chance- 
lier Poyet  Ht  du  cardinal  de  Lorraine ,  fous  Fran- 
çois I ,  d'Annebaut  fe  trouva  feul  à  la  tête  des 
affaires  avec  le  cardinal  de  Tournon ,  hommes 
d'un  génie  ordinaire ,  mais  fujets  zélés  &  bons 
citoyens.  D'Annebaut  avoit  commencé  à  fe  diftin- 
guer  dans  la  guérie  de  1521.  Ses  exploits  dans  la 


A  N  N  -9 

(nierre  de  ic}*»  l'élevèrent  au  premier  rang  parmi 
es  capitaines  &  les  chevaliers  français  :  pareil  à 
cet  Empereur  romain  qu'on  eut  toujours  cru  digne 
de  l'Empiie  s'il  ne  l'eut  pas  obtenu,  d'Annebaut 
feroit  compté  parmi  les  Bayard ,  les  Vandenefîe 
8c  les  Pontdormy  fi ,  comme  eux  ,  il  n'eût  pas 
commandé.  Il  porta  dans  le  mitiiftère  une  grande 
probité  ,  un  défintérefiement  rare  8c  quelques 
talens. 

Le  nouveau  miniftère  voulut  fe  difhnguer  par 
un  nouveau  plan.  La  troifième  8c  dernière  guerre 
de  François  I  contre  Charles -Ouint  commen- 
çoit  alors  ,  8c  fe  dirigeoit  naturellement  vers  le 
Piémont  8c  le  Milanez  :  on  dérangea  ce  fyftème , 
&  on  porta  le  fort  de  la  guerre  vers  le  Rouflillon 
8c  le  Luxembourg.  Le  Dauphin ,  qui  fut  depuis  le 
roi  Henri  II ,  alla  commander  en  Rouflillon  avec 
d'Annebaut  :  on  s'attacha  au  fiége  de  Perpignan, 
qu'on  fut  obligé  de  lever  :  on  en  revint  à  l'ancien 
fyftème,  ÔV  les  troupes  qui  avoient  échoué  devant 
Perpignan  furent  envoyées  en  Piémont,  fous  la 
conduite  du  même  d'Annebaut  (1 J42).  11  paroit 
par  les  mémoires  des  du  Bellay,  qui  commanuoient 
alors  dans  le  Piémont,  que  cette  arrivée  de  d'An- 
nebaut ne  leur  plut  point  >  elle  leur  ôtoit  le  com- 
mandement. D'Annebaut,  de  fon  côté,  voulant 
tout  faire  par  lui-même,  n'eut  peut-être  pas  affez 
d'égard  pour  leurs  avis,  l  es  du  Bellay,  dans  leurs 
mémoires  ,  lui  imputent  d'avoir  manqué  volontai- 
rement diverfes  expéditions  importantes  propo- 
fées  par  Langcy,  &  dont  le  fuccès ,  difent-ils ,  étoit 
infaillible.  Langey  mourut  en  allant  en  France  fe 
plaindre  de  d'Annebaut.  (  V oyt^  dans  le  Diction- 
naire 1  article  Bellay  (du  ).  Martin  du  Bellay,  frère 
de  Langey,  alh  joindre  d'Annebaut  devant  Coni, 
que  ce  général  albégeoit.  Ce  fiége ,  entrepris  trop 
tard,  fut  d'ailleurs  affez  mal  conduit,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Martin  du  Bellay ,  qui  n'eft  nullement 
favorable  à  d'Annebaut.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  que  d'Annebaut  fut  obligé  de  le  lever  après 
un  affaut  où  il  perdit  beaucoup  de  monde,  8c 
même  plufieurs  officiers  diflingues.  Ce  fut  par  cène 
malheureufe  expédition  que  d'Annebaut  termina 
la  campagne  en  Italie,  comme  il  l'avoit  terminée 
dans  le  RouffiUon ,  par  la  levée  du  fiége  de  Per- 
pignan >  il  s'étoit  feulement  emparé,  dans  le  Pié- 
mont, de  quelques  petites  places  que  les  Impé- 
riaux avoient  abandonnées  entre  le  Pô  8c  le 
Tanaro. 

Son  paffage  en  France  tint  lieu  d'une  expédition 
malheureufe  par  le  ravage  des  lavanges ,  qui  en- 
févelirent  fous  les  neiges  plufieurs  des  gens  de  la 
fuite  de  d'Annebaut,  entr'autres  un  jeune  gen- 
tilhomme nommé  Carrouge ,  nom  célèbre  par  le 
duel  de  le  Gris  3c  de  c.arrouge,  fous  Charles  VI. 
Panni  ceux  qui  ne  périrent  pas ,  les  uns ,  plus  mal- 
heureux perdirent  la  vue  ;  les  autres  eurent  les 
pieds  gefes  :  la  plupart  s  égarèrent  dans  les  mon- 
tagnes ,  pénétres  par  la  neige ,  tranlis  de  froid , 
mourans  de  faim  ;  d'Annebaut  lui-même  ne  dut 
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fon  falut  qu'aux  fecours  de  quelques  payfins  qui 
le  recueillirent  dans  leur  cabane. 

En  i  ,  l'amiral  d'Annebaut  fit  la  guerre  dans 
le  Hainaut  5  il  fit  inveflir  A  veine ,  6V  bientôt  il 
l'abandonna.  Du  Bellay  paroit  perfuadé  qu'on  au- 
roit  pu  prendre  Avefne  d  alTaut,  ûï  il  ne  conçoit 
pas  ce  oui  engagea  l'amiral  à  changer  ainfi  de  pro- 
têt. 11  fe  plaint  encore  du  peu  d'attention  que  fit 
l'amiral  à  un  avis  utile  qu'il  lui  donna  au  fujet  de 
Landrecies  :  du  bellay  fe  reflouvint  que  ,  lorf- 
quVn  irai  Charles,  duc  de  Vendôme,  avoit 
voulu  attaquer  cette  place,  les  habitans  y  avoient 
mis  le  feu  éc  s  étoient  réfugiés  dans  la  forêt  de 
rVîormaux  ,  qui  étoit  dans  leur  voifinage.  Du 
Pellay  favoit  que  l'intention  du  Roi  étoit  de  forti- 
fier l.andrccies  quand  on  l'auroit  pris  :  il  falloit 
donc  empêcher  qu'il  ne  fût  brûlé.  Un  moyen  de 
l'empêcher  étoit  d'enlever  aux  habitans  l'aille  de 
la  forêt  de  Mormaux.  Du  Bellay  pofta  en  confé- 
quence  un  détachement  au  -  delà  de  la  .Sambre , 
entre  I  andrecits  &  cette  forêt  ;  mais  ce  détache- 
ment étant  trop  foible ,  il  envoya  demander  du 
renfort  à  l'amir*) ,  qui  non-feulement  le  refufa , 
mais  encore  rappela  le  détachement  de  du  Bellay 
du  pofte  où  celui  ci  l'avoit  placé.  Ce  que  du  Bellay 
avoit  prévu  arriva  :  les  habitans  de  Landrecies 
mirent  le  feu  partout,  3.'  fe  fauvèrent,  comme  en 
i  j2i ,  dans  la  forêt  de  Mormaux  :  il  n'y  eut  guère 
que  l 'églife  qui  fi"  préfervée  des  flammes  >  &  du 
Bellay  obferve  que  les  provifions  qui  furent  rédui- 
tes en  cendres,  auroient  fufli  pendant  une  année 
entière  à  la  fubfiflance  d'une  nombreufe  garnifon. 

Le  Dauphin  &r  l'Amiral ,  qui  s'étoient  attachés, 
par  l'ordre  du  Roi,  au  fiége  de  Binche,  eurent 
encore  le  défagrément  de  le  lever.  Le  Roi,  après 
avoir  pris  Luxembourg ,  détacha  l'amiral  d' Anne- 
baut  avec  un  corps  d'armée  pour  porter  fecours 
au  duc  de  Clèves  fon  allié ,  qui ,  opprimé  par 
1  lîmpereur,  chafle  du  Brabant,  dépouille  d'une 
grande  partie  des  duchés  de  Gueldie  &  de  Juliers, 
rut  obligé  de  faire  fon  accommodement  &  de  fu- 
bir  le  joug  prefqu'à  la  vue  du  fecours  qu  on  lui 
amenoit  pour  prévenir  cette  honte. 

Les  Impériaux  ayant  voulu  reprendre  I  andre- 
cies,  qu'on  avoit  reparé  &  fortifie ,  l'amiral  d'An- 
nebaut  fut  profiter  avec  adreffe  d'un  mouvement 
de  leur  armée ,  qui  laùTa  libre  une  des  avenues  de 
la  place  >  il  s'y  introduifit  à:  en  rafraîchit  la  gar- 
niion;  ce  qui  obligea  les  Impériaux  d'en  lever  le 
liège  ;  il  fe  comporta  bien  autfi  dans  différentes 
efearmouches  qu  il  y  eut  autour  de  cette  place  , 
Se  dans  une  retraite  allez,  difficile  qu'il  fallut  faire 
devant  les  ennemis. 

En  i  f 44  l'amiral  commando»  contre  1  Empe- 
reur en  Champagne,  &  toujours  fous  L-  Dauphin; 
mais  le  Dauphin  ne  l'aimoit  point ,  fV  regrettoit 
toujours  le  comptable  de  Mantmorenci.  Des  of- 
ficiers qui  regrettoient  amfi  Montmorenci ,  parce 
qu'ils  avaient  vaincu  fous  lui  ;  des  courtifans  qui 
haifloient  d'Annebaut  à  caufe  de  fa  puiflànce , 
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s'unirent  avec  le  Dauphin  pour  faire  une  efpèce 
de  violence  à  François  I  en  faveur  du  connéta- 
ble. Le  Dauphin  ofa  le  redemander  au  Roi  comme 
fon  maître  dans  l'art  de  la  guerre ,  d'ailleurs  comme 
un  homme  neceffaire  à  1  Etat,  b:  des  conftils  du- 
quel il  avoit  befoin  dans  cette  guerre  difficile.  Le 
Roi,  foit  haine  pour  le  connétable,  foit  amitié 

!>our  d'Annebaut ,  qui  en  étoit  digne ,  foit  jalou- 
ie  de  gouvernement ,  trouva  très-mauvais  que  ù>n 
fils  voulût  lui  choiiîr  fes  minilrres  &  fes  généraux  i 
il  refufa  durement,  s'emporta  contre  fon  fils  & 
contre  ceux  qu'il  foupçonna  de  lui  avoir  fuggéra 
cette  démarche. 

11  y  eut  cette  même  année  des  négociations  & 
des  conférences  pour  la  paix,  que  la  prife  de 
Saiin-Dizier  &  les  autres  fuccès  de  Charles-Quint 
dans  la  Champagne  rendoient  très-néceffaire  à  la 
France.  Les  députés  pour  les  conférences  furent, 
de  la  part  du  Roi ,  l'amiral  d'Annebaut  &  le  garde 
des  fceaux ,  Erault  de  Chemans.  La  paix  fut  con- 
clue à  Crefpy  en  Laonnois ,  le  1 S  feptembre  1  f  44  ; 
mais  la  guerre  continua  contre  le  roi  d'Angleterre 
Henri  VIII ,  qui  s'étoit  joint  à  l'Empereur  pour 
accabler  les  Français ,  &  qui  avoit  pris  Boulogne 
3c  ailiegé  Montre uil. 

En  1  s 4  y .  ce  fut  du  côté  de  la  mer  que  la  France 
porta  fes  principaux  efforts  :  on  refolut  d'aller 
chercher  la  flotte  anglaife ,  de  lui  livrer  bataille , 
de  faire  même  une  defeente  en  Angleterre.  D'An- 
nebaut commanda  en  qualité  d'Amiral,  titre  qui 
depuis  long-tems  n'entrainoit  guère  de  fonctions. 
En  effet,  on  voit  fous  le  règne  de  François  I 
tous  les  amiraux  commander  des  armées  de  terre  > 
d'Annebaut  feul  en  commanda  une  de  mer  cette 
feule  année.  V  ingt-cinq  galères,  commandées  par 
le  baron  de  la  Garde  (  voyf{  fon  article  dans  le 
Dictionnaire  ),  fe  joignirent  à  la  flotte  de  d'Anne- 
baut. Ce  fut  la  féconde  fois  qu  on  vit  des  galères 
ofer  traverfer  le  détroit  de  Gibraltar  &  s'engager 
dans  l'Océan ,  &  ce  fut  la  première  fois  qu'on  en 
vit  un  fi  grand  nombre.  En  1  j  1 1 ,  fous  le  règne 
précédent ,  Prégent  de  Bidoux  y  avoit  mené  qua- 
tre galères  feulement,  &  cette  entreprife  avoit 
paru  témiraire.  Les  Anglais  avoient  des  ramber- 
ges ,  cfpèces  de  vailfeaux  à  voiles  &  à  rames , 
plus  longs,  plus  étroits ,  plus  propres  à  fendre  les 
flots  que  les  autres ,  Se  dont  la  viteffe  égaloit  ou 
furpafi'oit  celle  des  galères  les  plus  agiles. 

La  flotte  frantaife  arriva  le  18  juillet  devant  l'île 
de  Wight  :  1  armée  navale  d'Angleterre  étoit  raf- 
femblée  à  Portfmouth  :  le  baron  de  la  Garde  l'alla 
reconnoitre  avec  quatre  galères  ;  il  s'avança  juf- 
qu  à  l'entrée  du  canal  qui  fe'pare  l'île  du  conti- 
nent, &  fur  les  bords  duquel  Fortfmouth  eit  bâti. 
Quatorze  vaiffeaux  anglais  fortirent  à  1  inflant  du 

!)ort  pour  environner  les  galères,  qui  n  eurent  que 
e  teins  de  fe  retirer  en  forçant  de  voilesVf  de  ra- 
mes. Bientôt  toute,  la  flotte  anglaife  fe  préfenta 
hors  du  canal  ;  c'étoit  ce  que  d  Vnnebaut  deman- 
dait :  il  s'avança  autfi  avec  toute  fa  flotte;  mais  on 
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ne  lit  que  (e  canonner  de  part  Se  d'autre  :  les  Anglais 
rentrèrent  dans  le  canal.  Le  lendemain  ,  l'amiral 
d'Ajnebaut  rangea  toute  (on  année  navale  en  ba- 
taille :  il  la  divifi  en  trois  efeadres ,  &  fe  mit  à 
celle  du  centre  ;  il  envoya  fes  galères  canonner  la 
flotte  anglaife  ,  pour  l'obtiger  à  fortir  du  canal  : 
cette  canonnade  fut  fi  vive  &  fi  heureufe  ,  qu  elle 
coula  à  fond  un  des  plus  grands  vaiffeaux  de  la 
flotte  anglaife ,  dont  il  ne  fe  fauva  que  trente-cinq 
hommes  de  cinq  à  fix  cents  dont  il  étoit  monté. 
Le  vaiffeau  amiral  fut  autfi  en  danger  de  périr.  Les 
Anglais  détachèrent  leurs  rambergeS  pour  donner 
la  chiffe  aux  galères  françaifes,  &  d'Annebaut 
s  avança  pour  repouffer  les  ramberges  ;  mais  elles 
fe  hâtèrent  de  rentrer  dans  le  canal. 

L'amiral  français,  voyant  l'obftination  des  An- 
glais à  refufer  le  combat ,  tenta  une  autre  voie  pour 
les  arracher  du  canal  :  ce  fut  de  faire  une  def- 
cente.  Henri  VIII  s  étoit  avancé  Jufqu'à  Portf- 
mouth  ;  d  Annebaut  crut  qu  il  ne  laifferoit  pas  faire 
cette  defeente  fous  fes  yeux ,  fans  envoyer  fa  flotte 

nr  l'en  empêcher.  On  fît  donc  la  deficente,  &  on 
ïr  en  trois  endroits  dnférens,  pour  obliger  les 
Anglais  à  diviler  leurs  forces  :  les  troupes  répan- 
dues fur  les  cote»  les  défendirent  foiblement,  Se 
efearmouchèrent  plutôt  qu  elles  ne  combattirent; 
mais  la  flotte  relia  inébranlable  dans  fa  rade.  L'ami- 
ral avoit  le  plus  grand  defir  de  fe  diitinguer  par 
une  vtônire  navale  ,  efpèce  d'exploit  fur  lequel 
il  n  auroit  point  eu  de  nv  al  fous  ce  règne  parmi 
Its  généraux  français  ;  mais  il  fut  obi  gé  de  fe  ren- 
dre aux  raifons  par  kïquelles  les  pilotes  &  les  ca- 
pitaines de  vaiffeaux  appuyèrent  prefqu*  unani- 
mement l'avis  de  ramener  la  Hotte  en  France.  ( Jti 
regagna  le  Boulenois  ,  &  1  on  prit  terre  au  Porrét, 
près  de  Boulogne.  L'amiral,  en  arrivant,  jeta  qua- 
tre mille  foldats  Se  trois  mille  pionniers  dans  un 
iort  que  Ton  bàtiffoit  autour  de  Boulogne,  pour 
commander  le  port  S:  empêcher  les  fecours  qui 
pourroient  entrer  du  côte  de  la  mer  dans  cette 
place  que  François  1  fe  propofoit  d'aifieger. 

La  sotte  s'etant  rafraîchie  au  Fortet,  fi  remit 
en  mer  pour  obfcrver  celle  des  Anglais  ;  mais  à 
peine  avoit-on  quitté  le  rivage  ,  qu  une  tempête 
obligea  les  vaiffeaux  français  de  relâcher  fur  ces 
mêmes  côtes  d'Angleterre  dont  ils  venoient  de 
s  éloigner.  L'amiralne  cherchoit  plus  tant  alors 
la  flotte  anglaife  ;  celle-ci  s'étoit  confidérablement 
renforcée  ;  la  flotte  françaife  s'étoit  dégarnie  de 
foldats  aux  environs  de  Boulogne  ,  cV  avoit  autfi 
des  vaiffeaux  de  moins  :  les  Anglais,  maîtres  de 
tous  les  ports ,  ne  perdoient  point  de  vue  les  vaif- 
fcaux  français,  Se  attendoient  feulement  que  la 
tempête  les  difperfatpouT  les  attaquer  avec  avan- 
tage. Il  n'y  avoit  que  le  retour  du  calme  qui  pût 
rétablir  l'égalité,  en  donnant  à  la  flotte  françaife 
le  loifir  de  fe  développer  toute  entière  en  pleine 
mer  :  ce  calme  revint,  St  alors  d' Annebaut  remit 
à  la  voile  fans  délirer  ni  craindre  la  rencontre  de 
U  ûgiic  aDglaife  :  les  deux  flottes  fe  trouvèrent 
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i  en  préfence  au  point  du  jour.  Les  Anglais  parurent 
long  tems  vouloir  engager  le  combat  >  mais  ils 
reiloient  toujours  à  portée  de  leurs  ports ,  Se 
voyant  que  la  flotte  françaife  avoit  le  deffjs  du 

1  vent,  :1s  commencèrent  à  faire  voile  vetsl'ib  tb 
Wight  :  ils  firent  leur  retraite  en  bon  ordre;  mais 
la  canonnade  fut  très-vive ,  S<  dura  bien  avant  dans 
la  nuit.  On  s'apperçut  le  lendemain  qu'elle  n  avoit 
pas  ,  été  fans  etfet  ;  la  flotte  anglaife  avoit  difparu  , 
mais  on  voyoit  flotter  fur  les  eaux  beaucoup  de 
cadavres  &i  de  débris  de  navires  :  les  galères  fran- 
çaifes  n  avoient  prefq  ie  point  fouffert  du  feu  de 
l'artillerie  ennemie;  leur  peu  de  «hauteur  les  ga- 
rantilloit;  les  coups  de  canon  paffoient  par- déi- 
fias. Lj  flotte  françaife  fut  ramenée  au  Havre  ;  ce 
fut  là  le  terme  de  cette  expédition  maritime. 

La  paix  fut  conclue  cette  même  année  154c  , 
&r  ce  fut  encore ,  de  la  part  de  François  I ,  par 
l'amiral  d'Annebaut,  ami»  de  Raymond,  premier 
prefident  du  parlement  de  Rouen. 

La  mort  du  duc  d'Orléans ,  dernier  fils  de  Fran- 
çois I ,  arrivée  le  8  feptembre  1  jaf ,  changeant 
entièrement  le  point  de  vue  politique  relativement 
au  Milanex,  qui  avoit  été  cédé  à  ce  Prince  par  le 
traité  de  Crefpy,  ce  fut  encore  l'amiral  d'Anne- 
baut qui  fut  envoyé  avec  le  chancelier  Olivier  à 
l'empereur,  pour  lui  propofer  un  nouveau  traité 
qui  pût  tenir  lieu  de  celui  de  Crefpy,  devenu  fans 
objet. 

François  I,  dans  l'on  teftament,  rendit  à  l'ami- 
ral d'Annebaut  le  témoignage  le  plus  flatteur; 
il  fit  plus  que  de  vanter  ce  miniftre,  il  le  récom- 
penfa  :  le  généreux  d'Annebaut  s'étoit  appauvri 
dans  le  commandement  des  armées  Se  dans  le  mi- 
nière :  L*  Roi ,  par  fon  teffament ,  lui  donna  cent 
mule  livres,  fomrne  confidérable  pour  le  tems  : 
préfent  inelhmable,  dit  M.  de  Thon ,  fi  l'on  con- 
fidère  la  main  qui  le  fit  Se  le  motif  qui  le  fit  faire. 
Au.iltôt  après  la  mort  de  I  rançois  I,  &  contre 
le  confeil  exprès  qu'il  avoit  donné  en  mourant  à 
Henri  II,  Montmorenci  fut  rappelé,  &  mis  avec 
les  Guii'es  à  la  tête  des  affaires.  L'amiral  d  Anne- 
baut Se  le  cardinal  de  Tournon  furent  exclus  du 
confeil.  L'amiral  étoit  aulfi  maréchal  de  France  i 
il  mourut  à  la  Fère  en  Picardie ,  le  2  novembre 
i/ci.  Jean  Ion  fils,  baron  d'Annebaut,  fe  diilin- 
gua,  en  1  (44,  a  la  bataille  de  Cérifoles  ;  au  fiége 
dz  Fofl'an  il  tomba  de  cheval,  &  eut  l'épaule  rom- 
pue ;  à  la  bataille  de  Dreux ,  en  1  f  61 ,  il  reçut  des 
bleffures  dont  il  mourut. 

Le  cardinal  d'Annebaut  (Jacqaes)  , évêque  de 
Luieux ,  mort  à  Roi:en  1  an  Ifj8,  etoit  frère  de 
l'amiral  ic  oncle  de  Jean.  \ 

ANVILl  F.  (d').  {Hifl.Utt.  mod.)  Le  géo- 
graphe Jcan-Baptifte  Bourguignon  d'Anville  naquit 
a  Paris  le  11  millet.  1607.  11  defiinoit  dans  fes 
]  claffes  la  carte  des  pays  décrits  par  les  auteurs  an- 
|  ciens  t^u  il  étudioit.  L'éloge  de  ce  géographe  ,  le 
plus  fayam  qui  ait  jamais  paru,  quoiqu'il  n'ait  pas 
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fait  peut-être  d'aulïi  importantes  réformes  que 
Guillaume  de  l'Isle,  parce  qu'il  les  a  trouvées  tou- 
tes faites,  cet  éloge  eft  le  premier  qui  ait  été  pro- 
noncé dans  l'Académie  des  belles  lettres  par  fon 
dernier  fecrétaire,  dont  il  annonça  très-avan- 
tageufement  les  talens  pour  fa  nouvelle  place. 
«  Les  anciens  ,  dit  cet  hiflorien  de  1  Académie , 
»  infpirèrent  à  M.  d'An  ville  pour  la  géographie 
»  ancienne  un  amour  de  préférence  qu'il  a  con- 
«  fervé  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  foit  par  ce  charme 
»  inexprimable  oui  nous  ramène  toujours  vers  les 
»  objets  auxquels  notre  ame  doit  fes  premières 
»  jouiffances ,  foit  parce  qu'elle  lui  paroilToit  em- 
«  prunier  quelque  chofe  de  la  majefté  impofante 

des  peuples  dont  elle  éclaire  l'hiftoire  11  ef- 

»>  fayoït  de  fuivre  les  Phéniciens  dans  leurs  navi- 
»  gâtions ,  &  d'en  deviner  le  fecret  >  il  cherchoit 
»  a  reconnoître  la  trace  de  ceux  qui,  par  l'ordre 
»•  de  Néchos ,  partirent  de  la  Mer-Rouge ,  firent 
»  le  tour  de  l'Afrique ,  &  retournèrent  en  Egypte 
»  parla  Méditerranée  ,  après  trois  ans  de  naviga- 
»  tion.  Il  partoit  de  Carthage  avec  Hannon  ,  & 
»  côtoyoit  l'Afrique,  en  ftns  contraire,  jufqu'au 
»»  cap  des  1  rois-Pointes.  Il  vifttoit  avec  Scylax  les 
»  pay*  &:  les  établilTtmens  fitués  fur  une  partie 
»  des  côtes  de  l'Iiurope,  de  l'Aile  &  de  l'Afri- 
»  que  :  ilaccompagnoit  Hérodote  dans  fes  voyages 
»  en  Grèce  ,  en  Julie  ,  en  Egypte  ,  en  Ane  $  il 
«  pénétroit  au  delà  de  l'Indus  avec  Alexandre.  11 
*»  luivit  les  Romains  dans  leurs  conquêtes  ,  &  leur 
»  favoit  prefque  gré  d'avoir  fubjugué  le  monde 
»  qu'ils  lui  faifoient  connoitre.  » 

L'énumération  des  différentes  cartes  &  des  di- 
vers ouvrages  géographiques  de  M.  d'An  ville  nous 
meneroit  trop  loin:  on  connoît  fa  géographie  an- 
cienne, rapprochée  déjà  moderne  :  fon  utilité  l'a 
mife  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

La  géographie  feule  exiftoit  dans  le  monde  pour 
M.  d'Anviile.  «  En  lifantles  plus  fublimes  écrits, 
»•  il  fermoit  les  yeux  à  tout  ce  qui  ne  concernoit 
»  pas  la  geograpnie  :  il  s'étoit  condamné  à  ne  voir 
»  dans  Homère  &  dans  Virgile  que  des  noms  & 
•>  des  pofitions  de  peuples  &  de  villes.  » 

Quique  Rufas  Batutumque  tenent  atqut  arva 
Ltuiuu ,  cVr. 

II  le  rapprochoit  allez  du  goût  de  l'abbé  de 
Longuerue  fon  maître,  qui  difoit  «  qu'avec  le 
»  recueil  des  antiquités  &  des  fentences  tirées 
•  d'Homère ,  on  pouv  it  très  bien  fe  palier  de 

»  /  Iliade  &  de  /  Odiffie       On  feroit  tenté  de , 

»  plaindre  une  pareille  infenfibilité ,  fi  on  connoif- 
»  foit  moins  les  ptaifirs  vifs  que  procure  la  dé- 
»  couverte  d'une  vérité  a  ces  hommes  utiles  qui 
«  font  animés  de  la  noble  ambition  d'ajouter  à  la 
»  malTe  des  connoifiânecs  humaines  &r  d'en  recu- 
n  1er  les  limites.  »> 

M  d'AnviUc  avoit  un  amour-propre  naif  qu'il 
montroit  à  tout  le  monde  fans  ofretuer  perfonne , 
&  qui  avoit  chez  lui  des  modifications  Se  des  ex- 
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eufes  qu'il  n'a  pas  chet  le  commun  des  hommes, 

«  F.n  parcourant  fans  celTe  la  terre ,  il  s'étoit  en 
»  quelque  façon  approprié  les  lieux  dont  il  avoit 
»  ngoureuftment  déterminé  la  pofition.  11  con- 
»  temploit  avec  complaifance  ces  membres  épars 
«  de  Ion  Empire  ;  &  comme  fes  prétentions  lut 
»  paroifioient  fondées  fur  des  autorités  refpedta- 
»  bles  ,  il  voyoit  avec  peine  qu'on  ofàt  les  con- 
»tefter,  furtout  quand  il  s'agifioit  de  quelque 
»  point  de  la  géographie  ancienne  ,  qu'il  croyoit 
»>  avoir  plus  invariablement  fixée ,  &  dont  il  s'étoit 
»  réfttvé  plus  fpécialement  la  poflèition  :  la  criti- 
»  que  lui  paroilToit  alors  une  elbèce  de  facrilége 
»  contre  l'objet  même  de  fon  culte  ;  &  tranfporté 
»  d'unecolère  religieufe,  il  s'écrioit quelquefois: 
*>  On  profane  toute  l'antiquité,  t. ..  On  l'entendoit 
»  vanter  la  perfection  de  fes  ouvrages,  &  dire  de 
»  la  géographie  ce  qu'Augufle  difoit  de  Rome  : 

>»  Je  Cai  trouvée  de  brique ,  &  je  la  laiffe  d'or  Cet 

»  enthoufiafme ,  qui  eût  fans  doute  été  ridicule 
»  dans  un  homme  médiocre ,  étoit  bien  excufable 
»  dans  un  vieillard  qui  n'avoit  penfé ,  qui  n'avoit 
»  vécu  que  pour  la  géographie ,  &  à  qui  la  douce 
»  habitude  d'être  applaudi  avoit  dû  donner  une 
»  grande  idée  de  fes  talens.  On  peut  dire  même 
•>  que  cet  enthoufiafine  étoit  refpeduble  par  les 
»  grands  effets  qu'il  a  produits.  Sans  ce  reflort 
»  puuTant  qui  faifoit  agir  M.  d'Anviile,  nous  fe- 
»  rions  vraifemblablement  privés  d'un  grand  nom- 
»  bre  d'excellens  ouvrages ,  &  la  géographie  feroit 
»  encore  dans  l'état  où  il  l'avoit  trouvée.  » 

Cette  dernière  raifon  eft  li  forte ,  qu'elle  cou- 
vre cV  exeufe  tout,  &  qu'elle  entraine  le  leâeur, 
quoique  toujours  prévenu  contre  les  palliants  & 
les  précautions  oratoires. 

M.  d'Anviile  perdit  fa  femme  après  cinquante 
ans  de  mariage ,  &  l'état  où  il  étoit  alors  ne  lui 
permit  pas  de  lentir  cette  perte.  «  Heureux  alors 
»  que  la  privation  des  facultés  de  fon  ame  lui  ait 
»  épargne  le  fentiment  de  cette  affreufe  fépa- 
»  ration  I  Jl  eft  du  moins  defeendu  doucement  au 
»  tombeau  :  la  douleur  l'y  auroit  précipité.» 

Il  eft  mort  en  1781.  Nous  devons  ajouter  ici, 
pour  l'intérêt  de  la  vérité ,  que  ,  pour  prendre 
quelqu'inftru&ion  dans  fes  très-favans  ouvrages, 
on  a  un  terrible  ftyle  à  dévorer. 

ARMINIUS  (Segestes  ,  Flavius  ,  Inguio- 
mek)  ,  le  premier,  beau-père  ;  le  fécond ,  frère } 
le  troifième  ,  oncle  d'Arminius.  (  Hiftoire  rom.  é 
gtrrr  an.)  Ce  roi  ou  général  des  Chérufques,  dont 
nous  n'avons  dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire, 
mérite  d'avoir  ici  un  article  plus  étendu.  La  fa- 
meufe  victoire  qu'il  remporta  fur  Varus  l'an  10 
de  J.  C.  ne  fut  pas  l'ouvrage  de  la  feule  valeur; 
elle  fut  encore  moins  l'ouvrage  du  hafard.  Armi- 
nius  l'avoit  préparée  par  beaucoup  d'adrefTe ,  par 
une  grande  connotflance ,  &  du  local .  &  de  la  dif- 
pofition  des  efprits  qu'il  avoit  lui-même  en  partie 
tonnée.  Élevé  a  Rome,  où  Tibèr«,  fanant  la  guerre 
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en  Germanie  cinq  ans  auparavant ,  l'avoit  envoyé , 
il  s'y  étoit  inftruit  à  fond  dans  1  art  militaire;  & 
la  nature  lui  ayant  donné  un  grand  courage ,  un 
elprit  remuant  S»:  alrier,  un  caractère  propre  à 
former  &  à  exécuter  de  nobles  entreprifes ,  il  vint 
employer  toutes  ces  retfburces  en  faveur  de  fa 
patrie.  Son  plan ,  pour  attirer  les  Romans  dans  le 
piège ,  fut  de  faire  révolter  contr'eux  les  cantons 
de  la  Gennanie  les  plus  éloignés ,  &  de  retenir 
les  plus  voifins  dans  une  fourmilion  apparente. 
Les  Romains,  comptant  fur  les  difpolîtions  de  ceux- 
ci  ,  s'engagèrent  fans  crainte  au  milieu  d'eux  ;  leur 
marche  fut  refpeâée  comme  celle  d'un  peuple  ami 
&  dominateur;  nul  trouble,  nul  obitacle  à  leur 
paJTage  ;  mais  quand  ils  approchèrent  des  ca:itons 
révoltés  ,  ceux-ci  leur  oppoCrent  toutes  fortes 
d'obftacles  ,  embarralTant  les  chemins  dans  les 
forets  par  des  arbres  coupés  &  renverfés  ,  fati- 
guant l'armée  romaine  p*r  des  charges  irrégulières 
de  pelotons  fugitifs  qui  difparoilfoient  aulfitôt  pour 
recharger  d  un  autre  coté.  Dans  le  même  moment 
tous  les  cantons  réputés  fidèles  levèrent  le  mif- 
que,  fe  joignirent  aux  autres,  &  les  Romains  le 
virent  de  toutes  parts  environnés  d'ennemis  ;  ce 
fut  dans  la  forêt  de  Teuttberg  que  fc  livra  cette 
bataille  fi  funefte  aux  Romains ,  où  Virus  fe  tua 
de  défefpoir ,  où  Au^ufte  perdit  fes  légions ,  que 
dans  fi  douleur  il  redemandoit  en  vain  aux  mânes 
de  cet  infortuné  général.  Ce  Quintilius  Varus 
i  étoit  mal  comporté  dans  fon  gouvernement  ;  il 
avoir  voulu  changer  &  contrarier  les  mœurs  des 
Germains  ;  il  avoit  introduit  parmi  eux  la  chicane 
&  des  formes  de  julHce  qui  leur  étoient  ou  incon- 
nues ou  odieufes  ,  8e  qui  devenoient  pour  fon 
avarice  un  moyen  de  tirer  d'eux  ou  des  prefens 
ou  des  amendes  ;  il  les  forcoit  de  venir  plaider 
devant  fon  tribunal  par  le  miniftère  des  avocats  ; 
c'étoit  encore  les  affjjettir  à  un  nouvel  impôt} 
auifi  fut-ce  principalement  contre  les  avocats  que 
leur  fureur  fe  tourna  au  jour  de  la  vengeance  ;  ils 
les  mutiloient  horribL-ment ,  leur  coupoien:  les 
mains ,  les  lèvres,  le  nez  ;  leur  arrachoient  la  lan- 
gue ,  les  yeux ,  les  oreilles  ;  enfin ,  vipère ,  ccjfc  de 
fifller  !  difoit  un  de  ces  barbares  en  tenant  dans 
fa  main  la  langue  d'un  de  ces  avocats  romains  ;  ils 
rirent  d'ailleurs  toutes  fortes  d'outrages  aux  vai.i- 
cus,  tant  morts  que  vivans  »  ils  cxpoflrent  les 
têtes  des  premiers  far  des  arbres  ,  K  ils  choifif- 
foient  parmi  leurs  prifonniers  les  plus  nobles  & 
les  plus  élevés  en  dignité  pour  les  envoyer  garder 
les  vaches  &  les  pourceaux.  On  croit  qu'aprè  s 
cette  bataille ,  les  Getmains  auroient  pu  conquérir 
les  Gaules  s'ils  les  avoient  attaquées  ,  mais  ils 
aimèrent  mieux  achever  dechiiTeT  Ls  l'.omains  des 
forts  que  ceux-ci  tenoient  encore  dans  la  Ger- 
manie ;  ce  qui  donna  le  tems  à  Augulk  d'y  en- 
voyer Tibère,  qui  fe  contonta  d'avoir  provoqué 
Armintus  fans  l'avoir  comb  ittu,  &  après  'I  ib<  re  ! 
Germanicus ,  a  qui  étoit  refervée  la  gloire  d  être  j 
le  vengeur  de  \rarus.  1 
Mjiei  t.  Tomi  VI.  SufpUmtnt. 
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'  Cette  gloire  fut  d'autant  plus  grande  qu'il  avoit 
à  combattre  la  jaloufie  de  l  ibère,  qui  ne  fouhai- 
toit  pas  que  fon  neveu  eût  de  plus  grande  fuccès 
dam  ce  pays-là  qu'il  n'en  avoit  eu  lui-même  ,  &r 
qui  en  gênerai  ne  Ibuhaitoit  point  de  fuccès  a  fes 
parons  ni  à  fes  généraux.  Germanicus  ne  fonçea 
qu'à  vaincre,  qu'a  iVrvir  la  patrie ,  fins  s'embar- 
ralf.r  des  chagrins  raloux  de  fon  oncle,  fins  pa- 
raître les  apercevoir.  Toujours  actit,  vaillant  .V 
fidJe ,  il  pafle  le  Rhin  :  fon  premier  exploit  fut  de 
furprendre  les  Marfes ,  peuple  de  la  ligue  d  Ar- 
minius, au  milieu  d'une  tête  qu'ils  donnoient  pen- 
dant l.i  nuit,  £c  où  fe  trouvoient  ta  plupart  ces 
Princes  S'  des  nobles  du  pays,  pour  qui  toute  tece 
d^gi-nirnit  en  parti.*  de  débauche.  l.a  débauche 
les  lui  livra  f.ns  d-fenfe;  le  f  liât  romain  en  fit 
un  grand  carnage.  Cependant  les  peuples  voinn. 
engagés  dans  la  même  ligue  .  les  lîrucrcTvS  ,  le» 
Tubantes ,  les  Llïpiens,  entendirent  les  cris  d<*. 
ceux  qu'on  égorgeoit  ;  ils  virent  les  flammes  qui 
ravageoient  le  quartier  des  Marfes;  ils  virent  tom- 
ber ce  célèbre  temple  de  Tonfana  ,  divinité  ru: ;- 
laire  du  pays  ;  ils  attendirent  le  vainqueur  à  l'on 
partage  dons  les  forêts ,  &  1  inquiétèrent  dans  f» 
marche  ;  mais  Gcrminicus  ,  4  force  de  valeur  oc 
d'adreffe,  triompha  de  ces  obltacles.  11  marche 
contre  les  Cattes,  peuplade  divifee  alors  en  deux 
factions ,  dont  l'une  tenoit  pour  Armintus ,  l  autre 
pour  Segeftes  fon  beau-père ,  qui  I  étoit  devenu 
malgré  lui  ;  Segeftes  deftinoit  fi  fille  à  un  autre 
époux.  Arminius,  f  ':r  d'en  être  aimé  ,  l'avoit  en- 
levée. La  confpiration  générale  des  peuples  ger- 
mains avoit  cependant  entraîné  Segeftes  dans  cette 
expédition  de  la  forêt  de  Teutebérg  ,  oj  Vaius 
avoit  péri  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  moins  l'ennemi 
déclaré  d' Arminius,  &  le  partifan  fecret  des  Ro- 
mains ou  du  moins  de  la  paix.  \x%  Cattes,  fin-pris 
à  peu  pr>s  comme  l'avoient  été  les  Marfes,  fuient 
auflî  taillés  en  pièces  :  ce  ne  fut  qu'un  carnrge 
aulfi  facile  qu'affreux.  Cependant  des  ambalTa- 
deurs  d>  Segelles,  à  la  téte  dcfjiiels  étoit  Se-^i- 
mond  fon  fils  ,  vinrent  implorer  le  fec^urs  des 
Romains  contre  Arminius  ,  qui  unoit  Segeftes  ;.f- 
fiegé;  Germanicus  ne  fi  fiant  point  à  la  loi  Je  ces 
peuples  barbares,  ni  de  leurs  Princes,  &  fichant 
que  Segimond  avoit  fuivi  fon  p  re  à  cette  batélle 
de  la  forêt  de  Teutt  berg ,  &  qu'il  avoit  même  alors 
montré  du  /.t  le  contre  les  Romains,  comrru nça  par 
s'afl'urer  de  fa  perfonne  ,  S:  par  l'envoyer  fous  une 
f  :re  garde  dans  la  Gaule  bel;*iqtie  ;  il  march.i  en- 
faite  au  fecours  de  Segelles ,  parce  que  c'étoit 
combattre  ArnuV.ius,  &  il  délivra  Semelles,  nvis 
il  le  tint  à  fi  fuite  avec  fa  fille ,  femme  d' Armii  nis , 
&  qui  étoit  entièrement  dans  les  intérêts  de  fon 
mari. 

Li  même  divifion  qui  fe  trouvoit  dans  divuf.s 
nations  germaniques  ,  attach  es  ,  les  unes  au  parti 
des  Romains  ,  les  autres  à  !a  li  >U2  d' Arminius  ,  fe 
rctrouvoit  dans  la  famille  d  Arminius  :  outre  e- 
geùes ,  fon  beau-père  *  fon  >>lus  grand  ennemi  i 
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mais  qj.i  dans  ce  fentimcnt  étoit  défavoué  par  fa 
fille,  Flavius,  propre fière  d' Arminius,  fe  piquoit 
d'être  fidèle  aux  Romains  5  mais  Arminius  en  étoit 
dédommagé  par  Inguiomer  fon  oncle  ,  qui  ne  s'at- 
tachoit  qu'à  lui.  Arminius ,  plus  irrité  encore  con- 
tre les  Romains  par  l'tfpèce  de  captivité  de  fa 
femme ,  &  par  l'affront  qu  il  avoit  effijyé  dans  fon 
expédition  contre  Segeftes  ,  foulève  tes  Chéruf- 
qucs,  anime  Us  Bruûères ,  fait  prendre  les  annes 
à  tous  ;  &  tandis  que  Gennanicus  ,  pénétrant  juf- 
on'à  b  forêt  de  Teuteberg ,  y  rendoit  les  derniers 
devoirs  aux  déplorables  reïtes  des  légions  deVarus, 
8c  rccouvroit  quelques  enfeignes  romaines  ,  ap- 
pendues  par  les  Germains  dans  leurs  bois  facres  , 
Arminius  l'artendoit,  &:  l'attaquoit  au  partage  dts 
bois  &:  des  maris ,  dsns  tous  les  lieux  où  les 
chauffées  rompues  rendoient  les  chemins  impra- 
ticables &  l'ordre  impoffible  à  obferver  :  l'atten- 
tion continuelle  du  chef,  &  la  parfaite  difeipline 
de  l'armée  fauverent  le*  Romains ,  ou  plutôt  tien 
no  les  fa  uv  a  que  le  trop  de  confiance  des  ennemis, 
qui ,  après  avoir  fait  la  première  faute  de  les  biffer 
fe  ranger  en  bataille  dans  une  petite  plaine ,  entre 
des  bois  Si  des  mirais,  firent  la  féconde  faute  de 
les  attaquer  tumultuairement  dans  ce  porte  ré- 
gulier, commiils  l'a  voient  fait  plufieurs  fois  avec 
fuectsdansdes  occalîons  où  le  local  favorifoit  ces 
brufqucs  attaques  hc  augmentoit  le  détordre.  Les 
Barbares  furent  repouffes  avec  erande  perte  ,  & 
Arminius  y  reçut  une  forte  bleffure. 

Méieray  retrace  ,  d'après  Tacite  ,  la  marche 
péniMe  &  périlleufe  de  deux  légions  ro.naints  fur 
le  bord  de  ta  mer ,  dans  un  mo.nent  où  un  vent  de 
nori  violent  foulevoit  les  flots  avec  excès ,  &  où 
la  marée  de  l'équinoxe  d'automne,  la  plus  forte 
de  routes  ctlles  de  l'année ,  &  augmentée  encore 
par  ce  vent  impétueux ,  couvroit  des  terres  qu'on 
avoir  coutume  de  voir  i  foc ,  tellement  (  dit-il 
avec  une  énergie  toujours  un  peu  incorre&e,  mais 

r'ittoretque  ,  que  fon  modèle  bien  plus  énergique 
ai  communique  )  ,  «  tellement  que  tout  étant 
»  inondé  ,  derrière ,  devant ,  à  l'entour  d'eux ,  ils 
»  ne  favoient  quelle  rcfolution  prendre.  Les  uns 
»  étoient  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture,  les  autres 
»  en  avoient  par-deflus  la  téte.  Ceux  qui  fe  met- 
»  toient  à  la  nage,  ne  faifoient  pas  le  plus  mal, 
»  parce  que  les  îlots  pouffent  à  terre  ;  mais  ceux 
«  qui  fe  vouloient  tenir  fur  leurs  pieds  ,  étoient 
»  rer.verfés  jlar  le  vent  &  par  les  vagues ,  ou  bien 
»  ils  tomboicnt  dans  des  foffés  ,  leur  bagage  & 
»  leurs  chevaux  tout  de  même;  il  en  périt  un  très- 

•»  grand  nom!  re       La  nuit  furvint  là-diffus,  non 

»  moins  aftrsufe  que  la  tempête ,  &  toute  pleine 
»  de  défcfpoir  pour  des  gens  mouillés  jufqu'aux 
»>  os ,  tranfis  de  froid,  rompus  ,  qui  n'avoient  ni 
"  couvert,  ni  pain ,  ni  feu,  ni  foulagement.  Mais 
»  le  jour  venant  les  dégagea  de  cette  extrémité.  »» 
Lux  ud^iaii  tcrrjm ,  dit  bien  plus  énergiquement 
l'acite.  M^is  fi  Arminius  avoit  pu  être  initruit  de 
la  d<-trcffe  où  fe  trouycient  ces  deux  légions,  il 
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feroit  accouru  pour  les  joindre  à  celles  de  Vara§! 

L'armée  de  Germanicus  avoit  couru  tant  de 
dangers  ,  que  des  fuyards  portèrent  jafq-i'à  Colo- 
gne la  fauffe  nouvelle  qu  elle  étoit  entièrement 
détruite.  Sur  leur  rapport,  les  légions  qui  étoient 
reliées  dans  cepofte  pour  garderie  pont  &  affurer 
le  retour ,  d«.  libérèrent  de  rompre  le  pont ,  &  de 
fe  retirer  en  deçà  du  Rhin.  Ce  fut  alors  qu'Agrip- 
pine  ,  fe  montrant,  digne  femme  de  Germanicus, 
digne  fille  de  Marcus  Vipfanius  Agrippa ,  alla  de 
rang  en  rang  ranimer  les  courages  abattus ,  ré- 
ebmer  le  refpeét  S*  b  foi  dus  à  fon  mari  6c  à  la- 
mémoire  de  fon  pire ,  portant  dans  fes  bras  & 
préfentant  aux  fold.tts  fon  fils,  le  fils  de  leur  gé- 
néral ,  leur  compagnon  ,  né ,  nourri  parmi  eux , 
neconnoiffantd'autrepatriequeleurcamp.  Hélas! 
ce  Prince,  cet  enfant  que  l'éloquente  vertu  de  fa 
mère  rendoit  alors  fi  intéreflànt ,  cet  enfant  devoit 
être  Caligub. 

1  ibère  apprit  l'action  d'Agrippine,  &  dès-lors 
fa  réfolution  fut  prife  de  rappeler  de  la  Germanie 
Agrippine  &  Germanicus. 

Cependant  Germanicus  vainqueur  s'avançoit 
vers  le  bord  du  Wefer  >  Arminius  étoit  à  l'autre 
bord  j  ce  fut  là  qu'il  eut  avec  Flavius  fon  frère 
une  entrevue  ,  qui  commença  de  part  Ht  d'autre 
par  des  témoignages  de  tendreffe ,  qui  amena  en- 
fuite  des  reproches,  &  finit  par  dégénérer  en 
querelle  &  en  provocation  au  combat.  Flavius- 
avoit  perdu  un  œil  à  b  guerre.  Mon  frère,  lui 
dit  Arminius,  qui  t'a  défiguré  amfi? 

Flavius. 
Le  fort  des  combats. 

Arminius. 
Ft  quel  dédommagement  en  as- tu  reçu  ? 

Flavius. 

Des  dons  militaires  ,  des  marques  d'honneur  6f 
la  confidération  attachée  à  mes  fervices. 

Arminius. 

Je  ue  vois  là  que  des  marques  d'efcbvage. 

Flavius. 

Je  ne  vois  dans  tes  continuelles  révoltes  que 
des  marques  d'inquiétude  &  de  turbulence. 

Arminius. 

Et  c'eft  mon  frère  qui  combat  contre  fon  pays 
&  contre  moi  ! 

Flavius. 

C'eft  moi  qui ,  allié  des  Romains ,  veux  leur  être 
fidèle. 

Arminius. 

.  Dis  plutôt  qu'efcbve  des  Romains ,  tu  leur  fa- 
1  aines  u  patrie  &  ta  famille. 
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Flavius. 

Je  prétends  les  fervir ,  en  les  engageant,  en  les 
Forçant,  s'il  le  faut,  à  la  paix,  qui  ne  peut  fe 
trouver  que  dans  la  foumi/fion. 

A  R  M  [  N  I  U  S. 

C*eft-à-dire,  dans  Pefclavage.  Dure  à  jamais 
erre  fi  la  paix  n'eft  qu'à  ce  prix  ! 

Ainfi  de  difeours  en  difeours  learsefprits  s'ex-. 
pétèrent  au^oinc  que  Flavius,  ne  pouvant  plus, 
difoit-il ,  fupporter  tant  d'outrages,  demandoità 
grands  cris  un  cheval  &  des  armes  pour  courir  à 
la  vengeance ,  tandis  qu'Arminius,  la  menace  à  I3 
bouche  &  la  fureur  dans  les  yeux ,  fembloit  auffi 
ne  refpirer  que  la  gnerre. 

Il  eut  bientôt  farisfaction  :  l'armée  romaine 
palFa  le  Wefer  ;  Cariovalde ,  avec  la  cavalerie  des 
Bataves  ,  qui  fervoientles  Romains ,  gagna  le  pre- 
mier le  bord  ,  &'  attiqua  les  Chérufques;  ceux-ci. 
recourant  à  leur  fuite  fimulée ,  ftratagème  ufé , 
nuis  qui  réuflhToit  toujours,  attirèrent  les  Bataves 
dans  une  petite  plaine  entourée  de  bois,  qui  n'of- 
froit  partout  que  des  embufeades.  LA  Fondant 
tois  a  1a  fois  lut  les  Bataves,  ils  les  mirent  en 
pièces ,  6V  tuèrent  Cariovalde  leur  chef .  avec 
toute  la  noblefle  qui  s'obftinoit  à  le  défendre. 
Mais  bientôt  Arminius  eut  fur  les  bras  toute  l'ar- 
mée romaine  î  il  en  foutint  long-tems  les  efforts 
avec  le  plus  grand  courage.  «  Tout  ce  qui  fe  peut 
«  fiire  de  la  tête,  de  la  voix ,  de  la  main ,  Arini- 
»  nius  le  fit  en  cette  journée  :  fes  ordres ,  fes 
»  exhortations ,  fa  valeur  ,  en  balancèrent  le  fort 
»»  bien  long-tems ,  »  dit  encore  Mézerav  en  tra- 
duifant  Tacite  :  A'min\ust  manu  ,  vo:t,  vulnert}fuf- 
temiaàai  pugnam.  Enfin  grièvement  bleffé ,  obligé 
de  céder  au  nombre  &  à  la  force,  voyant  de  toutes 
parts  tomber  autour  de  lui  fes  derniers  foldats ,  il 
le  barbouille  le  vifage  de  fang  pour  n'êfe  pas  re- 
connu ,  pouffe  fon  cheval  avec  violence  à  travers 
le  bataillon  des  Cauces ,  peuple  germain,  auxi- 
liaire des  Romains  ;  il  parvient  à  le  percer  tout 
entier  ÔV  à  fe  fauver.  Quelques-uns  ont  cru  que 
les  Cauces  l'avoient  reconnu ,  8f  n'avoient  pas 
été  fâchés  de  le  lai/Ter  échapper ,  foit  par  admira- 
tion pour  la  valeur  &  la  gloire  de  ce  grand  homme, 
fort  afin  qu'il  reftit  un  tel  défenfeur  à  la  liberté 
germanique.  Cette  fuite  ,  prefque  miraculeufe  , 
rappelle  la  dépofition  de  Saint-Preuil  au  fujet  du 
duc  de  Montmorenei  pris  à  Caftelnaudari  :  «  I.e 
»  tourbillon  de  pouffiere  &  de  fumée  qui  s  elevoit 
»  autour  de  lui  m'empéchoit  de  le  reconnoîcre; 
*  mais  en  voyant  un  feul  homme  mettre  en  défor- 
»  dre  plufieurs  de  nos  rangs ,  Se  prêt  à  fe  faire 
»  jour  a  travers  l  'armée  entière .  j'ai  bien  jugé  que 
»  ce  nepouvoitétre  que  le  duc  de  Montrnorenci.» 
On  pouvoir  dire  de  même  d' Arminius  :  «  Le  fang 
»  dont  il  etoit  couvert  m'empéchoit  de  le  recon- 
»noitrej  mais  en  voyant  un  feul  homme  bleffé, 
»  dégoûtant  de  fang s'ouvrir  un  chemin  en  pet- 
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»  çant  un  bataillon  entier,  j'ai  jugé  que  ce  devoit 
»  erre  Arminius.»  Tacite  ditqu'Inguiomer,  oncle 
d' Arminius,  échappa  par  le  même  courage  ou  par 
le  même  artifice,  rirtus  feu  f'iui  taitm  Ing.iomero 
rffugièim  deiii:. 

Lorfque  les  Chérufques  eurent  raflemblé  leurs 
débris,  ils  n'en  virent  que  mieux  quelle  horrible 
perte  ils  avoient  faite  dans  la  bataille  du  Wcfcrj 
ils  s'afliirèrent  de  l'impolfibilité  de  réfifter  davan- 
tage aux  Romains,  ic  ils  ne  fongeoient  plus  qu'à 
mettre  l'Elbe  entr'  eux  &  ces  redoutables  ennemis, 
lorf  ,u'un  trophée  drefle  de  leurs  dépouilles  par 
les  Komains  vint  affliger  &  humilier  leurs  regard1.  ; 
ils  ne  purent  foutenïr  ce  fpcitacle  ,  &  la  honte 
enflammant  de  nouveau  leur  courage ,  ils  ne  voient 
plus  leur  foiblefTe,  ils  ne  voient  que  leur  honneur 
a  réparer.  Us  fe  retranchent  de  nouveau  dans  leurs 
forêts  j  ils  s'y  mettent  en  embufeade  ;  ils  cher- 
chent à  y  attirer  les  Romains  ;  mais  Germanicut 
n'étoit  pas  un  général  qu'on  pût  aifément  furpren- 
dre  ;  il  ne  les  perdoit  pas  de  vue  s  il  étoit  inftntit 
de  leurs  defleins  &  de  leurs  manœuvres  ;  il  mar* 
che  droit  à  eux,  fe  tenant  toujours  en  garde  contre 
leurs  brufques  attaques  &  leurs  fuites  fimulées  ; 
il  force  leurs  retranchemens  ,  les  prelfe  dans  des 
lieux  étroits  où  ils  £e  peuvent  fe  fervir  de  leurs 
longues  piques  ,  fc  où  le  foldat  romain  ,  avec  fa 
courte  épée  &  fon  bouclier  ferré  contre  fa  poi- 
trine, combattoit  à  l'aife  &  avec  avantage  :  la  vic- 
toire ne  fut  pas  long-tems  douteufe  j  les  légions 
n'eurent  qu'a  maffacrer  fans  obftacle.  C'eft  avec 
peine  qu'on  voit  Germanicus.  courant  de  rang  en 
rang,  défendre  aux  foldats  de  faire  quartier ,  8c 
"eur  crier  que  le  feul  moyen  de  terminer  U  guerre 
étoit  d'exterminer  entièrement  cette  nation  opi- 
niâtre. C'eft  le  cas  de  dire  : 

Je  rends  grâces  aux  Dieux  de  n'être  pas  Romain , 

Pour  conferver  encor  quelque  cfcolc  d'humain. 

J'aime  mieux  le  grand  Condé  lorfqu'à  Rocroi 
il  mettoit  autant  de  foin  à  conferver  les  relit  s  des 
ennemis  vaincus ,  que  Germanicus  en  avoir  mis  à 
les  détruire. 

«  Quel  fut  alors ,  dit  BolEiet ,  l'étonnement  de 
»  ces  vieilles  troupes  &  de  leurs  braves  officiers, 
»  lorfqu'ils  virent  qu'il  n'y  a  voit  plus  defalut  pour 
»  eux  qu'entre  les  bras  du  vainqueur?  De  quels 
»  yeux  regardèrent-ils  le  jeune  Prince  ,  dont  la 
»  victoire  avoit  relevé  la  haute  contenance ,  à  qui 
»<  la  clémence  ajoutoit  de  nouvelles  grâces  ? 

Arminius  n'étoit  point  à  cette  dernière  bataille, 
qui  confomma  la  ruine  de  fon  armée  ;  fes  blcffures 
l'avoient  mis  hors  d'état  d'agir  :  c'étott  Inguiomer 
qui  commandoit  les  C  hirulques,  &  qui,  malgré 
les  ordres  cruels  deGer.nanicus,  trouva  le  moyen 
d'en  fauver  une  partie.  Cette  partie  fi  foible  j  Sr 
qui  devoit  être  fi  découragée ,  tenta  encore  de  ' 
nouvelles  entreprifes  lorfqu'on  eut  reçu  la  nou- 
velle que  Germanicus  ayant  envoyé  par  mer  une 
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grande  partie  des  lésions  dars  leurs  quartiers  d'hi- 
ver, une  violente  tempête  les  avoit  fubmergecs. 
Germanicus  Se  Silius  fon  lieutenant  entrèrent 
donc  encore,  par  difterens  cotes,  fur  les  terres 
des  Cermriins  ;  i<  ils  ravagent,  détruifcnt ,  embra- 
»  fent  tout  :  rien  r.'ofe  tenir  ferme  devant  eux  ; 
»  tout  ce  qui  parott  eft  pouffé,  battu ,  enveloppé  : 
«  l'épouvante  eteit  partout,  la  f  rcté  nulle  part.  » 
Les  Barbares  admiroient  comme  invincibles  , 
comme  des  dieux  fupérieurs  à  toute  force  humaine 
ces  P.omains  e,ui ,  après  avoir  perdu  leur  flotte, 
leurs  légions ,  leurs  armes ,  fembloient  avoir  aue- 
mer.rc  de  valeur  ,  de  puîfiance  ,  6.'  même  de 
nombre.  Q  i/pîr  invitioi  à'nufliS  cufîàu.t  fnf  ciubUet 
Roma.tos  frtài.'dlj/ir ,  qui ,  ptriihà  c'ajjt  ,  awîffi* 
armis  ,  fofi  conjlratj  c^uo  um  virormnqut  > or; art  us 
iitto<-jt  eacten  vtrtuu  ,  ;aii  ftroeia  ,  cV  xciuti  cuili 
numéro  irrs.p'Jji'.t. 

Fncore  une  campagne,  5?  cette  guerre  de  Ger- 
manie étoit  à  j.-mais  te  rminée  s  du  moins  les  Ro- 
mains L  crovoii  nt  ainfi  ;  Tibère  le  crut  li  bien  , 
qu'il  fe  h  ta  de  r  îppeler  Germanicus ,  dont  il  ne 
pouvoit  plus  ,  même  de  fi  loi:»,  foutenir  la  gloire. 

Germanicus  alla  triompher  à  l'orne,  îx  i  y 
traîna  en  triomphe  à  fa  f  >ire  ,  p'.rtni  une  foule 
d'a'-trts  -rinces  &  chefs  germains , ,  Se-jn  i  onà  , 
fils  de  Servîtes  &  bcau-fr:re  d' Arminius  ;  1  hul- 
velda  f:  flv.;r,  femme  d  i  même  Arminius,  fe  un 
fils  d' Anvi  ras  de  1  hi:f*elda ,  pour  lors  âge  de 
dc-LX  oi!  trois  ans,  no:imé  'I  humelicus. 

Anrii. ius  ,  ai.'tli  l'épate  d  fa  femme  èv  de  fon 
fils  ,  nais  délivré  de  L  t!  m.inic lis  ,  A.  même  des 
KtMiiiirs,  qui  f.  replièrent  «.ti  deçà  du  Khin,  pa- 
rcifl'a  t  vouloir  donner  ce  fl  uve  pour  borne  à  leur 
Kmpire  ,  a  fe  content.'nt  de  laifier  au-delà  une- 
haute  réputation  x  i:ne  grande  terreur  de  leurs 
armes  ,  Arminius  tourna  fi-n  inquiétude  &  l'on 
activi:é  vers  d'autres  objets. 

La  guerre  germanique  avoit  duré  fi  long-tems, 

avoit  eu  de:,  fi  ccës  li  divers ,  qu'il  s'etoit  i'>rme 
dans  la  Germanie  deux  fictions  contraires ,  dont 
l'une  ,  qui  ave  it  I  efprit  romain,  étoit  poitée  d  in 
elination  vers  Ces  matres  du  Monde,  He  ne  les 
regardoit  pas  comme  fi  éloignés  ni  fi  détachés  de 
toutes  vues  far  la  Germanie,  qu'elle  ne  p  n  les 
appeler  à  fon  fecours  dans  l'occafion  ;  l'autre,  con- 
fervant  le  pur  efprit  germanique ,  afleétoit  une  li- 
berté franche  &  f.uvage ,  3c  une  grande  horreur 
pojrle  jouf,  des  Romains.  Arminius  étoit  à  la  téce 
de  ceux-u,  t.-  MaroboduuSj  roi  des  Mareomans, 
fon  rivai  de  gloire  &  de  puîfiance  chez  les  Ger- 
mains (vu">«{  fon  article  ci-après,  à  fon  ordre  al- 
phabétique ) ,  étoit  répute  le  chef  du  parti  romain. 
Armn.ius  le  cL-erioit  fort  à  ce  titre  i  bc  comme 
Maroboduus  avoit  paru  vouloir  prendre  fur  fes 
peuples  une  domin-tion  plus  abfolue  que  1  efprit 
libre  des  Germains  ne  le  comportait,  Arminius  le 
peigroit  d  un  côté  comme  le  tyran  ^  l'opprefleur 
des  Germains,  de  l'autre  comme  lclUave  des  Ro- 
mains fie  le  facelbte  de  Céfar  i  il  anima  contre  lui 
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les  Chén  fques  &  les  refles  de  fa  ligue  >  il  foulera 
une  partie  de  fes  fujets ,  lui  fit  la  guerre ,  &  le 
vainquit  dans  une  bataille.  Mais  ces  grands  zéla- 
teurs de  la  liberté  ont  prefque  tous  une  pente  in- 
vincible au  dcfpotifme  :  Arminius,  que  l'ardeur  à 
défendre  la  liberté  de  fon  pays  avoit  toujours  mis 
à  la  tére  des  années ,  tv  accoutumé  au  comman- 
dement ,  s'apperçut  que  fa  gloire  po'.voit  tourner 
au  profit  de  fon  autorité.  Son  ame  s'ouvrit  a  l'am- 
bition, on  lui  reproche  d'avoir  corieu  le  projet 
de  fe  faire  louver^in  de  la  t  .ermanie.  Ses  compas 
triotes  en  furent  alarmés ,  &  fe  liguèrent  contre 
lui.  On  I  i  drefTa  des  embûches.  Des  auteurs  cités 

f>sr  Tacite ,  rapportent  qu'on  lut  en  plein  fénatdes 
t-trres  d  un  prince  des  Gattes,  qui  promettoitde 
faire  périt  Arminius  fi  on  vouloir  lui  envoyer  du 
poifon.  I  îeureufe  nation  qui  n'en  connoiflbit  point 
encore  l'i.fage ,  malheureule  pnifqu'elle  cher^hoit 
à  le  c cnnoitre  !  1  ibère  fe  crut  un  Fabricius  en 
répondant  -,ue  le  peuple  romain  fe  veaigeoit  de  fes 
ennemis  par  Us  armes,  £■  non  point  par  la  fraude 
&  par  la  ir.  hifori.  Arminius  troav.i  parmi  fes  pro- 
ches ^  d  ns  ù  famille  des  ennemis  plus  perrîaes, 
par  la  tr.il  if->n  A  fqutls  il  périt,  après  Lur  avoir 
u  .vlque  teins,  fait  l  i  guerre  avec  des  fortunes 
divcriVs.  Il  n'avoit  que  trente -fepr  ans ,  f"  avoit 
r.  g;ie,  c'elt-a  dire,  combattu  douze  ans.  Apres  fa 
mort ,  on  oublia  fes  projets  d'ami  ition  &:  de  ty- 
rannie ï  on  ne  fe  fouvint  que  de  fa  gloire  :  il  rut 
rt  vere  dans  toute  la  (  ennanie  comme  fon  dieu 
t.it'T  '.irc  ,  comme  le  vengeur  de  fi  liberté.  On 
croit  que  c'efl  Li  que  les  Saxons  adoroient  fous 
le  nom  i'lrfri,.f/,  dans  Ce  temple  fameux  qui  fut 
détiuit  par  Charlemagne. 

ASCARIC RAGAISE.  (Hifi,  nm.)  C'eft 
vers  h  fin  du  règne  de  l'empereur  Dèce  ou  Dé- 
ci.  is,  mort  en  if$,  qu'on  voit  pour  la  première 
fois  d-.ii1;  rîiiiioirc  le  nom  des  Francs  ourranç-is. 
Ils  pire iiTent  moins  établis  le  longdu  Rhin,  qu'er- 
rans  f..r  fes  bords ,  infu'taiit  les  frontières  de  l'Em- 
pire ,  J5c  quelque  fois  pénétrant  dans  l'intérieur  des 
provinces,  y  taifant  de  grands  ravages  .  Cv  des  fé- 
jours  .fiez  longs  pour  refTembler  à  des  prorets 
d'etahiiticment.  Aurclien  v\  Rrobus  les  bittirent 
fous  !e  p.rne  de  \  alcii <n  •'  de  f  allien,  vers  l  an 
X) S  î  &:  une  chji  fon  militaire,  parvenue  lufqu'a 
nous,  &:  compose  dans  le  tems  par  les  foldats 
d' Aurclien,  pour  cJ.brcr  la  victoire  remportée 
pnr  ce  gi'-nérul  f;;r  en  inilli-r  de  Français,  feroble 
attjllcr  encore  la  cr  inte  qu'on  avoit  de  ceux-ci, 
p.iv  1  t  e!  .t  qu  on  donnoit  a  un  fi  léger  avantage. 

\  ers  l'an  ïm,  une  t  oupe  de  1  rança<s  pénétra 
jufîu  en  Y  fpajne  ,  fuit  en  traverfanc  pillant  les 
(;a:.les,  foit  en  s'em^-rant par  lorce des  v^iffeaux 
ou  iis  trouvoient  d-n*  L  s  ports }  car  c'eft  aii  fi  que, 
fms  aucune  miriiic  ,  ils  uifoicnt  toutes  leurs  ex- 
péditions inaritiincs  :  ils  poufl.rent  celle  ci  efqa'à 
envoyer  un  d.tachtment  en  trique;  p:  i<  ils  fe 
rejoiguireut  tous,  &  s'en  retournèrent  par  nacr  U 
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chargés  de  butin  dans  leur  pays,  où  ils  n' arriva- 
it n:  qu'en  ijo.  j 
En  179,  Frobus,  alors  Empereur,  battit  S:  | 
chaûa  les  Français ,  qui ,  avec  queLues  autres  na-  j 
bons  germaniques  .  avoient  envahi  les  Gaules }  il  , 
les  rtpouiTa  même  mfqu'au-delà  de  IT.hie  :  il  en  • 
tra,.<fplanta  un  grand  no;nbre  dans  dtverfes  pro-  j 
virxes  de  I'  mpire  ;  il  en  plaça  jufq;e  fur  les  bords  j 
du  Pont-F.uxin  Ceux-ci ,  en  xSi  ,  exécutèrent 
avec  un  pLinTuccès  une  des  er.tTeprifes  les  ylus  ! 
b;rdies  e».  les  plus  incroyables.  Ils  fe  faifirent  de 
tous  les  navires  qu'ils  trouvèrent  dans  le  l'on:- 
Euria  (h  Mer -Noire)  ;  ils  rafertnt  les  cotes  de 
l'Atic   épouvantèrent  toute  la  Grèce,  I  Italie,  la 
Sk  !e,  I  r  fp.u^ic;  firent  une  defeente  en  AtVn-j  ue ,  ) 
d  f.  i  ayant  et  •  repoufles,  ils  remontèrent  fur  les 
viilf.aux,  paMerent  le  détroit  de  Gibraltar,  Se  ra- 
vagèrent 1  l  fpa^ne  du  côté  de  l'Océan  comme  du 
cote  de  la  Méditerranée.  Dans  l'expédition  de 
:6? ,  il>  y  avaient  detrait  Terragone.  A  leur  re- 
tour dans  leur  pays ,  en  paflant  devant  la  Sicile  , 
ils  entrent  tout  à  coup  dans  le  port  de  Syracufe  , 
iiitroduifetit  dans  la  ville,  y  iont  beaucoup  de 
burin  t*  de  carn..ge  ,  &  s  abuinrent  feulement  de 
b  rfèrruiro-  Ils  arrivèrent  entin  chez,  eux  char»  J  s 
des  richeflcs  des  nations,  ix  avant  connectable - 
meu  ajouté  à  la  gloire  6c  à  la  terreur  de  leur 
nom. 

Sous  l'empire  de  Dioctétien  oV  de  Maximien  , 
vers  l'an  iS  ->,  joints  aux  Saxons ,  ou  fans  eux,  ils 
firent  encore  q  eLucs  ravages.  On  voit,  peu  de  ' 
ttms  après,  quelques  Kois  ou  chefs  français  fou- 
rnis a  Maximien,  è\'  Crvantdins  fes  armées. 

Dans  L*  part /je  q  ie  les  Ccfars  Galérius 
Conftance-Chiore  avoient  fait  avec  les  empereurs 
Dioclétien  5c  Maximi  >n,  a  d  ms  celui  qu'ils avoient 
fait  enfuite  entr  eux  ,  en  qualité  d  i  mpere  its, 
après  l'abdication  de  ces  deux  d-r.iiers,  lat,a';k-, 
A:  par  ennfequent  le  foin  de  détendre  h  frontière 
de  l'empire  contre  k-s  inc.rftons  des  Germains  & 
des  Français,  étoit  échue  à  Confiance  -Chlore  , 
ainfi  que  la  Bretagne ,  I  x  ngleterre  ne  1  l-'fpj^ne.  i 
Ce  Prince  avoit  fait  alli  ince  âvec  deux  de  ces  pe- 
tits Rois  français,  nomme-s  A  Carie  iV  Hagaife  : 
ils  s 'étoient  vraiCmbl  a  L-ncnt  mis  à  fa  fo!de  i  ils 
étoient  du  moins  fes  p<.nfnnnnrcs  ou  fes  tiibu- 
uires.  Il  croyoit  avoir  dro-t  d'ewiger  d'eux  une  • 
ent:ère  fidélité;  nuis  c  et' i:  fujuurs  ce  qu'on  ' 
isoii  le  plus  de  peine  à  obtenir  de  ces  peuples 
libre»  ,  ?e  touiours  prompts  a  fe>;oiier  toute  ef . 
pece  de  joug.  Afcanc  éSc  .  açaife,  voyai.t  Cot  f- 
tarce-Chlorc  occupé  dam  la  '-retagne  contre  les 
Cal  doniens  t>  les  l'ictes,  f  dirent  cette  occalion 
de  taire  de  leur  côté  des  courCs  Cr  les  teires  de 
l'Empire  Conflanre-Clilore ,  ayant  prompt. ment  , 
KTminé  1j  guerre  britannique  ,  fe  diipofoit  à  venir 
châtier  les  Français ,  lorf ,u  il  mourut  à  \  orck  le 
*4  millet  04.  Conllatitin  fon  fils,  ai  fuetéda 
d'abord  à  fon  partage  ,  3»  qui  reunit  dans  la  f  ite 
toutes  les  parties  de  1  Empire ,  aptès  avoir  achevé  | 
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d'appaifêt  les  troubles  de  la  Bretagne ,  furprk  les 
Français  par  la  diligence  imprévue  avec  laquelle  il 
fondit  fur  eux  au  milieu  de  1  embarras  que  leur 
caufoit  le  burin  dont  ils  étoient  chargés  :  ils  le 
croyoient  dans  le  nord  de  1  !  code ,  &  il  les  écra- 
foit  fur  la  frontière  orientale  de  la  Gaule.  J)  les 
défit  entièrement ,  Se  fit  prifonniers  leurs  rois  AP» 
carie  &  Kagaife  ;  mais  il  fe  montra  indigne  de  fa 
gloire  par  la  vengeance  cruelle  qu'il  prit  de  c:s 
malheureux  Princes.  Qu  il  les  menât  en  triomphe 
à  la  f  .ite  de  fon  char  dans  la  ville  de  I  rêves  , 
c'etoit  un  ufage  qu'il  trouvoit  établi  depuis  long- 
tems  chez,  les  t'omains ,  Se'  c'etoit  ce  que  1  inconf- 
iance e\  1  infidélité  de  ces  Princes  pouvoient  avoir 
mérité  ;  nuis  par  quel  mépris  barbare  de  tout  prin- 
cipe de  jullice ,  d  humanité ,  de  décence ,  par  quel 
horrible  abus  du  droit  de  la  guerre  ôc  delà  force 
ofa-t-il  les  faire  dévorer  par  les  bêtes  féroces , 
dans  l'amphithéâtre,  comme  des  criminels  con- 
damnés? où  étoit  même  la  prudence,  &  cun- 
meut  ne  craignoit-il  pas  pour  lui  &  pour  fes  fuc- 
cefletirs  les  haines  immortelles  &  les  reiîèntimens 
implat  abks  de  cette  nation  belliqueufe  ? 

Des  écrivains  romiins ,  eflayant  de  jurtifîer  ou 
du  moins  d'exeufer  une  rigueur  li  exécrable ,  di- 
f-  nt  qu'tlle  paroiiToit  être  néceflaire  pour  punir 
l'infi  iJité  coiitinuelle  &  réprimer  la  licence  ef- 
frénée de  ces  peuples. 

«  Mais  ,  répond  Mezeray  dans  fon  Avant  Cîo- 
»  vis ,  qui  étoit  plus  digne'  de  blime  &  de  chàti- 
"  ment ,  ou  des  français  qui  violoient  leur  foi 
»  nprès  l  avoir  donnée,  ou  des  Romains  q-.  i  , 
»  fans  aucune  julliee ,  les  avoient  forces  de  la 
»  donner  ?  » 

)_n  ertet,  de  quel  droit  8t  de  quel  front  ceux 
ui  abufent  de  la  force  pour  arracher  à  la  foiblelfe 
es  fermen*  involontaires,  ofent  ils  lui  reprocher 
la  violation  de  ces  fermens  extorqués  &  prononcer 
1  ;  mut  de  parjure ,  comme  fi  ce  parjure  n'éroit  pas 
entièrement  6c  uniquement  leur  ouvrage  ,  comme 
s  il  pouvoir  y  avoir  du  parntre  où  il  n'y  avoit  ni 
promefle  libre  ni  ferment  volontaire  ? 

Nous  parlons  ici  en  général ,  cardans  les  traités 
de  puiflance  à  puiiTince  ,  on  auroit  tort  d'alléguer 
le  défaut  de  liberté  >  ce  n'eft  pas  manquer  de  li- 
berté que  de  fouferire  à  une  paix  moins  avanta- 
gctife  quand  on  a  été  battu  :  on  a  toujours  tiré  de 
ce  rtaité  l'avantage  qu'on  s'en  prometroit,  celui  de 
lortir  de  l'embarras  pr^fent  :  on  doit  donc  l'exé- 
cuter. 1  rmç  lis  I  n'ax  oit  pas  droit  d  alléguer  con- 
tre le  traité  de  Madrid  le  défaut  de  liberté.  Il  avoit 
voulu  acquérir  la  gloire  des  béros  en  s'expofanr 
à  tous  les  hafards  de  la  guerre  :  la  captivité  eft  un 
de  ces  h  ifards  :  il  ne  pouvoit  donc  pas  l  alléguer 
contre  Ls  mités  que  cette  captivité  même  lui 
rend<jit  necelfaires,  &  qui  pouvoient  feuls  1er» 
tirer. 

Quant  a»ix  rois  Afcaric  \-  Hagaife,  ils  pouvoient 
mérit.r  d  être  punis ,  comme  nous  1  avons  dit,  par 
1  ùumiliatton  d'érjre  traînés  en  triomphe  }  ils  pour 
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voient  être  punis  encore  par  la  perte  «le  quelques 
avantages  politiques  :  le  relie  eft  un  crime  vil  Se 
atroce  de  la  part  du  vainqueur.  Le  bon ,  le  doux , 
le  généreux  Confiance-Chlore  ,  père  de  Couftan- 
tin,  ne  lui  eût  jamais  donné  l'exemple  de  cette 
lâche  cruauté. 


ASCELIN.  (Hift  aMn^/«.)Guillaume-le-Con- 
uérant  fut  enterré  dans  l'églife  de  faim  Etienne 
e  Caen  ,  qu'il  avoit  bâtis  >  mais  ce  n'eft  point 
en  dépouillant  les  hommes  qu'il  faut  bâtir  des 
temples  à  Dieu.  Au  milieu  de  la  cérémonie  de 
l'enterrement ,  un  gentilhomme,  nommé  Afcelïn , 
lé  préfenta  devant  les  Prélats:  «  Je  vous  défends, 
»  au  nom  de  Dieu  ,  leur  dit  -  il  à  haute  voix , 
»  d'enterrer  ce  corps  ici  ;  cet  emplacement  eft  à 
»  moi ,  c'eft  celui  de  la  maifon  de  mon  père , 
»  envahie  par  ce  tyran  ;  Dieu,  qui  m'entend  t 
*>  qui  vient  de  le  juger ,  m'a  vengé  fans  doute 
»>  de  fes  injuftices.  » 

Les  Prebts  eurent  égard  à  cette  violente  re- 
quête ,  fie  on  enterra  le  corps  un  peu  plus  loin. 

ATTALE,  ATTALUS.  (  Hift.  iom.)  Lorf- 
qu'Alaric ,  ayant  pris  &  faccagé  Rome ,  fe  voyoit 
le  feul  véritable  maître  de  l'Empire  romain  ,  ne 
pouvant  pas,  ou  ne  daignant  pas  prendre  pour 
lui  ce  titre  d'Empereur,  auquel  feul  les  peuples 
aimoient  à  obéir ,  il  fit  ce  qu'avoient  déjà  fait  Hi 
ce  que  firent  depuis  quclcues  conquérans  ;  il  cou- 
vrit de  la  pourpre  impériale  un  phantome  d'Em- 
pereur, qui  s'honoroit  d  étre  fa  créature  bc  qui 
n'étoit  rien  fans  lui;  ce  fut  Attale,  qu'il  trouva 
préfet  de  Rome  ;  il  le  vêtit,  le  dépouilla,  le 
revêtit  deux  ou  trois  fois  des  ornemens  impé- 
riaux ,  félon  le  befoin  &  les  conjoncture  s.  Ataulfe, 
fucetfleur  d'Alaric ,  s'accommoda  du  même  homme 
pour  le  même  ufage  >  mais  cet  homme  s'ennuya 
du  perfonnage  qu'on  lui  faifoit  jouer,  &  re- 
connut lui  -  même  pour  Empereur  un  tyran  de 
ce  tems,  nommé  Jovin;  Ataulfe,  qui  ne  le  re- 
connoifloit  pas  ,  &  qui  étoit  le  véritable  maure , 
obligea  de  nouveau  Attale  d'être  fon  Empereur 
après  qu' Ataulfe  eut  vaincu  &  pris  Jovin  ,  &  lui 
eut  fait  trancher  la  tête.  Attale,  ou  prenoit  fur 
chaque  objet  les  ordres  d' Ataulfe ,  ou  donnoit 
de  lui-même  les  ordres  qu'il  croyoit  devoir  lui 
être  les  plus  agréables.  La  ville  de  Bordeaux 
ayant  ouvert  fes  portes  fans  réiïllance  ,  n'en  fut 
pas  moins  pillée  &  brûlée  par  l'ordre  d' Attale. 

Miférable  idole,  s'ecrie  un  auteur  moderne, 
»  qui  n'ayant  ni  force  ni  vertu  pour  faire  du 
».  bien ,  pc-nfoit  fe  fignaler  par  des  embrâfemens 
»  &  par  des  fracas ,  comme  fi  la  deftruction  & 
»  la  ruine  n'etoient  pas  plutôt  des  marques  d'im- 
*4  puifiance  que  de  pouvoir!  » 

Attale  finit  par  tomber  entre  les  maim  de  l'em- 

f>ercur  Honorais  ,  qui  triompha  de  lui  à  Rome , 
obligeant  de  nurener  à  pied  devant  fon  char , 
&  qui  effrite  l'envoya  en  exil  dans  1  île  de  Li- 
pari,  aptxs  lui  avoir-  fait  couper  le  bout  des  doigts 


AVE 

de  la  main  droite.  Ces  derniers  événemens  font 
de  l'an  4 '7. 

AUDEBERT  (  Germain).  (Hift.  titt.  mod.) 
Au  peu  que  nous  avons  dit  dans  le  Dictionnaire , 
nous  ajouterons  ici ,  i°.  que  c'eft  par  une  erreur 
typographique  qu'il  y  eft  dit  qu'il  mourut  âgé 
de  vingt  ans  ;  c'eft  de  quatre-vingts  ans  qu'il  faut 
lire.  a°.  Son  épitaphe,  écrite  en  lettres  d'or  fur 
un  marbre  noir  attaché  à  la  muraille  de  la  ga- 
lerie du  cimetière  de  l'églife  de  Sainte-Croix  d'Or- 
léans ,  après  avoir  rapporté  les  honneurs  qui  lui 
furent  conférés  par  fon  roi  Henri  III  Se  par  des 
puiflances  étrangères ,  telles  que  le  pape  Gré- 
goire XIII ,  &  la  Seigneurie  de  Ventlé  ,  a;outc 
les  particularités  fuivantes  :  «  Et  nonobftant  ces 
»  grands  honneurs  il  s'eft  toujours  plu  à  exercer 
»  l'état  d'élu ,  dans  cette  élection  ,  l'efpace  de 
»  cinquante  ans,  tant  il  étoit  amateur  de  fa  patrie) 
»  ce  que  confidérant  fadite  Majefté,  ayant  créé 
»  &  érigé  un  préfident  un  lieutenant  en  chaque 
»  élection  de  France,  exempta  ledit  mcflîre  Ger- 
»  main  Audebert,  &  voulut  qu'il  préfidât  X:  pré- 
»  cédât  l'un  &  l'autre.  » 

Ainfi  ce  n'étoit  ni  une  préfidence  de  charge 
ni  une  préfidence  paflagère  &  accidentelle  ,  mais 
une  préfidence  perfonnelle ,  de  droit  &  perma- 
nente. 

La  même  épitaphe  qualifie  Germain  Audebert 
Prince  des  poètes  de  fon  ums.  On  peut  obferver 
encore  qu'elle  contient  la  lifte  de  fes  ouvrages. 
Seévole  de  Sainte-Marthe  a  fait  fon'éloge  j  il  rap- 
pelle : 

Audiherte ,  novem  factr  camtznis 
Ç)«<  te  depercunt  fenem  rueit/t ,  Oc. 
{£uo  te  profejuar,  Auntocrre ,  verfu 
iJnguarum  et  eus  ,  6  pater  leporum ,  GY. 

Audebert  étoit  proteftant ,  &  Théodore  de  Bèze 
étoit  fon  ami.  Une  épigramme  de  ce  dernier, 
De  fuà  in  Candidat»  &  Audebertum  htnei  olintià ,  a 
donné  lieu  à  ces  odieufes  imputations  de  parti , 
pour  lefquetlesle  moindre  prétexte  fuffit  toujours. 
Maimbourg  les  a  repétées  dans  fon.  Hiftoire  du 
Calvinifme  :  les  proteftans  les  ont  réfutées. 

L'épitaphe  dont  nous  avons  parlé  eft  commune 
au  père  &r  au  fils.  Voici  ce  qu'on  lit  à  la  fin 
de  cette  épitaphe  : 

«  Et  fous  le  même  marbre  gît  meiltre  Nicolas 
>»  Audebert,  confeillerdu  Roi  en  la  cour  de  par- 
»  lement  de  Bretagne ,  fils  dudit  médire  Germain 
»  Audebert,  grand  imitateur  des  vertus  pater- 
»  nelles  ,  qui  trépafla  cinq  jours  après  fon  père, 
»  en  l'âge  de  quarante-deux  ans.  (  Le  père  étoit 
»  mort  Te  24  décembre  1  j  98.  )  « 

AVESNES:les  d'Avesnes  Mes  Dampierrss. 
(  H;ft.  de  Fland.  )  Saint  Louis  étoit  l'arbitre  de 
l'Europe  :  ce  fut  moins  encore  fon  droir  defouverai- 
ncté  que  fa  réputation  d'équité  qui  fit  porter  1 
fon  tnounal  les  conteftations  de  la  i  landre,  au- 
trefois l'alliée  de  l'Angleterre  contre  la  France. 
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La  comteffe  de  Flandre,  Jeanne,  écoic  morte  fans 
enfans  >  Marguerite  fa  fceur  lui  avoit  fuccédé  : 
H  $  agifToit  de  (avoir  qui  fuccéderoit  un  jour  i 
Marguerite.  Elle  avoit  eu  deux  maris  ,  Bouchard 
d'Avefnes  6c  Guillaume  de  Dampierre.  FJle  avoit 
des  en£ans  des  deux  lits  ;  ceux  du  fécond  pré- 
tendoient  exclure  ceux  du  premier  i  ils  avoient , 
difoient-ils ,  découvert  que  Bouchard  d'Avefnes 
étoit  engagé  dans  les  ordres  avant  Ton  mariage  , 
que  par  conféquent  ce  mariage  étoit  nul  ,  & 
ks  d'Avefnes,  finon  bâtards  ,  du  moins  inhabiles  à 
fucceder.  Les  d'Avefnes  croyoient  voir  Margue- 
rite incliner  pour  les  Dampierres  >  ils  cherchèrent 
un  juge  plus  jufte  que  leur  mère  ,  Oc  s'adreflèrent 
à  faim  Louis.  Mézeray  rapporte  que  toutes  les 
parties  ayant  comparu  devant  le  Roi ,  Louis  de- 
manda d  abord  à  la  mère  ,  qui  elle  defiroit  pour 
héritiers,  ou  des  d'Avefnes,  ou  des  Dampierres. 

•  Les  enfans  légitimes  t  dit-elle,  doivent  avoir  la 
»  préférence.  Sur  ce  mot  l'aîné  des  d'Avefnes  s'é- 

•  cria  tout  en  colère  :  Eh  quoi  !  ftroit-je  tenu  pour 
»  bâtard  de  la  plus  riche  H....  qui  vive?  »  Louis, 
le  plus  refpectueux  de  tous  les  Mis,  feandalifé 
d'un  tel  outrage  fait  à  unetnère  ,  punit  d'Avefnes 
d'une  peine  que  les  idées  du  tems  pouvoient 
rtndre  plus  grave  qu'elle  ne  leparoîtroit  peut-être 
aujourd  hui  ;  il  ordonna  que  du  lion  de  fable 
en  champ  d  or  que  portoit  d'Avefnes  ,  il  retran- 
chèrent la  •  langue  &  les  griffes ,  pour  marque  , 
dit  Méceray  ,  qu'il  ne  dévoie  avoir  ni  paroles  ni 
armes  court  j'<i  mire. 

Quant  au  fond  de  la  querelle,  Louis  fit  une 
efpèce  de  transition  ;  il  donna  le  Hainaut  aux 
d'Avefnes,  &  la  Flandre  aux  Dampierres. 

Les  hommes  ne  font  pas  dignes  d'en  croire 
un  face  :  il  faut  toujours  les  horreurs  de  la  guerre 
pour  les  ramener  à  la  paix.  Les  d'Avefnes  vou- 
loient  un  partage  plus  confïdérable ,  les  Dam- 
pierres perfiftoient  à  ne  vouloir  aucun  partage  > 
Us  chafferent  les  d° Avefnes  ;  ceux-ci  implorèrent 
l'appui  du  comte  de  Hollande.  Louis  n'avoitvoulu 
fe  mêler  de  leurs  querelles  que  pour  les  paci- 
fier ;  les  Dampierres  furent  vaincus  6V  faits  pri- 
fbnniers.  Marguerite  à  fon  tour  oppofa  au  comte 
de  Hollande ,  Charles  ,.  comte  d'Anjou ,  frère 
de  fiint  Louis  ,  à  qui  elle  abandonna  l'ufufruit 
du  Hainaut  ;  celui-ci  repoufTa  le  comte  de  Hol- 
lande &  les  d'Avefnes  :  les  Dampierres  furent 
mis  en  liberté  moyennant  une  rançon.  Il  fut 
démontre  que  la  guerre  n'avoit  produit  que  du 
mal  :  on  eut  recours  à  Louis  &  à  fa  fentence  ; 
le  Roi  engagea  fon  frère  à  rendre  le  Hainaut , 
ic  les  concurrens  furent  trop  heureux  de  fe  fou- 
tnettTeenfin  au  jugement  que  Louis  avoit  prononcé 
dix  ans  auparavant. 

AUMONT.  Acet  article,  dans  le  Dictionnaire , 
Bons  n'avons  parlé  que  des  deux  maréchaux  de 
ce  nom  :  cette  Maifon  a  produit  plufîeurs  autres 
guerriers  recommandables,  plufîeurs  nobles  victi- 
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tnesêt  la  patrie ,  qu'il  efl  à  propos  de  rappeler  h.  î. 

i°.  Jean  III ,  fire  d'Aumont,  qui  fe  trouva  ,  en 
i  ?i8,  à  la  bataille  de  Caffel ,  Ik  qui  fcrrit  Phi- 
lippe de  Valois  dans  toutes  les  occafions  impor- 
tantes 5  il  fut  fait  chevalier  en  1340.  Sa  bru  fut 
gouvernante  de  Charles  VI. 

i°.  Son  petit-fils ,  Pierre  II ,  dit  Mutin ,  fire  d'Au- 
mont,  fut  porte -oriflamme  de  France.  U  avoit 
porté  les  armes  plus  de  quarante  ans. 

}°.  Jacques  d'Aumont,  fils  de  Pierre  II  &  cham- 
bellan du  Rot ,  rut  tué,  en  1 196  ,  à  la  bataille  de 
Nicopolis  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 

4°.  Jean  IV  fon  frère ,  dit  Hutin  ,  fut  tué  à  la 
fatale  journée  d'Azincourt,  en  1415. 

j°.  Charles,  marquis  d'Aumont,  petit-fils  du 
premier  maréchal  d'Aumont,  &  oncle  du  fécond, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  mourut  à 
Spire  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue  au  ûege  de 
Landau,  en  octobre  1644. 

AUVERGNE  (Charles  de  Valois,  comte 
p' ).  (Hiji.  moi.  )  A  l'article  Auvergne  ,  du  Dic- 
tionnaire,  tom.  I,  partie  II,  pag.  r 08 ,  on  renvoie 
au  mot  Charles  pour  un  article  particulier  de  ce 
Charles  de  Valots  ,  d'abord  comte  d'Auvergne  & 
depuis  duc  d' Angouléme  ;  cet  article  ne  fê  trouve 
point  à  Charles  :  nous  allons  le  placer  ici. 

Ce  Prince  étoit  fils  naturel  de  Chartes  IX  fcV  de 
Marie  Toucher  (  fille  d'un  lieutenant-particulier 
au  préfidral  dVrléans  )  ,  dont  l'anagramme  étoit  ; 
Je  charme  tout  ;  elle  charma  Charles  IX  ,  qui  n'en 
épotifa  pas  moins  Elifubeth  d'Autriche  ,  fille  de 
1  empereur  Maximilien  II.  Marie  Toucher,  ayant 
vu  avant  le  mariage  le  portrait  de  cette  princeûe  , 
fe  rafïura ,  &  dit  :  L' rflUmagic  ne  me  fait  pas  peur. 
Son  empire  en  eftét  dura  encore  quelque  tems  ; 
mais  il  finit,  fil'elleépoiaale  comte  de  Bal/.ac  d'Fn- 
tragues,  feigneur  de  MalesherbesSc  de  MarcoufT  „ 
&r  gouverneur  d'Orléans,  dont  elle  eut,  entre 
autres  enfans,  la  marquife  de  Verneuil ,  maître  (Te 
de  Henri  IV.  Le  comte  d'Auvergne  éroit  donc 
frère  utérin  de  la  marquife  de  Verneuil.  La  pro- 
mené de  mariage  que  Henri  IV  avoit  eu  la  fol- 
blefle  de  faire  a  cette  femme  ,  &  que  Sully  avoit 
déchirée,  mais  que  Henri  avoit  refaite,  fervit  de 
prétexte  au  comte  d'Fntragues  &  au  comte  d'Au- 
vergne pour  troubler  l'Etat  par  des  confpirations,. 
dont  I  objet  étoit  de  faire  annuller  le  mariige  de 
Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis,  de  faire  décla- 
rer illégitimes  les  Princes  qui  en  étoient  nés  & 
de  placer  far  le  trône  la  marquife  de  Verneuil.  Il 
fallut  bien  pardonner  à  celle-ci ,  &  ,  à  fa  confidé- 
ration  ?  à  fon  père  &:  à  fon  frère  des  complots  qui 
paroiflent  avoir  été  pouffes  très- loin,  &  quils 
euffent  vraifemblablement  payés  de  leur  tétc  fans 
le  crédit  de  la  Marquife.  «  J'ai  vu  en  1744  (dit 
»  l'auteur  de  \' Intrigue  du  Cabinet  )  ,  fur  la  princi- 
"  pale  porte  du  château  de  Verneuil,  actuellement 
«détruit,  une  fculprure  à  demi-boffe  déjà  bien 
«effacée,  formant  un  groupe  de  perfbnnages  a» 
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*»  dcraî-hautcnr  d'homme.On remarqiiott  Henri  IV 
»  monte  fur  un  cheval  vigoureux,  attaqué  par 
»  quatre  hommes  couverts  d'armures,  mais  fans 
»  armes  offenfives.  Il  pouilott  vigoureufement  fon 
»»  cheval ,  en  fouloit  deux  aux  pieds,  renverfoit 
»>  le  troifieme  d'un  coup  de  botte,  &  frappok  du 
»>  fabre  le  quatrième  qui  vouloit  faifir  la  bride. 
>»  Les  accompagnemens  du  croupe  mirquoienr 
»  que- la  fcène  s'étoit  paflee  dans  un  bois,  &  on 
»  voyoit  dans  les  taillis  les  tètes  de  quelques  au- 
«  très  qui  accouroient  au  fecours  des  premiers. 
»»  On  me  dit  pour  lors  que  c'etoit  une  rencontre 
»»  de  voleurs;  mais  l'armure  de  ces  hommes,  le 
»>  caractère  palïionné  que  le  fculpteur  leur  avoit 
»  donné,  marou oient  plutôt  des  conjurés  i;ue  des 
»'  voleurs.  Il  eft  poflîole  que  le  comte  d'i  ntragues 
»  ait  fait  ériger  ce  monument  pour  perpétuer  le 
»  fou  venir  d'une  aftion  dont  il  glorifioit  en 
»»  prifence  de  Henri  IV  lui-même.  «• 

Il  ne  s'en  glorifia  point  i  il  l'avoua  feulement , 
alléguant  pour  fon  exeufe  le  defir  de  venger  l'hon- 
neur de  fa  fille.  Au  refte  ,  la  conjecture  de  l'auteur 
ne  nous  paroit  point  heureufe  »  c'ell  Henri  IV  & 
n  n  le  comte  d'Entragues  qui  a  fait  bâtir  ce  beau 
ch.iti.3u  de  Vcmeuil ,  encore  curieux  dans  fes 
der.ùcrs  relies,  dans  fes  fouterrains  ;  &  puilque 
Henri  IV  paroiiïoit  à  fon  avantage  dans  ce  monu- 
ment, il  n'eft  pas  vraifemblable  que  ce  rut  l'ou- 
vrée d'un  ennemi.  D'ailleurs,  qui  eut  jamais  ofé 
coi.facrer  dans  un  monument  l'ail jiTxiiac  d'un  Roi , 
tv  un  afialfinat  q^ui  n' avoit  pas  réuifi  ?  N'étoit-ce  pas 
plutôt  la  dcfcription  d'un  des  momens  périlleux 
du  combat  de  Fontaine-Françaife,  où  Henri  IV 
avoit  couru  tant  de  dangers  &  montré  tant  de  va- 
leur ,  &  dont  la  fcène  étoit  auflî  dans  les  bois. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  comte  d'Auvergne  refla 
long-tcms  enfermé  pour  la  part  qu'il  avoit  eue  aux 
complots  dont  nous  avons  parle  ;  il  ne  fut  libre 
q  ic  fous  Louis  XLl,qui,  pour  le  dédommager  du 
comté  d'Auvergne  qu'un  arrêt  du  parlement  avoit 
a  J:»igé  à  la  reine  de  Navarre,  Marguerite  de  Valois, 

f>remière  femme  de  Henri  IV,  le  lit  duc  d'Angou- 
éme.  Il  fut  mis  à  la  tète  d'une  fameufe  ambaiîade 
qui  fut  envoyée  ,  en  idio  Se  léii  ,  pour  négocier 
avec  l'empereur  Ferdinand  U  &les  diverfes  puif- 
fances  d'Allemagne,  &  dont  la  relation  a  été  im- 
primée. Il  fut  employé,  tfi  il  eut  du  commande- 
ment au  fiége  de  la  Rochelle  en  i6ij  &  1618. 

Il  avoit  epoufé  en  premières  noces  Ch  flotte 
de  Montmorenci,  fille  du  connétable  Henri,  dont 
il  eut ,  entr'autres  enfans  morts  fans  polliricé  , 
Louis- Emmanuel  de  V  alois  ,  duc  d'Angouléme, 
plus  connu  fous  le  nom  de  comte  d'Alets  ou 
d'Alais.  Celui-ci  ne  Iaifla  point  de  poflérite  maf- 
culine;  mais  fa  fille  Se  f nn  héritière  ,  Frariçoifs- 
Marie  de  Valois,  duchefle  d'Angoulô.me  &  com- 
tLiTe  d'Alets,  porta  les  biens  de  cette  branihe 
d'Anrjonlcme  dans  h  Maifon  de  Lorraine, par  fon 
mariage  awc  Louis  de  Lorraine,  duc  d>.  Joytufc. 
Le  vieux  duc  d'Angouléme  pere  n'eut  point 
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d'enfans  de  fon  fécond  mariage  avec  Françoife  de 
Nargonne,  morte  à  quatre-vingt-douxe  ans ,  en 
171  < ,  cent  trente-neuf  ans  après  la  mort  du  toi 
Charles  IX  fon  beau-père. 

AUXI-LE-CHATEAU  (Hift.  de  Fr.) ,  petite 
ville  de  France  dans  l'Artois  ,  à  quelques  lieues 
de  Dourlens  ,  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  d' Auxi , 
l'une  des  plus  anciennes  de  la  province. 

°.  Hugues, feigne ur  d'Auxt ,  eu  nommé  avec 
fa  femme,  fes  fils  &  petits-fils,  dans  un  titre  de 
l'an  1 107. 

La  plupart  des  feigneurs  d'Auxi  s'intitulent  lire 
&  ier  d'Auxi.  Btr  eft  un  vieux  mot  qui  figr-irîs 
Baron  ,  &  qui  fignifie  aufil  ce  que  tout  baron  doit 
être ,  c'eft-a-dire ,  homme  de  cœur  Se  de  courage. 

20.  Philippe,  fire  &  ber  d'Auxi,  fit  le  voyage 
d'Afrique  avec  faint  Louis. 

3°.  Jean  I ,  fire  &  ber  d'Auxi ,  fon  fils  ,  fut  tué 
en  1 101  à  la  bataille  de  Courtray. 

40.  Jean  II,  fire  &  ber  d'Auxi ,  fils  de  Jean  I , 
fut  tué  en  1  $46  à  la  bataille  de  Créci. 

j°.  David,  fire  Se  ber  d'Auxi,  petit- fils  de 
Jean  II  ,  fuivit  le  roi  Charles  VI  en  Flandre  dans 
les  commencemens  de  fon  règne,  &  le  duc  de 
Bourgogne,  Philippe -le- Hardy,  oncle  de  Char- 
les VI ,  lorfque  Philippe  marcha  contre  les  Lié- 
geois pour  rétablir  l'évêque  dans  fon  fiége  ;  il 
tut  tué  en  141  y  à  la  bataille  d* A/incourt. 

6'\  Philippe,  fire  Se  ber  d'Auxi ,  rrere  de  Da- 
vid, accompagnoit  en  1417b  duc  de  Bourgogne, 
Jean-le-Cruel,  lorfque  ceJ  li-ci  alla  pour  furpren- 
dre  la  reine  à  Tours  ;  il  étoit  aufia  avec  ce  Prince 
à  la  levée  du  fiége  de  Senlis ,  &  mourut  en  1418, 
à  Paris,  de  la  contagion  que  les  maflacres  y  avoient 
caufée. 

70.  Jacques,  fire  Se  ber  d'Auxi,  fon  frère,  fui- 
vit aufiî  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  11  étoit 
avec  Philippe -le -Bon ,  fils  de  Jean  ,  à  la  rencontre 
de  Mons  en  Vimeu,  contre  un  parti  du  Dauphin, 
en  1411. 

8".  Jean ,  fire  &  ber  d'Auxi ,  leur  frère  aîné  , 
fut  chambe  llan,  &•  comme  miniftre&  favori  du  duc 
de  Bourgogne,  Philippe -le- Bon ,  qui  le  combla 
de  bientaits.  11  eut  pan  à  la  paix  d'Arras  en  14;  t. 
Il  reprit  fur  les  Anglais  la  ville  de  Gamaches  en 
!4'o  ,  Se  fe  rendit  maure  de  la  ville  &  du  château 
du  Crotoy  en  14*7.  11  étoit  chargé  de  la  garde  8c 
de  la  défcnfe  des  frontières  de  Picardie  Se  du 
Ponthieu ,  amiral  fur  Ls  côtes  de  la  rivière  de 
Somme,  maître  desarbalétiers  de  France.  Louis  XI 
Se  les  princes  de  Bourgogne  accumulèrent  fir 
lui  à  l'envi  les  emplois  6c  les  dignités  :  le  fameux 
maréchal  des  Querdcs  étoit  ion  gendre. 

<f.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Dompierre , 
Pierre  d'Auxi  mourut  aflailiné  en  1364,  pour  une 
querelle  particulière. 

io°.  &  1 1°.  Lnguerrand  d'Auxi  fon  rrère  aîné, 
&  l'iulippc  ,  fils  d  Lnguerrand  ,  turent  tués  tous 
deux  à  la  bataille  d  Azincourt,  en  141  f. 

BAG 
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BaGAUDE.  (  Hifi.  anc.  des  Gaules.  )  La  Ba- 
gaude,  ou  Bagaulde,  ou  BagauUe  ,  eft  une  de  ces 
guerres  des  pauvres  contre  les  riches  ,  dont  au- 
cune n'a  jamais  eu  de  fuccès  folide ,  dont  quel- 
ques-unes cependant  ont  été  de  juftes  foulévemens 
des  malheureux  contre  leurs  oppreffeurs  ,  mais 
dont  la  plupart  (  comme  le  peuple  eft  fait  pour 
1  erreur  ôc  qu'il  prête  de  tous  côtés  à  la  réduction 
par  l'ignorance  8c  la  crédulité  )  ont  été  excitées 
par  des  intrigans  8c  des  fourbes  ambitieux  qui 
faiïbient  fervir  le  peuple  à  leurs  deffeins.  La 
Bagaude  éclata  dans  les  Gaules  fous  l'empire  de 
Dioclétien  &  de  Maximien,  vers  l'an  184.  Ce 
mot  bagaude  fignifie ,  dit-on ,  révolte ,  &  des  éty- 
mologiftes  coujeékurent  que  de  là  peut  être  venu 
le  mot  bagarre;  mais  on  obferve  d'un  autre  côté 
que  la  fyltabe  gaude  ou  gaulde  paroît  défigner 
des  gens  vivant  dans  les  bois.  En  effet ,  le  mot 
fjuà  ou  gauld,  en  ancien  gaulois  ou  celtique  ,  fi- 
gnifie bois,  8c  le  nom  de  la  Gaule  lui  vient  de 
ce  qu'anciennement  cette  contrée,  fi  menacée 
aujourd'hui  de  périr  par  le  défaut  de  bois,  en 
étoit  prefqu'enoérernent  couverte.  Nous  retrou- 
vons cette  fignification  dans  les  mots  de  gaule  & 
de  gjulu ,  reftés  à  de  certains  morceaux  de  bois. 
Les  mots  allemands  &  bas-bretons  qui  lignifient 
iots,  ont  auffi  allez  de  rapport  avec  le  mot  gaud 
ou  gautd.  Les  Bagaudes  etoient  donc  des  habi- 
tans  des  bois ,  révoltés  contre  les  habitat»  des 
villes.  Non-feulement  Us  babitoient  les  bois ,  mais 
ils  y  faifoient  des  retranchement ,  félon  l'ufage 
des  Germains  &  des  anciens  Gaulois  *  ils  fe  reti- 
roient  dans  ces  retranchemens  comme  dans  des 
forts  prefqu'inexpugnables ,  8c  ils  y  portoient  le 
burin  qu'ils  avoient  fait  dans  leursexpédttions.  Leur 
objet,  dans  cette prife  d'armes,  étoit,  difoicnt-ds, 
de  fe  délivrer  entièrement  du  joug  des  impôts 
8c  du  brigandage  réel  ou  fuppofe  des  magiftrats 
&  des  autres  perfonnes  puifiantes.  Les  efclaves 
maltraités  par  leurs  maîtres  ou  prétendant  l'être , 
tous  les  mécontent ,  tous  les  aventuriers ,  fe  joi- 
gnirent à  eux.  Quelques  villes  même  etnbraflerent 
ce  parti  de  leur  propre  mouvement  ;  d'autres  s'y 
trouvèrent  engagées  par  furprife,  toutes  furent 
follicitées  d'y.  entrer  :  la  plupart  s'y  refuferent. 
Deux  officiers  des  troupes  romaines ,  (Elius  8c 
Amandus,  furent  aflez.fous,  dit  Méxeray,  pour 
fe  mettre  à  la  tête  de  ces  rebelles.  Leur  principal 
retranchement  étoit  à  deux  lieues  au  de  (Tu  s  de 
Paris ,  fur  la  rivière  de  Marne  ,  au  même  endroit 
où  depuis  a  été  bâtie  l'abbaye  de  Saint-Maur,  qui 
fut  nommée  des  Fojfés,  i  caufe  des  foûes  qui 
reitoient  encore  de  ce  vafte  retranchement  des 
bagaudes.  Ce  fut  dons  ce  dernier  8c  formidable 
Mifioire.  Tome  VI.  Supplémtnt. 


afile  qii'ils  furent  enfin  forcés  par  Maximien  , 
après  qu'il  eut  long-tems  employé  fans  fuccès 
tous  les  moyens,  &  de  réduction,  &  de  violence. 
Vainqueur,  il  abufa,  félon  fon  caractère  8c  félon 
'ufage  prefque  général  furtout  alors ,  de  tous 
es  droits  de  la  victoire  :  tous  les  Bagaudes  qu'on 
trouva  dans  le  retranchement ,  furent  paffés  au  fil 
de  l'épée  fans  exception.  Ces  payfàns  etoient  chré- 
tiens pour  la  plupart ,  8c  l'auteur  de  la  vie  de  faint 
iaboulène  les  regarde  comme  des  martyrs  à  qui  les 
cieux  furent  à  l'inftant  ouverts  : 

Ad  lucis  uertu  jubar 

Des  auteurs  s'expriment  de  manière  à  faire 
entendre  îjue  la  religion  avoitmis  les  Bagaudes  en 
quelque  correfpondance  avec  cette  légion  thé- 
>aine  qui  fe  lailfa  d'abord  décimer  jufqu'à  trois 
fois ,  Si  enfuite  égorger  entièrement  fans  défenfe  , 
.  jour  n'avoir  pas  ï  fe  reprocher,  d'un  côté  ,  d l'a- 
voir réfifté  à  l'autorité  légitime  ;  de  l  'autre,  d'avoir 
défobéi  à  Dieu,  en  prêtant  ferment  à  l'Empe- 
reur avec  les  cérémonies  payennes  qui  accompa- 
gnoient  la  prédation  de  ce  ferment.  On  obferve  ex- 
prefTéinentdansl'>4vdR(-C/tfvM ,  que  cette  vaillante 
8c  courageufê  légion  eut  pu  donner  une  grande 
force  au  parti  des  Bagaudes  fi  la  religion  lui  eût 
permis  de  diffimuler  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  pu  fe 
joindre  à  ce  parti. 

■  - 

■ 

BAGOAS.  (Hrjff.  anc.)  Aux  deux  Bagoas  men- 
tionnés fous  cet  article  dans  le  Dictionnaire  , 
nous  pouvons  en  ajouter  un  troifième ,  nommé 
Bagoas  Carus  ,  épfthète  que  tous  les  Bagoas  n'ont 
que  trop  méritée  relativement  à  leur  maître  : 

Deticias  Damms. 

Bagoas  Carus  fut  dans  la  même  faveur  auprès 
d'Hérode-le-Grand  ,  roi  des  Juifs  ,  que  Bagoas 
l'Egyptien  auprès  d'Artaxercès  Ochtrs ,  8c  Bagoas 
le  Perfan  auprès  d'Alexandre.  Ce  Bagoas  étoit , 
comme  les  autres,  d'une  taille  8c  d'une  figure 
charmantes  ;  mais  fi  Hérode  l'aima,  il  n'aima  point 
Hérode  :  les  cruautés  de  ce  Prince  le  révoltoient, 
8c  fes  fureurs  l'effrayoient  ;  il  entra  dans  une 
confpiration  contre  Hérode,  en  faveur  dePhéro- 
ras  qu'on  vouloir  mettre  fur  le  trône  en  tuant  le 
premier.  La  confpiration  fut  découverte.  Hérode, 
qui  ne  favoit  point  pardonner  même  à  ce  qu'il 
aimoit,  fit  périr  Bagoas. 

Noos  observerons  au  refte  que  ce  nom  de  Ba- 
goas, comme  celui  de  Pharaon  en  Egypte,  de 
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Sophi  en  Perfe ,  &c.  eft  plutôt  un  nom  gé- 
nérique qu'un  nom  propre  d'homme.  Pline  nous 
apprend  que  ce  nom,  dans  la  langue  perfane,  fi- 
gmfîe  un  eunuque,  un  eunuque  favori  Se  tout- 
puiflant. 

Clarifftmâ.  omnium  ,  dit-il  en  parlant  des  palmes, 
quas  regias  appellavire  ab  honore ,  quoniam  regibus 
tantùm  Perfidis  fervarentur,  Babylone  nul*  uno  in 
horto  B.<gou  i  ha  enim  vacant  fpaiones  qui  apud 
tos  ttiam  regnavire. 

«  Les  plus  belles  palmes  ,  appelées  royales  , 
»  parce  qu'elles  étoient  gardées  pour  les  rois  de 
»  Per(e ,  croifloient  à  Babylone  dans  le  feul  jardin 
■»  des  Bagoas  ;  car  c'eft  ainlî  que  les  Perfes  ap- 
»  peloient  les  eunuques  qui  ont  quelquefois  gou- 
»  verné parmi  eux.  »  Plin.  le  natur.liv.  X1IJ.  c.  4. 

D'autrss  auteurs  confirment  ce  témoignage. 
Ovide  dit: 

Quem  ptnes  efi  dominam  J'ervandi  cura,  Jiagot. 

Des  favans  croient  que  notre  mot  de  page  peut 
venir  de  Bagoas  à  travers  toutes  les  corruptions 
accoutumées. 

BALAY.  (  H/Vf.  de  France.  )  La  Maifon  deBalay , 
une  des  plus  nobles  du  comté  de  Bourgogne ,  tire 
fon  nom  d'une  petite  viJle  du  Réthelois.  i°.  Jean 
de  Balay  ,  le  premier  de  cette  race  qui  foit  connu 
jur  des  titres  ,  eft  aufli  le  premier  qui  vint  s'établir 
en  Bourgogne,  od  il  acquit  des  terres }  U  vivoit 
en  1274.  Ilétoit  mort  en  1297. 

2°.  Hugues  de  Balay  ,  chevalier ,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  au  fervice  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  Philippe"  le  -  Bon ,  eut  vingt  -  deux  fils , 
enti  autres  : 

3°.  Jean  de  Balay ,  qui  fe  fit  un  nom  par  fon 
zèle  pour  la  Maifon  de  Bourgogne.  Il  rut  fait 
prifonnier  de  guerre ,  tk  ne  recouvra  fa  liberté 
qu'à  des  conditions  fort  dures  pour  un  guer- 
rier fi  ardent  :  on  lui  fit  promettre  de  ne  pltis 
monter  à  cheval  &  de  ne  jamais  porter  d'armes 
*  de  fer  ;  il  ne  s'abftint  pas  pour  cela  de  combattre; 
mais  femblable  à  cet  éveque  de  Beauvais ,  Phi- 
lippe de  Dreux  ,  qui  croyoit  s'être  bien  corrigé 
des  inclinations  fanguinaires  que  le  pape  Céleftin 
lui  avoit  reprochées,  tk  qui  penfoit  fatisf.ire  à 
l'horreur  que  l'Eglife  a  pour  le  fang,  en  ne  fe 
fervantplus  de  l'epée,  &  en  f«  contentant  d'af- 
fommer  les  ennemis  avec  une  maflue  ,  appelant 
cela  refpeBer  le  fang  des  chrétiens ,  Balay  ne  monta 
plus  à  cheval  ;  il  fe  contenta  d'une  mule  $  il 
ne  s'arma  plus  de  fer  ;  il  ne  porta  que  des  cui- 
rafles  debufle,  &  s'arma  d'une  lourde  maifue  avec 
laquelle  il  continua  de  fe  rendre  redoutable  dans 
les  combats  ,  &  de  fervir  toujours  d'une  ardeur 
égale  Charles-le-:Téroéraire  tk  Marie  de  Bour- 
gogne fa  fille. 

4°.  Gérard  >  neveu  de  Jeaji ,  fe  diftingua  au 
feivice  de  Charles- Je-Té  me raire  nommément  à 
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la  bataille  de  Nancy,  &  fervir,  après  lui,  Marie 
de  Bourgogne  &  fon  mari  Maximilien  d'Au- 
triche. 

c°.  Jufqu'ici  c'étoit  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne que  la  Maifon  de  Balay  s'étoit  érable. 
A  y  me  de  Balay  ,  écuyer-tranchant  du  roi  d'Ef- 
pagne ,  Charles  (  depuis  l'empereur  Charles- 
Quint  )  ,  fut  le  premier  qui  s'établit  dans  la 
Franche-Comté. 

6°.  Claude ,  un  de  fes  fils ,  fut  tué  dans  les 
guerres  d'Italie. 

7°.  Etienne ,  neveu  de  Claude ,  enfeigne  de 
vaifièau ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Lépante ,  en 
ipt. 

8°.  Claude  de  Balay,  frère  aîné  d'Etienne  ,  & 
d'un  autre  lit ,  gouverneur  &  grand-bailly  du 
comté  de  Charolois  pour  le  roi  d'Efpagne  ,  Phi- 
lippe II,  eut  une  épaule  emportée  d'un  coup  de 
fauconneau  qu'un  gentilhomme,  nommé  Joffroy 
de  Faulquier,  d'une  des  tours  de  fon  château 
de  Marigna ,  lui  tira  ou  lui  fit  tirer.  Balay  étoit 
feigneur  en  partie  de  Marigna,  ôf  il  paroît  que 
leur  querelle  nauToit  de  leurs  droits  refpeélifs. 
Atteint  de  ce  coup  qu'il  jugea  mortel ,  Balay 
fit  fon  teftament  le  18  juin  1772,  fur  le  lieu 
même  ,  dans  une  prairie  au  bord  de  la  rivière 
de  Valoufe  ,  &  mourut  au  bout  de  deux  heures. 
Sa  veuve  demanda  juftice  de  cet  affaûlnat:  Jof- 
froy fut  banni  avec  fa  famille  à  perpétuité  des 
Etats  du  roi  d'Efpagne ,  &  fon  château  de  Ma- 
rigna ,  ainfi  que  la  moitié  qu'il  polTédoit  dans 
la  terre  de  ce  nom  ,  fut  confifque  au  profit  des 
ehfans  de  Claude  de  Balay. 

9°.  Louis-Nicolas  de  Balay  fon  petit- fils  fut 
tue  en  duel. 

io°.  Gérard ,  capitaine  des  gardes  du  prince 
d'Orange  (  qui  fut  depuis  le  roi  d  Angleterre  , 
Guillaume  111  )  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Caffel  , 
en  1677. 

IIe.  Jean  de  Balay,  frère  de  Gérard,  fervit 
pendant  trente -deux  ans  le  roi  d'Efpagne  dans 
les  guerres  de  Flandre,  &  fe  diftingua  aux  ba- 
tailles de  Senef  en  1674,  de  Caffel  en  1677  . 
tk  de  Saint-Denis  près  Mons  en  1678.  Un  duel 
dans  lequel  il  tua  le  vicomte  de  l.oo,  feigneur 
flamand,  l'obligea  de  quitter  le  fervice  d'Ef- 
pagne, &  de  fe  retirer  dans  fes  terres  en  Franche- 
Comté.  Cette  province  avoit  changé  de  maître  $ 
elle  appartenoit  alors  à  la  France.  Balay  prêta 
ferment  de  fidélité  à  Louis  XIV  ,  entre  les  mains 
du  maréchal  de  Duras. 

BARAT  (  Nicolas  ).  (  Hift.  iitr.  mod.  )  Ce 
jeune  favant  n'a  guère  pu  donner  que  des  efpéran- 
ces  ;  il  avoit  fans  doute  du  mérite ,  puifqu  il  ob- 
tint le  fuffrage  de  Boileau ,  qui  le  nomma  pour  fon 
élève  à  l'Académie  des  inscriptions  tk  belles-let- 
tres, où  l'on  fait  qu'il  y  avoit  alors  uneclaffe  d'élè- 
ves ,  fupprimée  depuis.  Ce  n'eft  pas  que  Boileau 
fut  juge  compétent  du  principal  genre  de  mérite 
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de  Ton  élève  i  mérite  qui  confifloit  dans  la  con- 
noilTance  des  langues  orientales  :  l'élève ,  fur  cet 
article,* en  favait  vraifemblablement  plus  que  le 
maître.  Barat  aida  le  P.  ThomalTin  dans  la  çompo- 
firion  d'un  Gloflaire  pour  fervir  à  la  connoilîance 
de  ces  langues.  11  travailla  aufli  avec  M.  du  Hamel 
(  Jean-Baptifie ,  premier  fecrétaire  de  Y  Académie 
des  fciences),  pour  une  édition  de  la  Bible  que  ce 
fivant  avoit  enrreprife.  Barat  étoit  un  des  fous- 
maitres  du  collège  Maiarin  i  cet  emploi  parut  fuf- 
fire  à  Ton  ambition  :  de  cette  efpèce  de  petit  pofte 
littéraire,  il  entretenoit  commerce  avec  tous  les 
favans  étrangers.  Boileau  ne  fit  que  le-  montrer  à 
l'Académie,  barat  mourut  la  même  année  (  17. 6  ) 
où  il  avoit  été  adopté  par  ce  poète  illuftre.  Il  pa- 
roit  qu'on  peut  le  compter  parmi  les  vi&imes  du 
travail.  Le  P.  Thomaûm,  fi  laborieux  lui-même  , 
J  avoit  plus  d'une  fois  averti  du  danger  de  fa  trop 
continuelle  application  à  l'étude. 

BARBATION.  (  Wfi.  rom.  )  Cet  homme ,  grand- 
maitre  de  l'infanterie  romaine ,  fut ,  fous  l'empire 
de  Confiance,  à  l'égard  de  Julien ,  ce  que  Pifon 
avoit  été  fous  l'empire  de  1  ibère  à  l'égard  de 
Germanicus,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  étoit  chargé  par 
des  ordres  fecrets  de  traverfer  les  expéditions  mi- 
litaires de  Julien,  &  de  mettre  obftacle  en  toute 
occafion  à  fa  gloire  &  à  fes  fuccès.  Mais  Germa- 
nicus  fuccomba  fous  les  artifices  de  Pifon }  Julien , 
plus  heureux ,  triompha  de  tous  ceux  de  Barba- 
tion,  répara  toujours  d'une  manière  éclatante  & 
glorieufe  toutes  les  fautes  volontaires  de  ce  gé- 
néral ,  &  tira  de  fa  jaloufte  &  de  celle  de  Conf- 
tance  une  gloire  nouvelle. 

Julien  avoit  été  envoyé  d»ns  les  Gaules  par 
Confiance ,  avec  le  titre  de  Céfar  ;  il  y  faifoit  la 
guerre  aux  Français  &  aux  Allemands ,  qui  alors 
infeftoient  cette  contrée.  On  vouloit  réprimer  les 
courfes  de  ces  derniers ,  67  les  tenir  ferrés  comme 
entre  dés  tenailles  :  on  divifa  donc  les  troupes 
romaines  en  deux  armées ,  dont  l'une  fut  placée  à 
Rheims  i  c'étoitcelle  que  commandoit  Julien  i  l'au- 
tre, fous  les  ordres  de  Barbation,  étoit  un  peu 
en  deçà  de  Baie.  Un  gros  parti  d'Allemands  fe 
hafardâ  de  palier  entre  ces  deux  corps  d'armée  & 
de  percer  jufqu'à  Lyon,  qu  il  penfa  furprendre  : 
x'étoit  le  cas  où ,  d'après  le  plan  convenu  ,  les 
deux  corps  d'armée  dévoient  fe  rapprocher  pour 
ferrer  entr'eux  &  pour  écrafer  ces  aventuriers  al- 
lemands. Julien  n'y  manqua  pas j  de  fon  côté  il  at- 
taqua les  Allemands  avec  vigueur  en  deux  endroits, 
les  défit ,  en  aflomma  une  partie ,  leur  reprit  tout 
le  butin  qu  ils  avoient  fait  qu'ils  emportaient  : 
une  partie  de  ces  Allemands  ayant  tourné  du 
coté  où  étoit  Barbation ,  &  Julien  comptant  fur 
ce  général  pour  les  arrêter  ou  pour  les  combattre , 
i)  apprit  que  Barbation  les  avoit  laifle  paner  au- 
près du  pofte  qu'il  gardoit,  &  n'avoit  pas  daigné 
faire  le  moindre  mouvement  pour  s'oppofet  à 
leur  paflage  ;  qu'il  avoit  même  retenu.,  par  des 
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defenfes  formelles,  des  commandans  de  la  cava- 
lerie qui  demandoient  la  pertrùmon  de  les  pour- 
fuivre ,  &  qui  furent  deftitués  par  l' Empereur,  fur 
le  rapport  de  Barbation,  à  caufe  des  inftances 
qu'ils  avoient  cru  de  leur  devoir  de  faire  en  cette 
occafion. 

D  autres  Allemands  s'étoient  retirés  en  grand 
nombre  dans  diverfes  îles. du  Rhin.  Julien  voulut 
les  y  forcer  ;  il  chargea  Barbation  de  lui  fournir 
quelques  bateaux  pour  cette  attaque.  Barbation 
brûla  tous  ceux  qu  il  avoit,  de  peur  que  Julien  ne 
s'en  fervît.  Mais  Julien  étoit  doué  du  talent  de 
réuflîr  malgré  tous  les  obftacles  ;  il  trouva  un  gué, 
força  la  principale  de  ces  îles ,  pafla  au  fil  de 
l'épée  les  ennemis  qui  étpient  dedans  :  effrayés 
de  cet  exemple ,  ceux  qui  occupoient  les  autres 
îles,  les  abandonnèrent  toutes. 

Vers  le  même  tems,  d'autres  Allemands,  comme' 
s'ils  euflent  confpiré  avec  lui  pour  le  venger  de 
Barbation ,  forcèrent  le  camp  de  celui-ci ,  le  mi- 
rent en  fuite ,  le  pourfuivirent  jufqu'à  Baie ,  & 
lui  enlevèrent  fon  bagage  >  ce  qui  ayant  relevé  le 
courage  des  autres  hordes  germaniques,  elles  fe 
mirent  en  campagne  de  tous  côtés  contre  les  Ro- 
mains ,  qu'elles  auroient  accablés  fi  la  valeur  Se 
le  bonheur  de  Julien  n'avoient  fait  tourner  contre 
elles  leurs  propres  entreprifes  ;  il  leur  fit  éprouver 
la  plus  fanglante  défaite  qu'ils  euflent  efluyée 
depuis  l'empeieur  Probus ,  fléau  de  ces  Barbares. 
C'eft  ainfi  que  toutes  les  perfidies  de  Barbation 
tournèrent  conftamment  à  la  gloire  de  Julien,  à 
la  confufion  de  Confiance  &c  à  l'avantage  do 
l'Empire. 

Cette  expédition  de  Julien     ces  intrigues  de 
Barbation  font  de  l'an  1^7  de  J.  C. 

BARCELONE.  (Hifi.  dt  Fr.  bfEfp.)  Quel- 

3ues  auteurs  prétendent  que  cette  ville  importante 
e  la  Catalogne  tire  fon  nom  d'Amilcar  Barca , 
cet  illuftre  général  carthaginois  ,  8e  qu'elle  lui 
doit  fa  fondation.  11  la  fit  bâtir ,  félon  eux ,  environ 
trois  cents  ans  avant  J.  C.  Elle  pafla  enfuite  fou* 
la  domination  des  Romains,  comme  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  aux  Carthaginois.  Dans  la  déca- 
dence de  l'Empire  romain  au  cinquième  fiècle/- 
les  Vifigoths  s'en  emparèrent}  lesSarrafinslaleur 
enlevèrent  au  huitième  fiècle  \  les  Français  la  pri- 
rent en  801 ,  fous  l'empire  de  ce  Charleougoe  , 
auquel  rien  ne  pouvoit  réfifter  :  il  y  établit  pour 
gouverneurs ,  des  comtes  qui ,  fous  Charles-le- 
(  hauve  ou  fous  Charles-le-Gras  ,  s'y  rendirent 
fouverains. 

1  °.  I  Jt  premier  de  ces  comtes  fouvéraios ,  nommé 
Geoffroi  ou  Wifired,  &  futnommé  UVtlui  rem- 
pota divers  avantages  (Ut  lesSarrafins,  &  mourut 
en  ou. 

i9.  Wifred,  comte  de  Befalu,  fon  petit-fils,  fut 
rué  vers  l'an  954. , 

*°,  Raymond  ,  dit  Bonel,  comte  de  Barcelone , 
fe  fignala  par  d' éclatantes  victoires  remportées  fi* 
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Je*  Sarrafins  dans  les  années  IC03  &  xoio.  Il  ] 
mourut  en  10 17. 

40.  Berenger  Raymond,  dit  le  Courbé,  fils  du 
précédent ,  mourut  à  la  guerre  en  ioj  r. 

r°.  Son  fils,  Haymond  Berenger I,  fit  rédiger 
en  ic68  les  coutumes  que  les  Catalans  ont  allez 
conftammentfuivies  depuis.  Mort  le  27mai  1076. 

6°.  Raymond  Berenger  11 ,  fils  du  premier,  comte 
de  Barcelone,  fut  furnommé  Té.e  a'étoupes.  11  fut 
aflaffinc  l'an  1082,  par  Berenger  Raymond  fon 
frère  aîné ,  avec  lequel  il  avoit  de  grandes  contef- 
tarions  pour  le  partage  de  la  fucceffion  paternelle. 
Le  fratricide  crut  fans  doute  expier  fon  crime  en 
faifant  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  11  mourut  à 
Jérufalem  fans  laifler  de  poflérité. 

70.  Les  comtes  de  Barcelone  s'agrandilïbient 
toujours ,  foit  par  les  guerres  ,  foit  par  les  ma- 
riages. Raymond  Berenger  ,  troifième  du  nom  , 
fils  du  fécond,  comte  de  Barcelone,  de  Provence, 
de  Befiki  &  de  Cerdagne ,  né  le  1 1  novembre 
ic8i,  fuccéda  cette  année-là  même  à  fon  père 
aflàflïné.  L'an  1 1 14  il  prit  l'ile  de  Majorque  avec 
le  fecours  delà  flotte  des  Pifans.  11  fe  diftingua  en 
1 1 1 6  dans  une  bataille  contre  les  Maures.  11  mourut 
en  1 1 3 1 . 

8". Raymond  Berenger,  quatrième  du  nom,  fon 
fils  aîné  ,  donna  naiûance  à  la  féconde  race  des 
rois  d'Arraeon. 

90.  L'hinoirede  ces  tems  anciens  n'eft  pas  très- 
parfaitement  connue  :  il  y  a  de  l'incertitude  &  de 
la  confufion,  &  fur  les  événemens,  &  fur  leur  date. 
Raymond  Berenger ,  comte  de  Provence  ,  petit- 
fils  du  précédent ,  fut  tué  en  trahifon ,  félon  les 
uns ,  Je  j  avril  1 181  ;  félon  d'autres ,  il  étoit  mort 
long-rems  auparavant  (en  1166)  d'une  bleflure 
qu'il  avoit  reçue  au  combat  de  Nice. 

io°.  Dans  la  branche  des  anciens  comtes  d'Ur- 
gel,  Ermengaud ,  premier  du  nom ,  comte  d'Urgel, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Cordoue  contre  les  Sarra- 
fins, le  icr.  feptembre  de  l'an  1010. 

1 1°.  Ermengaud, fécond  du  nom,  fon  fils,  dit/* 
Pèlerin,  mourut  en  103$  à  Jérufalem. 

1 2e.  Ermengaud ,  troifième  du  nom ,  dit  Bar- 
bafter,  né  en  1032,  mourut  en  ioyj ,  épuifé  des 
fatigues  de  toute  efpèce  qu'il  eut  au  fiege  du  châ- 
teau de  Barbaftre  contre  les  Sarrafins ,  &  c'eft  de 
ce  château  de  Barbaftre  que  lui  vint  ftm  fornom 
de  Barbafler. 

1 30.  Ermengaud,  cinquième  du  nom,  fonpetit- 
fils,  tira  auftî  ton  fornom  de  Moyér/ica ,  du  lieu  où 
fe  livra,  le  14  feptembre  1102,  une  bataille  où'  il 
fut  tué. 

14*.  Dans  la  branche  des  comtes  de  Befalu, 
Guillaume ,  dit  Troun ,  fut  tué  du  confentement 
ou  par  ordre  de  Bernard- Guillaume  fon  frère, 
comte  de  Befalu ,  mort  très-âgé  vers  l'an  1 1 1 1 . 

1  (°.  Dans  la  branche  des  comte*  de  Cerdagne , 
Guillaume  -  Jourdain  fit  le  voyage  de  Jérufalem 
l'an  1102 ,  &  mourut  l'an  1 103  d'un  coup  de  flèche 
qu'il  reçut  auprès  de  Tripoly.       -  i     .       -  | 
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Barcelone  paffa  dans  la  branche  des  comtes  de 
ce  nom  ,  qui  régnoient  en  Arragon  ;  il  arriva  des 
divifions  dans  cette  M  ai  fon  :  les  habitans  de  Bar- 
celone fe  féparèrent  des  Arragonnois ,  6c  enâyo- 
rent  de  fe  mettre  en  république  ;  puis  ils  appelè- 
rent les  Princes  de  la  N'aifon  d  Anjou  ,  dont  le 
dernier  ,  Charles  ,  comte  dn  Maine ,  inftitua 
Louis  XI  fon  héritier.  Les  droits  fiir  Barcelone 
panèrent  donc  à  ta  Maifon  de  France ,  &  ces  droits 
parurent  afTez  bons  à  l'empereur  Charles-Quint 
pour  qu'il  fe  les  fît  céder  par  le  roi  François  I 
dans  le  traité  de  Crcfpy  en  1*44.  En  1640  ,  les 
Catalans  ayant  fecoué  le  joug  de  l'E(pagne ,  appe- 
lèrent les  Français,  &  ceux-ci  furent  maîtres  de 
Barcelone  iufqu'en  i6f2  ,  que  cette  place  fut  re- 
prife  par  les  Ffpagnols  à  la  faveur  des  guerres 
civiles  de  France.  Les  Français  la  reprirent  en 
1697 ,  fous  la  conduite  du  duc  de  Vendôme  ;  ils 
la  rendirent  l'année  fuivante  par  le  traité  de  Rif- 
vick.  Les  habitans  de  Barcelone ,  après  la  mort 
de  Charles  H,  reconnurent  pour  roi  d'Ffpagne 
Philippe  V  j  mais  en  i7»ç  ils'  reçurent  l'archiduc 
Charles ,  qui  fut  depuis  l'empereur  Charles  VI,  &e 
le  proclamèrent  Roi.  1  es  Français  afliégèrent  Bar- 
celone en  1706,  mais  ils  furent  obligés  d'en  lever 
le  fiége»  8c  malgré  le  traité  d'Utrecnt .  conclu  en 
171 3 ,  qui  portoit  que  les  troupes  de  1  Empereur 
évacueraient  la  Catalogne ,  &'  que  cette  province 
refteroit ,  ainfi  que  toute  l'Efpagne ,  à  Philippe  V, 
les  habitans  de  Barcelone  perfiftèrent  à  ne  pas 
reconnoître  ce  Prince  pour  Roi  j  il  fallut  les  aflié- 
ger  de  nouveau  :  le  maréchal  de  Bervick  emporta 
leur  ville  d'affaut  le  1 1  feptembre  17 14. 

BASCH1  (Hifi.  d'Italie  &  de  France),  Maifon 
d'Italie ,  dont  une  partie  s'eft  établie  en  France. 

1°.  Ugoltno  de  Bafchi ,  feigneur  de  Bafchi  près 
du  Tibre  en  Ombrie,  vivoit  en  1080.  • 

2°.  Néri  de  Bafchi ,  vicaire  de  l'Empereur  â  Ptfe 
en  1 3 10,  fit  la  guerre  aux  habitans  d'Orvieto ,  qui , 
l'ayant  faitprifonnier  en  13 17,  le  firent  mourir. 
C'étoit  au  fort  des  querelles  des  Guelphes  Ci  des 
Gibelins. 

30.  Bindo  de  Bafchi ,  frère  de  Néri ,  capitaine 
des  Gibelins,  étoit  général  des  troupes  de  la  ville 
de  Todî  à  la  bataille  de  Monte-Moline ,  du  y 
feptembre  1310»  il  fut  tué  en  voulant  s'emparer 
d'Orvieto ,  le  20  août  1 31 3. 

4°.  Bernardin  de  Bafchi ,  chevalier  de  Rhodes  , 
fervit  avec  diftinciion  à  la  défenfe  de  cette  île 
contre  Mahomet  II  en  1480. 

30.  Dans  la  branche  des  marquis  d' Aubats ,  Rei- 
ru'er  de  Bafchi  fit  une  guerre  fort  vive  aux  Urfins 
"&aux  Farnèfes  en  1334  &  13  cf.  H  fut  enfuite 
général  des  Pifans  contre  les  Florentins  à  la  ba- 
taille de  Bagno  à  Vena ,  du  7  mai  1 363. 

6°.Guichardde  Bafchi ,  après  avoir  fait  la  guerre 
aux  Siermois  en  1 384 ,  fut  le  premier  de  (à  Maifon 
qui  s'établit  en  France  \  il  ftiivit  en  Provence 
Louis  U  d'Anjou,  roi  de  Naples. 
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f.  Mais  ce  fiic  Bertholde  de  Bafchi  Ton  fils 
«pu  fit  un  véritable  établiflèment  en  France ,  par 
I  acqutfition  «lu  château  deSaint-Eftève  8c  deolu- 
fieurs  domaines  dans  le  diocèfe  de  Digne  en  Pro- 
vence. L'acqirifirion  de  Saint-Eftève  eit  du  1 9  avril 
14x1. 

8".  Perron  de  Bafchi,  un  de  fes  fils,  fuivit  Jean 
d'Anjou ,  duc  de  Calabre  ,  dans  fes  expéditions 
en  Italie  »  H  rut  enfuit?  maitre-d'hôtel  du  roi 
Charles  VIII ,  qui  l'envoya  en  ambaffâde  vers  le 
pape  Alexandre  VI  &  les  républiques  de  Venife 
ic  de  Florence,  8c  l'employa  encore  en  diverfes 
autres  négociations. 

9°.  Louis  de  Bafchi,  petit-fils  de  Perron,  étant 
allé  à  Aix  pour  le  fervice  &  par  les  ordres  du  roi 
Henri  ni ,  y  fut  aflamoé  d'un  coup  de  piftolet  le 
18  fepteiribre  l  J74. 

icÂ  Frédéric  de  Bafchi,  frère  de  Louis ,  fervit 
en  Piémont,  &  en  1  j 6}  à  la  reprife  du  Htvre- 
de-Grace  ;  il  fut  fait  gouverneur  de  Sifleron  le  jo 
(cptembre  1 567. 

il*.  Tbadée,  frère  des  deux  précédera  ,  gé- 
néral des  Ralâts  en  Provence ,  eut  l'honneur  de 
battre  Crillon  le  14  juin  1574,  s'empara  de  Riez 
le  6  juillet  fuivant ,  &  mourut  le  jo  mai  1 579  , 
d  une  Meàure  qu'il  avoit  reçue  fept  jours  aupara- 
vant, en  fe  rendant  maître  du  château  de  Trans. 

12°.  Balthafar  de  Bafchi  fervit  en  1789  dans 
l'armée  du  Koi  en  Provence  :  le  18  feptembre 
IJ9Î  il  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Henri  IV.  En  1 796  il  fe  noya  au  partage  d'une 
rivière.  Le  même  accident  étoit  arrivé  en  1  p9  à 
Ociavien  de  Bafchi  fon  oncle ,  chevalier  de  Malte. 
Ce  fut  Balthafar  qui  époufa  1  héritière  de  la  ba- 
ronnie  d'Aubais  ,  château  du  Languedoc  ,  entre 
Nimes  &  Montpellier,  où  un  efcalier  d'une  conf- 
miction  particulière  &  d'une  hardiefle  excertive 
forme  un  objet  de  curiofité.  Cet  efcalier  n'a  été 
confirait  que  long-tems  après  cette  époque  par  un 
architecte  natif  de  Nimes ,  nommé  Gabriel  d'Ar- 
daillon,  mort  en  M$9f ,  &  qui  avoit  achevé  cet 
ouvrage  en  1685.  Aubais  fut  érigé  en  marquifat 
par  Louis  XV  en  1714. 

1  a°.  Louis  de  Bafchi,  fils  de  Balthafar  &  de  l'hé- 
ritière d'Aubais,  &r  néà  Aubais,  fervit  Louis XI II, 
comme  fon  père  avoit  fervi  Henri  IV  ;  il  empêcha 
en  163a  la  ville  de  Nimes  de  fe-dédarer  pour  le 
duc  de  Montmorenci  ;  il  fc  difiingua  en  1635  à  la 
bataille  d'Avein.  Le  Roi  lui  donna  un  des  pre- 
miers régimens  de  cavalerie  qui  aient  été  levés  en 
France  ;  il  commanda  en  1641  la  cavalerie  dans 
l'armée  de  Catalogne,  &  acquit  de  la  gloire,  le 
7  octobre  de  cette  année ,  à  la  bataille  de  Lérida. 

14°.  Charles  de  Bafchi  fon  fils  y  fut  bleflé  ;  il 
s'étoii  diftingué  en  1 623  à  la  bataille  de  Thion- 
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if*.  Dam  la  branche  des  marquis  de  Pignan  , 
Jean-Louis  de  Bafchi .  de  Pignan,  du  Cailar ,  co- 
lonel du  régiment  de  ta  Reine ,  cavalerie ,  fut  tué 
à  la  pète  de  ce  régiment  au  combat  de  Caftiglione 


dans  le  Mantooan ,  le  9  feptembre  1706 ,  n'ayant 
pas  encore  vingt-un  ans  (né  le  20  oâobre  i68«). 

BASSOMPIERRE.  (Hift.  itFmtt  )  A  l'article 
Bajfompiiir* ,  dans  le  Dictionnaire,  nous  n'avons 
parlé  que  du  célèbre  maréchal  de  Bartbmpierre 
(François)  ,  l'ornement  de  la  cour  d'Henri  IV  & 
!  de  Louis  XIII. 

Sa  Maifon  defcendoit  d'Olry  de  Dompîerre  , 
feigneur  de  Baflbmpierre  en  Lorraine  ,  qui  vivoit 
en  1291. 

Outre  le  maréchal  de  Bafiompierre ,  elle  a  pro- 
duit divers  perfonnages  qui ,  foit  par  leurs  fervi- 
ces  ,  foit  par  leur  deftinee ,  ont  droit  d  occuper 
une  place  dans  l'Hiftoire.  Tels  font  : 

Chrillophe  II,  baron  de  Bartbmpierre,  colonel 
de  quinze  cents  reitres  entretenus  pour  le  fervice 
du  Koi  en  1  î70  i  mort  en  1596  :  c'étoit  le  père 
du  maréchal. 

Jean,  frère  du  maréchal,  tué  au  liège  d'Of- 
tende. 

Anne-François ,  marquis  de  Bartbmpierre  &  de 
Remonville,  neveu  du  maréchal.  Ce  marquis  de 
Bartbmpierre,  grand-écuyer  de  Lorraine,  bailli 
de  Vofees ,  &  général  de  l'artillerie  de  l'Empe- 
reur, fut  tué  en  duel. 

Anne-François-Jofëph,  marquis  de  Baflbmpic  rre, 
colonel  d'un  régiment  au  fervice  de  l'Empereur, 
fervit  dans  les  guerres  de  Hongrie ,  &  fe  fignala 
Autour  au  camp  de  Varadin  en  1694  ;  il  ne  vrvok 
plus  en  \j\  j. 

Charles-Louis,  marquis  de  Baflbmpierre,  fon 
frère ,  fut  général  des  armées  de  l'Empereur  :  le 
duc  de  Lorraine,  Léopold,  le  fit  auffi  maréchal  de 
Lorraine  8c  grand-bailli  de  Vofges  en  i6y8.  Ces 
deux  frères  avoient  époufe  deux  fœurs  de  la  Mai- 
fon de  Beauvau. 

Le  maréchal  de  Baflbmpierre  avoit  eu  de  Marie 
de  Balzac,  foeur  de  la  trop  célèbre  Henriette  de 
Balzac  ,  marquife  de  Verneuil ,  un  fils  naturel , 
que  fa  mère  prétendoit  être  légitime  (  voye\  l'ar- 
ticle Bafiompierre  dans  le  Dictionnaire) .  11  fe  nom- 
moit  Louis  ,  fut  évéque  de  Saintes  ,  &  premier 
aumônier  de  Monfieur,  frère  de  Louis  XIV)  il 
mourut  le  1".  juillet  1676. 

Le  même  maréchal  de  Bartbmpierre  eut  auflà 
d'une  Princertè  qu'il  époufa  depuis,  ou  qu'il  avoir, 
peut-être  époulee  dès-lors  fecrétement ,  un  autre 
fils  qui  mourut  peu  de  tems  après  fon  père ,  8c 
qui  n'a  point  laiflë  de  poftérité. 

BASTIE  (le BARON  de  la).  (Uifi.liu.  moa.) 
JoH'ph  de  Bimard ,  baron  de  la  Bafiie ,  né  â  Car- 
pentras  le  6  juin  1703 ,  étoit  d'une  famille  noble 
duDauphiné.  Dans  fa  première  jeunefleil  voulut, 
&  même  aflez  obftinément ,  entrer  chez  les  Jé- 
fuites  ;  &  fe  dérobant  à  fa  famille ,  il  alla  fe  ren« 
fermer  dans  leur  noviciat.  Sa  famille  le  ramena 
dans  le  monde  ,  &  il  prit  le  parti  des  armes  *>  mais 
la  délicatefle  de  fa  famé  ne  lui  permettant  point 
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î  cet  état  j  on  lui  propofa  une  charge  de  1  II  fit  des  additions  Se  des  corrections  impor- 
r  au  parlement  :  en  conféquence  il  étudia  ;  tantes  à  la  feience  des  médailles  du  P.  Jobert  ;  Se 
le  droit  Se  prit  des  degrés.  Tout  cela  n'étoit  pas 
fa  véritable  vocation  j  c'étoient  les  lettres ,  c'étoit 
l'érudition  qui  le  réchmoient.  Un  procès  l'ayant 
conduit  à  Grenoble  ,  il  y  connut  le  préftdent  de 
Valbonnavs  ;  il  alfifta  chez  lui  à  des  conférences 


cet  ouvrage ,  également  utile,dit  le  même  M.  Frc- 
ret ,  &  à  ceux  qui  veulent  s'initier  dans  la  con- 
noirfance  des  médailles  ,  &  à  ceux  qui  veulent  s'y 
perfectionner,  eut  le  plus  grand  fuccès. 

M.  le  baron  de  la  Baftie  mourut  de  phthifie  le  f 
août  1741,  à  trente-neuf  ans  Se  deux  mois. 

H  a  légué  à  l'Académie  des  inferiprjons  &  bel- 
les-lettres un  manuferit  qu'il  avoit  fait  copier  i 
Florence  5  c'eft  une  efpèce  de  calendrier  ancien  , 
qui  contient  une  comparaison  continue,  &  jour 
par  jour  ,  de  l'année  romaine  avec  les  années  de 
douze  nations  différentes  de  l'Afie. 

BAUDELOT  (  Charges-Ces  ar  ),  (Hifi  lut. 
mod.  ),  de  l'Académie  des  inferiptions  Se  belles- 
lettres.  Cet  homme ,  dont  nous  avons  parlé  trop 
fuccinctement  dans  le  Dictionnaire,  d'abord  avo- 
cat ,  ayant  été  attiré  de  Paris  à  DijonpardesafTaires 
de  famille  ,  y  devint  antiquaire  ;  &  jugeant  qu  il 
en  avoit  l'obligation  à  ce  voyage ,  le  feul  qu'il  eût 
jamais  fait  &  qu'il  fît  jamais ,  il  en  prit  occafion 
de  compofer  fon  Traite  de  l'Utiùté  des  Voyages  , 
titre  dont  la  généralité  trompe  la  plupart  des  lec- 
teurs ,  l'utilité  dont  parle  1  auteur  n'étant  ni  l'u- 
tilité morale  ni  l'utilité  politique  dont  lés  voyages 
font  en  effet  fufceptibles ,  maisl'utilité  particulière 
qu'il  avoit  tirée  de  fon  voyage  unique,  Se  qui  fe 
bornoit  à  la  recherche  &  à  l'étude  des  monumens 
antiques  ,  médailles  ,  deferiptions  ,  (Unies  ,  bas- 
reliefs  ,  Bec.  Les  voyages  peuvent  fervir  à"  cette 
étude  fans  doute ,  mais  on  fent  qu'ils  n'y  font  pas 
indifpenfablement  néceflaires. 

La  réputation  de  M.  Baudelot  l'ayantmispromp- 
tement  en  liaifon  avec  les  plus  habiles  antiquaires 
de  l'Europe ,  il  fut  aflbcié  à  l'Académie  des  Ri- 
covrati  de  Padoue. 

L'explication  qu'il  donna,  en  1698,  d'une  pierre 
gravée  du  cabinet  de  Madame,  féconde  femme 
de  Moniteur  ,  frère  de  Louis  XIV  ,  fit  honneur  à 
ion  érudition  &  à  fa  fagacité  :  c'étoit  une  amé- 
thyfte  orientale ,  repréfentant  une  téte  couron- 
née de  laurier ,  Se  dont  un  voile  ou  large  bandeau 
couvre  prefque  tout  le  vifage.  M.  Baudelot  re- 
connut d'abord  à  des  fignes  généraux  ,  un  ancien 
joueur  de  flûte  ,  tels  qu'ils  étoient  ordinairement 
repréfentés  dans  les  monumens  ;  enfuite  il  parvint 
à  démêler  au  travers  du  voile  la  phyfionomie  Se 
les  traits  d'un  des  derniers  Ptolémées ,  de  ce  père 
à  une  dif-  de  Cléopâtre  ,  à  qui  fon  goût  pour  la  flûte  fit 
culfion  ou  difpute  littéraire  entre  lui  &  le  préfi-  ;  donner  le  furnom  a'Au/eiis. 
dent  Bouhier ,  fur  fa  vie  de  Pétrarque ,  morceau  I  Peu  de  tems  après  il  rendit  compte  à  M.  Lifter, 
important  quife  trouve  aulfi  dans  les  Mémoires  de  '  médecin  anglais  ,  un  Ae  ces  amis  que  fes  vaftes 
tAcad.  (Voy.  dans  le  Dictionnaire  l'art.  Pitrarane.)  connoiflances  lui  a  voient  faits,  de  la  découverte 
On  a  trouvé  dans  fes  papiers,  remis  après  fa  1  faite  prefque  fous  fes  yeux  ,  d'une  pierre  énorme 
mort  entre  les  mains  de  M.  Falconet,  les  efquuTes  dans  le  corps  d'un  cheval ,  mort  à  trente  ans ,  au 
de  plufieurs  ouvrages,  mais  des  efquuTes  termi-  fervice  des  religieufes  d'Argenteuil.  M.  Lifter  , 
nées  ,  dit  M.  I  reret,  &  qui  montrent  combien  auteur  d'un  Traité  des  pierres  qui  s'engendrent 
l'exécution  lui  en  auroit  été  facile.  1  dans  le  corps  de  1  homme  Si  dans  celui  des  ani- 


11  aiiuta  cnez  lui 
d'hiftoire  Se  de  belles -lettres  :  fon  goût  pour  la 
littérature  en  redoubla.  Amené  enfuite  à  Dijon 
par  le  même  procès ,  M  le  prefident  Bouhier  for- 
tifia en  lui  cette  ardeur  pour  les  lettres.  Bientôt 
fes  correfpondances  littéraires  augmentant  avec 
fes  études  &  fes  travaux  ,  il  fut  l'ami  desQuirini , 
des  Muratori ,  puis  d»ns  la  fuite  des  Rothelin , 
des  Surbeck ,  des  de  Boze.  Par  leur  fecours ,  aidé 
d'un  goût  naturel ,  il  devint ,  jeune  encore  (car 
il  n'a  point  palfé  l'âge  de  la  jeuneffe  )  ,  un  très- 
favant  antiquaire,  un  profond  littérateur.  Il  pouf- 
foitmême  l'amour  des  études  folides  jufqu'au  mé- 
pris des  lectures  Amplement  amufantes  :  il  en  ré- 
fultoit  peut-être  que  dans  fon  commerce  on  s'ap- 
percevoit  qu'il  n'avoitpasaflez  facrifié  aux  Grâces: 
c'eft  du  moins  ce  qu'on  croit  démêler  à  travers 
les  éloges,  julte  s  d'ailleurs,  que  lui  donne  le  fecré- 
taire  de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles- 
lettres.  Il  s'enfonça  dans  les  profondeurs  de  la 
chronologie,  dont  il  parvint  à  réfoudre  plus  d'une 
difficulté.  Il  fut  démêler  dans  la  chronique  de 
faint  Louis ,  par  le  fire  de  Joinville,  ce  qui  apparte- 
noit  au  véritable  texte  de  cet  écrivain ,  Se  ce  qui 
avoit  été  interpolé  par  les  différens  traducteurs  ou 
éditeurs»  &  dans  le  même  tems  M.fle  Sainte- 
Palaye  découvroit  à  Lucques  un  manuferit  de  cette 
.chronique  ,  fait  pour  Antoinette  de  Bourbon, 
mariée  en  1  ri  j  au  duc  de  Guife,  Claude,  &  dans 
ce  manuferit  on  ne  trouvoit  aucune  des  additions 
faites  après  coup  dans  la  chronique ,  telle  qu'elle 
avoit  été  imprimée;  additions  qui  avoient  été  fi 
bien  indiquées  par  M.  de  la  Baftie  ;  en  forte  que 
les  conjectures  de  celui-ci  fe  trouvèrent  parfai- 
tement confirmées  par  la  découverte  de  M.  de 
Sainte-Palaye.  Le  recueil  de  l'Académie  des  inf- 
eriptions &  belles- lettres  eft  enrichi  de  beaucoup 
de  recherches  favantes  de  M.  le  baron  de  la  Bal- 
tie  ,  qu'elle  s'étoit  aftocié  en  1757 ,  fous  le  titre 
de  correfpondant  honoraire,  Se  qui  a  beaucoup 
plus  travaillé  pour  elle  que  tant  d'aflociés  Se  de 

f>enfionnaires ,  plus  particulièrement  aftreints  à  la 
oi  du  travail.  On  y  trouve ,  entr'autres  Difierta- 
tions  ,  des  Mémoires  fur  le  fouverain  pontificat  des 
Lmperevs  romains .  qui  donnèrent  1 


eu 
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maux,  n'y  avoit  hic  aucune  mention  des  chevaux. 
L'abbé*  Mezzabarbe,  homme  d'efprit,  avoit  fait  un 
fort  beau  travail  d'antiquaire  :  c'étoit  un  panégy- 
rique latin  de  Louis  XIV  ,  formé  des  plus  belles 
légendes  des  médailles  des  Empereurs  romains. 
L'efpritde  cet  hoinmaee,d'autantplus flatteur  qu'il 
venoit  d'un  étranger,  ètoit  demonrrer  dans  la  per- 
fonne  du  feul  Louis  XIV  ,  la  réunion  des  grandes 
actions  &r  des  caractères  héroïques  qui  a  voient 
diliingué  féparément  tous  ces  divers  Princes  ;  mais 
cette  idée  fi  heureufe  étoit  perdue  pour  la  plupart 
(Us  lecteurs  français  &  pour  celui  même  qui  en 
étoit  l'objet.  M.  Baudelot  entreprit  défaire  parler 
dans  notre  langue  tout  le  mérite  de  ces  diverfës 
légendes,  qui  s'enchâflbient  d'elles-mêmes  fi  natu- 
rellement dans  la  langue* latine  qui  les  avoit  for- 
mées, &  que  plufieurs  favans  regardent  comme  la 
langue  propre  des  légendes  :  on  jugea  qu'il  avoit 
fuleurcoruerver,  autant  qu'il  étoit  pofbble ,  leur 
force  St  leurs  grâces,  Se  Louis  XIV  fut  en  état  de 
fentir  &  de  reconnoicre  le  prix  de  cet  ingénieux  t 
hommage.  L'abbé  de  Vallemont  avoit  publié  une 
médaille  d'Alexandre-le-Grand,  pour  juftiricr  la 
fidélité  fi  fufpecte  de  Quinte -Curce.  M.  Baudelot 
jugeoit  la  médaille  fauflè  6c  d'un  coin  moderne  ; 
il  croyoit  d'ailleurs  que  ,  même  en  la  fuppofant 
antique ,  on  n'en  pouvoit  rien  conclure  pour  la 
juttiticarion  de  Quinte-Curce  ;  il  expofa  fes  raifons 
dans  trois  lettres  critiques ,  auxquelles  l'abbé  de 
Vallemont  répondit  par  des  injures.  Alors  M.  Bau- 
delot fe  tut. 

En  itcî  il  fut  reçu  à  l'Académie  des  inferip- 
nonsSc  belles-lettres  >  &  comme  cette  compagnie 
n'eft  pas  dans  l'ufage  de  recevoir  de  remercî- 
mens  publics  de  la  part  des  académiciens  qu'elle 
admet  dans  Ion  fein,  M.  Baudelot  imagina  d'y  fup- 
pleer,  en  choififlantpour  fujet  de  fa  première  lec- 
ture dans  l'Académie,  une  L^iflertation  fur  les  ac- 
tionsde  grâces  publiquesdesanciens.  Les  premiers 
volumes  du  recueil  de  l'Académie  préléntent  un 
fin  à  nombre  d'ouvrages  qui  a/Turent  de  plus  en 
plus  1  M.  Baudelot  la  réputation  d'un  habile  an- 
tiquaire ;  mais  il  n'eft  pas  moins  recommandable 
peut-être  par  les  ouvrages  qu'il  a  fait  faire,  que  par 
ceux  qu'il  a  faits.  Sesconnoiflances,  fes  lumières  , 
fes  encouragemens  ,  (es  fecours  de  tout  genre  , 
étoient  toujours  au  fervice  des  jeunes  talens  qui 
n'ofoient  éclorre,  ou  que  les  obftacles  rebutoient  : 
il  leur  traçoit  des  plans  d'ouvrages  ;  il  leur  com- 
Duniquoic  fes  recherches  Se  fes  obfervacions  ;  il 
leur  appUniflbic  les  difficultés  de  1  impremon. 
C'etoit ,  diioit-il ,  de  bons  danfeurs  qu'il  falloir 
mener  au  bal  par  force.  M.  de  Nointel  avoit 
rapporté  de  Conftantinople  des  marbres  fameux.,  de 
près  de  cinq  pieds  de,  haut,  avec  des  inscriptions  , 
dont!  une  a  plus  de  deux  mille  ans.  Quel  trétor  pour  I 
un  antiquaire  !  Ces  marbres  avoientpaffé  de  M.  de 
Nointel  aM.Thévenot,  garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi,  qui  les  avoit  placés  dans  une  petite  maifon 
de  camrugne  qu'il  avoit  au  village  d'Ifly.  A  ù 
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mort ,  M.  Baudelot  trouva  fes  héritiers  fort  em- 
barraffés  de  ces  maffes,  8c  difpofés  à  s'en  défaire  $ 
il  les  acquit,  &  s'empreffa  de  les  charger  prefque 
feul  fur  la  première  voiture  qu'il  put  trouver. 

Dans  un  déménagement  il  fut  oblige  de  les  laif- 
fer  pendanc  quelque  tems  rangés  de  fon  mieux 
dans  la  cour  de  fa  nouvelle  habitation  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  pu  leur  ménager  un  emplacement  com- 
mode dans  fon  appartement  même.  Une  femme 
qui  demeuroit  dans  cette  même  maifon,  trouva 
auifi  que  ces  maffes  inutiles  ne  faifoient  qu'em- 
barrafler  la  cour  ;  &  foitpar pLifanterie ,  foit  pour 
preflêr  M  Baudelot  de  l'en  délivrer  promptement, 
elle  appela  des  boueux  qui  paflbient,  &  leur  pro- 
pofa  d'emporter  ces  décombres.  M.  Baudelot  fré- 
mit, &  fe  hâta  de  ferrer  fes  marbres.  On  eut  beau 
l'affurer  qu'on  n'avoit  voulu  que  plaifanter  Se  que 
l'inquiéter,  il  répondit  qu'on  n'avoit  que  trop  bien 
réulli  a  l'inquiéter,  Se  qu'il  n'entendoit  point 
raillerie  fur  l'article. 

Il  étoit  attaché  à  Madame ,  Se  par  conféquent 
vivoit  dans  une  cour  ;  il  y  portoit  une  naïveté  de 
fentimens  &  d'expreflions  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais ,  or  dont  les  gens,  qui  fe  croyoient  d'habiles 
courafans,  fe  moquoient.  Ils  vouloient  quelque- 
fois par  pitié  lui  donner  des  leçons  de  leur  art. 
Vous  connoijfe^  bien  mal  la  cour ,  leur  répondoit 
Baudelot,  tV  Junout  le  coeur  de  Madame  :  cette  Prtn~ 
ctjfe  eft  le  plus  honnête  homme  du  monde. 

M.  Baudelot  mourut  le  27  juin  17*1  ,  d'une  hy- 
dropifie  dqjgoitrine ,  dans  fa  foixante-quatorzième 
année.  11  latflà  par  fon  teftament,  à  l'Académie,  fes 
livres  ,  fes  médailles  ,  fes  bronzes  &  fes  marbres 
antiques. 

BAUME-MONTREVF.L  (Maison  de  la),* 
(  Hift.  de  Fr.  ) ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  la 
Brefle.  Le  premier  de  cette  Maifon,  dont  on  ait 
une  connoiffance  certaine,  eft  : 

i*.  Sigebalde  de  la  Baume,  chevalier,  qui  vi- 
voit vers  le  milieu  du  douzième  fiècle  ,  nommé- 
ment en  1 140  &  1 160.  U  a  eu  un  fils  ,  un  petit- 
fils  ,  un  arrière-petit-fils  ,  tous  chevaliers  comme 
lui. 

2".  Etienne  de  la  Baume ,  deuxième  du  nom , 
rendit  de  grands  fervices ,  Se  au  comte  de  Savoie, 
Amé  IV ,  &  au  roi  de  France  ,  Philippe  de  Valois. 
Ce  monarque  le  fit  en  »j;8  grmd-maître  des 
arbalétiers  de  France  ,  puis  gouverneur  de  Cam- 
brai ,  qu'il  défendit  vaillamment  en  1 119 ,  contre 
EdouardIJI ,  roi  d'Angleterre }  il  s'éleva  jufqu 'aux 
premiers  grades  ,  Se  dans  les  armées  de  France, 
&  dans  celles  de  Savoie.  En  nrale  roi  Jean 
le  rappela  en  France  pour  l'oppofer  aux  Anglais. 
Etienne  mourut  vers  l'an  1 362.  11  avoit  époufé 
l'héritière  de  Montrevel. 

$*.  Il  eut  pour  fils  Guillaume  de  la  Baume, 
feigneur  de  l'Abbergement ,  qui,  fe  partageant, 
comme  fon  père  ,  entre  la  France  &  la  Savoie  > 
fut  chambellan  du  xoi  Philippe  de  Valois ,  Se 
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tuteur  d'Ame  VI ,  comte  de  Savoie ,  furnommé 
h  Vcri.  \jt%  hifèoriens  de  Savoie  lui  donnent 
l'éloge  d'avoir  été  un  des  plus  fages  chevaliers 
de  toute  la  Gaule.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux 
plus  grandes  affaires  de  Ton  tenu ,  ûc  en  France, 
àc  dans  les  Etats  de  Savoie  ;  il  mourut  avant  fon 
père  ,  l'an  1 î6o,  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue 
au  fiége  de  Carignan. 

4°.  H  avoit  eu  un  frère  naturel ,  qui  fe  nom- 
moit  Etienne  ,  comme  fon  père  ,  6c  qui  fut  amiral 
&  maréchal  de  Savoie,  &  chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Annonciade.  Cet  Etienne  acquit  de  la  gloire  , 
furtout  à  la  prile  de  Gallipoli.  11  vivoit  encore 
en  140t. 

j°.  Jean  de  la  Baume ,  comte  de  Monrrevel , 
fe  diftingua ,  jeune  encore ,  à  la  prife  d'Orma- 
ci,m  en  Dauphiné.  11  eut,  en  1  $8  j,  la  conduite  de 
l'armée  que  le  duc  d'Anjou,  Louis,  régent  de 
France  pendant  la  minorité  de  Charles  VI ,  avoit 
levée  pour  fon  expédition  de  Naples.  Le  duc 
d'Anjou  le  fit  comte  de  Cinople  en  Calabre  ; 
mais  ce  n'étoit  qu'un  titre  honorifique,  comme 
l'étoit  pour  le  duc  d'Anjou  lui-même  le  titre 
de  roi  de  Naples.  Tous  les  Princes  s'empref- 
ferent  à  î'envi  d'attirer  Jean  de  la  Baume  dans 
leur  parti  bc  de  l'attacher  à  leur  fervice.  Amé  VIII, 
premier  duc  de  Savoie ,  le  fit  chevalier  de  l'Ordre 
de  l'Annonciade  en  1409.  Dès  l'an  1404  le  duc 
d'Orléans  lui  avoit  donné  le  collier  de  fon  Ordre 
du  Porc-Epic.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  aufli 
beaucoup  d'avances.  Charles  VI  le  fit  fon  cham- 
bellan. Il  paroît  qu'il  s'attacha  au  parti  de  Bour- 

Sogne  &  d'Angleterre  dans  le  tems  du  traité 
e  Troyes  »  car  ce  fut  à  la  follicitation  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  V,  que  Charles  VI  le  fit 
maréchal  de  France  le  22  janvier  142 1.  Ce  furent 
aufli  les  Anglais  qui  lui  rirent  donner  le  gou- 
vernement de  Paris.  11  vivoit  encore  en  >4?f • 

6°.  Jacques  de  la  Baume,  fils  du  précèdent, 
s'attacha  au  duc  de  Bourgogne  ,  Jean-lc-Cruel , 
qui  lui  procura,  le  26  janvier  1418,  la  charge  de 
maître  des  arbalétiers  de  France.  Le  duc  de 
Savoie,  le  combla  aufli  d'honneurs  6c  d'emplois. 

7°.  Dans  la  branche  des  premiers  feigneurs  du 
Mont-Saint-Sorlin,  Quentin  ,  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne  ,  Charte s-le-Téméraire ,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Granfon. 

8°.  Marc  de  la  Baume ,  feigneur  de  BufTy  ,  fe 
trouva,  fous  le  règne  de  LouisXII,  à  la  bataille  de 
Novarre.  François  I  lui  donna  la  lieutenance- gé- 
nérale du  gouvernement  de  Champagne  &  de  Brie, 
fous  le  duc  de  Guife. 

9°.  C'eften  faveur  de  Joachim  de  la  Baume,  un 
des  fils  de  Marc,  que  le  roi  Henri  II  érigea  en 
comté  la  feigneurie  de  Château- Vilain. 

io°.  Dans  la  branche  des  derniers  feigneurs  du 
Mont-Saint-Sorlin,  Claude  delà  Baume,  tige  de 
cette  branche ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  ma- 
réchal &  gouverneur  du  comté  de  bourgogne,  & 
chambellan  de  Charles-Quint ,  mon  en  1541. 
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1 1°.  François  de  la  Baume  fon  fils  accompagna, 
en  ijcz,  le  même,  empereur  Charles-C^uint  au 
liège  de  Metz ,  fut  gouverneur  de  Savoie  6c  de 
Brelîe  ,  mourut  en  1  t6f . 

12°.  Emmanuel -Philibert,  fils  de  François,  fit 
page  du  duc  de  Savoie ,  puis  gentilhomme  de  !& 
chambre  du  roi  Charles  IX  ,  &  des  ducs  d'Anjcu 
8c  d'Alençon  fes  frères;  il  futtuéen  Flandre  à  ta 
coup  de  moufquet  au  talon. 

1  »°.  Antoine  de  la  Baume ,  frère  aîné  du  précé- 
dent ,  attaché  de  même ,  &  au  roi  de  France ,  & 
au  duc  de  Savoie ,  fut  fait  prifonnier  en  1  y  90  à  la 
bataille  d'Ifloire  en  Auvergne;  il  commandoit  m 
régiment  de  quinze  cents  hommes  au  fiége  de 
Genève  en  1795  ;  il  fut  fait  colonel- général  <*e 
l'infanterie  du  comté  de  Bourgogne ,  &  fut  tué  au 
fiége  de  Vefoul  en  159  f. 

14.0.  Jean-Baptifte,  feigneur  de  Saint-Martin  t 
fils  d'Antoine,  &  connu  fous  le  nom  de  baron  de 
la  Baume,  s'attacha  au  fervice  de  l'Empereur  8c 
du  Roi ,  &  acquit  la  plus  grande  réputation  dans 
toutes  les  expéditions  militaires  qui  fe  firent  de 
fon  tems  en  Allemagne  6c  dans  les  Pays-Bas  ;  il 
étoit  capitaine  des  gardes-du-corps  du  cardinal 
Infant,  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne,  gé- 
néral de  l'artillerie  en  Allemagne  ;  il  mourut  à 
Grey  tout  couvert  de  bleffures. 

1  c°.  Philibert  de  la  Baume ,  marquis  de  Saine- 
Martin  ,  frère  du  précédent ,  né  le  16  mars  1  j 86  , 
fut  fait  chevalier  au  fiége  d'Oftende  en  1602,  " 
mourut  d'uue  chute  qu'il  fit  à  la  charte  en  cours 


le  cerf. 

16°.  Claude-François  de  la  Baume,  comte  de 
Monrrevel ,  frère  aîné  des  deux  précéder» ,  fut 
fait  chevalier ,  ainfi  que  Philibert ,  au  camp  devant 
Oftende,  le  3  février  1601,  par  l'archiduc  Albert  t 
en  1619  Louis  XIII  lui  donna  le  régiment  de 
Champagne;  il  fe  fignala  en  1610  au  combat  du 
Pont-dc-Céj  il  fuivit  Louis  XIII  au  voyage  en 
Béam ,  où  le  gouvernement  des  villes  de  Sauve  - 
terre  6c  d'Oléron  lui  fut  confié;  il  fut  fait  maré- 
chal-de-camp  le  24  avril  1621  ;  il  fe  trouva  enfuite 
au  fiége  de  Saint-  Jcan-d'Angely;  il  mourut  le  der- 
nier mai  de  cette  même  année  1621,  d'un  coup  de 
moufquet  qu'il  reçut  en  forçant  les  barricades  du 
faubourg  de  Taiuebourg;  il  alloit  être  nommé 
chevalier  des  Ordres  du  Roi  ;  il  en  avoit  le  brevet. 

170.  Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Mon- 
trevel ,  fils  du  précédent,  eut  aufli  le  régiment  de 
Champagne  quand  fon  père  fut  fait  maréchal  -  de- 
camp  ;  il  commanda  ce  régiment ,  n'ayant  encore 
que  dix-fept  ans ,  aux  fiéges  de  Saint-Jean-d'An- 

Sely  6c  de  Royan ,  où  il  futdangereufemembiene  ; 
fe  trouva  enfuite  au  fiége  de  la  Rochelle  6c  à 
toutes  les  guerres  de  fon  tems  ;  il  fut,  comme  fon 
père,  maréchal-de-camp,  6c  il  obtint  eu  1661  le 
collier  des  Ordres  que  fon  père  alloit  obtenir  en 
1621  ;  il  fut  lieutenant-général  pour  le  Roi  en 
Brade*  dans  le  comté  de  Charolow.  Mort  le  20 
novembre  1678, 

180. 
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a  18*.  Charles -François  de  la  Baume  fon  fils 
aîné  fèrvit  en  Artois  l'an  164  c;  ,  y  fut  blefle  8c 
fait  pnfonnier  ;  il  fervit  depuis  fous  le  prince  de 
Condé,  en  Catalogne ,  en  Flandre  &  pendant  les 
mouvemens  de  Paris}  il  mourut  avant  fon  pere  , 
en  1666.  * 

19°.  Jacques-Marie  de  la  Baume,  fils  du  précé- 
dent, 8c  comte  de  Montrevel,  brigadier  des  ar- 
mées ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde ,  le  19 
juillet  169). 

2c0. 11  eut  un  fils ,  le  comte  de  Montrevel ,  ca- 
pitaine de  cavalerie ,  tué  en  Italie  en  1701. 

xi",  f  e  maréchal  de  la  Baume  Montrevel,  Ni- 
colas-A  ugufte,  étoit  fils  de  Ferdinand,  mentionné 
'fous  le  n°.  17  j  frère  de  Charles-François,  n°. 18; 
oncle  de  Jacques-Marie,  n°.  19;  grand-oncle  du 
dernier  ;  ilavoit  été  élevé  à  la  cour  de  France  avec 
les  en  tins  du  fameux  comte  de  Harcourt- Lor- 
raine. Une  affaire  d'honneur  qu'il  eut  à  Lyon  dans 
(à  tendre  jeunetTe ,  8e  dont  il  fortit  deux  fois  avec 
avantage,  l'obligea  de  quitter  le  royaume  :  il  y 
rentra  en  1667  ,  jaloux  de  fervir  le  Roi  dans  la 
guerre  qui  s'allumoit  alors  ;  il  fe  diflingua  fi  no- 
blement au  fiége  de  Lille ,  que  M.  de  Turenne 
follicita  pour  lui  des  grâces  du  Roi}  en  1668  il  fut 
dangereufement  blefle  d'un  coup  de  moufquet  à 
la  cuifle  ,  en  dégageant  un  convoi  que  les  ennemis 
avoient  enveloppé  au  pont  d'Efpières. 

Dans  la  guerre  de  Hollande ,  au  partage  du  Rhin 
en  1672  ,  d  fut  un  des  premiers  qui  fe  jetèrent 
dans  le  fleuve  :  il  y  reçut  plufieurs  bleflures  ,  en- 
rr'aurxes  un  coup  de  fabre  au  vifage  ;  il  fe  diftin- 
gua encore  à  la  bataille  de  Senef,  au  ft cours  d'Ou- 
dcnarde  8c  de  Maèltricht,  à  la  bataille  de  Caflel, 
au  fiege  de  Luxembourg,  au  combat  de  Fleurus, 
a  la  prife  de  Namur  ;  il  avoit  été  fait  maréchal-de 
camp  en  (  688,  au  renouvellement  de  la  guerre  } 
il  fut  fait  lieutenant-général  en  1693 ,  &  en  cette 
qualité  il  commanda  des  corps  détachés,  &  fut 
chargé  de  garder  la  frontière  tous  les  hivers  pen- 
dant cinq  années  confécutives  }  il  fut  enfin  com- 
pris dans  la  promotion  des  maréchaux  de  France, 
du  r4  janvier  1703  ;  il  alla  commander  en  Lan- 
guedoc conrre  les  fanatiques  des  Cévennes ,  qu'il 
défit  en  diverfes  occafions  ;  il  eut  encore  divers 
commandemens  en  Guyenne ,  en  Alface,  en  Fran- 
che-Comté. Mort  le  11  octobre  1716. 

12°.  La  Maifon  de  la  Baume  de  Montrevel  a 
donné  auflî  à  I  Eglife  des  perfonnages  d'un  mérite 
diftingué ,  entr  autres  deux  cardinaux ,  archevê- 
ques de  Befançon,  qui  tous  deux  eurent  occafion 
de  fignaler  leur  zèle  contre  les  Proteftans.  Le  pre- 
mier (Pierre  de  la  Baume)  étoit  évéque  de  Ge- 
nève en  1 1 2}  ,  dans  le  tems  où  1  hérefie  s'y  éta- 
bliflbit  :  les  Huguenots  le  chafierent  lufqu'à  deux 
fois  de  La  ville.  Le  chapeau  de  cardinal  qu'il  obtint 
en  if  î<?  ,  8c  l'archevêché  de  Befançon  qui  lui  fut 
conftré  en  C4Z  ,  furent  fon  dédommagement  8c 
û  rcccmperiie.  Il  mourut  le  4  mai  1  f/44. 
2}°.  Il  eut,  en  154* ,  pour  coadjuteur  dans  fon 
Hijloire.  Tome  VI.  Supplément. 
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archevêché ,  Cbude  de  la  Baume  fon  neveu  (c'eft 
le  fécond  des  deux  cardinaux  que  nous  venons 
d'annoncer);  il  eut  aum  à  combattre  ks  opinion» 
de  Calvin ,  8c  U  parvint ,  dit-on ,  à  les  diffiner  en- 
tièrement dans  fon  diocéfe.  11  fit  recevoir  le  con- 
cile de  Trente  à  Befançon ,  fut  fait  cardinal  en 
1  f78  ,  mourut  le  14  juin  1  «84,  ayant  été  nommé 
vice  roi  de  Nazies ,  8c  partant  pour  aller  prendre 
polTemon  de  ce  gouvernement ,  qui  eût  mieux 
convenu ,  ce  femble ,  à  un  laïc  &  a  un  militaire. 
Ce  prélat  fut  l'ami  des  gens  de  lettres  de  fon  tems. 

BAUX  (Maison  de).  (HiJloireJe  Prov.)  la 
Maifon  de  Baux  en  Provence  eft  une  de  celles 
dont  l'origine  fe  perd  le  plus  dans  les  ténèbres  8£ 
les  fables  de  l'antiquité  ;  mais  ces  ténèbres  8c  ces 
fables  dépofent  pref^ue  toujours  d'une  origine 
illuftre ,  &  dont  l'époque  a  échappé  à  la  mémoire 
des  hommes.  Par  un  effet  de  cette  antiquité  même, 
on  ignore  d'abord  fi  cette  Maifon  tire  fon  nom  du 
château  de  Baux  en  Provence ,  ou  fi  elle  le  lui  2 
donné.  On  obferve  feulement  que  ce  nom  de 
Baux,  en  provençal ,  fignifie  un  rocher ,  un  pro- 
montoire ,  un  lieu  élevé  8c entouré  de  précipices) 
que  le  verbe  dtbauffar  fignifie  dans  la  même  lan- 
gue ,  fe  précipiter,  tomber  d'un  lieu  élevé.  11  y  a 
en  Provence  des  terres  connues  fous  la  déiïgnaaon 
de  terres  baufftttqutt.  Ce  font ,  dit-on  ,  foixante- 
dix-neuf ,  tant  villes  que  bourgs  ou  villages ,  qui 
ont  appartenu  aux  barons  de  Baux.  Us  avoient , 
ajoute-t-on,  une  forte  d'attachement  myftérieux 
pour  ce  nombre  de  foixante-dix-neuf,  parce  qu'il 
étoit  compofé  des  nombres  -  8c  o.  Ces  myftères , 
ces  préjugés,  ces  prédilections  fyilénutiques  pour 
de  certains  nombres ,  fentent  fort  l'antiquité  ;  mais 
indépendamment  de  tout  myftère  8c  de  tout  fyf- 
tème ,  des  poneflïons  aufïi  vaftes  étoient  un  digne 
objet  d'aaachement  8c  une  marque  impofante  de 
grandeur  &  de  puiflance.  On  fait  d'ailleurs  que 
les'  barons  de  Baux  étoient  feigneurs  en  partie  de 
Marfeille  ,  qu'ils  étoient  princes  d'Orange ,  qu'ils 
ont  porté  le  titre  de  rois  d'  Arles ,  qu'ils  ont  pré- 
tendu à  la  fouveraineté  de  la  Provence,  8c  qu'ils 
l'ont  difputée  les  armes  à  la  main  aux  comtes  pof- 
feffeurs. 

Le  plus  ancien  de  ces  barons  de  Baux  ,  dont  on 
ait  connoiilânce,  eft  Guillaume  ou  Hugues,  qui 
vivoiten  1040  8c  îoco. 

Raimond  fon  fils  eut  quatre  fils,  avec  lefquels  il 
prit  les  armes  contre  Raimond  Berenger,  comte 
de  Provence ,  pour  des  prétentions  qu'avoient  fait 
naître  dos  alliances  avec  la  Maifon  des  comtes  de 
Provence.  Il  paroit  que  cette  querelle  partagea 
non-fei.kment  la  province  qui  en  étoit  l'objet, 
mais  encore  quelques-unes  des  provinces  adja- 
centes ,  8c  les  plus  grands  feigneurs  du  voifinage. 
Vers  l'an  1 1  ro  il  le  fit  entre  les  deux  partis  un 
accommodement ,  par  lequel  les  barons  de  Baux 
renoncèrent  à  tous  les  droits  qu'ils  pouvoient  ré- 
clamer fur  la  Provence,  8c  les  comtes  de  Pro- 
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vence  leur  biffèrent  en  toute  propriété  1e«  terres 
bauffenques ,  feus  la  feule  condition  de  l'hem- 
mage. 

Quant  aux  droits  que  les  barons  de  Baux  acqui- 
rent dan»  la  fuite  fur  MarfeiUe ,  ils  les  vendirent 
aux  Marfeillois. 

Ce  rut  Bertrand ,  premier  du  nom ,  le  troifième 
des  quatre  fils  de  Raimond ,  qui  dkarint  le  premier 
prince  d  Orange  de  fa  Maifon  par  fon  mariage 
avec  I  Héritk  re  de  cette  principauté.  Ce  Bertrand  I 
fut  affaffiné  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1 1S1 ,  par 
l'ordre  de  Paimond  V ,  comte  de  Touloufe. 

Guillaume  II  fon  fils  ainé  obtint  de  l'empereur 
Frédéric  H  le  ritre  de  roi  d'Arles.  Une  branche 
de  la  Maifon  de  Baux  s  eut  Kt  dans  le  royaume 
de  Napl.s,  &  c'étoit  un  Bertrand  de  Baux  qui 
étoit  èrand-jufticier  du  royaume  dans  le  tems  de 
1  aiTamnat  d'/ndré  de  Hongrie ,  premier  mari  de 
Jeanne  de  Naples  ;  ce  fut  lui  qui .  en  cette  qualité, 
jugea ,  condamna  &  fit  exécuter  les  affalfins ,  nom- 
mément la  Catanoife  &  fes  complices  :  on  croit 
qu'il  empêcha  les  coupables  d'acculer  la  reine 
Jeanne,  ou  du  moins  qu  il  prit  des  mefures  pour 
empêcher  que  leurs  aceufauons  ne  fuflènt  enten- 
dues ;  &  que  cette  Peine  ,  coupable  ou  non ,  ne 
fut  avilie  fié  flétrie  aux  yeux  de  fes  fuiets.  C'eft 
ce  juge  qui ,  fous  le  nom  de  Montekale ,  jooe  un 
fort  beau  rôle  dans  la  tragédie  de  Jeanne  de  Na- 
ples de  M.  de  la  Harpe  ;  c'eft  dans  fa  bouche  que 
l'auteur  met  ce*  deux  beaux  vers  : 

Quand  I*  Ptracc  au  fnjet  prcCcrit  des  attentats  » 
On  prcfcttte  fa  icVc,  6c  l'on  n'obéit  pas. 

On  voit  précédemment  un  autre  Bertrand  de 
Baux ,  de  cette  même  branche  établie  dans  le 
royaume  de  Naples,  époufer  Béarrix  de  Sicile,  fille 
de  Charles,  dit  U  Bwteax ,  fécond  roi  de  Naples 
&  de  Sicile ,  de  la  première  Maifon  d'Anjou. 

On  vit  depuis  Robert  de  Baux ,  fils  aîné  de 
Hugues  ou  Jacques  de  Baux,  comte  d'Avelun  , 
époufér  la  prineefle  Marie  de  Sicile  ,  foeur  de 
Jeanne  de  Naples.  Le  père  &  le  fils  furent  tu.  s 
au  milieu  des  troubles,  dont  le  tègne  de  cette 
fameufe  Jeanne  de  Naples  fut  fi  fouvent  agité. 

Kaimond  V  ,  prince  d  Orange  &  baron  de  Baux , 
ayant  porté  les  armes  contre  Tes  rois  fie  reines  de 
Naples ,  comtes  de  Provence ,  &  fes  fouverains  à 
<e  titre ,  fut  condamné ,  en  i  $70 ,  à  perdre  la  tête 
pour  ce  crime  de  félonie  &  de  rébellion  5  la  reine 
Jeanne  1".  lui  donna  fa  grâce,  &  le  rétablit  dans 
fes  i  ierts. 

Ce  tut  Marie  de  Baux  fa  fiUe  qui ,  par  fon  ma- 
riage avec  Jean  de  Cbalon  ,  porta  vers  l'an  1  j<>}  , 
dans  cette  Maifon  de  Chaton,  la  principauté  d'O- 
range, qui  fut  depuis  portée  dans  ceHe  de  Naffau, 
auiii  p*r  un  mariage. 

Sous  (et  rois  de  Naples  ,  fucceffeurs  de>  Jean- 
se  l'c.,  la  baronie  de  Baux  fut  réunie  au  domaine 
des  comtes  de  Pavreocc  joéqu'eu  1*141  ,  que  le 
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roi  Louis  XIII  l'érigea  en  marquifat,  ftt  en  fit  don 
au  prince  de  Monaco ,  Honore  de  Grimaldi ,  pont 
le  récompenfer  d'avoir  fecoué  le  joug  des  tfpa- 
gnols ,  Ôc  de  s'être  mis  fous  la  protecuoa  de  la 
France. 

En  1  $81 ,  un  Jacques  de  Baux ,  prince  de  Ta- 
rent» 6c  d' Acbaae ,  époufa  Agnès  de  I  >uras ,  prin- 
ceffe  de  la  Maifon  d'Anjou ,  te  prit  le»  titres  d'em- 
pereur de  Conftantinople  8r  de  defpote  de  Ro- 
manie.  On  voit  que  ni  les  titres  magnifiques  m  les 
grandes  alliances  n'ont  manqué  en  aueua  tems  i 
cette  Maifon  de  Baux. 

L'Hitlohre  fattmeûtion  d'un  Bernardin  de  Baux, 
qui  vraifemblablement  étoit  de  cette  même  Mai* 
Ion  :  il  etoit  chevalier  de  l'Ordre  de  Saine- Jean* 
de  Jérufalem  6c  commandeur  de  Saint-Vincent  de 
Largues  ;  il  fiât  le  fuccefTeur  de  Prégent  de  Bidoux 
dans  le  génératat  des  galères  de  France  en  ijr8; 
il  fignala  fa  valeur  contre  les  Vénitiens ,  6c  fit  di£ 
tingua  suffi  au  fameux  fiége  de  MarfeiUe  en  t  f  24 , 
contre  le  connétable  de  Bourbon  &  le  marquis  <i« 
Pcfcaire)  il  mourut  le  11  décembre  1  (17. 

BE  AU  MONT-  LE-ROG  ER  ,  BEAU  MONT- 
LE -VICOMTE  Br  BEAUMONT-SUR-OiSF. 
(  Hift.  de  Fr.)  i°.  Beaumont-le-Roger  ,  ville  de 
France  en  Normandie,  fur  h  petite  rivière  de  Kille, 
entre  Evreux  &  I  ifieux }  elle  a  le  titre  de  comté  > 
elle  tire  ce  fui-nom  de  Roçtr,  d'un  de  fes  comtes 
qui  la  fit  bâtir  ou  rebâtir  &r  augmenter  dans  le 
douzième  fiècle.  Fn  /armée  lit  y  f»i«t  Louis 
acquit  de  Raoul  de  Mentant  le  comté  de  Beau- 
mont-le- Roger ,  qui  depuis  a  pafle  dans  la  branche 
des  comtes  d' Evreux  ,  rois  de  Navarre.  Chir- 
les  III ,  dit  U  NobU  ,  roi  de  Navarre  ,  comte 
d'Evreux ,  fils  de  Charlcs-le-Mauvars ,  céda  en 
14c. 4  au  roi  de  France,  Chartes  VI ,  ce  comté  de 
Beaumont. 

i°.  Beaumont-le- Vicomte,  ville  de  France  dans 
le  M/rine,  fur  la  Sarthe,  entre  le  Mans  &  Alençon. 
Ce  lieu ,  qui  en  1  (4;  fut  érigé  en  duché  par  Fran- 
çois I ,  avok  été  long- rems  vicomté  :  il  en  a? oit 
pris  ce  furnom  de  vicomtt.  tteaumont,  après  avoir 
eu  des  féigncurs  particuliers  ,  dont  l'antiquité 
paroît  remonter  aux  premiers  tems  du  règne  féo- 
dal, &  dont  plu fieurs  furent  employés  en  diffé- 
rentes affaires  par  les  rois  d'Angleterre ,  ducs  de 
Normandie,  %  dont  quelques-uns  mérite  eurent 
avec  eux  des  alliances ,  paftâ  en  1 1  ta  dans  la  Mai- 
fon de  Brienne ,  par  le  mariage  d'Agnès  avec  Louis 
_  de  Brienne ,  fils  puîné  de  Jean  de  Brienne ,  roi  de 
'  JérufJem  8c  empereur  de  Confia nrinopre.  De  I» 
Maifon  de  Brienne ,  Beaumont  paffa  dam  la  bran- 
che d' Alençon ,  de  la  Maifon  de  France ,  par  le  ma- 
riage de  Marie  Chamullart  d'Anthenaile ,  vteom- 
tefle  de  Beaumont ,  fille  de  Marie  de  Brienne ,  avec 
Pierre,  fécond  du  nom,  comte  d' Alençon  ,  qu'elle 
époufa  le  20  octobre  1)71.  Pierre  II  mourut  en 
1404,  &  Marie  Chamaillait,  fi  veuve  en  142*. 
Jean  1  leur  fils  fut  tué,  du  vivant  de  fa  mère  »  i  U 
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bataille  cfAiincourt  en  141  f.  Son  arri're-petite- 
fiie ,  Françoife  à'  Alençon,  époufa  d'abord  le  duc 
de  Longue  ville,  mort  en  1  j  1 1  >  puis  en  fécondes 
noces  Charles  de  Bowrbon ,  duc  de  Vendôme ,  & 
par  ce  mariage  eUe  tranfmit  à  la  Manon  de  Bour- 
bon Ton  vicomte ,  depuis  duché  de  Beaumont. 
Elle  rut  mère  du  roi  de  Navarre ,  Antoine  j  8t 
aïeule  d'Henri  IV. 

**.  La  Manon  de  Beaumonc-fur-OHe  defeend 
d'Yves  I .  comte  de  Beaumo  rw,  qui  vtvoft  an  com* 
mencementdu  onzième  fiècle,  (bus  le  règne  du  roi 
Pobert. 

Matthieu ,  pten>ier  d  u  nom,  fon  petit- fils,  futcham- 
bntr  de  f  rance  .  vnii  que  fes  defeendans  :  il  avoit 
épouië  Emme  de  Clcnnoot ,  Dame  en  partie  de 
Luz arches  ,  fille  de  Hugues ,  comte  de  Clermont 
en  Beauvoifis.  U  fut  l'ennemi  le  plus  ardent  de  fon 
beau-père  j  il  lui  enleva  la  terre  de  Luiarches  i  il 
mourut  vers  l'an  1 1  ci. 

Une  branche  de  Ja  Maifon  de  Beauntont~Tm> 
Ojfe  pofTeda  la  terre  de  Perfan. 

Thibaut  de  Beaumont ,  de  cette  branche  des 
ferçneurs  de  Perfin ,  &  qui  pofledoit  auffi  Luzar* 
thés ,  céda  au  roi  faim  Louts  fon  comté  de  Beau- 
mont  ,  moyennant  d'autres  terres.  Philippe -le- 
Hardi ,  fils  de  faint  Louis ,  le  donna  en  apanage 
à  Louis  de  France ,  comte  d'Fvreux ,  fon  fils.  Char- 
levle-Mauvars,  roi  de  Navarre,  petit-fils  de  Louis 
d'Lvreux,  fit  avec  le  roi  Jean  ,  le  <  mars  ia.c$ , 
un  traité  par  lequel  il  fui  remit  ce  comté  de  Beau- 
mot  moyennant  d'autres  arrangemens.  Le  roi 
Jean  donna  ce  comté  à  Philippe  fon  frère ,  duc 
d  Orléans,  mort  fans  enfans  en  1 571.  Beaumont 
revint  donc  à  la  couronne  pour  la  troifième  fois  : 
il  tut  encore  donne  en  apanage  i  Louis,  duc  d'Or- 
léans ,  qui,  étant  parvenu  à  la  couronne,  l'y  réunit 
pour  la  quatrième  fois}  il  fut  cédé  en  ufufruit  au 
connétable  Anne  deMontmorenci ,  mais  fans  fortir 
de  la  main  du  Roi ,  qui  toujours  y  entretint  des 
officiers  royaux.  Charles  IX  le  donna  en  apanage 
au  duc  d'Anjou  fon  frère ,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  III. 

BEAUPOIL  DE  SAINT- AUL AIRE.  (HiJI.  de 
Fran.c.)  Aux  articles  Beaupoil  & Saint- Aulaire  du 
Factionnaire ,  nous  n'avons  parlé  que  du  marquis 
de  Saint- Aulaire»  de  l'Académie  françaife ,  fi  fa- 
meux par  les  agrémens  de  fon  efprit  dans  l'âge  le 
vYut  avancé ,  8c  du  comte  de  Lanmary ,  mort  am- 
Liifadeur  en  Suède.  Nous  devons  ajouter  ici  quel- 
ques particularités  concernant  cette  Maifon. 

La  Maifon  de  Beaupoil ,  originaire  de  Bretagne , 
tfl  fort  ancienne  dans  cette  province  ;  elle  joua 
un  rôle  confidérable  dans  la  grande  querelle  des 
Maifons  de  Montfort  &  de  blois-Penthièvre,  re-  J 
lativement  à  la  fucceffion  de  Bretagne.  i°.  Yves 
de  Beaupoil ,  chevalier ,  fut  conftamment  attaché 
au  parti  de  Charles  de  (Mois.  Après  que  Charles 
eut  été  tué  à  la  bataille  d'Auray  en  1*64  ,  Yves  ; 
fe  rerira  en  Ltmofin  auprès  du  comte  de  Penrhiè- 
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[  vre ,  fils  de  Charles ,  &  U  y  mourut  toujours  fi  Jèh? 
i  au  même  parti ,  tout  abattu ,  tout  dé&ipéré  qu'd 
étoit  alors. 

i°.  Un  de  fes  fils ,  Jean  de  Beaupoil ,  époufa 
l'héritière  de  Laforce,  &  ce  fut  une  Beiuroil, 
defoeBdue  de  Jean  &  de  cette  héritière ,  qui  port» 
la  terre  de  Laforce  dans  la  Maifon  de  Cauraont  t 
par  fon  mariage  avec  François  de  Caumont,  père 
du  maréchal  ;ie  Laforce,  Jacques  Nompar. 

j0.  Le  frère  aîné  de  Jean  de  Beaupoil,  Guil- 
laume ,  époufa  Françoife  de  Bcoon,  nièce  du  co* 
nétable  du  GuefJin. 

4e.  Julien  de  Beaupoil  leur  fils ,  écuyer  du  rei 
Charles  VII ,  acquit  en  (440  la  terre  de  Saint- 
Aulaire  ou  Sainte-EulaJie,  car  c'eft  le  même  nom , 
en  latin  Sanêla  Edalta ,  près  d'Uxerche  dans  le 
Liinofin. 

r°.  Jean  de  Beaupoil ,  fécond  du  nom ,  fèigrteur 
de  Saint- Aulaire ,  petit-fils  de  Julien ,  fut  maître- 
d  hôtel  du  roi  François  1  ;  il  l'accompagna  en- 
Ittlis,  fc  fut  grièvement  bleue*  au  fiége  de  Pavie. 

6°.  François  de  Beaupoil ,  feigneur  de  Saint» 
Aulaire ,  fus  du  précédent ,  pannetier  des  rois 
François  I  &  Henri  1 1 ,  fut  fait  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  fous  Charles  IX  ,  le  10  octobre  1  r6o ,  pour 
prix  de  la  valeur  qu'il  venoit  de  fignaler  a  la  ba- 
taille de  Montcontour,  où  il  avoit  eu  on  cheval 
tué  fous  lui. 

7*.  Germain  de  Beaupoil ,  feigneuT  de  Saint- 
Aulaire,  fils  de  François,  fut  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Charles  IX  ,  &  chevalier  de  fon 
Ordre. 

8°.  Henri  de  Beaupoil  fon  fils  époufa  en  1610 
Léonore  de  Taleyran,  focur  du  malheureux  comte 
de  Chalais,  décapité  en  1626,  &  petite-fille  du 
maréchal  de  Monuuc ,  dont  le  nom  feul  auroit  dd 
obtenir  grâce  pour  fon  petit-fils  : 

Seirtnt  fi  ignofit-%  mânes. 

9*.  Louis  de  Beaupoil  de  Saint- Aulaire,  l'aîné 
des  fils  de  l'académicien,  colonel  du  régiment 
d'Enguien ,  fut  tué  au  combat  de  Rumersheim 
dans  la  Haute-Alface,  le  16  ao:1t  1709$  il  avoit 
époufë  la  fille  du  marquis  de  Lambert,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi ,  celle  à  qui  madame  la 
marquife  de  Lambert  fa  mère  adrefle  fes  avis  à 
fa  fille. 

io°.  Un  autre  fils  de  l'académicien,  Daniel  de 
Beaupoil ,  colonel  d'un  régiment  d  infanterie  de 
fon  nom,  mourut  en  1706  devant  Turin. 

n".  Dans  la  branche  de  Lanmary  ,  Antoine, 
capitaine  de  cavalerie ,  tu*  au  fiége  de  Mortare. 

1 i°.  Louis  de  Beaupoil  fon  neveu,  marquis  de 
Lanmarv ,  grand-échanfbn  de  France ,  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine ,  mort  à 
l'armée  d'Italie ,  à  Cafal-Maggiore  ,  le  16  juillet 
170:  ;  c'eft  lui  qui,  par  fon  mariage  avec  Jeanne- 
Marie  Pérault,  avoit  acquis  la  baronie  de  Milly 
en  Gâtinois,  la  terre  d*  AngervHle,  &.c  qui  depuis, 
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par  l'extinflion  de  cette  branche  de  F  anmary , 
ont  paffé  dans  la  famille  de  meflieurs  du  Lau  d'Âl- 
lemans. 

BEAUVA'S  (Maison  des  châtelains  de). 
(Hift.de Fr.  )  Le  premier  de  ces  châtelains,  dont 
on  ait  une  connoiffance  certaine .  eft  Guillaume  l, 
qui  vivoit  en  me,  &  dont  le  fils ,  Guillaume  11 , 
vivoit  en  iaja. 

Dans  la  btanche  aînée  de  cette  famille  ,  nous 
trouvons  un  Colart,  châtelain  de  Beauvais,  qui 
fervoit  en  1 346  en  Normandie,  fous  ce  connéta- 
ble d'Fu  ,  de  la  Maifon  de  Brienne ,  qui  eut  la  tête 
tranchée  au  commencementdu  règne  du  roi  Jean. 

Guillaume  IV  fon  fils  fut  chambellan  du  Roi  : 
il  eut  en  1  ?  f  <)  le  gouvernement  de  la  ville  de  Beau- 
vais;  il  fervit  pendant  plufieurs  années  dans  les 
armées  françaises  contre  les  Anglais ,  fous  le  roi 
Jean  &  fous  Charles-le-Sage  i  ce  fut  fous  ce  der- 
nier Roi  qu'il  fut  pourvu,  vers  l'an  1 567 ,  de  la 
charge  de  grand-queux  de  France;  il  mourut  fous 
le  règne  de  Charles  VI ,  en  1  $90. 

Dans  la  branche  cadette,  Renaud  de  Beauvais, 
fécond  fils  de  Guillaume  11 ,  mentionné  ci-deflus, 
fervit  auffien  1^x6  ,  ainfi  que  Colart  fon  neveu, 
fous  le  connétable  d'Eu  ;  il  fut  fait  prifonnier  a 
la  bataille  de  Poitiers ,  en  1 $  j  * .  Philippe  de  Beau- 
vais fon  fils  fut  auffi  fait  prifonnier  dans  cette 
défaftreufe  bataille.  Dans  h  fuite  U  fervoit  encore, 
en  1  $68,  fous  Hué  de  Chàtillon,  grand-maître  des 
Arbalëtiers;  il  vivoit  encore  en  1 388. 

U  eut  deux  fils  qui  moururent  fans  avoir  été 
mariés.  Jeanne  de  Beauvais  fa  fille ,  mariée  d'abord 
à  Bureau  de  Dicy,  maître  de  l'écurie  du  Roi  , 
époufa  en  fécondes  noces  Jean  Leclerc ,  chance- 
lier de  France  :  celui-ci  fut  maintenu  par  arrêt  du 
y  mai  i4*r,  dans  la  poffeilîon  de  la  chàtellenie  de 
Beauvais  ,  cV  de  toutes  les  terres  qui  avoient  ap- 

Îartenu  à  Guillaume  II,  châtelain  de  Beauvais. 
eanne  de  Beauvais  &  Jean  Leclerc  vendirent  en- 
femble  cette  chàtellenie  à  Eftout  d'Eftouteville  , 
feigneur  de  Beaumont,  qui  prit  en  conféquence 
le  titre  de  châtelain  de  Beauvais. 

BEAUVAIS  (Vincent  de  ),  (Hift.  lia.  franc.) , 
écrivain  du  treizième  fiècle,  moine  dominicain, 
vraifemblablement  natif  de  Beauvais  ,  fut  appelé 
par  le  roi  faint  L  ouïs  dans  le  magnifique  monaf- 
tère  de  Royaumont,  qu'il  venoit  de  faire  bâtir. 
Louis  le  fit  fon  lecteur ,  fon  prédicateur ,  &  Vin- 
cent eut  même  quelqu'infpetiion  fur  1  éducation 
des  Princes  ,  fils  de  faint  L  ouis.  A  ce  titre  il  a 
écrit  fur  l'éducation  des  Princes.  En  qualité  de 
moine  &  de  dofteur ,  il  a  écrit  fur  la  grâce  de 
Ditu;  &  en  qualité  d'écrivain  du  treizième  fiècle, 
il  eft  l'auteur  d'un  livre  fameux  de  fon  tems  ,  l<s 
quatre  Miroirs  ,•  Miroir  de  la  Nature  ,  Miroir  des 
Sciences,  Miroir  de  l'Hifloire,  Miroir  de  la  Mo- 
rale. Ce  dernier  Miroir  n'eft  pas ,  dit-on  ,  de 
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Vincent  de  Beauvais.  Le  tout  eft  intitulé  Sptcu- 
lum  majus ,  le  grand  Miioir ,  pour  diftinguer  cet 
ouvrage  d'un  autre  Miroir  ou  Image  du  monde , 
par  un  auteur  français  ou  anglais ,  nommé  Hono- 
rius.  Tout  étoit  Miroir  dans  cesliècles  fans  goût; 
tous  les  titres  de  livres  étoient  métaphoriques  & 
ridicules  :  on  ne  fa  voit  pas  être  fimple.  Guillaume 
Durand ,  évêque  de  Mende ,  auffi  au  treizième 
fiècle ,  fit  le  Miioir  du  Droit ,  Spéculum  Juris ,  d'où 
U  fut  nommé  le  Spéculateur.  Dans  le  même  fiècle , 
Hugues  de  Saint-Cher  fit  un  Miroir  de  l'Fglife  i 
Roger  Bacon  ,  un  Miroir  de  chimie  &  des  Miroirs 
de  mathématiques  (f  de  perfpetlive  ;  Albert ,  un  Mi- 
roir d  aflronomie.  Au  douzième  fiècle  ,  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierry  de  Rheims,  ami  de  faint 
Bernard ,  avoit  fait  un  Miroir  de  la  Foi  ,  Spéculum 
Fidti.  Au  quinzième ,  le  juif  Pfeffercorn  fit  contre 
Reuchlin  le  Miroir  manuel ,  8c  Reuchlin  fit  contre 
%le  juif  Pfeffercorn  le  Miroir  oculaire.  Dans  ce 
même  fiècle,  un  moine  fit  yn.  Miroir  de  lame  pi' 
ckeiejfe.  Au  feizièunc  fiècle,  la  reine  de  Navarre , 
foeur  de  François  I ,  fit  un  autre  Miroir  de  t atr.e 
pécherejfe  ,  qui  fut  prefque  condamné  par  l'Uni- 
verfité.  Dans  ce  même  fiècle ,  un  écrivain  nommé 
Jean  Maire ,  fit  un  grand  Mi'oir  des  exemples.  Le 
malheureux  Berquin  (  voye\  dans  le  Dictionnaire 
l'artich  Erafme)  avoit  fait  un  Miroir  des  Théo- 
logaftres.  Le  Paradis  a' amours ,  le  Temple  d'hon- 
neur, la  Fleur  de  Marguerite  ,  la  Prifon  amoureuft , 
le  Diai  de  l'épinette  amoureule ,  tels  étoient  les 
titres  ordinaires  des  poéfies.  Vincent  de  Beauvais 
mourut  en  1264. 

BF.C  ou  BEC  CRESPIN  (do).  (Hift.  de  Fr.  ) 
La  très-ancienne    très-noble  Maifon  du  Bec  ou  du 
Bec-Crefpin  en  Normandie,  n'a  nullement  befoin 
d'être  defeendue  &  fortie,  dès  le  dixième  fiècle, 
de  celle  des  Grimaldi,  princes  de  Monaco,  t  lie 
fuffit  à  fon  illuftration.  Ainfi,  qu'il  foit  vrai  ou 
non,  comme  le  difent  quelques  auteurs ,  qu'us 
Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  ait  époufé  Cref- 
pine ,  fille  très-inconnue  du  très  célèbre  Rollon  ou 
Raoul  I,  duc  de  Normandie  ;  que  de  ce  mariage 
foient  nés  deux  fils  ,  Gui ,  prince  de  Monaco ,  & 
Crefpin ,  fur  nommé  Anfgotus ,  qui  s'établit  en 
Normandie  >  qu'un  des  fils  de  ce  dernier  ait  fondé 
l'abbaye  du  Bec ,  tout  cela  fcmble  ne  pouvoir  être 
ni  prouvé  à  la  rigueur ,  ni  rejeté  avec  raifon.  Ce 
qu'il  y  a  d'inconteftable ,  c'ell  la  très-grande  an- 
tiquité de  la  Maifon  du  Bec-Crefpin.  Le  Bec  eft 
une  ancienne  baronie  de  Normandie  dans  le  pays 
de  Caux.  i°.  11  paroît  que  Giibert  de  Brionne  , 
dit  Crefrin ,  baron  du  Bec ,  eut  pour  le  moins  part 
à  la  fondation  de  l'abbaye  de  ce  nom ,  dont  la 
date  eft  de  10 $4.  Il  paroit  certain  encore  que  c'eft 
de  la  terre  du  Bec ,  &  de  ce  furnom  de  Crefpin  t 
que  s'ett  formé  le  nom  du  Bec-Crefpin ,  porté  par 
toute  la  descendance  de  ce  Gilbert. 

i°.  Guillaume,  premier  du  nom ,  baron-  du  Bec- 
Crefpin,  fils  de  Gilbert  j  fuivit  Guillaume  -  le- 


Digitized  by  Google 


BEC 

Bâtard,  duc  de  Normandie,  à  la  conquête  de 
l'Angleterre,  en  ic66. 

i°.  Guillaume  II  Ton  fils  fe  trouva ,  en  1 1 18  , 
à  la  défenfe  du  château  de  l'Aigle.  11  défendit 
contre  le  roi  d'Angleterre ,  Henri  1 ,  ufurpateur  des 
Etats  du  prince  Robert,  frère  aîné  de  Henri ,  les 
droits  de  Guillaume  Criton,  fils  de  Robert,  11  af- 
filia au  fiége  de  Gifors,  en  11x4. 

4*.  Guillaume ,  cinquième  du  nom ,  eft  qualifié 
maréchal  de  France  dans  un  arrêt  du  parlement ,  de 
la  Toufiaint  )  283  ;  il  avoit  fuivi  le  roi  faint  Louis  au 
voyage  d'Afrique  en  1x69.  Il  tenott  de  Jeanne  de 
Mortemer  fa  femme  ,  fille  unique  de  Guillaume, 
baron  de  Varanguebec  ,  la  charge  de  connétable 
héréditaire  de  Normandie. 

f  °.  Guillaume  VI  Ton  fils  n'eut  que  deux  filles , 
dont  la  cadette  ,  Marie  du  Bec-Crefpin,  mariée 
à  Jean  de  Chalon  ,  troifième  du  nom ,  comte 
d'Auxerre  &  de  Tonnerre,  grand-bouteiller  de 
France  ,  vendit  avec  fon  mari  la  terre  du  Bec- 
Crefpin  a  Guillaume  ,  feigneur  des  Bordes. 

6°.  Mais  Guillaume  du  Bec-Crefpin  ,  huitième 
du  nom,  fon  coufin  iflu  de  germain  ,  remit  cette 
terre  dans  Ça  Maifon ,  foit par  retrait,  foit  par  un 
autre  genre  d'acquifition  ;  il  fervit  d'ailleurs  très- 
bien  l'Etat  fous  le  roi  Charles  V  5  il  fe  trouva  en 
1270,  avec  le  maréchal  de  Sancerre  ,  à  la  prife  de 
Limoges  >  il  fervit  aufli  fous  le  connétable  de 
CliiTbn ,  pendant  le  règne  de  Charles  VI. 

7°.  Guillaume  IX  fon  fils  fuivit  toujours  le 
parti  du  Roi  &  de  l'Etat  contre  les  Anglais  &  les 
Bourguignons  leurs  alliés  ;  en  conféquenceles  An- 
glais ,  alors  tout-puùTans  en  France ,  confifquèrent 
t'es  terres ,  &  les  donnèrent  1  un  chevalier  anglais 
nommé  Jean  Fahloff  o«  Falfcotf,  ou  Faftol,  peut-être 
le  même  qui  gagna  en  14291a  journée  dite  des 
Harangs  ,  tt  perdit  la  même  année  la  bataille  de 
Patay.  Guillaume  IX  etoit  mort  en  :aif. 

8*.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Bourri  & 
de  \  illebeon  ,  Jean  du  Bec ,  fécond  du  nom 
dans  cette  branche,  époufa,  en  1491,  Marguerite 
de  Roncherolîes ,  Dame  de  Vardes ,  par  qui  la 
terre  de  Vardes  entra  dans  la  Maifon  du  Bec- 
Crei'pin. 

9°.  Pierre  ,  un  de  fes  fils  ,  fut  la  tige  des  mar- 
quis de  V  ardes. 

io°.  Charles  du  Bec  ,  feigneur  de  Bourri  &  de 
Vardes  ,  frère  aine  de  Pitrre ,  fut  chevalier  de 
1  Ordre  de  Saint  Michel ,  alors  l'Ordre  du  Roi ,  & 
vice-amiral  de  France. 

1  i°.  Son  petit-fils,  Georges  du  Bec  ,  baron  de 
Bourri  ,  fut  aufli  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qui 
étoit  alors  l'Ordre  du  Saint  -  Kfprit ,  &:  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Henri  111.  Il  mourut 
en  i 585. 

12°.  Dans  la  branche  des  marquis  de  Vardes, 
Rcne  du  Bec,  marquis  de  Vardes ,  fils  de  Pierre, 
mentionné  fous  Icn°.  9,  futcapitainc  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  gouverneur  de  la  Cape  Ile  ,  & 
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chevalier  des  Ordres  du  Loi ,  de  la  promotion  du 
3 1  décembre  1619. 

Jean  fon  riïs  aîné  fut  tué  enlr.liî  en  ic^ie^, 
par  des  bandits. 

140.  Renée  du  Bec ,  feeur  de  Jean  bV  fille  t'e 
René,  fut  mariée  en  1632a  ican-Baptiilc  de  Buu-.-i, 
comte  de  Guébriant ,  maréchal  de  France  ,  mort 
en  1643  ,  &  auquel  on  rendit  à  la  mort  des  hon- 
neurs extraordinaires  dans  l'églife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Ce  fut  lamaréchale  de  Guébriant  fa  veuve 
(  Renée  du  Bec  ) ,  que  le  Roi  chargea ,  en  64  r ,  de 
conduire  la  reine  de  Pologne  (  Louife-Mane  de 
Gonzague  )  dans  fes  nouveaux  Etats.  La  maré- 
chale de  Guébriant  eut  pour  cette  commiifion  le 
titre  de  fui intendante  du  voyage  ,  $  d'ambaJfwdrUe 
txtraorainaire  de  Fiance.  A  ion  pafiage  en  Italie  en 
1046  ,  trente  ans  après l'aiTaflinat  deJeanfon  frère, 
elle  lui  fit  ériger  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Confolation,  hors  la  ville  de  Gênes,  un  tombeau 
dont  le  Laboureur  compola  l'infeription  funéraire. 
Renée  du  Bec  mourut  a  Perigueux  le  2  Septembre 
16(9,  étant  défignée  pour  être  Dame  d'honneur  de 
la  reine  Marie  -  Thérefe  d'Autriche,  femme  de 
Louis  XIV. 

1  c°.  René  du  Bec  ,  fécond  du  nom,  marquis  de 
Vardes ,  frère  de  Jean  du  Bec  &  de  la  maréchale 
de  Guébriant ,  gouverneur  de  la  Capelle ,  ainfi  que 
René  1  fon  père  ,  epoufa  Jacqueline  de  Bueil ,  corn- 
tefle  de  Moret ,  l'une  des  nuit  aile  s  de  Henri  IV . 

160.  lien  eut  pour  hls  François-René  du  Bec, 
martiuis  de  Vardes ,  comte  de  Moret,  1  homme  le 
plus  brillant  de  la  Maifon ,  &  l'un  des  y)as  brillans 
de  la  co.ir  de  Louis  XIV ,  mais  aufïi  l'i.u  des  plu» 
intrigaus  &  des  plus  dangereux. 

17°.  Son  frère,  Antoine  du  Bec,  comte  de 
Moret,  lieutenant  -  gênerai  des  armées  du  Roi, 
fut  tue  d'un  coup  de  canon  au  fi^ge  de  Gravelint!», 
le  1 3  août  1658. 

ib°.  Ce  dernier  laiffa  un  fils  naturel,  nommé 
comme  lui  Antoine  du  Bec,  &  connu  dans  le 
monde  fous  le  nom  de  chevalier  de  Moret  ,  qui 
fut  tué  au  fiége  de  lille  ,  en  1667. 

190.  Une  fille  unique  du  fameux  marquis  de 
Vardes  &  de  Catherine  de  Nicolaï,  Marie-Llifa- 
beth  du  Bec,  née  le  4  février  1661 ,  fut  mariée  le 
28  juillet  1678  à  Louis  de  Rohan-Chabot,  duc  de 
Ilohan,  pair  de  France,  prince  de  Léon,  fcVc. 

La  Maifon  du  bec-Crtfpin  a  donné  aufli  a  1  F.glife 
plulieurs  prélats  diltingues  : 

2c0.  Robert ,  evéque  de  Laon  vers  le  milieu  du 
quinzième  liecle ,  mort  archevêque  de  Narbonne. 

21°.  Dans  L  branche  de  bourri  cV  de  Y'illcbéon, 
Michel  du  Bec,  chanoine  de  Paris,  doyen  de  Saint- 
Quentin  ,  crée  cardinal  parle  pape  Clément  /, 
le  25  décembre  1312,  mort  en  1316,  fondateur 
de  la  chapelle  de  Saint-Michel  dans  l'églife  de 
Paris. 

22°.  Philippe  ,  évéque  de  Vannes,  puis  de 
Nantis,  &  enfin  archevêque  deRheims,  comman- 
deur des  Ordics  du  Roi,  mort  en  jooj. 
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2}*.  Jean  ,  abbé  de  Mortemer,  8r  évêque  de 
Saint- Malo ,  mort  en  iùio ,  auteur  de  Paraphrafes 
fur  les  Pfeaumes. 

BECDELIEVRE.  (  R'fi  de  fr.  )  C'eft  nom 
d'une  ancienne  le  noble  Maifon  de  Bretagne  f  qui 
a  donné  une  longue  fuite  de  rrutjiftrats ,  confeillers 
9c  prefidens  au  parlement  de  Eretagne  ,  premiers 
prefiJcns  de  la  chambre  des  comptes  de  cette 
province  ,  lieutenans-généraux  des  eaux ,  bois  8r 
forêts  de  cette  même  province ,  Sec.  premiers  pré- 
fîdens  de  la  cour  des  aides  de  Normandie ,  6Vc. 
Plufieurs  d'er.tr'eux  furent  aufli  employés  en  di- 
verfes  négociations  par  les  ducs  de  Fretagne  & 
"par  la  ducheflfe  Anne.  Cette  même  famille  a  ftrvi 
avec  dilHn&ion  dans  les'  armées  ,  Se  a  fourni  à  la 
patrie  d'honoralles  victimes. 

Charles  de  Becdelièvre  vint  en  France  avec  la 
ducheffe  Anne  de  Bretaene  ,  &  s'attacha  au  roi 
Charles  VIII,  qu'il  fuivit  a  la  conquête  du  royaume 
de  Naples. 

Pierre  de  Becdelièvre  ,  dit  le  chevalier  d'Hoc- 
quevile  ,  officier  aux  gardes, mourut  a  Tournay, 
en  1(597. 

Alexandre-François  fon  frère  ,  nommé  aum  le 
chevari-îr  d'Hocqueville  après  Pierre ,  capitaine 
dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  ,  fut  tué  a 
h  bataille  de  Caffano,  en  1704. 

Henri ,  chevalier  de  Prumare ,  frère  des  deux 
ptécédens ,  fut  tué  au  combat  naval  de  Malaga,  fur 
le  vaiifeau  de  M.  le  comte  de  Touloufe. 

Un  autre  Becdelièvre,  d'une  autre  branche,  nom- 
mé René, marquis  de  Saint-Georges,  colonel  du 
régiment  du  Roi  Se  brigadier  des  armées  ,  fut  tué 
en  1678  à  la  bataille  de  Saint-Denis  près  Moirs.où 
il  venoit  de  repouffer  à  plus  de  trois  cents  pas,  à 
la  tête  du  régiment  du  Roi ,  le  prince  d  Orange 
enpcrforuie. 

Dans  une  autre  branche  encore  Jacques  de 
Becdelièvre  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bonnemare  , 
Cn.x.  leva  pour  le  fervice  de  Henri  IV  une  compa- 
gnie de  cent  hommes  d'armes,  qu'il  continua  de 
commander  pendant  l'efpace  de  trente-fix  années, 
fous  les  règnes  de  Louis  XIII  Se  de  Louis  XlV. 

Il  eut  entr'autres  enfans ,  trois  fHs  ,  C  harles  , 
Gilles  of  Claude  de  Becdelièvre,  tous  trois  tués 
au  fervice  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

BELGIUS  et  RRENNLTS.  Environ  trois  cents 
ans  «près  l'expédition  de  Sigovèfe  cV  fcellovèfe 
(  voyri  leurs  articles  à  Sigovej'e  dans  le  Diction- 
naire ,  &  celui  A'Ambif  at  dans  ce  Supplément  ), 
qui ,  dans  l'intervalle ,  avoit  donné  heu  à  beau- 
coup d  autres  émigrations  femblablcs  ,  toujours 
caulées  par  l'extrême  population  des  Gaulois ,  liel- 
gius  8c  LTennus  parurent  à  la  téte  de  quelques 
bandes  nouvelles  ,  percèrent  la  Paruiome  &  1*11- 
lyrie  ,  cV  n'ayant  pas  pu  s'accorder  enfcmble  ,  fe 
féparèrent  ,  comme  avoient  fait  Sigovèfe  Se  Bel- 
lovèle  -,  Befgius  fe  jeta  for  la  Macédoine ,  Ercnnus 
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ftrr  ht  Créée.  C'étok  vers  le  milieu  do  cinquième 
fiècle.  Belgius  eut  de  grands  fuccês }  il  vainquit 
6V  tua  dans  deux  (anglantea  batailles  deux  rois  de 
Macédoine,  Ptolémee,drtC©raunu$oale  Foudre, 
&  SoAèoes  ,  fucce  fleur  de  Ptelémée.  Btennus  , 
moins  heureux ,  perdit  une  partie  de  fon  armée 
au  détroit  des  Theonopyles ,  &  rut  repoufle  avec 
une  bien  plus  grande  perte  encore ,  du  temple  d* 
Delphes,  d'où  il  vouloir  enlever  les  riches  offrandes 
de  tant  dépeuples,  &  que  les  Païens  croient  av  où- 
été  oréfervé  par  un  miracle  de  leurs  dieux. 

L  expédition  des  Gaulois  contre  Rome  (voye% 
dam  le  Dictionnaire  l'article  B  tnnui ,  Sf  dans  ce 
Supplément  l'article  Aixiigdt  )  fe  rit  fous  la  con- 
duite d'un  autre  Brennus .  antérieur  d'environ  un 
fiècle  à  celui  qui  attaqua  la  Grèce. 

Parmi  ces  diverfes  bandes  de  Gaulois  qui  fai- 
foient  ou  cherchoient  à  faire  des  établiflemens 
dans  différentes  contrées,  il  y  en  eut  une  qui  pé- 
nétra dans  l'Afie  }  elle  fe  rendit  néceffaire  à  fcj- 
comède,  roi  de  Bithynie,  qui  crut  ne  pouvoir 
reconnoitre  dignement  les  femees  de  ces  Gaulois, 

Îu'en  leur  abandonnant  une  partie  de  fes  Etats  : 
s  s'y  établirent ,  te  y  formèrent  le  royaume  qui 
fut  connu  en  grec  fous  le  nom  de  Galatie  ou  pays* 
des  Gaulois,  8r  en  latin  fous  celui  de  GaBo- 
Grèce  ,  qui  exprimoit  le  mélange  des  Gaulois  8c 
des  Grecs  dans  cette  contrée.  Il  y  eut  alors  trois 
Gaules  principales  ;  favoir  :  la  grande  &  ancienne 
Gaule,mère  des  deux  autres;  la  Gaule  tranfalpine 
relativement  à  cette  première  ,  Se  cifalpine  rela- 
tivement aux  Romains  ;  enfin  1a  Galatie  ou  Callo* 
Grèce. 

BELLEFORIERE.  (  Hifl.  Je  Fr.)  C'eft  le  nom 
d'une  famille  noble  du  Cambre  fis.  Jean,  feigneur 
de  Belleforière,  férvoit  en  hcj  cVen  if  y  f ,  fous  le 
maréchal d'Audenehan,  8c  vivoh  encore  en  1 38;. 

Pierre,  un  de  fes  fils,  fut  tué  à  b  guerre  auprès 
deGand. 

Philippe  de  Belleforière ,  arrière-petit-neveti  de 
Pierre  ,  gouverneur  du  château  de  Hall  en  1488 , 
eft  fort  renommé  dans  l'Hiftoire  de  Flandre. 

Divers  feigneurs  de  Belleforière  eurent  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Corbie ,  Se  Ponthis  de 
Belleforière ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  8c  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  fut  tué  en  m  80 ,  lorfque 
cette  place  fut  furprife  par  le  feigneur  d'Humières. 
Il  epoufa  l'héritière  de  Soyecourt,  Se  fes  defeen- 
dans  en  prirent  le  nom. 

Maximilien  fon  fils,  feigneur  de  Soyecourt, 
lieutenant-général  ou  gouverneur  de  Picardie  & 
du  Boulonois  en  i6u,  commandoit  dans  Corbie 
lorfque  cette  place  futamêgée  par  les  Efpagnols, 
en  i6j6. 

Thibaut  fon  neveu  fut  tué  à  la  bataille  de 
Rocroy.  en  1643. 

Charles ,  frère  de  Thibaut ,  fut  tué  en  duel  près 
d'Amiens. 

Maximilien-  Antoine  ,  marquis  de  Soyecourt, 
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£is  de  Mm jmilien  ,  fervw  avec  d iAincl ioa  à  la  ba- 
taille de  Lens  en  1 648  ,  au  fiége  de  Lille  en  1 667 , 
Se  en  diverses  autres  occafions.  U  fut  fait  grand- 
martre  de  la  garde-robe  en  i6f  3 ,  chevabsr  des 
Urdres  du  H 01  en  1661  ,  grand- veneur  en  1670  ; 
iBoitle  iipuillet  1679.  ilépoufa, le 23  février  i6c6, 
Marie-Rénée  de  Longued,  fille  du  preiîdent  de 
Maiioi«$ ,  miniûre  d'Etat ,  &  Oirinttndant  des 
■nonces. 

Jean-Maximilicn  ,  marquis  de  foyecourt ,  leur 
Ils  ,  colonel  du  régiment  de  Vermandois  ,  fut  tué 
à  la  bâtai  le  de  Heurus,  le  1".  juillet  1690. 

Le  chevalier  de  Soyecourt  fon  frère  (Adolphe), 
capitaine  -  lieutenant  des  Gendarmes -Dauphin, 
mourut  le  3  juillet fuivant ,  des  bleflures  qu'il  avoit 
reçues  à  cette  même  bataille. 

Marie-Rcnée  de  Belleforière-Soyecourt  leur 
ibeur  porta  les  biens  de  ces  deux  fa  m  il  le  s  dans  celle 
de  Seiglière-Boisfranc ,  ayant  époufé  ,  le  f  février 
i6$i ,  1  imoléoB-Gilbert  de  Seiglière,  feigneur  de 
Boisfranc,  ebancelier  de  Monfkur,  duc  d'Orléans, 
irere  de  Louis  aJV. 

Joachm  -  Adolphe  de  icighère-Boisfranc  lenr 
'  fils,  marquis  de  Soyecourt ,  ne fes première*  armes 
en  1701  ,  Se  fervit  dans  tout*  cette  guerre  de  la 
foccect.on  d'Etpagne.  Peu  de  guerriers  mp  tout 
trouves  à  autant  a  affaires  considérables  :  il  étoit 
au  fiége  du  fort  de  Kebl ,  à  l'attaque  des  lignes  de 
Stoihoriên,  a  la  prife  de  divers  torts  Se  cha-eaux  en 
février  1703  i  a  la  défaite  du  comte  de  Styrum  , 
le  z8  mars  fuivant  ;  à  la  prile  d'Ausbourg  le  16 
décembre  auflï  fuivant,  &  à  la  première  bataille 
df-.ochltct  encore  en  170;.  Fn  .  704,  il  étoit  auffi  à 
la  féconde  bataille  d'tiocnftet:  il  y  fut  blefTé  d'un 
coup  de  fufil ,  Se  eut  un  cheval  tué  (bus  lui.  En 
17c  5  ,  il  étoit  au  combat  de  Caffano ,  à  la  bataille 
de  Calcina»,  au  fiége  de  Soncino  j  en  1706  ,  à 
cc  fameux  &  trille  fiege  de  Turin;  en  17.7,  à  la 
levée  du  fiége  de  Toulon  ;  en  1709 ,  à  la  bataille 
de  .V.aîplaqjct  >  en  171  z  ,  au  combat  de  Denain 
i-  aux  fieges  de  Marcnienncs  &  de  Douay  ;  i!  fut 
choifi  par  le  maréchal  de  Yillars  pour  aller  annon- 
cer au  Roi  la  prife  de  cette  dernière-  place,  Se  lui 
porter  les  drapeaux  ennemis  qu'on  y  avoit  trouvés. 
Le  marquis  de  Soyecourt  epoufa,  le  2<)janvieri7io, 
Pauline  Cornante  de  Pas,  fille  du  marquis  de  Feu- 
quieres  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 
Par  ce  mariaçe  le  nom  de  Feuquières  eft  devenu , 
air.fi  que  celui  de  Soyecourt,  un  des  noms  de  la 
famille  de  Sciglière-boisfranc. 

Reprer.onsla  famille  de  Belleforière.  La  branche 
des  teigM.-ursde  Thun  Se  de  Eencforière,  feparce 
de  la  branche-  ainée  avant  que  celle-ci  eut  pris  le 
nom  de  Soyecourt  ,nous  offre  Maximiliende  Belle- 
forière ,  feigne nr  de  Thun-Saint- Martin  ,  tué  au 
liège  cht  Cambrai ,  en  i  y '4. 

Jean  de  Belleforière  Ion  frère ,  créé  chevalier 
par  l'archiduc  d'Autriche,  Albert.  Les  lettres  de 
cet»  cTt-tion  font  du  1".  feprembte  i(»n. 
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Alexandre ,  fils  de  Jean ,  fut  auffi  créé  chevalier 
par  des  lettres  du  lé  janvier  1644. 

BELLEY  (  Augostiw.)  ( Uijk.  fer. mod. )  L'ab- 
bé Belley  (  que  les  favans  ,  dans  leurs  petites  plai» 
fanteries,  s'amufoient  à  appeler  Vtlkàa  Hantuhat 
difant  que  c'étoit  la  traduction  latine  des  mots 
Y  aboi  btlity ,  ou  iitlley  l  abtî  )  naquit  le  19  dé- 
cembre 16/7  ,  à  Sainte-Foy  de  Montgomery,  au 
diocefe  de  Lifieux  ;  il  vint  a  Paris  en  1717 ,  Se  fut 
précepteur  des  enfans  de  M.  le  marquis  de  Balle- 
roy.  L  ne  partie  de  cette  éducation  le  fit  à  Eloi» 
IbusiesyeuxdeM  de  Caumarrin,  évéquede  cet» 
ville  &  oncic  de  M.  de  Balleroy.  L'abbé  Belley 
rédigea  les  ttatuts  du  dioccJè  deBlois,  qui  furent 
confirmés  dans  ur  fynode  Se  toujours  caécutéa 
depuis. 

bn  1 73  j ,  le  marquis  de  EaHeroy  ayant  été  nom- 
mé gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres,  I  abbé 
Belle v  fuivitfes  élevés  au  Palais-Royal.  M.  le  duc 
d'Orléans  le  fit  quelque  tems  après  un  de  les  ié- 
crétiires  ordinaires. 

L'éducation  des  jeunes  Bail  eroy  finie,  l'abbé  Bel- 
ley ,  devenu  libre  Se  mettre  de  fon  teme ,  l'employa 
tout  entier  a  i  étude  ,  furtout  à  ceHe  de  la  fcienca 
métallique.  Jl  paiToit  tous  fes  jours  dans  les  cabi- 
nets de.s  Médailles ,  dans  celui  du  Roi ,  dans  celui 
de  M.  Pcllerin  ;  H  devint  en  des  plus  favans  an- 
tiquaire*, il  fut  reest ,  en  1744,  à  l'Académie  de» 
inicrtptions  8e'  beJJes-lettres.  Aucun  académicien 
n'a  rempli  «'autant  de  Mémoires  le  recueil  de  cette 
compagnie  :  ces  Mémoires  tendent  la  plupart  à 
éclaircir  c\s  points  obfcurs  de  l'ancienne  géo- 
graphie ,  Se  à  fixer  Its  ères  marquées  fur  les  mé- 
dailles. Sctae  de  ces  dul'ertattom  fervent  de  fup- 
plément  au*  époques  des  Syro-Macedoniens  da 
cardinal  No-ris. 

M.  le  chancelier  d'Agurfleau  attacha  l'abbé 
Bdley  an  Journal  des  Savans  ,  le  fit  cenfeur  des 
livres,  &  obtsr.t  pour  lui  une  penfion  de  900  liv. 
fur  un  bénéfice. 

M.  le  doc  d'Orléans  ,  ion  premier  bienfaiteur, 
mourut  le  4  terrier  17  e*  ,  Sx  fui  laùTa ,  par  fon  tef- 
tament,  400  liv.  de  rente  viagère.  Le  fils  de  ce 
Prince  lui  confervafon  logement  au  Palais  Royal, 
&  le  nomma  ton  bibliothécaire  &  garde  de  fes 
pierres  gravées,  c'e-ft-à-dire ,  da  cabinet  le  plut 
riche  dans  ce  genre,  après  celui  du  Roi.  Vf.  le  doc 
d'Orléans  le  chargea  encore  de  l'inftiturion  da 
MademoifehV,  depuis  duchcfTe  de  Bourbon. 

L  abbé  Btll.-v ,  dans  fes  dernières  année*,  ref- 
fentu  une  foiblellè  de  nerfs  qui  l'empêchoit  d'é- 
crire ,  &  qui  ,  bien  augmentée  par  le  faifiltement 
que  lui  caufa  1  incendie  de  l'Opéra  ,  dégénéra  en 
un  tremblement  très-fort  Se  tres-incommode.  H 
mourut  le  z6  novembre  11  avoit  la  phylio- 

nomie  d'un  fage  de  1  antiquité  :  toujours  calme  , 
rrancnn  le  Se  modefb,  fem  ame  fembloit  inaccef- 
fible  aux  oatlions  Se  à  l'orgueil  j  jamais  on  n 'en- 
tende! t  u  yoïx  s'élever  dais  les  aflembLâcs  de 
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l'Académie  }  &r  un  jour  qu'on  le  vit  répondre  avec 

3uelju'aigrcur  8c  quelque  vivacité  aux  objections 
'un  de  fes  confrères  ,  on  en  fut  furpris  comme 
d'un  phénomène  inattendu ,  &  frappé  comme  d'une 
Altération  de  fon  tempérament ,  qu'il  falloir  peut- 
être  attribuer  à  un  mouvement  extraordinaire  de 
fes  nerfs. 

BFRGF.R  (  Claude  ) ,  (  Hfl.  dis  Sciencts  ) , 
de  l'Académie  des  feiences ,  né  le  10  janvier  1679 , 
eut  le  même  nom  8c  la  même  profeilion  que  (on 
pere  :  tous  deux  furent  médecins.  Le  fils  loutint, 
(bus  la  préfidence  de  M.  Fagon,  premier  méde- 
cin ,  une  thèfe  contre  l'ufage  du  tabac  :  cette  thèfc 
fit  du  bruit,  &  lui  valut  l'amitié  &  la  protection 
de  M.  Fagon. 

M.  de  Tournefort ,  fous  lequel  M.  Berger  fe 
livroit  à  l'étude  des  plantes ,  le  fit  entrer  en  qualité 
de  fon  élève  à  l'Académie  des  feiences,  en  1699. 
11  devint  depuis  élève  de  M.  Hombcrg,  8c  fe  par- 
tagea entre  la  botanique  8c  la  chimie.  Son  père 
étoitfort employé  comme  médecin  i  il  menoit  fon 
fils  chez,  fes  malades ,  &  à  fa  mort ,  arrivée  en  i?or, 
ce  fils  fe  trouva  fort  employé,  prefqu'à  ritre  hé- 
réditaire. En  1709,  M.  Fagon,  quiavoitla  chaire 
«le  profef&ur  en  chimie  au  Jardin-Rbyal ,  8c  qui  ne 
pouvoit  l'occuper,  en  chargea  M.  Berger.  Mais 
fa  complexion  délicate  fuccomba  bientôt  à  fes 
ditférens  travaux.  Son  poumon  fut  attaqué.  Jl 
mourut  le  11  mai  1711,  à  trente-trois  ans ,  ayant 

{oui  de  l'eftime,  8c  emportant  les  regrets  des 
les  plus  célèbres  de  fon  tems. 

BERINGHF.N.  (Hifl.de  Fr.)  Cette  famille , 
originaire  du  duché  de  Gueldres,  vint  s'établir  en 
France  fous  le  règne  de  Henti  IV.  Pierre  de  Be- 
ringhcai  (  bifaïeul  du  dernier  marquis  de  Bering- 
hen ) ,  grand- bailli  8c  gouverneur  d'F-taplcs,  fut 
employé  en  plufieurs  affaires  importantes  au  dedans 
te  au  dehors  du  royaume ,  furtout  auprès  de  di- 
vers princes  d'Allemagne.  Les  Mémoires  de  Sully 
le  repréfentent  partout  comme  honoré  de  la  con- 
fiance intime  de  Henri  IV ,  8c  comme  très-digne 
de  cette  confiance  ,fuivant  le  témoignage  que  lui 
en  rendit  Henri  IV  lui-même  dans  une  occalion 
éclatante.  Ce  Prince  foupçonnant  Sully  de  n'avoir 
pas  peut-être  attaché  aile*  d'importance  a  un  fe- 
cret  qu  il  lui  avoit  confié  pour  n'en  avoir  laiffé 
rien  échapper ,  Sully  lui  demanda  s'il  n'en  avoit 
poi:;t  parlé  à  d'autres.  Le  Hoi  avoua  en  avoir 
parlé  au  P.  Cotton  8c  â  beringhen ,  &  il  ajouta  : 
Pô**  ctl.i-C' ,  je  rêt  o*J,rai  b:eu  </«  //  .'en  a  di  moi. 
Comme  dans  une  autre  occafion  il  dit  ,en  parlant 
dd  prcfldeilt  Jetu.'iin  :  Jt  -cp^.tuj  po>rU  .  01  homme  ; 
ç  jiii^x  a-itrej  u  s  ex  in  i  tti ,  il  (e trouva  quec'étoit 
le  P.  Cotton  qui  ivoit  été  l  hidiicret,  fi  même 
il  n  avoit  et.- qu'tndiûrtt. 

i  u  .i'  ■  ,  Pùnu  Bcri:ighen  fut  fait  contrôleur- 
i.  i'  ni:»'.!»  tS'  i:»inictts  du  royaume ,  emploi 
t;.,  Mifji  "V.  '. ''.  ■        ir  être  l<  rt  t  oi  fid.ralk  , 
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car  on  avoit  conçu  de  ces  mines  de  grandes  efpé- 
rances  qui  ne  fe  réalifèrent  pas. 

Henri,  comte  de  Beringhen,  fils  de  Pierre  , 
fut  un  des  premiers  favoris  du  roi  Louis  XIII,  8c 
s'attacha  véritablement  a  la  perfonne  de  ce  mo- 
narque. On  prétend  que  lorfque  Louis  fut  malade 
à  Lyon  en  1650,  8c  qu'il  fe  crut  en  danger  de 
mourir,  il  confia  i:n  fecret  à  fon  ami  Beringhen  , 
fous  la  condition  expreffe  de  ne  le  jamais  révéler 
de  fon  vivant.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  ne 
vouloit  pas  permettre  a.  Louis  X1H  d'avoir  des 
fecrets,  8c  qui  ne  prétendoit  pas  qu'il  y  eût  de 
fecrets  pour  le  premier  miniftre,  voulut  l'avoir  ce 
que  Louis  XIII  avoit  confié  à  Beringhen  ;  celui-ci 
eut  la  fidélité  courageufe  de  réfifter  à  Richelieu  j 
&r comme  Louis  XIII  facrifioit  toujours  ceux  qu'il 
aimoit  au  cardinal  qu'il  n'aimoit  pas,  Beringhen 
fut  obligé  de  quitter  non-feulement  la  cour,  nuis 
le  royaume  ;  il  alla  fervir  en  pays  étranger  ,  nuis 
du  moins  il  ne  fervit  que  des  puiffanecs  alliées 
de  la  France.  Ce  fut  au  grand  Guftave  qu'il  s'at- 
tacha d'abord ,  8c  il  fe  diftingua  tellement  à  fon 
fervice ,  qu'il  devint  capitaine  des  gardes  de  ce 
Prince  quelque  tems  avant  la  bataille  de  Lurzen  . 
(  du  t6  novembre  i6$a^  ,  où  U  affilia  6V  où  Guf- 
tave fut  tué  ;  il  alla  enfuite  commander  les  cuirai- 
fiers  de  Frédéric- Fleuri ,  prince  d'Orange  ,  le  plus 
fameux  capitaine  de  ion  fiècle  ,  engagé  d'ailleurs 
dans  la  même  caufe  &  dans  les  mêmes  intérêts. 

HeSoris  hic  magni  fucrat  cornes  

Poftquam  illum  vi.ior  vitu  fyoliavit  Achi'.ies , 
Dardar.io  E.nt  fije  furtijpmus  htros 
Amaiderat  focium  ,  non  inferioru  jtcjtus. 

C'eft  ainfi  que  Henri  de  Beringhen  fut  mettre 
à  profit  fa  glorieufe  difgrace  ,  fruit  de  fa  vertu  , 
toujours  combattant  fous  des  héros  &  toujours 
fervant  fon  pays.  A  la  mort  du  c  ardinal  de  Riche- 
lieu ,  le  Roi  devenu  libre ,  fe  hata  de  le  rappeler. 
8c  Beringhen  de  fe  rendre  aupr  s  de  lui  ;  mais  il 
n'avoit  pas  long-tems  à  jouir  de  la  iiiftice  8c  de  la 
faveur  de  fon  maître:  l  ouis  XIII  fuivit  de  près  au 
tombeau  fon  minitlre  8c  fon  tyTan. 

Le  fecrétaire  de  l'Académie  des  inferiptions  8c 
belles-lettres  dit  que  Henri  de  beringhen  avoit 
été  pourvu  de  la  charge  de  premier  ecuyer  des  le 
tems  de  Louis  XI JL  Le  prefident  Hénault  dit  que 
le  duc  de  Saint-Simon  le  démit  de  cette  charge  en 
faveur  de  B«ringhen,  en  i6^c,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV  ;  peut-être  Beringhen  en  avoit-il  la 
furvivance  dès  le  tems  de  Louis  XilL 

llnùt  un  intervalle  entre  la  vie  ft:  la  mort,  ce 
que  fi  peu  de  gens  favent  faire  i  eV  fur  la  fin  de  l'es 
jouis  il  le  retirade  la  cour  avec  l'agrément  du  Roi. 
Il  mourut  le  30  mars  i(  91 ,  ag  -•  de  quatre-vingt- 
neuf  ans.  Il  avoitépoufé  Anne  du  Fié,  fucurdu  ma- 
réchal d'î  'uxelhrs ,  8c  rùUdu  marquis  d  Huxdles, 
qui  îtoit  défigue  pourétre  auûà  maréchal  Je  France 
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&  cordon-bleu  ,  lorfqu'il  mourut  de  Tes  bleuures 
au  fiege  de  Gravelines ,  en  i6"f  8. 

De  ce  mariage  naquirent,  t°.  Henri ,  marquis 
de  Beringhen  ,  fujet  de  la  plus  grande  efpérance. 
Son  nom  fe  trouve  parmi  ceux  que  Boileau  a  cé- 
lébrés dans  la  Defcription  du  paflàge  du  Rhin , 
parmi  les  noms  pleins  de  gloire  de  ces  héros  qui 
les  premiers  Te  jetèrent  à  li  nage  dans  le  fleuve , 
&  dont  l'intrépidité  fut  alors  fi  admirée  : 

La  Salle  ,  Btringhen,  Nogcar,  d'Ambre,  Cavoit , 
Fendent  les  Bon  tremblant  fous  un  G  noble  poids. 

Beringhen  courut  des  dangers  particuliers  par 
la  réfiftance  de  fon  cheval  qu'il  ne  put  jamais  for- 
cer à  nager,  8c  qui  penfa  -le  jeter  dans  le  fleuve. 
Il  fur  obligé  de  palier  dans  le  bateau  de  M.  le 
Prince.  Après  le  paflàge  de  l'autre  côté  du  fleuve, 
il  fembla  vouloir  compenfer ,  ou  plutôt  furpafler 
de  beaucoup  par  un  excès  ae  courage  8c  à  force 
d'exploirs,  le  petit  avantage  que  quelques-uns  de 
fes  compagnons  avoient  eu  fur  lui  de  paflèr  à  la 
nage  i  il  fe  jeta  au  milieu  des  bataillons  ennemis  , 
reçut  un  coup  de  moufquet  dans  la  mamelle  droite 
Sc  plufieurs  coups  dans  fes  habits.  Il  fut  tué  deux 
ans  après  (en  i  J74)  d'un  coup  de  canon  au  fiege 
de  Befançon. 

i*.  Le  chevalierdeBeringhenfonfrère( Jacques- 
Louis  )  lui  fuccéda  dans  rous  les  avantages  de 
l'aîné  de  fa  famille ,  &  quitta  pour  lors  l'Ordre  de 
Malte ,  où  il  avoit  fait  fes  caravanes  avec  tout  le 
fuccès  poflible.  Le  Roi  lui  donna  un  régiment  de 
cavalerie ,  puis  le  guidon  des  Gendarmes  de  Bour- 

fogne  »  il  lui  accorda  de  plus  la  furvivance  8c 
exercice  de  la  charge  de  premier  écuyer  fous  fon 
père. 

M.  de  Beringhen  acquit  dans  cette  place  un 
nouveau  degré  de  faveur  &  toute  la  confiance  du 
Monarque,  llfut  fait  chevalier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit  à  la  promotion  de  1688 ,  quoique  fon  père, 
qui  vivoir  toujours ,  eût  été  de  la  promotion  pré- 
cédente ,  8c  ce  fut  le  premier  exemple  d'un  père 
&  d'un  fils  qui  aient  joui  en  même  tems  de  cette 
décoration  i  encore  remarqua-t-on  que  ce  père  & 
ce  fils  compofoient  à  eux  deux  pour  ainfi  dire 
toute  leur  famille ,  ou  du  moins  tout  ce  qui  Dor- 
toir leur  nom  dans  le  royaume  >  en  forte  qu'il  lem- 
bloit  que  ce  fut  toute  la  famille  des  Beringhen  qui 
eût  été  admit  dans  l'Ordre  :  toutes  ces  circonf- 
tances  ajoutoient  du  ptix  à  la  grâce ,  &  étoient 
remarquées  à  la  cour. 

En  cette  même  année  1688  ,  Beringhen  alla  re- 
cevoir à  rtoulogne-fur-Merla  reine  d'Angleterre. 
Ae  la  conduifit  âias  l'afile  que  la  générofité  de 
Louis  XIV  lui  avoit  préparé  a  Saint-Genniin. 

La  guerre  fe  renouveloit  alors.  Le  Roi  fît  en 
perfonne  las  campagnes  de  169.  (de  Mons  )  ,  de 
16 y*  (deNamur)  &  de  16  CcUe-cieft  la  der- 
u-^t  qu'il  air  faite.  M.  le  Premier,  dans  le  voyage 
8c  dans  Ls  marches,  étoit  toujours  jeul  avec  le  Roi, 
U.jiotre.  T»m<  Vi.  it^pfUmtr.t. 
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dans  fa  calèche ,  honneurtrès-envié ,  mais  épreuve 
qui  n'étoit  pas  (ans  danger  avec  un  Prince  qui  fa- 
voit  fi  bien  connottreles  hommes:  l'épreuve  tour- 
na au  profit  de  M.  de  Beringhen ,  &  quand  M.  le 
Dauphin  alla  commander  en  Flandre  en  1694,  le 
Roi  lui  donna  M.  le  Premier  comme  un  homme 
qu'il  pourrait  toujours  confulter  utilement.  Quel- 
ques anoées  auparavant,  lorfque  M.  le  duc  de 
Bourgogne  étoit  venu  pour  la  première  fois  i 
Paris,  le  Roi  l'avoit  chargé  expreffément  d'aller 
voir  8e  embrafler  de  fa  part  M*,  de  Beringhen  le 
père  (  Henri  )  ,  vieillard  vénérable  ,  qui  vivote 
encore  alors  ,  &  à  qui  cette  dernière  marque  de 
la  bonté  du  Roi  fut  bien  fcnfible. 

Au  commencement  de  1707  un  parti  ennemi 
compofé  de  trente  hommes  ,  prefque  tous  offi- 
ciers ,  s'étant  partagé  en  diverfes  petites  troupes  , 
s'avança  entre  Paris  8c  Verfailles  pour  enlever 
quelqu'un  de  nos  Princes.  Le  14  mars ,  entrefix  Sc 
(ept  heures  du  foir,  ils  virent  paflèr  fur  le  pont 
de  Sève  un  carrofle  i  fix  chevaux ,  aux  armes  8c 
avec  la  livrée  du  Roi  ;  ils  crurent  que  c'étoit  M.  le 
Dauphin  «c'étoit  M.  le  Premier  (Jacques- Louis)} 
ils  donnèrent  le  lignai ,  les  petits  détachemens  fe 
réunirent ,  joignirent  le  carrofle  à  l'entrée  de  la 
plaine,  8c enlevèrent  M.  le  Premier.  Auffitôt  qu'on 
apprit  cette  aventure ,  on  ne  négligea  aucune  des 
mefures  de  la  prudence  humaine  pour  reprendre 
le  prifonnier  avant  qu'il  fût  forti  du  royaume  :  le 
Partifan  ,  homme  dexpérience ,  n' avoit  de  fon 
côté  négligé  aucune  des  précautions  qui  pouvoient 
aflurer  fa  retraite.  11  avoit  d'abord  annoncé  au  pri- 
fonnier lanéceflité  d'une  diligence  extraordinaire, 
pour  laquelle  fes  relais  étoient  difpofés  ;  mais  il  fe 
ralenrittnfenfiblement  de  lui-même ,  craignant  pour 
la  vie  defonpriforrnier,àgé  alors  d  environ  foixante 
ans,  &  qu'une  courte  fi  rapide  à  cheval  pouvoir 
excéder  i  il  le  fit  repofertrois  heures  entières  dans 
la  forêt  de  Chantilly  ,  &  lui  trouva  une  ôaife  de 
polie  pour  le  fatiguermoins:  par-là  le  tems  &  l' ordre 
de  la  marche  furenc  abfolument  dérangés. 

Jbi  omnis 

Efafiu  laior  atque  immitis  rupu  tyrMiti 
Fcedera. 

Les  garnifons  françaifes  eurent  le  tems  d'être 
informées  de  l'enlèvement  j  elles  fe  mirent  en  cam- 
pagne, 8c  M.  le  Premier  fut  repris  à  quelques 
lieues  de  Ham.  Il  dormoit  tranquillement  dans  fa 
chaife  ,  lortqu'un  maréchal-des-lof»is  du  régiment 
de  Lh/ry  attaqua,  lui  troifième  ,  l'efeorte  du  Par- 
tifan ;  mais  ces  trois  hommes  étoient  fuivis  Sc  fé- 
condés, 8c  l'efeorte  fe  rendit  fe  voyant  près  d'être 
enveloppée. 

Alors  les  ménagemens  que  b  Partifan  avoit  eus 
pour  fon  prifonnier  ,  ne  lui  furent  pas  i.iutiLs  à 
Li-même.  l>e  premier  ufage  que  celui-ci  rît  de 
fa  liberté  ,  fut  de  fauver  la  vie  Sc  de  procurer  un 
bon  tvaitemeut  à  tout  le  parti. 

U 
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On  voulut  cependant  agiter  la  queftion  1!  le 
chef  Se  fa  troupe  dévoient  être  regardés  comme 
de  vrais  prhonniers  de  guerre  ou  comme  des 
malfaiteur!  qui  s'étoient  propofé  d'ihfulcer  le 
Prince  au  milieu  de  fa  cour.  M.  le  Premier  em- 
ploya tout  Ton  crédit  pour  obtenir  que  fes  ravif- 
feurs  ne  fuâênt  point  punis  ;  ils  ne  furent  rcrenus 
que  par  des  fêtes  Se  des  fpeâacles ,  <>Q  ils  étoient 
eux  -  mêmes  un  fpettacle  &  un  grand  objet  de 
cunofité  ;  »  Us  repartirent  enfin  avec  de  bons 
»  pafic-ports  &  chargés  de  préftns  qui  excédoient 
»  une  fimple  rançon.  » 

M.  de  Beringhen  avoit  beaucoup  de  go  :t  pour 
les  arts.  Se  c'étoitencore  un  dos  articles  fit  Lîquels 
il  jouiÛoit  de  toute  h  cor.fiancc  de  I  o  is  XIV.  il 
étoit  confulté  fur  Lsembe-lliflèmcns  de  Verfiilles , 
fur  le  choix  Se  1  ordre  des  fiâmes ,  d.s  vaf.s,  des 
groupes;  fur  les  ornemens  des  fontaiï.es ,  d».s 
bofqucts >  fur  la  décoration  de  s  app-rtomer.s  & 
des  jardins.  Quand  Ls  lerrun,  les  Girardon, 
les  Lenotre ,  les  Manfards,  fdfoient  voir  au  Loi 
quelque  projet,  quelque  plan  qi.i  lui  phsfoit  : 
ttfa  me  porUi  otau ,  dilbit  il  >  je  trois  y-e  M.  le  Pre- 
mier en  fera  b.en  content. 

Lorf  jUe  l' Académie  des  inferiptiors ,  qui ,  dans 
l'origine,  compofee  f.ul-  ment  de  qutLpiiS  mein- 
brcs'de  l'Académie  françaife,  s  occupoic  pr.f.ue 
uniquement  de  ces  mêmes  objvts ,  reçut  u  se  pLs 
grande  exiitence ,  embrallâ  la  carrière  entière  de 
f'HiftoirecV  des  lettres  ,  tv  fut  augmentée  |ufui'au 
nombre  de  quarante  Académiciens,  dont  dix  ho- 
noraires ,  M.  le  Premier  eut  une  de  ces  die  places 
d'honoraires;  il  fut  en  quelque  forte ,  dit  L-  ùi té- 
nue de  l'Académie  ,  il  fut  1  Académicien  de  la 
cour  >  il  y  rempluToit  lui  feul  prefque  toutes  les 
fonctions  de  l'ancienne  Académie. 

Il  avoit  joint  à  un  cabinet  d'excellens  livres  >  le 

F tus  ample  &  le  plus  beau  recueil  d'eftampes  que 
on  connût. 

Attaché  à  tous  fes  devoirs ,  zélateur  du  bien 
public,  il  y  facrifioit  non-feulement  fon  tems  Se  fon 
repos ,  mais .  quand  il  le  falloit,  fon  propre  bien. 
L'niftorien  de  l'Académie  des  belles-lettres  lui 
rend  le  témoignage  que,  dans  des  tems  difficiles, 
il  a  fait  fubfiffer  a  fes  dépens  la  petite  écurie, 
confiée  i  fes  foins ,  &  qu'il  fuppléoit  de  fa  bourfe 
i  la  modicité  des  appointerons  de  ceux  qui  étoient 
employas  fous  fes  ordres. 

Il  ne  fut  p  s  plus  négligé  fous  la  régence  que 
fous  Louis  XIV  ;  il  fut  d'abord  nommé  à  la  pre- 
mière place  de  confciller  dans  leconfe-ildu  dedans 
du  royaume  ;  il  eut  enfuite  la  direction  générale 
de>  crxits  &  chauffées. 

il  mourut  te  i".  mai  1721  :  il  étoit  né  à  Paris 
au  petit  Bourbon,  le  ic  octobre  ;  il  avoit 
<  p~i  f .  en  1 677  Marie-F.Lfafceth  d' Aumont ,  ptrite- 
f.ll'  da  maréchal  d'.'umont  &  du  chancelier  le 
le  1  cr.  Il  a  lailfi  neuf  enfàns ,  dont  trois  fils,  def- 
qutU  deux  (  1  aîné  &  le  ttoiûcmc  )  ont  poû'édé 
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fuccefCvcment  la  charge  de  premier  écuyer  j  Te 
fécond  fut  évêque  du  Puy. 

BERTAUD  &  COURAUT.  (H/f.  de  laréform.) 
fa  reine  de  Navarre  ,  Marguerite  de  Valois,  fneur 
de  François  l  (  voyr? ,  dans  le  Dictionnaire ,  les 
articles  Marjuente .  ALnforxt  Biia  ,Lefcvrt  d'I'ta- 

pies) ,  génuffoit  des  cruautés  que  les  théologiens 
rorçoient  François  I  à  exercer  contre  les  malheu- 
reux Proteftans;  elle  fut  elle-même  attaquée  dans 
fa  foi ,  Se  obligée  de  fe  juftifier.  Le  Béarn  fervoic- 
dafile  aux  favans  Se  aux  f  claire*.  On  l'aceufa 
d  avoir  trop  de  confiance  en  Gérard  Rouflél,  de 
trop  lire  la  Bible  dansl  efprit  des  nouvelles  fectes, 
d'avoir  compofé  un  drame  tiré  du  Nouveau-Tefta- 
ment ,  &  de  1  avoir  fût  reprcf.nter  par  une  troupe, 
de  coméduns  qu  elle  avoit  fait  venir  d'Italie;  de 
leur  avoir  permis  quelque  s  plaif.n- cries  un  peu  for- 
tes contre  les  moines  tv  les  lcholaftiques,  d'avoir 
fouifcrt  dans  fon  appartement  des  déclamations 
p!  s  lérieufcs  contre  le  Pape  &  le  Clergé.  Le  roi 
de  Navarre,  féduit  par  elle ,  affiftoit,  difoit-on> 
dans  fon  pal  is ,  à  une  efpèce  de  cé.ie  ou  de 
ducation  a  b  manière  des  Proteftans.  La  reine  de 
Navarre  avoit  un  livre  de  prières  traduites  en 
français  par  l'évêque  de  Senlis ,  Gui''aume  Petit , 
devenu  fufpect  aux  /.clos  par  fon  indulgence;  elle 
avoit  voulu  introduire ,  mé.ne  à  la  cour  de  fon 
frère ,  une  efpèce  de  liturgie  qu'on  appeloit  /a 
Me(fi  a  fat  points ,  p.  rce  ^u'on  s  y  écurtoit  enfept 
points  des  ulagcsdel'.  glifo  romaine.  F.lle  donnoit 
un  aille  au  fameux  Cl  ment  Marot ,  que  1  orEcia- 
lité  de  Chartres  avoit  décrété  de  p;ite-de-corps. 
I  lie  avoit  pour  prédicateurs  deux  Augufiins  nom- 
més lie  uua  &  l.  urj  1  •  la  Sorbonne  voulut  exa- 
miner leur  doctrine  Se  leur  conduite.  Beiaxd  t 
menacé  delà  prifon,  s  enfuit,  quitta  l'habit  dé 
fon  Ordre,  fe  rit  Protcftint,  mais  il  finit  par  ren- 
trer dans  le  fan  de  l'hglifc;  Couraut  ayant  été 
emprifonné  ,  puis  relâché,  apoft.ûa,  Se  mourut 
miniftre  à  Genève.  Sur  toutes  ces  plaintes ,  le  Roi 
manda  fa  foeur  ,  Se  eut  >vcc  elle  un  ^cliircilfernent, 
où  il  fut  aifément  d.farmé  par  la  douceur  &  la 
foumiifion  de  Marguerite. 

Br.ruome  rapporte  que  le  connétable  de  Mont> 
morenci  ayant  un  jour  pouffe  le  rile  catholique 
jufqu'à  vouloir  irriter  Fra.  çois  .  contre  la  reine 
de  Navarre ,  à  caufe  de  l'appui  qu'elle  prêtoit  i 
quelques  favans  Proteftans,  le  Rot  répondit  :  Me 
m'aime  trop  ;  ttie  •■* -rvir-t  jamais  ^ue  e.  jueje  e  où  ai. 

BERTHE.  (  WjJ.  de  Fr.  O  u  !ng/e>.\  Les  An- 

g1,o^Saxons  avoient  ramené  le  paga  .iCne  dans  ta 
rande- Bretagne  ,  qui  avoit  eu  autrefois  dans  la 
foi  chrétienne  fes  apôtres,  tes  -ivvtyrs,  les  doc- 
teurs &  fes  héréfiarques.'  t  e  f-.t  la  /  rir.ee  qneut 
1  honneur  de  rendre  1  Angleterre  ch/i'ricaue  une 
féconde  fois.  Cette  converlîo;i  fut  en  \ngli terre, 
comme  elle  l'a  voit  .ttj  in  I  r  m:e ,  1  o:ivr^fi;e  d'une 
femme.  Berthe,  fille  de  Canbett  ou  Cherebert, 


Digitized  by  Google 


BER 

roi  de  Paris  ,  l'aîné  des  fils  de  Cldtaire  I ,  avoir, 
epouié  le  roi  de  Kent  Ethelbert,  &  avoit  j.ris  i'ur 
lui  l'afceiidant  qu'une  vertu  douce  donne  quel- 
quefois â  ce  fexe  fur  le  nôtre.  Suivant  fts  con- 
ventions matrimoniales,  Berthe  avoir  le  libre  exer- 
cice de  fa  religioni  fes  prêtres  cherchoient  à  faire 
des  profelytes  >  elle  engagea  F.thelbcrt  à  recevoir 
Us  AhiTionnaires  qu'elle  engagea  le  papefaintGré- 
goire  i  lui  envoyer.  Ils  avoient  à  leur  tete  le  moi;ie 
ïant  Auguftin  (  V oye\  fon  article  dans  le  Diction- 
naire.) La  reine  Brunehaud  ,  fur  les  terres  de  la- 
quelle ces  Miffionnaires  pafloient,  leur  donna  des 
guides,  des  interprètes,  8c  favorifa  de  tout  fon 
pouvoir  cette  million  ,  pour  expier  les  crimes 
qu'elle  commettoit  alors ,  &  ceux  qu'elle  vouloit 
commettre  encore.  Ethelbett  fe  convertit  à  la 
grade  fatisfaclion  de  Berthe }  F.tlielburge  fa  fille 
epoufa  Fd*in  ,  roi  de  Northumberland,  qu'elle 
convertit  comme  Berthe  avoit  converti  Kthelbcrt. 
Une  atit»t  femme  en  fit  autant  dans  le  royaume  de 
Mcrcie.  La  religion  pafla  aiafi  de  royaume  en 
royivme,  cV  1  heptarenie  entière  étoit  chrétienne 
arantfa  diflolution.  Fthelbert ,  mari  de  Bert  >e, 
eu  1  honneur  de  donner  des  lois  à  fa  nation , 
comme  Clovis  en  donna  aux  Francs. 

BFRTHE.  Les  trois  Berthes  ,  mère,  faeùr  8f 
ffle  de  Charlemagne.  (  H ft.  de  Fr.  )  La  Fable  fait 
une  partie  eflentielle  de  l'niftoire  de  Charlemagne . 
Le  règne  de  ce  Prince  eft  La  fource  de  tous  les 
romans  de  chevalerie  &  de  la  chevalerie  même. 
La  Fable  rentre  à  fon  égard  dans  la  vérhv ,  en 
peignant  la  fupériorité  de  ce  Prince  fur  tous  les 
autres  ;  8c  ce  ne  feroit  pas  le  faire  connoitre  en- 
tièrement ,  que  de  fe  borner  à  ce  qu'en  difcnt  les 
chroniqueurs  8c  les  auteurs  qu'on  peut  regarder 
véritablement  comme  hiftoriens. 

L'hiftoire  romanefque  de  Charlemagne  com- 
mence même  avant  fa  naiflance  ,  &  l'imagination 
des  romanciers  ne  s 'eft  pas  moins  exercée  fur  l'hif- 
toire de  fa  mère  que  fur  li  tienne. 

i*.  Berthe  ,  furnommée  au  grand  pied  ,  parce 
qu'elle  avoit  un  pied  plus  grand  que  l'autre  ,  ou 
Bénie  b  Débonnaire ,  parce  qu'elle  étoit  ditlinguée 
entre  toutes  les  femmes  parla  douceur  cVla  bonté> 
mérita,  par  fes  vertus,  d'être  la  mère  de  Charle- 
magne, &  par  fa  douceur  d'être  l'aïeule  de  ce 
Louis  qui  hérita  de  fon  furnom  de  Diiomairc. 
Scion  les  hiftoriens,  elle  étoit  fille  de  Charîbert , 
comte  de  Laon  ,  ou  d'un  fcigneur  liégeois  :  félon 
les  romanciers,  elle  étoit  fille ,  ou  d'un  Fmpereur 
deConfrantinople,oud"un  Poi,  foit  des  Allemands, 
(oit  des  Huns.  Le  plus  célèbre  de  ces  romanciers 
eft  l'auteur  du  roman  en  vers  de  Berthe  au  g  un d 
Pttd,  nomme  Adenét  ,  8c  furnomme  le  Roi ,  foit 
parce  qu'il  étoit  le  premier  ou  le  roi  des  méneftrels 
oa  troubadours  de  fon  tems ,  foit  parce  qu'il  étoit 
foi  d'armes  du  duc  de  Brabant  :  il  le  fut  dans  la 
fwte,  à  ce  qu'on  croit,  de  Philippe -le '-'Hardy 
(fis de  l'ainr  Louis)  ,  par  le  crédit  de  la  reine 
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Marie  de  Brabant,  fem  ne  de  Philippe ,  proteftrîoe 

z.lie  d  A  de  nés  ,  8c  qui  eut  part  a  fes  ouvrages. 
Selon  Adtnés,  1a  reine  Berthe  étoit  fiile  d'un  roi 
de  Hoirie,  nommé  1 1  re,  8c  de  1 1  reine  Blanche- 
fleur  fa  t'etn  ne.  lîla.ichc fleur  aime  fa  fille  avec  ten- 
drefTe ,  8c  fe  fcpare  d'elle  avec  de  grands  regrets 
lorfque  Berthe  *  ienten  France  épouler  le  roi  Pepin- 
le-Bref  ;  mais  elle  cHoifit  mal  les  perfonnes  qu'elle 
place  auprès  de  fa  fil'e,  cV  qu'elle  charge  de  l'ac- 
compagner en  France  :  c'etotent  une  femme  nom- 
mée Margifte ,  qui  apparemment  avoit  bien  caché 
jufqu'alors  l'ambition  dont  elle  étoit  dévorée,  & 
la  perridie  qui  formoit  fon  caractère;  Alife  fa  fille  . 
ui  refletnbloit  extrêmement  i  Berthe  de  taille. 8c 
evifage,  8c  à  qui  cette  reflemblance ,  jointe  à  la 
conformité  d'âge  ,  pouvoir  avoir  procuré  la  con- 
fiance &  1  amitié  de  cette  Princefle  ;  enfin ,  un  che- 
valier d'honneur  nommé  Tibert ,  parent  de  Mir- 
ante ,  am  int  très-peu  délicat  8c  très  ambitieux  d' A- 
lifc.  La  pudeur  timide  de  Berthe  lui  faifoit  extrê- 
mement redouter  1  inftant  où  elle  palTeroit  dans  le 
lit  d  un  mari;  elle  ne  pouvoit  fe  familiarifer  avec 
cette  idée.  Llle  fit  part  de  fon  embarras  8c  de  fon 
trouble  à  Margifte ,  qui  bâtit  fur  ce  fondement  1  ef- 
pérance  d  une  grande  fortune  pour  fa  fille  ,  pour 
elle-même  8c  pour  Tibert.  Elle  loua  la  délicateflè 
de  Berthe,  accrut  ion  embarras  en  y  applaudi/Tant, 
6V  lui  propofa  de  l'en  délivrer  ,  en  lui  fubitituant 
Alifc  dans  le  lit  nuptial  pour  cette  nuit  fi  redoutée. 
Mais  que  gagnerait -on  â  fauver  une  nuit?  Que 
feroit  -  on  les  nuits  fuivantes ,  8c  quel  feroit  le 
terme  preferit  à  la  pudeur  de  Berthe  ? 

De  plus ,  comment  Berthe ,  avec  aller  de  pudeur 
pour  craindre  le  moment  de  rendre  heureux  un 
grand  Roi  fon  mari ,  avoit-elle  aflez  peu  de  vertu 
pour  confentir  qu'un  adultère  fervit  de  prélude  à 
ion  union  avec  ce  Prince?  Mais  il  ne  s'agit  pas  de 
raifonner  contre  ces  romanciers.  11  faut  cependant 
convenir  que  la  moralité  du  roman  eft  allez  jufte. 
Berthe  eft  punie  de  fa  faute  comme  d'une  faute 
grave  ,  oV  Alife  de  fou  crime  comme  d  un  crime. 

Quant  à  Tibert  ,  am*  ît  d' Alife  ,  qui  confcnt  à 
prêter  a  rdi  au  Roi  fi  ma > trèfle  ,  fon  caractère  eft 
donné  i  c'eft  une  ame  vile  ,  intéreflLe  ;  il  n'etoit 
pour  Alife,  8c  Alifc  n'etoit  pour  lui  qu'un  moyen 
de  parvenir  à  la  fortune  :  c'ctoitr.t  d.s  complices 
8c  non  pas  des  amans. 

Alife  pifla  la  nuit  avec  Pépin.  le  lendemain 
matin  lia  pointe  du  jour,  Margifte  tondait  Berthe 
dans  la  chambre  du  Roi ,  en  lui  ditant  qu'il  faut 
qu'elle  prenne  la  place  d' Alife ,  ou  plutôt  u  fienne, 
au  moment  où  le  Foi  fcra  prêt  à  le  lever  :  en  ap- 
prochant du  lit ,  elle  fait ,  avec  la  pointe  d'un  cou- 
teau ,  une  légère  égratignure  à  fa  fiifc ,  8c  fc  retire 
en  laiffant  Berthe  feule1  au  chevet  du  lit.  Alifc  s'é- 
crie qu'en  1  aftalî'ne  :  fc  Roi  appelle  ;  on  accourt  ; 
on  ne  trouve  que  Berthe  ,  8c  on  appers,oit  un  cou- 
teau laiflé  fur  le  lit.  -Margifte,  qui  s  étoit  peu  éloi- 
gnée ,  arrive  a.  ec  les  autres ,  puroit  étoiinée.,  in- 
dignée, avoue  avec  une  fureur  fimulle,  qu'elle 
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voit  trop  que  fa  fille  eft  l'affaffin  j  elle  ajoute  qu'on 
peut  s'en  rapporter  à  elle  du  foin  de  la  punir , 
qu'une  fille  li  coupable  £V  nui  la  deshonore  ,  ne 
trouvera  point  en  elle  l'indulgence  d'une  mère.  I.a 
faulTe  Berthe  obtient  cette  grâce  du  Roi.  (  Aflcz 
grande  flngularité  encore ,  qu'on  charge  une  mère 
de  punir  une  régi  ide  qui  paroit  convaincue.)  La 
véritable  £erthe,  interdite  ,  tremblante,  ne  Tachant 
fi  ce  qu'elle  voit  dl  un  fonge  ou  une  fuite  myfté- 
rieufe  du  ftraugêmt  auquel  elle  a.  oit  donné  lieu , 
eft  entraînée  fins  avoir  pu  parler;  &  de  peur  qu'elle 
ne  parle,  on  la  fjit  partir  un  bâillon  dans  la  bou- 
che. Margifte  &  Tibert  répondent  d  elle ,  &  ah*u- 
rent  qu'on  n'en  entendra  plus  pailer.  Pépin  prend 
feulement  la  précaution  de  les  taire  accompagner 
de  crois  iorgens  oa  llruuurs  fidèles  t|U  il  c  arge 
de  prendre  les  ordres  de  Tibert  :  celui-ci  aveit 
pris  l'ordre  de  Margifte.  On  mène  Berthe  dans  b 
f  orêt  d  Orléans ,  &  UTibert  ordonne  aux  ftrgens 
de  la  tuer.  Mais  les  fergens  avoient  eu  le  tems  de 
voir  la  patience  &  la  douceur  de  Berthe  ;  ils  en 
avoient  été  touchés  ;  ils  ne  pouvoient  la  croire 
coupable  :  non- feulement  ils  réfiftèrent  à  l'ordre 
de  Tibert,  mais  ils  l'empêchèrent  de  confommer 
lui-même  le  crime  ,  comme  il  le  vouloit  :  on  lailTa 
la  malheureufe  Ferthe  aller  où  elle  pourroit.  Ce- 
pendant il  falloir  rapporter  à  Margifte  une  preuve 
de  fa  mort  :  on  lui  préfenta  an  mur  de  pourceau 
tout  fanghnt ,  en  h'i  difant  que  c'étoit  celui  de 
Berthe.  Le  refte  de  la  vie  de  Margifte ,  d'Alife  & 
de  Tibert  refïcmble  à  leur  conduite  envers  la 
princefle  Berthe.  Montés  fur  le  trône  en  feelérats, 
Us  l'occupèrent  en  tyrans  :  leur  empire  fut  une 
fuite  de  vexations  tk  de  violences  ;  ils  croient  en 
horreur  au  royaume.  Pépin ,  toujours  trompé,  eut 
d'Alife  deux  fus ,  nommés  Rcinfroy  &  Henri ,  qui 
reffemblèrent ,  par  les  mœurs  &  par  le  caractère  , 
à  leur  mère  &  a  leur  aïeule  ,  tk  qui  partagèrent 
avec  elles  la  haine  publique. 

Cependant  la  reine  de  Hongrie  ,  Blanchefleur , 
voulut  venir  en  France  voir  la  fille  ,  Se  jouir  du 
bonheur  que  cette  Princefle  devoit  procurer  à  la 
nation  ,  &  de  l'amour  des  français  pour  elle.  Les 
impolie urs  frémirent  à  cette  nouvelle  ;  ils  cherchè- 
rent les  moyens  de  faire  périr  la  reine  de  Hongrie 
aufli  bien  que  fa  fille  ;  ils  rélolurent  de /'</>Af 
poires  ou  en  cerijts,  c'eft-à-dire ,  de  l'empoifonner. 
Blanchefleur,  arrivée  fur  les  terres  de  France ,  ne 
pouvoir  reconnottre  fa  fille  aux  plaintes  quelle  re- 
cevpit  de  toutes  parts  fur  fbn  injulfice  &  fa  ty- 
rannie :  au  lieu  des  applaudiflemens  qu'elle  atten- 
doit,  elle  n'entendit  que  des  murmures  ,  elle  ne 
vit  que  de  la  défolation.  On  lui  préfenta  fes  petits- 
fils  prétendus  ;  elle  fut  étonnée  de  ne  pas  fentir 
pour  eux  la  moindre  tendrefle  :  fa  fille  ne  vint 
point  à  fa  rencontre  i  une  maladie  lui  fervit  d'ex- 
eufe  (  il  falloit  furtout  -empêcher  qu'elles  ne  fe 
VuTent.  Margifte  eut  foin  de  donner  &  de  faire 
donntr  à  Blanchefleur  de  momens  en  momens  des 
jK>uveUes  toujours  de  plu*  en  plus  funefles  de  la 
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fanté  de  fa  fille  {'  tk  c'étoit  toujours  la  joie  qu'elle, 
avoit  de  fon  arrivée  ,  qui  faifoit  ce  ravag-  dans 
fon  ame  &  dans  fa  fanté.  Enfin  ,  lorfque  Blanc tie- 
fleur ,  qui  ne  concevoir  plus  rien  à  tout  ce  qu'elle 
voyoit  &  à  tout  ce  qu'elle  er.tendoit ,  dtfcend  au 
palais  Se  fe  préfente  à  l'appartement  de  fa  fille  , 
Margifte  vient  toute  éperdue  lui  dire  que  Tert.-e 
eft  abfolument  hors  d'état  d'être  vue.  Blanchefleur 
veut  la  voir  ,  &:  entre  malgré  tous  les  obftacles. 
Alife ,  enveloppée  dans  fes  couvertures, le  vii'age 
caché  par  fes  cornettes  de  nuit,  dans  une  chambre 
où  d'ailleurs  on  ne  laiiToit  point  encrer  le  jour  , 
fous  prétexte  que  la  malade  ne  pouvoir  le  foLte- 
tùr  ,  lui  dit  d'une  voix  mourante  :  Rei»e ,  n  appro- 
chât pas;  te  fuis  jaur.e ,  ommt  are.  Berthe,  même  ma- 
lade, n'er.t  point  fait  cet  accueil  à  famere.  La  reine 
de  Hongrie,  à  qui  toutes  ces  défaites  £>'  toutes  les 
chofes  étranges  S:  contraires  à  fon  attente ,  qui  l'a- 
voieot  frappée  en  France ,  ai  hev  oient  d'inipirer  les 
plus  violens  foupçons, va  droit  au  fait,  c'eft-à-dire  , 
a  l'examen  des  pieds  j  car  Alife  ayoit  fur  Berthe  l'a- 
vantage d'avoir  les  pieds  plus  petits  &  parfaitement 
égaux.  Blanchefleur  s'aflure  que  ce  n'eft  point  la  fille 
&  Je  déclare  au  Roi.  Les  coupables  font  arrêtés  : 
Margifte  &  Tibert,  appliqués  àla  queftion,  avouent 
toute  l'intrigue  :  Margifte  eft  brûlée  vive  i  Tibert 
eft  pendu  :  Alife  en  confidération  de  l'honneur 
qu  elle  a  d  être  mère  des  fils  du  Loi,  n'eft  qu'en- 
fermée à  l'abbaye  de  Montmartre. 

Mais  qu'étoit  devenue  la  véritable  Berthe  ?  Obli- 
gée de  regarder  comme  une  faveur  l'abandon  af- 
freux où  elle  avoit  été  laiflée  dans  la  forêt  d'Or- 
léans ,  elle  avoit  long- tems  erré  à  travers  les  bois 
Se  les  champs  ,  mendiant  fon  pain  de  village  en 
village ,  de  province  en  province  ,  expofée  à  tous 
les  dangers,  par  fa  jeunefle  ,  fa  figure  &  fa  pau- 
vreté :  enfin  ,  dans  la  province  du  Maine ,  un  vieil 
&  faim  hermite  lui  donne  un  afile  ,  &  l'adreffe  à 
une  famille  pauvre,  mais  charitable,  qui  fe  chargea 
de  fa  milère ,  &  qu'elle  en  dédommagea  en  fe  met- 
tant promptement  en  état  de  lui  être  utile  par  fes 
travaux,  Simon  &  Confiance  fa  femme  ,  lfabeau 
&  Aiglanbne  leurs  filles  ,  compofoient  cette  fa- 
mille vertueufe.  Berthe,  fans  s'expliquer  ni  fe  dé- 
guifer  davantage ,  fe  donna  pour  une  infortunée 

3ui  fûyoit  des  perfécutions  domeftiques  :  on  lui 
emanda  fon  nom  ;  elle  dit  qu'elle  fe  nommoit 
Berthe  :  on  remarqua  que  c'étoit  le  nom  de  la 
Reine  ;  elle  rougit ,  fe  tut  &  les  fervit.  Bientôt  elle 
devint  la  fille  de  Simon  &  de  Confiance  .  la  forui 
d'ifabeau  &  d'Aiglanrine.  Toutle monde  l'aimoit  : 
on  la  propofoit  pour  modèle  >  fa  douceur  &  fa 
bonté  charmoient  tous  les  cœurs  :  on  admiroit  fes 
vertus  Se  fes  talens  ;  &  lorfque  l'aventure  de  la 
fauffe  Berthe  eut  éclaté,  Simon  &  Confiance  com- 
mencèrent a  foupçonner  qu'ils  pofledoient  chez 
eux  la  véritable.  Mais  Berthe,  attentive  à  écarter 
de  telles  idées  ,  s'occupoit  uniquement  à  filer  6c  à 
broder,  arts  qu'elle  exerçoit  avec  d'autant jdus  de 
plnfir  8c  de  fîiccès,  qu'elle  les  avoir  appris  d'Ai- 
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phritme  fc  dlfabeau  :  cependant  un  air  de  nobkfife 
3k  de  grandeur  la  trabiiïbit  &  déceloit  une  Heine. 

Au  bout  de  pluûeurs  années  Pépin,  s'étant  un 
jour  égaré  à  la  chafie  dans  la  province  du  Maine, 
rencontra  une  jeune  payianne  a  laquelle  il  demanda 
Ton  chemin,  en  lui  diiant  comme  Henri  IV  dans 
la  Partit  dt  chaffe  ,  qu'il  étoit  un  officier  du  Roi , 
ui  avoit  perdu  la  chafie  :  elle  s'offrit  à  lui  fervir 
e  guide.  11  accepta  fon  offre  avec  plaifir  \  &  comme 
elle  étoit  jeune  &  jolie  ,  il  voulut  lui  parler  d'a- 
mour ,  8c  devint  bientôt  preflant  ;  mais  1  hommage 
adrefle  à  la  payianne  tut  rc poulie  par  la  Princeûe. 
Berthe  (  car  c'étoit  elle ,  S:  elle  n'avoit  point  re- 
connu Pépin  ,  8c  n'en  avoit  point  été  reconnue  ) 
lui  dit  avec  une  fierté  qui  le  déconcerta  :  info- 
»  lent ,  vous  vous  dites  ierviteur  du  roi  Pépin  !  Vous 
»  frémiriez  ,  fi  vous  laviez  avec  qui  vous  ofez  vou- 
«  loir  prendre  ces  impertinentes  libertés  I  »  Auflitôt 
elle  s  enfonça  dans  le  bois ,  8c  elle  échappa  aux 
regirds  de  Pépin.  Celui-ci ,  frappé  en  ce,  moment 
du  fouvenir  de  Berthe ,  gagna  le  premier  la  maifon 
de  Simon,  qu'elle  lui  avoit  d'abord  indiquée.  A 
force  de  queftionner  ces  gens  fincères  8c  véridi- 
ques,  qui  ne  lui  cachèrent  point  leurs  foupçons  , 
u  vit  les  fieos  éclaire  is  j  il  vit  que  le  tems  8c  les 
drconltances  de  l'arrivée  de  Berthe  chez  Simon 
s  accord  oient  avec  l'aventure  de  fa  femme  >  il  fe 
cache  pour  1  entendre  à  fon  retour  8c  pour  la  fur- 
prendre.  Elle  arrive  fort  tard  ,  encore  très-émue  | 
de  la  rencontre  qu'elle  avoit  faite  dans  le  bois  : 
on  la  calme ,  on  lui  fait  entendre  d'abord  qu'on  a 
mis  cet  officier  dans  fon  chemin  ,  &  qu  elle  n'a 
plus  rien  à  craindre.  Inlenublement  on  la  remet 
fur  1  hiftoire  de  les  malheurs  ,  que  par  délicate  fie 
même  on  n'avoit  jamais  bien  approfondie  :  on 
finit  par  lui  avouer  le  foup\on  qu'on  avoit  de  la 
vérité  :  «  Non  non  ,  dit-elle  en  pleurant  de  ten- 
■  drefie  ,  je  n'ai  plus ,  je  ne  veux  plus  d'autre  ptre 
»  que  Simon,  d  autre  mère  que  Confiance  »d'au- 
»  très  feeurs  qu'Aiglantine  &  Ifabeau  i  j'en  fuis 

•  aimée  ,  je  les  aime  ,  j'aimt  Dieu  furtout  ;  il  m'a 

•  tout  donné  en  me  donnant  à  eux  —  Il  vous 

»  a  donné  de  plus  un  mari ,  s'écrie  Pépin  en  pa- 
»  roiffant  tout  à  coup  8c  en  tombant  à  fes  pieds  } 
»  un  mari  dont  le  defiin  efl  de  vous  aimer  en  tout 
»  tems,  en  tout  lieu,  fous  toutes  les  formes,  lors 
»  même  qu'il  vous  méconno»  8c  qu'il  s'oublie  , 

•  nuis  qui  n'a  jamais  |>u  vous  faire  agréer  fon  em- 
»  prestement  ni  comme  mari  ni  comme  amant.  » 

La  reconnoiflânee  fe  fait:  on  regrette  feulement 
que  Blancbefleur  n  en  foit  pas  témoin  :  aflurément 
il  ne  tenoit  qu'i  l'auteur ,  qui  pouvoit  à  fon  gré  , 
ou  avancer  le  tems  de  cette  reconnoiflânee  ,  ou 
retarder  celui  du  retour  de  Llanchefleur  en  Hon- 
grie. Pépin  mande  tes  courtitans  8c  les  préfente  à 
leur  Reine  :  il  voulut  tenir  ccur  plénière,  pendant 
trois  jours  ,  dans  la  mailon  même  de  Simon  j  il  ht 
de  cet  homme  bon  &  lage  fon  conleilier  ou  mi- 
nrîire.  Confiance  fut  Dame  d'honneur  de  la  reine 
Berthe  i  Aiglantine  &  Ifabeau  furent  les  Dames  du 
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palais.  La  Peine  cultiva  toujours  avec  le  même 
coût  ks  arts  qu'elles  lui  avoient  appris  >  elle  fi!a 
des  ru  bits  pour  les  pauvres  ,  8c  Btrtht  la  fU-  ufi  n'eft 
pas  moins  connue  dans  les  romans  ,  que  btrtht  la 
ut  bon  retire  8c  t  trthe  au  grand  pitd.  bile  fut  mère  de 
Charkmagne  :  les  princes  Reinfroy  8c  Henri  mou- 
rurent avant  leur  père  ,  8c  n'eurent  rien  à  coutelier 
à  kur  frère. 

Girard  ou  Girardin  d'Amiens  ,  écrivain  du  trei- 
zième fièck ,  qui  vivoit  fous  faint  Louis  ou  fous 
PhUippe-le-Hardy,  Se  qui  eft  fe  quatre-vingt-qua- 
torzième des  anciens  poètes  français  dont  le 
prefident  Fauchet  a  fait  mention ,  eft  auteur  d'un 
roman  de  Charkmagne  ,  qui  contient  lu  faiu  ét 
gffttj  de  ce  Prince  .  décrits  en  vers  alexandrins. 
Dans  ce  roman ,  les  deux  princes  Reinfroy  8c  Henri 
firrvivent  à  Pépin.  Henri  ou  Hendri  veut  empoi- 
fonner  C  harkmagne  »  Reinfroy  lui  fait  la  guerre  : 
tous  deux  ont  la  téte  tranchée  ;  ce  qui  peut  faire 
allufion  à  quelques-unes  des  confpirations  dont  le 
règne  de  Charkmagne  ne  fut  pas  exempt. 

Le  roman  efpagnol,  intitule  Nockés  de  inv'urno, 
ne  fait  pas  la  reine  Berthe  tout-à-fait  fi  fage  :  elle 
aime ,  au  lieu  de  Pépin ,  un  ieune  (êigneur  de  grande 
Maifon ,  nommé  Dudon  de  Lys ,  qui  a  été  chargé 
d'aller  la  demander  en  mariage  pour  le  Roi ,  8c  de 
l'amener  à  Paris  :  c'eft  même  cène  inclination  qui 
favorite  le  firatagême  de  b  faufle  Berthe  ,  laquelle 
eft  nommée  ici  riamette.  Berthe  lui  confie  le  cha- 
grin qu'elle  a  d'être  obligée  de  donner  à  la  gran- 
deur ce  qu'elk  eût  voulu  ne  donner  qu'a  l'amour. 
Fiamette  lui  offre  de  prendre  fa  place  à  la  faveur 
de  la  reflémblance.  «  Pour  vous  ,  ajoute-t-elk  , 
»  vous  vous  retirerez  par  un  efcalier  dérobé  ,  au 
*»  pied  duquel  vous  trouverez  Dudon  prêt  à  vous 
»  enkver  ,  8c  à  vous  conduire  dans  un  de  fes  châ- 
»  teaux.  »  Au  lieu  de  Dudon ,  ce  font  les  affamos 
qu'elk  trouve  ,  8c  qui  l'enlèvent.  Le  refte  de  l'hif- 
toite  eft  aftez  conforme  au  roman  d'Adenés.  Pépin 
retrouve  la  véritabk  Berthe  fur  les  bords  duMagn* 
ou  at  la  Magnt ,  qu'on  croit  être  la  Mayenne  »  il 
y  cékbre  de  nouveau  tes  noces  avec  Berthe  ,  8r  à 
la  fin  de  cette  fête  champêtre  il  fe  retire  avec  die 
dans  un  grand  chariot  couvert  qui  kur  fervit  de  lie 
nuptial ,  8c  dans  kquel  fut  conçu  Charkmagne  , 
dont  k  nom,  félon  cet  auteur ,  vient  Aecaro  (  char 
en  efpagnol  )  ,  8c  de  Maçno ,  nom  de  la  rivière  de 
Mayenne ,  étvmolegte  bien  forcée  ,  tandis  que  le 
véritable  efl  u  naturelkment  8c  fi  évidemment  com- 
pote de  fon  nom  propre,  8c  d'un  furnem  qu'il  » 
mérité  à  tant  de  titres. 

i°.L  hilloirt  romanefque  d'une  autre  Berthe,fiUe 
de  la  précédente,  8c  fcciudeCharlemagne,  8c  mère 
du  paladin  Roland  ,  n'eft  pas  moins  intere fiante 
dans  l'ouvrage  efpagnol  d'Antonio  de  EJava  ,  in- 
titulé Loi  Amorti  dt  Mi  Ion  dt  Anglantt.  Mais  ici 
la  vérité  hiftorique  eft  encore  plus  altérée  ,  Srjfes 
mœurs  qu'on  y  donne  à  Charlctnagne  font  entiè- 
rement oppolecs  à  l'idée  qu  tn  donneut  les  hitlé- 
riens. Kieu  nèfl  plus  connu  dans  l' Hiftoire,  que 
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1  indulgence  de  ce  Prince ,  même  peur  les  déïer- 
dres  de  fes  filles,  &  que  fa  bonté,  poufiee  iufqu'à 
h  foibleffc  dans  fa  famille.  Le  romancier  efpagnol 
le  peint  au  contraire  comme  le  tyran  de  Tes  filles 
&  de  fes  fceurs.  Touttrembl  it  devant  lui.  Berthe 
{a  foeur  conçut  pour  Ktilon  d'Anglante  ,  comte 
d'Angers ,  en  amour  qui  fut  pouffé  jufqu'à  l'oubli 
de  tout  devoir  &:  de  toute  bienfeance.  Sa  honte 
alloit  éclater  ;  elle  étoit  grofle.  Les  lois  de  Char- 
lemagne  ctoient  très-rigou'reufes  contre  les  filles 
qui  tomboieot  dans  cette  faute  :  il  n  y  alloit  pas  de 
moins  que  de  h  vie  ,  6c  les  Princeflfes  même  du 
iang  royal  ctoient  d'autant  moins  exceptées  de  la 
rigueur  de  ces  lots  ,  qu'elles  dévoient  1  exemple  , 
cV  qu  étant  plus  défendues  contre  la  léduction  , 
eues  avotent  moins  d'exeufis.  Mais  le  Prince  pou- 
voir toujours  faire  grâce.  Berthe  fe  jette  aux  ge- 
noux de  fon  frère,  lui  avoue  fa  faute  &  fon  mal- 
heur ,  &  implore  fa  mhericorde.  Son  inflexible 
frère  b  repouffe  &  la  fait  mettre  en  prifon.  Son 
amant  la  délivre ,  s'enfuit  avec  elle  :  ils  s'établiflent 
dans  une  caverne,  au  fond  d'undéfert  dans  1  ltalic 
alors  dévafiée  ,  loin  des  violences  de  leur  perfe- 
cuteur,  nuis  auflî  loin  des  fecours  humains.  Pen- 
dant qu'ils  fe  cachoient  ainfi  à  tous  les  yeux  ,  I  im- 
placable Charlemagne  mettoit  leurs  têees  à  prix  ; 
il  promettoit  cent  mille  écus  d'or  à  qui  les  repré- 
fenteroit  morts  ou  vifs.  Un  jour  Milon  revenant 
dj  chercher  des  provifions  dans  Ls  cabanes  les 
meins  éloignées  ,  &  de  s'affûter  des  fecours  pour 
les  couches  prochaines  dé  fa  femme  ,  trouve  ,  à 
l'entrée  d  une  g  otte  placée  au  deffous  de  la  ca- 
verne qui  leur  fervoit  d'afile ,  un  enfant  vigoureux 

ravoit  roulé  depuis  la  caverne  jufqu'a  l'entrée 
cette  grotte  ,  &  qui,  par  cette  raifon,  fut 
nommé  Roulait  ouRoland,  c'étoit  fon  propre  fils  : 
Berthe  venoit  de  le  mettre  au  monde  par  les  feules 
forces  de  la  nature  pendant  i'abfence  de  Milon. 
Celui-ci  appercut  bientôt  la  méres  qui,  toute  lan- 
guiffànte  a:  toute  éperdueyfe  trabioit  avec  effort 
vers  k  liera  6à  fon  enfant  «toit  tombé. 
.  Le  petit  floknd  ne  tarda  pas  à  fe  diihnguer  par 
fâ  force ,  par  fon  audace ,  par  fa  valeur  ;  il  fe  fit 
eftimer  ét  armer  des  compagnons  de  fon  enfance. 
La  ville  la  plus  voifine  du  defertqu'habitoient  fes 
parens  étou  Sienne  :  les  enfaos  de  cette  ville , 
attirés  par  1a  réputation  naiffante  de  Roland ,  ve- 
noient  partager  fes  jeux  &  fes  premiers  exploits. 
Milon&r  Berthe  étoient  fi  pauvres,  qu'ils  n'avoient 
pas  de  quoi  k  vêtir.  Quatre  de  fes  jeunes  amis  ; 
fils  de  quatre  différens  marchands  de  drap  de 
Sienne .  affligés  de  le  voir  aller  ainfi  pre<que  nu , 
demandèrent  chacun  à  leur  père  un  morceau  de 
drap ,  dont  on  fit  on  habit  au  jeune  Roland  j  les 
quatre  morceaux  fe  trouvèrent  de  quatre  couleurs 
différentes*  ce  qui  fitfurnommer  l'enfant,  Roland 
duSQuo/tier.  Tels  furent,  félon  Fflava ,  les  com- 
mencement de  ce  fameux  paladin. 

Milon  >  en  traverfom  à  la  nage  une  rivière  dé- 
bordée, portant  fon  fils  fur  fes  épaules ,  fe  noie 
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eu  paroft  fe  noyer  ;  un  goufre  l'engloutit  ;  il  &t- 
paroît;  Roland  regagne  le  bord,  Bi  le  voilà  dé- 
formais la  feule  reffource  de  fa  mère.  Un  jour 
Berthe ,  voulant  forrir  de  fa  caverne  ,  trouve  à 
l'entrée  un  ferment  monftmeux ,  qui  l'entoure  de 
manière  qu'elle  ne  peut  échapper  s  mais  fi  lo  fer- 
pent  l'avoit  effrayée  par  ion  aipeci  ,  il  la  raffina 

far  fes  difeours  :  ce  ferpent  étoit  une  Fée ,  8c  cette 
ce  étoit  la  fille  du  premier  roi  des  Francs  ou  plu- 
tôt des  <îaulois,  fjuin'eftni  Clovis  ni  Pharamond, 
mais  Samothêc  ou  Samothés ,  hls  ou  frère  de  Go- 
mer,  tV  petit-fils  de  Japhet,  fils  de  Noé.  Ce  Sa- 
mothés ,  grand-père  de  Magog  ,  a\*oit  inllltué  ls 
collège  des  Prêtres  ou  Profctfcurs,  nommés  de  fon 
nom,  Samotbées.  Ainfi  ce  ferper.t  ou  cette  Fée, 
ou  cette  PrincefTe,  étoit  une  forte  de  divinité  tuté- 
lairc  de  la  France }  elle  avoit  époufé  un  enchan- 
teur qui,  pour  quelqu'infidélité  qu'elle  lui  avoit 
faite ,  l'avoit  ainfi  métamorphotee  s  mais  cette 
punition  n'étoit  que  pour  un  tems ,  fc  le  terme  où 
elle  devait  finir,  approchait.  La  Fée  annonce  auffi 
à  Berthtf  li  fin  de  les  malheurs  relie  lui  annonce 
qu'elle  reverra  Milon,  &  qu  il  va'fe  faire  un  chan- 
gement heureux  dans  fa  fortune.  Roland  ,  dont 
chaque  jour  augmentoit  1a  force  &  le  courage  , 
fe  charge  d'accomplir  ce  dernier  oracle.  11  n' avoit 
que  deux  moyens  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de 
fa  mère  >  1  un  étoit  de  demander  l'aumône  ^  1  autre 
de  fe  la  faire  donner }  ce  fécond  parti  étoit  le  plus 
conforme  à  fon  humeur.  L'Fmpereur  ctant  venu 
tenir  fa  cour  à  Sienne  pendant  quelques  jours , 
Koland  ^ne  fe  contenta  point  de  la  portion  que 
1  on  donnoit  aux  pauvres,  de  ladefferte  de  la  table 
de  Charlemagne;  il  entre  dans  la  falle  où  man- 
geoit  ce  Prince,  prend  à  fa  vue,  fur  la  table  ,  un 
plat  d'argent  couvert  de  viande,  &  le  porte  à  fa 
mère.  L'F.mpcreur  voulut  vofr  où  aboutiroit  ce 
hardi  badinage  ;  il  fit  ligne  qu'on  laiffât  paffer  1  en- 
fant,  (ans  lui  faire  aucun  mal.  Ferthe  réprimande 
fon  fils  de  fon  vol  &r  de  fa  hardieûe  ,  en  profite 
cependant ,  &  après  avoir  mangé ,  le  renvoie  re- 
porter au  moins  le  plat.  Roland  retourne  au  pa- 
lais, retrouve  l'Fmpereur  à  table ,  remet  tranquil- 
lement le  platd'argent,en  apperçoit  un  d'or  chargé 
d'un  mers ,  dont  il  lui  parut  agréable  de  faire  goû- 
ter à  fa  mère  ;  il  l'emporte  avec  la  même  fécuriré 
qu'il  avoit  emporté  le  premier.  L'Fmpereur  lui  crie, 
en  grofhllant  fa  voix  pour  l'intimider  :  Enfant ,  que 
fais-tu  tat  L'enfant  lui  répond  du  même  ton  &T 
en  le  contrefaifant  :  irois-m  me  faire  peur  avec  ta 
grofevoix  d'Empereur?  Tu  ai  vop  à  manger  ;  ma 
mère  meurt  de  faim  ,  partageons.  Cette  audace  phit 
à  Charlemagne;  il  crut  voir  quelque  chofe  de  fur- 
naturel  dans  cet  enfant  ;  il  le  fait  fuivre  :  on  entre 
fur  fes  pas  dans  la  caverne  s  on  fe  met  en  devoir 
de  l'arrêter  &:  de  le  conduire  à  l'Fmpereur.  Sa 
mère  6'élance  fur  les  raviffeurs  avec  la  fureur  d'une 
lionne  à  qui  on  enlève  fes  petits  j  die  eff  reconnue 
à  l'inftant ,  èV  elle  reconnoît  elle-même,  dans  les 
officiers  de  1  Empereur  chargés  de  cette  com- 
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,  des-  vafTaux  de  Mil  on  fon  mari  :  eHe  en 
eft  traitée  avec  toutes  fortes  de  refpects  j  nuis  iht 
font  obligés  de  k  conduire  à  Ckarlcnugoe*.  Le 
serpent,  redevenu  Fée,  difpofe  le  cœur  de  ce 
Pnnce  à  oublier  les  torts  de  ta  foeur^  pour  ne  voir 
jue  fa  miiete.  Elle  rentre  en  grâce  ,  8f  reprend 
on  rang  à  la  cour  :  poux  comble  de  bonheur ,  la 
Fée  lui  rend  Milon  ion  mari,  qu'elle  avoit  enlevé 
te  cran  (porté  dans  (on  palais  au  moment  où  il  fe 
ooyoit. 

Le  petit  Roland  eft*  reconnu  pour  neveu  do 
Charlemagne  ;  mais  tl  ne  voulut  quitter  l'habit  de 
quatre  couleurs  ,  qu'il  devoit  à  l'amitié  8c  à  la 
pioé  de  &s  camarades  ,  que  quand  il  ferait  armé 
cHevalier  :  il  ne  tarda  pas  à  mériter  cet  honneur. 
Lt  refte  de  Ton  hilloire  eft  connu  par  la  foule  des 
romanciers  Se  des  poètes,  furtout  par  l'OHanao 
I'.-arr.irjta  du  Eoyirdo,  par  YOrlando  Furiofo  de 
l'Ariofte  ,  par  le  Riru/ao  innamonto  ,  premier  ou- 
vrage du  T  affe ,  dont  Roland  &  Renaud  font  les 
deux  héros.  Dans  tous  ces  ouvrages  .  Roland  eft 
un  paladin  plus  terrible  qu'aimable  ,  bicarré  dans 
fes  exploits  ,  bizarre  dans  fes  amours  ,  qui  tantôt 
exécute  des  faits  d'armes  au  dcûus  de  toute 
oovance  ,  tantôt  fe  dérobe  volontairement  aux 
«talions  de  gloire  qui  lai  font  pré  Tentées  ;  qui 
rtfùfe  par  humeur  à  t  harlemagne  de  fe  battre  con- 
tre Fierabras ,  Roi  farrafin ,  lequel  étoit  venu  défier 
roote  la  chevalerie  ftançane  ,  &  qui ,  lorfqu'f  li- 
rier,  fon  coufin  Se  ion  ami,  accepte  le  combat  a  fa 
place ,  meurt  prefque  de  confbûbn  8c  dé  jaloulîe  ; 
qui  enfin  devient  fou  d  amour,  8c  dont  la  folie  , 
qui  poLvoit  être  fi  intéreflai.te ,  eft  baffe  &  cra- 
pulcLfe. 

Tout  ce  que  l'Hiftoire  dit  de  lui ,  c'eft  ou  il  éteit 
Wsde  Milon,  coœted'Angtrs,o:deEcrtne,  £cur  ■ 
de  Charlemagne  |  <,u'ilfut  gouverneur  des  côt^s  [ 
de  l'Océan  tntannique ,  &  qu  'il  périt  à  cette  fafcde 
défaite  de  Ronce  vaux,  en  778. 

}*.  Chiriemagne  eut  aufl»  une  fille  nommée 
Berne  :  c  eft  celle  qui  eut  deux  enfans  d'Anrçil- 
bert  avait  de  l'a  von  épouie.  (  ^uytx ,  dans  ce 
lement,  larticle  AagilLtrt.  ) 
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Bl?  LFTTFS(des).  (Hift.  des fc'tntts.)  Gilles 
F31.au  des  Billettes,  de  1  Académie  des  fiences , 
aé  à  Poitiers  en  16-4,  étoit  frère  pi  iné  de  W.  de 
la  Chaire  &  de  M.  de  SaLt- Martin,  dont  nous 
avons  parlé  à  I  article  C*a  /«  (  de  la  ).  (  f  \  yr<  le 
Dictionnaire  ) 

M.  des  L'ilLtKs  étoit  foitvcrfé  dans  l'Hiftoire, 
dans  b  fvLnce  des  généalogie  s ,  dans  I  <  connoif- 
6nce  des  livres,  fartout  il  poffidoit  le  detil  des 
ami  il  en  a  décrit  plufieurc,  K  c'eft  à  ce  'jt:e  que 
l'Académie  des  f<  îerce-s,  q  i  avoit .  r>-  çu  L  d;  f- 
tin  de  faire  la  deCription  de  ious  1  s  diffërens 
•itî,  cr  itqiie  M.  des  ilLit^s  lui  f  mit  né-cef- 
làiri  5  t  lie  le  nomma,  en  69  ,  un  de  f  <  p.nfion- 
raircs  mécaiJwi.ns  11  mourut  af»éd  on;trt_-vi  ,gt- 
le  i;  août  ijtOj  «.ya..t  dit  L  io  prédit 
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fa  mort  pour  le  jour  où  tue  arriva  effectives! 

C'eft  de  lui  que  M.  de  Fonte  ne  lie  4  raconte 
avec  des  précautions  fi  adroites ,  qu'elles  ont  non- 
feulement  fait  palTer,  mais  confacré  ce  fait  comme 
un  beau  trait  de  caractère  ,  <•  que  quand  il  paffoir 
»  fur  les  marches  du  Pont- Neuf ,  il  en  prenoit  les 
»  bouts  qui  étoienf  moins  ufcs ,  afin  que  le  milieu 
»  qui  l'eu  toujours  davantage ,  ne  devint  pas  trop 
»  tôt  un  glacis.  Une  fi  petite  attention  s'ennoblir- 
*»  foit  par  fon  principe  >  &  combien  ne  feroit-il 
»  pas  a  fouhaiter  que  le  bien  public  tut  toujoura 
»  aimé  avec  autant  de  tuperftition  !  » 

Voici  encore  un  trait  de  caractère  bien  re (bec- 
table  ,  8:  en  même  tems  un  mot,  foit  de- M.  des 
Billettes ,  foit  de  fon  panégyrifte  „  bien  pbilofo- 
phiquement  délicat. 

«  Ptrfonne  c'a  jamais  mieux  fu  foulager1,  8c  les 
»  be  foins  d'autrut ,  &  la  honte  de  les  avouer,  lt 
»  difoit  que  ceux  dont  on  refufoit  le  fêcours 
»  avoient  eu  Part  de  s'attirer  ce  refus ,  oun'avoient 
»  pas  eu  1  art  de  le  prévenir,  8c  qu'Us  étoitru  cou- 

»  pactes  d'itrt  rtfufis.  » 

BITUIT.  (  Utf .  nm.  &  Ai/1,  arc.  des  Gaules.  > 
C'eft  le  nom  du  premier  Roi  ou  chef  des  Gaulois; 
vaincus  par  les  Romains,  Se  traîné  en  triomphe  i 
Rome.  Les  hiftoriensle  qualifient  riche  8r  puiflant 
Roi  des  Auvergnacs.  En  général,  l'hiftoire  dt* 
Gaulois  &  de  leurs  rapports  avec  les  autres  peuple  s 
eft  prefqu'inconnue  julqu'au  tems  de  l'arrivée  de» 
Romains  dans  les  Gaules.  Les  Phéniciens,  ce 
peuple  navigateur  ,  avoient  connu  8c  fréquenté  , 
avantlesCrecs,  les  côtes  méridionale  s  des  Gaules} 
mais  il  ne  pamit  pas  qu'ils  y  eufient  fait  d'établif- 
f.mert  ni  fondé  de  colonie  v  Des  habixans  de  la 
ville  de  Fho;ce  %  colonie  çrecque  en  lonie,  dans 
l'  A  fie  mineure  ,  après  avoir  couru  toute  la  Médi- 
terranée, fans  autrj  deffein  q:ie  de  fuir  leur  patrie 
8f  de  s'établir  ailleurs,  s'arrêtèrent  enfin  fur  la 
cote  méridional^  de  la  Gaule  ,  8c  y  bâtirent  la 
ville  de  Marfeille  dans  le  fécond  ûecle  de  l'ère 
chrétii.  nne.  On  ne  dit  pas  quel  fuiet  fi  preffantehaf- 
foit  ces  (Irecs  de  Lur  patrie: de  grandes  haine» 
avoient  part  fans  doute  a  cette  émigration  ;  car  on 
nous  les  reprefente  jurant  avec  de  grands  fermeras 
Se  de  foru-s  exécrations  de  ne  jamais  revenir  cher 
eux. 

V t'ut profugit  txterata  civius 
Agros  etqut  lares  proprios  fui  u.tdajut  fana 
Apris  requit  0  upac'.Us  ïup'u. 

lis  jetèrent , dit  on ,  une  barre  de  fêr  toute  rouge 
dans  la  mer,  ie  promirent  d^  ne  ravoir  la  Grèce 
8;  1  A!ic  que  quand  ils  aurait  atvu  cetrj  mulè  de  fer 
r  moLt.r  d  elle  nèm»  à  flot.  C'eft  1  peu  orCi  la 
form.  le  dj  f. -me  nt  ru' Horace  ,  après  avoir  cité 
leur  e  teint  L  ,  pi  o^ofe  aux  l'.omains  de.  îaire  era 
qiiit;ant  Kome ,  en  liauie  des  guerres  civiks  1 
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Sed/uremtu  in  k.jfcwi  imU  fax*  rendrint 

V idij  levata  neu  redire  fit  pudor; 
Neu  cwtverfa  domum  pigeai  dare  tinrea ,  quandà 

Padus  marina  iaverit  eacumina , 
In  mare  feu  celfiu  procurrerit  Apenxinus 

Novdque  mon/Ira  junxerit  libidim 
Cteiu  amor ,  juvet  ut  tigres  fubfidert  cervis , 

Adulteretur  cV  colomba  milvio , 
Credula  me  ravos  timeant  armenta  leones 

Ame  t  que  falfa  Uvis  hircui  equora. 
Utc  (t  qui  poterunt  rtditus  abfcindere  dulcu  , 

Eamus  omnis  execrata  civitas ,  tjc. 

La  colonie  des  Phocéens  eut  de  l'éclat  8c  chan- 

fe*  la  face  des  Gaules.  On  lit  à  ce  fujet,  dans 
Avant-Cfavit ,  une  phrafe ,  dont  le  mifanthrope 
Rouffeau, ce  farouche  ennemi  des  lettres  qui  l'ont 
tant  illuûré  ,  auroit  pu  faire  un  grand  ufage.  La 
▼oici  : 

«  Le  voiiinage  de  cette  ville  grecque  afiarique 
»  communiqua  la  langue  grecque,  les  arts  libé- 
»  raux,  l'éloquence  &la  politeffe  aux  peuples  de 
»  h  Gaule  ,  mais  avec  cela  fe  gliflèrent  auffi  les 
»  délices ,  les  voluptés  ,  les  vices  &  les  ordures 
»  abominables,  auparavant  inconnus  i  ces  peuples 
»  innocens ,  difpofitions  infaillibles  à  la  fervitude, 

oui  fuit  nécessairement  lacorruptiondes  mœurs.» 

Les  profpérités  &  la  puuTance  de  Marfcille  lui 
attirèrent  l'envie  des  peuples  gaulois  dont  elle 
étoit  environnée  j  elle  eut  différentes  guerres  à 
foutenir  contr'eux.  Dans  le  cours  de  ces  guerres , 
où  les  Marfelllois  acquirent  d'ailleurs  beaucoup 
de  gloire ,  ils  crurent  devoir  appeler  à  leur  lécours 
les  Romains  ?  avec  lefquels  ils  avoient  dé;a  fait 
alliance  depuis  long-tems.  Ils  les  introduifirent 
dans  la  Gaule.  Ceux-ci  faiiîrcnt ,  comme  partout 
ailleurs ,  l'occafion  de  s'étendre  8c  de  conquérir. 
Sous  prétexte  de  fecourir  Marfeille  8c  les  Marfeil- 
lois,  ils  envoyèrent  dans  ce  pays  différentes  armées , 
dont  une  entr'aûtres,  fous  la  conduite  de  Caïus- 
Sextius,  perfonnage  confulaire,  dompta  une  peu- 
plade de  Gaulois,  déûgnée  par  le  nom  de  Saliens  : 
ce  ne  pouvoient  point  être  encore  alors  des  Francs. 
C'eft  ce  même  Sextius  qui, dans  ce  pays  de  con- 
quête ,  fonda  la  ville  d'Aix  ,  Aque.  Sextia  ,  laquelle 
tirefon  nom  de  ce  Sextius  fon  fondateur ,  &  des 
fontaines  d'eau  chaude  qui  fe  trouvent  en  cet  en- 
droit. La  fondation  d'Aix  eft  de  l'an  628  de  Rome, 
l  es  Romains  s'étendirent  dans  les  autres  contrées 
voifines  de  la  Provence  :  de  proche  en  proche  ils 
attaquèrent  les  AllobrogeSj  peuples  qui  occu- 

[>  oient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Savoie  Se 
e  Dauphiné  ;  ceux-ci  implorèrent  le  fecours  de 
fcituit  ,  le  plus  puiuant  de  leurs  voifins ,  mais  qui 
fut  obligé  de  céder  à  l'afcendant  des  Romains,  8c 
qui,  ayant  été  vaincu ,  comme  nousl'avons  dit,  fut 
conduit  à  Rome ,  pour  orner  le  char  de  triomphe 
du  vainqueur.  Cet  événement  arriva  entre  l'an  028 
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&  Tan  6$  t  de  Rome.  Pendant  tout  cet  intemfle 
les  Romains  ne  cédèrent  de  s'étendre  8c  en  deçà 
&  au- delà  du  Rhône,  dans  la  Provence  &  dans 
le  Languedoc,  domptant  des  peuples  ,  mettant 
des  garnifons  pour  les  contenir  j  ce  fut  l'an  <Sjc 
de  Rome  qu'ils  établirent  une  colonie  â  Narbonne, 
fous  les  aufpices  du  conful  Quintus-Martius  Rex. 

BLANCHEFORT  (Hifi.  deFr.),  boutg  du 
Limoufin,  entre  Erive ,  Tulle  &  Uxerche,  dont  le 
château ,  bâti  en  1 1 2  r  par ,  i°.  Archambaud  IV , 
vicomte  de  Comborn,  furnommé  le  Barbu ,  devint 
L- partage  ducinquième  &  dernier  de  fes  petits-fils. 

i°.  Affalit  de  Comborn  ,  fils  d'Archambaud  V, 
donna  le  nom  a  cette  branche  particulière  de  la 
Maifon  de  Comborn,  laquelle  branche,  ainfi  que 
tous  les  rameaux  qui  en  dérivent ,  n'eft  plus  connue 
depuis  cette  époque ,  que  fous  le  nom  de  Blanche- 
fort. 

}*.  Archambaud,  premier  du  nom ,  comme  fei- 

reur  de  Blanchefort ,  fe  plaignit  au  parlement  de 
Pentecôte  de  l'an  1  i6t ,  d'avoir  été  injustement 
&r  méchamment  dépouillé  du  château  de  Blanche- 
fort  8c  de  fes  appartenances parfon  coufin  Archam- 
baud ,  fils  du  vicomte  de  Comborn  ,  &  il  obtint 
contre  lui  un  arrêt  de  refriturion ,  qu'on  trouve  en 
latin  dans  le  regiftre  des  Olim. 

4°.  Bernard  fon  fils  eut  une  fille  unique ,  I  fa- 
belle  ,  qui  porta  la  terre  de  Blanchefort  dans  la 
Maifon  de  Bonneval  ;  mais  le  nom  de  Blanchefort 
n'en  refta  pas  moins  aux  autres  defcendàns  d'Ar- 
chambaud I. 

j°.  Parmi  ces  defeendans,  nous  remarquerons 
Guy  de  Blanchefort ,  premier  du  nom  „  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers  ,  en  1 5  ;  6 . 

6".  Guy  de  Blanchefort,  troifième  du  nom, 
chambellan  du  roi  Charles  VII ,  &  qui  fèrvok  en 
1417  dans  l'armée  dece  Prince;  il  commandoit  un 
corps  de  cavalerie  à  Dieppe  en  l*,t<  ,  fut  fënéchal 
de  Lyon  &  bailli  de  Maçon  ,  &  reçu  chevalier 
le  3  janvier  1458  ,  par  le  Roi. 

7°.  Guy  de  Blanchefort,  fils  de  Guy  III ,  che- 
valier de  Saint-Jean-de-Jérufalem ,  alors  à  Rhodes, 
&  neveu  du  cardinal  d'AubuiTon ,  grand-maître  de 
Rhodes ,  donna  les  plus  grandes  preuves  de  cou- 
rage au  fiége  de  Rhodes ,  en  1480.  Il  eut  en  fa 
garde  le  prince  Zizim,  frère,  non  pas  de  Soli- 
man III ,  comme  on  le  lit  dans  Moreri ,  mais  de 
Bajazet  II.  Après  la  mort  du  grand-maître  Emery  - . 
d'Àmboile ,  Blanchefort ,  quoiqu'abfénc  ,  fut  élu 
grand-maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufa- 
lem ,  le  21  novembre  1  f  1 2  ;  lorfqu'il  érott  en  che- 
min p«ur  fe  rendre  à  Rhodes ,  il  mourut  le  24 
novembre  151a,  près  de  l'île  de  Zante. 

8  '.  Charles  de  Blanchefort  fon  frère  fut  évëque 
de  Senlis  8c  abbé  de  la  Vidloire,  abbé  aulli  de 
Sainte  Euverte  d'Orléans. 

90.  C'eft  (Jilbertde  Blanchefort,  grand  maré- 
chal-des-logis  du  Koi ,  8c  chevalier  de  fou  Ordre, 
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qui  époufâ  une  héritière  de  Créqui.  (  V 9yt\  l'ar- 
ticle Créqui  CartapUs  dans  le  Dictionnaire.) 

io°.  Et  ce  fut  Antoine  de  Blanchefort  leur  fils, 
qui  fut  inftitué  héritier  du  cardinal  de  Créqui  Ton 
oncle  maternel ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  & 
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les  armes  de  Créqui.  (/W*/.) 
Pierre  de  Blanchcf 


nehefort,  feigneur  d'Afnois- 
le-Bourg,  eit  un  desperfonnagesles  plus  célèbres 
de  cette  Maifun.  Il  fit  fes  premières  armes  fous 
Imbert  de  la  Platière,  feigneur  de  Bourdillon,  de- 

Cnis  maréchal  de  France  ;  il  fe  trouva,  en  i  j  r 7,  à 
1  bataille  de  Saint-Quentin.  On  le  voit  fervir 
encore,  &  toujours  avec  diftinétion,  en  1 568  , 
'  S&9  > 1  SIS*  "*  .nt  rompre  lui-même  fon  pont  a  Af- 
nois ,  fur  la  rivière  d'Yonne,  pour  empêcher  une 
jonction  de  divers  corps  de  troupes  de  la  tiçue  ; 
d  fut  élu ,  étant  abfent,  député  de  la  Noblefie  du 
Nivernois  aux  Etats-généraux  de  Blois  en  1  $76  \ 
6c  xe  fut  dans  cette  affemblée  qu'il  fignala,  non 
moins  fortement  que  dans  ks  combats,  fon  zèle 
&  fa  fidélité  pour  (es  Rois  ;  il  fe  montra  digne  du 
fang  dont  il  lortoit ,  difent  les  Mémoires  de  Ne- 
vers  ,  «  non-feulement  par  fa  haute  générofité , 
»  mais  aufli  par  la  fidélité  qu'il  eut  pour  fon  Roi , 
»  dans  un  tems  où  prefque  toute  la  France  faifoit 
•  gloire  de  lui  être  infidèle  ;  il  a  été  le  feul  qui  a 
»  découvert  le  myftère  de  la  Ligue  naiûante ,  qui 
»  lui  a  fait  lever  le  mafque  ,  &  qui  nous  a  appris 
»  avec  quelle  dextérité  &  par  quelles  pratiques 
»  on  corrompoit  les  principaux  députés  des  Etats , 
»  pour  les  faire  entrer  dans  la  conjuration  de  ceux 
»  de  la  Ligue,  &  ks  y  engager  par  leurs  ferme n s 
»  8f  par  leurs  fignatures.  » 

Pierre  de  Blanchtfort  rejeta  fans  balancer  des 
offres  ir  s-avantîgt  ufes  qu'on  lui  faifoit  pour  l'en- 
gager à  fouferire  un  formulaire  tendant  à  exclure 
de  la  fucceffion  à  la  couronne  les  Princes  de  la- 
Maifon  de  Bourbon  s  il  déclara  folennellement 
dans  l'aflemblee ,  qu'il  n'entreroit  jamais  dans  une 
afTociation  fi  préjudiciable  au  Roi ,  aux  Princes  du 
fang,  à  la  Nobleffe,  à  l'Etat  \  il  demanda  haute- 
ment acte  de  fa  déclaration  ;  il  eut  bien  de  la  peine 

I  l'obtenir,  &  il  ne  f  obtint  que  de  trois  députés 
feulement  :  ce  fut  le  10  fivrier  1  (77  qu'il  fouont 
ainfi  les  vrais  principes  de  la  fucceûion  parmi  tant 
de  prévaricateurs  quiles  fouloientaux  pieds.  Après 
la  teparation  des  Etats,  il  coumt  s'armer  pour  le 
fervice  du  Roi  \  il  déconcerta  les  projets  des  Li- 
gueurs ,  contint  le  Nivernois  dans  l'obéiffance , 
te  jeta  dans  Nevets  coûtes  les  fois  que  cette  ville 
fut  menacée ,  commanda  dans  la  province  de  Ni 
vernois  en  1  j8j  ,  lorfque  les  troubles  civils,  fuf- 
pendus  quelque  tems ,  commencèrent  à  renaître. 

II  mourut  dans  fa  terre  d'Afhois ,  &  y  fut  inhun 
le  if  juin  icoi. 

11*.  Un  dé  fes  fils,  Jean,  feigneur  de  Fonde- 
lin,  fut  tué  dans  la  malheureufe  entreprife  du  duc 
d'Anjou  fur  Anvers,  en  1583. 

1  j°.  Gabriel,  chevalier  de  Malte ,  frère  de  Jean, 
fut  tué  en  duel  à  Avalon. 

Hipoue.  Tomt  VI.  Supplément. 


14*.  Adrien  de  Elanchefort,  frère  aîné  des  deux 
précédera ,  fit  fes  premières  armes  à  dix-fept  ans, 
en  1  f  74;  il  fuivit,  ainfi  que  fon  frère  Jean ,  le  duc 
d' Anjou- Alençon  dans  fa  malheureufe  expédition 
de  Flandre  ;  il  fut  même  fa  reûource  après  l'échec 
d'Anvers,  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Den- 
dermonde ,  où  il  fournit  un  afile  à  ce  Prince  ,  & 
où  il  recueillit  les  débris  de  fon  armée  ;  il  eut  alors 
e  commandement  de  toutes  les  troupes  qui  pu- 
rent parvenir  jufqu'à  cet  afile  ouvert  par  lui  feul. 
Après  la  mort  du  duc  d' Alençon  ,  il  continua  de 
rendre  les  plus  utiles  fervices  aux  rois  Henri  III 
&  Henri  IV  ,  &  d'en  recevoir  de  tuiles  récom- 
penfes.  Gouverneur  de  la  ville  de  Saint- Jean- de- 
Loûie ,  il  la  défendit  pluiieurs  fois ,  Bc  toujours 
ivec  fuccès,  contre  les  attaques  des  Ligueurs.  En 
t  f  94  il  leur  enleva  la  ville  &  le  château  d* Avalon  j 
il  commanda  fuccewvement  dans  prefque  toutes 
les  places  de  la  Bourgogne  &  du  Nivernois ,  de- 
puis if 90  jufqu'en  1614.  En  cette  année  il  fut 
nommé  députe  de  la  Noblefle  du  Nivernois  aux 
derniers  Etats-généraux  de  la  France.  En  1616  il 
fut  chargé  de  maintenir  dans  l'obéiffance  la  No- 
bleue  &  les  troupes  du  Nivernois,  &  il  y  réunît. 
11  mourut  révéré  &r  regretté,  le  jo  o&obre  i6if . 

1  rw.  Roger  de  Blanchefort ,  petit-fils  d'Adrien, 
fervit  avec  la  même  diiUn&ion  fous  Louis  XIV) 
il  fut  bleue  en  diverfes  rencontres  ;  il  perdit  un 
œil  a  l'expédition  de  Cigeri,  en  1664. 

160.  François- Jofeph  fon  fils  fe  diftingua,  en 
1674,  à  la  bataille  de  Senef.  Au  bout  de  vingt-cinq 
années  de  fervice,  fes  infirmités,  fruit  de  fes  fer- 
vices  même ,  l'obligèrent  de  fe  retirer.  Mort  à 
Paris,  le  i7tnai  1714. 

La  Maifon  de  Branciforte  nu  Branciforti  en  Si- 
cile fe  prétend  ifTue  de  la  Maifon  de  Plinchefort 
en  France,  par  un  Pierre-Guy  de  Roehefort ,  qui 
paffà ,  dit-on  ,  de  France  en  Sicile.  On  ajoute 
qu'un  feigneur  de  la  Maifon  de  Branciforte,  dans 
tes  difpontions  teftamentaires ,  appelle  à  fa  fuc-' 
ceffion  les  feigneur»  de  la  Maifon  de  " 
de  France,  qu'il  nomme  fes  parer*. 


BLANC HET  (l'abbé).  (Hift.litt.  mod.)C'e(t 
après  avoir  prouvé ,  par  la  publication  des  V ariitit 
moraltt  &  awuÇuntts ,  combien  M.  l'abbé  Blah- 
chet,  auteur  de  ce  livre ,  méritoit  d'être  connu , 
que  M.  Dufauhr ,  de  l'Académie  des  inferiprions 
&  belles-lettres  ,  fon  ami  &  fon  parent ,  l'a  fait 
connoitre  en  écrivant  fa  vie ,  &  en  publiant  encore 
après  fa  mort  fes  Apologues  &  fes  Contes  orien- 
taux. Du  tems  des  oncles,  on  n'auroit  pas  man- 
qué de  dire  que  l'auteur  des  V ariitisi  &c.  &  des 
Apdo  .uet ,  &c.  entraine  dès  fa  jeuncfTe  vers  les 
lettres  par  un  attrait  irreûûible ,  avoit  confulté 
l'oracle  pour  (avoir  quel  itsoît  fon  rang  dans  la 
liaérature ,  &  qu'il  lut  avoit  été  répondu  :  Redoute 
U  moment  où  tet  Effait  parai  tram  dans  le  public.  En- 
effet ,  après  avoir ,  pendant  puis  de  foixante  ans  , 
cultivé  les  lettres  dans  le  fecret  de  fon  cœur, 
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•-près  avoir  relit»;  pendant  tout  «  tems  aux  tcn- 
rjtiom  de  h  gloire .  après  avoir  recherche  toute 
fa  vie  fobicuriré  8t  La  pauvreté  ,  comme  les  autres 
recherchent  la  réputation  &  Va  torrune  ;  après  avoir 
injuilernent  livré  au  feu  h  plupart  de  Cet  produc- 
tions, M.  l'abbé  Blanchet  cède  enfin  ,  non  fans 
beaucoup  d'incertitudes  &  d'asitatioiw,  Se  fous  la 
condition  de-  n'être  pas  nomme  il  cède  à  des  anus 
qui  veulent  le  tendre  îiluftre  malgré  lui  dans  fa 
vieillerie  ;  &  1e  moment  ou  fe«  Vuruut  puoitfènt 
imprimées  £e  reçoivent  Faccneil  le  plus  ffcutcu*  , 
ce  moment  de  fon  triomphe  efi  le  moment  de  fa 
mort  i  il  tembloit  qu'il  eut  et»  doue  du  don  de 
faire  jouir  les  autres  condamne  à  ne  jamais 
touk  lui-même  :  toujours  atmabte  dans  la  fiicieté, 
à)  laquelle  il  le  LWrok  peu  ,  fombre  fc  mclancoh- 
que  dans  la  tohtude  ,  où  il  aimoit  cependant  à 
vivre ,  accablé  de  vapeurs ,  dont  il  fourfroit  feul , 
8c  dont  il  ctaignoic  toujours  de  faire  fouffer  les 
autres  :  TU  qut  fi  fuis ,  difoit-il ,  il  faut  pourtant 
qstftm*  fuppone  ;  mais  la  autres  y  font-ils  obligés} 

L'aujeur  de  fj  vie  prévoit  qu'on  lui  objectera 
cette  olfeurité  même  à  laquelle  l'abbé  blanchet 
s'étoit  condamné.  Pourquoi ,  dira  t  on  ,  occuper 
le  public  d'un  inconnu  ï  Pourquoi?  Pour  le  faire 
•onnoitte  puifqu'it  a  mérité  d'être  connu  ,  pour 
rendre  hommage  a  fes  talens,  à  fes  vertus,  &  le 
venger  des  injuihees  de  fa  mqdeilie. 

Non  ego  te  mets 
Chants  inornatum  Ji.'efa , 
Totvc  tuas  patiar  iahorts 
impuni ,  Lolti,  carpctt-liyidas 
Ob-ivionts. 

I,cQaraâèrc  de  l'abbé  Blanche tefiplein.de  phy- 
fenomie&  d'originalité.  Performa ,  aptèsavou  lu, 

vie,  ne  demandera  pourquoi  elle  a  été  écrite. 
On  pajle.  avec  raifqn  des  réputation»  ufiirpées;  on 
pe.uto;:-  que  fon  obfcurité  l\  toit  Bourlault  parle 
dans  fes  lettres.,  ds  l  abbé  T*** ,  de  II  Académie 
françaife  ,  qui  avoit ,  félon  lui ,  de  grands  talens 
■our  La  chaire}  il  lui  difoit  que  Dieu  lui  deman- 
•MMfc  compte  un  jour  de  tes  talens  enfouis,  & 
Lui  diroife :  «Je  t'aitois;  dooné  La  r.race ,  la  force , 
»  l'onction  ,  l'éloquence,  en  ua  mot  toutes. Les 
>»  qualités  neceffaires  à  un  prédicateur ,  &  tu  as 
*  ré&fté  àj  ce  que  je  fôuhaitois  de  toL  —  Encore 

pa/&  ,  répondoit  l'abbé  le  reproche  fera  hon- 
«  néts,  aui  lieu  qu  il  dira  à  tant  d'autre»:  De  quoi 
n  vmiv ett -s-vou.s  nie-les  de  prêcher  ?  Je  vous  avois 
>♦  dewé  gratuitement  le  talent  de  vous  taire  ,  & 
•»  malgré  moi  vous  avez  voulu  parler.  » 

Ce  que  l'abbé,  dont  parle  Bourfault,  étoit  pour 
Uidrâ.,  l  abbe  Blanchet  l'etoit  pour  h  lu  t.  ra- 
ture. H  compofoit  cependant  pour,  fon  platfir,  & 
quelquefois  pour  celui  des  autres  ;  mais  il  ne  pu- 
bjioit  rien. 

Ojuwfcikfostune^  ilne  ûvoit  ni  demander  ni 
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accoter  i  il  méprifoit  fincérement  les  richeffes  , 
mais'fins  cynifine,  fans  jactance,  fans  condamner 
les  autres  à  s'en  parler  comme  lui. 

Il  ralhit  s'occuper  de  fa  tomme  maliçré  lot.  Vu 
induit  qu'il  tenoit  de  l'amitié  de  Vf.  de  Chavan- 
nes  ,  doyen  du  parlement ,  lui  ayant  procuré  un 
canonicae,  il  accepta  ce  canomeat  par  reconnoif- 
fance  ,  cV  s'en  demir  peu  de  teins  apr.'s.  On  fe  fit 
interprète  a  la  bibliothèque  du  Roi ,  à  condition 
de  ne  rien  interpréti.r  i  il  voulut  encore  remettre 
cette  place ,  mais  cette  fois-ci  on  étok  en  garde 
contre  kii.  «  Nous  ne  recevrons  point,  lui  dit 
»*  M.  Brgnon  ,  la  d^mitfton  de  votre  place  d'tnter- 
»  prêt;-,  comme  M.  de  Mirepoiic  a  reçu  celle  de 
»  votre  canonjeat.  Ainli  l'abbé  tut  condamné  i 
•»  toucher  cent  piftoles  ,  qui  rui  ont  été  comptées 
>•  ji.fqu'a  h  moi».  On  le  ht  aurh  cenfèur,  à  con- 
»»  dition  de  ne  rien  ceniuter  ,  8r  feulement  pour 
»  le  gratifier  de  nouveau.  Cette  fois  il  n'en  eut 
»  pas  le  démenti }  il  accepta  le  titre ,  &  reftifa  la 
»  penfion.  On  le  fit  garde  des  livres  du  cabinet 

du  Roi  i  il  quitta  encore  cette  place  pour  aller 
»  languir  &  mourir  à  Saint-Germain-en-Laye.  » 

Ce  caractère-  femble  au  premier  coup  d* oeil 
offrir  quelques  traits  de  conformité  avec  cehit  de 
J.  J.  Roufleau  j  mais  l'hifkmen  de  l'abbé  Blanchet 
y  trouve  de  grandes  différences.  «  Jean- Jacques , 
»  dit-il,  fut  coofiamment  dévoré  de  l'amour  de 
»  la  célébrité*  il  fe  défia  de  tout  le  monde,  cVfiic 
»  toujours  infociable;  au  Lieu  que  l'abbé  Blanchit 
»  cacha  de  fon  mieux  (à  vie  5c  les  ouvrages ,  vécut 
n  avec  confiance,  Se  mourueau  fein  de  l'amitié  

"  Cet  homme  ,  dont  les  infirmités  précoces 
»  avoient  confidérablement  altéré  l'humeur  di- 
»  minué  l'activité ,  retrouva  toujours  dans  le  befoin 
»  de  fervir  (és  amis ,  un  principe  de  vie  qui  le  ren- 
«  doit  infatigable.  Cet  homme ,  qui  fe  refufoit  à 
»  toutes  les  grâces  Se  à  tous  les  bienfaits ,  enrroir 
»  dans  le  ravinement  quand  fes  amis  parvenoient 
»  à  quelque  chofe  d'unie  &  d'honorable.  » 

M.  Dufaulx  nous  apprend  une  anecdote  qui  fait 
honneur,  &  à  M.  l'abbé  Blanchet,  8c  au  célèbre 
médecin  Bouvard  fon  ami. 

««  M.  Bouvard,  dit-il,  étant,  il  y  a  environ  qua- 
»  ranteans,  a  toute  eurrémiti  ,  dit  à  l'abl>é  Blan- 
>•  cher  :  Du  caractère  dont  je  te  courtois,  tu, ne 
»  feras  jamais  rien  pour  t*  fortune  :  il  y  a  grandfe 
»  apparence,  mou  ami,  que  je  n'irai  pas  loin,  8r 
»  quand  ie  ietai  mort,  que  deviendras-tu  ?-  L'abbé 
»  vouloit  répondre  j  mais  le  malade  profirant  de 
«  fon  avantage,  lui  impofa  filence,  &  diéta  fes 
«  volontés  :  —  J'entends  que  ta  vie  durant  tu 

»»  jouiftes  de  dix  mille  écus  que  j'ai  gagnés  Ne 

»  t'effarouche  point ,  le  fond»  retournera  à  ma 
»  famille.  Quelque  tems  après  l'abbé  raconta  ce 
»  trait  à  madame  la  ducheÎTe  d'Aumont,  qni  en 
»  fut  6  ravie ,  qu'elle  le  pria  de  recommencer.  — 
»  Bon  !  Madame  ,  ce  que  je  viens,  de  vous  dire 
»  n'eft  rien  en  comparai  (on  de  ce  qui  luit  :  quand 
«  mon  pauvre  Bouvard  fut  hors  d'affaire,  eft-ce 
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»  que  je  ne  le  trouvai  pas  tout  honteux  d'en  être 
»  revenu  ?.» 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  le  caractère  de 
l'abbé  Blanchet,  &  l'intérêt  qu'il  prenoir  &  qu'il 
infpiroit  à  fes  amis.  Quant  à  les  talens  ,  celui  d'é- 
crire en  profe  avec  beaucoup  d'efprit,  dephilo- 
fophie  &  de  goût,  eft  prouvé  par  fes  deux  livres 
des  V ariitês  &  des  Apologues,  ue  plus  ,  l'éditeur 
nous  apprend  que  l'abbe  Blanchet  eft  auteur  de 
plufieurs  petits  morceaux  de  poésie  ,  d'un  goilt 
exquis  pour  la  plupart .  &  dont  quelques-uns , 
très-connus,  ont  été  attribués  aux  meilleurs  poètes 
du  tems ,  qui  ne  s'en  défendoient  pas  trop.  L'abbé 
Blanchet  ne  l'ignoroit  pas,  &  difoit  :  Je /ùs  charme 
que  les  riches  adoptent  mes  enfin*. 

C'eft  de  lui ,  par  exemple ,  qu'eft  Ce  triolet  char- 
mant adxdTe  à  trois  feeurs. 

Aimables  fears ,  cotre  vous  trois 
A  qui  mon  coeur  doit-il  fe  rendre  î 
Il  n'a  point  fàitencor  de  chois, 
Amiables  ferurs,  entre  vous  troisj 
Mais  il  fc  donnerait ,  je  crois , 
A  la  moins  ficre,  à  la  plus  tendre. 
Aimables  ferurs  ,  entre  vous  trois 
A  qui  mon  cœur  doit-il  fe  rendre  ? 

M.  de  Fontenelle ,  juee  fuprême  dam  le  genre 
galant,  ingénieux  &  aimable ,  difoit  qu'on  ne  pou- 
m   voit  pas  mieux  faire  dans  ce  genre ,  &  l'on  ne  peut 
qu'être  de  fon  avis.  Le  fameux  triolet  de  Rtnchin  : 

Le  premier  jour  du  mois  de  mai ,  tte. 

qu'on  appeloit  le  Roi  des  triolets ,  eft  beaucoup 
moins  parfait.  Le  voici  : 

Le  premier  jour  Jo  mois  de  mai 
Fut  le  plus  beau  jour  de  ma  rie  ; 
Le  beau  de/tin  que  je  fermât 
Le  premfcr  jour  du  mots  de  nui  ! 
Je  vous  vis  &  je  vous  aimai , 
Et  ce  deffein  tous  plut ,  Sylvie  ! 
Le  premier  jour  da  mois  de  mai 
Fut  le  plus  beau  jour  de  ma  vie. 

Ce  triolet,  fort  joli  fins  doute  ,  n'eft  pas  fans 
tache.  Qu'eft-ce  que  ce  deflein  formé  ri  rimer  > 
Auue-t-on  ainfi  par  deffem  (otmé  ?  D'stfeut»  1* 

Je  vous  vis  &  je  vous  aimai. 

qui  rappelle  le  ut  vidi ,  ut  perii  de  VirgBe,  «élut 
cette  idée  de  deflein  «r  d'arrangement.  De  plus , 
la-propos  des  refrains  ,  qu»  fait  te  principal  mérite 
des  triolets ,  te  q«  doit  être  tel ,  que  les  vers  ré- 
pétés foient  non-feulement  bien  placés ,  mais  né- 
cwTjires  à  l'endrok  où  on  les  répète  »  cet  à-propos 
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nous  paroît  plus  fin,  plus  parfait ,  plus  abondant 
en  idées  acceflbircs  dans  le  triolet  de  l'abbé  Blan- 
chet, que  flans  celui  de  FUnchin. 

Qu'on  ne  regarde  point  ce  mérite  du  refrain 
comme  frivole  j  il  fait  le  plus  grand  charme  de  la 
poéfie  lyrique  8c  chantante  dans  tous  les  genres  ; 
c'eft  celui  qui  donne  le  plus  fenfiblement  &  le  plus 
delicieufement  au  coeur  &  à  l'oreille  à  la  fois 
l'idée  de  la  perfection. 

Quoi  de  plus  joli  encore  que  ce  madrigal  de 
M.  l'abbé  Blanchet  fur  une  jeune  perfonne  ha- 
billée en  religieufe  t 

Que  cette  Vcflâle  a  d'appas  1 

Heureux  celui  qu'elle  aime  l 
Le  bandeau  ne  hri  rocfljcd  pas  , 

Il  fembie  un  diadème  ; 

s'il  étoit  deox  doigts  plus  bas. 

Ce  ferait  l'Amour  même. 

Le  portrait  fuivant ,  dont  le  modèle  nous  eft 
inconnu  ,  mérite  d'être  fidèle  pat  les  contraires 
même  qu'il  raûemble. 

Telle  eft  l'inconcevable  Hortenfe, 
Egalemei.t  ridelle  au  caprice ,  au  devoir , 
Vertueufc  fans  qu'elle  y  penfe , 
Et  charmante  fans  le  favoir. 

Cette  épitaphe  de  M.  le  comte  de  Gifors  eft 
fimple ,  noble ,  guerrière ,  &  digne  du  jewe  héros 
qui  en  eft  l'objet. 

Content  d'avoir  fervi  ma  patrie  8t  mon  maure  , 

Je  meurs  au  bord  du  Rhin  ; 
J'écois  déjà  boyard ,  ne  pouvant  encore  être 

Dunois  ni  Duguefclm. 

«  L'abbé  Blanchet  a  célébré .  dit  M.  Dufaulx, 
»  un  iiluflre  étranger,  naturalife  parmi  nous,  & 
»  qui  a  auffi  bien  mérité  de  la  France  que  da 
»  lTiumanité.  » 

N***  tu  fus  cboifir,  tu  fus  fervir  ton  Roi  : 
Avec  un  cQprit  juAe ,  avec  un  eccut  feofiblc , 
Tu  réparas  le  mal  que  l'on  fit  avant  toi  ; 
Ta  6s  le  bien  qu'on  croyoit  impomMe. 

Enfin  c'eft  M.  l'abbé  Blanchet  qui  eft  Paurem- 
d'une  énigme ,  laquelle  eft  .du  petit  nombre  de 
celles  qu'on  rernarque.  Elle  fit  du  bruit  dans  le 
tems ;  elle  occupa  ceux  même  qui  s'amufoient  le 
moins  de  ce  genre  ,  fie  eoibarraftà  ceux  qui  s'y 
exerçoient  le  plus. 

On  vous  annonce  une  maifoo 
A  loaet  en  toute  faifon. 

I  z 
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Elle  a  d:ux  portes ,  trois  fenêtres , 
Du  log:menr  peut  quatre  maîtres, 
Même  pour  cinq  en  un  befoin  j 
Ecurie  6i  grenier  à  foin. 
•  Elle  eft  dans  un  quartier  qui  pourroit  ne  pas  plaire  j 
En  ce  ras  !c  propriétaire , 
Avec  certains  mots  qui  font  peur  , 
Et  fa  baguette  d'eoebanteur , 
■Emportera  maifoo,  meubles  &  locataire, 
.  F.t  tant  fera  qu'i!  les  mettra 
En  tel  endroit  que  l'on  voudra. 
On  connoit  cet  hôtel  célèbre 
A  (on  écritcau  ungulicr , 
Pris  dans  Batenir  ou  dans4"  Algèbre , 
Et  l'on  troutc  au  calendrier 
Son  nom  &  celui  du  forcicr. 

Il  ne  feroit  pas  impôflible  que  M.  l'abbé  Blanchet 
eût  pris  la  première  idée  de  cette  énigme  dans 
ces  vers  du  Mondain  : 

Un  char  commode  avec  grâces  orné 
Par  deux  chevaux  rapidement  traîné, 
Pamîtaux  yeux  une  maifon  roulante, 
Moitié  dorée  Si  moitié  tranfpareotc. 

M.  l'abbé  Flanchet,  toujours  fans  fe  nommer, 
avoit  publié  dans  fa  jeunefle,  dit  M.  Dufaulx ,  une 
ode  contre  les  incrédules  :  «  Il  en  ufoit  dans  cette 
>»  conjoncture  comme  ceux  qui  écrivent  contre 
»  les  paffions  qu'ils  redoutent,  ou  dont  ils  cher- 
»  chent  i  fe  guérir.  »  M.  Dufaulx  n'en  cite  qu'une 
ftrophe,  dont  les  quatre  premiers  vers  furtoutfont 
bien  du  ton  qui  convient  à  l'ode  : 

Aux  accens  de  fa  voix  féconde  , 
L'Être  éternel  3c  tout-puùTaot 
Fit  fortir  le  Tcms  St  le  Monde 
Du  fombre  abîme  du  néant. 

<«  Je  fais,  dit  M.  Dufaulx  ,  que,  dans  le  terris 
>»  qu'elle  parut,  l'abbé  Desfontaines  la  traita  fort 
»  bien  dans  fon  Journal.  »  Cette  ode  eft  appa- 
remment celle  que  l'abbé  Desfontaines,  dans 
fes  Obfervations  jur  Us  écrits  modernes ,  tome  il, 
pages  4J  &  fuivantes ,  annonce  fous  ce  titre  :  Us 
Déifies  ;  elle  eft  aufli  richement  rrmée  que  celles 
de  Rouffeau ,  &  contient  en  effet  de  fort  belles 
ftrophes,  entr'aurres  celle-ci  : 

Sage  raifon  /  vierge  immortelle, 
Tu  m'entends ,  tu  viens  en  ces  lieu*  : 
C'cft  toi ,  ion  cortège  fidèle 
Avec  toi  fe  montre  à  mes  yeux; 
L'attention  laborieufe 
Et  U  méthode  induftrieufe 
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Tenant  da:is  fa  dioite  an  compas; 
Le  douce ,  enfant  de  la  prudence , 
Prêt  à  fuir  devant  l'évidence 
Qui  vient  lentement  fut  tîs  pas. 

File  finit  par  ces  trois  vers ,  qui  font  le  précis  du 
fujet  : 

Soumis  à  Dieu,  que  j'ai  pour  nuître  , 
Je  lais  raifonner  &  connoître  ; 
Je  fais  plus ,  je  fais  ignorer. 

M.  l'abbé  Blanchet  av»ir  fait  des  vers  pour  être 
mis  au  bas  du  portrait  de  M.  Dufaulx  s  celui-ci , 
par  un  fentiment  modefte ,  les  trouvant  trop  obli- 
geans  pour  lui ,  &  jugeant  qu'ils  ennvenoient  mieux 
a  l'auteur  même  ,  a  placé  à  la  tète  du  recueil  des 
Apologues ,  &C  une  fort  belle  gravure  repréfen- 
tant  l'abbé  Blanchet,  &  au  bas  de  laquelle  on  lit 
ces  mêmes  vers  faits  par  l'abbé  Blanchet  pour 
M.  Dufaulx.  Les  voici  : 

Puis- je  efpércr  de  vivre  au  temple  de  mémoire 
Mais  qu'importe  après  tout  $  dans  le  (iècle  oti  je  vis. 
Je  fais,  grâces  au  ciel ,  tout  le  bien  que  je  puis , 
Le  vrai  bien ,  peu  connu ,  peu  vanté  dans  l'Hiftoirc  > 
Je  remplis  mes  devoirs,  je  règle  mes  defirs ,  • 
J'aime  la  gloire  enfin  plus  que  les  vains  plaifirs , 
Et  la  vertu  plus  que  la  gloire. 

Si  quelqu'un  objecte  que  ces  mots ,  J'aime  la  gloire, 
ne  peuvent  convenir  a  un  homme  qui  ne  fongeoit 
qu'a  fe  cacher,  la  réponfe  eft  qu'il  faut  prendre  le 
vers  entier  : 

> 

J'aime  la  gloire  enfin  plus  que  les  vains  plaifirs , 

tk  alors  la  propofitioti  eft  vraie }  car  l'abbé  Blan- 
chet s'eft  conftamment  refufé  aux  vains  plaifirs  , 
&  il  a  fini  par  fe  prêter  du  moins  i  la  gloire. 

Quant  à  la  profe  des  Apologues,  &c.  contes  , 
anecdotes,  maximes  &  proverbes,  tout  eft  moral 
&  philofophique  dans  ce  livre  i  ce  qui  l'eft  moins , 
eft  plaifant  8c  ingénieux  ;  telle  eft  ,  par  exemple , 
l'idée  de  l'apologue  intitulé  l'Académie  filencieufc  , 
ou  les  Emblèmes.  Le  docteur  Zeb ,  auteur  d'un 
petit  livre  excellent,  intitulé  le  Bâillon ,  eft  reçu 
en  qualité  de  furnuméraire  à  l'Académie  filen- 
cieufe  ;  il  falloit  qu'il  fit  fon  remercîment  en  une 
feule  phrafciil  le  fit  même  fans  dire  mot.  «  Il  écri- 
»»  vit  en  marge  le  nombre  cent,  c'étoit  celui  de  fes 
>»  nouveaux  confrères  j  puis  en  mettant  un  zéro 
"  devant  le  chiffre,  il  écrivit  au  deilbus  :  Ils  n'en 
»  vaudront  ni  moins  ni  plus  (oico).  »  Le  préiident 
répondit  au  modefte  dofteur  avec  autant  de  po- 
litefie  que  de  préfence  d'efprit  :  U  mit  le  chirïre 
un  devant  le  nombre  cent,  et  il  écrivit  :  Ils  en 
vaudront  dix  fois  davantage  (  i  ioo). 

Un  des  ouvrages,  de  ce  recueil  porte  ie  titre 
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A'Jtolyfe  courte  &  utile  d'une  immtnfe  Billioihiqur 

royale. 

Cette  analyfe  eft  en  quatre  maximes  : 
«  i".  Dans  b  plupart  des  fcienccs ,  il  n'y  a  que 
»  ce  feu)  mot  :  Peui^ltre,  il  n'y  en  a  que  trois  dans 
»  toute  1  Hiftoire  :  IU  naquirent ,  il»  J'oufriunt ,  ils 
»  moururent. 

»  2°.  N'aime  rien  que  d'honnête ,  &:  fais  tout 
■  ce  que  tu  aimes  {  ne  pen  e  rien  que  de  vrai  ,  ft 
»  ne  dis  pas  tout  ce  que  tu  pen'cs. 

»  O  Pois  !  domptez  vos  partions  ,  régner 
»  fur  vous-mêmes  j  ce  ne  fera  plus  qu'un  jeu  de 
»  gouverner  le  monde. 

»  4°.  O  Rois  !  ô  Peuples  !  on  ne  vous  l'a  point 
»  encore  aflez  dit,  &  de  faux  lages  oient  encore 
»  en  douter  :  11  n'eft  point  de  bonheur  (ans  vertu , 

*  nj  de  vertu  fans  crainte  des  dieux.  » 

Un  homme  de  plaifir ,  qui  fe  croyoit  heureux , 
quoiqu'il  fût  un  peu  trouble  dans  Ton  bonheur  par 
l'idée  de  la  mort ,  fe  propofe  de  ne  plus  penier  à 
bmorti  mais  cela  mimt ,  dit  l'auteur  ,  c'étoity 
H"-  Ce  mot  rappelle  le  trait  de  Moncrif ,  parte" 
ta  proverbe  : 

En  fongeant  qu'il  faut  qu'on  l'oublie, 
Ou  s'en  fouvienr. 

Dans  l'hiftoire  d'Abou-Taher,  prince  des  Car- 
mithss,  l'auteur  définit  le  fanatifme  une  efièce  de 
rtj.-n  a  tout  a  la  jo'n  F  énergie  du  crime  &  celle 
«  U  vertu.  Plus  on  méditera  cette  définition,  plus 
il  nous  femble  qu'on  la  trouvera  jufte  tk  complète. 
C'eft  précisément  ce  mélange  de  crimes  &  de 
vertus  qui  rend  le  fanatiime  li  redoutable. 

11  nous  femble  encore  qu'il  y  a  bien  du  fens  dans 
ces  maximes  annoncées  comme  orientales  : 

■  Les  Rois  ont  befoin  du  confeil  des  fages,  les 
»  liges  peuvent  fe  palTer  de  la  faveur  des  Rois. 

»  On  peut  vivre  fans  frère  >  mais  on  ne  peut  pas 
»•  vivre  ians  ami. 

»  La  patience  eft  la  clef  de  toutes  les  portes  & 
»  le  remède  à  tous  les  maux. 

*  La  tiifteûe  qui  vient  avant  la  joie ,  eft  moins 

*  mfte  que  celle  oui  vient  après. 

»  L'impatience  dans  l  aAiaion  eft  le  comble  de 
»  l  jtfichon.  » 

Le  volume  des  Apologues ,  tVc.  eft  terminé  par 
deux  morceaux  de  traduction}  l'un  eft  Y W floue 
it  Lfamitle  afHiéron ,  dans  le  vingt-quatrième  livre 
ieTke-Live  »  l'autre,  la  Conjuration  ae  Pi  fon  con- 
tre Héron ,  au  quinzième  Irvre  des  Annales  de 
Tacite.  L'éditeur  juge  que  M.  l'abbé  Blanchet  a 
mieux  traduit  Tacite  que  Tire-Live,  &  il  oblèrve 

*  ce  fujet  qu'il  eft  plus  aifé  de  rendre  1a  force  que 
l'élégance.  C 'eft  que  la  force  de  l'original  foutient 
ic  traducteur ,  &  le  rend  capable  des  efforts  qu'elle 
exige.  L'élégance  au  contraire  ne  préfente  que 
des  difficultés  fans  fournir  le  même  reflbrt  pour 
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BEANTS  (de)  ,  (Hifl.d'Ffi.  ),  ancienne  Maifon 
efp3g:>ole,dontdirterentes  branches  font  répandues 
dans  la  Catalogne  ,  dans  le  Rouflillon  &  dans  le 
royaume  de  Valence.  Des  mftoriens  difent  que 
Cmrkniagne  donna  la  ville  &  le  château  de  Blancs 
à  un  Saxon  nommé  Gines ,  parent  du  fameux 
Witikind,  en  recompenfe  des  fervices  qu'il  avoit 
re^us  de  ce  Gines  dans  fes  guerres  contre  les 
Maures ,  &  c'ell  de  ce  même  Gines  qu'on  fait  def- 
cciulre  toute  la  Maifon  de  Blanes. 

Un  trouve  dans  l'hiftoire  des  comtes  de  Barce- 
lone un  amiral  de  Blanes,  qui  fe  fignaloit  vers  l'an 
8>o  à  la  tète  des  vaifleaux  oc  des  galères  delà  com- 
teife  de  barcelone  :  cet  amir-1  devoit  lu  ivre  de  près 
ce  Gines ,  premier  donataire  de  Blanes ,  &  pouvoit 
être  fon  fils  ou  fon  petit-fils. 

Les  armes  delà  Maifon  de  Blancs  font  de  gueules 
à  la  croix  d'argent.  On  croit  que  ce  font  Us  armes 
de  la  Maifon  de  Savoie  ,  données , dit-on  ,  d*ns  !e 
treizième  fiècle  à  Guillaume  ,  feigneur  de  Blanes, 
par  un  comte  de  Savoie  ,  qui  le  reconnoiûoit  pour 
Ion  parent,  iftu  comme  lui  de  l'ancienne  Maiton 
de  Saxe.  Cette  tradition,  qui  a  beaucoup  de  parti- 
fans,  eft  cependant  fujete  à  quelques  difficulté* 
chronologiques  8c  autres. 

1-e  premier  de  cette  Maifon ,  auquel  on  remonte 
aveccertitude ,  eft  Raymond  de  Blanes ,  bien  connu 
dans  l  Hiftoire ,  pour  s'être  trouvé,  avec  fon  frère 
Georrroy  ,  d:ns  l'armée  du  comte  de  Barcelone- 
Rayinonù-Cortllalj  tournée  de  Cordouel'an  iooi . 
1  ous  les  premiers  defeendans  fe  lignaient  au  fer- 
vice  des  comtes  de  Barcelone  contre  les  Maures. 
On  ditiir.gue  parmi  eux  Guillaume  de  Blanes,  pre- 
mier du  nom,  chevalier  illullre  qui  accompagna 
Pierre  U  au  combat  d'L'béda  en  ma,  Ô£  al» 
bataille  de  Mi.ret  en  ut  r. 

Raymond  de  t  lanes ,  quatrième  du  nom  ,  fervir 
en  i  j6j  Fierre  IV,  roi  d'Arragon,  contre  Fierre- 
le-Cruel ,  roi  de  Caliilte  ;  il  tut  pris  par  le  comte 
de  Foix  ,  Se  obligé  de  vendre,  en  1 187,  la  ville  fc 
le  ch-teau  de  blanes ,  qui  étoient  dans  fa  Maifon 
depuis  environ  dx  fiecles. 

Guillaume  de  blanes,  cinquième  du  nom ,  petit- 
fils  de  Raymond  IV  ,  eut  douze  entans  ,  dont  pïu- 
fieurs  furent  maltraitas  par  la  nature.  Le  fils 


du  premier  lit,  nommé  Michel,  naquit  lourd  8c 
rouet }  deux  filles  du  fécond  lit  naquirent  pareille- 
ment fourdes  &  muettes. 

Dans  les  derniers  tems ,  dom  Etienne ,  marquis 
de  Blanes  &  de  Milas  ,  dit  le  feigneur  de  Font- 
couverte,  né  le  7  novembre  «6-jo,  fervit  bien  le 
roi  Philippe  V  a  la  téte  des  milices  du  Rouflillon, 
dont  il  rut  fait  colonel  en  1707.  Louis  XIV,  pour 
récompenler  l'attachement  de  ce  feigneur  à  for* 
fervice  &  à  celui  du  Roi  l'on  petit-fils,  créa  en  la 
faveur  &  fans  finance,  la  charge  de  chevalier  d'hon- 
neur au  confeil  fuperieur  du  Rouflillon.  Louis  XV, 
par  des  lettres  expédiées  à  Meudon  au  mois  de 
juillet  I7*>,  &  fcellées  le  4  août  fuivant ,  rendit  ce 
même  office  héréditaire  poux  tous  les  defcendans 
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da  marquis  4c  Blancs.  I*  même  Roi ,  par  des 
lettres  ou  mois  d'octobre  1719  ,  «voit  érigé  pour 
lui  en  marquiût  li  ville  &  château  de  Milas.  Un 
des  motifs  allégués  en  fa  faveur  dans  les  lettres 
de  172)  efl  fon  illxjl't  or:gi*c  ,  commune  *vcc  Us 
dues  dt  SavoU ,  (Lf tendus  de  U  Mai  fon  de  Saxe. 
Ainfi  cette  opinion  eft  en  quelque  forte  confacrée 
rur  l'autorité  du  véritable  juge  de  la  Nobleffe,  le 

On  diftingue  dans  un  autre  genre  parmi  les  re- 
jetons de  b  Maifon  de  Elanes ,  Raymond ,  pre- 
mier martyr  de  l'Ordre  de  la  Merci,  reçu  dans 
cet  Ordre  p:rk-  fondateur  même,  faint  Pierre  de 
Nobfque  ;  il  fi.t  tué  à  coups  de  flèche  par  les 
Infidèles,  en  iii6. 

Geoffroy  de  Blancs ,  religieux  dominicain ,  pré- 
dicateur célèbre  de  fon  tems ,  difciple  de  iaint 
Vincent- Terrier ,  &  fon  compagnon  dans/es  mif- 
fions  apoftoliques,  mort  à  Barcelone  en  1414.  Sa 
vie  fe  trouve  dans  l'hilioire  des  Saints  de  Cata- 
logne ,  écrite  en  efpagncl  par  un  Dominicain  au 
dix-feptii.mefiède.  Il  y  eft  dit  que  ce  faint  nU^teux 
fortoit  dt  l'illafire  Mai  Jeu  an  fvtgnturs  ae  htana  , 
fui  tiennent  rang  parmi  Us  principaux  chevalier*  dt 
Catalogne. 

*LÉ(du).  (Hift.deFr.)  Ceftknom d'une  an- 
cienne famille  de  Bourgogne.  \jt  maréchal  d' L  «elles 
portoit  ce  nom.  (  y*y<\  dans  Je  Dictionnaire  l'ar- 
ticle de  ce  maréchal ,  au  mot  VxeiU*,  qui  n'étoit 
pas  proprement  le  fien.)  11  y  avoit  depuis  les  com- 
me ne  emer  s  du  treizième  fiée  le  une  Maifon  du  Blé, 
dont  defeendoit  Catherine  du  Blé  ,  qui  époufa 
Claude  de  Laye,  feigneur  de  Rotilia  en  Breflë  > 
c'eft  de  ce  (  bude  de  I  ave  8c  de  Catherine  du 
Lié  que  defeendoit  le  maréchal  d'Uxelles. 

Hnguenin  de  Laye  leur  petit-fils  fut  fubftitué 
aux  biens ,  nom  6Y  armes  de  la  Maifon  du  Blé ,  par 
HuKuentn  du  Blé  ,  deuxième  du  nom ,  fon  grand- 
oncle  ,  firère  de  Catherine. 

Pétrarque  du  Blé  ,  fils  de  Huguenin  de  Laye  , 
epoufa,en  1  r  J7>Catherii»edeVillars-Sercy,,D3nie 
d'Uxelles,  d'où  le  nom  d'Uxelles  a  été  joint  a  celui 
de  du  Blé  dans  la  famille  de  Laye. 

Jean ,  fils  de  Pétrarque ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Ivépaate  concrètes  Turcs,  en  If7i. 

Un  autre  fils  du  même  fut  tué  dans  un  combat 
au  tems  de  la  Ligue. 
_  Antoine  du  Blé  ,  baron  d'Uxelles  ,  leur  frère 
aîné,  mérita  par  d'utiles  fervices  l'ellrme  des  rots 
Henri  III  &  Henri  IV.  A  dix-fept  ans  il  s'étott 
diflinguéaufiége  de  Brouage  ,puis  à  celui  de  Sedan 
te  dans  d'autres  occafions  :  à  b  journée  d'Arqués 
il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui.  Il  étoit  aux  lièges 
de  Paris  &  de  Rouen ,  fous  Henri  IV  j  à  la  dé- 
faite des  Efpagnc  1s  à  Marfeille  ,  à  b  réduit: on  de 
b  Bourgogne  ,  à  b  conquête  de  b  Savoie.  Mon 
le  /ornai  1616. 

Jacques  du  Blé  ,  marquis  d'Uxelles ,  fib  d'An- 
toine ,  fut  concilier  d'État,  d'épée,  &  chevalier 
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des  Ordres  du  Roi  ;  il  donna  de  grandes  preuves 
de  valeur  en  i6ij  ,  fous  le  connétable  de  Leldi- 
guières,  dans  une  guetrre  contre  Gênes,& en  1 6 18 
dans  la  guerre  de  Mancoue  ;  il  fut  tué  en  1619  au 
fieçe  de  Privas  ,  d'un  coup  de  moufquet. 

Louis  Chalon  du  Blé  ,  marquis  d'Uxelles  ,  fils 
de  Jacques ,  fervit  avec  grande  diftinction  pendant 
vingt-deux  campagnes ,  &  fe  trouva  dans  toutes 
les  occafions  penlleufes  ;  il  mourut  des  b'elfures 
qu'il  avoit  reçues  au  fiége  de  Gravehnes  en  i6j8. 
Il  avoit  deux  brevets  dont  fa  mon  empêcha  l'exé- 
cution ,  l'un  de  maréchal  de  France,  l'autre  de 
chevalier  des  Ordres  du  Roi  il  lait»  deux  fils  1 
l'aîné ,  nommé  comme  lui ,  Louis  Chalon ,  mou- 
rut dans  l'expédition  de  Candie  en  16091  l'autre 
fut  le  maréchal  d'Uxelles.  f»yq  fon  article.) 

BOHUN  (  Uifi.  iAngUu  )  ,  Maifon  confidé- 
rable  d'Angleterre,  &  qui  a  donné  une  Heine  à  ce 
pays. 

i°.  Humfroy  de  Bohun ,  fumommé  le  Barbu 
compagnon  darn\esd^GuUlaume-le-C*tnf4.érrfJi/. 

1  .  Humfroy  II  fon  fils  fut  fumommé kr  Grand. 

)°.  Humfroy  III ,  fib  de  Humfroy  II ,  étoit  un 
des  principaux  officiers  de  Henri  1,  roi  d'Angle- 
terre. 

'  40.  Humfroy  IV ,  fils  du  précédent ,  fut  comte 
d'Héreford  tfc  connétable  d  Angleterre. 

c°.  Les  fuivans  furent  comtes  d'Héreford  & 
d-flTex. 

6°.  Humfroy  VIII  fut  de  plus  connétable  d'An- 
gleterre, ainfi  que  Humfroy  IV.  11  mourut  dans 
les  fonctions  de  fa  place ,  tue  dans  un  combat  livré 
en  Angleterre  le  1 6  mars  i  $  1 1. 

7°.  Guillaume  de  Bohun  fon  fils  fut  comte  de 
Northamptont  8°.  ainlî  que  fon  fils  Humfroy  X  , 
qui  fut  au«fi  comte  d'Héreford  8c  d'Kfiex. 

90.  &  ic°.  Ce  dernier  eut  deux  filles,  dont  l'une, 
Eléonore  de  Bohun ,  comteffe  d'bffex  &  de  Nor- 
thampton, epoub  Thomas  d'Angleterre,  duc  de 
Glocefter  &  comte  de  Buckingham  ,  connétable 
d'Angleterre  { l'autre  ,  Marie  ,  comteffe  d'Hére- 
ford ,  fit  une  alliance  plus  noble  &  plus  gloneufe 
encore  ;  elle  fut  b  première  femme  de  Henri  IV, 
roi  d'Angleterre ,  premier  Roi  de  la  branche  do 
Lancafbe,  &  b  mère  de  Henri  V. 

BOILEAU.  (  Hit .  Un.  mvd.  )  C'eft  par  erreur 
qu'en  rapportant  à  l'article  Bayer ,  le  mot  de  Ra- 
cine fur  les  fitBetsqui  e  t  oient,  difoit-tl,  à  Verfailles 
aux  fermons  de  l'abbé  Boileau ,  nous  avons  dit 
que ,  félon  Racine  le  fils,  ce  n'étoit  point  une  épi- 
gramme  que  fon  père  edt  voulu  faire  entre  It  frtrt 
dt  fan  ami.  L'abbé  Boileau,  dont  il  s'agnToic  dans 
ce  mot,  n'étoit  point  parent  du  poète  i  mais  Louis 
Racine ,  qui  cite  ce  trait  dans  un  ouvrage  qui  eft 
autant  l'hiftoire  de  Boileau  que  celle  de  Racine 
fon  père ,  auroir  bien  dû  avertir  que  cet  abbé  Boi- 
leau n'étoit  point  de  la  famille  de  celui  dont  U  nous 
7  entretient  bas  cette.  L'abbé  Boileau  le  prédicateur 


Digitized  by  Google 


B  O  R 

eft  d:i>bgué  par  le  nom  de  Boileau  de  Beaolieu  , 
parce  qu'il  étoit  abbé  de  Beauheu.  M.  <FAlera- 
bert ,  plus  malin  que  Racine  le  fils  ,  ne  croit  pas 
k  mot  de  Jean  Racine  auffi  innocent  que  le  fils 
fa  prétendu.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'abbé  Boileau  de 
Braibeu  eut  alfez  de  réputation  comme  prédica- 
teur, pour  que  la  cour  deftrat  de  l'entendre,  pour 
oti'on  fît  un  recueil  de  fes  fermons  &  un  choix  de 
les  peniëes,  pour  que  l'Académie  françarfe  crût 
devoir  l'adopter.  Jl  y  fut  reçu,  le  16  août  1604. 
le  P.  BouTchlone  dtfoit  de  nli,  qu'iV  avoit  ae^t 
foi*  plus  {te/prit  qu'il  ne  fa/hit  pour  bien  prêcher. 
M.  d'Alembert  cite  de  lut  cette  penfée  : 

«  La  preuve  la  peut  réelle  d'un  v ai  mérite ,  c'ejf  at 
»Jt  cormoitre  ;  ce?  par-là  que  ta  philofophie  ; 
■  t'ejf par-là  que  la  foi  commence  ;  t'tfi  la  itfon  que 
»  k  fxgrfait  à  tkommt ,  if  la  prière  que  le  ihritun 
»  fait  à  Dieu.  » 

L'abbé  Boileau  mourut  en  1704.  lléteit  de  Beau- 

BOJOCALUS  (Hifi.  germon  A ,  chef  des  An- 
irariens ,  peuplade  errante  dans  la  Germanie  fans 
pouvoir  trouver  de  retraire  affurée ;  elle  avoit,  fui- 
nnr  les  apparences,  été  dans  le  parti  des  Ro- 
oiins ,  car  dans  un  grand  foulévement  des  Ché- 
«<ques  contre  Rome  ,  Eojocalus  avoit  étéprilon- 
nier  d' Arminins ,  Se  depuis  il  avoit  vieilli  au  fervice 
ies  mêmes  Romains  ;  il  avoit  porté  les  armes  pour 
e*x  pendant  cinquante  ans.  Dans  h  vidllefle ,  il 
éprouva  leur  ingratitude  attière  &  despotique. 
Ce  peuple  jaloux  voulort  qu'on  refpectât  les  pof- 
feilioas  même  qu'il  paronToir  avoir  abandonnées  , 
8r  qu'on  fe  reflouvînt  qu'elles  avoienr  appartenu 
aux  Romains.  En  fe  repliant  en  deçà  du  Rnin  ,  ils 
avoient  lailfé  au-delà  des  terres  vagues  qui  fet- 
«oientâ  la  nourrimre  des  troupeaux.  Les  Frifons 
avoient  cru  pouvoir  s'en  emparer  i  mais  ftir  un 
•rdre  abfolu  de  ITnrpereur,  ils  ne  firent  aucune 
rjiiilaace  tV  abandonnèrent  ce  terrain.  Bojocalus 
le  demanda  pour  fes  AnnVarieos  >  il  eut  à  ce  fujet 
une  conférence  avec  1er  gouverneurs  romains  du 
pays  ;  fls  ne  voulurent  jamais  accorder  certes  grâce 
aux  Anirvariem }  ils  offrirent  feulement  à  Bojocalut 
des  terres  pour  fon  uûge  particulier,  en  confidé- 
navn  de  Tes  fervices.  Bojocalus  les  refiifa  géné- 
renfementtee  feroir,  dit-il.  trahir  les  intérêts 
«pe  ma  nation  m'a  confiés ,  d'accepter  pour  moi 
*•»  grâce  que  j  ai  demandée  pour  elle.  Si  lés  Ro- 
mains croient  devoir  qnelquc  récompenfe  à  mes 
kmees- ,  qu'ils  m'accordent  celle  que  je  leur  de- 
nonde;  c'eft  la  feule  qui  puiûe  me  fîatter.  Sur  le 
refus  des  Romains,  il  rompit  la  conférence,  &  prit 
•oogé  d'eux  en  leur  difant  avec  fierté  que  la  terre 
nepouvoit  lui  manquer,  foit  pour  y  vivee,.  foit 
pour  y  mourir. 

EOR?<E  (  LA  DAME.  DE  LA).  Ç  Hi/l  mod,  ) 
Brantôme  raconte  de  cette  Dame  une  anecdote 
bien  buarre,  8c  qui,  fi  elle  elt  vraie,  peut  fervir  à 
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peindre  tes  moeurs  du  teirw  de  notre  roi  Fran- 
çois I.  11  prétend  (Dam.  Gai.  a*s«>urs  J.)  que 
cette  dame  de  la  Borne  ,  belle  Si  de  bonne  M.ri- 
fon ,  difér*  fon  mari  à  fa  juftke  pour  des  irrégu- 
larités coupables,  mais  qui  s'étownt  paffcesdans 
Fintimité  du  commerce  romugal ,  &  dont'rt  m 
pouvoir  y  avoir  de  témoin  qu'eMe-meme.  Bran- 
tôme dit  pourtant  que  le  mari  eut  la  tête  tranchée  j 
ce  qui  ferott  bien  une  autre  irrégularité. 

BOULEN.  (H*.  d-Anglet.  >  Arme  de  Poohm, 
ou  Rolleyn,  on  Botlert,  étott  fiHî  du  ehevahef 
Thomas  de  Boulen ,  vicomte  de  Rocheforf  »  ell* 
avoit  fuivi  autrefois  en  France  Marie  d'Angleterre  , 
féconde  femme  de  Louis  X1F  ;  elVe  irait  été  atr»- 
chée  depuis  à  la  reine  Claude ,  première  femme 
de  François  1,  &  après  fa  mort  à  h  duchelfe 
d'Alençon.  Revenue  en  Angleterre  ,  elle  fut  atta- 
chée à  la  reine  Catherine  erArragorh  Hemi  VHP 
devint  amoureux  d'elle.  Si  Pambttion  d'Anne  de 
Boulen  n'eut  afprré  qu'à  l'autorkë,  il  ne  tenait  qu'l 
eMe  d'en  jouir  en  bornant  Catherine  d'Arragon 
au  titre  de  Reine  ;  mais  elfe  étoit  jatottfe  du  titre , 
dût-elle  perdre  l'autorité.  Elle  voulut  être  Reine  : 
fon  adreflè  fervit  fi  bien  fon  ambition,  elte  en- 
chaîna fi  fortement  Henri  VTIf  par  dés-  refiis  mi- 
rans,  qu'il  défefpéra  de  la  vaincre,  8c  ne  (ongea 
plus  qu  à  répouier.  Alors  commencèrent  le*  ht 
trignes  pour  h  divorce,  (^oyr  fut  ce  point,  darrr 
le  Dictionnaire ,  l'article  Volfey  ,  8c  dans  ce  vtr- 
lome  Farticle  Catherine  (FArragorr.  J  fl  paroît  qnr 
Henri  VIII  n  oublia  rien  pour  perfuadér  que  fri 
fcrupules  fur  fon  mariage  avec  Carberine  d'Arra- 
gon avoient  -commencé  avant  fon  juio*.»  pom- 
Anne  de  Boulen.  On  a  dî  lui  une  lettre  dans  la- 
quelle il  dit  qu'il  n'a  point  eu  de  commerce  avec' 
la  Reine  depuis  l'année  1  r  24;  ce  qui ,  en  fûppo- 
fànt  le  fait  vrai ,  pourroit  prouver  feulement  qu'if 
s 'étoit  dégoJtédela  Reine  avant  de  devenir  amou- 
reux d'Anne  de  Boulen,  ou  qu'if  en  étott  amou- 
reux avant  cerre  époque ,  comme  !tctt  des  auteuTi 
le  prétendent.  En  ce  cas  h  réfiffance  d'Arme  de 
Boulen  aura  été  longue  ;  mais  eflé  ne  fur  pas  per- 
févérante  jufqu'au  bout.  Anne  de  Boulen  ,  pen- 
dant le  cours  du  procès  du  divorce,  Srfur  l'alrù- 
rance  d'un  prochain  mariage,  fe  rendit  errfirraur 
defirs  du  Roi  qu'elle  regardoit  déjà*  comme  fbrr 
mari ,  &  le  Roi  n'en  étoit  que  plus  ardent  à  fbfli- 
citer  le  divorce.  L'honneur  de  û  reartreffe  com- 
mençoit  à  exiger  qu'H  l'époufât  prompremeut  Ce 
publiquement  i  il  ne  garda  plus  de  meftrres,  6c  Ce 
paffa  d'un  jugement  qu'on  lui  faifoittrop  attendre  ; 
il  fit  caflèr  fon  mariage  par  l'archevêque  de  Carr- 
torbery ,  Thomas  Ctammer ,  primat  au  royaume. 
Il  époufa  Anne  de  Boulen,  h  fit  couronner,  8t 
publia  fon  mariage  dans  les  cours.  11  Fépoufa  atr 
mois  de  janvier  ■  y. 3  3 &  elle  accoucha  le  j  lép^- 
tembre  de  la  fameufe  Eliftbcth  j  mairon  prétend1 
qu'il  avoit  époufë  fecrétement  Anœ  de  Boulen  fer 
14  novembre  îjji. 
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Anne  de  Boulen  avoit  cru  devenir  Reine  ;  elle 
ne  fut  jirriis  qu'efcLvc  dans  tout  le  tems  de  fa 
faveur.  I  lit  tomba  dans  la  difgrace  à  fon  tour  : 
Jeanne  Seymour  lui  enleva  le  coeur  de  fon  mari. 
C'cilt  ûi  peu  pour  Henri  de  quitter  Poulen  ;  il 
fallut  qu'il  la  diffamât  &  qu'il  la  perdit.  Parce 
qu'il  étoit  inconftant,  ce  fut  elle  qui  paffa  pour 
iimdelle  &  pour  impudique  }  il  l'avoit  jugée  fige 
tant  qu'il  i'avoit  aimée.  Quand  elle  cefla  de  lui 
plaire,  il  découvrit  qu'elle  fe  proftituoit  à  mille 
amans  &  à  fon  propre  frère  ;  il  la  fait  arrêter ,  il 
fait  arrêter  avec  elle  tout  ce  qu'il  prétend  foup- 
çonner.  La  ma'htureufe  Eoulen  prend  d'abord 
pour  un  jeu  tout  ce  qu'elle  éprouve.  Prompte- 
nu  nt  defabufec ,  elle  tombe  dans  une  gaîté  folle , 
cent  fois  plus  trille  que  l'accablement  ordinaire 
des  malheureux  ;  elle  rioit  Se  pleuroit ,  &:  rioit 
d'avoir  pleuré.  Klle  écrivit  à  Henri  :  Vous  m'avei 
toujours  élevée  ;  vont  amour  a  fait  de  moi  une  Reine , 
voire  haine  va  faire  de  moi  une  fainie  (/  une  martyre. 
Elle  manioit  fon  cou  en  éclatant  de  rire  :  2/  efi 
tt*s  n.incty  difoit-elle,  (*  lt<ècuieur  tft  hjbi'e. 
Puis  fondant  en  larmes ,  elle  faifoit  faire  à  Marie, 
fille  de  Catherine  d'Arragon,  les  plus  tendres 
exeufes  des  chagrins  qu'elle  avoit  caufés  à  cette 
Princefle  &  à  fa  mère.  Lllc  protefta  toujours  de 
fon  innocence.  Son  frère,  le  lord  Rochefort,  & 
t'es  autrr-.  prétendus  complices  ,  furent  décapités 
avec  elle  :  tous  nièrent  conftamment  ce  qu'on  leur 
imputoit ,  à  la  réferve  d'un  feul ,  qui  ofa  s'en  van- 
ter ,  feduit  par  l'efpérance  d'une  grâce  qu'on  lui 
promit  &  qu'il  n'obtint  pas  :  il  fut  pendu.  Le  lord 
Rochefort  avoit  été  aceufé  par  fa  femme.  Tous 
tes  détails  font  cruels  &  affreux. 

Ijes  Proteftans  &  les  Catholiques  modérés 
croient  qu'Anne  de  Boulen  n'étoit  coupable  que 
d'un  peu  d'indiferérion  &  de  coquetterie  :  elle 
vouloir  plaire  à  tout  le  monde  ;  elle  aimoit  à  voir 
les  effets  de  fa  beauté  fur  tout  ce  qui  l'environ- 
noit  >  elle  rectvoit  avec  indulgence  les  déclara- 
tions qu'on  ofoit  lui  faire  :  voilà  tous  fes  crimes. 
Ses  ennemis  ont  voulu  perfuader  qu'elle  avoit 
pouffé  plus  loin  la  complaifance  pour  les  amours 
volages  de  François  1  :  ils  l'appel  oient  grofliére- 
rnent  la  haquente  du  roi  d'Angleterre  &  ta  mule  du 
roi  de  France  ,'  mais  le  fait  qu'ils  allèguent  n'eft 
rien  moins  qu'avéré. 

Les  Anglais  difent  qu'élevée  à  la  cour  de  France , 
où  elle  fut  attachée  fucceflivement,  comme  nous 
l'avons  dit,  à  la  reine  Marie,  femme  de  Louis  XII, 
&  i  la  reine  Claude  ,  femme  de  François  1 ,  elle 
y  avoit  pris  un  ton  de  gaîté  &  de  liberté,  peu 
conforme  aux  mœurs  de  l'Angleterre. 

Le  P.  d'Orléans  dit  que  les  panégyriftes  d'Anne 
de  Boulen  ne  fongent  pas  qu'ils  font  le  procès  au 
monarque  qui  la  répudia,  «  aux  juges  qui  la  con- 
damnèrent. On  eft  fi  fouvent  obligé  de  leur  faire 
le  procès,  le  P.  d'Orléans  le  leur  fait  fi  fouvent 
lui-même  &  avec  tant  de  raifon,  que  cette  con- 
sidération n'a.  dû  arrêter  ptrfonne. 
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Avant  d'envoyer  Anne  de  Eoulen  au  fupplice , 
on  cafla  fon  mariage  ,  on  le  déclara  nul  dès  1  ori- 

f^ine  ,  &  Henri  Vlll  eut  encore  le  plaifir  d'enve- 
opper  Elifabeth  fa  fille  dans  la  difgrace  de  la  mère  ; 
nuis  fi  Anne  de  Boulen  n  avoit  jamais  dtéla  femme 
de  Henri  ,  elle  ne  l'avoit  donc  pas  outragé  ,  elle 
n'étoit  donc  pas  coupable  d'aiultère.  Henri,  à 
force  de  vouloir  avilir  celb  qu'il  avoit  aimée ,  la 
iuftifioit  >  il  la  juftifia  plus  pleinement  encore  par 
l'indécente  précipitation  avec  laquelle  il  époufa 
Jeanne  Seymour  dès  le  lendemain  de  l'exécution 
d'Anne  de  Boulen. 

La  beauté  d'Anne  de  Boulen  n'étoit  pas  fans 
quelques  défauts  que  fes  grâces  faifoient  difpa- 
roitre ,  8:  qui  en  effet  avoient  échappé  à  Henri  Vlll  : 
elle  avoit  une  furdent ,  une  tumeur  à  la  gorge  i 
elle  avoit  même  une  forte  de  petite  monftruouté  : 
c'étoient  fix  doigts  à  la  main  droite. 

(  Dans  le  Dictionnaire,  l'article  d'Anne  de  Bou- 
len eft  renvoyé  de  Boulen  à  Henri  Vlll ,  où  elle 
n'eft  pas  même  nommée.  ) 

BOURNEL  (  Wf  de  Fr.  )  ,  famille  noble  de  la 
province  de  Picardie. 

1°.  Guillaume  Bournel  fervoit  en  l'ofi  de  Bou- 
vina  ,  l'an  l  340. 

i°.  Jean  Bournel  fon  frère  fervoit  en  Normandie 
fous  le  maréchal  d' Audenehan ,  en  ij  (4. 

3°.  Pierre  Hournel ,  feigneur  de  Thiembronne  , 
fervoit  en  Picardie  fous  le  même  maréchal  d' Au- 
denehan, l'an  1:5-5-- 

4".  Guillaume  Bournel ,  feigneur  de  Lamber- 
court ,  maître-d'hôtel  du  Roi ,  eft  qualifié  général, 
maître,  vifiteur  5f  gouverneur  de  toute  l'artillerie 
de  France ,  depuis  l'an  147}  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1477.  , 

f°.  Louis  Bournel ,  premier  du  nom  ,  fon  fils, 
fuivoit,  en  1417 ,  le  parti  du  duc  de  Bourgogne, 
Jean.  111e  quitta  depuis ,  &  fe  ftifit,  en  1410,  de 
la  ville  &  du  château  de  Gamachcs.  U  fut  faitpri- 
fonnier,  en  1421  ,  dans  une  rencontre  près  de 
Mons  en  Vimeu  ,  &  fut  obligé  de  rendre  Gama- 
ches  en  1412 .  U  fe  trouva  ,  en  1436  ,  à  un  combat 
livré  contre  les  Anglais  près  de  la  ville  de  Calais. 
11  vivoit  encore  en  1444. 

6°.  Guichard  Bournel ,  frère  de  Louis  ,  &  tige 
de  la  branche  des  feigneurs  de  Namps  &  de  Mou- 
chy  ,  accompagna  fon  frère  dans  toutes  fes  expé- 
ditions contre  les  Anglais  &  les  Bourguignons. 
Mort  avant  l'an  14^6. 

7°.  Amé  fon  petit-fils ,  feigneur  du  Chevalart 
&  du  Palais,  mort  dans  les  guerres  d'Italie  du  fei- 
zième  fiècle. 

8".  Louis  Bournel ,  feigneur  de  Thiembronne, 
gouverneur  de  Lille,  Douay ,  Oicbies,  l'apaume, 
hit  un  des  plus  illuftres  capitaines  de  fon  tems.  Il 
vivoit  en  1578. 

90.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Boncourt, 
Jean  Bournel ,  feigneur  de  Denùiin ,  fut  tué  en 
15  37  devant  la  ville  de  Hefdin. 

Nous 
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Nous  ignorons  fi  Giraud  de  Bournel ,  gentil' 
homme  hmofin  &  troubadour  célèbre  ,  qui  vivoh 
en  Provence  vers  l'an  1217  ,  Se  qui  mourut  en 
1 1;  8 ,  «oit  de  cette  famille.  11  écrivoit  en  vers  pro- 
vençaux :  il  fut  ,  dit-on  ,  l'inventeur  des  formées , 
Se  Pétrarque  lui  fit  1  honneur  de  l'imiter. 

BRAGELONGNE  (de),  ( H ifl.deFr.), famille 
célèbre ,  furtout  dans  la  robe ,  Se  qui  a  produit  auflî 
de  vaillans  guerriers  ,  dont  quelques-uns  ont  été 
d'honorables  victimes  de  lapatrie. 

Elle  rire ,  dit-on,  fon  origine  d'un  Gelongne  , 
ftiçntur  de  Bray ,  Qu'on  oroit  avoir  été  un  cadet 
de  T  ancienne  Maifon  des  comtes  de  Ne  vers.  C'eft 
de  la  réunion  de  ces  deux  noms ,  ûc  Bray  Se  de 

de  Bra- 


Gelongne  ,  que  paroît  s'être  fo 
gelongne ,  comme  celui  de  la  Rochefoucauld  s'eft 
formé  des  noms  de  Foucauld  &  de  la  Roche. 

i°.  l.e  premier  du  nom  de  Bragelongne,  qui  s'é- 
tablit à  Paris  ,  fut  Adam  de  Bragelongne ,  fécond 
du  nom ,  qui  ,  en  1405,  adminillroit  les  finances 
de  la  reine  Ifabcîlc  de  Bavière  ,  Se  de  fon  fils  le 
duc  de  Guyenne  ,  dauphin  de  France.  11  mourut 
pour  la  caufe  du  Roi  Se  de  l'Etat. 

i°.  Miles  fon  fils  fut  rétabli  par  arrêt  du  parle- 
wnt  de  Paris,  de  t  an  '437,  dans  l'hôtel  de  fon 
peie  ,  fitué  rue  du  Roi  de  Sicile  ,  &  qui  avoit  été 
confiiqué  par  les  Anglais. 

3°.  Thomas  de  Bragelongne  ,  mort  en  1 J70  , 
fut  lieutenant-criminel  au  châtelet  de  Paris. 
4°.  Son  fils ,  Claude,  fut  confeiller  au  parlement. 
5°.  iét'  me ,  fils  de  Claude,  futmeftre-de-camp- 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France. 

6' .  Martin ,  frère  aîné  de  Thomas  &  d'un  pre- 
mier lit,  fut  fucceiTivement  confeiller  au  châtelet 
en  1J41  ,  lieutenant-particulier  en  prévôt 
des  marchands  en  1  et  8.  Mort  le  17  avril  1 569. 

7°.  Jean  ,  fils  de  Martin ,  fut  aurtî  lieutenant- 
particulier  au  châtelet. 

8°.  Jérôme ,  fils  de  Jean ,  fut  receveur-général 
des  finances  a  Caen. 

90.  Claude,  feigneur  de  Vignolles,  fils  de  Jé- 
rôme ,  fut  rréiorier-général  de  l'artillerie. 

10*.  Jérôme  ,  fécond  fils  de  Martin ,  mentionné 
fous  le  n°.  6  ,  fut  tréforier- général  de  l'extraordi- 
naire des  guerres. 

1 1°.  Martin ,  feigneur  de  la  Forgerie ,  fon  frère, 
fut  tréforier  de  b  gendarmerie  de  France. 

ix°.  Pierre  leur  frère  fut  tréforier-général  de 
l'extraordinaire  des  guerres  ,  Se  pendant  un  long 
tems  &  pendant  diverfes  générations  les  Brage- 
t  ireToriers-genéraux ,  ou  de  l'ordi- 


furent 

cure,  ou  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

1  j°.  Jean  ,  frère  des  trois  précéder)* ,  confeiller 
au  parlement  de  Bretagne,  puis  au  grand-confeil, 
mjjtrc-des-requetes  &  intendant  d'Orléans,  fe  re- 
tira aux  Indes,  où  il  devint  propriétaire  d'une  île 
&  de  cinq  vauTcaox ;  U  périt  dans  un  naufrage  à  la 
vue  de  la  M  oc  belle. 
140.  Jérôme,  fils  d'un  autre 
Hifioirt.  Tamt  VI.  Supplément. 
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fous  le  n*.  10,  rréforier-généra!  de  l'ordinaire  des 
guerres  fcconfeillerd'Etat,mortle  ^février  1678, 
eut  entr'autres  fils  : 

1  y°.  François,  enfeigne  au  régiment  des  Gardes, 
tué  au  fiége  d'Arras  en  léyi. 

Nous  omettons  une  foule  de  magiitrats  de  diffé- 
rens  parlemens  Se  autres  cours  fouveraines. 

16*.  Thomas  de  Bragelongne,  premier  préfident 
au  parlement  de  Metx  8c  chef  de  la  chambre  royale 
établie  en  conféquence ,  ou  plutôt  en  extenfion  du 
traité  de  paix  de  Nimègue,  mort  le  4  mars  1680 , 
eut  dix-fept  enfàns  ,  parmi  lefquels  nous  remar- 
querons : 

170.  Etienne ,  defiini  chevalier  de  Malte ,  qui  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Trêves  ,  n'étant  âgé 
que  de  quatorze  ans  ;  il  devint  brigadier  des  armées. 

180.  Charles  fon  frère ,  colonel  d'un  régiment 
de  dragons  ,  fut  tué  au  combat  de  Luzzara,  le  1  c 
août  1702. 

190.  Enfin  Pierre  leur  frère  fut  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  Ton  nom. 

io°.  Martin  de  Bragelongne ,  d'une  branche  ca- 
dette de  cette  famille ,  conseiller  au  parlement  en 
1  f  70,  préfident  des  enquêtes  en  1  C76  ,  prévôt  des 
marchands  en  1601 ,  confeiller  d't tat  en  1616  , 
mourut  à  quatre-vingts  ans ,  en  1 62 5 . 

Il  eut ,  entr'autres  enfans ,  Emery ,  évêque 
de  Luçon ,  mon  en  1645. 

22°.  Et  Claude ,  tué  à  Quimpercorentin  en  164}, 
â  vingt-deux  ans. 

23°.  Pierre  leur  frère  aîné  fut,  en  1616 ,  con- 
trôleur-général de  la  Maifon  de  Marie  de  Médicis. 

240.  Charles ,  petit-fils  de  Pierre ,  chevalier  de 
Malte,  brigadier  d'armée ,  commandoit  les  gardes- 
du-corps  de  la  reine  d'Eipagne ,  Se  fut  tué  dans 
un  combat  au  partage  de  la  Segre  j  où  il  étoit  à  la 
tête  de  deux  mille  chevaux. 

25°.  Dans  une  autre  branche  encore  ,  Nicolas 
de  Bragelongne  ,  tué  à  l'armée. 

i6°.  Charles  de  Bragelongne ,  feigneur  de  Mon- 
charville  ,  neveu  du  précédent ,  eut  la  réputation 
d'un  très-habile  ingénieur. 

Dans  une  autre  encore ,  beaucoup  de  militaires 
ou  de  perfonnages  dont  la  vie  a  été  active  Se  er- 
rante, tels  que  : 

27°.  Robert,  capitaine  au  régiment  de  Vervins. 

280.  Claude,  feigneur  de  Creuilly ,  capitaine 
d'infanterie  au  régiment  d'Ffpagny. 

29°.  François  ,  feigneur  d't  ffinville  ,  capitaine 
des  gardes-du-corps  du  prince  d'Ofhabruck  ,  Se 
qui  s  eft  établi  en  Allemagne. 

30".  Robert ,  capitaine  Se  confeiller  au  confeil 
fouverain  de  la  Guadeloupe,  où  il  s'eft  établi. 

)  i°.  Claude,  feigneur  de  Sumac,  capitaine  d'in- 
fanterie ,  mort  fur  mer. 

3  2°.  Pierre ,  qui  fortit  jeune  de  la  maifon  de  fon 
père ,  Se  dont  on  n'a  eu  depuis  aucune  nouvelle. 

Tous  ces  perfonnages  ,  â  compter  du  n°.  27, 
étoient  frères. 

j  3°.  Honoré  leur  coufin ,  enfeigne  des  gardes 
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de  Gafto»,  duc  d'Orléans,  fut  tué  à  l'âge  de  viagt- 
deux  .«s. 

$4<>.  11  avoir  un  frère ,  François  de  Bragclongne, 
feigneur  de  Haiitefèuille ,  capitaine- lieutenant  des 
gendarmes  du  même  Gallon  ,  mort  le  22  juillet 
170} ,  à  foixante-dix-fept  ans,  ayant  furvécu  qua- 
rante-trois ans  à  Ton  Prince. 

BRAQUEMONT  (  Robert  ) .  (  HiA  de  Fr.  & 
tCEfp.  )  ,  pourvu  en  1417  de  la  charge  d'amiral  de 
France ,  fut  envoyé  par  le  roi  Charles  VI  au  fecours 
de  Jean  II,  roi  de  Cafliile,  contre  les  Maures  qu'il 
vainquit  fur  mer.  Il  avoir  fervi  auflî  Henri  III ,  roi 
de  Cafliile  ,  dans  des  guerres  contre  le  Portugal , 
&  c'c'tûit  a  lui,  dit-on  ,  que  ce  Roi  avoit  permis 
ou  confié  la  conquête  des  Canaries  :  Braquemont 
en  donna  la  commiifion  à  Jean  de  Béthencourt  fon 
parent. 

f  es  Braquemont  étoient  de  la  vicomte  d'Arqués, 
&  dans  le  cours  des  guerres  &  des  attentats  de 
CharLs-le-Mauvais  ,  roi  de  Njvarre  ,  contre  la 
France  ,  ils  avoient  fuivi  le  parti  de  ce  Prince  cri- 
minel ,  qui  avoit  beaucoup  de  domaines  en  Nor- 
mandie. 

L'an.iral  de  Braquemont  fe  maria  deux  fois  en 
rfpagnc.  11  eut  du  premier  lit  Jtan  de  t'raqueraont, 
qui  mourut  fur  mer  en  141  f . 

Du  fécond  ,  Jeanne  de  Braquemont.  Celle  -  ci 
épi'iifa  Alvaro-Gonçalèsd' Avila  ,  maréchal  de  Caf- 
tille  Si  grand-<  hambellan  de  l'infant  dom  Fernand , 
duc  de  Pennafiel.  La  poûciité  d'Alvaro  d'Avila  & 
do  Jeanne  de  Braquemont  a  depuis  porté  ce  nom 
de  l'raquemont. 

L'amiral  de  Braquemont  n'étoit  qu'un  cadet  de 
fa  famille.  Guillaume  fon  neveu ,  aine  du  nom ,  étoit 
feigneur  de  Sedan  &  de  Florainyille  ;  &  ce  fut 
Louis  ,  fils  aîné  de  Guillaume ,  qui  vendit  en  1424 
ces  terres  de  Sédan  &  de  Floraiuville  à  Erard  de 
LamarcV ,  feigneur  d' Aremberg ,  fon  beau  frère  , 
qui  avoit  époufé  Marie  de  Braquemont,  feeur  de 
Louis. 

BRÉAUTÉ.  (  Hifl  de  Fr.  )  C'eft  le  nom  d'une 
des  plus  anciennes  Maifons  de  la  province  de  Nor- 
mandie, aujourd'hui  éteinte.  Peu  de  Maifons  fran- 
çaiîcs  ont  verfé  plus  de  ûuig  pour  la  patrie ,  &  lui 
•nt  fait  plus  de  facrifiecs. 

i°.  Robert ,  premier  du  nom ,  fire  de  Bréauté  , 
fut  un  des  principaux  feigneurs  de  cette  province , 
qt  i  accompagnèrent  Guillaume-le-Bâtaid  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre,  en  1066. 

a".  Son  arrière-pttit  fils ,  Guillaume,  fumommé 
le  Pieux  ,  céda  ,  vendit  ou  donna  prefque  toutes 
tes  terres  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

j°.  Renaud  fon  neveu  fut  tué  en  Angleterre 
en  111?. 

4*.  Guillaume,  troifièmedu  nom ,  neveu  de  Pe- 
naud ,  &  l'aîné  de  la  Mail'on  de  Préauté  ,  fut  tue 
à  la  bataille  de  Courtrav,  le  1 1  juillet  1 302. 

50.  Roger  ,  fécond  du  noua ,  lire  de  Bréauté , 
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petit  -  nls  de  Guillaume  III ,  efl  qualifié  note  6 
puijfjt:  fe:g'.fur  àim  un  acte  du  ij  mars  :  \  f»,  ,  & 
ce  titre  ne  fc  do.moit  alors  qu'aux  premières  Mai- 
fons du  royaume. 

6°.  Roger  fon  fils  ainé  fut  tué  par  les  Anglais, 
prèsdeGiibrs. 

7°.  Roger  III ,  frère  de  ce  Roger ,  fut  fait  plu- 
fieurs  fois  prifonnicr  par  les  Anglais ,  8r  obligé 
de  vendre  des  terres  considérables  pour  payer  des 
rançons  très-onéreufes.  Devenu  libre  aux  dépens 
de  fa  fortune  ,  il  fe  kta  dans  Harfleur  que  les 
Anglais  affiegeoient  alors ,  où  il  fe  fignala  par 
une  vigoureufe  réfiftance  ,  à  laquelle  te  marécnal 
de  Boucicaut  rendit  le  témoignage  le  plus  hono- 
rable, il  penVt  encore  d'autres  terres  qui  luircf- 
toient ,  &  qui  furent  confifquées  &  pendant  treote- 
rrois  ans  occupées  par  les  Anglais. 

8°.  Jean  I  (on  fils ,  plus  malheureux  encore  que 
Roger  III ,  fut  fait  prifonnicr  par  les  Anglais ,  en 
Normandie,  prés  du  mont  Siint- Michel ,  Si  en- 
fuite  encore  en  Picardie.  Les  rançons  achevèrent 
de  le  ruiner  j  &  enfin  ayant  été  pris  une  troiûème 
fois  par  les  Anglais  ,  dans  une  bataille  livrée  prés 
d'Arqués ,  il  fe  vit  hors  d'état  de  payer  cette  der- 
nière rançon  ,  Se  fut  obligé  d'avoir  recours  au  car- 
dinal d'e  (touteville  fon  oncle.  Il  mourut  d'un  coup 
de  flèche  qu'il  reçut  à  la  cheville  du  pied ,  dans  la 
journée  de  Mont-Lhéri,  du  16  juillet  146c. 

90.  Un  autre ,  Jean  de  Bréauté  fon  frè  re,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Vcrneuil,  le  6  août  1414. 

1  o°.  Un  autre  de  leurs  frères ,  Jacques ,  feigneur 
de  Pellefoffc,  fut  tué  à  la  bataille  de  Patay,  le  20 
mai  1419. 

il*.  Un  autre  encore  .  Roger,  feigneur  de 
Crouin ,  fut  tué  en  14  0,  dans  une  bataille  en  An- 
gleterre. 

1 2°.  &  1  j°.  Jean  II ,  fils  de  Jean  ! ,  &  A  drien  I, 
fUs  de  Jean  11 ,  fe  diftinguèrent  par  leur  valear  & 
leurs  ferviecs. 

iaa.  Adrien II ,  fils  d'Adrien  I ,  fut colonel-gé- 
nérjl  des  ban  &  arricre-ban  de  Normandie. 

1 5*.  Pierre  I  ,  fils  d'Adrien  II ,  eft  célèbre  par 
un  grand  combat  de  vingt-deux  Français  (  à  la  rite 
de  (quels  il  étoit  )  ,  contre  vingt  -  deux  Ffpagnob. 
11  étoit  allé  ,  en  U  99  ,  avec  la  permiflion  du  rot 
Henri  IV  ,  fervir  en  Hollande  fous  le  prince  Mau- 
rice. Grosbendoncq,  Hollandais,  du  parti  efpagnol, 
&  gouverneur  de  Bois-le-Duc,  ayant  tenu  quelque» 
propos  légers  ou  greffiers  contre  l'honneur  des 
Français ,  Bréauté  lui  en  demanda  railon.  Il  rut 
convenu  qu'on  fe  battroit  vingt-deux  contre  vingt- 
deux  à  armes  «-galts  Ces  armes  dévoient  être  l'épee 
&  le  piftolet  feulement  i  mais  Ils  1  fpagnols  man- 
quèrent ,  dit  on,  à  la  convention ,  &  apportèrent, 
outre  les  armes  convenues  ,  d'autres  armes  plus 
meurtrières  Se  atteignant  de  plus  loin  ;  de  pus , 
Grosbendoncq  ,  dont  les  difeours  étoient  le  fujet 
du  combat ,  fe  dilpenfa  d'y  paroitre  ,  fous  prétexte 
qu'un  gouverneur  ne  dcvoit  point  ^uitttr  la  ville 
confiée  à  fes  foins,  il  envoya  en  fa  place  Likerbi- 
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\em  Ion  lieutenant ,  autre  Hollandais  du  parti  d'Ef- 
pajne.  Déplus .  ces  Hollandais  -  Ffpagnols  ne  fe 
preffant  point  d'arriver  ,  Bréauté  alla  au  devant 
d'eux  après  une  heure  d'attente ,  &  s'avança  juf- 
cu'à  la  portée  du  canon.  I  es  Ffpagnols  fortirent 
enfin  de  l'ois-le- Duc ,  Si  le  combat  s'engagea. 
Bréauté  tua  Likerbikem  d'un  coup  de  piftolet ,  & 
bldla  dangereufement  deux  autres  F  foagnols.  F.n 
tout  il  y  eut ,  du  côté  des  Efoagnols ,  fept  tant  tués 
que  bit  fies  ;  &  du  côté  des  Français ,  trois  tués  &: 
deux  blcfles.  Tel  étoit  l'état  du  combat  lorfque , 
par  une  lâche  &  coupable  infidélité,  le  gouverneur, 
qui  étoit  refté  dans  la  place  ,  d'où  il  dominoit  les 
combattons  ,  fit  tirer  fur  les  Français  deux  coups 
de  canon  qui  les  difperlerent ,  &  qui  forcèrent 
Bréauté  ,  relié  feul  &  ayant  eu  Ton  cheval  rué  fous 
lut  d'un  de  ces  coups  de  canon ,  à  prendre  le  parti 
de  fe  rendre  prilbnnier.  Il  fut  mené  à  l'ois-le-Ruc , 
Ma,  par  l'ordre  du  cruel  Grosbendoncq,  il  fut  in- 
dignement tué  entre  les  deux  ponts  à  coups  de 
poignards ,  d'épées  8c  de  piques.  H  n'avoit  que 
dix-neuf  ans .  neuf  mois  &  onze  jours.  11  étoit  gendre 
du  fameux  de  Harlay  de  Sancy  j  il  étoit  marié  dès 
fe  17  décembre  1  y,6,  &  avoit  un  fils  : 

160.  Qui  fe  nommoit  Adrien-Pierre.  11  étoit  pre- 
mier écuver  de  la  reine  Marie  de  Medicis,  &  fut 
tué  devant  L'reda  en  1624.  Né  le  8  janvier  ifoo  , 
il  n'avoit  que  vingt-quatre  ans ,  dix  mois  quand  il 
mourut,  &  il  n'avoit  qu'un  an  à  la  mort  de  fon 
père  :  il  ne  put  donc  entreprendre  de  la  venger. 

170.  Mais  fon  oncle  Adrien  1 II ,  frère  de  Pierre, 
prit  fur  lui  le  foin  de  cette  vengeance.  Il  pafla  en 
Hollande  ,  &  fit  appeler  par  deux  fois  en  duel  ce 
Grosbendoncq ,  alla/fin  de  fon  frère ,  qui  refufa 
conftamment  de  lui  faire  raifon.  Adrien  lll  reftoit 
toujours  en  Hollande ,  ferme  dans  laréfolution  de 
urer  vengeance  ,  par  quelque  moyen  que  ce  put 
être ,  de  l'aJlaûinat  de  fon  frère ,  lorfque  par  un 
effet  fans  doute  des  intrigues  &  des  follicitations 
de  Grosbendoncq ,  Henri  IV  écrivit  à  bréauté,  le 
24  octobre  1600  ,  pour  lui  enjoindre  de  quitter 
Breda ,  o  î  il  reltoit  conftamment  depuis  le  mois 
de  juin ,  fans  autre  affaire  que  fon  projet  de  ven- 
geance ,  &  de  revenir  fur  le  champ  en  France.  Le 
toi  écrivit  en  même  tems  à  Buzenvai  fon  ambaf- 
(adeur  en  Hollande  ,  &  au  prince  Maurice,  de  le 
frire  partir  inceflamment.  Bréauté  fut  forcé  d'obéir. 

Adrien  111  biffe  deux  fils ,  qui  tous  deux  furent 
tués  en  lervant  la  patrie  ;  favoir,  enn' autres  : 

180.  Pierre  II  ,  tué  à  la  prife  d'Arras  en  i6"4n, 
Içé  devingt-fept  ans ,  huit  mois.  Le  maréchal  de 
Eaffompière ,  bon  juge  de  toutes  fortes  de  mérite , 
en  raifoit  grand  cas ,  &  l'annonçait  comme  un 
homme  capable  de  parvenir  aux  premières  charges 
del'ttat.  • 

19*.  François  fon  frère  fut  tué  au  fiége  de  Dun- 
kerque  en  k  46. 

io°.  Pierre  II  eut  pour  fils  Jean-  Taptifte  Gafton, 
élevé  enfant  d'bormcur  du  rot  Louis  XIV  „  U  sue 
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aux  lignes  d'Arras  en  iti^,  dans  fa  dix-huitième 
année. 

Quehues  autres perfonnages  de  la  même  Maifon 
moururent  jeunes  Se  au  fervice. 

C'eft  dans  la  perfonne  d'Alexandre  -  Charles  , 
fire  de  Bréauté  ,  mort  le  1".  juillet  1716,  dans  fa 
vingt-d.uxième  année ,  que  cette  vaillante  Se  utile 
Maifon  s'eft  éteinte. 

BRINON  (  madame  de  )  ,  (  Hifi.  mod.  )  ,  pre- 
mière fupérieure  de  la  maifon  de  Saint  -Cyr  fous 
madame  de  Maintenon ,  dont  elle  féconda  les  vues 
&  les  foins  pour  cette  noble  &  utile  inftitution. 
Elle  étoit  nlle  d'un  préfident  au  parlement  de 
Rouen;  elle  fe  fit  ou  on  la  fit  religieufe  urfuline. 
Son  couvent  ayant  été  ruiné ,  e'Ie  erra  quelque 
tems  de  clôturé  en  clôture  ,  fans  bien  &  fans  ref- 
fource.Sa  mère,  qui  la  reçut  chez  elle ,  la  menoit 
fouventàMontchevreuil,  dans  levoifinage  duquel 
elle  demeuroit.  Madame  de  Maintenon  l'y  connut , 
&  vit  avec  édification  combien  ,  au  milieu  du 
monde ,  elle  étoit  ridelle  aux  devoirs  d'un  étît 
qu'elle  n'avoit  pas  embraffé  par  un  choix  parfai- 
tement libre.  I^s  Urfulines  font  confierez  s  à  l'ii.f- 
rruâion.  Madame  de  Brinon,  pour  remplir  Ion 
voeu  à  cet  égard  ,  raflembloit  les  domcftiq  aes  Se 
les  enfans  du  voifinage,  fe  chargeoit  de  les 
inftrtiire  ;  elle  perdit  fa  mère ,  erra  encore  d'afile 
en  alile  ,  toujours  poursuivie  par  la  mi:ère  LTne 
compagne  qu'elle  s'étoit  afTociée ,  ne  faifoitque 
doubler  .on  infortune }  elLs  avoient  raflembU  avec 
peine  un  petit  nombre  de  penfionnaires  qu'elles 
inltrui;  oient,  &avec  lefquelles  elles  languilfoient  à 
Montmorenci.  Madame  de  Brinon  fe  relTotivir.t  de 
madame  de  Maintenon  qu'elle  avoitvue  autrefois  à 
Montchevreuil,  pauvre  comme  elle,  Se  qui  lui  avoit 
témoigné  de  l'eftime.  Du  haut  du  coteau  de  Mont- 
morenci elle  voyoit  ce  Saint- Germain  où  cette 
même  femme ,  devenue  toute -puilîante  ,  habitoit 
avec  le  plus  grand  Roi  du  monde  -,  elle  o  "a  penfer 
que  le  pouvoir  de  faire  du  bien  ne  lui  en  auroit 
pas  fait  perdre  le  gout.  C'étoit  connoitre  madame 
de  Maintenon,  Se  celle-ci  lui  en  fut  gré  ;  elle  a  la 
voir  fon  établiflement,  le  protégea,  l'augmenta  , 
raflembla  les  penfionnaires  que  fa  charité  faiioit 
élîver  en  divers  lieux ,  &  les  mit,  fous  la  conduite 
de  madame  de  Brinon  ,  dans  une  maifon  plus  vafte 
Se  plus  commode ,  qu'elle  fit  meubler  à  Ruel.  Ce 
fut  là  le  berceau  deSiint-Cyr.  De  Ruel  les  pen- 
fionnaires ,  devenues  plus  nombreufes  ,  Turent 
transférées  à  Noily ,  pour  être  plus  à  portée  de 
Verfailles  8r  de  madame  de  Maintenon ,  dont  cet 
établiflement  commençoit  à  faire  l'occupation  la 
plus  chère.  Louis  XIV  lui  fit  don  d'une  maifon 
convenable  a  Noify.  Dans  la  fuite ,  les  idées  de 
madame  de  Maintenon  Se  du  Roi  s'aggrandirent, 
s'élevèrent,  &  formèrent  ce  bel  établiflement  de 
Saint-Cyr.  Madame  de  Brinon ,  en  qui  madame  de 
Maintenon  croyoit  avoir  vu  des  taléns  diflin^ii  s 
pour  le  commandement  &  l'adminiltration  d  une 
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grande  mai  (on  ,  fut  mife  à  la  téte  de  celle-ci , 
comme  elle  avoit  été  à  la  tête  de  la  maifon  de 
Ruel  &  de  celle  de  Noi-y.  11  fe  trouva  ou 'au  con- 
traire lafupérieure  avoit  tous  les  talens  ,  hors  celui 
de  gouverner.  Madame  de  Brinon,  dit  l'auteur 
des  Mémoires  de  Maintenon,  lavoit  le  monde, 
les  Pères  de  l  Eglife ,  les  poètes }  elle  fàifoit  des 
exhortationsqu'on  venoit  entendre  de  toutes  parts, 
&  que  les  courtifans  comparoient ,  déjà  pour  l'elo- 
uence ,  aux  fermons  de  Bourdaloue  ;  mais  elle  étoit 
'une  humeur  inégale,  bru  que,  impérieufe,  pro- 
digue ,  avide  de  gloire  &  de  biens. 

Madame  de  Mainteuon  répandoit  avec  profufion 
les  bienfaits  fur  madame  de  Brinon  &  ia  famille  , 
&  lui  prodigua  les  égards  les  plus  flatteurs.  Celle-ci 
devint  une  eipèce  de  favorite:  le  roi  l'entretenoit 
toutes  les  fois  qu'il  alloit  à  Saint-Cyr  5  elle  étoit 
en  commerce  avec  les  PrinceOes,  les  minifrres, 
les  cardinaux  :  on  briguoit  à  l'envi  fon  amitié  , 
prefque  fa  protection  ;  elle  commençoit  à  être 
embarrafiee  de  celle  même  de  madame  de  Main- 
tenon  ,  qui ,  loin  de  la  lui  faire  fentir ,  fembloit 
redoubler  de  déférence  pour  elle.  La  religieufe 
prenoitinferulblemment  le  goût  du  fiècle, celui  du 
commandement ,  de  la  liberté ,  des  commodités , 
de  la  grandeur  :  les  plaintes  s'élevoient  de  tous 
côtés  {  elles  étoient  appuyées  par  les  fupérieurs. 
Madame  de  Maintenon  gémiuoit  ,  patientoit  , 
exhortoit  à  la  patience ,  pallioit  le  mal  par  des 
moyens  doux.  En  partant  pour  un  voyage  de  Fon- 
tainebleau ,  elle  prit  des  mefures  pour  maintenir 
*  l'ordre  pendant  (on  abfence. 

Madame  de  Brinon  tomba  malade  :  madame  de 
Maintenon  oublia  tout,  lui  envoya  Fagon ,  établit 
des  couriers  pour  être  informée  d'heure  en  heure 
de  fon  état.  Le  Roi  l'alla  voir  dans  fa  convale  - 
cence  :  cette  faveur  acheva  de  l'enorgueillir  &  de 
la  perdre.  Sa  santé  revint  &  fes  caprices  avec  elle. 

Madame  de  Brinon .  fous  prétexte  de  fanté  , 
alla  voir  fes  parens  dans  le  Vexin,  puis,  fans 
attendre  d'obédience ,  elle  partit  pour  les  eaux 
de  Bourbon.  Son  abfence  apprit  aux  Dames  de 
Saint-Louis  qu'elles  pouv oient  fe  gouverner  elles- 
mêmes. 

Son  voyage  fut  une  marche  triomphale.  Elle 
avoit  deux  rarroffes  à  elle  .  &  fouvent  quatre  de 
fuite.  Elle  étoit  précédée  d'un  homme  qui  faifoit 
préparer  les  logemens  :  les  villes  la  complimen- 
toient ,  les  villages  fe  mettoient  fous  les  armes  : 
à  l'ét>."e  on  étendoit  fous  fes  genoux  un  carreau 
de  velours.  A  Bourbon ,  on  lui  donna  des  fêtes , 
on  lui  rendit  des  foins ,  on  lui  fit  des  préfens ,  on 
lui  préfenta  des  place ts.  On  rioit  à  la  cour  de  ce 
fafte  royal  d'une  religieufe  :  on  comparoit  la  pro- 
tégée avec  la  protectrice ,  qui  mettoit  de  la  dignité 
à  tout ,  mais  qui  plaçoit  furtout  la  dignité  dans 
la  modeffie. 

«  Après  avoir  été  à  Bourbon  fix  femaines ,  s'être 
promenée  quinze  jours  chez  les  parens,  &  s'être 
Lidec  adorer  de  toute  la  Nobleflë  du  pays ,  dit 


l'aateur  des  Mémoires  de  Maintenon ,  elle  arrive  a 
Fontainebleau.  Madame  de  Maintenon  VA  fait  dire 
de  venir  diner  avec  elle.  Peut-être  avoit-tlle  I  in- 
tention de  la  gronder ,  mais  elle  ne  la  gronda 
point.  Le  Roi  même  daigna  lut  parler  avec  t  ftiine: 
on  attribua  fes  travers  à  1  ignorance  d'une  rcli- 
ieufe  qui  avoit  cru  que  tous  les  honneurs  étoient 
us  à  l'amie  de  l'amie  du  Roi ,  à  la  fuperieure  de 
Saint-Cyr  ;  mais  dans  ce  cas  même  il  falloit  du 
moins  1  inftruire  :  il  parut  bien  qu'elle  n' avoit  pas  été 
inftruite  ;  elle  arrive  à  Paris  .v  y  fejourne  tant  qu'il 
lui  plaît.  Son  voyage  n'était  pas  encore  fini  »  elle 
le  termina  par  le  trait  le  plus  brillant.  Marly  & 
Trianon  venoient  d'être  achevés  :  elle  eut  la  cu- 
riofité  fort  naturelle  de  les  voir  ;  mais  ce  fut  b 
manière  de  fatisfaire  cette  curiofité ,  qui  tint  véri- 
tablement d'une  Vice-Reine.  Le  Roi  avoit  établi 
dans  ces  deux  châteaux  des  officiers  particuliers 
dépendans  de  Bon-Temps  ;  celui-ci  fe  piquoit  d'un 
grand  attachement  a  madame  de  Maintenon ,  & 
madame  de  Brinon  jugea  que  les  effets  de  cet  at- 
tachement dévoient  rejaillir  fur  elle.  En  confé- 
quence  elle  donne  directement  fes  ordres  à  Kon- 
'J  emps ,  lui  marque  qu'elle  ira  le  marin  voir  Marly 
&  après  le  dîner  Trianon.  Bon-Temps ,  étonnéd'un 
ton  auquel  le  Dauphin  même  ne  l'avoitpas  accoutu- 
mé ,  mais  prclTé  par  le  tems  &  n'ayant  pas  celui  de 
recevoir  des  ordres  de  Fontainebleau ,  prit  le  parti 
d'obéir  aux  rifques,  périls  &  fortunes  de  madame 
de  Brinon.  Elle  fut  fervie  à  diner  par  les  otriciers 
extraordinaires  du  Roi:  Bon-  Temps  lui  fit  les  hon- 
neurs Le  lendemain  on  fut  à  Fontainebleau  ce 
qui  s'étoit  pafTé  :  madame  de  Maintenon  fut  ou- 
trée ,  mais  elle  fe  contint  &  excuia  fon  amie. 

»  Madame  de  Brinon  rentre  à  Saint-Cyr, critique 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé  pendant  fon  abfence 
par  madame  de  Maintenon ,  de  concert  avec  la 
communauté  ;  lui  mande  à  elle-même  qu'elle  a 
trouvé  la  maifon  de  Saint-Cyr  dans  un  defordre 
affreux ,  &  que  ce  defordre  eft  l'effet  des  préten- 
dus réglemens  qu'on  s'efr  ingéré  de  faire  pendant 
fon  abfence  >  en  conféquence ,  elle  détruit  ik  bou- 
leverfe  tout.  On  la  biffe  faire ,  en  le  propofant  de 
ne  la  pas  biffer  faire  long -tems.  Enfin  l'orage 
éclate ,  mais  avec  tous  les  ménagemens  que  ma- 
dame de  Maintenon  crut  devoir  à  l'ancienne  ami- 
tié. La  marquife  de  Montchevreuil ,  amie  de  toutes 
les  deux ,  &  chez  qui  elles  s'étoient  connues,  ar- 
rive à  Saint-Cyr ,  prépare  ta  fuperieure  à  b  nou- 
velle de  fa  dépofition,  lui  remet  une  lettre-de- 
cachet  portant  ordre  de  quitter  la  maifon  le  len- 
demain ,  une  obédience  de  l'évèque  de  Chartres 
fur  le  même  objet,  &  une  décharge  de  b  fupério- 
rité.  Pour  adoucir  l'amertume  de  cette  difgr<ice, 
elle  lui  annonce  de  nouveaux  bienfaits  de  madame 
de  Maintenon ,  de  nouvelles  faveurs  du  Roi ,  b 
continuation  de  Teftime  de  l'un  ,  de  l'amitié  de 
l'autre.  Madame  de  Brinon  s'étonne ,  pleure  ,  gé- 
mit, obéit.  Elle  demande  lefecret,  fait  fermer 
(on  appartement ,  cache  la  dugrace  à  toute  b  mai- 
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foti,  difpofe  tout  pour  fon  d  part ,  fort  le  lende- 
main matin  lins  être  vue  que  dé  la  portière  qu'elle 
embrafle,  en  lui  difant  qu'elle  ne  la  quittoit  pas 
pour  long-tems }  elle  le  ht  mener  à  Paris  à  l'ho- 
tel  de Guife ,  chez  madame  la ducheffe  d'Hanovre > 
î  qui  elle  fit  part  de  fon  aventure  ,  &  ou'elle  pria 
d'écrire  Se  d'agir  pour  la  faire  rétablir  dans  fa 
place.  La  ducheffe  d'Hanovre  tollicita  ,  preffa  , 
infifta  i  mais  les  raiforts  qui  avoient  déterminé  ma- 
dame de  Maintenonétoient  trop  fortes  pour  qu'elle 
ne  fut  pas  inflexible 

«Cette  difgrace  de  madame  de  Brinon  ne  fut  pas 
tme  fimple  révolution  de  couvent.  La  cour  &  la 
ville  y  prirent  part.  Madame  de  Sévigné ,  dans 
une  lettre  du  10  décembre  1688  ,  dit  :  «  Voici  un 
»  fait.  Madame  de  Brinon,  l'Orne  de  Saint-Cyr, 
»  l'amie  intime  de  madame  de  Maintenon  ,  n'eft 
m  plus  à  Saint-Cvr  ;  elle  en  eft  fortie  il  y  a  quatre 
»  [ours  ;  elle  eft  à  l'hôtel  de  Guife  ;  elle  ne  paroît 
»  point  mal  avec  madame  de  Maintenon,  car  el'e 
»  envoie  tous  les  jours  favoir  de  (es  nouvelles. 
»  Cela  augmente  la  curiofité  de  favoir  le  fujet  de 
»  fa  difgrace.  Tout  le  monde  en  parle  tout  bas , 
»  fans  que  perfonne  en  fâche  davantage.  » 

Dans  une  lettre  du  1 } ,  elle  ajoute  : 

«  Je  ne  fais  encore  rien  de  madame  de  Brinon , 
»  fi  ce  n'eft  que  le  Roi  lui  donne  zooo  livres  de 
»  penfion.  On  dit  qu'elle  ira  à  Saint-Antoine.  Elle 
»  préchoit  fort  bien,  comme  vous  favez.  » 

«  Elle  tenta, dit  l'auteur  des  Mémoire  Je  madame 
»  de  Maintenon,  de fe  retirer  dans  quelque  maifon 
»  religieufe  de  Paris,  les  trouva  toutes  infuppor- 
»  ta! «les,  &  alla  à  Maubuiffon, où  elle  s'établit  à  fa 
»  fontaine  &  fans  dépendre  de  la  communauté.  Elle 
»  y  entretint  un  commerce  affez  vif  avec  madame  de 
»  Maintenon ,  qui  la  confola  de  fa  difgrace  par  mille 
»  complaifances.  Elle  y  mourut  (en  1701  )  regret- 
»  tant  le  monde ,  Saint-Cyr  &  la  vie.  » 

BRU L ART.  (  Hifi.  mod.  )  Les  articles  Bntlan 
ic  SilUry,  dans  le  Dictionnaire,  renvoient  à  l'ar- 
ticle Puifieux ,  où  il  n'y  a  qu'un  mot  infuffuant  fur 
cette  famille. 

i°.  Le  chancelier  de  Silleryeft  fans  doute  le  per- 
fonnage  le  plus  célèbre  qu'elle  ait  eu  dans  la  ma- 
giftrature  tk  dans  le  miniltère.  il  fut  fait  confeiller 
au  parlement  de  Paris  en  1 575  ,  puis  maître-des- 
requétes  ,  puis  préfident  au  même  parlement  de 
Paris  en  1  f  of .  llfuttroisfoisambafladeurenSuifle  : 
en  i< 80  fous  Henri  111,  en  1  cçj  &  en  1602  fous 
Henri  rV.  Il  fut  auffi  ambaffadeurà  Rome,  &  dans 
le  cours  de  cette  ambaffade  il  conclut  le  mariage  du 
Roi  avec  Marie  de  Médias  y  mais  fi  l'on  en  croit  j 
le  duc  de  Sully  f  Sillery  avoit  travaillé  d'abord  a 
négocier  le  mariage  d'Henri  IV  avec  la  ducheffe 
de  Beaufort,  quil'avoit  fait  nommer  dans  cette 
vue  à  rambaffade  de  Rome  ,  &  qui  l'avoit  affuré 
dès-lors  de  lui  procurer  les  fceaux  &  la  dignité 
de  chancelier.  En  1  < ,  il  travailla  utilement  a  la  ; 
coricuifionde  la  paix  de  Vervins,  &  il  alla  la  faire  \ 
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figner  à  Bruxelles  à  l'archiduc  Albert.'  En  1604  , 
il  fut  fait  garde-des-iteaux  ;  en  i6of  ,  chancelier 
de  Navarre  ;  en  1607  ,  chancelier  de  France.  M.  de 
Sully,  qui  le  ttouvoit  affez  fouvent  en  oppofuioa 
avec  lui  au  confeil,  en  parle  quelquefois  affez  peu 
avantageufement.  Il  eft  vrai  qu'en  général  le  chan- 
ce lier  étoit,  ainfi  que  Villeroi,  favorable  à  l'Ef- 
pagne  &  aux  Jéfuites  ,  autant  que  Sully  leur  étoit 
contraire  :  celui-ci  attribue  encore  à  des  motiis 
d'intérêt  ,  à  des  réductions  de  gages  &  de  pen- 
fions ,  réductions  que  Sully  avoit  jugées  necef- 
fiires ,  l'éloignement  de  Sillery  pour  lui.  il  aceufe 
le  chancelier  d'être  entré  dans  ces  intrigues  ,  tra- 
vaillées de  main  de  counifans  ,  qui  avoient  quel- 
quefois troublé  l'amitié  de  Henri  &  de  Sully  ,  en 
infpirant  au  premier  contre  le  fécond  dinjuftes 
défiances.  On  peut  regarder  comme  une  efpèce  de 
correctif  à  ce  que  ces  imputations  peuvent  avoir 
d'un  peu  exceffif,  le  jugement  que  Henri  iVpor- 
toit  de  Sillery,  &  qui  nous  eft  rapporté  par  Sully 
lui-même  : 

««  Sillery ,  difoit  Henri  ,  eft  d'un  naturel  patient 
»  &r  complaifant,merveiÛeufement  foupte ,  adroit 
»  &  induftrieux  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie  : 
«  il  a  l'eiprit  très-bon  »  il  eft  affez  verfé  dans 
»  toutes  fortes  de  feiences  8c  d'affaires  de  fa  pro- 
»>  feffion  ;  il  n'eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres , 
»  parle  affez  bien ,  déduit  &  repréfente  fort  clai- 
»  rement  une  affaire}  n'eft  point  homme  pour  faire 
»  de  malices  noires  ,  mais  il  ne  laiffe  pourtant  pas 
»  d'aimer  grandement  les  biens  &  les  honneui  s  ,  & 
»  de  s'accommoder  toujours  à  tout  pour  en  avoir. 
»  11  n'eft  jamais  fans  nouvelles  ni  tans  perfbnnes 
»  en  main  pour  lui  en  découvrir;  d'humeur  à  ne 
»>  jamais  hafarder  légèrement  fa  perfonne  ni  fa 
»  fortune  pour  celles  d' autrui.  Ses  vertus  &  fe» 
»  défauts  étant  ainfi  compenfës ,  ilm'eft  facile  «fem- 
"  ployer  utilement  les  premiers ,  fie  de  me  garantir 
»  du  dommage  des  autres.  » 

Henri  IV  difoit  auffi  qu'avec  fon  chancelier  (de 
Sillery  ) ,  qui  ne  favoit  point  de  latin  ,  &  fon  con- 
nétable (  Henri  de  Montmorenci  ),  qui  ne  (avoit ni 
lire  ni  écrire  ,  il  n'y  avoit  point  d'affaires  dont  il 
ne  pût  venir  à  bout.  En  effet,  Sillery  le  fervit  très- 
bien  dans  l'affaire  de  fon  mariage, dans  celle  delà 

Faix  de  Vervins ,  &  en  maintenant  les  Suiffesdan» 
alliance  de  la  France,  affaire  à  laquelle  on  dit  qu'il 
employa  pour  lors  une  partie  de  fa  fortune. 

Nous  avons  vu  des  preuves  de  la  fouplefiè  de 
caractère  que  Henri  IV  tk  Sullv  lui  attribuent  dan» 
les  démarches  qu'il  avoir  confenti  de  faire  pour  le 
mariage  de  Henri  IV  &  de  la  ducheffe  de  Beau- 
fort.  Lorfqu'après  la  mort  de  cette  ducheffe ,  il  eue 
mis  au  lieu  d'elle  la  princeffe  de  Tofcane  fur  le 
tronc  de  la  France  ,  &  lorfqu'après  la  mort  de 
Hçnri  IV  il  la  vit  maîtreffe  des  affaires  ,  on  peut 
crdire  qu'il  n'eut  pas  moins  de  complaifance  pour 
elle;  qu'il  lui  facrifia  aifément  les  maximes  anti- 
efpagnoles  du  dernier  règne  ,  dont  auffi  bien  il 
n'avoit  jamais  été  le  partifàn  j  il  fongea  auffi  à  pro- 
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r,  pour  fa  fortune,  de*  indiferètes  profufions  de 
la  Reine  j  il  fit  doubler  fes  gages  ,  &  s'arrogea  de 
nouveaux  droits  ;  il  fcella  (Tailleurs  tout  ce  qu'on 
voulut  pour  les  gens  en  crédit,  6c  ce»  diflîpations 
fe  faifoient  fous  le  nom  de  Henri  IV  après  la  mort. 
Sully  fait  à  Hllery  un  reproche  grave  à  ce  fujet. 
«*  La  règle  ,  dit-il ,  eft  que ,  le  Roi  étant  mort ,  le 
-  fceau  dont  il  s'eft  fcrvi  foit  rompu.  Non-feule- 
»•  ment  le  chancelier  ne  l'avoit  pas  fait ,  nais  il 
»>  ofa  même  fe  fervir  de  ce  fceau  pour  aut  rifer  de 
»  faufles  difpofitions  en  faveur  de  Conchine  te  de 
»  quelques  autres  pendant  cinq  années  entières. 
•»  11  avok  pour  cela  la  double  commodité  de  faire 
•»  fabriquer  pat  fon  fils,  qui  étoit  fécrétaire  d'Etat, 
*>  toutes  les  pièces ,  auxquelles  il  mettoit  enfuite 
w  la  dernière  main.  » 

Toutes  fes  complaifânces  ne  purent  le  mainte- 
nir dans  la  faveur  ;  il  remit  les  fceaux  en  1616  : 
ils  lui  furent  rendus  en  1625,  &  fa  difgrace  fut 
confommée  en  1624.  Il  n'y  furvécutpas  long-tems; 
il  mourut  lamémc  année,  le  1".  octobre,  vraifem- 
blablcn-ent  de  la  mort  des  miniftres  difgraciés. 

2°.  Pierre  Brulart  de  Puifieux  fon  fils ,  fecré- 
taire  d'Etat ,  fut  enveloppé  dans  fa  difgrace  :  fon 
crime  etoit  d'avoir,  conformément  aux  intentions 
de  Louis  XIII ,  traversé  la  nomination  de  Riche- 
lieu au  cardinalat.  11  eut  de  la  fageffe  &  de  la  mo- 
dération dans  fon  miiiiftère ,  &  de  la  fermeté  dans 
fa  difgrace.  Au  rems  de  (à  faveur  il  refufa  d'être 
fait  duc  &  pair  ,  foit  qu'il  crût ,  comme  le  dit 
depuis  le  chancelier  le  Tellier,  que  ces  fort.-s 
de  dignités  ne  convenoient  point  aux  familles  mi- 
luftcrielles  .,  connues  principalement  dans  h  robe 
(  mais  la  fienne  fcrvoit  également  1*1  tac  dans  la 
fobe  ÔV  dans  l'épée  ) ,  foit  qu'il  craignit  que  ectt. 
éclatante  dignité  ne  parût  en  lui  un  abus  du  crédit. 
Au  tems  de  fa  difgrace ,  il  refufa  deux  cent  nulle 
francs  qu'on  lui  oftroit  pour  la  démiflion  de  fa 
charge  de  fecrétaire  d'Etat  i  il  la  garda  jufqu'à  la 
mort ,  &  cette  fomme  fut  cependant  payée  à  fes 
héritiers.  11  mourut  tranquillement  dans  la  retraite, 
Je  22  avril  164a. 

$°.  Le  commandeur  de  Sillery,  Ncël  Brulart , 
frère  du  chancelier,  fut  ambafladeur  de  la  religion 
(  de  Malte  )  en  France,  puis  amhafladcur  extraor- 
dinaire de  France  en  Efpaene ,  &  enfuite  à  Rome, 
où,  par  1  effet  des  compLu  ancesdes  Brulart  pour 
la  Heine-Mère  ,  il  conclut  avec  les  F.lpagnols ,  dans 
l'affaire  de  la  V  altcline ,  un  traité  désavantageux  au 
Roj ,  Xc  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  défavouer. 
Le  commandeur  fut  rappelé  de  Rome,  &  difgra- 
eu  comme  fon  Itère  &  fon  neveu. 

40.  Charles-Henri  Brulart  ,fèigneur  de  Briançon, 
petit-fils  de  Puilieux ,  &  anière-petit-fils  du  chan- 
celier de  Sillery  ,  fut  tué  à  treue  ans  tk  demi ,  au 
combat  de  Saiu-ùothard  ouGodhard  en  I  longrie , 
le  r'.  août  1664.  Il  etoit  enfeigne  au  régiment  de 
'1  urenne. 

f\  Achille  fon  frère  ,  chevalier  de  Malte, 
aidt -de-camp  du  vicomte  de  Turcune,  c\  capitaine 
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d'infanterie  dans  fon  régiment,  mourut  à  dix-neuf 
ans  à  Landau,  des  blelïures  reçues  au  combat  de 
Sintzeim. 

t)°.  Fabio  Brulart  de  Sillery,  frère  des  deux  pré- 
cédera ,  évêque  d'Ayranches  ,  puis  de  Soiûons , 
fut  célèbre  dans  l' I  glife  &r  dans  les  lettres.  Le  nom 
de  Fabio  lai  vient  de  ce  qu'il  fut  tenu  fur  (es  fonts 
de  baptême  par  le  cardinal  Picolomini ,  alors 
nonce  en  France  ,  qui  lui  donna  le  nom  do  pape 
Alexandre  V 11 ,  Fabio  Chigi. 

L'aflemblée  du  clergé,  qui  fe  tint  en  169c  i 
Saint-Germain-en-Laye  ,1e  choifitpour  haranguer 
le  roi  d'Angleterre ,  Jacques  11.  Sa  harangue  fut  fi 
agréable  aux  Anglais  de  la  fuite  de  Jacques ,  qu'elle 
tut  traduite  en  plufieurs  langues,  &  envovée  par- 
tout comme  une  efpèce  de  maniièfte ,  dit  M.  de 
Bèxe.  Tous  les  Jacobites  jugèrent  au  moins  qu'on 
ne  pouvoit  pas  confoler  plus  noblement  ni  plut 
chrétiennement  un  Roi  malheureux,  il  tut  reçu  en 
i70r ,  honoraire  à  l'Académie  des  inferiptions  8f 
belles-lettres  ,  qui  s'appeloit  alors  l'Acat  Icime  des 
inferiptions  &  médailles,  &  en  170c  à  l'Acadé- 
mie trançaife,  à  la  place  de  M.  Pavillon.  Comme 
membre  de  l'Académie  des  inferiptions,  on  lui 
doit  l'explication  d  un  bas-relief  de  marbre  an- 
tique, faifant  partie  d'un  tombeau  que  le  peuple 
appelle  à  Soilfrns  le  trou  de  r  Oracle  dlfis.  Il  a 
aulTi  renducompte  à  l'Académie  de  quelques  autres 
anciens  tombeaux  ,  fînguliers  par  leurs  orneroem  : 
il  a  de  plus  envoyé  à  l'Académie  les  copies  figu- 
rées de  deux  colonnes  miiiaires ,  trouvées  ,  l'une 
près  de  Soldons,  1  autre  à  Y  ic-fur-  Aifne  dms 
le  SuuTonnois.  La  première  eft  du  tems  de  Septime 
Sévère  »  la  féconde  eft  de  la  quinzième  année  de 
l'empire  de  Caracalla.  On  en  trouve  les  explica- 
tions dans  la  partie  de  l'Hiftoire ,  tom.  111  du  Re- 
çue il  de  t  Académie. 

Comme  académicien  français ,  on  a  de  lui  des 
réflexions  fur  V Eloquence.  Son  dil cours  de  réception 
contient  aulîi  des  remarques  fur  fe  génie  des  tangues  > 
fur  U  caraHere  de  V éloquence  <V  ta  nature  de  ta  poéfie. 
11  a  laifle  des  poéfies  francaifes  ,  dont  une  partie 
eft  entrée  dans  les  Recueils  du  P.  Bouhours  ;  il  a 
même  laiffé  des  poéfies  latines ,  ce  qui  n'eft  pas 
étranger  à  l'Académie  françaife.  lia  ranimé  autant 
qu'il  etoit  en  lui  les  travaux  de  l'Académie  naif- 
(ante  qu'il  trouva  établie  à  Soiflbns,  &  affiliée  à 
l'Académie  françaife. 

Comme  évêque,  il  a  laiffé  divers  Traités  de 
morale  ,  des  traductions  des  plus  beaux  endroits 
des  Pères ,  un  Commentaire  fur  quelques  épines 
de  faint  Paul  &  fur  celle  de  faint  Clément,  pape, 
aux  Corinthiens»  des  fermons  &  des  homélies. 

il  a  établi  des  écoles  gratuites ,  des  feminaires, 
des  hôpitaux,  lia  nourriTes pauvres,  &  tait  en  leur 
faveur  d'utiles  régie  mens  dans  les  duettes  de  i6o« 
&  de  17C9.  Mort  le  20  novembre  1714.  11  étoit 
né  le  25  octobre  i6<  t. 

7".  CaHoman  -  Philogène  Brulart  ,  comte  de 
Sillery ,  frèxe  des  trots  précédons ,  capuaine  do 
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▼ajffeau, colonel  d'infar.r. rie .  premier  écuyer  du 
prince  de  Conti,  l'a  fuivi  dans  toutes  Tes  cam- 
pagnes ,  nommément  aux  combats  de  Stcinkerque 
te  de  Netvinde,  fk  fut  biefle  dangereufement  à  ce 
dernier. 

8°.  Roger  Brulart,  marquis  de  SUlery  &  de  Pui- 
fieux  ,  frère  aîné  des  quatre  précédera ,  étoit  che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  lieutenant-général  des 
anntes,  gouverneur  d'Huningue ,  conseiller  d'Etat 
d'épée  ;  il  avoit  été  ambaflàdeur  en  SuuTe. 

9°.  Félix-François  Brulart  de  Sillery  fon  fils , 
colonel  d'infanterie  &•  brigadier  d'armée,  fut  tué 
à  la  bataille  d'.Aimanza,  le  le  avril  1707. 

ioç.  Louis-Philogène  Brulart,  marquis  de  Pui- 
fieux  ,  filsdeCarloman-Phiiogène?  n°-7,  eft  celui 
que  nous  avons  vu  rrànillre  des  affaires  étrangères , 
puis  miniftre  Tans  département  jufqu'en  1756. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Crofne  8c  de 
la  Borde,  nous  remarquons  : 

u°.  Noëj  Brulart,  procureur-général,  ou, 
comme  on  difoit  encore  alors ,  procureur  au  Roi 
ai  parlement  de  Paris  Tous  François  I  &  Henri  il, 
depuis  If4t  jufqu'en  ifj7. 

Denis  Brulart  fon  fils ,  premier  préfident 
du  parlement  de  Bourgogne. 

L)°.  Nicolas  fon  fils,  aulfi  premier  préfident  au 
même  parlement ,  ainfi  que  : 

140.  {k  if°.  Denis  11,  fils  de  Nicolas,  &  Nico- 
las II,  fils  de  Denis  H. 

16°.  Jean-Baptifle  Brulart,  baron  de  Couches 
&  de  Sombernon  ,  capitaine  des  Gendarmes  de 
Berry ,  tué  à  la  batailk  de  Spire,  le  15  novembre 

Lans  la  branche  des  marquis  de  Genlis. 

17°.  Pierre  Brulart ,  qui  mit  la  terre  de  Genlis 
dans  fa  famille,  étoit  fils  de  Noël  Brulart,  procu- 
reur-général de  Paris,  n°.  u  ,  &  frère  du  premier 
des  quatre  premiers  pré  fi  de  ns  de  Bourgogne  «  il 
fut  fait  fecrétaire  des  commandement  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  eu  1564  ,  &  fecrétaire 
d'r  tat  en  1  «69.  CharkslX,  Henri  111  &  Henri  IV 
l'employèrent  dans  différentes  affaires.  11  aveitun 
longufage  du  miniftère.  Il  mourut  le  12.  avril  1608, 
ayant  été  miniftre  fous  trois  Rois,  Sf  ayant  ftrvi 
fous  cinq  i  car  dès  1  f  j  7  il  étoit  pourvu  d'une  charge 
de  fecrétaire  du  Roi. 

18°.  Cilles,  feigneurde  Genlis,  fon  fils,  fûtreçu 
fecrétaire  d'Etat  en  Survivance. 

190.  Charles  Brulart,  feigneur  d'Abecourt,  fils 
de  Gilles,  fut  tué  en  duel  en  1649. 

20".  Châties ,  abbé  de  Jov euval ,  fri  re  de  Gilles, 
ambaflàdeur  i  Venife  &  à  la  diète  de  Ratisbonne, 
eft  mort  le  îc  juin  1649,  doyen  des  confeilkrs 
d'Etat. 

n°.  Noël fon frère, feigneur  de  Crofne , mourut 
an  fiege  d'Amiens  ,  en  1  )  97. 

iz°.  René  f  rulart ,  fils  de  Gilles ,  nVi8 ,  d'un 
fécond  lit ,  fût  gouverneur  des  frontières  du  Dau- 
phiné,  &  lieuier.ant- général  des  armées  du  Roi. 
Flotimond  Brulart,  petit-fils  de  GUles , 


n°.  )8 ,  &:  frère  de  Charles,  n°.  19,  &  de  René, 
n°.  u  ,  mourut  en  i6jj  au  fiége  de  Sainte-Mé- 
néhojld. 

240.  Charles,  frère  de  Florimond ,  fut  arche- 
vêque d'Embrun ,  &  mourut  le  a  novembre  1714, 
à  quarre-vingt-fix  ans. 

aj".  François,  feigneurde  Beihancourt,  frère 
des  deux  précédais,  colonel  du  régiment  de  la 
Couronne ,  fut  tué  a  la  bataille  de  Conl'arbnck 
près  Trêves,  en  1674. 

160.  Michel,  frère  des  trois  précédens,  &  co- 
lonel du  régiment  de  la  Couronne  ,  après  François  , 
ui  l'avoir  été  après  Claude  ,  marquis  de  Genlis 
unautrede  fes  frères),  fut  tué  en  1677  à  l'attaque 
un  fort  près  Saint-Omer. 
Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Brouffin  &  du 
Rancher,  iflue  de  celle  de  Genlis  : 

270.  Charles  ,  feigneur  du  Rancher,  capitaine 
aux  Gardes-Françaifes,  gouverneur  du  Quefhoi 
maréchal-de-camp  ,  mort  le  i*'.  juilkt  1711,  a 
quatre-vingt-huit  ans. 

BUCÉPH  ALE.  (Hift.  anc.)  L'Hiftoire  n'a  pas 
dédaigné  d'illuftrer  ce  fameux  cheval  d'Alexandre. 
La  première  gloire  de  fon  maître  eft  de  1  avoic 
dompté  :  aucun  des  écuyers  de  Philippe  (on  père 
n'avoit  pu  y  réuflir.  Alexandre,  dont  le  plus  ar- 
dent defir,  uès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  fut  toujours 
de  tenter  ce  que  les  autres  n'avoient  pas  pu  faire, 
demanda  de  monter  ce  cheval  fougueux.  Sa  plus 
grande  peine  fut  d'en  obtenir  la  permillion,  tant 
on  redoutoit  pour  lui  ce  danger  !  Il  mit  tant  d'a- 
dreue  &  de  courage  dans  fa  manœuvre ,  &  elle 
eut  un  fi  plein  fucces,  que  ion  père  secria  ,  faift 
d'admiration  :  V ouk  un  enfant  à  qci  Ut  DUux  déto- 
nent un  plut  vafie  Entri>x  que  lt  notre.  Jamait  la  M*~ 
cidoint  ne  pourra  lui  fuSrt.  Dès  ce  moment  Bucé- 
phak  fut  le  cqurfier  favori  d  Alexandre,  &■  cet 
animal,  de  fon  côté,  s'attacha  exclufivement  a  for» 
maître.  Jamais ,  fi  l'on  en  croit  Quinte-Curce ,  U 
ne  voulut  fe  biffer  monter  par  aucun  autre  $  mai» 
auilltôt  qu'Alexandre  voulon  le  monter,  fouple  & 
docile,il  plioit  de  lui-même  les  genoux  ,  fe  baiffoit 
pour  le  recevoir.  Oc  fe  relevou  tout  orgueilleux 
de  fâ  noble  charge  ,  ertdebaturque  ftntire  que  m  vc- 
htret.  Bucéphale  s'étant  égaré  dans  [  expédition 
d'Akxandre  contre  les  Mandes ,  ce  Prince ,  dans 
fa  douleur,  fit  de  fi  tenibks  menaces  à  ces  peuples 
pour  ksengager  à  k  lui  ramener  au  plus  tôt ,  qu'ils 
ne  crurent  pas  pouvoir  trouver  un  abri  contre  «a 
vengeance  dans  leurs  montagnes  6c  dans  leurs  fo- 
rêts ;  ils  fe  hâtèrent  donc  de  ramener  bucéphale, 
d  offrir  des  préfens  &  de  fe  foumettre  ;  encore  k  ur 
fut-il  fort  difficile  d'appaifer  la  cokre  d'Akxan- 
dre. Lorlque  la  mort  lui  eut  enkvé  cet  animal,  il 
honora  fa  mémoire  comme  celle  d'un  ami  &  d  un 
compagnon  de  fes  viûoires.  De  deux  villes  qu'il 
bâtit  dans  ks  Jndes,  comme  il  prenoit  foin  d'en 
bâtir  dansprelque  tous  ks  lieux  de  (es  conquêtes, 
il  nomma  l'une  Mcée,  comme  monument  de  fes 
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victoires ,  &  l'autre  BuciphalU ,  en  l'honneur  de 
ion  courtier  fidèle ,  &  comme  pour  enéternifer  le 
fouvenir. 

BUEIL  (Hifi.  de  Fr.)  ,  nom  d'une  Mairon  fran- 
çais qui  a  produit  beaucoup  de  fujets  utiles. 

i°.  Jean  I  ,  fire  de  Bueil,  étoit  écuyer  d'hon- 
neur du  roiCharles-Ie-Bel,  des  le  commencement 
de  Ton  règne,  en  1*2.2. 

2°.  Jean  II  Ton  fils,  qui  vivoit  en  \  \66 ,  fervit 
dans  plufieurs  lièges  &  bataille,*  contre  lés  Anglais  ; 
il  accompagna  Jean,  duc  de  Normandie  ,  fils  de 
Philippe  de  Valois ,  &  qui  fut,  depuis  le  roi  Jean, 
à  1  expédition  de  Bretagne  contre  Edouard  III  ;  il 
fit  lever  le  fiége  de  Rennes  en  1 54c ,  fe  trouva  aux 
iiéges  de  Miraumont ,  Villefranche ,  Angers,  Seil- 
lac  ,  Angouléme ,  Aiguillon ,  &c.  &  combattit 
avec  le  connétable  d'Eu,  le  comte  d'Erbi,  général 
de  l'armée  anglaise. 

j°.  Jean  III ,  fils  de  Jean  II,  lire  de  Bueil,  fei- 
gneur  de  Montréfor,  lieutenant-général  du  duc 
d'Anjou ,  dans  les  provinces  d'Anjou ,  de  Touraine 
&  du  Maine  ;  il  ue rendit  la  ville  du  Mans  coptre 
les  Anglais,  les  battit  à  Lufignan  en  Poitou,  leur 
fit  lever  le  fiége  de  Château-Gontier ,  reprit  fur 
eux  plulieurs  places  dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Guyenne  en  1 J77 ,  te  les  défit  encore  près  de  Ber- 
gerac. Il  fut  capitaine  des  gardes  du  roi  Charles  VI 
vers  l'an  1385.  Mort  vers 

4".  Jean  IV ,  fils  de  Jean  III ,  maître  des  arba- 
lètiers  de  France,  lieutenant-général  des  provin- 
ces de  Guyenne,  Languedoc,  Kouergue,  Querci, 
Agenois ,  Bigorre  &  Bazadois ,  fervit  lous  le  duc 
d'Anjou  au  fiége  de  Montpellier ,  défit  les  Anglais 
avec  fon  frère  Pierre  de  Bueil ,  te  fit  prifonnier  le 
général  Felton,  fénéchal  de  Bordeaux.  Il  fut  tué, 
en  1415,  à  la  bataille  d'Azincourt,  où  l'on  remar- 
que qu'il  y  eut  jufqu'à  feize  perfonnes  du  nom  de 
Bueil ,  pnfes  ou  tuées.  Ce  Jean  IV  avoit  époufé 
Marguerite,  fille  de  Beraud  III,  dauphin  d  Au- 
vergne, &:de  Marguerite  de  Sancerre,  delà  Maifon 
de  Champagne,  laquelle  Marguerite  de  Sancerre 
étoit  héritière  de  la  branche  aînée  des  Sancerre- 
Champagne-,  &  c'eft  de  là  que  les  feigneurs  de  la 
Maifon  de  Bueil  ont  pris  fe  nom  &  le  titre  de 
comtes  de  Sancerre. 

f  °.  Jean  V,  fils  de  Jean  IV ,  comte  de  Sancerre , 
amiral  de  France ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
fut  funiommé  le  fléau  des  Anglais ,  titre  qui  fuffit 
à  fa  gloire.  En  effet ,  nul  ne  contribua  plus  au  par- 
fait retabliffement  de  Charles  VII  ;  il  fit  uneentre- 
prife  fur  le  Mans  en  1427  }  fe  trouva,  en  143 1 ,  à  la 
défaite  des  Anglais"  près  de  Beaumont-le- Vicomte, 
puis  à  la  levée  du  fiege  de  Saint-Célerin;  il  battit, 
en  t4j  r ,  les  Anglais  entre  Meulan  &  Giîors  ;  en 
1438  il  défit  les  çrandes  compagnies  qui  rava- 
ge oient  l'Anjou  ;  il  prit  par  efcalade  la  ville  de 
Sainte-Suranné.  Dans  le  tems  de  la  conquête  de 
la  iNormjndi-; ,  en  i4fO,  il  affilia  aux  prifes  de 
Rouen,  de  Montivilliers  ,  de  Bayeux,  de  Caen, 
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de  Cherbourg,  &  en  14c  1  fir  1 4f  ?  à  la  pri^e  de 
plufieurs  places  en  Guyenne  ;  il  te  fignaU  furtout 
a  la  bataille  de  Caftillon  en  Périgord  ,  où  fut  dé- 
fait te  tué  le  brave  Talbot,  le  plus  i Huître  des  gé- 
néraux anglais  de  ce  tems. 

6°.  Edmond  de  Bueil,  un  des  fils  de  JeanV, 
mourut  dans  le  cours  de  l'expédition  de  Naples, 
où  il  accompagnoit  le  roi  Charles  VIII ,  en  149 ^. 

70.  Charles  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  fut 
tue  a  la  bataille  de  Marignan  en  1  c  1  f  ;  c'eft  celui 


qui 


dans  le  Dictionnaire  .  termine  l'article  des 


comtes  de  Sancerre-Champagne ,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  de  cette  Maifon,  mais  de  celle  de  Bueil. 

8°.  Jean  VI  fon  fils  fut  tué  au  fiége  d'Hefdin, 
en  1  j  ?7,  à  vingt-deux  ans. 

90.  Louis  de  Buerl  fon  onde,  frère  de  Charles, 
grand-échanfon  de  France ,  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  avoit  été  blefle  à  Marignan ,  pris  à  Pavie. 
Brantôme  a  bien  raifon  de  dire  qu'il  fut  un  trit- 
brave ,  fage  &  vaillant  capitaine,  oui  avoit  la  fafon 
belle  &  honorable  reprèfentation ,  homme  de  bien  (f 
d'honneur,  n'ayant  jamais  dégénéré  de  fes  prédécef- 
feurs.  Il  eft  lurtout  célèbre  par  fa  belle  défenfe  de 
Saint-Dirier,  en  1  (44.  L'empereur  Charles-Ouint, 
à  la  tête  d'une  année  formidable  ,  venoit  d'être 
introduit  par  intelligences  dans  la  ville  de  Ligny 
en  barrois  s  il  s'avance  vers  Saint -Dizier  qud 
fomme  de  fe  rendre  :  la  réponfe  du  comte  de  ban- 
cerre  fut  qu'il  n'y  avoit  point  de  traîtres  dans  la 

flace,  èV  qu'il  falloit  l'emporter  l'épee  à  la  main, 
n  effet ,  Saint-I  Hzier  arrêta  les  Impériaux  beau- 
coup plus  long-tems  qu'ils  ne  l'auroient  cru  :  les 
affiégés  faifoient  de  fréquentes  forties.  I<e  19  ou 
20  juillet  il  y  eut  un  des  plus  furieux  te  des  plus 
opiniâtres  afiauts ,  qui  dura  depuis  neuf  heures  du 
matin  jufqu'à  quatre  heures  du  foir.  L'armée  im- 
périale y  fut  employée  prefque  toute  entière  ;  les 
divers  corps  revinrent  à  la  charge  jurqu'à  jrois 
fois ,  &  finirent  par  être  irrévocablement  repoufles 
avec  grande  perte.  Leur  retraite  fe  fit  avec  préci- 
pitation ÔV  avec  quelque  défordre  }  ils  biffèrent 
dans  le  fofle  des  barils  de  poudre ,  dont  les  affiégés 
avoient  befoin  &  dont  ils  profitèrent.  Le  comte 
de  Sancerre  fut  blefle  :  un  coup  de  canon  lui  brifa 
fon  épée  dans  la  main,  &  les  éclats  lui  volèrent 
au  vil  âge.  Le  lendemain  l'Empereur  lui  envoya 
offrir  une  capitulation  honorable  :  Sancerre  ne 
voulut  pas  feulement  permettre  que  le  trompette 
entrât  dans  la  ville ,  de  peur  qu'il  ne  tentât  le 
courage  des  affiégés. 

La  promptitude  avec  laquelle  la  brèche  fut  ré- 
parée engagea  les  Impériaux  à  employer  les  mines  : 
les  affiégés  s'en  apperçurenc,  te.  dans  une  fortie 
faite  de  nuit  ils  parcoururent  les  tranchées  d'un 
bout  à  l'autre,  chaflerent  ceux  qui  les  gardoient, 
taillèrent  en  pièces  ceux  qui  voulurent  réfifter  , 
ruinèrent  les  travaux ,  6c  ramenèrent  des  pion- 
niers par  qui  l'on  fut  inftruit  de  tous  les  projets 
des  ailiégeans. 
Saint-Dizier  alloit  être  l'écueil  des  forces  im- 
périales , 
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pénales,  l'Empereur  ne  fongeoit  déjà  plus  à  le 
prendre  de  force ,  cV  fe  bornoit  à  le  réduire  par 
famine  ;  il  ne  manquoic,  pour  faire  échouer  ce  der- 
nier projet ,  qu'une  armée  qui  s'avançât  pour  fiire 
lever  le  liège  ;  mais  Saint-Dizier  ne  put  être  fe- 
couruni  par  le  Koi  abfent,  &  forcé  de  l'être*,  ni 
par  le  Dauphin  preient ,  mais  auqu  l  il  étoit  dé- 
fendu d'agir.  Des  intrigues  de  cour  que  dirigeoit 
la  duchelfe  d'Ftampes  curent  d'ailleurs  une  in- 
fluence funefte  fur  cette  expédition,  l  a  garnifon 
de  Saint-Dizier  avoit  fu  repoufilr  la  force  &  re- 
fiJrer  à  la  rair.  ;  elle  ne  put  tenir  contre  la  tralufon. 
Sancerre  avoit  eu  rai  l'on  de  dire  qu'il  n'y  avoir 
point  de  traîtres  dans  la  place ,  mais  il  y  en  avoit 
au  dehors.  Un  tambour  qu  il  avoit  envoyé  au  camp 
impérial  pour  propofer  un  échange  de  prifonnLrs, 
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(c  qu'elle  eft  adreffre  au  comte  de  Sancerre.  File 
eft  déchiffrée  au  confeil  de  la  garnifon  :  c'étoit 
un  ordre  que  le  d:!C  de  Guife  donnoit  à  Sancerre 
de  le  rendre  au  plus  tôt  &  de  fauver  la  garnifon, 
parce  qu'il  étoit  impoflible  de  la  fecourir.  Cette 
lettre  avoit  été  fabriquée  pai  Cranvelle,  chance- 
Uer  de  Charles- Quint ,  à  qui  la  duchelfe  d'Etampes 
avoit  envoyé,  par  Longucval,  le  chiffre  du  duc 
de  Guife.  La  garnifon  rut  partagée  fur  cet  ordre: 
les  uns  vouloient  obéir,  les  autres  refifter;  mais 
la  faim  &  le  défaut  de  poudre  déterminèrent  le 
plus  grand  nombre  à  capituler.  Les  Impériaux  fe 
rendirent  d'abord  difficiles  ,  &  proposent  des 
conditions  dures.  A  la  fierté  avec  laquelle  on  les 
reçut,  ils  virent  bien  qu'il  falloir  changer  de  ton; 
us  fe  rapprochèrent ,  ôi  finirent  par  en  accorder 
de  très-avantageufts  :  la  garnifon  eut  la  hberté  de 
relier  encore  douze  jours  dans  ta  place ,  pour  at- 
tendre le  fecours  qui  pouvoir  arriver.  S'il  n'en 
arrivoit  point  ,  ils  dévoient  fortir  en  plein  midi 
avec  armes  &  bagages,  tambours  battans  a:  eniéi- 
gnes  déployées.  (  >n  leur  permit  même  d'emporter 
leurs  quatre  meilleures  piccesd'artiJierie.  Le  comte 
de  Sancerre  mourut  en  1  <6i. 

io°.  11  eut  un  fils  naturel,  nommé  aufti  Louis, 
qui  fût  légitimé  en  1  f  40,  >x  qui  fut  tué  en  1  c6o 
à  Orléans  par  le  comte  de  Laval. 

11e.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Cour- 
cilion,  Claude  de  Bueil ,  comte  de  .  ancerre,  grand- 
échanfon  de  France,  Lrvit  bien  Henri  IV  dans  les 
guerres  de  la  Ligue,  fut  pris  Se  bleffé  au  combat 
de  Craon. 

12°.  Claude  fon  fils,  premier  chambellan  du  duc 
d'Orléans,  Gafton,  reçut  douze  bleflitres  au  com- 
bat de  Caftelnaudari. 

i;*\  Jacqueline  de  Bueil ,  comtcue  de  Moret, 
maîtrefTe  d  Henri  IV  &  mère  du  comte  de  Morct, 
tue  dans  ce  même  combat  de  C  aftelnaudari ,  étoit 
fa  focur.  FJle  époufa  René  11  du  Lec ,  marquis  de 
\  ardes,  Si  fut  la  mere  de  cet  aimable  &  féduifa.it 
aarquis  de  Vardes ,  François-René ,  fi  fameux  dans 
Hijloire.  Tu  me  VI.  Supplément. 


les  intrigues  de  la  cour  de  Louis  XIV  du  Palais- 
Royal.  (  Voye\,  dans  ce  volume,  l'article  Bec-Crtf- 
pin,n°.  16) 

La  Maifon  de  Bueil  a  produit  auffi  plufieurs 
prélats  diftingués. 

140.  Hardouin  de  Bueil,  qui  fut  foixante-fix  ans 
évêcue  d'Angers  ,  &  mourut  le  19  janvhr  148, 
âgé  de,  plus*  de  quatre-vingt-dix  ans.  C'eft  lui  qui 
a  fondé  dans  la  ville  d'Angers  un  collège  qui  porte 
encore  fon  nom. 

1  ï°.  François  de  Bueil ,  archevêque  de  Bourges , 
nommé  en  1  fzo  par  François  I,  en  vertu  du  con- 
cordat. Mort  le  2j  mars  1  tir . 

BUFFON*.  (  Hift.lit:.  moi.)  Georges- Louis 
Leclerc  de  Buffon  étoit  feigneur  de  Mombar  , 
marquis  de  Rougcmont  :  le  Roi  le  créa  comte  de 
Buffon.  U  fut  1  un  d.s  quarante  de  l'Académie 
françaife  ,  tréforier-petpétuel  de  l'  Académie  des 
feiences,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
des  Académies  de  Berlin  ,  de  Petersbourg  ,  de 
Dijon  ,  de  prefque  toutes  les  Compagnies  favantes 
de  l'Europe  :  il  futplus  que  tout  cela  ;  il  fut  M.  de 
Buffon  ;  ce  nom  feul  eft  au  deffus  de  tous  les  titres 
honorifiques  &  littéraires.  On  l'a  nommé  le  l'Une 
français ,  &  dans  cette  comparaison  l'on  peut  bien 
dire  de  lui  ce  que  Juvénal  a  dit  de  Virgile ,  en  le 
comparant  à  Homère  : 

Maronis 

Altifoni  duùiam  facienùa  carmina  palmam. 

M.  de  Buffon  eft  doublement  Pline ,  fc  par  (es 
connoiffances  en  hiftoire  naturelle,  8c  par  fon  élo- 
quence impofante  Se  majeftueufe.  Ils  ont  l'un  Se 
l'autre  au  plus  haut  degré  l'os  magna  fonaturum.  La 
reiTemblance  eft  parfaite  entr'eux.  Jacet  manions 
pedibufque  aevtnùis  ,  fit  ru  animal  ceteris  imperaturum 
&  à  fappUciisv.  idm  aufpicatur,  unam  tantitm  ol>  cul- 
pam  ,  quia  natum  eft.  Heu  !  demcr.tiam  ab  his  inh'us 
exiftim  intium  ad  fuperbiam  Je  gtniivs  !  Confîdcrez 
la  not  le  harmonie  de  cette  phrafe ,  la  philofophie 
qui  préfide  à  ces  rïpproehemens  &  à  ces  contralles, 
la  moralité  qui  les  termine  :  vous  croyez  entendre 
M.  de  Buffon  ;  vous  voyez  pour  ainfi  dir^  le 
moule,  &  de  fon  ttyle,  Se  de  fa  philofophie.  Ce 
qu  il  a  dit  lui-même  de  Pline  eft  ce  qu'ont  dit  de 
M.  de  Buffon  même  fes  admirateurs  Se  fes  pané- 
gyriftts,  c'eft-à-dire, prefqile  tous  fesletteurs. 

«  Pline  a  travaillé  fur  un  plan  bien  plus  grand 
»  que  celui  d'Ariftote ,  &  peut-être  trop  vafte.  11 
»  a  voulu  tout  embrafler  -,  d  femble  avoir  mefuré 
»  la  Nature,  &  l'avoir  trouvée  trop  petite  encore 
»  pour  l'étendue  de  fon  efprit.  Son  Hiftoire  natu- 
»  relie  comprend  ,  indépendamment  de  l'hiftoire 
»  des  animaux ,  des  plantes  &  des  minéraux ,  l'hif- 
»  toire  du  ciel  Se  de  la  terre ,  la  médecine ,  lecom- 
»  merce ,  la  navigation  ,  l'hiftoire  des  arts  libéraux 
•»  &  mécaniques ,  1  origine  des  ufages,  enfin  toutes 
»  les  (ciences  naturelles  8c  tous  les  arts  humains  i 
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»•  &  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  que  dans  chaque 
»  partie  Pline  ell  également  grand  :  l'élévation  des 
»  idées ,  la  noblefle  du  ftyle ,  relèvent  encore  fa 
»  profonde  érudition.  Non-feulement  il  favoit  tout 
«  ce  qu'on  pouyoit  favoir  de  fon  tems  ,  mais  il 
»  avoit  cette  facilité  de  penfer  en  grand  ,  qui  mul- 
»  tiplie  la  fcience }  il  avoit  cette  fineflTe  de  réflexion 
>»  de  laquelle  dépendent  l'élégance  &  le  goût,  & 
*>  il  communique  à  fes  lecteurs  une  certaine  liberté 
»  d'efprit,  une  hardicfte  de  penfer  qui  eft  le  germe 
»»  de  la  philofophie.  Son  ouvrage ,  tout  aulïi  varie 
»  que  la  Nature  ,  la  peint  toujours  en  beau  ;  c'eft, 
»  fi  l'on  veut,  une  compilation  de  tout  ce  qui  avoit 
»  été  écrit  avant  lui  ,  une  copie  de  tout  ce  qui 
*»  avoit  été  fait  d'evcellent  &  d  utile  à  favoir  ;  mais 
"  cette  copie  a  de  fi  grands  traits,  cette  compilation 
»  contient  des  choies  rafTemblées  d'une  manière 
«  fi  neuve,  qu'elle  eft  préférable  à  la  plupart  des 
»  originaux  oui  traitent  des  mêmes  matières.  *» 

Si  Pline  eft  ici  jugé  par  fon  plus  heureux  imita- 
teur, M.  de  Buffon  a  aufO  trouvé  dans  fon  fuccef- 
feur  à  l'Académie  françaife  un  panégyrifte  qui ,  pour 
le  louer  ,  a  fu  emprunter  fon  ftyle  :  c'eft  M.  Vicq- 
d'Azyr.  Reçu,  avant  vingt-trois  ans,  à  l'Académie 
des  fciences,  devenu  fecrétaire -perpétuel  de  la 
Société  de  médecine  ,  le  talent  a  écrire  &  l'élo- 
quence qu'il  joint  à  fes  grandes  connoiflances  en 
médecine  &  en  anatomie,  lui  ont  procuré  l'hon- 
neur de  fuccédér  à  M.  de  Buffon  dans  le  temple 
de  l'éloquence  &  du  goût.  U  fembloit  avoir  été 
réfervé  pour  cette  place  ,  8c  c'eft  de  quoi  on  eft 
frappé  d'abord  en  lifant  fon  difeours  ,  en  voyant 
la  convenance  parfaite  du  ton  avec  le  fuiet;  en  y 
retrouvant  partout  la  majefté  ,  'a  richeffe  ,  1  har- 
monie du  ftyle  de  M.  de  Buffon.  C'eft  ainfi  que 
ce  grand  naturalifte  auroit  fait  fon  éloge  s'il  avoit 
pu  le  faire  ;  c'eft  ainfi  qu'il  avoit  fait  autrefois  celui 
de  M.  de  la  Condamine  entrant  à  l'Académie  fran- 
çaife ♦  iv  puifque  nous  rappelons  ce  fouvenir,  nous 
pouvons  ajouter  comme  témoins  ,  que  l'oeil  n'a 
rien  vu ,  que  l'oreille  n'a  rien  entendu  de  plus  im- 
pcfantquc  M.  de  Buffon  avec  fa  belle  &  noble  fi- 
gure ,  avec  fa  voix  pleine  &  fonore  ,  prononçant 
ces  phrafes  fublimes  par  lesquelles  il  célèbre  les 
fublimes  travaux  de  M.  de  la  Condamine  en  Amé- 
rique. (  Voyt\  l'article  Londamir.e  (la).)  C  eft  ce 
n  eme  M.  de  buffon  que  l'on  croit  entendre  s'é- 
tritr ,  dans  le  difeours  de  M.  Yicq-d'Azyr  : 

«  y  uel  grand ,  quel  étonnant  fpectacle  que  celui 
«  de  la  .Nature!  Des  attres  é  tint  élans  6c  fixes,  qui 
»  répandent  au  loin  la  chaleur  &  la  lumière  ;  des 
>•  affres  trrans  qui  brillent  d'un  éclat  emprunté .  &  | 
»  dont  les  routes  font  tracées  dans  l'efpace  »  des 
y  forces  oppofees,d'oi1  nait l'équilibre  des  mondes} 
»  l'élément  léger  qui  fe  balance  autour  de  la  I  erre) 
»  les  eaux  courantes  qui  la  dégradent  &  la  fillon- 
»  nent }  les  eaux  tranquilles ,  dont  le  limon  qui  la 

féconde  ,  forme  les  plaines)  tout  ce  qui  vit  fur 
»  fa  furface ,  Oc  tout  ce  qu'elle  cache  en  fon  fein  i 
»  l'homme  lui-même  ,  dont  l'audace  a  tout  entre- 
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»  pris  ,  dont  l'intelligence  a  tout  embraffi ,  dont 
»>  l'induftiie  a  n  efurele  tems  &'  l'efpace  ;  la  chaîne 
»  étemelle  des  caufes ,  la  férié  mobile  de  s  effets,  tout 
»  eft  compris  dans  ce  merveilleux  enfemble.  » 

N'eft  -  ce  pas  encore  M.  de  Buffon  qui  femble 
dire  : 

«  Autour  de  l'homme  ,  à  des  diftances  que  le 
»  favoir  &  le  goût  ontmefurées,  il  plaça  les  animaux 
»  dont  l'homme  a  fait  la  conquête  }  ceux  qui  le 
»  fervent  près  de  fes  foyers  ou  dans  les  travaux 
»  champêtres  ;  ceux  qu'il  a  fubjugués  &  qui  re- 
»  fufent  de  le  fervir  j  ceux  qui  le  fuivent ,  le  ca- 
»  refTent  &  l'aiment  j  ceux  qui  le  fuivent  &  le  ca- 
»  refTent  fans  l'aimer  ;  ceux  qu'il  repoufle  par  la 
»  rufe  ,  ou  qu'il  attaque  à  force  ouverte  ;  &  les 
»  tribus  nombreufes  d'animaux  qui,  bondiflantdans 
»  les  taillis,  fous  les  futaiet,  fur  la  cime  des  mon- 
»  tagnes  ou  au  fommet  des  rochers ,  fe  nourriffent 
»  de  feuilles  &  d'herbes;  &  les  tribus  redoutables 
»  de  ceux  qui  ne  vivent  que  de  meurtre  &  de  car  - 
»  nage.  A  ces  groupes  de  quadrupèdes  il  oppofa 
»  des  groupes  d'oifeaux.  Cnacun  de  ces  êtres  lui 
»  offrit  une  phyfiohomie  &  reçut  de  lui  un  carac- 
»  tère.  il  avoit  peint  le  ciel  fie  la  terre  ,  1  homme 
»  &  les  âges  ,  Ce  fes  jeux ,  &  fes  malheurs ,  Se  fes 
»  plaifirs  :  il  avoit  affigné  aux  divers  animaux  toutes 
*  les  nuances  des  paffions  :  il  avoit  parlé  de  tout , 

»  &  tout  parloit  de  lui  Vous  n'avez  point  ou- 

»  blié  avec  quelle  noblefle ,  rival  de  Virgile ,  M.  de 
»  Buffon  a  peint  le  courtier  fougueux  s'animant  au 
x  bruit  des  armes ,  &  partageant  avec  l'homme  les 
»  fatigues  de  la  guerre  cw  la  gloire  des  combats; 
m  avec  quelle  vigueur  il  a  deffiné  le  tigre ,  qui ,  raf- 
»  fàfié  de  chair,  eft  encore  altéré  de  fang.  Comme 
»  on  eft  frappé  de  l'oppofition  de  cecara&èrc  fé- 
*>  roce  avec  la  douceur  de  la  brebis  ,  avec  la  do- 
»  cilité  du  chameau ,  de  la  vigogne  &  du  renne  , 
m  auxquels  la  Nature  a  tout  donné  pour  leurs  mai- 

très  ,  avec  la  patience  du  boeuf,  qui  eft  le  fou- 
»  tien  du  ménage  &  la  force  de  l'agriculture  I  Qui 
m  n  a  pas  remarqué  parmi  les  oifeaux  dont  M.  de 
»  Buffon  a  décrit  les  moeurs  ,  le  courage  franc  du 
»  faucon  ,  la  cruauté  lâche  du  vautour  ,  la  fenfibi- 
»  Uté  du  ferein ,  la  pétulence  du  moineau t  la  fami- 
»  liarite  du  troglodyte,  dont  le  ramage  8c  la  gaité 
»  bravent  la  rigueur  de  nos  hivers  ;  tk  les  douces 
m  habitudes  de  la  colombe  ,  qui  fait  aimer  fans  par- 
m  tage  ;  &  les  combats  innocens  des  fauvettes , 
»  qAu  font  l'emblème  de  l'amour  léger  !  Quelle  va- 
»»  nété ,  quelle  rkhefle  dans  les  couleurs  avec  lef- 
»  quelles  M.  de  Buffon  a  peint  la  robe  du  zèbre  , 
m  la  fourrure  du  léopard ,  la  blancheur  du  cygne  fit 
»  l'éclatant  plumage  de  1  oilcau-mouche  1  Comme 
m  on  s'intérefTc  à  la  vue  des  procédés  induftrieux 
>•  de  l'éléphant  &  du  caltor  !  Que  de  majefté  dans 
»  les  épifodes  où  M.  de  tuffon  compare  les  terres 
»  anciennes  &  brûlées  des  defertsde  1  Arabie ,  où 
m  tout  a  ceffé  de  vivre ,  avec  les  plaines  fangeufes 
»  du  nouveau  continent ,  qui  fourmillent  d  infec- 
»  tes,  où  fe  traînent  d'énormes  reptiles  j  qui  font 
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»  couvertes  d  oifèaux  ravifleurs  ,  Rr  pùiaviefemble 

■  naître  du  fcin  des  eaux  !  » 

M.  de  Buffon ,  s'il  n'a  eu  dans  fon  genre  ni  égaux 
ni  rivaux,  a  eu  quelques  adverfaires  avec  lef^uels 
M.  \  icq-d'Azyr  le  compare. 

«  Le  plus  redoutable  rut  M.  l'abbé  de  Condillac. 
•>  Son  efprit  jouiftoit  de  toute  fa  force  dans  la  dif- 
"  pute.  Celui  de  M .  de  Buffon ,  au  contraire,  y  étoit 
»>  en  quelque  forte  étranger.  Y  eut-on  lesbien  con- 
»  noître?  Que  l'on  jette  les  yeux  fur  ce  qu'ils  ont 
»  dit  des  ienfarions.  Ici  les  deux  philofophcs  par- 
»  tent  d'un  même  point  :  c'eft  un  nomme  que  cha- 
»  cun  d'eux  veut  animer.  L'un  ,  toujours  mctho- 

•  dique,  commence  par  ne  donner  à  fa  ftatue  qu'un 
»  feul  (cns  à  la  fois.  Toujours  abondant ,  l'autre 
»  ne  refufe  à  la  (ienne  aucun  des  dons  qu'elle  au- 

•  roit  pu  tenir  de  la  Nature.  C'tll  l'odorat ,  le  plus 
»  obtus  des  organes,  que  le  premier  met  d'abord 
•»  en  ufage.  Déjà  le  fécond  a  ouvert  les  yeux  de 
»  fa  ftatue  à  la  lumière ,  2Sc.ce  qu'il  y  a  de  plus  bril- 

-  Lnt  a  frappé  fes  regards.  M.  I  abbe  de  Condillac 
"  Lut  une  analyfe  complète  des  impreflions  qu'il 
«  communique.  M.  de  Buffon ,  au  contraire ,  a  dif- 

■  paru  :  ce  n'tfl  plus  lui ,  c'eft  l'homme  qu'il  a  créé, 
»  qui  voit,  qui  entend  ôc  qui  parle.  La  ftatue  de 
»  M.  1  abbé  de  Condillac ,  calme ,  tranquille ,  ne 
»  s'étonae  de  rien ,  parce  que  tout  eft  prévu,  tout 
»  eft  expliqué  par  fon  auteur.  U  n'en  eft  pas  de 
»  même  de  celle  de  M.  de  Buffon  :  tout  l'inquiète, 
»  parce  qu'abandonnée  à  elle-même  elle  eft  feule 
»  dans  1  Univers  i elle  fe  meut,  elle  fefatigue ,  elle 
»  s'endort ,  fon  réveil  eft  une  féconde  nairtance  > 

&  comme  le  trouble  de  fes  efprits  fait  une  partie 

*  de  fon  charme  ,  il  doit  exeufer  une  partie  de  fes 
»  erreurs.  Plus  l'homme  de  M.  l'abbé  de  Condillac 
»  avance  dans  la  carrière  de  fon  éducation  ,  plus 
»  il  s'éclaire  ;  il  parvient  enfin  à  généralifer  &:  à 

*  découvrir  en  lui  même  les  caufes  de  (a  dépen- 
»  dance  &  les  fources  de  fa  liberté.  Dans  la  ftatbe 
»  de  M.  de  Buffon ,  ce  n'eft  pas  la  raifon  qui  fe 
"  perfectionne ,  c'eft  le  fentiment  qui  s'exalte  »  elle 
»  s'emprefle  de  jouir  :  c'eft  Galatnée  qui  s'anime 

■  fous  le  cifeau  de  Pygmalion ,  &:  l'amour  achète 
fon  exiftence.  Dans  ces  productions  de  deux  de 

f  nos  grands  hommes ,  je  ne  vois  rien  de  femblable. 
»  Dans  l'une,  on  admire  une  poéfie  fublime  $  dans 
•»  l'autre  ,  une  philofophic  profonde.  Pourquoi  fe 
m  traitoient-ilsen  rivaux ,  puifqu'ils  alloient  par  des 
»  chemins  différens  à  la  gloire  ,  &  que  tous  les 

-  deux  étoient  également  fùrs  d'y  arriver  ? 

La  rivalité  de  M.  de  Buffon  &  de  M.  de  Iinné 
n'avoit  pas  de  fondemens  beaucoup  plus  folides. 
Ces  deux  hommes  diverfement  célèbres pouvoient 
fervir  l'un  à  l'autre,  &r  ne  pouvoient  pas  fe  nuire. 
U  y  a  place  pour  tout  le  monde  dans  le  temple  de 
U  Gloire. 

»  Le  favant  naturalifte  d'Upfal  dévoua  tous  fes 
,«  m  ornons  àl'obfervation.  L'examen  de  vingt  mille 
»  individus  fuffit  à  peine  à  (on  activité.  11  fe  fervit, 

-  pour  les  chflèr ,  de  méthodes  qu'il  avoit  inven- 
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»  tées }  pour  les  décrire ,  d'une  langue  qui  étoit 
»  fon  ouvrage  >  pour  les  nommer  ,  de  mots  qu  il 
»  avoit  fait  revivre,  ou  que  lui-même  avoit  forme  s. 
»  Ses  termes  furent  juges  bizarres  :  on  trouva  que 
»  fon  idiome  étoit  rude  ;  mais  il  étonna  par  la  pré- 
»  cifîon  de  fes  pbrafes  ;  il  rangea  tous  les  êtres  fous 
»  une  loi  nouvelle.  Plein  d'enthoufiafme ,  il  fem- 
»  bloit  qu'il  eût  un  culte  à  établir ,  9c  qu'il  en  fût 

»  le  prophète  Avec  tant  de  lavoir  &  de  carac- 

»  tere ,  L  inné  s'empara  de  l'enfcignement  dans  les 
«  écoles  >  il  eut  les  fuccès  d'un  grand  profelTeur  > 

M.  de  Buffon  a  eu  ceux  d'un  grand  philofophe. 
»  Plus  généreux ,  I  inné  auroit  trouvé ,  dans  les  ou- 
.»  vrages  de  M.  de  Buffon  ,  des  partages  dignes 
»  d'être  fubftitués  à  ceux  de  Sénèque ,  dont  il  a 
m  décoré  les  frontifpices  de  fes  divifions.  Plus  jufte, 
»  M.  de  Buffon  auroit  profité  des  recherches  de 
»  ce  favant  laborieux.  Ils  vécurent  ennemis ,  parce 
»  que  chacun  regarda  l'autre  comme  pouvant  por- 
»  ter  quelqu'atteinte  à  fa  gloire.  Aujourd'hui  que 
»  l'on  voit  combien  ces  craintes  étoient  vaines , 
»  qu  il  me  foit  permis  ,  à  moi  leur  admirateur  de 
»  leur  panégyrilte,  de  rapprocher,  de  réconcilier 
v  ici  leurs  noms  ,  fur  qu'ils  ne  me  defavoueroient 
»  pas  eux-mêmes  s'ils  pouvoient  être  rendus  au 
»  fiècle  qui  les  regrette  &  qu'ils  ont  tant  illuftré.  » 

La  description  du  Jardin  du  Roi,  dans  1  état  où 
l'ont  mis  les  foins  de  M.  de  Buffon  i  la  peinture  de 
M.  de  Buffon  lui  même  avec  fa  belle  phyfionomie, 
fes  cheveux  blancs ,  fes  attitudes  nobles ,  &  le  feu 
du  génie  dans  les  yeux ,  compofant ,  au  milieu  des 
jardols  de  Montbar,  l'îiilfoire  de  la  Nature  ;  la 
peinture  même  des  tendres  foins  que  l'amitié  lui 
prodigua  dans  fes  derniers  momens ,  &  de  l'hom- 
mage public  que  lui  rendit ,  à  fon  convoi ,  l'arBuence 
de  vingt  mille  fpeclateurs,  ou  formant  fon  cortège, 
ou  l'attendant  dans  les  rues ,  aux  fenêtres,  &  juf- 
que  fur  les  toits  :  tous  ces  tableaux  font  dans  la 
manière  de  M.  de  Buffon  ,  &  paroifTeni  fortir  de 
fon  école  ou  plutôt  de  fa  main. 

M.  de  Buffon  a  mêlé  quelques  erreurs  aux  gran- 
des &  belles  vérités  que  contiennent  fes  ouvrages. 
M.  V  icq-d'Azyr  ne  l'a  point  diffimulé  ,  non  plus 

3ue  M.  de  Saint-Lambert ,  qui  le  recevoit  à  l'Aca- 
émie  françaife  en  qualité  de  directeur.  «  Sans 
»  doute,  dit  ce  dernier,  la  doctrine  de  la  fonna- 
»  tion  des  planètes  tV  de  la  génération  des  êtres 
»  animés  fera  citée  au  tribunal  de  la  Haifon  ;  mais 
»  elle  y  fera  citée  avec  les  erreurs  des  grands  hom- 
»  mes.  Les  idées  éternelles  de  Platon  ,  les  tour- 
»  billons  de  Defcartes ,  les  monades  de  Leibnitz , 
n  tant  d  autres  moyens  d'expliquer  toutes  les  ori- 
»  gines  ,  tous  les  mouvemens  ,  toutes  les  formes  , 
»  n'ont  point  altéré  le  refpett  qu'on  a  confervé 
»  pour  leurs  inventeurs. 

»  M.  de  Buffon,  dans  le  Jardin  du  Roi,  pouvoit 
»  jouir ,  comme  le  czar  Pierre ,  du  plaifâr  d'avoir 
«  repeuplé  &  enrichi  fon  empire.  )1  y  recevoit  les 
»  viiites  &  les  hommages  des  favans ,  des  voya- 
»»  geuis,  des  hommes  UJulhes  dans  tous  les  genres, 

L  i 
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»>  8f  même  des  têtes  couronnées.  Plufieurs  lui  ap- 
•>  portoient  ou  lui  envoyoient  des  animaux  ,  des 
»»  plantes ,  des  fn  (filles ,  des  coquillages  de  toutes 
»  les  parties  de  la  terre  ,  des  rivagesde  toutes  les 
»»  mers.  Ariftote  ,  pourraflembler  fous  fes  yeux  les 
»  productions  de  la  Nature ,  avoir  eu  bef  in  qu'A- 
»  texandre  fit  la  conquête  de  l'Ane.  Pour  raflem- 
«  bler  un  plus  grand  nombre  des  mêmes  produc- 
«  tions  ,que  falluit-ilà  M.  de  Buffon? Sa  gloire.  » 

On  a  vu  d.ms  le  cours  de  la  dernière  guerre, 
c'eft-à-dirc,de  la  guerre  d'Amérique,  des  corfaires 
anglais  renvoyer  à  M.  de  Buffon  des  cailles  à  fon 
adreffe  ,  trouvées  fur  des  bàtimens  qu'ils  avoient 
pm ,  &  garder  d'autres  caillés  qui  appartenoient  au 
roi  d'!  fpa^ne  :  des  armateurs  mo'r.troient  plus  de 
refpect  pour  le  génie  qu„-  pour  la  fouveraineté. 

On  ne  réunit  jamais  tous  les  fuffrages.  Remar- 

Îuons  ici,  comme  une  anecdote  littéraire ,  que 
f.  d'Alembert,  foit  par  la  nature  particulière  de 
fon  goût ,  foit  par  l'effet  de  quelque  pallîon  ,  n'ai- 
noit  ni  la  perfonne  ni  les  talens  de  M.  de  Buffon. 
Ces  belles  phrafes  fi  harmonieufes,fimajeftueufes, 
ne  luiparoiffoientque  del'emphafe  3c  de  l'enflure  î 
il  n'appeloit  M.  de  Buffon  que  le  grand  phrafur,  le 
roi  des  pkrafitrs  ,  le  grand  modèle  des  pet.es  phr^/îers. 
M.deBufron,  inftruit  de  cette  averfion deM.d  A- 
lembert ,  cV  fâchant  qu'il  exerçoit  fur  lui  le  talent 
fingulierqu'ilavoit  pour  contrefaire  ,  le  traitoit  de 
linge  ,  ce  affectoit  pour  lui  un  mépris  qui  ne  pou- 
voit  pu  re  ètrefiacère,  ou  qui  du  moins  auroit  été 
bien  inirfte.  s 

M.  de  Buffon  étoit  né  le  7  feptembre  1-07.  Sa 
vie  entière  eft  dans  fes  ouvrages ,  8:  c'eft  là  qu'il 
vivra  etjrnelltment.  Il  eft  mort  de  la  pierre  :  c'eft 
dire  que  fa  mort  a  été  précédée  &  préparée  par 
de  grandes  douleurs ,  &  qu'on  ne  peut  pas  citer 
fon  exemple  à  1  appui  du  foin  qu'il  avoit  pris  de 
ralTurer  l'efpèce  humaine  fur  la  crainte  des  dou- 
leurs exceflives  qui  peuvent  accompagner  la  diflb- 
lution  de  nos  organes;  mais  s'il  foufrrit  beaucoup 
&  long-te-ms  ,  fi  la  douleur  ne  put  détruire  que 
lentement  un  corps  fi  bien  organifé  ,  s'il  eut  befoin 
d'oppofer  un  grand  courage  à  de  grandes  fouf- 
frances  &:  à  de  longues  inlomnies  ,  il  eut  à  fe  fé- 
liciter du  moins  d  avoir  confervé  une  tête  toujours 
libre  ,  une  prefence  d'efprit  parfaite ,  jufqu'au 
dernier  moment  l'amour  des  devoirs  qu'il  s'étoit 
jmpofés  11  fuccombalanuitdu  if  au  16  avril  1788, 
&  dar.s  la  matinée  du  1  r  il  avoit  encore  donné 
des  ordres  pour  les  travaux  du  Jardin  des  Plantes, 
&  remis  à  M.  Thouin  une  forrune  de  18,00^  liv. 
pour  ce  s  travaux. 

Son  corps  ayant  été  ouvert  après  fa  mort ,  on 
lui  trouva  cinquante-fept  pierres  dans  la  veffie  : 
plufieurs  étoient  grofles  comme  une  petite  féve  , 
trente  étoient  cryftaUifees  en  triangle ,  &  pefoient 
enfemble  deux  onces  tV  lix  gt os.  Les  gens  de  l'art 
qui  ont  fait  l  ouverture  ,  croient  s'être  alfurés 
qu'il  auroit  pu  être  taillé  facilewnt  8:  fans  danger  j 
ouïs  U  ne  put  s'y  déterminer  dans  les  commen- 
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cemens ,  parce  qu'il  doutoit  ou  cherchcit.à  douter 
qu'il  eût  la  pierre ,  &:dans  la  fuite,  parce  qu'il  deuta 
encore  plus  du  luccès  de  l'opération  ,  &  qu'il  eu  t 
devoir  s  abandonner  à  la  Nature  ,  dont  il  s'étoit 
peut-être  exagéré  les  reflources. 

Toutes  les  autres  parties  étoient  parfaitement 
faines.  Le  cerveau  s'eft  trouvé,  dit-on,  d'une  ca- 
pacité un  peu  plus  grande  que  celle  des  cerveaux 
ordinaires. 

11  fut  préfenté  le  18  avril  à  Saint  -Médard  fa 
paroifTe  ,  puis  tranfporti  à  Montbar  ,  où  il  avoit 
defiré  d'être  réuni  afafemmedans  lemême  caveau. 

A  travers  les  éloges  académiques,  qui  font  les 
principaux  matériaux  de  cet  artkle,  on  voit  que 
les  plus  grands  panégyriftes  de  M.  de  Buffon,  en 
rendant  juftice  à  fes  talens  ,  à  fes  lumières  ,  à  les 
connoilTances,  ne  le  jugent  pas  irréprochable,  & 
ne  le  regardent  pas  comme  le  plus  exact  des  natu- 
raliftcs.  C'eft  un  grand  écrivain  ,  un  grand  ptintre 
en  hiftoire  naturelle  >  mais  les  phyficiens ,  les  ob- 
fervateurs ,  fe  défient  un  peu  de  fa  brillante  eV  poé- 
tique imagination.  L'opinion  de  M.  d'AJembcrt, 
portant  fur  le  ftyle  même  ,  eft  fans  doute  injufte  ; 
mais  un  homme  qui  fut  toujours  incapable  de  la 
moindre  injuftice ,  M.  de  Malesherbes ,  pour  ven- 
ger Linnarus  &:  d'autres  naturaliftes,  a  écrit  contre 
les  premiers  volumes  de  l'Hiftoire  naturelle  de 
M.  de  Buffon  ,  où  ce  Pline  français,  qui  n' avoit 
pas  encore  allez  étudié  l'hiftoire  qu'il  entrepre- 
noit  d'écrire,  s'eft  principalementlivré  à  l'efprit 
fyftématique.  Dans  cet  ouvrage  (car c'en  eft  un 
anei  confidérable  )  ,  fi  M.  de  îvîalesherbes  pa  oit 
toujours  plein  de  refpect  pour  le  génie  &  l'élo- 
quence de  M.  de  Buffon ,  il  n'eftime  pas  autant  fis 
U  ilemes ,  ttc  l'on  ne  fait  ce  qui  étonne  le  plus  ,  ou 
de  la  multitude  d'erreurs  qu'il  relève  &  rend  fen- 
fibles  dans  M.  de  Buffon ,  ou  de  l'immenfité  des  con- 
noilTances de  M.  de  Malesherbes  dans  les  diverfes 
parties  de  l'Hiftoire  naturelle  :  elle  étoit  la  même 
dans  tous  les  genres  de  feience  ,  d'hiftoire  &  de 
littérature  }  mais  par  un  motif  plus  eftimable  en- 
core que  tant  de  connoiflances ,  M.  de  Males- 
herbes n'avoit  pas  deftiné  cet  ouvrage  à  l'impref- 
fionj  jamais  il  n'eût  pu  fe  réfoudre  à  mortifier  qui 
que  ce  fut ,  furt  ut  un  homme  célèbre ,  fc  l'ou- 
vrage ,  relié  plus  de  quarante  ans  manuferit,  n'a 
paru  qu'après  la  mort  de  tous  les  deux ,  par  les 
foins  de  M.  Abeille,  qui,  dans  la  préface  fc  les 
notes ,  montre  suffi  des  connoiflances  étendues 
dans  l'Hiftoire  naturelle.  Au  refte,  fi  M.  de  Buffon 
n'étoit  pas  encore  un  naturalifte  quand  il  com- 
menta fon  ouvrage,  il  l'étoit  fiîrement  devenu 
depuis  ,  &  quarante  ou  cinquante  ans  de  travaux 
confatrésà  cette  feience  doivent  intpirer  plus  de 
confiance  pour  les  parties  fuivantes  de  fon  ouvrage. 

BURGH  (Hubert  de)  ou  de  Bourg,  (Hi/t. 
d'Angle!.)  ,  miniflre  d'Henri  III ,  roi  d'Angleterre. 
L'éveque  de  Winchefter,  Guillaume  Defroches, 
avoit  été  nomme  regent  du  royaume  d'Angleterre 
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pendant  la  minorité  d'Herri  111  ;  mais  h  faveur  & 
le  pouvoir  étoient  entre  les  mains  d'Hubert  de  ; 
Bttrgh,  grand- juflicier,  qui  les  avoit  mérités  par  i 
fon  zèle ,  &  qui  s'en  rendoit  indigne  par  fon  or-  i 
gueil.  Pendant  1  expédition  que  Louis ,  dit  le  Lion,  ! 
fils  de  Philippe- Augufte  &  père  de  faint  Louis ,  | 
avoir  faite  en  Angleterre  ,  Louis ,  pour  le  forcer  | 
à  lui  rendre  Douvres ,  1  avoir  menacé  de  fiire  trnn-  i 
cher  la  tète  à  1  homas  de  Burgh  fon  frire  ,  qu'il 
tenoitprifonnier.  Hubert  préféra  fon  devoir  à  fon 
frère.  Louis  épargna  Thomas  eflima  Hubert; 
mais  celui-ci  s  oublia  dans  la  grandeur  où  il  par- 
vint fous  Henri  III  :  une  aJminiftrarion  injulte  He 
haunine  fouleva  coitre  lui  un  grand  nombre  de 
barons  ,  &  l'évêque  de  Winchclttr  lui-même. 
Pour  fe  fouftraire  à  l'autorité  de  ce  régent ,  de 
Burgh  voulut  avancer  la  majorité  du  Roi  i  il  ob- 
tint du  Pape  une  bulle  qui  declaroit  Henri  majeur  ; 
mais  il  ne  plut  pas  à  la  Nation  d'obéir  à  une  pa- 
reille bulle ,  dort  on  fentit  toutes  les  confequen- 
ces  :  on  s'en  tint  pour  lors  aux  lois  du  royaume, 
qui  fix oient  la  majorité  à  vingt-un  ans.  De  Burgh 
imagina  un  autre  moyen  de  régner,  fous  prétexte 
de  faire  régner  fon  maître  :  ce  fut  d'engager ,  par 
fon  exemple  ,  les  confervateurs  des  libertés  bri- 
tanniques à  remettre  les  places  de  f'ireté  qu'ils 
s  croient  fait  donner  pour  l'exécution  des  chartes. 
Le  Roi ,  de  concert  avec  de  Burgh,  redemanda  la 
tour  de  Londres  &  le  château  de  Douvres.  De 
Burgh  ,  entre  les  mains  duquel  étoient  aloss  ces 
fortereiTes,  les  lui  remit.  Wuneurs  barons,  ga- 
gnés par  les  feduciions  ordinaires  de  la  cour ,  en 
firent  autant  i  mais  de  Burgh  rentra  le  lendemain 
dans  fes  places,  oc  les  autres  barons  ne  rentrèrent 
point  dans  les  leurs.  On  peut  juger  de  leur  mécon- 
tentement. Ceux  d'entr'eux  qui ,  plus  prudens , 
n'avoient  point  remis  leurs  places,  offrirent  aux 
autres  leur  appui }  tout  fermenta  :  les  reftes  du 
parti  français  qui  avoit  fervi  Louis-le-I ion  fe  rani- 
mèrent. Un  nche  bourgeois,  nomme  Conftantin 
Fitz-Arnulph  ,  pour  venger  une  injure  faite  aux 
habitans  de  Londres  par  le  fleward  ou  intendant 
de  l'abbé  de  Weftrninfter,  fe  mit  à  pilk-r  quel- 
ues  maifons  de  l'abbaye ,  en  criant  :  Mont/oie 
iht  Demi.  Ce  cri  de  guerre  parut  plus  coupable 
que  fon  action,  &  rappela  le  zèle  qu'il  avoit  au- 
trefois montré  pour  la  caufe  de  Louis-le-Lion  6c 
des  barons  rebelles.  Hubert  de  Burgh  le  fît  pen- 
dre le  lendemain  fans  forme  de  procès  :  c'ttoit 
vi  -1er  1  article  le  plus  important  de  la  charte  des 
hi>tnés,à\K  la  graide  charte.  Hubert  devint  odieux 
au  peuple  comme  à  la  Noblclte  >  mais  Henri  111 , 
Prince  lâche  6c  amolli  par  les  voluptés ,  n  e  toit 
que  I  efclave  d'Hubert  de  Burgh,  qui  ,  félon  fes 
ictéréts ,  le  condamnoità  l'action  ou  a  1  indolence. 
De  Burgh  avoit  eu  un  rival  dans  la  faveur  du  Prince: 
c'étoit  le  comte  deSalisbury,  oncle  d'Henri  III 
&  fils  naturel  d'Henri  11.  Sahsbury  étoit  généreux 
comme  fon  père  i  il  étoit  l'appui  du  peuple  contre 
les  entreprîtes  de  de  Burgh.  Celui-ci  l'invite  à 


dîner,  te  depuis  ce  moment  on  voit  Ssli'btiry 
tomber  dans  une  langueur  qui  le  conduit  au  ton- 
beau.  Cnpeut  juger  fi  la  haine  du  peuple  pour  le 
mir.iftrc  diminua  ;  mais  fon  empire  fut  fon  maître 
augmenta,  &  c'étoit  tout  ce  qu'il  vouloit  :  il  le 
plongeoir  dans  la  mollefle,  principe  le  plus  tur  de 
la  faible  fie  dts  Hois  &  du  crédit  d.s  courtitans  » 
il  l'éloignoit  de  la  guerre  des  expéditions  du 
continent  i  il  le  concentroit  dans  les  intrigues  6: 
dans  les  plailîrs  de  fon  île. 

Cependant  le  comte  de  Bretagne ,  Pierre  ,  dit 
Aîauclerc ,  qui,  pendant  la  minorité  de  kint  Louis 
&■  la  régence  die  Blanche  de  CaihL-,  brouilloit 
tout  en  France,  &  qui  ne  pouvoir  relier  en  paix , 
vient  lui-même  en  Angleterre  folliciter  le  fecours 
d'Henri  ,  8c  lui  offrir  ï'efpérancc  de  rentrer  dans 
les  provinces  françaifes  confifquée*  f:t  fon  père  8c 
fur  lui-même.  Henri  l'écoute  .  s'enflamme  ,  veut 
échapper  aux  fers  de  fon  miniitre ,  &  partir  pour 
la  France»  il  lève  une  armée,  il  ordonne  d'équiper 
une  flotte.  De  Burgh ,  que  cet  enthoufufme  n  avoit 
pointgagné,  obéit  froidement  &  lentement.  Quand 
le  Roi  voulut  s'embarquer  avec  l'armée,  il  ne  fe 
trouva  pas  aflez  de  vailteaux  de  tranfport.  On  dit 
que  le  Roi,  à  la  vue  de  cette  négligence,  entra 
dans  un  tel  accès  de  colère ,  qu'il  tira  fon  épée 
pour  tuer  fon  miniftre  ,  en  1  appelant  penfionnairt 
de  la  reine  blanche.  On  l'arrêta  :  le  voyage  fut  remis 
à  l'année  fui  van  te ,  mais  il  fe  fit.  Les  infiances  du 
comte  de  Bretagne  étoient  trop  preffantes  pour 
qu'on  pût  s'y  refufer  ,  8c  de  Hurgh  n'ofa  pas  rif- 
quer  de  déplaire  une  féconde  fois. 

Cependant  Henri  III,  ou  plutôt  Hubert  de  Burgh, 
avoit  révoqué  la  charte  des  forêts,  &  violoit l'au- 
tre en  toute  rencontre.  Pour  récompense  d'un  tel 
fervice  rendu  à  la  monarchie ,  de  Burgh  s  étoit 
donné  le  comté  de  Kent.  Les  grands  s'aflemblè- 
rent  i  ils  demandèrent  la  confirmation  des  deux 
chartes  8c  l'cxpulfion  d'Hubert  de  Burgh.  Richard, 
comte  de  Cornouailles  ,  frère  du  Roi ,  avoit  fain 
les  terres  d'un  de  fes  vaiTaux.  Le  Roi  prit  la  dé- 
fenfe  de  ce  vaflil ,  &  voulut  le  remettre  en  pof- 
feflâon.  Il  en  parla  au  comte  de  Cornouailles,  qui 
lui  répondit  froidement  :  L'efl  une  affaire  qu'on  peut 
remettre  au  jugement  des  pairs.  Henri,  jugeant  que 
c'étoit  attaquer  la  prérogative  royale,  s'emporta  , 
&  dit  à  fon  frère  :  Ou  rendtf  les  terres ,  ou  jorte^ 
tout  à  /  hiwe  au  royaume.  —  Je  ne  ferai  ni  l  un  ni 
l'autre ,  répliqua  Richard  avec  une  fermeté  tou- 
jours froide,  que  quand  j'y  J 'rai  condamné  par  un 
jugement  ces  pairs.  De  Eurgn  vouloit  le  faire  arrê- 
ter. Henri  hefita.  Richard  n'hélîta  point  ;  il  fe  mit 
à  la  tête  des  rebelles ,  &  il  fallut  que  le  Roi  fon 
frère  le  comblât  de  bienfaits  pour  le  ramener. 
De  Burgh  cependant  pourfuivoit  le  cours  de  fes 
violences  j  il  prenoit  un  château  à  l'archevêque  de 
Cantoibery,  &r  l'archevêque  l'excommunioit.  Un 
des  quatre  fils  d'un  comte  de  Pembrock,  i  qui 
Henri  étoit  redevable  de  fa  couronne ,  mourut. 
Henri  s'empara  de  fa  fucceflâon,  au  préjudice  des 
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frères  que  laifloit  ce  fils  du  comte  de  Pembrock. 
L'aîné  de  ces  frères,  qui  lui-même  stoit  beau- 
frère  d  Henri ,  outré  d'une  telle  iniuftice  ,  fe  jeta 
dans  la  révolte ,  Se  en  ravageant  les  terres  du  Roi , 
fe  fit  rendre  les  fiennes.  Telle  étoit  l'adminiftra- 
tion  de  de  Bureh;  des  entreprifes,  des  v:olences, 
de  la  foibleffe,  de  la  bafleffe.  l  e  gouvernement  '• 
outnrçeoir  tout  le  monde ,  &  demandoit  pardon  à  , 
tout  1  :  monde ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  iiXcz  de  vi- 
gueur pour  foutenir  fes  injuftices.  De  Burgh  ten- 
toittout ,  dans  l'cfpérance  que  cuelqucchoferéuf- 
lîroit,  que  quelque  ufurpation  refteroit  impunie, 
Se  l'ennchiroit,  ainfi  que  Ion  maître,  toujours 
avide  Se  toujours  pauvre.  Au  refte,  il  entouroit, 
comme  nous  l'avons  dit,  le  Roi  de  voluptés,  de 
peur  qu'une  inquiétude,  qui  lui  étoit  naturelle, 
ne  l'arrachât  à  l'indolence.  Henri  avoit  prefque 
toutes  les  foiblcfies  du  roi  Jean  fon  père  ;  il  en 
avoit  furtoutl'inconftance.  On  lui  conseilla  d'éloi- 
gner de  Burgh ,  Se  de  rappeler  l'évêque  de  Win- 
chefter ;  il  le  fit.  L'évêque  donna  au  Roi  quelques 
têtes,  lui  fit  quelques  préfens  :  il  n'en  fallut  pas  I 
davantage  pour  le  faire  rentrer  dans  toute  fon  an- 
cienne faveur  ;  mais  l'évêque  ne  fe  contentoit  pas 
de  la  difgrace  de  de  Burgh;  il  vouloit  fa  mort;  il 
fit  rechercher  fon  adminiftration ,  Se  s'emprefla 
de  lui  trouver  des  aceufateurs.  On  chargea  le  mal- 
heureux de  Burgh  de  tous  les  crimes  poflibles  Se 
impolfibles;  il  etoit  forcicr,  il  avoit  pris  dans  le 
tréfor  de  la  couronne  une  pierre  qui  avoit  la  vertu 
de  rendre  invifible  Se  invulnérable ,  &  il  1  avoit 
envoyée  au  prince  de  Galles ,  ennemi  de  l'Etat. 

De  Burgh  fe  retira  dans  un  prieuré ,  efpèce  d'alîle 
où  il  s'attendoit  cependant  d  être  forcé  ou  tué  : 
l'ordre  étoit  donné.  Un  ennemi  de  de  Burgh ,  le 
comt;  de  Chefter,  eut  feul  la  générofité  de  repré- 
senter au  Roi  qu'il  fe  manquoit  à  lui-même  en 
privant  fon  miniltre  du  droit  acquis  à  tout  citoyen 
d'être  jugé  félon  les  lois.  De  Burgh  eut  donc  la 
liberté  de  fe  défendre  î  mais  à  peine  étoit- il  forti 
de  fa  retraite  pour  préparer  fa  >  unification  ,  qu'au 
mépris  du  droit  d'aule  &  de  la  charte  des  libertés, 
on  l'arrêta  dans  une  chapelle,  où  il  fut  trouvé 
armé  d'une  croix  dans  une  main  Se  du  faint  facre- 
ment  dans  l'autre.  On  le  chargea  de  fers.  Le  peu- 
ple, qui  le  déteftoit  dans  fa  gloire,  prit  pitié  de  lui 
dans  Ion  abaiflement.  Un  forgeron ,  à  qui  on  or- 
donna de  ferrer  fes  fers ,  refufa  fon  miniftère. 
De  Burgh  ayant  tant  de  fois  violé  la  grande  charte 
des  libertés,  avoit  perdu  le  droit  de  la  réclamer} 
mais  c'étoit  toujours  avec  peine  que  le  peuple  la 
voyoit  violer  û  ouvertement,  même  dans  la  pet- 
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fonne  de  fon  plus  grand  infrafteur.  Les  évéques 
firent  bien  plus  de  oruit  encore  fur  la  violation  du 
droit  d'afile:  on  parla  d'excommunication.  Le  Roi 
Se  l'évêque  de  Winchefter  trouvèrent  un  expé- 
dient qui  parut  admirable  pour  appaifer  ces  cla- 
meurs ;  ce  fut  de  remettre  de  Burgn  dans  fa  cha- 
•  pelle.  Se  de  l'y  bloquer.  Quand  il  fut  près  de 
;  mourir  de  faim ,  il  fortit  :  on  l'arrêta  Se  on  l'en- 
ferma. Le  Roi  lui  prit  une  partie  de  fon  bien ,  & 
déclara  qu'il  lui  lahToit  l'autre  avec  la  vie  5  mais 
l'évêque  de  Winchefter,  qui  s'obftinoit  à  vouloir 
fa  mort,  follicitale  gouvernement  du  château  où 
fon  ennemi  étoit  renfermé.  De  Burgh  le  fut ,  8c  fe 
jugea  perdu  ;  il  fit  part  de  fes  allannes  à  fes  gardes, 
qui ,  touchés  de  ton  fort,  le  làilïbrent  échapper. 
On  le  reprit  encore  dans  une  églife  ;  les  évéques 
crièrent  encore ,  &  le  gouvernement  trouva  n  in- 
génieux l'expédient  dont  il  s'étoitdéjà  fervi,  qu'il 
s'en  fervit  encore.  On  remena  de  Burgh  dans  fon 
églife  ,  Se  on  l'y  bloqua  de  nouveau  ;  mais  le  fuccès 
ne  fut  pas  le  même.  Des  amis  de  de  Burçh  vin- 
I  rent  à  fon  fecours ,  \t  délivrèrent,  &  il  ail  1  dans 
le  pays  de  Galles  fe  joindre  au  comte  de  Pem- 
btock  ,  qu  il  avoit  perfécuté  autrefois ,  mais  qui, 
le  voyant  malheureux  Se  opprimé  à  fon  tour,  lui 
pardonna  tout. 

De  Burjh  du  moins  ne  s'étoit  permis,  dans  fa 
faveur ,  que  des  violences  fourdes  :  l'évêque  de 
Winchefter  en  exerçoit  d'éclatantes  ,  il  renverfoit 
avec  mépris  toute  la  conftitution.  Ses  principes , 
oppofes  â  ceux  de  de  Kurgh ,  tendoient  à  pouffer 
la  Nation  à  bout;  il  vouloit  que  le  \\o\  entreprit 
tout  Se  foutînt  tout.  Le  Roi ,  en  comparant  la  vie 
agitée  que  fon  nouveau  tyran  lui  faifuit  mener , 
avec  la  vie  molle,  oiiîve  ,  qu'il  avoit  menée  fous 
la  domination  de  de  Burgh,  fe  déclara  enfin  con- 
tre l'évêque  de  Winchefter»  il  fut  renvoyé  :  fa  di- 
gnité lui  épargna  lestraitemens  que  de  Burgh  avott 
efiuyés.  De  Burgh  rentra  en  grâce,  même  en  fa- 
veur, &  en  abufa  moins  i  mais  fon  crédit  fut  bientôt 
éclipfé ,  d'abord  par  celui  de  Guillaume  de  Savoie , 
éveque  de  Valence ,  oncle  de  la  Reine ,  enfuite  pat 
celui  du  comte  de  Leicefter ,  qui  furpafla  dans  la 
faveur,  Se  de  Burgh,  Se  les  évéques  de  Winchefter 
Se  de  V  alence. 

De  Burgh  retomba  dans  la  difgrace  :  le  Roi  voulut 
renouveler  1  ancien  procès;  de  Burgh  fe  juftifia  aux 
yeuxjics  pairs ,  &  appaifa  le  Roi  par  le  don  de 
quatre  châteaux. 

Depuis  ce  tems  l'Hiftoire  ne  s'occupe  plus  de 
lui.  Sa  faveur  &  fes  difgraces  rcmpliflcnt  tout  le 
milieu  du  treizième  fiècïe. 
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CaBRAL.  (Wjl.de  Portugal.)  A  l'article  Cuirai, 
dans  le  Dictionnaire,  nous  n'avons  parlé  que  de 
Pierre  Alvarès  ,  qui  découvrit  le  Bréfil  en  i  roo. 
L'origine  de  la  Maifon  de  Cabra!  remonte  jufqu'au 
tems  des  fables  &  des  oracles.  Solin  &  Juilin, 
auteurs  aflez  remplis  de  ces  fortes  de  fables,  rap- 
portent que  Caranus  .  roi  de  Macédoine  ,  conlul- 
tant  l'oracle  de  Delphes  fur  le  lieu  où  il  devoit 
s'établir ,  8c  fixer  fa  petite  cout  errante ,  il  lui 
fut  enjoint  de  choifir  la  place  où  deux  chèvres  le 
meneroient  î  elles  le  menèrent  en  Portugal ,  & 
c'eft  de  ce  Caranus  que  defeend  la  Maifon  de  Ca- 
brai :  on  en  allègue  pour  preuve  les  armes  de  cette 
Maifon,  qui  font  de  gueules  aux  deux  chèvres  paffant, 
armées  de  pourpre  cV  de  fable. 

L'antiquité  eft  remplie  decesfituationsde  villes, 
indiquées  à  leurs  fondateurs  par  des  animaux ,  & 

Jui  fêmble  nt  dépofer  d'une  fupcrftition  partie  ulière 
:  propre  à  ces  anciens  chefs  de  colonies.  C'eft 
ainfi  que  la  fituation  de  Thèbes  eft  indiquée  à 
Cadmus. 

Bos  tibi ,  Phcebus  ait ,  Jolis  occurret  in  arvis 
Nutium  pajfa  jugum ,  curvique  immunis  aratri  : 
Hdc  duce  carpe  vias ,  &  quâ  requieverit  htrbâ  , 
Mm  nia  fac  condas  Baeotiaque  illa  vocato. 

C'eft  ainfi  que  la  fituation  d'Albe  eft  indiquée  à 
Enée  par  Helénus. 

Cian  tibi  follicito  fierai  ad  fluminis  undam 
Littoreis  ingens  inventa  fui  ilicibus  fus , 
Triginta  capitum  foetus  enixa  ,  jaeebit 
Alba ,  folo  recubans ,  albi  circum  ubera  nati , 
Is  locus  urbis  erit ,  requies  ea  certa  laborum. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  la  famille  de 
Cabrai  pofiede  depuis  très-long-tems  la  chatel- 
Ienie  de  tebnonte ,  dans  la  province  de  Beira,  que 
Gil  Alvarès  Cabrai  y  fit  des  fondations  à  la  fin  du 
douzième  fiée  le  ou  au  commencement  du  trei- 
zième, bc  que  cette  famille  a  le  privilège  fingulier, 
dans  une  monarchie,  de  ne  prêter  de  ferment  fie  de 
ne  rendre  d'hommage  à  perfonne. 

i*.  Alvaro  Gil  Cabrai,  arrière-petit-fils  de  Gil 
Alvarès  ,  fe  diftingua  beaucoup  fous  le  roi  Jean  I 
à  la  bataille  d'Aljubarrota.  Ayant  perdu  fon  équi- 
page ,  x  avec  cet  équipage  les  titres  des  concer- 
tions fûtes  par  les  rois  de  Portugal  à  fa  Maifon , 
le  Roi  lui  en  fit  expédier  de  nouveaux ,  portant  dé- 
cUration  que  les  originaux  luiavoient  été  enlevés 
à  la  guerre  pat  les  Efpagnols. 
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1°.  Ferdinand  Alvarès  Cabrai  fon  petit-fils  fut 
tué  au  fiépe  de  Tanger  en  Afrique. 

3°.  Ferdinand  Cabrai  mourut  en  exil  pour  avoir 
coupé  les  oreilles  à  un  gentilhomme  des  Indes 
orientales ,  nommé  François  de  Mello. 

40.  Un  autre  Ferdinand  Cabrai ,  neveu  du  pré- 
cédent^ diftingua  dans  la  guerrecontre  l'Efpagne, 
née  delà  révolution  qui  mit  la  Maifon  de  Bragance 
fur  le  trône  en  1640.  U  fut  gouverneur  de  Fer* 
nambuc  ou  Fernambouc  au  Bréfil. 

c°.  Ferdinand  Alvarès  Cabrai,  fils  du  fameux 
Pierre  Alvarès,  qui  avott  découvert  le  Bréfil,  périt 
fur  mer  à  fon  retout  des  Indes. 

6°.  Pierre  Alvarès  Cabrai,  fils  du  précédent, 
fut  tué  en  if:8,  à  la  funefte  journée  d'Alcaçer, 
où  périt  le  roi  dom  Sébaftien. 

7  '.  JeanGomès  Cabrai ,  frère  de  Pierre  Alvarès, 
capitaine  de  la  garde  des  rois  Jean  111  &  Sébaftien  , 
fut  au  (fi  tué  en  Afrique. 

8°.  Un  troifième  frère ,  Ruy-Dias  Cabrai ,  fut  tué 
aux  Indes  orientales  dans  la  guerre  du  Malabar. 

C  AJETÀN.  (  Hift.  d'haï.  )  La  Maifon  Cajetan , 
qui  a  donné  à  l'Eghfe  le  trop  fameux  pape  lioni- 
face  V 111  &  une  foule  de  cardinaux  ,  étott ,  à  ce 
qu'on  croit,  originaire  d'Efpagne  }  elle  vint  s'éta- 
blir à  Gaète  ou  Cayette  en  Italie,  &  elle  prit  de 
là  le  nom  de  Cajetan. 

Nous  remarquerons  dans  cette  Maifon  : 

1°.  Mathias,  qui  commandoit  les  armées  de 
Mainfroi,  roi  de  Sicile.  Le  pape  Boniface  VIII 
(  voyet  fon  article  à  ce  nom  dans  le  Dictionnaire  ) 
etoit  ion  petit-fils. 

x° .  Dans  la  branche  des  ducs  de  Laurenzano  , 
Louis ,  colonel  ,  tué  à  la  guerre. 

$°.  Dans  la  branche  des  duci  de  Sermonette  , 
Honoré  Caietan,  créé  duc  de  Sermonette,  &  qui  fut 
dépouillé  de  fes  biens  par  le  pape  Alexandre  VI  -, 
Honoré  &  fa  famille  furent  en  butte  aux  perfécu- 
tions  de  ce  Pape  criminel,  &  c'eft  pour  eux  un 
titre  de  gloire  ou  du  moins  d'intérêt. 

40.  Berardin  Cajetan,  petit-fils  d'Honoré,  fut 
étranglé  par  l'ordre  de  ce  même  Pape  ,  en  1499. 

f°.  Et  on  croit  que  Jacques  Protonoraire ,  fils 
d  Honoré,  oncle  de  Bérard,  fut  aulfi  empoifonné 
par  l'ordre  du  même  Pape,  dans  la  même  année 
149  \ 

6°.  Guillaume ,  frère  aîné  de  Jacques ,  &  fils 
d'Honoré  ,  fut  rétabli  dans  tous  fes  biens  par  le 
pape  Jules  II. 

7tf.  Nicolas,  l'un  de  fes  petit-  fil  s ,  fut  créé  car- 
dinal à  l  ige  de  dix  ans ,  par  le  pape  Paul  111,  en 
irt6. 

8°.  Henri  fon  neveu  eft  le  fameux  cardinal 
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Cajeran  ,  légat  en  France  dans  le  temsde  la  Ligue, 
&:  qui ,  téle  défcnfeur  de  cette  aflociation  fedi- 
tieul'e ,  &  intimement  lié  avec  h  cabale  cfpagnole , 
vouloit  exclure  de  la  couronne  de  France  ,  la 
Mailbn  de  Bourbon  ,  &  faire  tomber  cette  cou- 
ronne à  l'infante  d'Ffpagne,  ifibelte-Claire-Fugé- 
nie.  F.n  ifo$ ,  uni  avec  le  duc  de  Féria  &  le  cardinal 
de  PtlLvé  ,  il  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à  la 
Conférence  de  Surene,  qui  amena  l'abjuration  de 
Henri  IV  &  fa  réconciliation  avec  l'F.glifj,  du 
moins  avec  l'Eglite  de  France. 

o°.  Se  io°.  Il  eut  deux  neveux  cardinaux  ,  An- 
toine, créé  cardind  par  le  pape  Grégoire  XV ,  en 
i(xi.  I .'Académie  des  Humoriltes  lui  doit  en 
partie  fon  établifllmcnt. 

lîor.iface  fon  frère,  évêque  de  Caffano  ,  puis 
archevèquede  Tarente,fut  tait  cardinal  par  le  pape 
Paul  V  ,  en  u  o6. 

Fouis ,  neveu  d'Antoine  de  Bonifiée, 
fut  créé  cardinal  par  le  pape  Urbain  Vill,  le  19 
janvier  1616. 

1 1°.  François  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette ,  fon 
frère  aine  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  vice-roi 
de  Valence  ,  gouverneur  du  Milaner. ,  vi  c-roi  de 
Sicile,  confcilier  d'Frat,  mourut  en  ioSj ,  à  quatre- 
vingt-douie  ans. 

1  j°.  Un  autre  François  Cajetan  fon  petit-fils, 
après  avoir  reconnu  Philippe  V  pour  roi  d  I ■  fpa 
gne,  prit  le  parti  de  l'archiduc  Charles,  &  excita 
une  révolte  à  N aptes  en  l  o..  Ses  biens  furent 
coniques,  niais  il  y  fut  rétabli  par  l'I'.mpereur. 

140.  Dans  la  branche  de  Sortiuo,  Guy  mourut 
en  1 541 ,  écnfj  avec  Syracufa  fa  mère  fous  Ls 
ruines  de  fon  château  de  Sortino ,  renverfé  par  un 
tremblement  de  terre. 

CALIGNY.  (  Hijl.  lut.  moi.  )  Des  lettres  de 
François  I ,  de  l'année  1  f 4f  ,  nomment  parmi  les 
piofeflc  urs  d'hébreu  au'  'ollége-Royal ,  a  la  place 
de  Guidaeerio  ,  Alain  Reliant  ,  du  de  t  '/tgiy, 
dont  on  ne  fait  rien,  finon  qu'il  ëtoit  Lorrain,  & 

3u'il  a  fait  une  grammaire  hébraïque  ,  dédiée  à 
u  Chatel. 

Caligny  paroit  avoir  eu  pour  fucceflTeur  Jean 
Mercier ,  le  plus  célèbre  des  difciples  de  Vatable. 
(  k'oyti  fon  article  dans  ce  volume.  ) 

CAM  \RA.  (  Hifl.  de  Po  tug-l.)  Fa  famille  da 
Camara  cii  céLbre  en  Portugal,  furt<>ut  depuis 
Jc.vi  Gonçalves  Zarco  da  Camara  ,  qui  ,  fous  les 
aulmcs  de  I  infant  d  >m  Henri,  découvrit  &  con- 
quit ,  en  1410  ,  1  i!c  de  Madère.  Il  en  fut  le  pre- 
mier gouverneur ,  iV  tranfmit  à  fa  descendance  ce 
gouvernement  h-jr^diuire  Huit  feigneursdu  nom 
da  Camara  furent  fucccrTivement  gouverneurs  de 
Madère  ou  du  Fur.chal ,  qui  enefl  la  capitale.  'Cous 
portotent  le  nom  de  Gonçalves  joint  à  celui  de- 
Jean  ou  de  Simon.  Je  .m  Gonçalves  fe  nommoit 
Zarco,  foit  parce  qu  il  étoit  borgne  (car  tarco  , 
en  vieux  pertugais ,  fi^nifie  oorgne  ) ,  foit  parce  qu'il 
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avoit  tué  de  fa  main  un  Maure  nommé  Zarco.  Il  y 
avoir  en  Portugal  une  ancienne  famille  de  Zarco, 
dont  étoit  peut-être  Jean  Gonçalves.  Du  troilième 
gouverneur  de  l'île  de  Madère  naquit  Louis  Gon- 
çalves, tige  de  la  branche  d' Attaide,  père  de  Martin 
Gonçalves  d' Attaide,  d'Kmmanuel  da  Camara, 
qui  furent  tués  à  la  journée  d'Alcaçer,  &  d'Alvar 
Gonçalves  ,  qui  fe  fit  capucin  aux  Indes  ,  après  y 
avoir  fervi  dans  les  armées. 
^  Leur  frère  air.é,  Jean  Gonçalves  d' Attaide,  fut 
Grand-d'  Y  fpagne. 

Il  eut  deux  petits-fils,  tous  deux  célèbres  : 

L'un  cil  dom  Jérôme  d  Attaide  ,  gouverneur  de 
diverfis  provinces  du  Portugal,  nommé  en  1661 
gouverneur  du  Bréfil ,  après  s'être  dif.ingué  dîns 
le  commandement  des  ?rmées  portugaifes  j  il  fut 
a  jfli  grand-amiral  &  confeiller  d  Ftat.  Sa  mémoire 
fut  long  tems  en  vénération  dans  le  Bréfil. 

L'autre  eit  dom  François  Coutinho,  tué  en  1641 
à  la  defenfe  d'Flvas. 

I.  aîné,  dom  Jérôme  d' Attaide,  eu  aufli  des  fils 
dignes  de  mémoire-  :  dom  En  manuel -Fouis,  mort 
de  bleifures  reçues  à  la  guerre;  £v  dor»  Jean  d' At- 
taide, général  des  armées  portugaifes. 

Dom  Loui>  d' Attaide  ,  un  de  leurs  frères  ,  rut 
afl'.-'lmé  à  Lisbonne  ,  le  14  ou  1  c  octobre  1689. 

Une  branche  de  cette  Vaifon,  iflue  du  fécond 
gouverneur  de  l'de  .Madère,  eft  dite  àm-tcke  des 
i,<ana>-p*iniutitr>  de  l'ortugûl ,  parce  que  huit  per- 
fonr.ages  dont  t  Ile  eftcompofee,  ont  polTédé  héré- 
ditairement cette  charge. 

I  a  branche  des  comtes  de  Villafranca  de  Ri- 
béra-Grande  pofléda  autfi  héréditairement  le  gou- 
vernement de  l'île  de  Saint-Michel ,  1  une  des  Aço- 
res.  Nous  remarquerons  dans  cette  bianche ,  dom 
Lous-Fmmanuel  da  Camara ,  lieutenant-génér  J  it 
général  d'artillerie  des  armées  portugaifes,  ambaf- 
ladeurextraordinairc  de  Jean  V  auprès  de  Louis  XIV 
i*.  de  Louis  XV,  mort  le  3  octobre  71$. 

Le  premier  de  cette  famille ,  qui  prit  le  dom  avec 
la  grande  fl'c,  fut  dom  Fmmanuel  da  Camara,  fécond 
du  nom ,  fixicme  gouverneur  de  l'île  Saint-Michel, 
de  la  branche  des  comtes  de  Vi.lafranca,  né  en 
i,-6. 

Dans  la  même  branche ,  dom  Alvar  d' Abranches 
da  Camara  le  trouva  au  fiége  de  la  taie  de  I  ous- 
les  Saints  quand  les  Portugais  la  reprirent  fur  les 
Hollandai*  en  i6*i(.  Il  fut  un  des  quarante  feigneurt 
portugais  qui  proc Limèrent  Roi  le  duc  de  Bragance, 
le  1".  décembre  164^ 

La  plupart  des  perfonnages  de  cette  famille  fe 
dittingne  rein  dans  les  i  ndes,  f  oit  orientale^  ,f^it  oc- 
cidentales, &  dans  les  îles  adjacentes  i  mais  la  dé- 
couverte de  Madère  metaudeftus  d  eux  tous  Jean 
Conyahes  Zarco  :  le  poti  qu  il  fat  en  tirer,  offre 
une  fingularité  intére^ante.  Il  falloit  d^barraiTer 
1  île  des  bois  qui  la  couvroient  :  il  y  mit  le  feu. 
L  incendie  dura  fept  ans,  ;v  fut  un  des  principes 
de  l'extrtme  tfrcihté  de  la  terre.  File  étoic  telle, 
qu'on  fe  plargnoit  de  la  récolte  loriqu'elle  ne 
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rendoit  pu  foixance  pour  un.  Ceft  le  cas  de  dire  ; 
avec  Virgile  : 

Sttrilts  ineendere  profuit  agros..... 
Sive  indî  occultas  vires  &  pabula  terrt, 
Pinguin  concipiunt  ;  five  il  lis  omnt  ptr  ignem 
,  Excoquitur  vitium  ,  atque  exfudat  inut'u  is  humor , 
Stu  plures  calor  UU  via* ,  (/  caeca  relaxât 
Spiramenta ,  novas  veniat  quà  fuccus  in  h  trias  ; 
Stu  durât  magis  CJ  venas  afiringit  niantes , 
Ne  tenues  pluvi*.  rapidive  potentis  folis 
Atrior,  aut  Bore*  penttrabile  frigus  adurat. 

CAMILLE  (Jules).  (Wfi.litt.mod.)  Une  lettre 
du  fameux  Alciat  nous  apprend  l'anecdote  fuivante. 
Un  fa  vint  nommé  Jules  Camille ,  aflura  le  roi  Fran- 
çois I,  qu'en  un  mois ,  avec  une  leçon  d'une  heure 
par  jour ,  il  le  mettroit  en  état  de  parler  grec  comme 
bémo'fthène,  latin  comme  Cicéron,  &  de  faire  des 
vers ,  dans  1  une  Ôt  l'autre  langue ,  comme  Homîre 
ic  V  irgile.  C'étoient  les  propres  termes  de  fes  ma- 
gnifiques promeûès.  11  avoit ,  difqit-il ,  un  fecret 
particulier  pour  cela  ,  &  ce  fecret  étoit  affei  im- 
portant pour  ne  devoir  être  communiqué  qu'au 
Koi.Camille  demandoitpourrécompenfe  deux  mille 
écus  de  rente  en  bénéfices.  11  ne  pouvoit  guère 
s'annoncer  plus  en  charlatan  i  cependant  que  rif- 
quoit-on  de  réprouver  ?  \jc  Roi  ne  voulut  rien 
négliger  ;  il  l'éprouva  ,  mais  il  le  renvoya  aulfitôt 
après  la  féconde  leçon ,  avec  une  gratification  de 
fix  cents  écus ,  &  c'étoit  fans  doute  être  très-li- 
béral. Ce  fait  n'eft  connu  que  par  la  lettre  d' Alciat, 
datée  du  3  feptembre  1  s  10  ,  Se  qui  n'eft  devenue 
publique  qu'en  1607  ;  mais  nous  trouvons  ailleurs 
qu'un  Jules  Camille  ,  grand  cabalifte  ,  affex  verfé 
dans  les  langues  orientales,  orateur  bt  poète  latin, 
prefenta  au  Roi  une  grande  machine  de  bois  aflei 
nngulière  ,  où  l  *s  principes  de  l'art  oratoire ,  tirés 
de  Cicéron  &  de  quelques  autres  auteurs ,  étoient 
rangés  dans  un  certain  ordre  »  qu'apparemment 
François  i  trouva  l'ébauche  de  ce  travail  ingénieufe, 
car  if  exhorta  Camille  à  le  continuer,  &  lui  donna 
une  gratification  de  cinq  cents  ducats.  On  ajoute 

ri  (  amille  employa  quarante  ans  à  cet  ouvrage  , 
y  dépenfa  quinze  cents  ducats.  Cette  hiftoire  a 
des  rapports  marqués  avec  l'autre ,  &  pourrait  bien 
n'être  que  la  même  différemment  contée. 

CAMPBEL  {Hifi.d" Etoffe)  ,  Maifon  écofTaife. 
Son  nom  eftCampbel  ou  O-iJubin.  Elle  paroiflbit 
avec  éclat  dès  le  neuvième  fiècle.  Long-tems  après 
Colinmore  Campbel  fe  trouva,  en  1 201 ,  i  Berwick, 
dans  cette  fameufe  affemblée  où  Edouard  I ,  roi 
d' Angleterre ,  décida  fi  impérieufement  des  droits 
des  prétendans  à  la  couronne  d'Ecoffe  ,  après  l'in- 
terregne  qui  luivit  la  mort  d'Alexandre  III. 

t°.  Niel  Campbel  fon  fils  futvit  le  parti  de  la 
Maifon  de  Brus ,  Se  fut  un  des  barons  qui,  en  1  a  1  y, 
Mijivire.  Tome  VI.  Supplément. 
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aflurèrem  la  couronne  à  ce  monarque  &  à  fes  dçf- 
cendans. 

J°.  Colin,  fils  de  Niel, renditdegrandsfervices 
à  la  même  Maifon  de  Brus ,  reprit  fur  les  Anglais 
la  foiterefie  de  Duncan ,  dontil  devint  gouverneur 
perpétuel  &  héréditaire  :  fes  defeendans  portent 
encore  le  titre  de  ce  gouvernement. 

4°.  Archibaud  Campbel  fon  fils  relia  fidèle  à 
Oavid  de  Brus  ,  alors  prifonnier  en  Angleterre. 

t°.  Colin  fon  fils  fe  diftingua  par  diverfes  expé- 
ditions fous  le  règne  de  Robert  III. 

6*.  Un  autre  Colin ,  fils  de  celui-ci ,  fut  éle\é 
par  le  roi  d' Kcoffe ,  Jacques  Smart  II ,  à  la  dignité  î  9 
lord  grand-chancelier  d'Ecoff; .  &  fut  appelé  ,  1  n 
144c  ,au  parlement, en  qualité  de  lordCampbcl. 

7° .■'Un  troifième  Colin  ,  petit-fils  du  précédent , 
fut  créé  en  14*7  ,  comte  d'Argyle  ,  par  le  mène 
Jacques  II .  Il  mourut  en  1491,  étant  auiG  lord  grand, 
chancelier. 

8°.  Archibaud  Campbel  ,  fécond  comte  d'Ar- 
gyle ,  chancelier  d'Etoffe  ,  chambellan  Se  maître- 
d'hôtel  du  roi  Jacques  IV,  fut  tué,  le  9  feptembre 
1  y  1  ; ,  Ha  bataille  de  1  lodden  avec  fon  Roi. 

90.  Oc  io° .  Archibaud  Campbel,  quatrième  c orr'  e 
d'Argyle ,  petit  -  fils  du  précédent ,  tut ,  ainfi  s  e 
fon  (us ,  nommé  auffi  Archibaud  ,  grand-chanctli  r 
d'Ecoffe.  I*  père  mourut  en  1  y  y8 ,  le  fils  en  1  y  ?< . 

u°.  Colin,  fils  de  ce  dernier  Archibaud,  futauia 
grand-chancelier  d'Ecoffe  fous  le  roi  Jacques  VI, 
qui  fut  depuis  Jacques  I  en  Angleterre. 

Archibaud  ,  petit -fils  du  précédent,  fait 
marquis  d'Argyle  le  ly  novembre  1641  ,  par 
Charles  I ,  eut  la  tête  tranchée  le  27  mai  itoi  , 
dans  lescommencemens  du  règne  de  Charles  II. 

1 1°.  Un  autre  Archibaud  fon  fils  fut  au/fi  déca- 
pité le  $0  juin  i68y ,  au  commencement  du  règ  e 
de  Jacques  H ,  pour  être  entré  dans  les  projets  du 
duc  de  Monmouth. 

14*.  Un  autre  Archibaud  ,  encore  fils  du  pré- 
cèdent,  fut  un  des  pairs  d'Ecoffe  qui  pafT-rent,  en 
1688,  de  Hollande  en  Angleterre  avec  le  prince 
d'Orange  »  il  fut  au  (fi  un  de  ceux  qui ,  en  16S9  , 
offrirent,  au  nom  des  Etats  d'Ecoffe ,  la  couronne 
de  ce  royaume  au  roi  Guillaume  &  à  la  reine  Marie 
fa  femme.  Guillaume  le  fit  colonel  de  la  garde 
écofTaife  à  cheval  &  premier  duc  d'Argyle.  Si  Guil- 
laume eût  échoué  ,  cet  Archibaud  eut  encore  eu 
la  tête  tranchée  comme  fon  père  &  fon  aïeul. 

iy°.  &  160.  Jean  6c  Archibaud  ,  tous  deux  fils 
du  précédent ,  furent  comblés  de  biens  &  d  hon- 
neurs par  la  reine  Anne  &  par  les  deux  Georges  de 
Brunfwick  fes  fucceffeurs.  Jean  fe  fignala  furtout 
dans  la  guerre  de  la  fucceflion  d'Efpagne  ;  il  ré- 
prima auifi ,  en  1715,  ceux  qu'on  appeloit  alors  les 
rebelles  d'Ecoffe  ,  parce  qu'ils  aguToient  pour  la 
Maifon  Stuart,  qui  régnoit  depuis  fi  long-tems  en 
Ecoffe.  Il  vivoit  encore  en  17x8. 

170.  Se  1 8°.  Au  contraire,  dans  une  autre  branche 
des  Campbel ,  Jean  Campbel,  créé  le  11  mai  .65  j 
comte  de  Loudon,  8c  en  1641  lord  grand  -chau- 
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cJier  dTcoH»,  fut  toujours  fidèle  à  Ourles  1  Se 
à  Charles  II  fc  n  fils  ,  &  fouffrit  beaucoup  pour  leur 
caufe  ,  ainfi  que  Jacques  Carnpbel ,  lord  Machlinc 
Ton  fils.  Ils  vécurent  écrans  Se  trulerablcs  dans  les 
montagnes  de  l'Ecofiè  (èptentrionale  :  le  fils  mou- 
rut en  168). 

CAMPËGE,CAMPEGCI  (H/Vf.  dt  Fr.  &  fit.), 
famille  illuflre  d'Italie,  qui  a  produit  quelques  gé- 
néraux ,  plufieurs  fâvaas ,  Se  un  afiéx  grand  nombre 
de  cardinaux  Se  d'autres  prélats  diftmgués.  Sym- 
phorien  Cbampier ,  à-  la  tête  de  fon  ouvrage  Dt 
Mona>chiâ  Gallorum  ,  qu'il  dédie  au  cardinal  Lau- 
rent Campége ,  l'un  des  plus-  illuftres  performages 
de  ce  nom ,  dit  que  cette  famille  eft  francaife,  ori- 
ginaire du  Dauphiné  ;  qu'elle  patTa  dans  le  royaume 
de  Naples  avec  Charles  d'Anjou  ,  frère  de  faint 
Louis  ;  que  de  là  elle  fe  répandit  dans  quelques 
autres  contrées  de  l'Italie. 

Ce  cardinal  Laurent  Can-.pége  efl  furtout  connu 
pour  avoir  été  nommé  ,  avec  le  cardinal  Volfey  , 
juge  du  divorce  de  Henri  VIII  Se  de  Catherine 
d'Àrragon»  &  il  paroi t  que  dans  cette  affaire  c'étoit 
lui  qui  avoit  fpécialement  la  confiance  du  pape 
Clément  VU.  Ce  cardinal,  avant  d'entrer  dans 
l'état  eccléfiaftique  ,  avoit  été  irarié  Se  avoit  eu 
pluiïeurs  enfans  ,  entr'autres  Alexandre  «  qui  fut 
auffi  cardinal.  Au  concile  de  Bologne ,  c'elt-à-dire, 
au  concile  de  Trente,  transféré  pour  un  tems  à  Bo- 
logne, on  comptoit  cinq  prélats  de  la  famille  Cam- 
pége.  Un  d'entr'eux,  Thomas  Campége,  évéque 
de  Feltri ,  a  laiffé  beaucoup  d'ouvrages  fur  des  ma- 
tières eccléfiaftiques ,  dans  l'un  defquels  il  exa- 
mine fi  un  évéque  facré  par  des  fenifmatiques , 
eft  vraiment  évéque.  Un  autre  perfonnage  célè- 
bre de  cette  famille  eft  Rodolphe  Campége,  jurif- 
confulte  Se  poète  diftingué,  mort  le  28  juin  1624. 
On  a  de  lui  deux  volumes  de  poéfies  ;  un  poème 

?ui  a  pour  titre  :  L*  Lcrimc  dt  Maria  Vugine  Se 
luLa  ton  fol  au ,  titre  un  peu  vafte  pour  un  Am- 
ple épithalame  ;  celui-ci  fut  fait  à  1  occalîon  du 
mariage  de  la  princefte  Chrifline  de  France ,  fille 
d'Henri  IV ,  avec  Victor-Amédée,  prince  de  Pié- 
mont, puis  duc  de  Savoie. 

CAMPEN  (Jacob  de),  (Wft.  <Us  Anakapt. 
on  des  chefs  des  Anabaptiftes ,  un  des  difciples  de 
Jean  de  l.eyde ,  ainfi  que  Jtan  de  Celéen.  (  foyef 
ces  deux  articles  dans  ce  volume.)  Jean  de  Leyde, 
ayant  été  mal  fervi  par  Jean  de  Celéen  dans  une 
entreprife  fur  AmlUrdam ,  avoit  nommé  depuis 
pour  évéque  de  cette  ville  Jacob  de  Campen ,  plus 
fidèle  que  Gelcen ,  Se  dont  le  fott  fut  plus  malheu- 
reux 11  étoit  depuis  fîx  mois  caché  dans  la  ville. 
I,es  nr  giftrars ,  voulant  exterminer  tous  les  chefs 
de  l'an: bapti fine ,  le  firent  chercher  avec  foin  :  on 
le  trouva,  non  fans  peine ,  enféveli  fous  un  mon- 
cea  1  de  toirbe.  On  le  fit  voir  au  peuple  pendant 
une  heure  fur  un  échafaud ,  avec  une  mitre  de  pa- 
pier fui  la  téte.  On  lui  coupa  enfuite  la  langue , 
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parce  qu'elle  avoit  enfeigné  l'erreur ,  Se  la  main  , 
parce  qu'elle  avoit  rebaptifé  }  enfin  on  lui  trancha 
la  téte,  qu'on  expofa  au  bout  d'un  fer  (  en  1  j  35.  ) 

CANAYE.  (Hifi.  dtFr)  L'article  Cjnaye,  dans 
le  Dictionnaire,  renvoie  à  l'article  Frcfu ,  &  1  ar- 
ticle Frtfie  a  l'article  Canayc ,  de  forte  que  l'arti- 
cle n 'eft  point  fait  :  nous  allons  réparer  ici  cette 
omiffion. 

Il  y  a  de  ce  nom  &  de  cette  famille  plufieurs 
perfonnages  dignes  de  mémoire. 

1 0 .  Philippe  Canaye ,  fieur  de  Frefhe ,  confeiller 
d'Etat,  célèbre  par  les  ambaflades,  de  la  stlation 
defquelles  nous  avons  trois  volumes  in-folio.  Il 
naquit  à  Paris  en  if  j  1.  Son  père  étoit  un  avocat 
de  diftinclion ,  &  le  fils  fe  diftingua  auflî  d'abord 
dans  le  barreau.  U  avoit  beaucoup  &  utilement 
voyagé  en  Allemagne ,  en  Angleterre ,  à  Conftan- 
tinople  }  il  a  publié  fous  le  titre  d' EphimirUti  la 
relation  de  ce  dernier  voyage.  Henri  III  le  fit  con- 
feiller d'Etat,  Henri  IV  renvoya  en  ambaftade  en 
Suifle,  à  Rome  &  àVenife.  U  étoit  dans  cette  der- 
nière ville  a  l'époque  de  l'interdit  de  Venife ,  c'ell- 
à-dire,  du  grand  démêlé  de  cette  République  avec 
le  pape  Paul  V  (  Borghèfe  )  >  il  contribua  beau- 
coup à  terminer  ces  différends  \  8i  le  pape  Paul  V , 
dont  cette  affaire  compromettoit  l'autorité  ,  lui 
témoigna  fa  reconnoiffance  de  ce  qu'il  l'avoit  tiré 
d'un  tel  pas.  Du  Frefne-Canaye  avoit  été,  en  1600, 
un  des  juges  de  la  conférence  de  Fontainebleau, 
entre  le  cardinal  du  Perron  &  du  Pleflis-Mornay  : 
il  eft  une  des  preuves  de  la  victoire  de  du  Perron, 
car  il  abjura  le  calvinifme  en  conféquence  de  cette 
conférence,  Se  Clément  VIII  lui  écrivit  pour  l'en 
féliciter  Se  s'en  féliciter.  11  mourut  le  7  février 
1710. 

i°.  Le  P.  Canaye  (Jean),  jéfuite,  a  été  recteur 
de  différera  collèges  de  fon  Ordre >  il  a  fait  au  lu 
les  fonctions  de  millionnaire  dans  les  armées ,  3c 
à  ce  titre  il  a  pu  en  effet  être  connu  du  maréchal 
d'Hocquincourt ,  avec  lequel  on  le  fait  converfer 
fi  plaifamment  dans  l'ouvrage  attribué  par  les  uns 
à  Saint-Evremont ,  par  les  autres  à  Charleval  , 
mais  qui  eft  à  coup  fùr  le  chef-d'œuvre  de  fon 
auteur,  quel  qu'il  puiffe  être,  petit  conte  le  plus 
plaifant  Qc  le  plus  dramatique,  oû  les  caractères 
s'annoncent  dès  le  premier  mot,  Se  font  foutenus 
jufqu'à  la  fin  avec  la  vérité,  la  vivacité,  la  gaité, 
le  vis  comica  de  Molière  ,  &  dont  on  peut  dire 

311' il  n'exifte  peut-être  pas  un  autre  opulcule  qui, 
ans  le  même  efpace  donné .  ait  autant  de  piquant 
Se  produife  une  nrtpreftion  de  plaifir  auffi  vive.  Le 
P.  Canaye  étoit  homme  de  lettres  $  mais  il  eft 
beaucoup  plus  connu  par  cet  ouvrage,  dont  il  eft 
le  fujet,  que  par  ceux  dont  il  eft  l'auteur.  Qui 
eft-ce  qui  fait  qu'il  a  fait  de  la  profe  Se  des  vers  à 
la  louange  de  Louis  XIII  fur  u  prife  de  la  Ro- 
chelle, Se  un  recueil  des  maximes  des  anciens  fur 
la  vanité  du  monde  ?  U  étoit  entré  chez  les  Jéfuite» 
co  161 1.  11  eft  mort  à  Rouen  Je  iG  février  1670. 
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}*.  L'abbé  de  Canaye ,  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions  &  belles-lettres ,  étoit  un  (avant  aima- 
ble, un  philofophe  homme  du  monde ,  qui  favoit 

£our  lui  &  pour  Tes  amis,  mais  qui  a  rarement  pris 
!  public  pour  juge  de  fes  connoùTances  Se  de  fes 
r liens.  Son  amour  pour  le  repos,  fon  indifférence 

£our  la  renommée  ,  des  traits  piquans  dans  l'efprit 
:  dans  le  Caractère,  voilà  ce  qui  le  diiiingue. 
M.  l'abbé  de  Canaye  étoit  hls  &  petit-fils  de 
doyens  du  parlement;  il  étoit  arrière-petit-neveu 
de  du  Frefne-Canaye  l'ambauadeur  ;  il  étoit  pa- 
rent à  peu  près  au  même  degré  du  P.  Canaye.  il 
étoit  d'ailleurs  allié  à  plufieurs  grandes  Maifons 
du  royaume  ;  mais,  dit  le  fecrétaire  del'Acadér 
mie,  ne  mettons  pas  plus  d'importance  à  cesavan-  ■ 
uges,  qu'il  n*y  en  mettoit  lui  même,  Se  il  prouve 
qu'en  effet  M.  l'abbé  de  Canaye  n'y  en  mettoit 
guère,  puifqu'étantdéjà  dans  un  âge  aifet  avancé, 
il  n'avoir  pas  encore  appris  à  coanoître  les  armes 
de  fà  famille.  Quelqu'un  de  (es  amis  voyant  un 
jour  diyerfes  armoiries  peintes  dans  la  chapelle  de 
fon  château  de  Montereau ,  Se  lui  demandant  Jef- 
oueUes  étoient  les  (iennes,  il  lui  fut  impoflibie  de 
le  farisfaire  fans  avoir  recours  à  fon  cachet  ,  que 
cette  queftion  l'obligea  d'examiner  pour  la  pre- 
mière fois  de  fa  vie. 

L'abbé  de  Canaye  entra ,  en  1 7 1 6  ,  1  l'Oratoire , 
&  y  paffa  environ  douze  ans  ;  en  1718  il  fut  reçu 
à  1  Acad  mie  des  belles  lettres  :  il  y  a  de  lui ,  dans 
le  recueil  de  cette  Académie,  plufieurs  Mémoires, 
dont  les  plus  considérables  font  ceux  qui  concer-  . 
nent  la  naiûànce  &  les  progrès  de  la  philofophie  ; 

11  s'tmprefla ,  auflkôt  que  les  réglemens  de 
l'Académie  le  lui  permirent,  d'entrer  dans  la  clafle  ; 
des  vétérans ,  pour  redevenir  entièrement  libre  ,  ! 
Se  n'être  plus  afiujetti  à  la  néceflité  du  travail  8c 
de  l'affiduité. 

Tel  étoit  fon  goût  en  littérature,  qu'il  préféroit 
Homère  à  tous  les  ouvrages  écrits  en  grec  ,  &  la 
langue  grecque  à  toutes  les  autres,  te  Dès  qu'il 
»  connut  Homère,  il  l'aima  fi  paflîonnément,  qu'il 
»  l'apprit  prefque  tout  entier  par  coeur,  Se  dans 
*>  la  fuite  il  l'aima  encore  plus ,  peut-être  parce 
»  qu'il  l'avoit  appris.  11  avoit  la  mémoire  très- 
m  étendue  Se  très-ornée.  Dans  fon  etprit  s  étoient 

•  dépofees  les  richeftes  que  la  poéfie,  l'éloquence 
»  &  la  philofophie  ont  produites  dans  tous  les  fïè- 
»  des  i  il  avoit  le  fècret  d'en  jouir  Se  d'en  faite 
-  jouir  les  autres  fans  avoir  l'air  de  connoître  fon 

*  opulence  &  fans  que  perfonne  la  devinât,  parce 
*»  qu'il  paroiflon  toujours  ne  fa  voir  précifement 
»  que  ce  qu'il  avoit  befoin  de  dire.  » 

Madame  de  la  Guerche,  petite -fille  du  célèbre 
Florent  Chrétien,  mfhtuteur  d'Henri  IV ,  Se  mar- 
raine de  M.  l'abbé  de  Canaye,  lui  avoit  légué  des 
notes  précieufes  de  fon  aïeul ,  qui  forent  égarées 
comme  papiers  inutiles  ,  Se  dont  il  déplora  tou- 
jours la  pêne.  Lerefpeâdes  héritiers  de  M.  l'abbé 
de  Canaye  pour  fa  mémoire  »  dit  le  fecrétaire  de  , 
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l'Académie ,  Se  la  précaution  qu'il  a  prife  d'écrire 
fes  remarques  fur  lès  livres,  les  préferveront  fans 
doute  du  fort  qu'ont  éprouvé  les  papiers  de  Flo- 
rent Chrétien ,  &  qui  avoit  tant  affligé  M.  l'abbé 
de  Canaye. 

Le  portrait  de  ce  fage  aimable  (  le  mot /âge  eût 
furlï  peut-être ,  car  la  fagelTe  preferit  d'être  aima- 
ble &  enfeigne  à  l'être  ) ,  fon  portrait  a  été  fait  de 
main  de  maître  par  le  fecrétaire  de  l'Académie 
des  belles-lettres ,  &  tous  ceux  qui  ont  connu  l'ori- 
ginal l'y  reconnoitront. 

«  Il  avoit  reçu  de  la  nature  cette  aptitude  au 

•»  bonheur  ou  plutôt  elle  avoit  placé  le  bon- 

»  heur  même  dans  fon  cœur ,  en  y  admettant  e*- 
»  clufivement  toutes  les  pallions  douces  Se  hon- 

»  nétes  Il  fut  heureux  dans  la  retraite  ;  il  le  fut 

»  dans  le  monde  5  il  le  fut  dans  tous  les  âges;  il 
»  l'auroit  été  dans  tous  les  états  dont  les  devoirs 
»  lui  auraient  permis  de  jouir  en  paix  de  lui- 
»  même. 

»  Son  efpritréunhToit,  par  un  accord  fingulier  , 
*>  la  naïveté  &  la  finefTe ,  ta  légèreté  Se  la  profoi.- 
»  deux ,  l'enjouement  &  la  foUdité ,  la  grâce  Se  la 
»  force,  qualités  qui  fbrmoient  un  en  terrible  d'au- 
*»  tant  plus  piquant,  que  chacune  d'elles  contrai- 
»  toit  mieux  avec  l'autre. 

»  Perfonne  n'avoit,  plus  que  M. l'abbé  deCa- 
«  naye  ,  le  talent  rare  de  bien  raconter ,  &  il  y 
»  jotgnort  le  mérite  encore  plus  rare  de  ne  jamais 
»  raconter  autant  qu'on  aurore  voulu.  Habile  a 
»  faiiïr  le  ridicule,  il  n'eût  tenu  qu'à  lui  de  fe  faiie 

»»  craindre;  il  préféroit  de  fe  faire  aimer  Quel- 

»  quefois  malin,  jamais  caufUque  ni  méchant ,  il 
»  fe  bomoit  à  employer  cette  platfanterie  douce» 
»  aimable ,  qui  avertit  les  autres  de  fè  tenir  fur 
*»  leurs  gardes ,  les  atteint  fans  les  bleffer ,  les  coo- 
»  traint  de  faire  valoir  leurs  avantages,  furtout  Je 

•»  cacher  leurs  défauts        11  traitoit  les  prêter*» 

«  rions  avec  moins  de  ménagement ,  Se  fe  per- 
»  mettoit  quelquefois  de  tendre  des  piéaes  â  la 
»  vanité ,  pour  lui  arracher  des  aveux  qui  la  mon- 
»  troient  dans  fa  nudité ,  Se  par  confiquent  dans 
»  fa  laideur.  C'étoit  1  ironie  de  Socrate,  avec 
*>  lequel  il  avoit  paûe  une  partie  de  fa  vie.-** 

M.  de  Bougainville ,  bon  écrivain,  Se  M. l'abbé 
delà  Bletterte,  qui  aurait  pu  l'être,  avoient  la 
fuperdition  de  ne  fe  pas  permettre  un  hiatus  dan* 
la  profe;  petite  recherche  qui,  par  la  contrainte, 
peut  gâter  beaucoup  plus  le  Ityle  que  tous  les  hiatus 
du  monde.  La  théorie  de  \  hiatus  n'eft  peut-être 
pas  allez  éclaircie.  Si  Y  hiatus  eft  formé  par  la  ren- 
contre de  voyelles  différentes ,  Se  d'un  fon  diffé- 
rent ,  il  n'eft  nen  ;  Se  la  peine  qu'on  prendroit  pour 
l'éviter  ferait  fuperflue ,  ou  même  pourrait  avoir 
des  incenvéniens.  Par  exemple ,  fi  je  dis  :  II  a  été 
en  trois  jours  à  /uoudun  :  voilà  la  phrafe  naturelle  , 
voilà  comme  on  parie.  Si ,  pour  éviter  ces  prétendus 
hiatus,  je  dis  tSa  marche /uf/u'aux portes  d'iff'oudun 
a  duré  trois  jours  ,  je  fais  une  phrafe  ,  Se  on  le  Cent 
bien,  il  n'y  a  donc  d'hiatus  qui  foit  un  défaut  dans 
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la  profe,  8c  qu'il  faille  éviter,  que  celui  qui  eft 
formé  par  la  répétition  de  la  même  voyelle  &  la 
prolongation  du  même  Ton.  Par  exemple,  il  alto  a 
-Amiens.  Un  écrivain  du  fécond  ordre  commence 
un  gros  volume  d'un  gros  ouvrage  allez  protégé , 
par  ces  mots  ,  NV  &  f/tvé ,  c'eft  manquer  absolu- 
ment d'oreille.  Mais  obfervons  que  la  feule  répé- 
tition de  la  même  voyelle  ne  forme  pas  un  hiatus 
dans  la  profe ,  s'il  n'y  a  prolongation  au  même  fon  ; 
ainfi  dans  cette  phrafe  ;  11  a  été  «n  trois  jours  à 
/ffnudun ,  le  fécond  hiatus  té  tx\ ,  n'en  eft  point  un , 
imlgré  la  répétition  de  17,  parce  que  le  fon  * , 
toc  le  fon  en  n'eft  pas  le  même.  Dans  cette  autre 
phrafe  :  Il  n'a  <ucun  inconvénient ,  l'hiatus  eft  nul 
encore ,  parce  que  le  fon  a  &  le  fon  au  font  diffc- 
rens,  &  fi ,  pour  éviter  cet  ht atus  prétendu ,  je 
difois  :  11  n'a  nul  inconvénient ,  la  répétition  de  la 
nazale  8c  le  fon  dur  n'a  nul ,  offenferoient  bien 
plus  l'oreille  ;  mais  dans  ce  cas  particulier,  on  peut 
aif-ment  éviter  le  défaut  de  la  féconde  phrafe,  & 
jufqu'à  l'ombre  de  1  hiatus  dans  la  première,  en 
difant  :  //  eft  fans  inconvénient. 

Revenons  à  l'abbé  deCanaye;  il  connouToit  les 
fcrupules  de  l'abbé  de  la  Bletterie  fur  l'hiatus,  8c 

f(our  s'en  moquer  il  s'amufoit  àdéchirer  fes  dé- 
jcates  oreilles  par  cette  phrafe  :  L'abbé ,  vous  qui 
p0(Tédez  fi  fupérieurement  l'Hiftoire  romaine  , 
pourr'ez'vous  me  dire  bien  précifément  en  quelle 
annee  Caïus-Servilius  Ahala  alla  a  Athènes  ?  Tel- 
les étoie»t  fes  douces  malices  Se  fes  innocentes 
galtés. 

Le  bonheur  domeftique  dont  a  joui  M.  l'abbé 
de  Canaye  *  bonheur  dont  on  ne  jouit  guère  (ans 
Je  mériter»  mais  qu'on  peut  mériter  fans  en  jouir, 
paroit  véri*ablemerit  digne  d'envie  dans  le  tableau 
qu'en  a  tracè  le  fecrétaire  de  l'Académie. 

,«  LeslienstJu»  attachoient  M.  l'abbé  deCanaye 
«  à  la  fociéw,  avoient  été  fucceflivement  rompus 
«  par  la  m°rt  de  la  plupart  de  fes  amis ,  tk  les 
»  agrémens  qu  il  trouvoit  dans  l'intérieur  de  fa 
»  maifon  l'avoient empêché  de  cherchera  faire  de 
»  nouvelles  Haifons  au  dehors.  Ce  n'eft  pas  que 
»  fon  ame  fenfible  n'éprouvât  le  b^foin  d  aimer, 
»  mais  il  pouvoit  le  Satisfaire  fans  fortir  de  chez 
»  lui  :  une  nièce  (madame  la  masquife  de  Mefnil- 
»  Glaifc)  qui  lui  épargnoit,  depuis  près  de  cin- 
»  quante  ans,  l'obligation  bien  pénible  pour  lui 
»  de  fe  mêler  de  fes  affaires,  qui  lui  prodiguoit 
•>  les  foins  les  plus  touchans  &  les  plus  aflidus, 
»  partageoit  toutes  fes  affections  avec  un  neveu 
n  (  M.  le  chevalier  de  Mefnil-Glaife ,  aujourd'hui 

•  (en  178})  capitaine  aux  Gardcs-Françaifes  ) 
»  élevé  fous  fes  yeux  ,  formé  par  lui-même  ,  oc- 

•  cupé  fans  cefiV ,  ainiî  que  fa  mère ,  plus  encore 
»  par  Sentiment,  que  pour  acquitter  la  dette  de 
,»  la  reconnoiflance ,  à  faire  le  bonheur  d'un  oncle 
m  qui  à  fon  tour  ne  s'occupoit  que  du  leur. 

»  C'eft  vraifemblablement  autant  à  leurs  foins 

-  tendres  &  empreffés,  8c  à  la  régularité  confiante 

-  de  fa  vie,  qu'à  fon  excellente  conilitution,  que 
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»  M.  l'abbé  de  Canaye  a  dû  la  fanté  ferme  8r  vi- 
»  goureufe  dont  il  a  joui  jufqu'à  la  fin  de  fa  longne 
»  carrière.  » 

11  eft  mort  le  12  mars  1781,  dans  la  quatre-vingt- 
huitième  année  de  fon  âge ,  étant  né  le  7  décem- 
bre 1694.  Nous  ajouterons  à  fon  éloge,  qu il  fut 
dans  tous  les  teins  l'ami  de  M.  de  F  once  magne  8c 
de  M .  d' Alembert  ,  c'eft  un  titre  pour  la  mémoire 
de  tous  les  trois. 

CANGE  (  Dufresne  DU  ).  Le  favant  du 
Cange  (  voye^  fon  article  au  motF>efre  (  du  )  dans 
le  Dictionnaire)  étoit  d'une  ancienne  famille  de 
Picardie.  On  croit  que  Jean  Durrefne,  fergerit 
d'armes  du  roi  Philippe-le-Hardy ,  vers  l'an  28c , 
étoit  de  cette  famille,  ainfi  qu'un  autre  Jean  Du- 
frefne  ,  chaffé  par  les  Anglais  de  la  ville  de  Calais 
en  ij 47,  époque  de  ce  mémorable  fiége  décrit 
par  Froiflard,  ft  célébré  par  M.  du  Belloy.  Un 
troifième  Jean  Dufrefne  fervoit  comme  écuyer  en 
1411 ,  8c  fervit  aufiî  en  1422  dans  la  garnilon  de 
Montargis.  Les  Anglais  le  dépouillèrent  de  fes 
terres  8c  domaines  en  1440. 11  fe  vit  réduit  alors, 
ainfi  que  fa  famille ,  à  une  mifère  dont  un  titre  par- 
ticulier leur  fait  honneur  avec  railbn.  Un  Simon 
Dufrefne  ,  peut-être  fon  fils,  y  eft  qualifié  povrt 
écuyer,  auquel  il  ne  reftoit  que  fon  cheval  &  fon  harn*i 
qu'il  employait  au  fervice  du  Roi. 

Un  Antoine  Dufrefhe ,  grand-oncle  du  favant 
du  Cange ,  fervit  pendant  les  dix  premières  années 
du  règne  de  François  I,  fous  le  feigneur  d'Hu- 
mières  8c  le  duc  de  Vendôme  en  Picardie. 

Divers  autres  titres  nous  montrent  les  Dufrefne 
de  race  en  race  ,  fervant  bien  ii  loyaument  tes  rois 
de  France. 

Du  Cange avoit  plufieurs  frères,  dont  un  ,  nom- 
mé Jean ,  feigneur  de  Préaux ,  eft  le  premier  au- 
teur du  Journal  des  audiences  ,  &  eft  auffi  auteur 
d'un  commentaire  fur  la  Coutume  d'Amiens. 


CANINIUS.  (  Hifi.  rom.  )  C'eft  le  nom  de  cet 
homme  que  Céfar  fit  conful  pour  une  demi-jour- 
née feulement ,  8c  dont  Ciceron  a  dit  qu'il  fut  |î 
fobre  8c  fi  vigilant ,  qu'il  ne  mangea  ni  ne  dormit 
pendant  tout  fon  confulat ,  8c  que  fon  exemple 
parut  fi  beau ,  que  tout  le  monde  le  fuivit.  Ceur, 
qui  avoit  voulu ,  quoiqu'abfent,  obtenir  le  conft:- 
lat ,  s'en  étoit  mis  en  poffeflîon  avant  que  de  ren- 
trer dans  Rome  ;  ce  qui  étoit  deià  un  grand  ren- 
verfemept,  8:  des  lois,  8r  même  des  formes,  qu'on 
fe  pique  encore  quelquefois  d'obferver  lorfqu'on 
renverfe  les  lois.  Dans  la  fuite  ,  pour  montrer  en- 
core mieux  fon  pouvoir ,  il  l'abdiqua ,  8c  mit  pour 
confuls  à  fa  place ,  avant  la  fin  de  l'année ,  Ouinrus- 
Fabius-Maxtmus  8c  Caïus  Trebonius.  L'objet  de 
ces  changemens  étoit  de  favorifer  fes  amis  8c  de 
multiplier  fes  créatures,  en  augmentant  le  nombre 
de  ceux  à  qui  ce  court  confulat  valoit  le  tkre , 
les  droits ,  les  honneurs  des  confulaircs.  Ce  fut 
1  dans  ce  même  objet  que  Fabiuv-Maxuuus ,  eus; 


Digitized  by  Google 


C  A  N 

mort  le  dernier  jour  de  fon  exercice,  Céfar  fit . 
nommer  Caninius  pour  remplir  le  peu  d'heures  qui 
reftotenc  delà  durée  de  ce  confulat.Cicéron,dans 
une  lettre  à  Curius ,  rit  8c  pleure  de  tout  ce  dé- 
fordre  8c  de  cette  fibverfion  de  toutes  les  lois. 

lta  ,  Caninio  confule  tfctto  ntminem  prandijfe.  Ni- 
kit  tamen  eo  ton  fuit  malt  faQum  efi.  Fuit  tnim  miri- 
fcâ  vigUantiâ ,  qui  fuo  toto  conjulatu  fomnum  non 
viierit.  Hm  tibi  riàicula  videntur ,  non  tnim  ait  s. 
Qja  Jîvideres,  lacrymasnon  tcntrts.  Quii}fi  cetera 
Jcribam  ?  Sont  tnim  innumtraiiiia  gentris  tjufitm  : 
que.  quidem  ego  non  ferrem  ,  ni  fi  m  t  in  phitofophU 
ponum  contulijfem  ,  &  nifihahtrtm  fotium  fiudtorum 
mtorum  Atticum  nofirum. 

CANTELMI.  (  Hiâ.  moi.  )  La  Maifon  de  Can- 
telmi, l'une  des  plus  ilfuftres  du  royaume  de  Naples, 
a  été  folennellement  reconnue  par  les  deux  Char- 
les II ,  régnant  en  même  tems ,  l'un  en  Angleterre, 
l'autre  en  F.fpagne  ,  pour  être  defcendue  des  an- 
ciens rois  d'Ecoflê  i  &  voici  comment  on  rapporte 
cette  généalogie. 

Fverard, dernier  des  filsdeDuncan.roi  d'Ecoffe, 
aflaflîné  par  Macbeth  dans  le  onzième  fiècle  , 
&  dont  l'aventure  a  fourni  à  Shakefpeare  le  fujet 
d'une  tragédie  fi  terrible ,  le  fils  de  ce  Duncan  fe 
retira  d'abord  en  Angleterre,  auprès  d'Edouard 
le  confeffeur  :  de  là  il  pafla  en  Normandie ,  à  la 
cour  des  ducs  qui  étoient  fes  parens ,  &  il  s'y 
établit.  Son  petit-fils  Roftaing  pofféda  de  grands 
biens  en  Provence  8c  s'y  fixa  ;  il  prit  le  furnom  de 
Cantelme  ou  Cantelmi ,  qui  avoir  déjà  été  donné 
i  fon  aïeul  Everard ,  &  qui  étoit  un  éloge  de  fa 
force  d'efprit  ou  de  la  fermeté  de  fon  caractère. 
Les  defeendans  de  Roflaing  Cantelmi ,  attachés  au 
comte  de  Provence  ,  fuivirent  Charles  d'Anjou  , 
comte  de  Provence  par  fa  femme ,  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples ,  où  ils  firent  dans  la  fuite 
de  grands  établiflemens. 

i°.  Charles  d'Anjou,  vainqueur  6V  roi  de  Naples, 
donna  d'abord  à  Jacques  Cantelmi  la  terre  de  Po- 
oli ,  qui  fut  depuis  érigée  en  duché  au  fewième 
ècle  par  le  roi  d'Efpagne ,  Philippe  II  ,  en  faveur 
de  cette  même  Maifon  de  C  antelmi. 

2°.  Roftaing  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli,  fils 
de  Jacques,  fe  fignala  dans  des  guerres  contre  les 
Sarrafins ,  où  fa  vie  fut  plus  d'une  fois  en  danger. 

tw.  Un  aurre*iacques  Cantelmi ,  qui  vivoit  vers 
la  fin  du  quatorzième  fiècle ,  fut  le  premier  comte 
de  Popoli. 

4°.  Et  Jean-Jofeph-Bonaventure  Cantelmi  ,  mort 
en  i  <fo  ,  fut  le  premier  duc. 

5°.  Dans  la  branche  des  princes  de  Pettorano  , 
ducs  de  Popoli ,  on  remarque  André  Cantelmi , 
mettre-  de- camp- générale  gouverneur  de  Flandre 
pour  le  rci  d'Efpagne  ;  il  fediftinguadans  la  guerre 
des  Pays-Bas  entre  la  France  &  l' F.fpagne  ,  fous  le 
règne  de  Philippe  IV,  qui  répond  à  une  partie  de 
ceux  de  Louis  A III  8c  de  Louis  XI V  en  France. 
André  commanda  en  chef  dans  la  Catalogne,  où 
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il  fut  défait  par  le  comte  d'Harcourt  à  Lorens  ou 
Liorens,  le  zz  juin  164c,  puis  aflîégé  dans  tfala- 
guier,  qui  fut  tmporté  j  il  mourut  de  douleur  de 
ces  mauvais  fucces  le  j  novembre  fuivant. 

6°.  Son  neveu  ,  Fabrice  Cantelmi ,  duc  de  Po- 

Eoli ,  fut  fait  prince  de  Pettorano  par  le  roi  Phi- 
ppc  IV. 

70.  Roftaing  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  un  des 
fils  de  Fabrice ,  fervit  avec  la  plus  gracie  diftine- 
tion  enEfpagne,en  Sicile ,  en  Afrique,  en  Flandre. 
Retité  dans  le  royaume  de  Naples  en  1696,  il 
eut  le  commandement  général  des  troupes  de  ce 
royaume.  A  la  mort  «le  Charles  1) ,  il  fut  des  pre- 
miers à  reconnoitre  Philippe  V  pour  roi  d'Lfpagiie. 
Louis  XIV  le  nomma  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Louis  ;  Philippe  V  le  confirma  dans  Ion  com- 
mandement des  troupes  du  royaume  de  Naples ,  & 
le  fit  capitaine  de  fes  gardes  &  Grand-d'Mpagne. 
11  fervit  au  fiége  de  Barcelone  en  170c  t  fignala 
fa  valeur  à  la  bataille  d'Almanza  le  zr  août  1707, 
riçut  l'Ordre  de  la  Toifond'or  en  1714  ,  fut  fait 
confeiller  du  confcil  de  guerre  Se  du  contëil  des 
finances  en  171c  ,  &  nommé  gouverneur  du  prince 
des  Afturies  en  1716  ,  fes  honneurs  croifi'ant  ainfi 
toujours  d'année  en  année. 

8°.  Le  cardinal  Jacques  Cantelmi  fon  frère  , 
après  avoir  pafle  par  différentes  nonciatures  or- 
dinaires &  extraordinaires,  fut  nommé  cardinal 
en  1650  ,  par  le  pape  Alexandre  VIII.  Non  moins 
zélé  que  (on  frère  pour  la  caufe  de  Philippe  V ,  il 
fé  déclara  auffi  des  premiers  pour  ce  Prince ,  qu'il 
eut  la  fatisfaûion  de  recevoir  en  i?oz  à  Naples, 
dontil  étoit  archevêque.  11  mourut  le  1 1  décembre 
de  la  même  année,  à  cinquante-fept  ans. 

9*.  Jofeph  Cantelmi ,  nls  de  Roftaing  8c  neveu 
du  cardinal,  fut  gendre  du  maréchal  de  Boufflers. 

CAPPEL.  (  Ht  fi.  lia.  moi.  )  C'eft  le  nom  d'une 
famille  de  Paris,  qui  a  produit,  dans  le  feuième 
fiècle,  quelques  perfonnagesdiftinguésdans  la  m_- 
giftrature  &  dans  les  lettres.  Ije  plus  célèbre  fut 
Jacques  Cappel ,  avocat  du  roi  au  parlement,  reçu 
le  4  février  1  j  34. 11  étoit  petit-fils  de  Denis  Cap- 
pel, procureur  au  châtelet,  &  d'Yolande  Bailly. 
Telle  avoit  été  la  fécondité  de  cette  femme  8c 
celle  de  fa  race,  qu'elle  avoit  vu  ou  pu  voir  jul- 
qu'à  deux  cents  quatre  vingt-quinze  enfons  illus 
d'elle.  Elle  avoit  eu  plusieurs  maris.  Son  petit-fils, 
l'avocat  du  Roi ,  dont  les  taL-ns  oratoires  nous 
paroiifent  médiocres  même  pour  le  tems ,  quoi 
qu'en  dife  Ribier  (  Lettres  8c  Mémoires  d'Etat  , 
année  1  j  ^7  )  ,  ett  furtout  connu  par  une  harangue 
qu'il  prononça  au  lit  de  juftice  de  cette  année  1  f  .7, 
tenu  contre  l'empereur  Charles-Quint ,  harangue 
qui  fut  trouvée  belle  alors  8c  long  tems  encore 
après.  -*1  y  prétendit  que,  malgré  les  traités  de. 
Madrid  8c  de  Cambrai ,  par  lefquels  François  I 
avoit  renoncé  à  la  fuzerairieté  de  la  Flandre ,  de 
l'Artois  8c  du  Cturolois  ,  poflédés  par  Charles» 
Quint, cette  fiueraineté  n'avoir  pu  ceffer ,  attendu 
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)  insîiénabilité  des  droits  de  la  couronne  ;  que 
d'ailleurs  ces  traités  ayant  été  violés  par  l'Empe- 
reur ,  qui  avoir  commencé  la  guerre  ,  etoient  cen- 
fés  annuités;  que  l'Empereur  étoit  donc  vaffal  du 
Roi  {  que  ce  vaflal  s'étoit  rendu  coupable  de  fé- 
lonie par  (à  révolte  contre  Ton  fuzerain  ;  qu'il  avoit 
encouru  la  commife  ;  en  conféquence  Cappel  de- 
jn&nda  la  réunion  des  trois  comtés  à  la  couronne. 
On  jug»  banque  fcsconclufions  lui  furent  adjugées. 
L'Empereur,  cité  à  fon  de  trompe  fur  b  frontière, 
n'ayant  point  comparu ,  la  réunion  fut  ordonnée, 
mais  le  tems  de  l'exécuter  n'étoit  pas  encore  venu. 
L'avocat-géntral  Cappel  eft  encore  auteur  de 
quelques  autres  ouvrages  reliés  allez  obfcurs,  &  de 
Àlcmuires  drtffcs  pour  le  Roi  tris-chrétien  ij  CEgiife 
gallicane ,  par  Jacques  Cappel  fon  confeiUer  &  fon  avo- 
cat au  parlement  Je  Paris.  L'objet  de  ces  Mémoires 
eft  de  s'oppofer  aux  ltvées  de  deniers  ordonnées 
par  la  cour  de  Rome  &  à  fon  profit,  &  par  cette 
raifon  ils  fe  trouventdans  le  Recueil  des  traités  des 
libertés  del'Eglife  gallicane.  Jacques  Cappel  mou- 
rut en  if 40  ou  1  f 41.  H  étoit  neveu  d'un  Guil- 
Jaume  Cappel,  recteur  de  l'Univerfité  vers  1490 
ou  1491  ,  qui  s'étoit  ftgnalé  par  la  vigoureufe  ré- 
filiance  qu'il  avoit  faite  à  la  levée  d'une  décime 
ordonnée  par  le  pape  Innocent  VIII  *  il  avoit  ap- 
pelé comme  d'abus  de  lordonnance  du  Pape,  tk 
défendu,  par  un  décret,  à  tous  les  membres  de 
1  Univerfité  ,  de  rien  payer  fous  peine  d'être  re- 
tranchés de  ce  corps. 

Un  autre  Guillaume  Cappel ,  fils  de  Jacques,  fut 
docteur  en  médecine  &  nomme  de  lettres.  C'eft 
à  lui  qu'on  a  dû  la  publication  des  Mémoires  des 
du  Bellai-Langei,  aufli  précieux  pour  l'hiftoire  de 
François  I,  que  ceux  de  Sullv  pour  l'hiftoire  de 
Henri  IV.  lia  aufli  traduit  Machiavel  en  français. 

Ange  C3ppel  fon  frère  a  aufli  traduit  quelques 
traités  deSenèque ,  quelques  fragmens  de  Tacite. 

Louis  Cappel  leur  frère,  miniftre  proteftant, 
fe  fignala  par  des  écrks  violens  contre  l'Eglife 
romaine  11  chafla  de  chez  lui  Jean  fon  fils,  parce 
que  celui-ci  s'étoit  fait  catholique  ,  &  l'embarraf- 
foit  quelquefois  dans  des  difputes  fur  les  matières 
controverfées  entre  les  deux  communions.  Mon 
*  Sedan  en  1586. 

CARACCIOU.  (Hijt.  mod.)  C'eft  le  nom  d'une  ' 
Maifon  des  plus  anciennes ,  des  plus  illuftres  & 
des  plus  étendues  du  royaume  de  Naples,  où  on 
la  trouve  établie  dès  le  dixième  ou  même  le  neu- 
vième fiècle  :  on  la  croit  originaire  de  Grèce. 

Cette  grande  Maifon,  diviféeen  feize branches, 
a  produit  fept  cardinaux ,  un  patriarche ,  dix-fept 
archevêques,  vingt- quatre  évêques  &  un  nom- 
bre confidérable  de  grands-officiers  du  royaume 
de  Naples,  quatre  chevaliers  de  la  Toift^-d'Or, 
cinq  Grands-d'Efpagne.  On  compte  dans  cette 
même  Maifon  douze  principautés,  vingt-fept  du- 
chés ,  vingt  -  fix  marquiûrs  ,  environ  cinquante 
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Nous  diftinguerons  parmi  les  perfonnages  qu'elle 
a  produits  : 

i°.  Jean  Caraccioli,  grand-fenéchal  du  royaume 
de  Naples.  amant  de  la  reine  Jeanne  II,  puis fa- 
crifié-par  elle  à  la  duchefTe  de  Sefle  fa  principale 
confidente ,  avec  laquelle  il  avoit  eu  l'imprudence 
de  fe  brouiller.  On  Iuifuppofa  des  crimes,  &  pour 
l'en  punir  on  l'attira  par  artifice  à  la  cour,  fous 
prétexte  de  confidences  que  la  Reine  avoit  à  lui 
faire ,  &  de  confeils  qu'elle  avoit  à  lui  demander  s 
il  vint,  &  fut  tué  par  ordre  de  la  Reine ,  en 

i°.  Thomas  Caraccioli ,  comte  de  Gerace,  fut 
dcpouille-de  fes  biens  en  14(7 ,  par  le  roi  Alphor.fe 
d'Arragon,  ennemi  &  fucceflêur  de  Jeanne  H  de 
Naples ,  pour  crime  de  lèze-maiefté ,  c'eft-a-dire, 
pour  avoir  été  dans  tes  intérêts  de  la  Maifon  d'An- 
jou contre  la  Maifon  d'Arragon. 

3*.  Ottin  Caraccioli,  grand -chancelier  du 
royaume  de  Naples  fous  la  reine  Jeanne  II ,  fuivit 
aufli,  après  la  mort  de  cette  Princefle,  le  parti 
d'Anjou  contre  celui  d'Arragon. 

40.  Camille ,  comte  de  Saint- Angelo ,  tué  au 
fiege  de  Calvi,  en  1460. 

5°.  Sidonie  Caraccioli,  femme  d'Alphonfe  de 
Cardine ,  marquis  de  Laino ,  eft  au  rang  des  guer- 
rières }  elle  fe  fignala,  en  1  jz8,  à  la  défenfe  de 
fon  château  de  Laino  contre  l'armée  françaife. 

6°.  Jean  Caraccioli ,  prince  de  Melphe ,  s'atta- 
cha au  parti  de  la  France,  fousCharlesVUl&fous 
Louis  XII.  Il  fe  trouva  dans  l'armée  de  Gafton  de 
Foix  à  la  bataille  de  Rayenne  ;  il  fe  déclara  dans 
la  fuite  pour  Charles-Quint  contre  François  I  ;  mais 
ayant  été  fait  prifonroer  dans  Melphe ,  en  1  f  a8, 
avec  toute  fa  famille ,  par  le  maréchal  de  Lautrec, 
&  fe  voyant  abandonné  dans  les  fers  par  Charles- 
Quint  ,  il  retourna  au  fervice  de  la  France .  Oc  s'en 
trouva  bien  ;  il  fut  fait  chevalier  de  l'Ordre,  tk  fut 
dédommagé  par  le  don  de  plufievs  belles  terres, 
des  biens  qu'il  perdoiten  Italie.  Le  prince  de  Mel- 
phe fervit  avec  grande diftinâion ,  en  1  p6 ,  contre 
l'Empereur  en  perfonne  dans  l'expédition  de  Pro- 
vence ;  en  t  n?  il  étoit  à  la  prife  du  château  d'Hef- 
din  ï  en  1  f  4}  il  fecourut  Luxembourg  Si  Landrecy. 
II  fut  fait  maréchal  de  France  le  4  décembre  1 C44, 
à  la  place  du  maréchal  de  Montpefat,  &  mourut  à 
Suze ,  en  1  y  jo. 

70.  Trajan  Caraccioli  fon  fils  avoit  été  tué,  en 
1 744,  à  la  bataille  de  Cérifoles. 

8°.  Un  autre  fils  du  maréchal ,  prince  de  Mel- 
phe ,  Jean-Antoine  Caraccioli,  évêque  de  Troyes» 
fe  fit  calvirùfte ,  fe  maria,  &  fut  chaffé  de  fon  évè- 
ché.  Mort  en  1 $6}. 

9°.  Un  autre  Caraccioli  Galeas ,  marquis  de  Vie, 
embrafla  aufli  lecalvmifme,  &  alla  s'établir  à  Ge- 
nève ,  où  il  mourut  en  1  c 86.  On  a  publié  fa  vie  en 
italien  &  en  français. 

io°.  Domitius  Caraccioli ,  marquis  de  la  Belb* 
mourut  percé  de  once  coups  à  la  defènfe  de  Bots- 
le-Duc,  en  1619. 

Ferdinand  Caraccioli,  duc  de  Cj£el-Saa- 
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rw,  fut  tué  à  la  défenfe  de  Noie ,  pendant  la  ré*» 
solution  de  Naples ,  de  1 64p. 

u°.  Antoine  Caraccioli,  marquis  dfe  Saint-Sé- 
baftien-,  fignah  fa  fidélité  pour  fon  Roi  dans  ce» 
mêmes  troubles  de  1647. 

15*.  Charles- André  Caraccion  ,  duc  de  Saint- 
Georges  ,  fit  d'abord  la  guerre  avec  éclat  en  Afri- 
ene ,  puis  en  Amérique  dans  le  Bréfil.  Revenu  en 
turope,  il  accompagna  le  cardinal  infant  dans  les 
Pays-Bas^  en  1634  il  étoit  à  la  bataille  de  Nortlin- 
gué;  en  163  c  U  jeta  du  fecours  dans  Valence  en 
Lombardies  ce  qui  en  fit  lever  le  fiége  au  maré- 
chal de  Créqui ,  joint  aux  ducs  de  Savoie  Se  de 
Parme;  en  i6}8  il  ûuva  Fonrarabie;  en  1640  il 
reprit  Salces,  qui  avoit  été  pris ,  en  16*9,  par  le 
pnnee  de  Condé  ;  il  eut  divers  commandemens 
en  (ranche-Comté,  en  Navarre,  en  Catalogne, 
en  Rouifillon ,  en  Portugal ,  à  Naples  ;  en  1646  il 
fit  lever  aux  Français  le  fiége  d'Orbitello.  U  mourut 
le  j  ao«)t  de  la  même  année,  à  Ton  retour  de  cette 
expédition. 

Charles-Marie  fon  61s  avoit  été  nié,  en 
1641 ,  dans  la  Catalogne. 

C  ARAFFE.  (  Hift.  d'haï.  )  Au  peu  de  mots  que 
nous  avons  dit  à  l'article  Carafe,  dans  le  Diction- 
mire  ,  nous  joindrons  les  particularités  fuivantes  : 

On  fait  defeendre  la  Maifon  Caraffe  de  la  Mai- 
fon Caraccioli.  On  raconte  qu'un  chevalier,  du 
nom  de  Caraccioli ,  au  dixième  fiècle ,  fauva  la  vie 
dans  une  bataille  à  l'un  des  trois  premiers  empe- 
reurs Othon  ,  qui  tous  trois  fe  fuccedent  immédia- 
tement ,  &  qui  tous  trois  régnèrent  dans  le  dixième 
fiècle.  Caraccioli  s'étoit  jeté  au  devant  du  coup 
mortel  qu'on  portoh  i  l'Empereur .  6c  1  avoit  reçu 
pour  lui.  Othon  porta  la  main  fur  le  cœur  de  Ca- 
raccioli expirant,  &  s'écria  :  Qcara  fe,  d'où  vient 
le  nom  Carafe.  D'autres  ,  pour  expliquer  par  le 
méraemot  ,  non-feulement  le  nom,  mais  encore 
les  armes  de  Caraffe ,  difent  qu'Othon  pafla  trois 
doigts  fur  la  cuiralîe  de  C  araccioli ,  toute  teinte 
de  ûng  ,  èV  qu'il  y  laifla  une  empreinte  de  trois 
faces  blanches  fur  un  champ  rouge  ou  de  gueulas, 
en  difant  :  Cara  fe  me  la  vvflr-. 

Cette  Maifon  fe  divife  Se  fe  fubdivife  en  diffé- 
rentes branches.  Elle  fe  divife  d  abord  en  deux 
branches  principales  i  l'une  dite  de  Spind  /  l'au- 
tre ,  de  Staterû.  Ceux  de  la  première  accompa- 
gnoient  leur  écuflon  de  deux  bâtons  d'épine  verte  ; 
les  autres  de  deux  pefons,  fymboles  négligés  de- 
puis. La  Maifon  Caraffe,  qui,  ainfi  que  la  Maifon 
Caraccioli,  dont  on  la  dit  fortie  (voye^  l'article 
itrauiolt  dans  ce  volume  ) ,  s'eft  prodigieufement 
étendue ,  fe  fubdivife  enfuite  en  (eue  autres  bran- 
ches formées  par  ces  deux  principales. 

Nous  avons  parlé ,  à  l'article  Carafe  dans  le  Dic- 
tionnaire, du  Pape  6c  des  cardinaux  de  ce  nom  j 
nous  parlerons  ici  de  quelques  guerriers. 

i°.  Dans  la  féconde  branche,  dite  des  princes 
à*  U  Roccella,  Jérôme  fe  fignala  dans  la  défenfe 
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de  ce  lieu  de  la  Roccella  contre  les  Turcs,  qui 
avoient  fait  une  defeeme  dan*  la  Calibre,  Se  qu'il 
força  de  fe  rembarquer. 

2*.  Fabrice  fon  fils  battit  auffi  les  Turcs  dans  la 
Calibre.  11  fut  fait  prince  de  la  Roccella  &  prince 
du  Saint-Empire  en  1612,  Se  chevalier  delà  Toi- 
fon-d'Or. 

j°.  Jérôme,  fils  de  Fabrice,  fe  diihngua  par  fa 
courageufe  fidélité  pendant  les-troubles  de  Naples, 
en  1647,  &  contint  la  Calabre  dans  le  devoir. 

4°.  Grégoire ,  fils  de  Jérôme,  chevalier  de  Marte, 
étoit,  en  i6y6,  au  combat  des  Dardanelles  ;  il  y  em- 
porta pour  fa  part  trois  grandes  galères  turques  fie 
nuit  moyennes,  qu'il  amena  dans  le  port  de  Malte, 
avec  trois  cent  foixante  Turcs prifonniers,  &deti< 
mille  fix  cents  Chrétiens  tirés  des  fers.  U  fut  fait 
grand-maître  de  Malte  le  2.  mai  1680,  Se  mourut 
le  21  juillet  1690. 

50.  François  fon  frère  ,  commandeur  de  Malte 
èt  général  des  galères  de  la  religion,  mort  en 
1679,  fe  distingua  auffi  en  diverfes  occasions. 

6°.  Dans  la  troifième  branche ,  dite  des  ducs  de 
Bruzzano,  Jofeph,  périt-fils  de  Fabrice»  (  men- 
tionné fous  le  n  .  1  ) ,  fe  fignala  dans  la  guerre  de 
Me  {fine  en  1674.  Mort  en  1678. 

7°.  Dans  la  quatrième  branche ,  dite  des  comtes 
de  Policaftro,  Frédéric,  attaché  àl'empereur  Char- 
les-Quint, combattit  à  la  bataille  de  Pavie. 

6°.  Dans  la  cinquième  branche ,  dite  des  ducs 
de  Forli  &  de  Monténégro ,  Antoine  ,  comte  de 
Caraffe ,  fervit  l'empereur  Léopold  dans  les  guerre  s 
de  Hongrie  ;  alla  en  Pologne  folliciter  le  fecours 
de  Sobieski  ;  fervit  beaucoup  à  la  réduction  de  la 
Tranfilvanie  ;  emporta,  en  1687,  Agria;  força,  en 
1 688 ,  la  forterefie  de  Mongats  à  fe  rendre  ;  fe 
trouva  enfin  à  tous  les  lièges  Se  toutes  les  batailles 
de  fon  tems.  Mort  en  1693. 

9°.  Dans  la  fixième  branche ,  dite  des  feigoeurs 
de  Flumara,  Cafarelle  Caraffe ,  en  14x0,  perça  la 
tête  d'un  coup  de  lance,  dans  une  joute,  à  I^eonel 
de  San-Severin ,  l'homme  le  plus  fort  Se  le  plus 
habile  jouteur  du  tems. 

10*.  Septième  branche  :  François  fut  pris  par  les 
Florentins  au  combat  de  Sarno,  en  1460. 

u*.  Charles,  duc  d'Andria,  dont  le  duc  de 
Guife  de  Naples  fait  une  mention  honorable  dans 
fes  Mémoires,  fut  fidèle  à  fon  Prince  dans  les 
troubles  de  Naples,  fle  fut  tué ,  en  i6r  y  ,  dans 
une  querelle  qu'il  eut  avec  le  neveu  du  comte  de 
Caftriglio ,  vice-roi  de  Naples. 

Huitième  branche  :  Jérôme,  marquis  de 
Monténégro  ,  fervit  fous  le  prince  de  Parme , 
Alexandre  Farnèfe,  &  contre  le  roi  Henri  IV  à 
l'aliaut  de  Lagny ,  en  1  yoo  ;  au  fecours  de  Houen, 
en  I  j 91 }  à  la  lurprife  d'Amiens  ,  en  1  r 97 ,  Se  il 
défendit  cette  dernière  place  contre  Henri  IV.  Il 
fe  diftingua  auffi  en  Italie  au  fiége  de  Verceil ,  en 
1617.  Mort  à  Gênes  en  1633. 

1 3".  Treizième  branche  :  Jofeph ,  pris  par  les 
rebelles  dans  les  troubles  de  Naples  ^  en  1647,  eut 
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h  téte  tranchée  par  un  boucher ,  afiaffin  que  le 
duc  de  Guife  fit  périr  dans  la  fuite  pour  venger 
Jofeph. 

Un  grand  nombre  d'autres  perfonnages  du  nom 
de  Carafte,  de  toutes  les  branches,  témoignèrent 
leur  fidélité ,  Sr  fignalèrent  leur  valeur  dans  les 
troubles  de  Naples.  Un  grand  nombre  aufli  fe  trou- 
vèrent à  la  fameufe  bataille  de  Lépante,  gagnée 
par  dom  Juan  d* Autriche  fur  les  Turcs ,enipi. 
Un  beaucoup  trop  grand  nombre  périt  dans  des 
duels  Se  des  tournois ,  entr'autres  Jean-Thomas 
Caraflfe,  comte  de  Cerrette,  quiavoit  auparavant 
eu  le  malheur  de  tuer  lui-même  doux  de  les  amis , 
l'un  en  duel,  l'autre  dans  unejoTite.  Pluiîeurs pé- 
rirent fur  l'échafaud ,  mais  dans  des  tems  de  trou- 
ble, où  la  vertu  a  fouvent  le  fort  du  crime.  On 
compte  dans  la  Maifon  Caraffe  un  Pape  (  Paul  IV), 
douze  cardinaux  ,  deux  patriarches ,  trente-fix 
tant  archevêques  qu'évéques,  Sec.  Se  la  lifte  des 

Guerriers  célèbres  auroit  pu  être  plus  nombreufe. 
ictte  Maifon  compte  aulfi  plufieurs  gens  de  let- 
tres. 

CARAUS1US  &  ALLECTUS.  Sous  l'empire 
de  Dioclétien  Se  de  Maximien ,  vers  l'an  188  ou 
290,  diverfts  nations  germaniques  qui  habitoient 
le  long  des  cotes  de  la  mer  Baltique ,  commen- 
cèrent de  fe  livrer  à  la  piraterie ,  Se  d'infetler  les 
cotes  de  la  Gaule  belgique.  Maximien  ,  pour  ré- 
primer leurs  brigandages ,  envoya  ordre  à  Carau- 
lms,  Ménapien  de  nauîance ,  c'eft-  à-dire,  Flamand, 
&  formé  dès  l'enfance ,  parmi  les  Bataves ,  à  tous 
les  exercices  de  la  marine ,  d'équiper  une  flotte  , 
Se  de  la  tenir  à  Boulogne ,  toute  prête  à  fondre  fur 
lis  pirates  lorfqu'ils  paroîtroient  dans  la  Manche. 
Caraufius  ne  urit  de  cet  ordre  que  ce  qui  s'ac- 
cordoit  avec  les  vues  particulières.  Sa  flotte  croi- 
foit  avec  avantage  dans  la  Manche  ;  mais  pouvant 
arrêter  les  pirates ,  il  les  lauToit  patfer  pour  les 
attendre  avec  plus  d'avantage  encore  au  retour  , 
lorfqu'ils  feroient  chargés  de  butin  :  de  ce  butin  il 
n'en  rendoit  rien  aux  marchands  fur  lefquels  il 
avoit  été  fait ,  ni  aux  malheureux  habitans  qui 
avoient  été  pilles.  11  n'envoyoit  pas  non  plus  à 
l'Empereur  les  pintes  qu'il  avoit  dû  faire  prifon- 
nit-rs  :  on  foupçonna  enfin  ,  ou  qu'il  y  avoit  de  la 
colluiïon  entre  lui  Se  les  pirates,  ou  que,  plus  pi- 
rate qu'eux,  il  les  lailfoit  parler  dans  leurs  courtes, 
pour  les  arrêter  au  retour  Se  s'enrichir  de  leurs 
prifes.  Maximien  ordonna  .  le  plus  fecrétemer.t 
qu'il  put  ,  qu'on  fe  défit  de  ce  traître  Se  de  ce 
voleur  public  >  mais  ce  traître  avoit  des  reflources 
dans  l'efprit ,  Se  favoit  combiner  fes  projets  j  il 
connoilloit,&  fes  dangers,  Se  fes  moyens.  Averti , 
foit  par  fa  confciencc  ,  foit  par  quelques  amis , 
ou ,  ce  qui  eft  vraifemblable  ,  préparé  depuis  long- 
rtms  à  la  révolte,  déjà  maître  d'une  flotte  Se  d'une 
armée  navale  ,  il  fe  rend  maître  encore  du  port 
d-  Boulogne  ;  il  pratique  Se  corrompt  les  légions 
fixées  ùass  Ja  Bretagne  (l'Angleterre).  Pour  la 
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contenir  ,  il  pafie  dars  cette  ile  Se  s'y  fait  procla- 
mer Empereur  ;  il  aflure  de  plus  en  plus  l'empire 
de  la  mer  en  faifant  conftruire  un  grand  nombre 
de  vaiffeaux  >  il  fàit  alliance  avec  les  nations  ger- 
maniques les  plus  exercées  à  la  piraterie,  &  les 
exhorte  à  fe  jeter  fur  les  Gaules.  Maximien  n'ayant 
plus  de  flotte,  puifq  1e  (  araunus  s'en  étoit  emparé, 
tut  obligé  de  le  laiiïlr  quelque  tems  régner  paili- 
blement  dans  la  BreUgne  ;  mais  Confiance  Chlore, 
auflîtôt  qu'il  eut  cette  province  dans  fon  partage , 
s'emprefia  de  faire  valoir  tous  les  droits  de  l'Em- 
pire contre  l'ufurpauur  :  il  courut  auléger  Bou- 
logne. Caraufius  étoit  abfent ,  mais  il  avoit  laiife 
la  place  dans  le  meilleur  état  de  jdéfenfe  ,  bien 
fournie  de  troupes  «\  de  vivres.  L'arrivée  fubite  Se 
entièrement  imprévue  de  Confiance  Chlore  com- 
mença cependant  d'étonner  les  habitans  Se  les  dc- 
fenfeurs  de  la  place.  Ce  Prince  ,  pour  empêcher 
Caraufius  de  venirla  fecourir ,  fe  fervit  d'un  moyen 
que  le  cardinal  de  Richelieu  employa  depuis, peut- 
être  à  fon  imitation ,  pour  prendre  la  Rochelle,  il 
ferma  le  port  par  une  digue  »  il  la  forma  de  grands 
«  arbres  qui  furent  plantés  à  l'entrée  du  port  avec 
»>  de  gros  quartiers  de  rochers  Se  de  longues  faf- 
»  cines  entre  deux.  »  Sûr  alors  qu'il  ne  viendroit 
aucun  fecours  du  côté  de  la  mer ,  &  que  Carau- 
fius fortiroit  en  vain  de  la  Bretagne  pour  s'avancer 
vers  Boulogne,  il  preffa  tellement  cette  place  du 
côté  de  la  terre,  qu'il  parvint  à  s'en  rendre  maitre. 
11  arriva  un  incident  où  l'on  voulut  voir  du  miracle  > 
c'eft  que  la  digue  ,  qui  étoit  reftée  inébranlable 
pendant  toute  la  durée  du  fiége,  fut  emportée 
auffitôt  après  que  la  place  eut  été  réduite ,  comme 
fi ,  dit  Mczeray,  la  mer  eût  été  d'accord  avec  Conf- 
iance de  n'employer  «  la  violence  de  fes  flots  que 
»  pour  débarrafler  le  port ,  qui  néanmoins  ,  ajoute- 
»  t-il,  tn  cfi  encore  gâ.t.  »  Ainfi  le  miracle  ne  fut 
pas  complet.  Ce  port  étoit  le  feul  qu'il  y  eût  alors 
dans  la  Gaule  fur  toutes  les  côtes  de  l'Océan.  On 
l'appeloit  autrefois  Gefforiac ,  Gtjforiacum  ,  du 
mot  celtique  ^tffo  ,  qui  lignifie  havre. 

Confiance  Chlore  ,  voulant  terminer  prompte- 
ment  cette  guerre  ,  tenta  une  defeente  dans  la 
Grande-Bretagne.  Caraufius  lui  oppofa  une  vigou- 
reufe  defenfe.  Confiance  fat  repoufle  avec  perte, 
Se  obligé,  comme  1  avoit  été  Maximien,  de  traiter 
avec  ce  rival ,  Se  de  le  laifllr  pour  un  tems  régner 
en  Angleterre. 

Il  là  fi  jaSet  in  auli. 

Sa  domination  dura  un  peu  plus  de  fix  ans  ,  Se 
ne  fut  point  détruite  par  les  Empereurs  romains. 
Il  fuccomba  fous  l'ingratitude  *v  la  trahifou.  Un 
faux  31m  qui  avoit  furpris  toute  fa  confiance  ,  Se 
qu'il  avoit  comblé  de  biens  Se  d  honneurs,  ne  fe 
contenta  pas  de  partager  fa  puiflance  }  il  la  lui  ar- 
racha toute  entière  avec  la  vie ,  l'an  197.  Ce  nou- 
veau tyran  étoit  Allecïus.  Le  malheureux  Carau- 
fius avoit  de  tout  point  mal  placé- fa  confiance  :  fon 
afiaffin  n'avoit  rien  de  fes  talens,  Auflitôt  que  le* 

Romiins 
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Romains  eurent  réparé  leur  flotte  ,  Confiance 
Chlore  envoya  fon  préfet  du  prétoire,  Afdepio- 
dote,  contre  Alleéhis  ;  Afclépiodote  fît  (a  defcente 
fans  rencontrer  aucun  obftacle  ,  8c  il  eut  la  peine 
d'aller  chercher  Alleclus,  qui  ne  fe  prefToit  nul- 
lement de  venir  à  fa  rencontre.  11  le  trouva  enfin 
à  h  tête  d  une  armée  principalement  compofée  de 
Français.  Cétoit  en  eux  qu'il  mettoit  toute  fa 
confiance  ;  8«r  comme  cette  nation  étoit  alors  la 
plus  redoutée  de  l'Europe,  U  avoit  vêtu  8c  armé 
la  plupart  de  fes  foldats  à  la  manière  françaife  , 
pour  en  impofer  d'autant  plus  à  l'ennemi  ;  mais  , 
ni  ce  que  cet  avantage  avoit  de  réel ,  ni  ce  qu'il 
avoit  feulement  d'apparent  ,  ne  put  compenfer 
l'impéritie  du  général  :  Alleétus  rut  entièrement 
défait ,  cV  il  périt ,  mais  dans  fa  fuite  &:  non  dans 
le  combat.  Cet  événement  arriva  vers  l'an  ;oo  de 
Jef  iS-Chrift.  Alleclus  avoitrégné  environ  trois  ans, 
fi  c'eft  régner  que  d'entendre  fans  ceffe  gronder 
l  oraçe  fur  fa  tête  ,  &  d'attendre  à  chaque  inltant 
le  châtiment  de  fon  crime. 

CAR  IN  AN  (  le  ).  (  Hifl.  de  Fr  )  A  1a  bataille 
de  Marignan ,  en  i  j  i  f ,  le  chevalier  Bayard  étoit 
Irutcnant  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'ar- 
mes du  duc  de  Lorraine ,  qui  acquit ,  ainfi  que  lui, 
bejucoup  de  gloire  dans  cette  bataille.  Le  che- 
viLlt  Bavard  ayant  eu~un  cheval  tué  fous  lui,  en 
avoit  monté  un  fécond  ,  qui ,  avant  eu  la  bride 
coupée  ,  l'emporta  au  grand  galop  à  travers  les 
bitiillons  futûts  ,  jufque  dans  une  viene  où  il  fut 
contraint  de  ralentir  la  fougue.  Bayar3  en  defeen- 
dit  promptemenr ,  8f  courut  à  pied  d'un  côte  où 
il  tnrendoit  crier  France  :  il  y  trouva  le  duc  de 
Lorraine  ,  qui  lui  fit  donner  fon  fécond  cheval  de 
bataille  ,  nommé  U  Carinan  ,  avec  lequel  il  fe  fi- 
gnala  par  fes  exploits  ordinaires. 

Cet  animal  fingulicr  mérite  que  l'Hifioire  s'oc- 
cupe de  lui ,  comme  elle  a  fait  de  Bucéphalc.  I-e 
Cannan  avoit  appartenu  au  chevalier  bayard  ,  & 
s'etoit  accoutume  à  braver,  ainfi  que  lui,  le  danger 
&  la  fatigue.  A  la  bataille  de  Ravenne  ,  en  i  ci 2 , 
percé  de  coups  à  la  tête  8c  dans  le  flanc  ,  il  com- 
battoit  encore  ;  mais  enfin ,  épuifé  par  le  fang  qu'il 
perdoit ,  il  parut  vouloir  s'abattre  :  fon  maure  en 
Cefcendit  à  regret ,  Ht  le  laiJîa  pour  mort  fur  le 
champ  de  bataille.  Le  lendemain  quelques  foldats 
français,  allant  dépouiller  \  enterrer  les  morts, 
trouvèrent  le  Carinan  ,  qui ,  renverfé  par  terre  , 
Br  ne  pouvant  plus  fe  relever  ,  s'efforçoit  encore 
de  manger  le  peu  d'herbe  dont  il  étoit  entouré.  11 
fe  mit  a  hennir  aulfitôt  qu'il  les  vit ,  comme  pour 
leur  demander  du  fecours;  ils  en  eurent  pitié }  ils 
le  menèrent  a  la  tente  du  chevalier  Fayard:  on 
pança  fes  plaies  ,  il  guérit ,  il  reprit  fa  vigueur  Ô£ 
fon  courage. 

Bayard ,  qui  le  regardoit  comme  fon  compagnon 
de  gloire  8c  de  rravaux  ,  voulant  faire  au  duc  de 
Lorraine  un  préfent  noble  8c  utile ,  le  lui  donna. 
Le  doc  en  fentit  tout  le  prix  ,  8c  le  réferva  pour 
Hifloi't.  Tvtme  VI.  Supplément. 
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les  occafions  les  plus  importantes  >  il  n'en  pouvoit 
trouver  qui  le  fut  davantage  ,  que  le  danger  de 
Bavard  à  la  bataille  de  Marignan.  11  s'empreffa  d* 
le  lui  offrir.  I  e  Carinan  combattit  fous  fon  ancien 
maître,  le  fervit  avec  ton  ardeur  ordinaire ,  le 
dégagea ,  8c  s'alloua  comme  autrefois  à  la  gloire 
de  bayard. 

CARIE.  (  Hift.de  Fr.  &  d'Efp.)  Le  général 
Carie,  Huguenot  français  réfugié  ,  né  dans  un  vil- 
lage des  Cevennes  ,  parvint,  par  fon  courage  Se 
fes  talens ,  aux  premiers  honneurs  de  la  guerre 
cheA  les  étrangers.  U  fervit ,  dans  la  guerre  de  U 
fucceffion  d'Kfpaçne ,  la  reine  d'Angleterre  ,  le 
roi  de  Portugal ,  les  Etats  -  Généraux  en  17^6.  11 
fervit  avec  la  plus  grande  dillinclion  en  Elpigne  » 
il  prit  Alcantara  ,  conduifit  les  travaux  de  Sala- 
manque,  défendit  barctlone  contre  le  roi  d'Kf- 
pagne,  Philippe  V  ,  6c  lui  en  fit  lever  le  liège  au 
bout  de  trente-fept  jours  de  tranchée  ouverte  j  il 
s'immortalifa  furtout  par  cette  belle  retraite  de 
l'Andaloufîc ,  que  le  maréchal  de  Benvick  faifoit 
profeflion  d  admirer ,  8c  par  mille  autres  aétio.is 
glorieufes,  dont  le  récit,  ait  l'auteur  des  Aiïniii'.-ci 
Je  madurre  de  Maintenon  ,  feroit  fufpeét,  dans  U 
bouche  dé  fon  neveu. 

CAROLI  (PlvRRE)-  (Hift.  duLuthSrjrt.)  Le 
fvndic  Béda  (  voyc 7  fon  article  dan-»  le  I  )ictionr  iire  ) , 
fier  de  tant  de  eontroverfes  8c  de  condamnations 
par  kfyuelles  il  s'étoit  rendu  ri.dout  .blc  à  tous  fes 
ennemis ,  trouva  enfin  un  advuriairc  aullî  broui  Ion, 
auJlt  chicaneur  que  lui ,  qui ,  également  verfe  dans 
les  fubtilités  de  l'école  îv  dans  les  détours  de  la 
chicane,  le  promena  à.z  tribunaux  en  tribunaux,  Se 
fatigua  fon  xèle ,  mais  fans  le  rebuter  :  il  fe  nom- 
moit  Pierre  Caroli.  Le  turbulent  fyndic  l'ayant 
cité  en  Sorbonne  au  fujtt  de  quelques  propofi- 
tions ,  Caroh  lalfigne  à  h  JfficiaUe  en  réparation 
d'honneur  :  la  Faculté  continue  1  examen  des  pro- 
pofîtions  dénoncées.  C  aroli ,  après  avoir  protefté 
contre  chaque  portion  de  chaque  procédure ,  ligni- 
fie un  acle  d'appel  au  parlement  ;  renvoyé  au  iu- 
gement  de  la  I  acuité ,  il  réeufe  une  partie  des  doc- 
teurs ,  6e  quand  cet  incident  a  duré  a/Te*  long-tems, 
il  l'abandonne.  On  lui  interdit  la  chaire  par  pro- 
vifion  ;  il  prêche  dans  toutes  les  églifes  de  Paris  j 
il  défend  longuement  8c  habilement  fes  propofi- 
tions  ,  8c  l'examen  de  chacune  devient  la  mat  ère 
d'un  grand  procès.  On  le  fomme  de  fe  foumettre 
à  la  Faculté  ;  il  lit  un  acle  contenant  les  alTurar.ces 
de  fi  fourni  lion  v  l'acîc  eft  jugé  infutfifant  >  Caroli 
n'en  veut  point  figner  d'autre  :  la  Faculté  parle  de 
le  retranener  de  fon  corps ,  8c  commence  par  lui 
faire  une  mouition  :  Caroli  en  appelle  comme  d'abus 
au  parlement.  L'affaire  cil  renvoyée  à  l'nflkialité, 
qui  défend  toujours  par  provifion  à  Caroli  de  mon- 
ter en  chaire  fous  peine  d'excommunication  :  <  a- 
roli  obtient  des  lettres  d'évocation  au  conf.il  du 
Roi ,  8c  pourfuit  à  foo  toux  h  l  acuité*  cependant. 
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ne  pouvant  plus  prêcher  ,  mais  étant  do&eur  Se 
voulant  enfcigncr  ,  il  explique  publiquement  des 
pfeaumes  dans  le  collège  de  Cambray.  La  Faculté 
lui  défend  de  continuer  cet  exercice  :  «  J'obci- 
r>  rai ,  dit-il ,  mais  j'ai  commencé  l'explication  du 
»  pfeaume  i' ,  permettez  que  je  l'achève  :  fa  de- 
*>  mande  eft  rejetée  ;  il  affiche  aux  portes  du  col- 
»  lége  1  infeription  fiiivante  : 

»  Pitrre  Cwoli  ,  voulant  obtempérer  aux  ordres  de 
»  li  facrie  Faculté  ,  cejft  d'enfe  gner.  Il  rep-endra  fis 
>»  letons  (  quand  il  plaira  à  Dieu  )  ,  à  C endroit  ou  il 
»>  tfi  refit ,  au  ve>ft  :  lis  on  r  twnc£  Mit  mjiss 
»  f  r  Mes  pieds,  n 

Il  fit  fi  bien  que  ni  l'Oificialité ,  ni  le  parlement, 
ni  le  coi.ft.il  ne  parent  jamais  juger  définitivement. 
Deux  hommes  tels  que  Caroli  auroient  épuifé  l'ac- 
tivité de  Béda,  iv  les  favans,  Luthériens  ou  non, 
que  Béda  perfécutoit  tousindilhnctement ,  auroient 
pu  refpirer.  Mais  on  n'échappoit  pas  à  la  Sorbonne 
comme  aux  autres  tribunaux  :  Béda  y  fit  cenfurcr 
quelques  proportions  de  Caroli.  C'etoit  en  i  fij 
que  ces  deux  fubtils  pédans  exerçaient  l'un  contre 
l'autre  leur  inquiète  &  turbulente  adrefle. 

C  ASS  AC.NET  DE  FIMARCON  (  Hifi.  de  Fr.) , 
Maifon  noble,  dans  laquelle  eft  entré  le  marquifat 
de  Kimarcon ,  &  qui  a  produit  des  perfonnages 
distingués  par  leurs  fervices  militaires ,  tels  que  : 

i°.  Antoine  de  Caflagnet,  fc-igneur  de  Tillader, 
gouverneur  de  Verrue  ,  chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  de  Charles  IX, 

3 ni  fervit  beaucoup  &  avec  gloire  fous  le  maréchal 
e  Montluc  &  le  maréchal  de  Damville  ,  c'eft-à- 
dire,  le  connétable  Henri  de  Montmorenci.  11  re 
eut ,  au  fiége  du  Mont-de-Varfan  ,  une  arquebu- 
fade  dans  le  ventre  ,  dont  il  mourut  deux  jours 
après ,  en  i  j  69. 

i°.  Bernard  fon  fils  fervit  en  1611 ,  dans  l'armée 
de  Louis  XIII ,  tk  dans  le  cours  de  cette  cam- 
pagne mourut  de  la  pefte  à  Bézicrs. 

Roger ,  fils  de  Bernard ,  fut  tué  à  l'attaque 
des  barricades  de  Suze ,  le  6  mars  1629. 

4'.  Louis  de  Caflagnet,  neveu  de  Roger  &  ca 
pitainc  aux  Gardes  ,  fut  tué  à  Paris,  en  16;  1 ,  par 
des  gens  de  la  livrée  d'Epernon. 

f°.  Jean-Baptifte  de  Caflagnet ,  marquis  de  Til- 
la  Jet,  frère  de  Louis,  capitaine  des(  ent-SuùTesde 
la  garde  du  Roi,  lieutenant  général ,  chevalier  des 
Ordres,  &  c  gouverneur  de  Cognac.  d'Arras,&c. 
reçut  un  coup  de  moufquct  a  la  cuiflé,  au  combat 
de  Steinkerque ,  le  $  août  1691,  6c  en  mourut  le 
22  du  même  mois. 

6°.  François  de  Caflagnet ,  coufin  germain  du 
précédent  ,  brigadier  des  armées  du  Roi ,  fut  tué 
a  la  bataille  de  Saint-Denis  près  Mons ,  le  14  août 

7*.  Gaflon  Paul  de  Caflagnet,  dit  le  marquis  de 
Narbonne,  neveu  de  François  ,  mourut  à  Mons , 
le  6  août  1692  ,  des  blcflures  qu'il  avoit  reçues 
trois  jours  auparavant  au  combat  de  Steinkerque. 
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S*.  Jacques  fon  frère  ,  marquis  de  Fimarcon  , 
eft  célèbre  Se  célébré  dans  les  chanfons  du  tems , 
pour  la  part  qu'il  eut  à  l'expédition  de  Crémone , 
du  1".  février  1702.  11  contribua  beaucoup  àchif- 
fer  les  Impériaux  de  cette  place  qu'ils  avoient  fur- 
prife  ,  &  il  fut  fait  auflitôt  après  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi.  11  battit  les  Camifards  au  combat  de 
Nages ,  le  12  novembre  1701  ,  &  peu  de  teins 
encore  après  à  celui  de  Vergèfes.  Maréchal-de- 
camp  en  1704 ,  lieutenant-général  en  1718  >  com- 
mandai.t  en  Rouflillon,  Cerdagne,  &.c.  en  1713  » 
gouverneur  de  VilUfranche  en  1717  ,  de  Mont- 
Ko'-isen  1724 ;  chevalier  des  Ordres  en  1724;  mort 
à  Lcctoure  le  1  f  mars  1750. 

«A  Aimery  de  Caflagnet,  marquis  de  Fimarcon, 
frère  puiné  du  précédent  6i  du  fécond  lit ,  be  plus 
jeune  que  lui  de  trente  fept  ans  ,  apporta  ,  le  14 
janvier  1754  ,  1a  nouvelle  de  la  prile  de  Novare  , 
qui  s'étoit  tendue  le  7 ,  &  du  fort  d'Arona ,  &  fut 
tait  alors  brigadier  des  armées  du  Roi  ;  il  défendit 
le  château  de  Colorno  contre  le  marquis  de  Ligne- 
ville,  général  des  Impériaux  ,  8c  l'obligea  de  ffe 
retirer  le  16  mai  de  la  même  année  I7$4-  Le  20 
juin  fuivant  Is  marquis  de  Kimarcon  fut  bUfle  a 
la  bataille  de  Parme.  Maréchal  -  de  -  camp  le  t". 
janvier  1740,  il  eut  du  commandement  dans  la 
Handre  hollandaife  en  1747  &  17^8  ,  &  fut  fait 
lieutenant-général  le  1".  janvier  de  cette  dernière 
année  de  la  guerre  de  1741. 

CASTELLO  -  BRANCO  (  Hifi.  de  Portugal)  , 
noble  famille  portugaife.  Deux  feigneurs  de  Caf- 
tello-Eranco,  dom  Antoine  &  dom  Pierre  fon  fils, 
fuivirent  le  roi  dom  Sebaftien  à  la  malheureufe 
journée d'Alcacei  en  Afrique ,  en  1 578  ,  yayant 
été  faits  prifonniers  ,  furent  efclaves  des  Maures. 
Dom  Antoine ,  fils  de  dom  Pierre  &  petit-fils  de 
1  autre  dom  Antoine  ,  &  commandeur  de  l'Ordre 
de  Chrift,  ainfi  que  fon  père  &  fon  aïeul,  mourut 
en  16:  s  fur  la  flotte  commandée  par  dom  Frédéric 
de  Tolède  ,  &  deflinée  à  reprendre  le  Bréfil  fur 
les  Hollandais,  qui  venoient  de  s'en  emparer. 

CASTRO.  (Hifi.  d'Ffp.  &  de  Pon.  )  La  Maifon 
de  Caftro ,  en  Ffpagne  &  en  Portugal ,  paroît  tiret 
fon  origine  d'anciens  Rois  de  ces  contrées. 

i°.  F  itrre-Ftrnandès  de  Caftro,  furnommé  U  Cuf 
tillan ,  grand-maître  de  la  Maifon  d'Alphonfe  IX, 
roi  d  Ffpagne,  fut  tué  à  Maroc  par  les  Maures , 
avec  fon  neveu  Alphoufe  de  Ttllo  ,  dans  une  ex- 
pédition ,  dont  l'objet  étoh  d'enlever  à  ces  Infi- 
dèles des  rcliquYs  de  martyrs  dont  ils  dévoient 
aflèz  peu  fc  foucier. 

20.  Guttière  Rodrigue  pafla  quarante  ans  che* 
les  Maures,  apparemment  en  efclavage.  On  le  uu- 
nomma  V  Efealavrado  ou  le  Meurtri. 

Des  fers  de  ClauJius  Félix  encor  fleui. 

j*.  Pierre-Fernandès ,  furnommé  de  hGuim 
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i  eink  de  tes  exploits ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire 
d'Eifugne.  Mort  en  1 34>< 

4°.  Pierre  de Caftro,  fait ducd'Arjonaen  141? , 
mourut  en  prifonnier  dans  le  château  de 

Pcnnaficl. 

f".  lîéatrix  fa  f<r  ur  porta  le  nom  8:  les  biens  de 
h  Nfjifon  de  Caflro  dans  la  Maifon  Oforio. 

6°.  Un  bâtard  de  cette  Maifon  de  Caftro  Oforio 
îccuit  beaucoup  de  gloire  à  h  guerre  contre  Gre- 
nade  &  contre  le  Portugal ,  fous  Ferdinand  &  Ifa- 
bJle. 

"»p.  Béarrix  fa  fille  époufa,  en  1  toi ,  Denys  de 
Portugal ,  Bragance,  ûc  leur  poftirité  prit  le  nom 
dî  Cîllro. 

8a.  Dans  la  branche  des  marquis  de  Cafcaës, 
dcf.endue  de  Pierre-Fernandès,  furnommé  Je  U 
G<t  u,  mentionné  fous  le  n°.  \ ,  Alvar-Pires  de 
Ca!>ro  fut  le  premier  connétable  du  royaume  de 
Portugal,  oj  il  étoit  venu  s'établir,  fuyant  la  vio- 
l.uce  de  Pierre-le-Cruel ,  roi  de  Caftille. 

9*.  A  j  contraire ,  Pierre  de  Caftro  fon  fils ,  dit 
Birgm ,  fut  fouvc  nt  dans  les  intérêts  de  la  Caftille 
contre  le  Portugal.  Convaincu  d'avoir  voulu  livrer 
une  des  portes  de  Lisbonne  aux  Efpagnols ,  il  fut 
dès  en  prifon.  Ayant  été  remis  en  liberté  par  une 
indulgence  dont  on  eut  à  fe  repentir,  ilconfpira 
«ne  féconde  fois  contre  le  Pottugal  ;  &  au  mo- 
ment où  il  étoit  découvert ,  &  où  l'on  alloit  l'ar- 
rêter de  nouveau ,  il  fe  fiuva  en  Efpagne,,  mais  il 
filnjt  qu'il  trahit  ;  i!  ne  fut  pas  plus  fidèle  aux 
LTj?î$nols  qu'aux  Portugais  ;  d  fit  fa  paix  avec  le 
roi  <b  Portugal  en  lui  livrant  Salvaterra,  dont  le 
roi  d  Efpagne  lai  avoit  confié  la  garde. 

io°.  oa  petite-fille,  Jeanne  de  Cailro ,  porta  les 
biens  de  fa  branche  dans  la  Maifon  de  Bragance. 

n°.  Dans  la  branche  des  feizneurs  de  Mon- 
finto,  defcëndue  de  Pierre  de  Caflro,  dit  le  Borgne 
(n°.  9),  Ferdinand  de  Caflro,  gouverneur  d'Henri, 
infant  de  Portugal,  fut  tué  dans  un  combat  contre 
des  corfaires. 

u*.  Alvar  fon  fils  fut  tué  d'un  coup  de  flèche 
en  Afrique ,  où  il  s'étoit  diftingué  dans  plufieurs 
VomLus. 

15°.  Georges,  fils  d* Alvar,  fut  tué  à  l  efcalade 
de  langer,  le  13  janvier  1464. 

14°.  Jean  de  Caftro  l'on  trère  aîné  fut  tué  à  la 
prife  d'Amila,  aufli  en  Afrique. 

15°.  Louis  de  Caftro  ,  marquis  de  Cafcaè's,  fût 
ambailadeur  extraordinaire  de  Pierre  11 ,  roi  de 
Portugal ,  auprès  de  Louis  XI V ,  roi  de  France. 

16*.  Martin- Alphonfe ,  comte  de  Monfanto  , 
général  des  galères  de  Portugal,  mourut  à  Malaca 
qu  d  alloit  fecourir  contre  les  Hollandais ,  qui  pri- 
rent cette  place  importante  des  Indes  orientales, 

1 70 .  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  V  alhc  lhas, 
defcëndue  d  Alvar  (mentionné  fous  le  n°.  12), 
François,  rué  à  la  guerre  de  langer  contre  les 
Maures. 

i8\  Dans  la  branche  de  Boquilobo,  defcëndue 
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de  Ferdinand  de  Caftro  (mentionné  fous  le  n°.  1 1  ) , 
Alvar  de  Caftro,  tué  à  la  journée  d'Alcactr ,  en 
1*78. 

190.  Jean  de  Caftro ,  gouverneur  &  vice-roi  des 
Indes  orientales  ,  furnommé  l<  Cruna  ,  pour  fes 
vertus  .\r  fes  exploits ,  qu'il  fignala  furtout  en  Afri- 
que, d'abord  à  Tanger,  puis  (bus  Charles-Quint 
à  Tunis ,'  61  plus  encore  dans  les  Indes ,  où  il  prit 
une  multitude  de  places  importantes  ,  &:  fubjugua 
diverfes  nations ,  &  où  il  mourut  le  6  juin  1  C48  , 
entre  les  mains  de  faint  François-Xavier.  On  a  de 
lui  une  deferrption  fort  détaillée  de  la  cote  de 
Malabar ,  depuis  Goa  jufqu'à  La  forterefle  de  Diu  : 
elle  eft  confervée  au  collège  des  Jcfuites  d'Evora. 
Il  avoir  faitaufll  une  defeription  de  la  Mer-Rouge. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  portugais  ,  par  Hyacinthe 
Freyre  d' Andrads ,  &:  traduite  en  latin  par  le  P.  Do- 
minico- Maria  del  Roflo,  jéfuite,  qui  dédia  cette 
traduction  à  l'Académie  royale  de  l'hiftoire  de 
Portugal ,  dont  Roflo  étoit  membre. 

io°.  Ferdinand  de  Caftro,  fils  aîné  de  Jean,  fut 
tué  à  dix-neuf  ans,  au  fiége  de  Diu , en  1 J46 ,  par 
1  effet  d'une  mine  qui  fit  tauter  en  1  air  un  baftion 
où  il  étoit. 

210.  Alvar  de  Caftro,  fécond  fils  de  Jean,  dit 
le  Grand  t  fut  blefle  dangereufement  dans  une 
fortie  à  ce  même  fiége  de  Diu.  En  1  (48  il  prit 
d'affaut  le  fort  de  Xaèl ,  fur  la  côte  d'Arabie.  Il 
fut  deux  fois  ambaffadeur  à  Rome,  &  finit  par  être 
confeiller  d'Etat  ou  miniftre  du  roi  Sébaftien,  8e 
chef  du  confeil  des  finances. 

Zi°.  Mais  François  de  Caftro  ,  un  de  fes  fils  , 
évêque  de  Guarda,  fut  grand-inquifîteur  de  Por- 
tugal. 

Ferdinand  de  Caftro,  fécond  du  nom  , 
colonel  de  cavalerie  en  Flandre,  y  mourut  à  la 
guerre. 

14°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Reris , 
qui  devinrent  amiraux  héréditaires  de  Portugal 
par  l'extinction  de  la  Maifon  d'Ar.evedo,  dont  i!s 
defeendoient  par  femme,  Bernard  de  Caftro,  tué 
aux  Indes  orientales  en  1  r 66  ou  1 567. 

if°.  Di  eue  de  Caftro,  tué  au  fiége  de  Rhodes  i 

i6°.  Ainfi  que  François  de  Caftro  fon  frère. 

17".  Dans  la  branche  des  comtes  de  Mefquitella, 
Alvar  de  Caftro ,  tué  à  Ceuta. 

280.  Nuno  de  Caftro  fon  frère,  tué ,  en  1476,  ï 
la  bataille  de  Toro  i  il  étoit  grand-enfeigne  du  roi 
Alphonfe  V. 

29-.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Lanhofo , 
comtes  de  Bafto  ,  Ferdinand  de  Caftro  ,  gouver- 
neur d'Evora  ,  commandeur  d'Almodavar  &  de 
Gravam  dans  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  confeiller 
d'Ftatde  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  &  devenu 
roi  de  Portugal ,  fut  créé  comte  de  Bafto  ic  Grand- 
d'r  fpagnepar  des  lettres-patentes  données  à  Lif 
bonne  le  14  feptembre  ijof. 

to°.  Alvar  de  Caftro  fon  frère,  pris  a  la  journée 
d'Alcacer,  en  1 C78 ,  fut  efclave  en  Afrique. 

31°.  Michd  de  Caftro,  frère  des  précédens, 
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évéque  de  Vifeu  ,  archevêque  de  Lisbonne  ,  Si 
gouverneur  du  Portugal.  Mort  en  odeur  de  lain- 
teté  le  1".  juillet  i6iy 

Castro  de  Melgaço. 

Il  paroît  que  les  généalogiftes  les  plus  accré- 
dites s'accordent  à  regarder  la  Maifon  de  Caftro 
de  Melgaço ,  venue  de  Galice ,  comme  iflue  de  la 
Maifon  précédenre.  Nous  regarderons  donc  les 
Caftro  de  Meleaço  comme  formant  une  branche 
de  la  Maifon  de  Caftro. 

Pans  cette  branche  nous  remarquerons  : 

$1°.  Pierre  de  Caftro,  lequel,  ayant  été  fait 
prifonnier  à  la  bataille  d'Alfarroubeira ,  fut  amené 
devant  l'infant  Pierre ,  régent  du  royaume  de  Por- 
tugal &  général  de  l'armée  vidtoricufe ,  qui  le 
poignarda  de  fa  main. 

33°.  Ferdinand  de  Caftro  fon  frère  fut  dans  fa 
Maifon  le  premier  châtelain  de  Melgaço ,  charge 
depuis  héréditaire  dans  fa  famille,  &  dont  le  nom 
fcrt  à  diftinguer  fa  branche.  Le  duc  de  Bragance 
avoit  donné  cette  charge  à  Ferdinand,  pourré- 
compenfe  de  fes  fervices. 

?4°.  Fierté  de  Caftro ,  quatrième  châtelain  de 
Melgaço ,  arrière-petit-fils  de  Ferdinand ,  étoit  à 
la  malheureufe  journée  d'Alcacer  en  Afrique.  11  v 
eut  le  même  fort  que  le  roi  dom  Sébaftien.  On  né 
trouva  point  fon  corps ,  &  on  n'a  jamais  lu  ce  qu'il 
étoit  devenu. 

}f°.  Jérôme  de  Caftro  ,  un  des  fils  du  précé- 
dent, fut  tué  à  la  guerre  de  Malaca  aux  Indes 
orientales. 

360  Jérôme  de  Caftro,  capitaine  d'infanterie, 
tué  à  Valverde  en  1641. 

370.  Antoine  de  Mello  de  Caftro,  le  premier 
qui  ait  joint  au  nom  de  fa  Maifon  celui  de  la 
Maifon  de  Mello ,  dont  il  defcend<  it  par  femme , 
étoit  commandant  d'une  efeadre  deftinée  pour  les 
Indes  orientales  ;  il  fut  tué  par  les  Anglais  à  fon 
retour  de  l'Inde  ,  à  l'île  de  Sainte-Hélène. 

380.  Dans  ce  même  combat,  François  de  Mello 
de  Caftro  fon  fils  perdit  un  oeil  ;  il  fut  depuis 
vice-amiral  de  la  flotte  qui  reprit,  en  1624,  la 
baie  de  Tous  les-Saints. 

$9°.  Ferdinand  de  Mendoça  Furtado ,  fils  du 
précédent,  prenoit  ce  nom  de  Mendoça ,  qui  étoit 
celui  de  fa  mère.  F.tant  général  de  l'île  de  Ceilan, 
il  fut  tué  par  les  Hollandais. 

400.  Dans  la  branche  de£  comtes  das  Galveas , 
Jérôme  de  Mello  de  Caftro ,  tige  de  cette  bran- 
che ,  tué  à  la  guerre  de  Malaca  aux  Indes  orien- 
tales ,  ainfique  fon  frère  du  même  nom,  mais  d'un 
premier  lit,  mentionné  fous  le  n°.  jf. 

Mous  ignorons  fi  la  Maifon  de  Caftro  do  Rioeft 
encore  la  même  que  les  précédentes  :  nous  la 
voyons  porter,  ainfi  que  la  Maifon  de  Caftro  de 
Melgaço,  les  noms  de  Furtado  de  Mendoça.  Quoi 
qu'il  en  foit,  elle  a  produit  auffi  des  guerriers  de 
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diftinélion  ,  dont  quelques-uns  même  ont  com- 
mandé des  armées. 

il  y  a  du  nom  de  Caftro  divers  écrivains  de  dif- 
férentes profeffions ,  tels  que  : 

i°.  Alphonfe  de  Caftro  ,  firancifeain  efpagnol  , 
qui  a  beaucoup  écrit  contre  l'hérefie  &  les  héré- 
tiques, iiuvcrjàs  ft4Lrrje>,  dt  juflà  hértt'corum  puni- 
tio>e,$cç.  Mort  à  Bruxelles  le  13  février  iffS, 
à  foixante-trois  ans. 

i°.  Un  autre  Alphonfe ,  mort  auffi  en  »  f  f  8  dans 
les  Moluques  ,  martyr  de  fon  zèle  millionnaire, 
&  tué  par  les  Idolâtres. 

3°.  Léon  de  Caftro  ,  mort  en  1 580 ,  qui  foutint 
contre  Arius  Montanus,  que  le  texte  de  la  vt  lgate 
&  celui  des  feptante  dévoient  être  préférés  au 
texte  hébreu. 

4°  Rodtric  ou  Rodrigue*  de  Caftro,  médecin 
des  ftizième  &r  dix- feptième  fiècles ,  médecin  por- 
tugais ,  mais  qui  exerçoit  fon  art  a  Hambourg ,  a 
écrit  fur  la  nature  &  les  caufes  de  la  pefte ,  a  traité 
dt  univcfà  mulitrum  mtaich.â.  On  a  de  ll.i  auffi 
Médias  pointais  ,  titre  qui  fait  naître  des  idées. 

j°.  Un  autre  médecin  portugais  ,  du  nom  de 
Caftro  (Ftk'nnc-RodrigucA  ) ,  qui  exerçoit  la  mé- 
decine à  Pife  ,  a  laifle  divers  traités  :  De  mtnoris 
m  'urocoj'mi ,  de  .nsirtiliius  microcofmi ,  dt  tom.lxu 
morborumt  dt  petu  rtf-igerato ,  &c.  Mort  à  quatre- 
vingts  ans,  en  1637. 

6°.  Anne  de  Caftro ,  Dame  efpagnole  ,  fort  cé- 
lébrée dans  les  écrits  du  fameux  I  ope  de  Vega  , 
eft  auteur  elle-même  de  quel  -ues  écrits  ,  dont  il 
paroît  qu'on  fait  cas  en  Ffpagne ,  d'un  entr'autres 
qui  a  pour  titre  :  Eurnidud  dtl  ni  Phtltppt  III , 
imprimé  à  Madrid  en  1619. 

il  y  a  beaucoup  de  jéfuites,  tant  efpagnols  que 
portugais,  du  nom  de  Caftro ,  &  parmi  eux  quel- 
ques gens  de  lettres,  ou  théologiens  du  moins. 

CATHERINE  D'ARRAGON.  Catherine  d'Ar- 
ragon ,  fille  de  Ferdinand-le-C«ifAi-//^nf  &  d'Ifa- 
belle  de  Caftille,8cfoeur  de  Jeanne-la- J*W/*,  mère 
de  Charles-Quint,  époufa d'abord  le  prince  Artur 
d'Angleterre ,  fils  aîné  de  Henri  V  II,  &  après  la 
port  de  ce  Prince  elle  époufa  en  fécondes  noces 
le  prince  Henri,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  VIII  , 
&  qui  étoit  le  frère  d' Artur.  Le  pape  Jules  II  donna 
une  difpenfe  pour  ce  fécond  mariage.  Catherine 
d'Arragon  avoit  vécu  fi  peu  de  tems  avec  Artur  , 
qu'on  ne  croyoit  pas  que  le  mariage  eut  été  con- 
fommé  :  c'étoitmême  fur  ce  fondement  que  le  pape 
Jules  II  avoit  accordé  la  difpenfe  pour  le  mariage 
de  Catherine  d'Arragon  avec  Henri  VIII.  Ils  vé- 
curent enfemble  pendant  vingt-quatre  ans  fins 
qu'il  s'élevât  le  moindre  doute  fur  la  validité  de 
la  difpenfe  >  mais  Flenri  VIII  s' étant  dégoûté  de 
Catherine  d'Arragon  ,  dont  la  douceur  mélanco- 
lique .pouvoit  être  plus  propre  à  infpirer  l'efthne 
que  l'amour ,  &  étant  devenu  amoureux  d'Anne 
de  Boulen  (voyq,  dans  le  Dictionnaire,  l'article 
Vdfat  &  «kns  ce  volume,  l'article  Boultn  ) , 
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Henri  VIII  répudia  Catherine  d'Arragon  au  bout 
de  vingt-quatre  ans  de  mariage.  L'Eglife  romaine 
lui  refifte  ,  il  quitte  l'F.glife  romaine. 

Une  injure  fi  horrible  faite  à  une  reine  fi  ver- 
tueufe,  &:  le  fch-fme  qui  en  fut  la  fuite  ,  ne  pou- 
voient  manquer  de  réveiller  l'enthoufiafme  m  le 
fanatifme.  Une  religieufe  malade  &  ibérique  , 
inftrument  aveugle  d'un  grand  parti,  occupa  quel- 
que terns  l'Angleterre  par  Tes  convulfions  &  fes 
révélations  >  elle  fe  nommoit  Klifabeth  Barton 
(vovf7,dans  le  Dictionnaire, l'article  liarton  )  ;  elle 
eil  reitee  célèbre  fou*  le  nom  de  U  Vierge  de  Ktnr. 
La  fume  Vierge  lui  apparoiiloit  >  un  Ange  la  tranf- 
portoit  i  Calais  &  la  ramenoit  dans  fon  couvent  ;  la 
porte  du  dortoir  s'ouvroitmiraculeufemer.t  toutes 
les  nuiti  pour  que  la  Sainte  pût  aller  converfer 
avec  Dieu  Sainte  Marie-Madeleine  lui  apporta  du 
citl  une  lettre,  où  le  divorce  étoit  condamné. 
Wirham  ,  archevêque  de  Cantorbery  }  Fisher  , 
evèque  de  Rochellcr  ,  tous  les  partifans  de  Ca- 
therine d' Arrtgon ,  parurent  ajouter  foi  aux  révé- 
lations de  la  V  ierge  de  Kent  :  un  moine  les  raf- 
fcinbla  dans  un  gros  volume.  Cette  prophéteffe  ne 
donnoit  qu'un  mois  à  Henri  VIll  pour  le  recon- 
Eokre.  Flenri  VIll  la  fit  pendre  :  cruauté  inutile. 
Jl parut  par  le  procès  de  cette  malheureufe,  qu'elle 
avoit  été  féduire,  &  qu'elle  n' avoit  agi  que  comme 
perfuidée.  Ceux  qui  l'avoient  fait  agir  turent  auffi 
envoyés  au  fupplice,  &  leméritoient  davantage. 

Henri  fe  montra  plus  indulgent  envers  quelques 
prédicateursqui  l'outragèrent  en  chaire.  Un  de  ces 
fanatiques  ,  nommé  Péto ,  préchant  devant  le  Roi, 
lui  dit  :  Tu  as  été  trompé  far  de  faux  propkttts  ;  mais 
moi ,  nouveau  Miché*  ,  vrai  prophète  de  Dieu  ,je  te 
in  que  Us  chiens  lécheront  ton  faig  ,  comme  ils  ont 
léché  iclui  d'Achah.  Henri  le  contenta  de  changer 
de  prédicateur.  Le  dimanche  fuivant  le  docteur 
Corren  le  juftifia  en  chaire  ,  8c  affura  le  peuple  que 
c'étoit  Péto  qui  étoit  un  faux  prophète  V  ut  chien; 
il  fut  interrompu  par  le  cordelier  Fllfton  ,  qui  l'ap- 
pela lui-même  faux  prophète  8f  fauteur  d'adultère. 
Cette  Iccne  fe  paffa  dans  l'églife ,  devant  tout  le 
peuple ,  en  préfenceduRoi  lui-même ,  qui  femêla 
de  là  querelle ,  &r  qui  eut  beaucoup  de  peine  à 
faire  taire  le  cordelier.  Cependant  Ellfton  &  Péto 
ne  furent  cjuc  réprimandés  doucement  par  le  con- 
feil.  Henri  n'étoit  pas  encore  dans  le  cours  de  fes 
randes  violences  :  fa  fuprématie  n'étoit  pas  éta- 
lie }  il  crovoit  avoir  des  ménagemens  à  garder. 
Bientôt  l'éckafaud  fut  le  partage  des  évèques,  des 
grands ,  des  minières  qui  condamnèrent  le  di- 
vorce &  centeOèrent  la  fuprématie.  La  conduite 
ferme ,  m  ode  (le  à:  refpectueufe  de  Catherine  pen- 
dant le  cours  de  ce  long  procès  du  divorce  ,  qui 
dura plufieurs  années  (depuis  1^x7  Se  ici8,  iuf- 
qu'en  1  j  <4  )  ,  n'ayant  pu  parvenir  à  déformer  Hen- 
ri, elle  mourut  de  douleur  :  fon  dernier  folipirfut 
pour  fon  tyran  ;  elle,  lui  écrivit  la  lettre  la  plus 
tendre  :    Mes  yeul  en  fe  fermant ,  lui  dit-elle  , 
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>»  ne  cherchent  que  vous ,  Se  ne  vous  verront  point; 
»  mon  cœur  ne  regrette  que  vous.  » 

On  dit  que  le  barbare  fut  ému  ;  mais  que  pro- 
duisit cette  émotion?  Il  perfecuta  la  mémoire  de 
l'infortunée  Catherine  fur  la  fille  qu'elle  lui  laiffoit } 
il  voulut  que  le  parlement  ôtat  a  cette  fille  tout 
droit  à  la  luccclbon  .  qu'elle  recueillit  cependant 
malgré  fon  père  fit  le  parlement.  Ce  fut  la  reine 
Marie. 

Catherine  d'  Arragon  mourut  en  1  f  56  à  Kimbal- 
ton  ,  où  elle  étoit  exilée. 

CAUMARTIN  (le  FèvRE  rc). (Hift.de  F'.), 
famille  confidérable  dans  la  robe ,  &  qui  a  produit 
.aulli  des  fujets  utiles  à  la  guerre. 

i°.  le  roi  Charles  VI,  par  des  lettres  de  l'an 
1400  ,  accorde  à  Huartle  Fevre,  ficurde  Pc  irettc  , 
divers  privilèges  pour  récompeufe  de  fes  fervices. 

1°.  Pierre  le  Fèvre ,  frère  de  Huart ,  étoir,  en 
141 } ,  prefident  à  mortier  du  parlement  de  Taris. 

$°.  Louisle Te vre,  fei ;neur ie Caumartin ,  çar  de 
des  fceaux  ,  avoit  eu  grande  part  aux  affaires  fous 
les  règnes  de  1  lenri  IV  &  de  Louis  XIII.  Sully,  qui 
loue  peu ,  lui  donne  de  grandes  louanges ,  &  le 
monrre  toujours  utilement  employé  pour  le  fer- 
vice  de  Henri  IV.  «  Caumartin,  dit-il,  à  l'an  16^7, 
»  avoit  conduit  avec  une  fi  grande  économie  les 
»  deniers  qu'on  l'avoit  chargé  de  diftribuer  aux 
Cantons  fuifiès,  qu'il  avoir  trouvé  le  moyen  de 
»  mettre  en  réferve  trente  mille  écusparan,  dont 
»  il  av<  it  acquitté  d'autres  dettes ,  en  compofant 
»  de  fix  à  un.  Cet  exemple  eft  trop  beau  pour  le 
>•  pafTcr  fous  filencc  :  il  l'cft  d'autant  plus  ,  qu'à 
»>  quelqu'un  qui  veut  chercher  un  prétexte  plau- 
>•  fible  de  détourner  une  partie  de  la  fomme  au 
»  profit  du  diflributeur ,  rien  n'eft  fi  facile  que  de 
»  faire  crier  les  SuifTes ,  pour  empêcher  ce  bon 
»  ménage.  Je  ne  manquai  pas  de  le  bien  faire  oh- 
»  ferver  à  du  Refuge ,  qui  alloit  prendre  la  place 
»  de  Caumartin.  » 

Pendant  la  minorité  de  Louis  XIII  il  fut  du  con- 
'  feil  de  régence  ;  enfin  il  fut  nommé  garde  des  fceaux 
à  la  mort  de  Méry  de  Vie  d' Ermenonville ,  le  ij 
feptembre  1621.  On  attendoit  beaucoup  de  fa  fa- 
geffe  S:  de  fa  prudence  confommde  i  mais  il  mourut 
le  11  janvier  fuivant. 

4°.  Un  fils  digne  de  lui  (Louis  le  Fèvre  de 
(  Caumartin  ) ,  concilier  d'Ftat,  mourut  le  16  août' 
1614  ,  en  allant  en  ambaffade  à  Venife. 
i    c°.  Lrn  autre  Louis  encore  ,  fils  de  ce  dernier, 
&  confeiller  d'Ftat  comme  lui ,  fit  admirer  fa  fa- 
gefTe  &  fes  talens  dans  les  divers  emploi*  dont  il 
fut  chargé.  11  avoit  été  intendant  de  Champagne. 
.Le  Roi  lui  confia  lés  fceaux  des  grands-jours  tenus 
en  Auvergne  en  1666.  Moitié  j  mars  1687. 

6*.  C'elt  de  Louis-Urbain  fon  fils  ,  intendant  des 
'finances  &  concilier  d'F.tat ,  mort  fous-doyen  du 
I  [confeil  le  1  décembre  17x0  ,  l'homme  le  plus 
illuftre  peut-être  de  fon  nom,  &  dont  il  eft  parlî 
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plus  d'une  fois  dans  les  Lettres  de  madame  de 
Sévigué,  que  Boileau  a  dit: 

Tout  n'eft  pas  Caumartin ,  Bignon  ni  d'Agucflcau. 

7°.  Un  fils  pt:inc  du  garde  des  fceaux  de  France 
(Jacques  le  Lèvre  de  Caumariin ,  feiçneur  de 
Saint-Port ,  marquis  de  Cailly  )  fut  conflilkrd  Etat 
&  aniballadLîur  en  SuuTe.  Mort  le  1 1  décembre 
1667. 

8°.  Il  eut  un  fils ,  Félix  ,  chevalier  de  Malte, 
tué  à  la  guerre. 

o°.  Un  neveu  de  ce  dernier ,  Henri-Louis ,  mar- 
quis de  Cailly  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  fut  tué  au 
combat  des  lignes  de  Turin  ,  le  7  feptembre  1706. 

io°.  Méry  îe  l  èvre  de  Caumartin ,  de  la  branche 
dite  de  Mormant ,  neveu  du  garde  des  fceaux  , 
fut  tué  en  Candie. 

n°.  Dans  la  branche  dite  de  Guibermcfnil , 
Marie  Philoclee  L'oiirdin,  femme  de  François  le 
1  evre,  feigneur  de  Guibtrmefnil ,  fut  célèbre  par 
fa  beauté ,  fon  efprit  &  fes  vers. 

L  a  famille  des  Caumartins  a  produit  suffi  des 
perfonr.ages  diftingués  dans  l'Eglife ,  tels  que  : 

1 1°.  François  le  Févre  de  Caumartin ,  évéque 
d'Amiens  ,  un  des  fils  du  garde  des  fceaux.  La 
faifant  la  vifite  de  fon  diocèfe,il  fut  fi  indigne- 
ment outragé  par  des  féditieux ,  que  le  Koi  en- 
voya dans  cttte  ville  des  commiflaires  pour  punir 
de  mort  les  coupables  ;  ce  qui  re  fervit  qu'à  faire 
éclater  l'exceflive  clémence  de  l'évéque  ,  qui  par- 
vint à  obtenir  leur  pardon  >maisle  Roi  voulut  qu'ils 
fulTent  au  moins  condamnés  à  de  fortes  amend.s , 
&  qu'on  gravât  fur  un  marbre  le  rJcit  de  le  tir 
crime ,  pour  faire  connoitre  à  tous  l'extrême  bonté 
du  prélat,  qui  1  avoit  pardonné  &  fait  pardonner. 
Mort  le  17  novembre  :6j 1. 

1  j°.  Jean-François-Paul ,  évéque  de  Vannes  , 
puis  de  Clois  ,  de  l'Académie  françaife,  &  hono- 
raire de  l'Académiedesinfcriptions  tk  belles-lettres, 
êroit  arrière-petit-fils  du  garde  des  fceaux.  U  na- 

?uitle  16  décembre  166$,  àChalons,  où  fonpere 
meivttonné  ici  fous  le  np.  t)  étoit  intendant. 
Le  cardinal  de  Retz,  imitk  allié  des  Caumartin  , 
vint  exprès  à  Châlons  pour  le  tenir  fur  les  fonts 
de  baptême,  &  dans  la  feite  il  fe  démit  en  fa  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Buzay  en  Bretagne }  ce  qui 
produifit  une  fingularité  dans  la  vie  de  1  abbé  de 
Caumartin  encore  enfant.  Son  père  ayant  été  nom- 
mé commiflairc  du  Roi  pour  la  tenue  des  Etats  de 
Bretagne,  y  mena  le  nouvel  abbé  de  Buzay,  âge 
alors  de  Icpt  à  huit  ans ,  à  qui  cette  abbayé,  non- 
feulement  donnoit  l'entrée  aux  Etats,  mais  pro- 
cura encore  la  préfîdcuce  d'une  committion  dont 
il  remplit  les  fonctions  en  camail  &  en  rochtt.  A 
cette  occafion  il  fitpli;fieurs  difeours  ,  oudumoms 
il  les  prononça,  mais  avec  tant  d  intelligence  de 
grâce  ,  qu'on  fe  plût  à  croire  qu'il  les  avoit  taies  , 
d'autant  plus  que  cela  rendoit  le  phénomène  plus 
mtrveUkux.  Cttte  couée  daju  le  monde  fut  très- 
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brillante  :  on  ne  parloit  dans  toute  la  province  qt* 
du  petit  prcjidir.t'y  c'eft  ainfi  qu'on  l'apptloit}  & 
fa  petite  gloire  nahTinte ,  parvenue  iufqu'a  la  cour , 
y  fut  la  nouvelle  du  jour.  U  avoit  urïlli  ;  il  fallut 
s'inftruire  :  les  plus  habiles  maîtres  concoururent 
à  fon  éducation.  M.  Lcnglct ,  qui  fut  célèbre  dans 
l'L  niverfité  \  Meffieurs  Couture  ,  Eoivin  le  cadet, 
&  Pouchard ,  plus  célèbres  encore  dans  les  Aca- 
démies &  au  Collége-Royal ,  lui  apprirent  diverfts 
langues  &  en  lurent  avec  lui  les  meilleurs  auteurs. 
11  fut  reçu  à  l'Académie  françaife  en  1694,  ôc  U 
même  année  il  fut  chargé  d'y  recevoir  l'évè.jue  de 
Noyon,  M.  de  (lerm  ont-Tonnerre,  q.t'une  va- 
nité ridicule  rendoit,  dit  on  ,  la  fable  de  la  cour. 
L'éloge  outré  que  l'abbé  de  Caumartin  fit  de  ce 
prélat ,  dont  M.  d'Alembcrt,  qui  fait  l'éloge  des 
autres  académiciens ,  n'a  ofé  faire  que  l'apologie, 
cet  éloge  ne  parut  pas  fincère  :  on  crut  y  voir  & 
on  fe  plut  à  y  voir  de  l'ironie.  Le  fecretaire  de 
l'Académie  des  belles-lettres  charge  le  public  de 
toute  la  malignité  de  1  interprétation  ,  tk  croit 
l'éloge  fincère.  Le  fecrétaire  de  l'Académie  fran- 
çaife (  M.  d'Alembcrt)  paroit  penfer  autrement, 
of  fans  qu  il  prononce  rien  formellement ,  on 
voit  qu'il  eft  pour  l'ironie.  L' évéque  crut  avoir 
été  olïerifé  nar  1  abbé.  Louis  XIV  ,  fous  la  protec- 
tion duquel  l'abbé  de  Caumartin  fembloit  avoit 
voulu  mettre  cette  ironie,  fe  crut  offenfé  dans  la 

f»erfonne  de  l'évéque ,  ou  on  lui  fit  croire  qu'il 
'etoit.  «  Le  Roi ,  oifoit  M.  l'abbé  de  Caumartin, 
»  fait  mieux  que  perfonne  ce  que  vous  valez  :  >1 
»  vous  connoit  à  fond  j  il  aime  a  vous  emretetur, 
»  &  lorfqu  il  vous  a  parlé,  une  joie  fe  répand  fur 
*'  fon  vifage,  dont  tout  le  monde  s'apperçoit.  •> 

U  eft  bien  diificile  que  cette  phrafe  paroifle  fi* 
rieufe,  fi  on  la  rapproche  de  cette  autre  phtafë 
d'une  lettre  de  madame  de  Coulanges  à  madame 
de  Sévigné  :  «  M.  l'évéque  de  Noyon  fait  touiours 
»  YcmuJ'ement  de  U  cour  ;  il  fera  reçu  après  demain 
»  à  l'Académie,  &  le  Roi  lui  a  dit  qu';/  s'attendo.t 
»  à  itie  feul  ce  jour-là.  »  Le  Roi,  pourfu't  M.  labbé 
de  Caumartin,  a  fouhaitéque  vousfulliezde  cette 

compagnie  «  Attentif  à  la  perte  que  nous 

»  avons  faite,  il  veut  !a  réparer  dignement  en  nous 
m  donnant  un  fujet  auquel,  fans  lui,  nous  n'arriva 
»  jamais  ofé  fe  >}er.  » 

Le  moyen  encore  de  regarder  cette  phrafe  comme 
ferieufe  &  de  la  prendre  en  bonne  part  !  Ce  mot , 
dans  la  bouche  d'un  directeur  de  l'Académie  fran* 
çoife ,  parlant  au  nom  de  fa  compagnie  ,  n'auroit 
pu  être  adreffé  férieufement  qu'à  un  grand  fouve- 
rain  de  l'Europe,  dont  Louis  XIV  auroit  indiqué 
le  choix  à  l'Académie. 

Quoi  qu'il  en  foir ,  d'après  le  prodigieux  fuccès 
du  difeours  de  M.  l'abbé  de  Caumartin  ,  le  dif- 
cours  ne  fut  pas  imprimé  i  il  ne  1  a  été  que  long- 
teins  après ,  lorfque  la  mort  des  perfonnes  interef- 
iees  eut  détruit  tout  le  piquant  de  cette  prétendue 
fatyre  ;  mais  ce  difeours  eut  une  influence  mal- 
heureufe  fur  la  deftioée  de  1  orateur  j  il  oe  put 
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pirvenir  à  l'épifcopat  pendant  toute  la  vie  de 
Louis  XIV,  quoique  l'évéque  de  Noyon  ,  par  une 
génerofité  qui  depuis  long-tems  eft  devenue  en 
pareil  cas  une  eïpece  de  routine  ,  fît  profeffion 
dètre  fon  plus  ardent  folliciteur.  Ce  ne  fut  que 
fous  la  régence  qu'il  fut  nommé  d'abord,  en  1717, 
à  l'évéché  de  Vannes ,  puis,  en  1718,  a  réveché 
de  Blois. 

En  1726,  l'Académie  françaife,  foit  qu'elle  fe 
reffbuvtnt  de  l'aventure  de  1694 ,  foit  qu'elle  l'eût 
oubliée ,  honora  l'évéquc  de  Blois  d  une  chitine  - 
tion  jufcju  alors  fans  exemple  ,  bV  qui  annonçoit  le 
cm  qu'elle  faifoit  de  fon  éloquence.  Il  alloitrece- 
Toir  a  I  Académie,  en  qualité  de  directeur,  M.  le 
dje  de  Saint-Agnan  ,  lorqu'une  violente  attaque 
«1  apoplexie  rit  craindre  pour  la  vie  du  directeur. 
Son  difeours  étoit  prêt  :  l'Académie  arrêta  que  , 
quel  que  fdr  l'académicien  qui  rempliroit  les  fonc- 
tions de  directeur  à  la  réception  de  M.  le  duc  de 
Saint-Agnan,  il  ne  feroit  que  lire  le  difeours 
préparé  par  l'evêque  de  Blois  j  ce  qui  fut  fait. 

L'évéque  de  Blois  prouva  par  fa  conduite ,  que 
Louis  XlV  avoit  eu  tort  de  le  juger  avec  tant  de 
rigueur  fur  un  difeours  un  peu  équivoque.  U  eft 
in  rang  des  meilleurs  évèques  d'un  tems  fécond 
»  excellens  évèques.  11  a  eu  la  réputation  d'un 
grand  canonise ,  d'un  profond  théologien  ,  d'un 
prélat  très- favant.  11  a  beaucoup  fait,  &  pour  l'inf- 
fruction,  5c  pour  l'édirication  de  fon  aiocèfe.  U 
mourut  d  apoplexie ,  mais  long-tems  après  la  pre- 
miereattaque  ;  il  en  avoit  eu  phifieurs  plus  légères, 
qu'il  avoit  did.mulées  ou  palliées  ;  il  ne  fuccemba 
que  le  jo  août  1735. 

CAUMONT  (le  mapquis  de).  (  Hift.  litt. 
mod.)  Jofeph  de  Seytres  (  c'étoit  le  nom  de  ce 
marquis  de  Caumont)  étoit  d'une  famille  origi- 
naire de  la  ville  de  Creft-Arnaud  en  Dauphiné  , 
où  elle  pofiédeit  des  biens  confidérables  des  l'an 
îico.  En  1441 ,  Jean  de  Seytres,  un  des  ancêtres 
de  Jofeph  ,  vint  s'établir  à  Avignon ,  où  il  époLfa 
Delphine  Spifame  ,  dame  de  Caumont.  Depuis  ce 
tems  cette  branche  eft  toujours  reliée  dans  le 
Comtat. 

Jofeph  de  Seytres  y  naquit ,  dans  la  ville  d'A- 
tignon  ,  le  zy  juin  i6t8.  i-a  famille  ,  dont  il  étoit 
l'unique  efperance,  l'empêcha  de  prendre  le  parti 
des  armes  j  mais  il  fournit  une  victime  à  la  patrie  : 
un  fils  aîné,  qui,  dans  l'âge  le  t  lus  tendre ,  annon- 
çoit les  plus  heureufes  dilpofitions ,  périt  en  1741 
dans  la  campagne  de  Bohème. 

Pour  lui ,  c'étoit  aux  lettres  U  aux  feiences 
qu'il  s'étoit  confacré.  Son  go^t  s'étendoit  à  tout  ; 
il  écrivoit  en  latin ,  en  italien  ,  en  efpagnol ,  avec 
autant  de  facilité  &:  de  pureté  qu'en  français  \  il 
faifoit  même  quelquefois  des  vers  dans  toutes  ces 
lingues.  Il  fe  ht  un  cabinet  curieux.de  monumens 
antiques ,  ir.fcriptions , médailles ,  pierres  gravées, 
manuferits  anciens  8c  finguliers,  livres  rares ,  &.c. 
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Dom  Montfâucon  l'a  fouvent  cité  dans  les  vaîics 
1  recueils  d'antiquité  qu'il  a  publies. 

Il  a  fourni  un  grand  nombre  d'obfervatjons  i 
M.  de  Réaumur  pour  fon  H'Jloire  des  lnfeiles.  II 
étoit  en  correfpondance  avec  tous  les  favans  de 
l'Europe  &  prefque  de  l'Univers.  Il  étoit  furtout 
devenu  le  centre  d'un  commerce  littéraire  entre 
les  favans  de  la  1  rarce ,  de  l'Italie  ,  de  l'Efpagne 
&  de  l'Angleterre  ;  il,,  avoit  même  des  relations 
avec  ceux  de  l'Orient ,  par  le  moyen  du  prince 
Ragotsky,  qui  lui  avoit  envoyé  fes  Mémoires  ma- 
n  u  fonts.  Enfin  il  ne  manqua  jamais  aux  occafions 
de  faire  du  bien  aux  lettres. 

En  17  j6  il  fut  reçu,  en  qualité  de  correfpondant 
honoraire  étranger,  à  l'Académie  des  inferiptionv 
& :  belles-lettres  de  Paris ,  à  laquelle  il  eut  toujours 
foin  d'envoyer  tout  ce  qu'il  pouvoit  découvrir  de 
monumens  rares  6V  finguliers ,  qu'il  accompagnoit 
de  conjectures  pleines  de  fagacité  ,  toujours  pro- 
pofées  avec  modeftie. 

fc  n  1740,  il.  fut  agrégé  à  la  Société  royale  de 
Londres. 

En  1 74  j ,  fes  poéfîes  italiennes  le  firent  recevoir 
à  l'Académie  des  arcades  de  Roine  ,  fous  le  nom. 
de  Rkodanio  ,  à  caufe  de  fon  féjour  fut  les  bords 
du  Rhône. 

Marie  -  Elifabeth  de  Doni  de  Beauchamps  ,  qu  il 
avoit  épouféc  en  1722,  s'étoit  allouée  à  tous  fes 
goiîts,  &  le  rendoit  parfaitement  heureux.  Ilparoit 
cependant  qu'il  mourut  de  chagrin  ;  ce  fut  du  moins 
le  principe  de  l'hydropifie  à  laquelle  il  fuccomba 
en  174: ,  après  quatre  mois  de  langueur  ;  la  dou- 
leur qu  il  refit  mit  de  la  mort  de  fon  fils  aîné  y 
contribua  beaucoup ,  quoiqu'il  lui  reftat  une  abon- 
dante fource  de  confolations  dans  lix  ai. très  en- 
fans.  Bon  ami ,  bon  mari ,  bon  père ,  il  joignoit  de 
grandes  vertus  à  un  caractère  aimable ,  à  des  ta- 
lens  agréables ,  à  des  connoillances  très-vaûes. 

CÉCINA  (  Auits).  (Wft.  rem.)  Pline  dit  que 
Cécina  étoit  le  furnom  de  la  Maifon  iieinienne.  Le 
perfomiage  le  plus  connu  fous  ce  nom  eft  Aulus 
Cécina ,  en  faveur  duquel  nous  avons  une  harangue 
connue,  de  Cicéron,  &  auquel  le  mèmeCicéron 
adreflé  plufieurs  lettres  qui  fe  trouvent  au  livre  V  I 
des  épitres  dites  familières.  Cet  orateur  en  fait  un 
fort  grand  éloge,  Se  nous  le  repréfënte  comme  un 
homme  très-ccnfidérable ,  &.  par  fon  mérite  per- 
fonnt  1 ,  Se  par  le  grand  établifiement  que  fa  Maifon 
ayoit  dans  ITtrurie.  Haictis  kominrm  ,  dit-il,  fm- 
gulan  pudotc ,  yirtuie  cognitd  &  fptiijtd  fi  de  amflif- 
fimum  ,  Etrwiê.  nomint  totius  ,  in  ulràque  fortund 
tognitum  multis  Jîgnis ,  tV  virtutls ,  &  humanîtatis. 

Céfar  le  retenoit  en  exil.  Nous  en  dirons  tout 
j  à  l'heure  les  raifons.  Cicéron  efpcre  que  cet  exil 
j  ceflera  bientôt,  &  c  eft  furlemérite  &  1  importance 
de  Ceciiu  qu'il  fonde  fes  principales  efpérarces. 
;  lnttlligit  te  ,  in  patte  Italie,  non  conttmnenaa  ,/uJ.è 
i  omnium  nobUiflimum  ,  isincommunirepublicà ,  cutvis 
j  fummorum  tu*  uatis  t  xtl  ingénia  t  vei  graiU  , 
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famâ ,  populi  romani  part  m  ,  non 
pub li <à  diutittt. 

Cécina ,  comme  tant  d'autres  perfonnages  illuf- 
ttes ,  a  voit  porté  les  armes  contre  Céfar  pour  le 
fénat  Si  la  republique  ;  mais  à  ce  crime  commun 
il  joignoit  un  autre  crime  particulier  &  perfonnel  , 
aue  Céfar  avoit  peut-être  plus  de  peine  à  lui  par- 
donner. Ce  Cécina  étoit  un  homme  d'efprit ,  un 
bon  écrivain ,  dont  les  traits  portoient  coup  ;  & 
il  en  avoit  lancé  quelques-uns  contre  Céfar ,  dans 
un  écritmoitie  plaifant,  moitié  violent.,  où  les  im- 
précations d  'un  ennemi  étoient  aflaifonnées  par  les 
railleries  d'un  fatyrique.  Cécina  ne  fe  croyoit  pas 
fort  coupable.  Summu  cri  mini  s  cfi,  dit-il ,  quod  ai- 
matus  advtrfurio  matedixi.  Il  prétend  que  tout  le 
monde  en  fait  autant  ;  mais  tout  le  monde  n'écrit 
pas,  &  furtout  d'un  ftyle  qui  bleffe.  Cicéroncepen- 
dant  paroit  penfer  comme  Cécina  fur  la  légèreté 
de  cette  faute ,  ou  bien  il  adoucit  fes  expreffions 
pour  encourager  fon  client  :  il  efpère  que  Céfar  , 
qui  a  me  la  gloire  ,  &  qui  eftime  les  talens,  fera 
natté  de  s'attirer,  par  fa  clémence  ,  les  éloges  d'un 
homme  d'efprit  qui ,  étant  fon  ennemi ,  1  a  légè- 
rement effleuré.  Lodem  fonte  fe  haujlrum  intdiigu 
/.ujcsfuis  ,  è  quo  fil  /éviter  adfperjus.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  la  gravité  ou  de  la  légèreté  de  1  offenfe  ,  il 
paroit  que  Cécina  voulut ,  comme  la  lance  d  A- 
chiile  ,  guérir  les  bleflures  qu'il  avoit  faites  : 

Vulnus  Achilleo  qui  quondam  fecerat  kojii  , 
Vulneris  auxilium  pelias  hafia  tutit. 

Sans  attendre  fon  pardon,  &  pour  l'accélérer  , 
il  chante  en  quelque  forte  la  palinodie,  il  coinpofe 
d'avance  un  ouvrage  à  la  louange  de  Céfar;  il 
l'tnvoie  à  Cicéron,  pour  qu'il  l'examine  &r  qu  il 
le  corrige.  On  font  en  effet  combien  un  pareil  ou- 
vrage étoit  délicat  &  difficile  >  combien  le  fentier 
étoit  étroit  &  glilfant,  entre  le  danger  de  s'avilir 
par  la  baflefle  c*  l'adulation,  &  celui  de  déplaire  par 
un  mot  imprudent ,  mal-adroit ,  mal  choifi ,  capable 
de  r'ouvnr  la  plaie  qu'on  vouloit  fermer!  Ciceron, 
dont  le  crédit  précaire  &  borné  fur  Céfar  étoit 
«ependant  la  principale  reflource  de  Cécina ,  Ci- 
céron elt  loue  dans  cet  écrit  ;  mais  il  eft  loué  avec 
une  forte  de  précaution  &r  de  riferve,  car  il  avoit 
auff«  été  au  nombre  des  ennemis  de  Céfar.  Cécina 
s'exeufe  auprès  de  Ciceron  ,  d  être  relie  fi  fort  au 
deiîous  de  l'expreffion  de  fon  eliime  ht  de  fon  ad- 
miration pour  lui  ;  il  lui  peint  tout  1  embarras  qu'il 
éprouve  en  compofam  ce  nouvel  ouvrage. 

Si  j'éciis  quatre  mots,  j'en  effacerai  uois. 

Citm  ad  ipfius  Cifaris  nomen  veni  ,  tota  coq  art 
eontnmifio  ,  non  pans  meta  ,  Jed  il/tus  juMuii  ;  to- 
tum  enim  Ctfarem  non  novi.  Qutm  putas  unur.um  elfe, 
ttA  fttum  loquitur  ?  Hoc  piooaoit  :  hoc  ver.  um  fijpi 
mvfum  eft.  Quid  fi  hoc  muto  ï  cV  vereor  ne  t  >.jus  fit. 
Açt  veto  Uuao  at-qtum  ,  non  ojfoidoi  Cùm  porto  non 
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offendam  quid  fi  non  vu/t?  Armatifty/um  perftquitur , 

vicii  tV  nonààm  reft.tuti  quid  faciet  ?  In  hâc  igitur 

calumniâ  timons  &  etecd.  fufpiciûnis  tt,rmento  ,  cùm 
p/urima  ad  alteni  fenfûs  conjeiiuram  ,  non  ad  fuum  ju- 

dicium  feribantur  ,  quant i  difei/e  fit  tvadtre  fen- 

limas. 

Le  premier  exil  de  Cécina  étoit  en  Afie  ;  il  avoit 
depuis  obtenu  la  permiflïon  de  fe  rapprocher  &  de 
venir  en  Sicile,  fous  prétexte  de  quelques  affaires  ; 
mais  on  avoit  fixé  un  terme  à  fon  fejour  dans  cette 
île  ,  &  à  l'expiration  de  ce  terme  il  devoit  retour- 
ner en  Afie.  Cicéron  obtint  par  fes  amis,  qui  l'é- 
toient  auili  de  Ce 'ar ,  que  Cécina  pourroit  relier 
en  Sicile  tant  qu'il  voudrait,  &V  Ciceron  le  recom- 
mande à  I  itus-Furfanius-Pofthumus  fon  ami ,  alors 
proconful  de  Sicile.  Nous  apprenons  par  cette 

f.ttre  '  ?ue  'e  pere  (le  Cécina  etoit  au|fi  un  homme 
d'un  mérite  diftingué ,  dont  Cicéron  avoit  fort  cul- 
tivé 1  amitié.  Nam  &  pâtre  ejus  ,c/aro  komine  frforti 
viro,  plunmit-n  ufi  fumus. 

Nous  ignorons  fi  Céfar  pardonna  entièrement  à 
Cécina  ,  &  fi  on  peut  l'induire  de  ce  paflage  de 
Suétone  ,  où  ,  en  vantant  la  clémence  de  Céfar , 
il  dit  qu'il  la  fignala  envers  Cécina  au  fujet  de  fa 
fatyre  ,  qui  ne  lui  paroit  pas  une  offtnfe  aufli  lé- 
gère que  l'avoier.t  dit  Cecina  &  Cicéron  :  il  la 
qualifie  durement  de  criminofijfimus  liber.  Auti  C*- 
cint  c  imiaofiffimolibro la^eratamexiflimationcmfuam 
civili  animo  tulit. 

Un  autre  Cécina  étoit ,  avec  Yalens  ,  un  des 
deux  généraux  de  YitcLius  contre  (Jthon  t  Se  eu- 
fuite  contre  Yefpafien. 

CFJS  ou  SCEY.  (  Hifi.  de  Fr  )  Ccft  le  nom  d'un 
château  qu'on  défigne  par  le  furnom  de  Scey  en 
Yarais ,  in  Varafto ,  pour  le  diftinguer  de  Scey- 
fur-Saône,  appartenant  à  la  Maifon  deBaufremont. 
Scey  en  Yarais  eft  écrit  Ceis  dans  les  anciennes 
chartes.  Une  très-ancienne  famille  avoit  pris  fon 
nom  de  cette  terre  de  Ceis  ou  Scey ,  qu'elle  pof- 
fédoit  dès  le  commencement  du  dixième  fiècle  ,  & 
que  Philippe  de  Scey  vendit  dans  le  quatorzième. 

Nous  remarquerons ,  dans  cette  famille  de  Scey , 
F  tienne,  fLigneur  de  Maillot  ,  qui  alla  fervir  en 
Hongrie,      il  mourut. 

-Antoine  fon  frère  ,  qui  mourut  de  même  à  la 
guerre. 

Un  autre  .Antoine ,  neveu  de  celui-ci  ,  tué  à  h 
bataille  de  Lépante. 

Jean  ,  fcijneur  de  Buttier,  petit -neveu  de  ce 
dernier  Antoine  ,  fe  diftingua,  en  1647  ,  au  fiége 
de  Lérida. 

CHAMBORS.  (Hifi.  de  Fr.)  De  la  Boiflîère 
de  f'hambors  eft  le  nom  d'une  noble  &  ancienne 
famille  francaife  qui  a  produit  des  fujets  utiles  à 
j'Ftat.  I  Ile  elt  originaire  de  Bretagne  : 

1".  Guillaume  de  la  BoilTière  ,  qualifié  dans  des 
titres  publics  noble  d'ancienne  txtradion,  poffédoit, 
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en  J411 ,  le  fief  de  la  BoiflGere  au  diocèfe  de 

Quimper. 

i°.  Maurice  de  la  Boiffière  Ton  petit-fils  quitta 
la  province  de  Bretagne  pour  s'attacher  au  fervice 
du  roi  Louis  XI ,  Se  Charles  Mil  lui  donna,  en 
149 1 ,  une  charge  de  maître-d'hôtel  ordinaire. 

>°.  Yves ,  fils  de  Maurice,  fut  écuyer  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne. 

4°.  Guillaume,  fils  d'Yves,  écuyer  tranchant  du 
roi  François  I  Se  du  dauphin  François  ion  fils ,' 
époufa,  en  1  ci8 ,  une  hc-ritière  de  la  Maifon  de 
Trie ,  qui  apporta  dans  celle  de  la  BoilTière  la 
terre  de  Chambors ,  fituée  dans  le  Vexin  français. 

j°.  De  ce  mariage  naquit,  entr'autres  enfans, 
Jean  de  La  Boilfiere,  l'eieneur  de  Chambors  (et 
en  partie  de  Gifors ,  ainûque  fes  defeendans)  ;  il 
fervit,  en  qualité  de  maître- d'hôtel,  ûx  Roiscon- 
fccutifs  ,  Henri  II  ,  François  H  ,  Charles  IX  , 
Henri  ill ,  Henri  IV  &  Louis  XTU ,  ic  mourut  en 
1614,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans. 

C°.  Se  70.  Deux  de  feshïs,  officiers  dans  la  corn- 
pgnie  des  Gendarmes  de  la  garde,  furent  tués, 
«n  ifpo,  à  la  bataille  d'Ivry. 

S*.  Un  troifième,  chevalier  de  Malte,  fut  tué, 
en  1597»  au  fiege  d'Amiens  ;  8c  de  quatre  fils  , 
Jean  de  la  Loitlîère  leur  père  (n°.  j  )  vu  ces  trois 
immoles  ,  de  fon  vivant,  à  la  patrie. 

90.  Il  vit  auffi  périr  le  quatrième,  en  161 1 ,  à 
trente  ans.  Ce  dernier,  nommé  Jean  comme  ion 
père ,  ne  perdit  point  la  vie  dans  les  combats ,  mais 
il  eut  deux  fils  : 

ic°.  Dont  l'aîné,  Jean,  enfeigne  aux  Gardes, 
fut  tué,  en  1629,  à  l'attaque  des  barricades  de 
Sufe. 

Le  fécond,  nommé  Guillaume  ,  dit  le 
comte  de  Chambors ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
chcvau-légers  en  i6;6,  maitre-d'hôtel  du  roi 
Louis  XI II  en  î6$8  ,  mefrre-de-camp  du  régiment 
de  cavalerie  du  cardinal  Mazarin  en  164; ,  par- 
venu jeune  à  une  grande  réputation  militaire  8c 
au  grade  de  maréchal-de-camp ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lens,  en  1648 ,  à  trente-neuf  ans. 

Celui-ci  eut  deux  fils ,  Louis,  page  de  la 
grande  écurie  du  roi  Louis  XIV,  puis  capitaine  au 
régiment  de  Picardie ,  tué  à  Arleux  ,  en  16c  i  ,  à 
feue  ans  > 

1  )°.  Et  Guillaume,  dit  auflï  le  comte  de  Cham- 
bors ,  page  de  la  chambre  du  même  roi  Louis  XIV, 
en  164$  J"  enfeigne  aux  Gardes,  en  1648;  capitaine 
de  cavalerie  &  lieutenant  des  Cent  Suiffcs  de  la 
garde,  en  i6jo>  blefl'é  à  la  bataille  de  Réthel , 
aufli  en  i6ro,  Se  au  combat  de  Saint- Antoine,  en 
1651;  ainfi  Jean  de  la  BoUflfce ,  mentionné  au 
n°.  j  ,  avoit  eu  trois  fils,  deux  petits-fils,  Se  un 
arriere-perit-fils  ,  tués  dans  des  batailles  ,  Se  un 
autre  petit-fils  bielle  dans  deux. 

140.  Celui-ci  eut,  d'un  premier  lit ,  deux  fils 
qui  lervirent  tous  deux  avecdiltinôion,  mais  dont 
l'aîné  (  Guillaume  de  la  BoilTière  de  Chambors)  a 
«te  célèbre  encote  comme  homme  de  lettres. 
Hijioirc.  Tome  Vl.  supplément. 
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,  Elevé  dans  une  penfion ,  dont  M.  Nicole  a  fait 
i  l'éloge  dans  le  Traité  de  l'éducation  d'un  Prince, 
&  où  toute  autre  langue  que  le  latin  (  qu'on  ap- 
prenoit  par  le  feul  ulage  )  étoit  interdite  aux  élè- 
ves 8c  à  tous  ceux  qui  les  approchoient ,  ilfe  ientit 
toute  fa  vie  de  l'avantage  d'avoir  eu  cette  langue 
en  quelque  forte  pour  langue  maternelle  ,  fce 
d'axoir  fait  à  douze  ans  fa  rhétorique,  fous  le  cé- 
lèbre M.  Herfan  au  collège  du  Pleflîsi  il  fe  ref- 
fentit  auffi  dans  un  autre  genre  de  l'éducation 
qu'il  reçut  dans  le  monde  à  l'hôtel  de  SoiiTonsoù 
Ion  père  demeuroit ,  Se  où  madame  la  princefie 
de  Carignan  &  madame  la  duchefle  de  Nemours 
raifembloient  une  fociété  nombreufe  ,  Se  cepen- 
dant choifie  ,  de  gens  de  lettres  mêlés  avec  Acs 
gens  de  qualité.  Ce  fut  là  qu'il  connut  le  fameux 
prince  Lugène ,  avec  lequel  il  prit  des  liaifons  par- 
ticulières ,  6c  contre  lequel  il  étoit  deftiné  à  com- 
battre. Vers  le  même  rems  où  ce  Prince  partoit 
pour  la  Hongrie,  M.  de  Chambors  entroit  dan» 
les  Moufquetaircs ,  dont  M.. de  Maupertuis  fon 
parent  commandoit  une  compagnie  :  u  y  fit  pl?i-  , 
îîeurs  campagnes  pendant  la  guerre  de  168b  ;  il 
eut  enfuite  dans  le  régiment  Colonel-Général  une 
compagnie ,  à  la  tète  de  laquelle  il  fervit  en  Alle- 
magne vers  la  fin  de  cette  même  guerre ,  Se  en 
Italie  pendant  toute  celle  de  1701.  Il  fe  dilhngua 
dans  plufieurs  allions  ,  notamment  à  la  bataille  de 
Luzara.  C'étoit  avoir  rempli  une  grande  carrière 
militaire  que  d'avoir  fait  ces  deux  guerres  de  1688 
Se  de  1701 ,  Se  d'y  avoir  conftammem  approfondi 
les  principes  généraux  8ç  les  détails  de  cet  art 
rrulheureufement  néceffaire  jufqu'à  prêtent.  A 
cette  étude ,  M.  de  Chambors  avoit  conftamment 
joint  celle  des  lettres  >  Se  libre ,  par  la  paix,  de  s'y 
livrer  avec  moins  de  partage ,  il  en  fit  fa  principale 
occupation  ;  il  fut  reçu ,  en  1711 ,  aflbcié  de  l'Aca- 
démie des  inferiptions  &  belles-lettres.  Le  pre- 
mier Mémoire  qu'il  lut  à  (à  réception  aroit  quel- 
que chofe  de  chevalerefque  8c  de  galant ,  conve- 
nable a  un  gentilhomme  &  à  un  militaire  :  le  fujet 
étoit  U  cvnjidérut'wn  que  les  anciens  Germains  avoient 
pour  les  femmes  de  leur  nation.  Ses  e\echerches  fur  la 
v»e  de  Titus  Labienus  ont  éclaira  un  trait  d'hiltoire 
important. 

M.  de  Chambors  mourut  le  7  avril  174$  $  il  étoit 
né  le  18  juillet  (666. 

i  f  °.  Un  de  fes  frètes  d'un  ancre  lit ,  Jofeph- 
Jean-Bapritte  de  la  Boilfière  de  Chambors ,  a  fervi 
dix-fept  ans  capitaine  au  régiment  de  Bretagne ,  6c 
s'elt  dtlringué  en  pluiieurs  occafions ,  6c  rrouro> 
ment  à  la  prife  du  fort  de  Scarpe,  en  1711. 

160.  Yves-jean-  baptifte  de  la  BoilTière  de  Cham- 
bors fon  fils ,  né  en  1716,  pourvu  en  1747  de  la 
i  charge  d  écuyer  ordinaire ,  a  fervi  auprès  de  la 
j  perfonne  de  Lotus  XV  &  du  Dauphin  fon  fils ,  dam 
'  les  campagnes  de  Flandre.  C'eft  lui  que  M.  le  Dau- 
phin eut  le  malheur  de  bleûcr  à  mort  à  la  chalTe, 
;  le  16  août  171  f,  dans  la  plaine  de  Villeprcux.  il 
i  s'en  punit  en  grand  Prince  Se  en  homme  lenfible  , 
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en  s'interdifant  pour  toujours  l'exercice  de  la 
charte,  pour  lequel  il  avoit  du  goût,  &  qui  étoit 
utile  à  fa  fanté. 

Les  auteurs  des  diverfes  oraifons  funèbres  de 
ce  vertueux  Dauphin  nous  le  repréfentent  au  mo- 
ment de  ce  funefte  accident,  faifi  d'effroi ,  jetant 
Ton  arme ,  fe  précipitant  fur  le  corps  fanglant  du 
,  malheureux  Chambors,  l'arrofant  de  fes  larmes  ^ 
ofant  à  peine  lever  les  yeux  fur  lui ,  fe  refufant  a 
toutes  les  confolations  «  que  ce  noble  &  fidèle 
»  ferviteur  voudroit  verfer  dans  fon  ame  en  le 

»  quittant  Si  quelqu'un,  pour  le  confoler,lui 

«  dit  que  leblefféne  mourra  pas  :  Des  qu'il  f<n.ffret 
»  dit-fl  ,  ne  fuis-je  pas  a(fe{  malheureux  ?  » 

Tous  les  fecours  de  1  an  ne  purent  fauver  M.  de 
Chambors  ;  il  mourut  au  bout  de  fix  jours.  Toute 
la  puiffance  des  Rois,  dit  M.  Thomas ,  n'eft  rien 
pour  réparer  de  tels  malheurs.  Le  Dauphin  em- 
ploie du  moins  tout  fon  crédit  auprès  du  Roi  pour 
foulager  la  douleur  de  la  famille.  M.  de  Cham- 
bors avoit  époufé ,  en  17c 4 ,  mademoifelle  le  Petit 
d'Avennes.  A  fa  mort  (  août  175  f  )  il  laifloit  fa 
femme  erofle.  M.  le  Dauphin ,  apprenant  qu  elle 
étoit  prête  d'accoucher,  lui  écrivit,  au  mois  de 
janvier  1 7  c6,  la  lettre  fuivante ,  qu'on  ne  peut  trop 
reproduire ,  monument  touchant  de  la  fenfibilité 
de  ce  Prince. 

«  Vos  intérêts ,  Madame  »  font  devenus  les 
»  miens  >  je  ne  les  engagerai  jamais  fous  une  au- 
»  tre  vue.  Vous  me  verrez  toujours  aller  au  devant 
*>  de  tout  ce  que  vous  pourrez  fouhaiter ,  8f  pour 
»  vous,  &  pour  cet  enfant  que  vous  allez  mettre 
*•  au  jour.  Vos  demandes  feront  toujours  accom- 
»  plies.  Je  ferois  bien  fâché  que  vous  vous  adref- 
»  fartiez,  pour  l'exécution,  à  un  autre  qu'à  moi.  Sur 
•»  qui  pouvez-vous  compter  avec  plus  d  arturance? 
»>  Ma  i'eule  confolation  ,  après  l'horrible  malheur 
»>  dont  je  n'ofe  me  retracer  l'idée,  eft  de  contri- 
*>  buer,  s'il  eftpoffible,  à  la  vôtre,  &  d'adoucir, 
«  autant  qu'il  dépend  de  moi ,  la  douleur  que  je 
»  retiens  comme  vous.  » 

Madame  de  Chambors  accoucha  d'un  fils  (Louis- 
Jofeph  Jean-Baptifte  de  la  Boilfière  de  Chambors). . 
Le  père  du  malheureux  écuyer  ,  tué  à  la  charte , 
vivoit  encore.  Le  Roi ,  par  des  lettres  données  à 
Verfailles  au  moi*,  de  mai  17)6,  &  qui  contien- 
nent l'honorable  énumération  des  fervices  de  la 
famille  de  Chambors ,  érige  en  faveur  de  l'aïeul 
&  du  petit-fils  la  terre  de  Chambors  en  comté, 
d'après  ce  principe  énoncé  dans  le  préambule  des 
lettres  :  «  (^ue  la  plus  folide  récompenfe  que  l'on 
»  puuTe  donner  à  la  vertu ,  eft  celle  des  titres 
*>  d'honneur  &  de  dillinction  qui  partent  à  la  pof- 
»  térité.  » 

Les  Lttrcs  portent  que  ce  titre  de  comté  avoit 
été  anciennement  attribué  à  la  terre  de  Chambors. 

CHARirTTON.  (  Wfi.  rom.  )  Lorfque  ,  fous 
J'empire  de  Confiance,  en  if8,  Julien,  depuis 
r,  faifoit  la  guerre  dans  ks  Gaules  &  fox 
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les  bords  du  Rhin  contre  les  nations  germani- 
ques ,  nommément  contre  les  Sax  ons  ,  les  (  }uades, 
les  Chamaves  ,  Couvent  mè  ne  contre  le*  Francs 
ou  Français ,  il  fe  fervoit  avec  avantage  d*  n  aven- 
turier français  ,  nommé  f.harietton  ,  qui  s'étoit 
attaché  aux  Romains.  Cet  homme ,  d'une  taille  gi- 
gantefque ,  d'une  force  de  corps  proportionnée 
a  Ta  taille,  &  d'un  courage  bien  tupérieur,  s'étoit 
rendu  le  fléau  des  peuples  barbares.  11  leur  fait'oit, 
en  barbare  lui-même ,  une  guerre  continuelle ,  oa 
plutôt  une  chaffe  plus  cruelle  &  plus  funefte  qu'au- 
cune guerre.  Il  fe  cachoit  dans  les  forêts ,  les 
épioit .  les  fuivoit  comme  le  chaffeur  fait  fa  proie, 
&  faifirtant  les  momens  connus  de  leur  fommeil 
ou  de  leur  ivrefle ,  il  égorgeoit  tous  ceux  qu'il 
trouvoit  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  états , 
&  port  oit  leurs  têtes  à  Trêves,  où  elles  lui  étoient 
apparemment  payées.  D'abord  il  opéroit  feu!  & 
n  affocioit  perfonne  à  ces  horribles  boucheries  : 
dans  la  fuite  fa  réputation  s'étant  accrue  avec  Ces 
fuccès,  on  s'emprefla  de  fervir  fous  lui,  de 
prendre  part  à  fes  expéditions  ;  alors  elles  chan- 
gèrent en  quelque  forte  de  nature;  de  voleur  & 
d'afîa(fin ,  ildevint  guerrier  >  il  eut  une  petite  armée} 
il  fut  au  moins  chef  de  troupes  légères  :  leur  objet 
principal  étoit  de  tendre  des  pièges ,  de  dreffer 
des  embûches ,  d'attirer  l'ennemi  par  des  fuites 
fimulées  fur  un  terrain  ou  dans  des  portes  défa- 
vantageux,  de  pénétrer  par  des  partages  difficiles 

peu  connus  dans  les  retraites  les  plus  inacceffi- 
bles  i  enfin  de  faire  une  guerre  qui  ne  pouvoitétre 
faite  que  par  eux ,  &  qui  n'étoit  point  à  l'ufage 
des  Romains.  Leur  adrerte  &  leur  connoiffanct 
des  lieux  étoient  un  fupplément  néceflaire  à  la  va- 
leur romaine  ,  &  contribuèrent  beaucoup  à  la  ré- 
duction de  ces  diverfes  peuplades  germaniques. 

Ce  Charietton  furvécut  aux  empereurs  Conf- 
tance ,  Julien  &  Jovien.  Sous  Valenunien ,  en  »66 , 
il  fervoit  encore  les  Romains  contre  les  Allemands, 
autre  peuple  de  la  Germanie ,  qui  n'avoir  pas  en- 
core donné  fon  nom  à  tout  ce  pays.  Il  fut  tué  dans 
un  grand  combat  qu'il  perdit  cette  même  année 
contre  ce  peuple. 

CHARLES-LE- TÉMÉRAIRE.  (HiÊ.  it  Fr.  ) 
Charles-le-r/m/Aj/^,  dernier  duc  de  fa  féconde 
Maifon  de  Bourgogne,  fuccéda,en  1467,  à  Phi- 
lippe-le-flon  fon  père.  Une  impulfion  irréfiftible 
pouftoit  Charles  a  la  guerre  &  aux  périls.  Inquiet, 
téméraire ,  ambitieux ,  il  chercha  dans  les  com- 
bats la  gloire  des  héros  ,  &  il  y  trouva  une  mort 
violente  comme  foai  caractère.  Mauvais  politique, 
puifque  la  haine  &r»  vengeance  préûdoient  le  plus 
fouvent  à  fes  démarches ,  fa  vie  entière  fut  un  tiffu 
de  triomphes  ,  de  défaites  ,  de  fureurs  &  d  infor- 
tunes. Implacable  ennemi,  contempteur  orgueil- 
leux de  Louis  XI  fon  rival ,  il  en  étoit  bai  0*  re- 
douté. Dès  leur  plus  tendre  jeunefle  ils  avoient 
fend  l'un  pour  l  autre  une  antipathie  invincible. 
La  francbiie  aldère  *  géaéreufc  de  Chaiie*  »'»- 
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di»noit  de  la  foupIefTe  artificieufe  de  Louis.  Louis, 
ne  jaloux ,  voyoic  avec  inquiétude  les  grandes 
qualités  de  Charles  8cfaréputationnaifTante.  Louis, 
chafle  par  Tes  propres  intrigues  de  la  cour  du  Roi 
Ton  père,  trop  heureux  de  trouver  un  afile  à  la 
cour  du  duc  de  Bourgogne ,  tourna  ce  bienfait 
contre  fes  bienfaiteurs  même  ;  il  mit  la  difcorde 
entre  Charles  &  le  duc  Philippe  ;  il  tenta  la  fidélité 
de  leurs  fuiets.  Charles  voyoit  toutes  ces  trames 
obfcures,  dédaignoit  de  les  rompre,  &  fe  propo- 
foit  de  les  punir  un  jour  avec  éclat;  mais  lorfqu'il 
vit  Louis  ,  monté  fur  le  trône,  recueillir  en  poli- 
tique quelquefois  habile ,  le  fruit  des  troubles 
qu'il  avoit  femés  en  intrigant»  quand  il  vit  Phi- 
lippe ,  affoibli  par  l'âge  8c  trompé  par  des  minières 
vendus  à  Louis ,  confentir  à  la  reflitution  des  places 
de  la  Somme,  qui  lui  avoient  été  engagées  par  le 
traité  d' Arras ,  alors  fa  fureur  ne  connut  plus  de 
bornes  ;  il  entra  dans  la  Ligu»  dite  du  bien  public  , 
ou  il  la  forma  ;  il  fouleva  tout  le  royaume  contre 
Louis,  qui ,  dans  la  fuite,  fouleva  contre  lui  une 
partie  de  l' Europe.  La  bataille  de  Mont  -  Lhéri 
(du  16  juillet  146c)  fut  pour  ces  rivaux  une 
heureufe  occafion  de  ngnaler  leur  courage  &  d'af- 
fouvir  leur  haine.  11  feroit  difficile  de  dire  lequel 
fut  vainqueur  :  ils  furent  vaincus  tous  deux  :  les 
deux  armées  furent  prefqu 'également  détruites. 
L'aile  gauche  du  Roi,  l'aile  droite  de  fon  ennemi 
furent  rompues  :  il  y  eut  une  véritable  déroute  de 
part  &  d'autre.  La  frayeur  emporta  des  fuyards  des 
deux  armées  jufqu'à  cinquante  lieues ,  (ans  qu'ils 
ofaffent  regarder  derrière  eux  ni  s'arrêter  pour 
manger.  Cependant  les  deux  chefs  doonoient 
J'exemple  de  la  confiance  &c  de  1  intrépidité  :  on 
les  rencontroit  partout  où  le  péril  étoit  le  plus 
grand ,  prodigues  de  leur  vie,  avides  de  gloire  & 
de  vengeance ,  tranfportés  du  defir  de  vaincre.  Le 
Bourguignon  penfadeux  fois  être  pris  ou  tué  ;  mais 
il  refta  maître  du  champ  de  bataille,  8e  cet  hon- 
neur lui  infpira  une  prefomption  qui  lui  fut  bien 
funefte  dans  la  fuite. 

Louise  prefle  de  toutes  parts  ,  &  incapable  de 
réfitter  a  tous  les  grands  du  royaume  conjurés 
contre  fa  tyrannie  ,  fut  employer  avec  fuccès  un 
art  inconnu  à  1  inflexible  Charles ,  l'art  de  divifer 
&  de  régner ,  de  diffimuler  pour  fé  venger  plus 
fùrement ,  d'accorder  tout  pour  pouvoir  tout  re- 
prendre dans  un  tems  plus  favorable.  Tous  ces 
chef»  adroitement  difperfës,  occupés  chacun  chez 
eux  ,  perdirent  les  avantages  qu'Us  tiroient  de  leur 
réunion  ,  &  furent  Cubjugués  &  trompés  les  uns 
après  les  autres.  Les  Liégeois  ,  excités  par  Louis, 
mentàla  Maifonde  Bourgogne  des  outrages  cruels, 
dont  ils  furent  cruellement  punis  ;  les  Flamands  , 
furtout  les  Gantois,  fe  révoltèrent  auffi  :  Charles 

Sarut  8e  les  fournit.  11  fe  hâtoit  de  voler  au  fecours 
e  fes  alliés,  mais  la  Ligue  n'étoit  déjà  plus:  le 
Roi  l'avoit  diflipée  par  un  mélange  heureux  d'ar- 
tifice Se  de  force. 
Pendant  le  cours  de  leurs  divifions,  la  fortune 
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offrit  tour-à-tour  aux  deux  rivaux  des  occafions 
dont  ils  ne  crurent  pas  devoir  profiter,  ou  du  moins 
abufer.  Chacun  d  eux  eut  fon  ennemi  en  fa  puif- 
fance ,  8c  ne  voulut  ou  n'ofa  s'en  aflfurer.  Louis  XI, 
affectant  de  la  franchife  par  difllmulation  ,  vint 
trouver  Charles  dans  fon  camp  devant  Paris  ,  pour 
conférer  avec  lui.  Les  foldats  bourguignons  di- 
foient  en  riant:  Voila  pourtant  le  Roi  au  pouvoir  de 
notre  Prince.  Charles,  pour  répondre  à  ce  procédé, 
reconduifit  le  Roi  jufques  fous  les  murs  de  Paris, 
8e  foit diftraûion ,  foit  confiance,  fe  laifla  engager 
jufqu'au-delà  des  premiers  retranchemens  de  l'ar- 
mée ennemie  :  il  fe  reflouvint  alors  du  Pont  de 
Montereau  Se  de  la  fin  tragique  du  duc  Jean  fon 
aïeul.  Louis  même  l'avertit  de  fon  imprudence 
par  un  fourire ,  Se  le  maréchal  de  Bourgogne  gron- 
da Charles  avec  cette  févérité  que  le  xèle  infpira 
Se  autorife.  Quelques  années  après,  Louis  XI  crut 
montrer  une  confiance  héroïque  en  allant  lui- 
même  fans  fuite  négocier  à  Péronne  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  Il  y  porte  des  paroles  de  paix  ;  il 
eft  reçu  comme  un  ami.  En  même  tems  on  apprend 
que  les  Liégois ,  à  fon  inftigation  &  fur  fes  pro- 
mefTes,  viennent,  en  fe  révoltant  de  nouveau ,  de 
commettre  les  plus  atroces  &  les  plus  barbares 
infolences.  La  colère  du  duc  de  Bourgogne ,  à 
cette  nouvelle,  n'eut  plus  de  bornes,  8e  la  vie  de 
Louis  XI  fut  en  danger.  Il  faut  plus  de  prudence 
quand  on  fe  permet  tant  de  perfidies.  Un  machia- 
vélifte  habile  fe  remet  rarement  entre  les  mains 
de  fon  ennemi ,  &  ne  s'y  met  jamais  au  moment 
où  il  l'outrage.  Louis  s'étoit  pris  au  piège  qu'il 
avoit  tendu  lui-même  :  la  mine  avoit  joué  plus  tôt 
qu'il  n'avoit  voulu ,  &  il  en  éprouvoit  toute  la 
violence.  Incertain  de  fon  fort .  obfetvé  de  trop 
près  pour  pouvoir  fonger  à  la  fuite ,  il  avoit  de- 
vant les  yeux  cette  tour  de  Péronne  où  l'infortuné 
Charles-le-S/m/>/<  étoit  mort  dans  les  fers  d'Her- 
bert ,  comte  de  Vermandois.  Si  le  duc  de  Bour- 
gogne eût  dit  un  mot ,  Louis  XI  auroit  eu  le  fore 
de  Charles-le-£i/R/>/<  ;  il  en  auroit  peut-être  au- 
jourd'hui la  réputation.  Le  duc  de  Bourgogne  ima- 
gina une  autre  vengeance;  il  força  Louis  XI  d'af- 
fifter  &  de  contribuer  de  fa  perfonne  8e  de  fes 
armes  à  la  deftruftion  des  Liégeois  fes  complices  : 
on  veilloit  fur  lui ,  on  connoiflbit  fa  valeur  :  il 
fallut  qu'il  cueillit  toutes  les  palmes  de  cette  hon- 
leufe  Se  funefte  viôoire;  il  fallut  qu'il  triomphât 
à  force  d'exploits,  8e  du  défefpoir  de  fes  amis,  8c 
des  défiances  de  fon  tyran.  Le  duc  le  congédia 
enfin  avec  quelques  froides  exeufes  auffi  injurieufes 
que  l'offenle  ,  Se  le  Roi  parut  s'en  contenter. 

Après  divers  traités  8e  diverfes  ruptures  arriva , 
en  147a,  la  prompte  Se  funefte  mort  de  Monfieur? 
frère  de  Louis  XI ,  dont  les  intérêts  avoient  fervi 
de  prétexte  aux  ligues  formées  contre  le  Roi.  Per- 
fonne ne  douta  qu'il  n'eût  été  empoifonné  par  l'ab- 
bé de  Saint- Jean-d'Angely,  avec  lequel  Louis  XI 
entretenoit  une  correfpondancefecrete:les  foup- 
çonc  s'étendirent  jufqu  au  Roi.  L'abbé  de  Saint- 
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Jean-d'Angely  mourut  en  prifon ,  événement  qui 
ne  luflifiapointle  Rot  dans  l'opinion  publique.  Bran- 
tôme &  Varillas ,  auteurs  médiocrement  croyables, 
difent  que  fon  fou  l'entendit  s'accufer  de  ce  crime. 
Le  duc  de  Bourgogne  l'en  chargea  hautement  dans 
un  manifefte  infolent,  fuivi  des  hoftilités  les  plus 
affreufes.  L'incendie  fut  joint  au  carnage  jla  Picar- 
die ravagée ,  fes  habitans,  cruellement  maffacrés , 

Jiarurent  encore  au  duc  de  Bourgogne  une  trop 
oible  vengeance  d'un  attentat  fi  énorme.  Cepen- 
dant Beauvais  arrêta  &  confondit  fa  fureur.  Un 
a/Faut  général  avoit  répandu  la  terreur  parmi  les 
affiégts  :  ilsfuyoient  déjà  de  toutes  parts  ;  les  Bour- 
guignons avoient  déjà  plante  leur  étendard  fur  la 
brèche;  une  femme  intrépide,  nommée  Jeanne 
Hachette,  ofa  l'arracher  &  le  jeter  dans  le  fofle 
avec  l'officier  quil'avoit  planté.  Lesautres  femmes 
imitèrent  fon  courage  ,  Si  repouflérent  l'ennemi 
en  l'accablant  de  pierres ,  de  poix  réfine  &  de 
plomb  fondu.  H  lé  vengea  far  le  pays  de  Caux  i  il 
prit  Fu  &  Saint-V  alery , échoua  devant  Dieppe  & 
dcvar.tPoucn,  rentra  en  Pic  irdie ,  menaça  Noyon, 
&  ,  s'étant  retiré  à  Abbcvtlle ,  accepta  une  trêve 
que  le  Roi  lui  offrit. 

Mais  plus  ennemi  encore  du  repos  que  de 
Louis  X  l  ,  le  duc  de  Bourgogne  employa  cttte 
trêve  à  conquérir  le  duché  de  Gueldres ,  &r  à  ten- 
ter du  côté  de  l'Allemagne  des  projets  d'agran- 
diflement  que  Louis  XI  ne  manqua  pas  de  traver- 
fer  en  formant  contre  lui  une  ligue  puiflante,  dans 
laquelle  entraient  1  Empereur ,  le  duc  d'Autriche, 
le  duc  de  Lorraine  ,  les  Suilfes,  les  villes  de  Baie, 
de  Strasbourg ,  &  c.  Louis  lui-même  fe  mit  en 
campagne  auffitôt  après  l'expiration  de  la  trêve  , 
prit  Roye  ,  Montdidier  ,  Corbie  ,  &  détacha  le 
toi  d'Angleterre  de  I  alliance  du  duc  de  Bourgogne, 

3ui  fut  trop  heureux  d'accepter  une  prolongation 
e  la  trêve.  Son  ambition  .  qui  ne  pouvoir  relier 
oifive  ,  s'exerça  pendant  ce  tems  à  dépouiller  le 
jeune  René  de  la  Lorraine,  à  former  le  fiége  de 
Nancy  ,  à  préparer  des  fers  aux  indomptables 
SuùTes  ,  auxquels  on  ne  pouvoit  enlever  que  la 
liberté.  La  tyrannie  autrichienne  la  leur  avoir  pro- 
curée ,  parce  que 

L'injufticc  à  la  fin  produit  l'indépendance. 

Les  fureurs  turbulentes  du  Bourguignon  ne  purent 
la  leur  faire  perdre.  Ce  Prince  iafortuné  couroit  à 
famine  >lafortunefela(Toit  de  féconder  l'on  intré- 
pidité :  il  perdit  fucceffivement ,  en  1476  1477 , 
contre  les  Suiffês  êV  le  duc  de  Lorraine  réunis ,  les 
batailles  de  Granfon,  de  Morat,  &  enfin  celle  île 
Nancy ,  où ,  devenu  plus  farouche  par  le  malheur , 
incapable  de  prudence  tk  de  confeif ,  guidé  par  un 
défefpoir  aveugle  ,  il  ofa  combattre  une  armée  de 
plus  de  vingt  mille  hommes  avec  douze  cents 
hommes  abattus  &  découragés,  fe  perfide  Cam- 
pobalfe,  fon  i.idigne  confident,  lui  en  enleva  près 
de  la  moitié  dès  le  commencement  de  la  bataille. 


le  lauTant  entouré  d'affaffins.  Il  ne  put  échapper  à 
tant  de  dangers  :  on  le  trouva  mort  dans  un  ruif- 
feau  prefque  glacé ,  où  fon  cheval  s'étoit  embour- 
bé. On  crut  du  moins  le  reconnoître  à  des  fignes 
certains,  &  le  duc  de  Lorraine  fon  vainqueur 
lui  fit  de  magnifiques  obfèques.  Biau  coufm,  lui 
dit-il  en  lui  jetant  de  l'eau  bénite ,  vos  amts  ait 
Ditu  ;  vous  nous  avet  fait  moult  de  maux  &  de  doc- 
teurs. C'eft  en  effet  la  feule  oraifon  funèbre  que 
méritent  les  conquérans.  Mais  les  fujets  de  Charles, 
qui  l  'aimoient  d'autant  plus  qu'il  étoit  malheureux, 
le  livrèrent  avec  avidité  à  l'efpérance  de  le  revoir: 
efpérance  frivole  ,  8c  qui  avoit  pour  tout  fonde- 
ment quelque  vaine  reflemblance  qu'on  avoit  cru 
trouver  entre  lui  &  un  homme  inconnu ,  errant 
dans  la  Suabe. 

Ainfi  périt  à  l'âge  de  quarante-trois  ans  Charles- 
le  -  Téméraire  ,  terrible  &  dangereux  rival  de 
Louis  XI ,  que  fes  qualités  brillantes  rendirent  ad- 
mirable ,  fes  fureurs  odieux ,  &  fes  tmlheurs  inté- 
reiïant.  Il  eut  dans  fa  jeunelfe  tout  l'éclat  d'un 
héros  ,  &  dans  un  âge  plus  avancé  toute  la  féro- 
cité d'un  tyran.  N'étant  encore  que  comte  de  Cha- 
rolois  &  gouverneur  de  Hollande,  il  s'étoit  fait 
aimer  &  refpeéter  de  fes  peuples.  Ami  de  la  juf- 
rice  ,  il  avoit  lignalé  fa  rigoureufe  équité  par  le 
f jpplice  d'un  gouverneur  qui ,  ayant  abufé  de  la 
femme  d'un  criminel  en  lui  promettant  la  grâce 
de  fon  mari,  la  lui  avoit  enfuite  refufée.  Le  comte 
de  Charolois  voulut  que  le  gouverneur  époufât  la 
veuve  pour  réparer  l'outrage  fait  à  fon  honneur, 
&  il  envoya  ce  féduéleur ,  de  l'autel  au  gibet.  Né 
violent ,  mais  fincère  &  généreux ,  il  avoit  tou- 
jours paru  incapable  d'artifice  &  de  baffeffe.  Ce- 
pendant, foit  que  les  tromperies  continuelles  de 
Louis  XI  I'euflent  apprivoilé  avec  la  perfidie,  foit 
qu'il  fdt  pouffe  au  crime  par  certe  mélancolie 
phrénérique  où  l'habitude  de  verfer  le  fang  & 
d  'exercer  des  violences  le  plongèrent  fur  la  fin  de 
fa  vie  ,  il  devint  moins  fcrupuleux  fur  le  choix  des 
armes  dont  il  combattir  fon  ennemi;  il  voulut  faire 
empoifonner  Louis  XI ,  d'abord  par  Jean  Hardy, 
qui  tut  écartelé,  puis  par  un  autre  fcélérat  nom- 
mé Jean  Bon,  fi  pourrant  cette  aceufation  ne  fut 
point  un  ftratagéme  de  Louis  XI  pour  rendre 
Charles  odieux. 

Charles  fut  fans  doute  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  tems  ;  atlif,  infatigable,  vigilant, 
portant  fur  les  détails  des  moindres  opérations,  un 
œil  toujours  attentif  Se  toujours  éclairé  ;  profond 
dans  toutes  les  parries  de  l'art  militaire  que  l'on 
connoilfoit  alors.  On  l'acomparé,  Pour  la  discipline, 
à  Annibal;pour  la  célérité  dans  tes  expéditions,  i 
Céfar  &  à  Alexandre  II  nvoit  pris  ces  derniers 
pour  modèles ,  &  leur  hiftoire  étoit  fa  lecture  fa- 
vorite ;  mais  il  paroir  que  c  étoit  avec  Annibal  qu'il 
aimoit  le  plus  a  être  comparé.  Monfcigneur  ,  nous 
voilà  bien  anntbalts ,  lui  difoit  fon  fou  en  s'en- 
fuyant  avec  lui  après  la  bataille  de  Granfon.  Ce 
fut  ce  même  fou  qui ,  après  la  levée  du  fiége  de 
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Bcauvais ,  entendant  le  duc  dire  à  un  ambaiïadeur 
de  France,  auquel  il  fe  faifoit  un  plalfir  de  mon* 
trer  fon  arfenal ,  vous  alle[  voit  les  clefs  des  plus 
fana  vilit*  du  royaume,  fe  mit  à  chercher  avec  un 
air  dèmpreflement  ;  &  le  duc  lui  demandant  ce 
qu'il  cherchnit  atnlï  :  Je  cherche ,  dit-il ,  Us  cttfs  de 
la  ville  de  Beauvais. 

Charles  eut  la  plus  belle  milice  de  l'Europe  , 
les  réglemensqu  il  lui  donna  furent  trouves  ad- 
mirables pour  le  tems.  Ce  fut  lui  qui  renouvela 
&  qui  apprit  aux  Français  à  renouveler  la  prati- 
que des  Romains  ,  d'enfermer  les  troupes  dans 
un  camp  retranché.  Mais  tant  de  talens  n'eurent 
dans  le  monde  qu'un  éclat  ftérile  &  funefte.  Char- 
les ne  fut  mettre  à  profit  ni  fts  vertus ,  ni  fes  vices, 
>j  la  bonne  ni  la  mauvaife  fortune  >  il  fit  des  con- 
quêtes Se  n'en  jouit  point  ;  il  fe  rendit  terrible  fans 
le  rendre  refpedable  :  fes  caprices  fougueux  ,  fes 
h;uteurs  imprudentes  alicnoient  les  coeurs  qu'il 
avoir  le  phis  d'intérêt  de  gagner-,  il  connoifToit 
mil  les  hommes  ,  &  ne  favoit  placer  ni  fa  con- 
finée r.i  fes  foupçons  :  il  d  il  oit  avec  fureur  au 
br:ve  &'  fidèle  Chimai  :  Vous  êtes  tout  V audtmont! 
voulant  lui  reprocher  l'attachement  qu'il  lui  fup- 
pofoit  pour  le  duc  de  Lorraine ,  qui  étoit  de  la 
branche  de  Vaudemont  >  il  faifoit  arrêter  indigne- 
ment la  duchefle  de  Savoie,  qu'une  compaflîon 
genéreufe  attiroit  du  fein  de  fes  Etats  pour  le 
cor.foler  cV  le  fecourir  j  &  il  fe  livroit  aveuglé- 
ment à  Campobafle ,  qui  trùtoit  de  fa  vie  avec 
tous  fes  ennemis.  Cependant  l'adroit  &  vigilant 
Louis  obfervoit  toutes  fes  démarches,  travailloit 
à  les  lui  rendre  funeftes ,  lui  enlevoit  tous  les  jours 
quelque  allié,  lui  fufeitoit  quelque  ennemi,  déta- 
choit  de  fon  fer  vice  fes  plus  braves  capitaines ,  les 
meilleurs  miniftres  ;  les  appeloit  en  France  par 
des  promeffes,  les  y  fixoitpar  des  grâces ,  rendoit 
Comines  aufli  nuifible  a  Charles  qu'il  lui  avoit  etc 
utile ,  encourageoit  l'héroifme  naiflant  du  jeune 
René  de  Lorraine  à  s'immortalifer  par  la  défaite 
d'un  fi  redoutable  ennemi ,  &  prohtoit  des  per- 
fidies de  (  ampobafle  fans  les  autoriler.  Ce  traître 
lui  avoit  offert  la  tète  de  fon  maître  ,  &c  Louis 
l'ivoit  refufée  >  il  avoit  même  averti  de  cette  offre 
le  duc  de  Bourgogne ,  comme  autrefois  Fabricius 
avoit  renvoyé  à  Pyrrhus  le  médecin  qui  devoit , 
dit-on  ,  l'empoifonner.  Mais  le  duc  de  Bourgogne 
ne  crut  point  Louis  capable  d'imiter  fincérement 
l'abrkius  ;  il  rcgirda  cet  avis  comme  un  flrata- 
éme  inventé  pour  lui  rendre  fufpcft  un  minilhe 
uVlc  ;  &  Louis,  content  d'avoir  fait  l'on  devoir  , 
Vn  hiffa  une  erreur  qu'il  n'avoit  aucun  interét  de 
difFpir ,  &  fur  laquelle  il  avoit  peut-être  compta. 

Quelques  auteurs  attribuent  les  traHibi.s  de 
Campbbaflè  au  reflêntiment  d'un  fouffltt  que  le 
duc  de  Bourgogne  lui  avoit  donné  dans  un  mou- 
vement de  colère.  Pierre-Mathieu  ,  dans  fon  hil- 
toire  de  Louis  XI ,  s'exprime  ainfi  à  ce  fujet  :  «  Le 
«fmdflet  que  Campobafle  avoit  reçu  du  duc  de 
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»  Bourgogne ,  fouffloit  dans  fon  cœur  le  feu  de  la 
>*  vengeance.  » 

Si  cette  anecdote  eft  vraie ,  elle  eft  une  nou- 
velle preuve  de  l'emportement  &  de  l'imprudence 
de  Charles. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Louis  XI,  moins  grand,  moins 
cfhmable  que  fon  rival ,  eut  prefque  toujours  fur 
lui  cet  afeendant  que  lé  fang-froid .  le  talent  de 
connoitre  les  hommes  ou  du  moins  de  s'en  défier , 
l'art  de  céder  au  tems  ,  doivent  néceflairement 
donner  fur  un  courage  bouillant ,  qui  ne  fait  que 
combattre  &  vaincre  ou  périr. 

La  bataille  de  Nancy,  où  Charles  fut  tué,  eft  du 
j  janvier  1477. 

Marie  de  Bourgogne ,  fille  unique  de  Charles , 
hérita  de  fes  biens ,  de  fes  malheurs  &  de  la  haine 
de  Louis  XL  Ce  fut  elle  qui ,  par  fon  mariage 
avec  Maximilien  d'Autriche ,  porta  dans  cette  heu- 
reufe  Maifon  les  grands  &  beaux  domaines  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  &  des  anciens  comtes  de 
Flacdre. 

Charles  avoit  peu  connu  les  tendrefles  du  fang. 
Toujours  occupe  de  projets  ambitieux ,  ilalarmoit 
fa  famille  par  les  périls  continuels  où  il  s'expofoit , 
de  ne  la  dedommageoit  point  par  les  douceurs  de 
ramitié. 

CHARLES  DE  VALOIS  (  Wfi.  iefr.  ) ,  frère 
de  Philippe-le-Bel  &  tige  de  la  branche  de  Valois, 
qui  a  donne  treize  Rois  a  la  France.  Lorfqu'cn 
1  io6  la  guerre  fe  ralluma  entre  la  France  !k  1  An- 
gleterre ,  il  alla  commander  en  Guyenne  contra 
les  Anglais.  Sévère  &  inflexible  comme  fon  frère , 
il  commença  par  faire  pendre ,  fur  un  fimple  fotip- 
çon  d'infidélité  ,  cinquante  gafeons  à  la  vue  de  la 
Réole.  Ce  fpe&acle  répandit  la  terreur  dans  la 
ville  :  on  s'y  défendit  faiblement  ;  elle  fut  prife 
avec  quelques  autres  places,  &  le  co:nte  de  Valois 
fe  fut  gré  de  fa  févérité;  mais  à  peine  fut  -  U  forti 
de  cette  province  ,  que  toutes  ces  places  rappe- 
lèrent les  Anglais. 

On  ne  fait  pas  bien  pourquoi  l'on  voit ,  cette 
même  année  ,  Robert ,  comte  d'Artois  ,  comman- 
der en  Guyenne  à  la  place  du  comte  de  Valois  : 
les  caufes  &  les  motits  échappent  à  cette  diftance. 
bi  Philippe  rappela  fon  frère  de  la  Guyenne  à  caufe 
de  fa  dureté  qui  aliénoit  les  cœurs ,  c'eft  un  trait 
de  politique  ferme  &  fage ,  qui  mérite  des  éloges  ; 
cependant  le  comte  de  Valois  avoit  battu  Edmond , 
frère  du  roi  d'Angleterre.  Edmond  ,  après  fa  de- 
faite  ,  s'étoit  renfermé  dans  Baionne,  où  il  étoit 
mort. 

Dans  la  guerre  contre  la  Flandre,  au  commen- 
cement du  quatorzième  fiècle ,  le  comte  tîfe  Valois 
rendit  Philippe-le-Bel  maître  de  Dam,  de  Dixmude, 
&  prefla  tellement  le  comte  de  Flandre  dans  la 
ville  de  Gand  ,  que  celui-ci  crut  ne  pouvoir  trou- 
ver d'afile  que  dans  la  miféricorde  du  vainqueur. 
1-e  comte  de  Valois  s'obligea  de  mener  à  Paris  , 
aux  pieds  du  Roi,  le  comte  de  Flandre  avec  deu* 


Digitized  by  Google 


no  C  H  A 

de  fes  fils ,  &  de  îes  ramener  au  même  endroit  oïl 
il  les  auroit  pris ,  û  dans  l'efpace  d'un  an  le  comte 
de  Flandre  ne  pouvoit  obtenir  la  paix.  Quand  le 
Roi  les  eut  en  fa  puiffance  ,  il  déclara  qu'il  ne  fe 
jugeoit  point  lié  par  un  traité  que  Ton  frère  avoit 
conclu  fans  fa  participation  ;  qu'il  croyait  faire 
allez  pour  des  vaflàux  félons  en  leur  (ai/Tant  la 
vie  ,  mais  que  leurs  Etats  refteroient  confifqués 
&  leurs  perlbnnes  captives.  Le  comte  Guy  fut  en- 
fermé à  Compiegne  ;  Robert  fon  fils  aine ,  à  C  bi- 
non }  Guillaume ,  dans  une  forterefTe  de  l' Auvergne: 
on  ne  voulut  pas  même  leur  laifler  la  douceur  de 
gémir  enfemble.  Qu'arriva-t-il  de  cette  violence  ? 
La  Flandre  fe  révolta  :  on  fit  à  Bruges  un  maflacre 
des  Français ,  pareil  aux  Vêpres  ficiliennes  >  on  en 
fit  un  carnage  horrible  à  la  bataille  de  Courtray , 
le  1 1  juillet  i  joi. 

Sur  les  injuitices  &  les  violences  de  Charles  de 
Valois  à  l'égard  d'Enguerrand  de  Marigny ,  voye^ 
l'article  Marigny.  En  général ,  Charles  de  Valois 
gouverna  tyranniquement  fous  fes  neveux ,  furtout 
fous  Louis-Je-Hutin.  11  vendit  les  offices  de  judi- 
cature  dans  les  tribunaux  fubaltcrnes  ;  ce  qui  parut 
alors  un  abus  dangereux  :  il  vendit  aux  ferfs  la  li- 
berté ,  en  les  forçant  de  l'acheter  de  leur  pécule. 
11  vendit  aux  Juifs  leur  rappel ,  &  ils  furent  chafTes 
de  nouveau  quelques  années  après  :  il  vendoittout, 
&  ne  livroit  pas  toujours  ce  qu  il  vendoit. 

Dans  une  petite  guerre  contre  les  Anglais,  qui 
eut  lieu  fous  Charlés-le-Bel ,  Charles  de  V  alois 
fon  oncle  >  réputé  alors  le  plus  grand  général  de 
1  Europe,  alla  commander  encore  en  Guyenne  }  il 
prit  Se  rafa  une  forterefTe  qui  avoit  été  le  fujet  de 
cette  guerre,  3<r  fournit  prefque  toute  la  Guyenne. 
Le  comte  de  Kent,  général  des  Anglais  Se  Prince 
du  fang  d'Angleterre  ,  fe  voyant  ferré  de  près  Se 
en  danger,  demanda  une  trêve  Se  l'obtint,  à  con- 
dition de  venir  fe  rendre  prifonnier  du  comte  de 
V  alois  s'il  ne  pouvoit  engager  le  roi  d'Angleterre 
à  faire  au  roi  Charles  une  réparation  fuffiiante. 

On  jugea  qu'en  cette  occafion  le  comte  de  Valois 
avoit  très-bien  fervi  la  France  par  les  armes ,  &  un 
peu  ménagé  l'Angleterre  par  le  traité.  11  vouloit 
pheer  une  de  fes  filles  fur  le  trône  de  l'Angleterre, 
en  la  mariant  au  prince  Edouard  ,  héritier  pré- 
fomptif ,  Se  qui  fut  depuis  le  célèbre  Edouard  111  ; 
mais  ce  mariage  ne  fe  fit  point. 

La  déférence  des  trois  fils  de  Philippe-le-Bel 
pour  Charles  de  Valois  leur  oncle  dépofa  un  peu 
trop  l'autorité  royale  entre  fes  mains  ;  non  qu'il 
fût  indigne  de  leur  confiance ,  il  étoit  homme  de 
guerre ,  il  étoit  homme  d' Etat ,  mais  il  ne  ménagea 
pas  afiei  les  peuples  >  Se  puifqu'en  mourant  il  eut 
tant  de  remords  du  fuppbce  qu'il  avoit  fait  fubir 
à  Enguerrand  de  Marigny,  il  nous  force  de  croire 
que  ce  miniflre  étoit  innocent,  au  moins  du  crime 
pour  lequel  Charles  de  Valois  l'avoit  fait  pendre. 
f)r,  on  fe  rappelle  que  ce  crime  étoit  un  oivertif- 
fement  de  deniers  dont  Charles  de  Valois  &  Ma- 
rigny s'aceufoient  réciproquement. 
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Le  comte  de  Valois  étoit  ambitieux.  Phillppe- 
le-Bel  avoit  voulu  lui  procurer  l'f  mpire.  Le  Pape 
(  Boniface  VIII )  amufa  fon  ambition  du  vain  titre 
d'empereur  de  Conftantinople.  Charles  de  Valois 
ayant  époufé  une  PrincefTe  qui  avoit  des  droits  à 
l'Empire  des  Latins  ,  alors  détruit,  ce  Pape  le  fît 
fon  lieutenant  en  Italie  ,  pour  employer  fes  talens 
militaires  à  réduire  les  Gibeb'ns.  Ce  fut  lui  auffi 
que  la  France  oppofa  aux  Anglais  avec  le  plus  de 
fuccès ,  dans  les  guerres  de  Philippe-le-Bel  contre 
Kdouard  1 ,  Se  de  Charles- le-Eel  contre  Edouard  II. 
C'eft  de  Charles  de  V  alois  qu'on  a  dit ,  comme  de 
Hugues-le-Grand ,  qu'il  fut  fils ,  frère ,  oncle ,  père, 
gendre ,  beau-père  de  Rois ,  Se  jamais  Roi.  11  étoit 
fils  de  Philippe-le-Hardi ,  frère  de  Philippe-le-Bel, 
oncle  de  Louis-le-Hutin .  de  Philip pe-Ie-Long  &: 
de  Charles  le-Bel  ,  grand  -  oncle  d  Edouard  J II , 
père  de Philippe-de- Valois,  gendre  deCharles-le- 
l3oîteux,roi  deNaples;  beau-père  de  l'empereur 
Charles  IV,  roi  de  Bohême. 

11  mourut  le  16  décembre  iji5. 

CHATEL  (  du  ).  (Hifi.  de  Fr.  )  Dans  le  Diftion- 
naire,  à  l'article  Lkattl,  tom.  II,pag.  103,4,  r, 
nous  avons  diflingué  avec  raifon ,  l'un  de  l'autre  , 
les  deux  célèbres  Tanneguy  du  Chatel ,  oncle  & 
neveu  »  mais  à  la  fin  de  l'article  du  Chatel  CoficUan , 
qui  n'étoit  pas  de  cette  Maiion  du  Chatel ,  nous 
avons  parlé  d  un  Guillaume  qui  en  étoit  (pag.  iof, 
col.i).  Nous  aurions  diidifhngucr  auffi  deux  Guil- 
laume ,  qui ,  comme  les  deux  Tanneguy  ,  furent 
également  célèbres  }  car  le  Guillaume  du  Chatel 
du  combat  de  Karbazan ,  n'eft  pas  celui  qui  dé- 
fendit Saint-Denis  contre  les  Anglais  ,  &  qui  fut 
tué,  en  1 44 1 ,  au  fiége  de  Pontoife.  Le  premier  étoit 
auffi  l'oncle  du  fécond i  il  battit  auffi  les  Anglais  , 
mais  ce  fut  en  140;  ;  Se  dans  un  combat  naval  il 
fut  tué  auffi  en  combattant  contr'eux ,  mais  ce  fut 
en  1404  ,  Se  dans  l'île  de  Gerzey. 

A  ces  deux  Tanneguy  &  à  ces  deux  Guillaume 
nous  ajouterons  encore' quelques  guerriers  diltin- 
gués  de  cette  Maifon  du  Chatel  de  Bretagne. 

i°.  Tanneguy  I,  qui  commandoit  les  armées  du 
comtô  de  Monjfort  contre  Charles  de  Mois,  fur 
lequel  il  gagna ,  en  1  $47,  la  bataille  de  la  Roche- 
de-Rien. 

i°.  Se  j°.  Bernard  Se  Briant  fes  fils .  exécutés  i 
mort  pour  la  même  caufe  ,  ayant  été  pris  par  le 
parti  de  Blois. 

4°.  Guillaume  I  leur  frère  ,  ayant  été  pris  de 
même ,  fut  admis  à  payer  fa  rançon. 

r°.  Un  autre  Guillaume,  qui  chafla  les  Anglais 
de  la  Bretagne,  Se  les  défit, en  1/58,  à  Saint-Mahé- 
de-Léon. 

CHÉRADAME  (Jean),  (HijUiu.mod.),  prend, 
en  if 4î ,  le  titre  de  proteneur  royal  en  grec.  11 
étoit  de  Séez  en  Normandie  :  on  ignore  fon  nom 
français.  Celui  de  Chéradame  eft  un  nom  grec  allé- 
gorique, par  lequel  il  prétendoit  exprimer  fon  ar- 
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deur  pour  vaincre  les  difficultés  de  l'étude  }  il  pre- 
noitauf»  le  nom  â'Hippocra te ,  apparemment  parce 
qu'il  avoit  étudié  en  médecine.  Cet  homme  ne 
parort  pas  avoir  été  modefte;  il  eft  trop  peu  connu 
pour  les  noms  &  pour  les  éloges  qu'il  fe donne, 
ii  publia  une  Grammaire  grecque ,  un  Dictionnaire 
grec ,  une  efpèce  de  Grammaire  hébraïque  ,  dont 
Paul  Paradis  a  dit  du  bien  ;  il  fit  un  Abrégé  des 
adages  d'Erafme  i  il  donna  une  édition  de  quelques 
comédies  d'Ariftophane  ;  il  travailla  long-tems  à 
une  Myrias  myfiica ,  qui  devoit  expliquer  tous  les 
fens  myftiques  du  nom  de  Dieu  ,  ainfi  qu'à  une 
Myruu  hiflorua  ,  dont  il  ne  s'occupoit,  difoit-il, 
que  les  nuits  ,  parce  que  le  jour  étoit  employé  à 
les  leçons  publiques  8c  particulières  :  il  ne  paroît 
pas  qu'on  ait  vu  ces  fruits  de  fes  veilles. 

CHEVR1FRS.  (  Hifi.  de  Fr.  )  La  noble  &  an- 
cienne famille  de  Chevriers ,  dans  le  Mâconnois , 
fe  prétend  nTue  des  comtes  de  Mâcon.  Lorfque 
fiirit  Louis  eut  acheté  du  comte  Jean  &  de  la  com- 
teflëfa  femme  le  comte  de  Mâcon  ,  en  ix}8  , 
Ie.  Gui  de  Chevriers  fut  fait  bailli  de  ce  comté. 

a*.  Pierre  de  Chevriers  fon  hJs  ,  fieur  de  Saint- 
Mauris ,  accompagna  le  même  roi  faint  Louis  en 
Afrique ,  en  1 1~0. 

Nous  remarquerons  ,  à  l'occaion  de  cette  terre 
deSaint-Mauris ,  que  les  Chevriers  la  prétendoient 
libre  de  tout  droit  de  fief,  &  qu'en  conféquence 
ils  prenoient  prefque  tous  la  qualité  de  libres  fei~ 
f»t*n  ae  Siiint-Maurit. 

Après  la  mort  de  faint  Louis ,  Pierre  de  Che- 
vriers fervit  le  rei  Philippe-le-Hardi  dans  l'expé- 
dition de  Catalogne  ,  Se  fe  trouva  fous  Raoul  de 
Nèfle  au  combat  de  Gironne. 

}c.  Humbert  de  Chevriers  ,  petit-fils  de  Pierre  , 
fut  de  l'expédition  d'Italie  fous  Charles  de  Valois. 
Le  roi  Philippe  de  Valois  l'arma  chevalier,  &  lui 
ceignit  le  baudrier  pour  le  récompenfer  d'avoir 
aide  à  la  défenfe  de  Tournay  contre  les  Anglais , 
en  1340. 

4°.  Henri ,  fils  de  Humbert ,  fervit  dans  les  ar- 
mées du  roi  Jean  ,  furtout  à  la  terrible  8f  funefre 
bataille  de  Poitiers ,  en  1 3  y6.  II  fut  chevalier  de 
l  Ordre  de  l'Etoile. 

5°.  André  ,  fils  de  Henri  ,  étoit  à  la  bataille  de 
Rofèbeque ,  en  1 381  ;  de  Nicopolis  ,  en  1  j<  6  ;  à 
l'expédition  d'Italie,  c'eft-i-dire ,  de  Gènes,  fous 
le  maréchal  de  Boucicaut.  11  fervit  auffi  ,  en  1 38 y  , 
fous  l'amiral  Jean  de  V  ienne. 

6*.  Louis  ,  fils  d'André ,  commandoic  la  nobleffe  I 
du  comte  de  Maçon  au  combat  de  Rupelmonde, 
ta  My  1  >  &  à  celui  de  (  rav. ,  en  14c 3. 

7*.  Philippe  fon  fils  lervit  en  .talie,  dans  les 
armées  de  Charles  V  III  &  de  Louis  XII ,  &  fut 
gouverneur  de  ISovare  dans  le  Milanez. 

8".  Philibert,  fils  de  I  hilippe  ,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  étoit  à  la  bataille  de  Cérifoles  , 
en  1544  ,  &  fervoit  encore  fous  Henri  11. 
9  .  Gabriel ,  fils  de  Philibert  t  fervit  aufli  fous 


Henri  II  8c  feus  fes  trois  fils  ,  8c  le  diAingua  a« 
fiége  de  la  Rochelle ,  en  157). 

ro°.  François,  feigneur  de  Salagny  ,  fon  fils  , 
fut  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  gentilhomme  de 
la  chambre }  il  futinftitué ,  en  1614 ,  juge  d'armes , 
charge  dans  laquelle  il  eut  pour  fucceffeur  Pierre 
d'Hozier,  en  1641. 

Alexandre  de  Chevriers  ,  d'une  branche 
cadette ,  commandant  une  galère  fous  le  chevalier 
de  la  Fenière  ,  qui  commandoit  les  galères  de 
France  envoyées  aufecours  de  la  ville  de  Rôles  en 
Catalogne ,  affiégée  par  les  Efpagnols ,  fe  perdit 
au  retour  fur  les  côtes  de  Sardaigne ,  avec  cinq  ga- 
lères françaifes. 

Son  neveu,  Antoine  Jofeph ,  chevalier  dt 
Malte,  fe  tua  en  tombant  d'un  balcon. 

CHOIN  ou  CHOUIN  (Mademoiselle  de). 
(  Hifi.  de  Fr.  )  Marie-Emilie  de  Joly  de  Choin  fut  la 
Maintenondu  Dauphin  ,  fils  de  LouisXIV,  c'eft-à- 
dire ,  qu'elle  fut  pour  lui  une  amie  agréable  & 
utile  qui  corrigea  &  régla  fes  mœurs ,  qui  embel- 
lit fa  vie  ,  qui  rendit  à  la  cour  de  la  décence.  On 
croit  que ,  comme  madame  de  Mainttnon ,  elle  par* 
vint  à  époufer  fon  amant ,  en  refufant  d'être  fa 
mattrefie.  Elle  étoit  d'une  famille  noble  ,  origi- 
naire de  Savoie,  &  defeendoit  de  plufieurs  grands 
baillis  des  provinces  de  Breffe  8c  de  Bugey.  Elle 
fut  une  des  filles  de  la  princeffe  de  Conti,  fille  de 
Louis  XIV,  8r  de  madame  de  la  Vallière,  8c 
par  conféquent  fœur  du  Dauphin.  Mademoiselle 
Chouin  étoit  laide  &  d'une  ftature  coloffale  , 
mais  elle  avoit  de  beaux  yeux ,  de  la  dignité^dans 
l'ame,  des  agrémens  infinis  dans  la  converfation  > 
elle  avoit ,  dit  l'auteur  des  Mémoires  de  Maintt- 
non ,  tout  ce  qui  choque  ,  8c  tout  ce  qui  fait  ai* 
mer.  On  s'accoutumoit  difficilement  a  fa  phyfio- 
nomie.  Mais  malheur  à  quiconques'y  accourumoic 

une  fois  I  File  ne  plaifoit  pas  ;  elle  charmoit  

En  fervant  la  Princeffe ,  elle  paroifloit  en  être  fer- 
vie  ou  mériter  de  l'être.  Le  Dauphin  étoit  fi  afficha 
1  à  la  toilette  de  fa  foeur,  il  y  paffoit  tout  le  tems 
de  fes  longues  vifites  dans  un  recueillement  fi  ref- 
pe&ueux ,  dans  un  filence  fi  mêlé  d'inquiétude  6c 
de  timidité,  que  la  Princeffe,  aidée  d'ailleurs  par  la 
malignité  descourtifans  &  par  l'habitude  de  plaire  , 
le  foupçonna  d'un  commencement  de  paffion  in- 
ceflueufe  que  peut-être  ne  s'avouoit-il  pas  à  lui- 
même;  elle  ne  faifoit  que  s'en  douter  :  pour  les 
courtifans ,  ils  n'en  doutoient  déjà  plus.  La  Prin- 
I  ceffe  crut  devoir  interdire  à  fon  frère  les  vifites  du 
matin  ;  8c  fon  frère  ne  tenant  aucun  compte  de 
cette  défenfe ,  elle  fit  part  de  fon  idée  &  fans  doute 
de  fes  craintes  à  mackmoifelle  Chouin.  Celle-ci 
prend  avec  chaleur  le  parti  du  Dauphin ,  affure  la 
Princeffe  qu'il  eft  incapable  d'une  paffion  crimi- 
nelle ,  que  du  moins  il  n'en  eft  certainement  pas 
coupable,  8c  lui  apprend  qu'une  autre  eft  l'objet 
des  affiduités  du  Prince.  Ft  quelle  eft  cette  autre  ? 
1  Mademoiselle  Chouin  s'aceufe  elle-même.  Le 
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Dauphin  Uù  avoit  écrit  plufiturs  billots  tordre* 
qu  elle  avoit  tous  renvoyés  avec  beaucoup  de  ref- 
pedt.  Ce  n'eft  pas  de  fang-froid  qu'une  Princefle 
charmante ,  accouruméeà  porter  l'amour  dans  tous 
Jes cœurs,  s'entend  dire  par  unefubalterne  S«r  par 
une  fille  à  elle  :  «  L' amour-propre  vous  tromje  }  cV 
»  votre  vertu  s 'a/arme  fins  J'ùjd  ;  ce  n'rfi  pas  wis , 
*>  SeS  moi  qu'on  aime,  n  La  Frincefle  reçoit  fort 
mal  la  confidence  de  mademoifclle  Cho  uin ,  6l  dans 
le  fecret  dépit  d'avoir  lèrvi  de  prétexte  à  l'amour 
du  Dauphin  pour  une  de  fes  femmes ,  comme  '1a- 
dame  (  Henriette  d'Angleterre  )  avoir  autrefois 
fervi  de  prétexte  à  l'amour  de  Louis  XIV  pour 
mademoiselle  de  la  Vsllière,  elle  reproche  à  tni- 
demoiielle  Chouin  fon  orgueil  crédule  ,  ne  vtat 
croire  ni  à  l'amour  du  Dauphin  ni  à  la  vertu  de 
mademoifclle  Chouin  ;  celle-ci  demande  la  per- 
miflion de  fe  retirer  pour  échapper  aux  pourfjircs 
du  Dauphin  :  la  Frincefle  de  Conti  lui  défend  de 
tonger  à  la  quitter,  &  furtout  de  fonger  à  plaire. 

Gardez- vous ,  je  vous  piie , 
D'imaginer  que  vous  foyez  joiie. 

Un  amant  que  madame  la  prince  (Te  de  Conti 
croyoit  avoir  fixé,  le  comte  de  Clermont-'Ion- 
nerre  ,  la  quitte  ,  &  c'eft  encore  pour  mademoi- 
fclle Chouin.  Cet  indiferet  amant  annonce  à  celle 
qu'il  vent  féduire,  le  facrifice  qu  il  lui  fait  de  celle 
qu'il  fe  vante  d'avoir  féduite  ;  il  lui  parle  de  la 
Princefle  avec  mépris,  &c  poiufe  1  indécence  de 
l'ingratitude  &  de  l  indilçrétion  jufqu'à  révéler  des 
dc/.Mts  cachés  de  celle  qu'il  a  aimée,  il  eft  éton- 
nant qu'on  efpère  réuflir  par  un  pareil  moyen  ; 
niais  l'expérience  prouve  qu'on  réuflît.par-là  quel- 
quefois. Le  comte  ne  reuflît  pas  cette  fois  :  fa  lettre 
■tomba  entre  les  mains  de  Louis  XIV.  Jl  mande-  fa 
file  &  fon  fils ,  leur  fait  lire  la  lettre.  Ma  fille , 
dit-il  à  1  une ,  voili  votre  amant  !  Mon  fils  ,  dit-il 
i  l'autre  ,  voilà  votre  rival.  La  Frincefle  éclata  en 
fanglots  :1e  Dauphin  demanda  l'exil  du  comte  de 
7  onnerre  Ce  l'obtint. 

Cependant  la  prircefle  de  Conti ,  qui,  samufanr 
autant  à  la  cour  un  peu  libre  de  Meudon,  qu'elie 
s'ennuyoic  à  la  cour  un  peu  grave  de  Verfailles  , 
fintoit  l  intérét  d  attirer  &  de  fixer  le  Dauphin 
auprès  d'elle ,  &c  qui ,  dans  cette  vue ,  n'avoit  rien 
régligé  pour  retenir  mademoifclle  Chouin  ,  juf- 
qu  à  lui  tï-ire  confeiller  ,  c'ell-à-dire,  commander 
de  reflet ,  par  madame  de  Maintenon,  qui  connoil- 
foit  à  peine  cette  fille ,  madame  la  princefle  de 
C:onti  changea  d  avis ,  Se  crut  devoir  éloigner 
d'elle  une  rivale  fi  dangereufe,  qui  ,£ans  beauté,  lui 
enlevoit,  &  fes  amis,  ck  fes  amans.  Mademoiléile 
Chouin  fe  retira  che*  la  princefle  d'Lpinoy  fa 
protectrice  qui  l'avoit  placée  chez  la  princefle 
de  Conti.  L'amourdu  Dauphin  l'y  fuirit,  toujours 
écoute  avec  refpeâ,  jamais  favorifé  d'un  mot  ni 
d'un  regard.  Bientôt  elle  difparoit  de  fon  nouvel 
*tle  :  le  Dauphin  la  cherche  pwt»ut»  la  demande 


CHO 

à  tous  ceux  qui  peuvent  difpofer  de  fon  fort  ou 
en  être  inflruits.  line  reçoit  long- teins  que  des  ré- 
ponfes  vagues  cV  incertaines;  il  apprendenfin  qu'elle 
eft  cachée  dans  un  petit  appartement  au  faubourg 
Saint- Jacques.  Le  Dauphin ,  déguifé  ,  frappe  à  fa 
porte }  elle  l'ouvre ,  &,  reconnoiflant  le  Prince ,  la 
referme  fur  le  champ  ;  puis  changeant  coup  fur  " 
coup  de  retraite  6c  de  nom ,  elleeflaye  de  dérober 
fa  trace  à  la  pourfuite  perfévérante  du  Dauphin , 
qui  la  fuit  dans  toutes  fes  fuites  &  refuites,  &  enfin, 
par  la  trahifon  d'une  domeftique ,  arrive  iufque 
dans  fon  cabinet  &  fe  jette  à  fes  pieds.  «  Monfei- 
->  gneur,  lui  dit  mademoifelle  Chouin ,  s'il  eft  vi  ai 
»  que  vous  m'aimiez,  vous  n'avez  qu'un  mot  à  me 
•>  aire,  &  je  n'en  ai  qu'un  à  entendre;  mais  ce  mot, 
je  ne  puis  l'entendre  ,  &  vous  ne  pouvez  le  dire 
»  fans  la  permiflion  du  Roi  >  elle  le  renvoya  en- 
"  fuite  d'un  ton  auquel  le  Prince  ne  put  renfler.» 
fin  réfléchiflant  fur  ces  paroles ,  les  premières 
qu'il  eut  obtenues ,  le  Dauphin  craigiut  qu'elles 
n'annoncaflent  plus  d'ambition  que  d'amour  ,  ou 
même  de  vertu  ;  il  héfita ,  puis ,  entraîné  par 
fa  paflîon ,  il  propofa  un  mariage  fecret  ;  &  n'o- 
fant  encore  demander  la  permiflion  de  fon  père , 
il  prit  fur  lui  de  dire  qu'elle  étoit  accordée ,  Se 
mademoifelle  Chouin  prit  fur  elle  de  le  croire.  »  a 
cérémonie  du  mariage  fe  fit  à  Meudon ,  félon  les 
uns,  à  Livry  félonies  autres  :  on  n'en  fait  pas 
l'époque  preeife,  non  plus  que  de  celui  demadame 
de  Maintenon  &  de  Louis  XIV.  La  régularité,  1» 
frugalité  ,  l'économie  ,  la  figefle ,  la  piété  même 
entrèrent  avec  cette  femme  dans  la  Maifon  du 
Dauphin.  Ce  Prince  devint  un  homme  nouveau. 
I  orfque  le  fprctatle  de  cet  heureux  changement 
eut  produit  fon  effet  à  la  cour ,  &  difpolé  favo- 
rablement le  Roi  fV  madame  de  Maintenon  ,  le 
Dauphin  ofa  enfin  parler  au  Roi,  &' lui  demander 
le  cor.fcntement  tardif  dont  il  avoit  ofé  fe  pafler. 
l  e  Roi,  foit  qu'il  tr.it  ou  non  la  chofe  faite,  nç 
lui  dit  que  ce  peu  de  mots  :  M  n  fi/s  !  pcnjtt-j 
w« ,  cV  acm'tn  paih^  plus  ,  enveloppant  ainfifous 
des  paroles  mvAérieufes  la  permiflion  Se  la  dé- 
fenfe,  mais  proferivant  bien  clairement  toute  pu- 
blicité :  nudemoifJle  Chouin  n'en  demandoitpas 
davantage.  J.'obfcuriti,la  tranquillité,  étoient  touo 
ce  qu'elle  defiroit  ;  mévnt  l'opinion  publique  la 
toechoit  peu  :  elle  en  faifoit  le  facrifice  au  Dau- 
phin >  fa  propre  eflime  lui  fuftifoit.  Le  Dauphin , 
que  fon  premier  mariage  n'avoit  pas  rendu  heureu  x, 
ie  fut  par  cette  féconde  alliance.  A  Paris,  made- 
moiléile Chouin  demeuroit  chez  madame  d'îipi- 
noy  :  le  Dauphin  y  pafloit  toutes  les  journées. 
Dans  la  belle  Lifon  madame  d'fpinoy  &  made- 
moifelle Chouin  paflbient  des  mois  entiers  à  Meu- 
don ;  mademoifelle  Lhouin  y  régnoit ,  comme  un« 
femme  modefle  6c  retirée  règne  dans  fon  ménage. 
Le  Roi  alloit  toutes  les  années  à  Meudon,  & 
madame  de  Maintenon  y  avoit  un  appartement. 
Qoand  le  Roi  y  étoit ,  mademoifelle  Chouin  n'y 
paroiflbit  pas  j  mais  c'était  tUe  qui  préparoit  8C 
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irrangeoit  Us  fêtes  qu'on  y  donnoît  à  ce  monar- 
que. Tout  ce  qu'on  craignoir  à  la  cour  ,  c'étoit 
qu'elle  ne  donnât  des  frères  à  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne &  à  fes  frères  :  on  la  crut  grofTe ,  &  la 
cour  fut  inquiète.  (Quelques-uns  ont  dit  qu'elle 
étoit  accouchée  fecretement ,  comme  elle  s'étoit 
mariée.  Madame  de  Maintenon  l'eftima  Se  la  pro- 
tégea toujours  >  elle  lui  avoir  fauvé  une  lettre-de- 
cachet  dans  un  tems  où  l'on  avoit  voulu  employer 
ce  moyen  pour  la  fouftraire  aux  pourfuites  de 
M.  le  Dauphin.  Lorfque  mademoifelle  d'Ofmond, 
élève  de  Saint- Cyr  &  favorite  de  madame  de  Main- 
tenon,  fe  maria ,  madame  de  Maintenon,  entr 'au- 
tres inftrudions  qu'elle  lui  donna ,  lui  dit  :  «  Après 
*>  la  mort  du  Roi ,  vous  verrez  peut-être  made- 
»moifelle  Chouin  toute-puuTinte  j  mais  qu'elle 
»  le  foit  ou  qu'elle  dédaigne  de  l'être  ,  ayez. 
»  toujours  de  la  confidérition  pour  elle.  » 

Madame  de  Glapion,  fupérieure  de  Saint-Cyr, 
oui ,  renfermée  dans  fon  couvent ,  ne  juge  oit  des 
choies  du  iîecle  que  fur  des  apparences  générales, 
auxquelles  elle  appliquait  toute  la  fé vérité  mo- 
ftiftjque ,  demandoit  un  jour  à  madame  de  Main- 
tenon ,  pourquoi  ou  ne  chaflbit  pas  de  la  cour 
cette  fille  ,  qu  elle  ne  croyoit  que  la  miîtreffe  de 
M.  le  Dauphin.  «  Cette  fille  !  du  madame  de  Main- 
•  tenon  ,  nous  fommes  trop  heureux  de  l  avoir  : 
«  elle  lé  conduit  bien,  elle  nous  efl  très-utile.  En 
»  mille  occafions  elle  fait  faire  à  Monfcigneur  le 
»  perfonnage  qui  convient.  » 

Mademoifelle  Chouin  furvécut  long -tems  à 
M.  le  Dauphin  ,  mort  en  171 1  »  elle  ne  mourut 
qu'en  1741  ,  oubliée  ou  ignorée  de  tout  le  monde  > 
elle  demeuroit  alors  obfcurément  à  Paris,  rue  des 
Tournclles ,  fur  le  rempart ,  dans  une  maifon  où 
avoit  demeuré  madame  de  Lafayette.  "  Nous 
»  l'avons  vue  dans  fa  vieillefle ,  dit  l'auteur  des 
«  Mémoires  de  madame  de  Maintenon,  fansbiens- 
«  fonds  ,  avec  un  mobilier  modique  ,  être  la  vic- 
»  rime  de  l'économie  qu'elle  avoit  infpirée  à  Mon- 
»  feigneur ,  difTiper  en  œuvres  de  charité  une 
»  penfion  de  1 1000  livres,  &  ne  conferver  de  fa 
»  faveur  que  fes  amis ,  Se  cette  fierté  de  caractère 
»  qui  ne  veut  rien  devoir,  même  à  l'amitié." 

Son  neveu ,  de  fon  nom  ,  M.  Joly  de  Chouin , 
baron  de  Langes,  étoit,  comme  fes  pères,  grand- 
bailli  de  Brefîe  &  gouverneur  de  Bourg.  La  fille 
umqae  de  ce  baron  de  Langes  a  époufé  M.  de  Sa- 
valetre  de  Magnanville,  intendant  de  Tours.  Ma- 
demoiselle Chouin  eue  deux  autres  neveux,  M.  le 
biron  de  Chaillo-ivres ,  &:  M.  l'évéque  de  Toulon. 

M.  de  Voltaire  ne  croit  point.au  mariage  de 
M.  le  Dxuphia  &  de  «nadâiaaoifelle  Chouin. 

CHOISV  (  FraMçoÏs-Timoléon  pe).  (  Uifi. 
iif./naJ. )  C?elt  in  célèbre  abbé  de  Choi#,.dont 
nous  avons  de*  Mémoires  &  plufieurs  autr»£  ou-  j 
vtJgrt  très-agréaMes  ,  &  qui  mourut  doyen  de  ! 
1  Acidémie  française.  Son  aïeul  paternel  avoir  fait  \ 
fortune  par  un  trait  de  courtifan  aller  familier  aux  | 
Hijloirt.  Tome  irl.  Supclcment. 
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courrjfans,  mais  qui  ne  fait  pas  la  fortune  de  tous, 
celui  de  perdre  exprès  au  jeu  oY  de  tricher  contre 
foi-même.  Il  avoit  la  réfutation  d'un  redoutable 
joueur  d'échecs.  Le  marquis  d'O,  furintendant  des 
finances ,  prétendoit  à  la  même  gloire ,  &  en  étoit 
très-jaloux.  En  pareil  cas,  jamais  furintendant  ne 
trouva  de  vainqueur  ;  mais  M.  de  Choify  eut  la 
double  adrelTe  de  fe  lailter  gagner  Se  de  paroître 
fe  défendre  de  bien  bonne  foi  :  c'eft  furtout  de 
cet  artifice  que  le  furintendant  fut  la  dupe.  Dif- 
pofé  favorablement  pour  le  vaincu  ,  par  une  vic- 
toire qu'il  croyoit  avoir  été  difputée ,  il  lui  trouva 
de  l'elprit ,  précisément  parce  qu'il  ne  le  foup- 
çonnoit  pas  d'en  avoir  mis  dans  fa  conduite.  Il 
l'employa  dans  des  affaires  fecrètes,  qui  furent  utiles 
à  fa  fortune. 

On  dit  que  Louis  XIV  tenant,  contre  le  marquis 
de  Dangeau ,  à  un  jeu  qui  ne  paroît  pas  intérefler 
l'amour-propre  ,  puifqu'il  efl  purement  de  hafard 
(au  brelan  )  ,  le  marquis  fentit  cependant,  en  bon 
courtifan  ,  le  malheur  &  le  tort  pour  un  fujet 
d'ofer  gagner  le  Roi ,  &  lui  dit  :  «  Sire ,  [e  fuis 
w  fâché  d'avouer  à  votre  Majefté  que  j'ai  brelan 
»  d'as.  »  Le  Roi  lui  répondit  d'un  ton  railleur  & 
triomphant  :  «  Confolei-Yous,  Dangeau  j  j'ai  brelan 
»  favori.  » 

Le  fils  de  l'habile  joueur  d'échecs  ,  le  père  d» 
Pabbi  de  Choify  ,  fut  chancelier  de  Gallon  ,  duc 
d'Orléans.  11  fut  envoyé  dans  diverfes  cours  ,  où 
il  fervit  l'Etat  avec  zele.  »  Chargé  d'une  négo- 
•»  ciation  qui  exigeoit  de  l'argent  (  &  le  Roi  n'en 
»  avoit  pas  )  ,  dit  M.  l'sbbé  de  Choify  dans  fes 
»  Mémoires ,  il  alla  en  Hollande  emprunter  deux 
»  cent  mille  écus  fur  fon  crédit  ,  &  n'en  fut  rem- 
»  bourfé  que  fix  ans  après.  »  Moins  habile  o'i  moins 
heureux  courtifan  que  fon  père  ,  à  fon  retour  en 
France,  il  négligea  le  cardinal Mazarin,  qui,  pour 
fe  venger,  ne  fe  contenta  pis  de  le  négliger  auiîi , 
&  voulut  quelquefois  le  porfécuter. 

La  mère  de  l'abbé  de  Choify  ,  arrière  -  petite- 
fille  du  chancelier  de  IJiôpital  ,  ofoit  bien  dire  à 
Louis  XIV,  quigoûtoit  fon  entretien  :  Sire ,  vou- 
Zf {  -  vous  devenir  konnéu  homme  ?  ayer  fiuvent  des 
conventions  avec  moi.  Le  Roi  la  crut  ;  il  s'en  trouva 
bien  &  elle  aulTi. 

Elle  avoit  vu  fon  mari ,  à  la  mort  de  Cafton 
perdre  fa  charge  de-  chancelier,  qui  lui  avoitcoùté 
cent  mille  écus.  Enconféquence  elle  recommanda 
toujours  à  fes  enfans  de  ne  s'attacher  qu'au  Roi. 
Rien  n'eft-tel  que  le  tronc  de  l'arbre ,  aifoit-tlle. 
Ce  qui  n'eft  vrai  que  quand  l'arbre  eft  fort  par  lui- 
même. 

Quoique  fon  plus  beau  titre  fût  la  gloire  du 
chancelier  de  Lhopital  for»  bifaieul ,  fils  d'un  mé- 
decin de  la  petite  ville  d'  Aigue-î'crfc  ,  ce  qu'elle 
leur  recommandoit  le  plus  encore  ,  ctoi:  de  ne 
Voir  que  des  gens  de  qtulité.  L'abbé  de  Choify  fe 
var^e  d'avoir  bien  fuivi  les  levons  fut  ce  point , 
&  il  s'en  vante  d'un  ton  qui  réunit,  les  ridicules 
de  la  frivolité  &  de  la  fatuité.  Excepté  les  parenj,, 
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»  dit-il,  qu'il  faut  bien  voir  en  dépit  qu'on  en  ait, 
»  je  ne  vois  aucun  homme  de  robe.  »  11  n'y  avoir 
affurén.ent  pas  là  de  quoi  fe  vanter  ,  &  cette  for- 
fanterie eft  furtout  finguliérement  placée  dans  Ils 
Mémoires  fur  Louis  XIV  ,  où  il  quitte  fouvent 
ainfi  ce  monarque  pour  parler  de  lui-même  ;  ce 
qui  quelquefois  n'elt  pas  fans  agrémtnt  &  fans  in- 
térêt, nuis  ce  qui  quelquefois  aufli  pourroit  lui 
faire  appliquer  ces  vers  de  Boileau  : 

Et  me  le ,  en  fe  vantant  foi  même  à  to'tt  propos, 
Les  louanges  d'un  f»t  à  cctks  d'un  héros. 

Mais  il  prévient  habilement  cette  application  , 
en  fe  la  faifant  lui-même. 

Sa  mère  lui  voyant ,  dans  fon  enfance,  une  figure 
charmante  ,  crut  augmenter  les  agrémens  de  cette 
figure  en  lui  faifant  porter ,  bien  au  -  delà  de  l'en- 
fance ,  des  habits  de  femme.  11  prit  goût  à  cet 
itfaçe  ,  &  le  conferva ,  par  differens  motifs  ,  dans 
un  âge  plus  avancé  >  ce  qui  fut  pour  lui  une  fource, 
fc  de  ridicules,  &  qui  pis  eft,  de  défordres ,  dont 
les  détails  ont  été  conferves  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé Hijtoire  de  la  comte  ffe  des  Barres. 

Quant  aux  ridicules  de  cet  ufage  ,  il  y  avoit  ac- 
coutumé tout  le  monde  ,  (  car  on  accoutume  le 
monde  à  tout ,  &  cette  exeufe  frivole  &  infigni- 
fiante  ,  il  efi  tomme  cela  .  il  >ft  fait  ainfi  ,  eft  une 
raifon  dont  la  multitude  fe  contente  ).  Il  ne  quitta 
prcfque  plusl  habit  de  femme  jufqu'a  la  fin  de  fes 
jours  :  on  le  recevoit  partout  ainfi  ,  fans  prefque 
faire  attention  à  cette  mafearadé.  Il  fe  montrait  & 
étoit  reçu  même  à  Verfaiiles,  même  an  jeu  de  la 
Reine ,  dans  ce  travtflifltment  :  le  févère  Montau- 
fier  fut  le  feul  q:ii  ofa  l'en  faire  rougir  ,  &  faire 
rougir  la  cour  de  fon  indulgence.  Cet  homme  ne 
favoit  compofer  ni  avec  la  décence  ni  avec  la  vé- 
rité. Il  lui  dit  en  préfence  de  la  Reine  détoures 
les  Dames  de  la  cour ,  dont  fon  propos  étoit  pref- 
qu'autai.tla  critique  que  celle  de  l'abbé  :  Monjttmr, 
ou  Mudemoifcllc ,  car  je  ne  fais  comment  vous  appeler , 
vous  devriez  mourir  àt  honte  d'alhrde  la  forte  habille 
en  femme ,  lorfque  Dieu  vous  a  fait  la  grâce  de  ne  te 
pas  être.  Allef  vous  cacher ,  M.  le  Dauphin  vous 
trouve  mat  ainfi  Pardonne[-moî ,  Monjîeur,  répon- 
dit le  jeune  Prince  ,  je  la  trouve  bc  le  comme  un  ange  ; 
&  ce  mot,  ou  ironique  ou  fincère  ,  étoit  en  effet 
celui  c,u'on  employoït  pour  fon  exeufe. 

L'abbé  de  Choily  étoit  de  ces  hommes  qui  peu- 
vent faire  6V  qui  font  impunément  de  grandes 
fautes,  parce  qu'ils  ont  en  eux-mêmes  de  quoi  s'en 
relever.  Après  s'être  diflingué  dans  les  écoles  & 
s'être  dégradé  dans  le  monde  ,  il  voulut ,  en  fe 
laiffant  oublier  quelque  teins  à  Paris ,  aller  cultiver 
loin  de  fon  pays  les  talens  dont  il  avoit  montré  le 
germe ,  &  ne  reparoitre  en  France  qll*àvec  une 
réputation  nouvelle,  cV.  s'il  fe  pouvoitj  avec  quel- 
que confédération.  11  alla  en  Italie  cohime  conefa- 
vifte  du  cardinal  de  Bouillon ,  lorfqu'il  fut  queflion 
de  donner  un  fucceûeur  au  pape  Clément  X  >  ce 
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fucceflèurrut  l'inflexible  Odefcalchi,  TnnoeentXT. 
Si  Louis  XIV  ,  qui  s'oppofoit  avec  raifon  à  ce 
choix  ,  ne  fut  pas  inflexible  à  fon  égard  ,  Odtf- 
calchi  en  eut  principalement  l'obligation  à  l'abbé 
de  Choify,  qui  s'en  repentit  bien  dans  la  faite.  Les 
cardinaux  français,  qui  en  général  étoient  affëz 
favorables  à  Odefcalchi ,  engagèrent  1  abbé  de 
Choify  à  compofer  la  lettre  qui  vainquit  enfin  la 
réfiftar.ce  de  Louis  XIV.  L'abbé  fut  k  premier  ad- 
mis à  1  honneur  de  baifcrlt  s  pieds  du  nouveau  Papej 
mais  la  conduite  de  ce  pontife  &  fon  dévoue- 
ment à  la  Mail'on  d'Autriche  ne  tardèrent  point 
à  juftifier  l'avtrfion  qu' avoit  montrée  '  ouis  XIV, 
cV  à  donner  des  regrets  à  l'auteur  de  la  lettre. 
Il  eft  d'autant  plus  inexcufahle  de  fe  comporter 
fi  mal ,  difoit  l'abbé  de  Choify  en  parlant  du  Pape, 
qu'il  n'a  pas  manqué  d'avertiffemens  falutaires ,  fie 
ileontoit,  à  cette  occafion,  qu'à  lacérémonie  qu'on 
appelle  1  Adoration  du  Pape  ,  le  cardinal  Grimai Ji, 
qui  étoit  en  poffelfion  de  lui  parler  avec  franchife 
lorfqu'Odefcakhi  n'étok  que  cardinal ,  s' appro- 
chant de  lui  pour  l'adorer ,  lui  dit  tout  bas,  mais 
âlfez  haut  cependant  pour  être  enten-lu  de  quel- 
ques -  uns  de  ceux  qui  étoient  les  plus  proches  : 
Souvcre^-vous  de  ce  que  je  vous  ai  tobjo,  rs  dit ,  que 
vous  Ites  ignorant  cV  opiniâtre  :  voilà  la  dernitn  vérité 
que  vous  entend'ei  de  moi  ;  je  vais  vous  adorer. 

L'abbé  de  Choify,  à  fon  retour  en  France,  eut 
une  grande  maladie ,  dans  laquelle  il  fît  des  ré- 
flexions qui  produifirent  en  lui  une  efpèce  de  con- 
verfion ,  mais  éphémère  feulement ,  car  tout  étoit 
éphémère  chez  lui  :  aucune  de  fes  idées  n'avoit  de 
permanence  >  la  mobilité  de  fon  imagination  le  me- 
noit  &le  ramenoit  tour  à  tour  de  la  pénitence  aux 
plaifirs,  &  des  plaifirs  à  b  pénitence.  Ses  momens 
de  converfion  éc  de  pénitence  ,  ou  feulement  de 
dévotion  courtifane  fcV politique,  nous  ont  valu  de 
lui  quelques  ouvrages  pieux,  tels  que  quatre  dia- 
logues fur  l'immortalité  de  l'ame  ,  fur  l'exiftence 
de  Dieu ,  fur  le  culte  qu'on  lui  doit ,  &  fur  la  Pro- 
vidence- Cet  ouvrage  eut  un  grand  fuccès  :  il  fut 
beaucoup  lu  ,  &  il  hit  critique ,  c'eft-à-dire ,  dé- 
chiré par  Jurieu.  Une  traduction  des  Pfeaumes  ,  h 
Y  ie  de  David  &  celle  de  Salomon ,  qui  l' une  &  1  au- 
tre n'éjoient  que  despanégyriques  de  Louis  XIV» 
1  Httoire  de  faint  Louis  ,  un  Receuit  d'hiftoires 
édifiantes  >  enfin  l'Hiftoire  de  l'Fglife  ,  font  en- 
core des  fruits  de  cette  dévotion  de  cour ,  ainfi 
qu'une  traduction  de  l'Imitation  de  Jéfùs-Chrift , 
dédiée  à  madame  de  Maintenon.  Il  avouoit  lui- 
même  qu'il  avoit  fait  fins  piété  la  traduâion  de  ce 
pieux  ouvrage.  La  première  édition  étoit  remar- 
quable par  nne  eftamp^et>ùlmielàmé--de  Maintenon 
étoit  repréfentée  aux  pieds  du  crucifix  ,  &  au  bas 
de  l'eftampe  on  lifoit  ce  verfet  du  pfeaume  44  , 
qui  fembloit  adreffé  à  madame  de  Maintenon  par 
le  ertierfix  même  :  Audi,fifU,  &vidry  6»  *W"u 
au  rem  tuam ,  &  oblivifccrt  domum  pat  ri  s  tut ,  fj  cour 
cupifeet  Rex  decorem  tuum.  Ecoutez ,  ma  fille,  voyez 
&  prêtez  l'oreille ,  oubliez  la  maifon  de  votre  père, 
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te  votre  beauté  touchera  le  coeur  du  Roi.  Les  in- 
terprétations malignes  qui  furent  faites  de  ce  paf- 
fjge ,  obligèrent  de  le  retrancher  dans  la  fuite  : 
on  l'ut  mauvais  gré  à  l'auteur  d  y  avoir  donne  lieu, 
&:  il  le  trouva  qu'en  voulant  faire  cour  il  avoit 
drfobligé.  Il  ne  fuftu  pas  en  effet  de  fiatur,  il  faut 
flirta  avec  adreiîe  &  fans  inconvénient. 

Ceft  le  plus  fouvent  par  les  aveux  de  l'auteur , 
qu'on  eft  i.iftruit  de  fa  frivolité  &  des  difpofttions 
légères  qu'il  apportoit  à  la  composition  de  fes 
plus  tmporcans  ouvrages  Quand  il  eut  fini  le  der- 
nier volume  de  fon  I  iftoire  de  l' i  glife  :  i' ai  achevé, 
grâces  à  Dieu ,  dit-il ,  CH. flot 'c  de  l  cgfif  ,je  vais 
prèfcitiemeut  me  mettte  à  l'étudier.  Q:el peintre!  di- 
fctt-il  quelquefois  en  parlant  de  lui-même  ,  y-</ 
pei.tre  four  les  Autoines  fi  Ls  Pacomet  ,  pour  les 
À*>*fii*t  O  Us  Athanaf  t  ! 

Ce  fut  encojre  un,  r?le  demi-pieux  ,  demi-cour- 
tifan,  qui  engagea  l'abbé  deChoily  dans  ce  fameux 
vovige  de  Siam,  dont  il  nous  a  Lifté  une  relatio 
qu'on  lit  avec  pbifir.  I  es  Jéfuites,  pour  le  rendre 
necelTiirts  ou  du  moins  considérables  ,  avoient 
perfuadé  à  Louis  XIV  que  le  roi  de  Siam  vouloi 
fc  Élire  chrétien  ,  &  fous  ce  prete-teils  l'avoient 
t^igéa  envoyer  à  Siam  une  ambaflade  folenncllt, 
ili  fuit  •  de  laquelle  feroit  leur  père  Tachard  , 
muionnJre  chargî  d  ir.ftruire  le  roi  de  Siam  ,  ik 
dont  nous  avons  auûà  une  relation  de  ce  voyage. 
L'abbé  de  Choifv  fe  feurjt  l'aili  d  un  ardent  deiir 
de  contribuer  à  la  cor.verfion  du  monarque  afïa- 
nque  :  c'étoit  ,  difoit-il ,  le  meilleur  moven  d  ex- 
pier les  écarts  de  fa  vi^  pafiee.  En  efrtt ,  fi  ce- 
moyen  étoit  agréable  à  L)ieu  ,  il  Ictoit  aufli  à 
Louis  XI V.  Le  chevalier  de  Chaumont  ^toit  nom- 
mé ambaflàdeur:  l'abbé  de  Choify  hi  fut  adjoint 
avec  le  titre  jufqu'alors  inconnu  de  oju/uteu- 
£<mbaffaae  Arrivé  à  Siam  ,  l'abbé  de  Choify  fut 
difibufé  j  il  vit  qu  il  n'étoit ,  ainsi  que  le  cheva- 
lier de  Chaumont,  qu'un  perfonnage  de  parade  \ 
que  tout  le  fecret  de  l'ambaflade  étoit  entre  les 
mains  des  Jéfuites ,  8r  que  ce  fecret  étoit  un  projet 
d  ailleurs  utile  d'établific ment  d  un  commerce  dont 
les  Jéfuites  efpéroient  d'être  les  agens  les  plus  in- 
terefTés.  Ce  fut  dans  ce  voyage  de  Siam  qu'il  reçut 
tous  les  ordres  de  l'Eglile  avec  une  promptitude 
prefqu' égale  a  celle  de  ce  Dauphin  de  Viennois  , 
qui  céda  le  Dauphmé  aux  Princes  français  r  6c  qui 
reçut  le  jour  de  Noël  le  fous-diaconat  à  la  meife 
de  minuit,  Ut  diaconat  à  celle  du  point  du  jour,  & 
J»  prérrife  à  celle  du  jour.  L'abbe  de  Choify  reçut 
«quatre  mineurs  le  7  décembre ,  fut  fous-diacre 
k  8  ,  diacre  le  o  ,  prêtre  le  10.  Ce  fut  auflî  dans 
ce  même  voyage  dé  Siam  ,  cV  dans  le  vaifieau  , 
qu  il  prêcha  pour  la  première  fois  de  fa  vie  a  qua- 
rante-deux ans  î^es  matelots  compofoient  fon  au- 
ditoire }  il  fut  aflèi  content  de  ce  début ,  &  fenv- 
«loit  fe  propofer  de  cultiver  ee  talent }  mais  dau- 
ttw  occupations  plus  conformes,  ou  à  fes  inclina- 
Qons,  ou  i  fes  vues ,  difpoferent  de  lui. 

Le  toi  de  Siam,  ayant  demandé  à  l'abbé  de 
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Choify  s'il  étoit  vrai  qu'il  connût  le  Pape,  6c  lut 
avant  dit  que  puifque  cela  étoit ,  il  le  chargeroit 
de  quelques  commiujons pour  Rome,l  abbé,  trans- 
porté de  joie,  s'écrie  :  «  Oh  ça  !  avouons  la  vé- 
»  rite  :  ne  fub-je  pas  bien  heureux  ?  &  ne  pouvant 
»  demeurer  ici ,  pouvois-je  retourner  en  Europe 
»•  d'une  manière  plus  agréable  &  plus  convenable 
»  à  un  eccléfuftique  ?  J'ai  eu  le  fervice  de  Dieu 
«  en  vue  en  venant,  &  je  l'aurai  encore  en  retour; 
»»  nint.  Il  eft  beau  pour  notre  religion,  qu'un  Koi 
»  idolâtre  témoigne  du  refp.;&  pour  celui  qui  en 
»  eft  le  chef  en  terre ,  &  lui  envoie  des  préfens 
»  des  extrémités  du  Monde  }  8c  je  crois  que  le 
»  Roi  fera  bien-ailé  de  voir  le  vicaire  de  Jéfus- 
»  Chrift  honoré  par  le  roi  de  Siam ,  &  qu'un  de  fes 
»  fujets  foit  chargé  d'une  pareille  commiffion.» 

Cet  enthoufiaime,  cette  ivrefle  deplaifir,  n'étoit 
pas  d  un  homme  encore  trop  défabufé  :  il  le  fut 
bientôt  pleinement.  Le  rétultat  de  fon  ambaflade 
fut  qu'on  ne  le  chargea  de  rien  pour  le  Pape ,  8c 
qu'il  ue  put  obtenir  du  roi  de  Siam ,  qu'à  force  de 
lolucitatjons ,  quelques  vains  complimens  pour  le 
cardinal  de  Bouillon ,  que  le  roi  de  Siam  ne  con- 
notlfoit  ni  ne  vouloit  connoitre ,  mais  qui  étoit  te 
protecteur  de  l'-bbé  de  Choify.  Cet  acte  de  re- 
connoillaace  envers  un  protecteur  illuftre  ne  fut, 
par  1  événement ,  qu'une  confolation  pour  un  ami 
malheureux ,  &  tourna  fort  mal  pour  l'abbé.  En 
arrivant  en  France  il  trouva  le  cardinal  de  Bouil- 
lon dilgracié  à  la  cour  &  exilé,  &  la  cour ,  ne  con- 
fidirant  pas  aflei  combien  il  avoit  du  être  difficile 
à  l'abbé  de  Choify  de  favoir  à  Sinn  tout  ce  qui  fe 
pjlfuit  à  Yerfailles ,  trouva  mauvais  que  l'unique 
fruit  de  fon  ambaflade  frit  une  diftinclion  pour  un 
fejet  exilé  :  le  Koi  s'en  expliqua  plus  nettement 
que  juftement}  l'abbé  s'effraya*  il  quitta  la  cour, 
vv'  il  eut  auflî  pout  fon  compte  l'honneur  d'une 
dii'grace,  honneur  dort  on  n'étoit  point  encore 
jaloux  ,  6c  qui  dut  furtuut  paroitre  pénible  à  un 
nomme  pour  qui  le  titre  feul  d'ami  d'un  miniftre 
ou  d'un  grand  avoit  toujours  eu  tant  de  charmas: 
il  fe  retira  au  féminaire  des  millions  étrangères  i 
Paris ,  fie  il  nous  allure  q^'upres  une  de-ni  heu  t 
a*  01  ai  fon  au  pied  dei  autels  ,  il  eut  le  bonheur  d'ou- 
blier fa  diferace.  Le  recours  à  Dieu  dans  l'infor- 
tune verfe  en  effet  le  calme  8:  la  confolation  dans 
une  ame  pieufe;  mais  la  piété  de  l'abbé  de  Choify 
étoit  trop  mêlée  de  retours  vers  la  cour  8c  le 
monde  ,  8c  ce  prompt  oubli  de  fa  difgrace  pout- 
roit  bien  n'être  qu'une  forfanterie  dévote. 

Quoi  qu'il  en  lbit,  fes  livres  de  dévotion  8c  de 
flatterie,  préfentés  furtout  par  le  P.  de  b  Chaife, 
firent  oublier  fes  liaifons  avec  le  cardinal  de  Bouil- 
lon. L'abbé  de  Choify  reparut  à  la  cour  \  il  fut  élu 
à  l'Académie  françaife ,  ce  qui  alors  étoit  prefque 
une  marque  de  faveur ,  8c  qui  au  moins  excluoit 
toute  idée  de  difgrace  i  ilfutreçule  ij  ao.lt  i(-87à 
la  place  de  M.  le  duc  de  Saint-  Aignan  :  il  fetnootr* 
un  excellent  académicien ,  8c  par  fon  afEduité  aux 
aflcroblées,  8c  par  fon  ftyle  pur  8c  léger ,  par  fe* 
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Obfervations  fur  la  langue,  que  l'abbé  d'Oliver  a 
fait  imprimer  en  I7f4,  lone-tems  après  la  mort 
de  l'abbé  de  Choify  ,  fous  le  tirre  de  Journal  je 
l'abbé  Je  Choify.  «  C'eft  peut-être  ,  die  M.  d' Alem- 
»>  bert ,  le  feul  ouvrage  de  grammaire,  dont  on 
«  çuifle  dire  qu'il  inftruit  &  qu'il  amufe  tout  à  la 
»  fois.  » 

Parmi  les  ouvrages  profane?,  mais  utiles,  de 
l'abbé  de  Choify  ,  on  ne  fauroit  oublier  l'on  hii- 
toire  de  nos  quatre  premiers  Rois  Valois  ;  ce  fut 
à  l'occalîon  du  dernier  de  ces  Rois  ,  l'infortuné 
Charles  VI ,  que  M.  le  duc  de  Bourgogne  lui  de- 
manda comment  il  s'y  prendroit  pour  dire  ou  pour 
faire  entendre  que  Charles  V  I  etoit  fou  ;  car  on 
croyoit  alors  qu  une  fi  trille  vérité  ne  pouvoit  être 

firéfentée  qu'avec  de  grandes  précautions.  On  fait 
a  réponfe  de  1  abbé  de  Choify  :  Monfag/uur ,  je 
dit  aï  qu'il  étoit  fou.  (  l'oye^  l'article  Me^eray.  )  Pes 
philosophes  peu  verfés  dans  l'Hirtoire,  &  qui  ne 
favent  pas  combien  lts  idées  varient  d'un  fiecle  à 
l'autre ,  ont  reproché  à  M  le  duc  de  Bourgogne 
cette  quelHon  ,  comme  s'il  eût  parlé  par  un  intérêt 
de  Prince  &  par  un  defir  fecret  de  voir  fuppri- 
mer,  même  après  la  mort  des  Rois  .  les  ventés 
affligeantes  qui  les  concernent ,  ou  du  moins  par 
le  préjugé  defpotique  que  le  refpecx  dû  à  la  mé- 
moire des  Rois  doit  impofer  fiknce  fur  de  telles 
vérités.  Rien  de  tout  cela.  l  e  Prince  partait  d'a- 
près Ls  idées  du  tems.  Tout  le  monde  trouvoit 
alors  de  h  hardiefîe,  &  une  harditfle  dangereufe, 
i  énoncer  des  vérités  défobligear.tes  pour  les  Rois, 
après  leur  mort  comme  pendant  leur  vie. 

Quand  M.  de  Montaufier  apprit  la  réponfe  de 
l'abbé  de  Choify  au  duc  de  Bourgogne  ,  il  rendit 
à  1  abbé  une  partie  de  fon  cftime  ;  il  s'écria  comme 
Molière  :  Où  la  vé  iti ,  où  la  noale  lihené  Vii-t-elle 
fe  nicher  ?  On  dit  même  qu'il  ajouta  :  Je  fuis  fâché 
de  ne  pouvoir  demander  a  cet  hermaphrodite  jon  amitié. 
Cette  admiration  de  Montaufier  pour  un  mot  fi 
fimple  ,  &  le  plaifir  que  prenoit  l'abbé  de  Choify 
i  fe  vanter  de  l'avoir  dit,  ne  prouvent-ils  pas  que 
tout  le  monde  trouvoit  alors  un  grand  Se  nome 
courage  i  ofer  dire  qu'un  roi  de  France  étoit  fou, 
i  promettre  même  dofer  le  dire  ? 

N'avons-nous  pas  vu,  jufqu'en  1771  (remar- 
quer, cette  époque  ),  un  arrêt  du  confeil  proferire 
un  ouvrage  couronné  par  l'Académie  françaife  , 
&  motiver  cette  profeription  fur  la  licence  que 
l'auteur  avoit  prife  de  ne  pas  approuver  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  &  les  dragonades  ?  Il 
eft  vrai  que  cet  arrêt  du  confeil  étoit  l'ouvrage 
d'un  ignorant,  qui,  ayant  été  autrefois  élevé  dans 
ces  principes ,  croyoit  que  rien  n'avoit  changé 
depuis,  &  qui  n'avoit  pas  eu  les  yeux  ouverts 

J>our  voir  quelle  révolution  l'opinion  avoit  faite 
ur  ce  point  dans  les  idées.  Cet  ignorant  eft  pour- 
tant célébré  comme  un  très-grand  miniftre  en  vingt , 
endroits  des  Lettres  de  M.  de  Voltaire. 

VHi  fuduiique  vidtre. 
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Quant  à  la  queflion  du  duc  deBourgcgre.bun 
loin  d'y  trouver  un  cfprit  defpoti  jue ,  j'y  veimts 
plutôt  le  defir  honnête  &  eflimable  de  voir  la 
vérité  hiftorique  rentrer  dans  tous  l'es  droits,  & 
la  crainte  des  obftacles  que  le  préjuge  pouvoit 
mettre  à  une  f.ge  liberté. 

Les  Mémoires  pour  fetvir  à  l'Hiftoire  de 
Louis  XIV  font,  malgré  le  mal  que  nous  en  avons 
dit ,  à  quelques  égards  ,  le  plus  agréable  &  le  phs 
piquant  des  ouvrages  de  l'abbe  de  Choify  ;  ils 
n'ont  paru  qu  après  fa  mort.  Beaucoup  de  gens 
les  favent  prcfque  par  cœur. 

C'étoit  furtout  à  écrire  des  hiftoires  &  des  anec- 
dotes de  fon  tems  que  M.  l'abbé  de  Choify  étoit 
propre;  il  y  mettoit  de  la  vivacité,  de  l'éclat,  un 
mélange  piquai.t  d 'cfprit  &  de  naïveté.  Il  n'etoit 
peut-être  pas  afilz  inîlruit  ni  aflez  laborieux  pour 
écrire  les  hiftoires  qu'on  ne  peut  apprendre  que 
dans  les  livres  &r  dans  les  monumens  :  on  n'a  pis 
cependant  de  traits  formels  d'ignorarce  à  li  i  re- 
procher }  mais  en  général  on  trouve  fes  ouvrâtes 
un  peu  fuperfkiels  :  on  fent  qu'il  s  eft  épargre  le 
travail  des  recherches,  travail  ingrat  qui  expofe 
au  reproche  de  pédantifme  quand  il  eft  apptrçui 
tandis  qu'en  fe  1  épargnant ,  on  en  eft  quitte  pour 
un  reproche  de  frivolité,  &  qu'oneft  lu.  Celtce 
qui  airivoit  à  l'abbé  de  Choily  :  01.  L-  lifoit  beau- 
coup, on  le  lit  &  on  le  lira.  Nor.-f«.uUment  il 
n'eff  pas  pédant,  mais  il  en  eft  tout  l'oppofe  ;  il 
n'étoit  pas  même  favant  ;  c'eft  encore  de  lui  qu'on 
l'apprend,  &  on  apprend  en  même  tems  comment 
il  favoit  vivre  parmi  des  favans  avec  cette  cor  f- 
cience  de  fon  ignorance.  u  J'ai,  dit-il ,  une  place 
»  d'écoutant  dans  leurs  aflemblées,  Se  je  me  lers 
»  fouvent  de  votre  méthode  ;  une  grande  mo- 
»  deftie ,  point  de  démangeaifon  de  parler.  Quand 
»  la  balle  me  vient  bien  naturellement ,  &  que  je 
»  me  fens  inftruit  à  fond  de  la  chofe  dont  il  s'agit, 
•»  alors  je  me  laiffe  forcer,  &  je  parle  à  demi-bas, 
»  modefte  dans  le  ton  de  la  voix ,  auffi  bien  que 
»  dans  les  paroles.  Cela  fait  un  effet  admirable  ; 
*»  &  fouvent  quand  je  ne  dis  mot,  on  croit  que  je 
»  ne  veux  pas  parler ,  au  lieu  que  la  bonne  raifon 
»  de  mon  filence  eft  une  ignorance  profonde, 
»  qu'il  eft  bon  de  cacher  aux  yeux  des  autres.  » 

Si  nous  croyons  l'abbé  de  Cnoify  fur  l'aveu  qu'il 
fait  de  ce  qui  lui  manquok ,  nous  devins  le  croire 
auffi  fur  les  bonnes  qualités  qu'il  s'attribue  :  tout 
ce  qu'il  dit  de  lui  peint  un  bon  cœur  &  des  mœurs 
douces.  Grâces  à  Dieu,  dit-il  dans  fes  Mémoires, 
je  n'ai  point  d'ennemis  ;  &  fi  je  Javois  quelqu'un  qm 
me  voulût  du  mal ,  j'irais  tout  à  l  heure  lui  faire  tar.t 
d'honnêtetés  ,  tant  d* amitiés  t  qu'il  deviendroit  mo* 
ami  en  dépit  de  lui. 

Le  P.  Tachard,  pendant  l'ambaflade  de  Siam  , 
lui  avoit  joué  beaucoup  de  tours  de  jéfuite ,  dont 
il  n'avoit  connu  qu  une  partie  à  Siam,  &  dont  Une 
rut  pleinement  inftruit  qu'à  fon  retour  en  France. 
Mais,  dit-il,  quand  je  me  vis  dans  mon  oonpayj,je 
fus  fi  aife ,  que  je  ne  voulus  de  mai  i  ferfoune.  Ce 
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fcnriment  a  quelque  choTe  d  aim-ble  5  mais  il  faut 
avouer  que,  dans  le  «ai  pays  dont  il  parle,  on 
trouve  tant  de  diffractions,  qu'un  homme  d'un 
caractère  frivole  &  facile ,  tel  qu'étoit  1  abbé  de 
Choily ,  ne  dtvoit  pas  y  conferver  affez  d  énergie 
pour  aimer  ni  pour  haïr  bien  fortement}  &  tandis 
qu'on  s'occuperoit  à  fe  venger  du  pafTé  ,  on  per- 
drait le  tems  de  jouir  du  préfent  &  de  préparer 
l'avenir. 

Le  repentir  que  l'abbé  de  Choify  avoit  de  fes 
fautes  ,  n'étoit  fou  vent  que  le  regret  de  ne  poa-  j 
voir  plus  les  commettre.  Il  pafTok  un  jour  avec  un 
ami,  près  d'une  terre  confidiiable  que  le  déran-  j 
gemer.t  de  fa  conduite  l'avoit  obligé  de  vendre. 
Les  louvenirs  chers  &  douloureux  que  cette  vue 
lui  rapptloit,  lui  arrachèrent  de  protonds  foupirs  : 
fon  ami ,  eitrant  dans  fi  peine ,  loua  tttte  douleur 
comme  un  garant  fer  d'un  repentir  fincère  &:  ver- 
tueux. An  !  s'ecria  l'abbé  de  Choify,  tomme  ,jije 
l  avois ,  je  la  rra/tgerois  encore  ! 

«  Avec  des  qualités  aimables  pour  la  fociété  , 
»  dit  M.  d'Alembert,  il  lui  manqua  la  plus  eiTcn- 
»  tielle  pour  lui-même ,  la  feule  qui  donne  du 
«  prix  à  toutes  les  autres ,  la  dignité  de  Ion  état  , 
»  uns  laquelle  les  agrémens  n'ont  qu'un  écUt  fri- 

»  vole,  &  ne  font  guère  qu'un  défaut  de  plus  

■  11  joignit  à  l'amour  de  l'étude  trop  de  goût  pour 
»  les  bagatelles  >  à  I'efpèce  de  courage  qui  mené 
»  au  bout  du  monde ,  les  pcritefTcs  de  la  coquet- 
»  terie ,  Se  fut  dans  tous  les  momens  entraine  par 
•  le  plaifir  &  tourmenté  par  les  remords.  »  11 
mourut  le  z  octobre  17x4»  à  quatre-vingts  ans  ré- 
volus ,  étant  né  le  16  août  1644.  Peu  de  teins  avant 
fa  mort  il  avoit  rempli  les  fonctions  de  directeur 
à  la  réception  de  l'abbé  d'Olivet  fon  ancien  anu , 
&  le  difeours  plein  de  fenfibilité,  dit  M.  d'Alem- 
bert,  qu'il  prononça  en  cette  occafion,  fut  com- 
paré par  fes  confrères  au  chant  du  cygne.  11  etoit 
doyen  de  l'Académie  françaife  >  il  eut  pour  fuc- 
ceûeur,  dans  le  décanat,  M.  de  Foatenelle. 

CHRYSOSTOME  (  Saint  Jean  ) ,  (  Hift. 
tccltf.  ),  ou  bouche  d'or  ,  ainfî  furnommé  à  caufe 
de  (on  éloquence ,  naquit  à  Antioche  en  344  > 
d'une  des  principales  familles  de  la  ville.  Après 
s'être  exercé  quelque  tems  au  barreau,  le  gout  de 
la  retraite  vint  le  faifir  ;  il  y  pafTa  plufieurs  années , 
d'abord  fur  les  montagnes  voifines  d' Antioche , 
puis  dans  une  grotte  plus  irucceffible  aux  hommes , 
où  la  méditation  ,  u  prière  8c  l'étude  de  l'Ecri- 
ture-Sainte  l'occupèrent  tout  entier.  La  folitude 
a  plus  de  douceurs  peut-être  que  le  commerce 
toujours  orageux  du  monde  ;  mais  les  befoins  éga- 
lement imp  érieux ,  &del'ame ,  &  ducorps,  rappel- 
lent toujours  vers  le  monde.  Saint  Jean  Chryfof- 
tôme  y  rentra.  Mélece ,  évéque  d' Antioche,  1  or- 
donna diacre,  &  Flavien,  fucetffeur  de  Mélece, 
ce  Flavien  dont  faint  Chryfoflôme  nous  a  con- 
(ervé  l'éloquent  difeours  à  l'empereur  Théodofe, 
tn  faveur  de  fon  peuple  d* Antioche ,  éleva  Chry- 
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foftôme  au  facerdoce  en  jS.*.  I  e  n  ême  fcir.t  Jern 
Chrvfoftome  fut  placé  fur  le  fie'ge  de  Conf  ar.ti- 
nople  en  $98.  Son  épifeoput  ne  fut  qu'un  cembat 
éternel  contre  les  abus  qui  défiguroient  fon  cglite, 
contre  l'orgueil  des  grands  &  les  intrigues  des 
favoris  ,  contre  tous  les  vices  du  fiècle ,  contre 
toutes  les  fecles  hérétiques  de  fon  tems ,  nom- 
mément contre  les  Ariens  &  contre  les  partifans 
d'Origène.  Son  zèle  s'étendit  au-delà  des  homes 
de  fon  diocèfe,  au-delà  même^le  celles  de  l'Eglife  j 
il  envoya  des  millionnaires  travailler  à  la  cor.ver- 
fion  des  Scythes.  Ce  zèle  pour  la  propagation  de 
la  foi  dans  les  contrées  où  elle  cft  encore  inconnue, 
peut  n'avoir  pas  de  fuccès  j  mais  il  n  excite  guëxe 
d'orages  :  le  zèle  apolioliqut  contre  le  vite  puif- 
fant  tait  naître  des  haines  ilan^rculcs  iv  funeftes. 
Ni  le  rang  do  l'impératrice  f  tîdoxie  ,  ni  h  faveur 
d'£utrope,n*empéc f  èrert  '  hryfottomt  de  s'élever 
avec  force  contre  leurs  inji. ftii.es.  Son  éloquence 
&  fes  v  ertus  ne  l'empèchercnt  pas  de  iiictcmbe-r. 
Les  fuctès  même  de  fon  éloquence  lui  furent 
funeltes  :  fon  fermen  fur  le  luxe  dis  femmes,  fa- 
tir*;  indirecte  contre  Fudoxie,  n'eut  que  trop  de 
fuccès ,  &V  ne  fut  qi>e  trop  applaudi,  tudo.tie  ne 
le  lui  pardonna  jamais ,  &  ne  fongea  qu'à  préparer 
fa  vengeance.  Llle  g.^r.a  un  cetum  nombre  d'evé- 
ques,  &:  parvint  a  faire  condamner  faint  Jean 
Çliryfoftôme,  en  403  ,  dans  une  aillmblée  que  les 
écrivains  catholiques  ne  traitent  que  de  concilia- 
bule :  on  chaffa  ce  faint  prélat  de  fon  fiége  i  mais 
bientôt  la  fuperftirion ,  au  lieu  de  la  juftice,  s  em- 
preffa  de  le  rappeler.  L:n  tremblement  de  terre  qui 
agita  toute  la  ville,  cV  qui  ébranla furtout  le  palais 
impérial  la  nuit  même  a  après  le  départ  du  faint , 
effraya  tellement  l'Impératrice,  qu'elle  crut  ne 
pouvoir  échapper  au  danger  que  par  le  prompt 
rappel  de  Chryfoftôme.  Si  U  fuperftnion  favoit  être 
conféquente,  Eudoxie  eût  évité  avec  foin  toutes 
les  occauons  d'irriter  contr'elle  cet  homme  redou- 
table, qui  lui  paroiffoit  difpofer  des  élémens;  mais 
comme  ces  deux  perfonnages ,  toujours  ennemis 
dans  le  fond  du  coeur,  n'avoient  l'un  pour  l'autre 
u'un  refpeû  forcé,  de  nouvelles  ruptures  ne  tar- 
èrent pas  à  éclater.  L'inauguration  d'une  flarue 
de  l'Impératrice ,  élevée  dans  la  place  près  de 
1  églife  de  Sainte-Sophie ,  parut  accompagnée  de 
beaucoup  de  cérémonies  payennes  ;  des  Fayens  Se 
des  Manichéens  préfidoient  à  l'ordonnance  de 
cette  féte  ;  les  acclamations  du  peuple ,  des  danfés 
&  d'autres  plaiGrs  mondains  &  profanes  trou- 
bloient  le  fervice  divin  dans  1  églife  de  Sainte- 
Sophie.  Saint  Chryfoftôme  fignala  encore  fon  zèle 
&  fon  éloquence  contre  ces  fêtes  indécentes  , 
contre  ceux  qui  les  celébroient ,  contre  ceux  qui 
les  ordonnoient  ou  qui  les  permettoient  ;  en  un 
mot,  contre  l'Impératrice.  Cette  Frinceffe  oubliant 
le  tremblement  de  terre  qui  avoit  fuivi  le  premier 
exil  du  faint ,  ou  guérie  de  fes  crfintes  luperfti- 
tieufes  par  le  dépit  &  la  colère  ,  forma  de  nou- 
velles intrigues  avec  des  évéques  ennemis  ou 
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jaloux  de  (aint  Jean  Chryfoftôme,  Scie  (rt de  nou- 
veau condamner  &  chaffer  de  Ton  églilè  le  lundi 
to  juin  4C4.  Il  fut  exilé  en  Bithynie.  La  perlëcu- 
tion  contre  fes  adhérera  fut  poiuTée  jufqu'à  1  ef- 
fulîon  du  rang.  L'Orient  trembla  8c  fe  tut  ;  mais  le 
pape  Innocent  1  &  les  plus  grands  évéques  de 
l'Eglilê  d'Occidents'emprelièrent  à  conloler  Chry- 
foftôme par  les  marques  les  plus  fhtteuiès  de  leur 
eftime  &  de  leur  vénération.  L'empereur  Honprius 


écrivit  -en  (à  faveur  à  l'empereur  Arcadius  fon 
frère  ;  mais  l'afeendant  d'Ludoxie  fur  ce  foible 
Empereur  fon  mari  triompha  aifément  de  tous 
ces  efforts.  Saint  (  hryfoftôme  fut  transféré  d'exil 
en  exil ,  de  prilon  en  prifon,  maltraité  par  les  fol- 
dits  qui  le  conduil'oient ,  &  dont  la  fureur  brutale 
étoit  animée  par  l'aflurance  de  plaire  à  l'Impéra- 
trice. Il  fuccomba  enfin  fous  tant  de  maux ,  8c 
mourut  en  route  à  '  omane,  le  14  feptembre  4r  7. 
<  'eft  un  des  Fères  les  plus  iilultres  de  1'»  glife 
d'Orient.  Ses  principaux  ouvrages  font  fes  Traités 
du  Sacerdoce,  de  la  Providence,  delà  Divinité 
dcJéfus-fhrrft;  mais  c'eftfurtout  par  les  Homélies 
qu'il  eft  célèbre.  On  a  donné  plufieurs  bonnes  cV 
fivantes  éditions  de  fes  oeuvres.  La  dernière  eft 
celle  de  dom  Montfaucon,  en  treize  volumes  in- 
folio  ,  &  en  grec  8c  en  latin.  Celle-ci  eft  auifi  la  plus 
complète,  8c  la  plus  favamment  ornée  de  préfaces, 
de  notes  ,  de  variantes.  On  y  trouve  une  vie  de  ce 
faint  docteur.  Cette  vie  avoit  déjà  été  plufieurs 
fois  écrite}  la  première,  par  le  docteur  Hermanr, 
lanfénifte,  ami  de  Port-Royal;  la  féconde,  p.u 
M. 'de  Tillemont,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir 
à  l'Hiftoire  eedéfiaftique. 

Plufieurs  des  ouvrages  de  faint  Jean  Chryfof- 
tôme ont  été  traduits  en  français.  M.  Fontaine , 
de  la  fociété  de  Port-RoyaJ ,  a  traduit  une  partie 
de  fes  Homélies }  Maucroix  en  a  traduit  une  autre; 
l'abbé  de  Bellegarde  a  traduit  fes  Sermons  choifis 
8c  fes  Opufcules ,  un  P.  de  Bonrecueil  (es  Lettres. 

Sur  l  hiftoire  de  (aint  Jean  Chryfoftôme,  Çv°y*{ 
les  articles  EudoxU  8c  Europe  dans  le  Diction- 
naire.) 

L'article  Chryfoftémt ,  dans  le  Dictionnaire ,  avoit 
été  renvoyé  à  Jean,  où  il  ne  fe  trouve  pas. 

CIVILIS,  TUTOR  et  CLASS1CUS.  (Hift. 
rom.  &  gtrmaaiq.  )  Ce  que  Florus  8c  Sacrovir 
avoient  tenté  fous  l'empire  de  l'ibère  en  faveur 
de  quelques  cités  de  la  Gaule ,  Civilis ,  Tutor  8c 
Claflîcus  (nuis  furtout  le  premier)  le  tentèrent 

Jour  toutes  les  Gaules ,  au  milieu  de  la  confùfion 
es  guerres  civiles,  fous  Vitellius  8:  Vefpafien. 
Leur  projet  ne  fe  bornoit  pas  même  à  procurer  la 
liberté  aux  Gaules  jils  nefe  propofoient  pas  moins 
que  d'y  tranfporter  1'  Empire.  Claudius-Ctvilis  étoit 
un  grand  feigneur  de  race  royale  8c  d'un  crédit 
puilfant  chez  les  Bataves  ,  nation  moitié  germa- 
n;que  ,  moitié  gauloife  ,  étant  venue  de  la  Ger- 
manie ,  8c  s'ëtatit  établie  en  deçà  du  Rhin.  Un 
autre  grand  feigneur  de  la  roême  nation  , 
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Julhis-Paulus ,  qu'on  croit  avoir  été  fon  frère,  fat 
fufpeét,ainfi  que  lui,  aux  gouverneurs  romains,  à 
caufe  de  l'amour  de  la  liberté ,  à  caufe  du  talent 
8c  de  l'audace  que  tous  deux  fignaloient  en  toute 
occafion  :  ils  furent  donc  arrêtés  fous  de  faux  pré- 
textes ;  Paulus  fut  mis  à  mort,  8c  Civilis  envoyé 
à  Néron ,  qui  le  retint  prifonnier.  Hçlàche  par  Gal- 
ba ,  il  retomba  encore  dans  de  nouveaux  dangers 
fous  Vitellius  ,  les  foldats  romains ,  qui  avoient 
quelque  prefientiment  ou  quelque  foupçon  de  ce 

3u'il  tramoic ,  ayant  demandé  l'a  tête,  il  comman- 
oitpourles  Romains  la  cohorte  des  îîataves  ,cequi 
l'expofoit  d'autant  plus  à  ces  mortelles  défiances, 
il  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  de  s'en  ga- 
rantir que  de  les  juihfier ,  8c  que  fon  intérêt  per- 
fonnel  étoit  d'accord  ,  fur  ce  point ,  avec  l  intérêt 
8c  1  honneur  de  fa  nation.  D'ailleurs,  à  quel  maître 
étoit-on  alors  obligé  d'obéir?  Depuis  Néron  ,  il 
n'y  avoit  point  eu  de  pouvoir  fixe,  fiable  8c  géné- 
ralement reconnu  :  les  Empereurs  ne  faifoient  que 
paffer  fous  les  yeux  comme  des  ombres  fugitives, 
&  l'Kmpire  romain,  agité  par  tant  de  convulfiont 
diverfes  ,  fembloit  prêt  à  s'écrouler  : 

Ce  coloffc  crEayanr ,  dont  le  monde  eft  foulé  , 
Eu  pteuanc  I  Umvcrt  eft  lui  même  ébranlé. 
1!  panclic  vers  fa  cLutc. 

C'eftainfi  que  Civilis  le  voyoit,  8c  qu'il  le  faifoit 
voir  à  fes  concitoyens  cV  aux  autres  peuplades,tant 
germaniques  quegauloifes ,  donrilétoit  environné, 
6c  qui  entroient  dans  les  mêmes  dif^ofitions ,  nom- 
mément aux  Caninéfatcs  fie  aux  Frifons.  Ce  Civi- 
lis n  avoit  rien  de  barbare  que  la  fierté  ,  l'audace 
6V  l'amour  de  la  liberté  qui  diltinguoient  ces  na- 
tions réputées  barbares  ;  il  ne  le  cédoit  d'ailleurs 
ni  en  vertu  guerrière  ,  ni  en  connoiflances  mili- 
taires, ni  en  talens  pour  les  négociations,  aux  plus 
habiles  d'entre  les  Romains.  L'auteur  de  l'Avanc- 
Clovis  lui  trouve  des  rapports  avec  Annibal  avec 
Sertorius ,  non-feulement  parce  qu'il  avoit  perdu 
comme  eux  un  oeil  à  la  guerre  ,  mais  parce  qu'il 
étoit  comme  eux  fécond  en  ftratagémes  8c  en  ref- 
fources. 

Il  profita  d'abord  habilement  de  la  conjoncture 
de  la  guerre  civile  allumée  entre  Vefpafien  8c  Vi- 
tellius ;  il  parut  fe  dévouer  au  parti  du  premier  , 
pour  avoir  un  prétexte  de  combattre  l'autre.  On 
raifoit  alors  dans  la  Germanie  8c  dans  les  Gaules 
des  recrues  au  nom  de  Vitellius.  Lesvicieux  agens 
de  ce  vicieux  Lmpereur  excitoient  de  juftes  mur- 
mures, 8.'  par  ces  levées  même,  &  par  la  manière 
dont  ils  les  faifoient  ;  ils  y  employaient  prefquç 
toujours,  nu  la  fraude ,  ou  la  violence  ;  tous  les  en- 
rôlemens  étoient  forcés,  8c  ils  n'enrôloient  que 
des  vieillards  par  avarice,  pour  leur  vendre  enfuit* 
leur  liberté,  ou  que  des  jeunes  gens  d'une  figure 
tres-diftineuée ,  par  des  motifs  plus  infimes  en- 
core 8c  plus  corrompus.  Urfque  Civilis  vit  les 
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peuples  difpofés  à  ne  plus  foufrnr  ces  indignités, 
il  aûembla  leurs  principaux  chefs  dans  un  bois  fa- 
mé, où  il  leur  donna  pendant  la  nuit  un  grand  fes- 
tin. Là ,  Quand  il  les  voit  échauffés  par  le  vin  6e 
la  bonne  chère,  &  devenus  par- là  même  plus  ca- 
pables d'une  réfolution  courageufe ,  il  leur  remet 
devant  les  yeux  tous  les  outrages  qu'ils  avoient 
reçus  des  Romains ,  &  les  exhorte  à  une  vengeance 
qu'il  leur  repréfente  comme  également  facile  Se 
honorable.  11  les  y  engage  par  les  fermens  les  plus 
folennels  ,  accompagnés  des  exécrations  les  plus 
terribles.  Animés  par  cette  éloquence  martiale  , 
chefs  Se  peuples  brûlent  de  le  fume.  Les  Caniné- 
fîtes ,  pour  mieux  braver  les  Romains  ,  mettent  à 
leur  tète  un  grand  leigneur  de  leur  pays,  nomme 
Bngnon ,  homme  hardi  Se  brutal ,  6c  furtout  fils 
d'un  père  qui  avoit  fait  la  guerre  aux  Romains,  & 
qui  n'avoit  jamais  dillimulé  fon  mépris  pour  les 
extravagances  de  Caligula.  Cette  conduite  du 
père  fit  tlire  Je  fils ,  bien  plus  que  les  talens  non 
encore  éprouvés  de  celui-ci.  Les  Caninéfates,  joints 
aux  Frilons  ,  fondent  fur  les  cohortes  romaines 
epariès  en  divers  forts  le  long  des  côtes  de  la  mer; 
Us  unes  font  enveloppées,  emportées  ou  défaites  ; 
le»  autres  le  fentant  hors  d'état  de  réfifter,  brûlent 
leurs  forts  &  fe  retirent.  Civilis,  qui  ne  s'étoit  pas 
encore  déclaré ,  même  contre  Vitellius  ,  rappelle 
les  chefs  de  ces  cohortes  à  leurs  polies  ,  leur  af- 
fure  que  le  fou  lève  ment  des  barbares  n'eft  rien  ; 
qu'il  f'auroit  réprimé  avec  fa  feule  cohorte  ,  qu'ils 
en  ont  conçu  trop  d  al  larmes ,  que  la  retraite  feuie 
des  Romains  pourroit  donner  de  I'aètivite  à  ces 
mouvement ,  m  du  poids  à  cette  entreprife  légère. 
C  etoit  pour  furprendre  les  Romains  dans  leurs 
poftes  ,  qu'il  cherchoit  ainfi  à  les  y  ramener  ;  il 
efpéroit  les  vaincre  plus  aifément  ainfi  difperlés 
en  divers  pelotons ,  que  raiTemblés  en  un  corps 
d'armée  ;  mais  les  Germains,  dans  l'ivrene  de  leurs 
fucces ,  s'étant  trahis  &  l'ayant  trahi ,  Civilis  fut 
obligé  de  fe  déclarer ,  non  pas  encore  en  fon  nom , 
mais  au  nom  de  Vefpafien.  S'étant  donc  mis  à  la 
téte  de  fes  Bataves ,  il  attaqua  les  Romains  en  qua 
hté  de  Virelliens  ;  une  cohorte  de  Tongres,  qu'il 
avoit  pratiquée  d'avance  ,  pafla  du  côté  des  Ba- 
taves au  moment  même  du  combat ,  &  les  Ro- 
mains, afToibhs  par  cette  défection ,  furent  battus  ; 
ils  s'ttxendojent  à  être  fou  tenu  s  par  vingt-quatre 
de  leurs  galères  qui  rafoient  les  côtes  pour  être  à 
pottée  de  leur  fournir  les  fe  c  ours  néce  flaires;  mais 
la  plupart  des  rameurs  étoient  Batavcs,et  ils  avoient 
aatft  été  féduits  par  les  Bataves  :  ils  feignirent  d'a- 
bord de  la  mal-adreûe  fif ,  comme  dit  Mézcray, 
use  malicieuje  louralt  ,_pour  troubler  le  fervice  des 
foldats  Se  des  matelots  ;  enfuite  fe  montrant  ou- 
Tertementjebelks  ils  tuèrent  leurs  capitaines  & 
leurs  officiers.  Les  fuccés  de  Civilis  devenoient 
impoûns  ,  fie  attiroient  à  fon  parti  une  foule  de 
Germains  &  de  Gaulois;  il  faifoit  porter  devant 
fon  armée  les  enfeignes  des  cohortes  qu'il  avoit 
vaincues  ;  il  nie  non  à  l'arrière-garde  la  mère  &  l'a 
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for trr,  &  Il  vouloir  qu'à  fon  exemple,  les  foldats 
fuftent  fuivis  de  leurs  femmes ,  de  leurs  enfans , 
de  leurs  parens  les  plus  chers ,  pour  redoubler  en 
eux  l'ardeur  de  la  victoire,  &pour  les  retenir  par 
le  frein  de  la  honte  Se  par  un  fi  puiflânt  intérêt , 
s  ils  étoient  tentés  de  fuir.  Ce  moyen  lui  réulfit  : 
bientôt  il  préfenta-de  nouveau  la  bataille  aux  Ro- 
mains ;  le  cri  militaire,  qui,  félon  l'ufage ,  fut 
pouffé  d'abord  départ  &  d'autre,  fit  préfager  l'if- 
fue  du  combat.  Le  chant  des  foldats  bataves ,  les 
hurlemens  furieux  de  leurs  femmes,  annonçaient 
l'allégrefle ,  la  réfolution  &  la  confiance  ;  le  cri 
qui  partit  du  camp  romain  n'eut  Pas  la  même  vi- 
gueur :  leur  épouvante  fe  faifoit  dé;à  connoître  à 
la  foiblefie  de  leurs  voix.  11  reftoit  encore  aflèr.  de 
Bataves  fidèles  en  apparence  aux  Ronuins  pour 
former  une  aile  prelqu' entière  dans  l'année  ro- 
maine ;  cette  aile  ,  au  moment  de  la  bataille,  fe 
tourna  tout-à-coup  du  cote  de  Civilis.  A  cette  vue 
toutes  les  cohortes  auxiliaires  lâchèrent  pied  :  il 
n'y  eut  que  les  légionnaires  qui  tinrent  ferme,  &: 
c,ui  firent  leur  retraite  fcn  bon  ordre  dans  le  camp 
de  Cetera.  Dans  le  même  tems,  de  vieilles  co- 
hortes de  Caninéfàtes  &  de  Bataves  que  Y  itellius 
avoit  mandées,  &  qui  étoient  en  chemin  pour  fe 
rendre  à  Rome ,  ayant  appris  les  fucces  de  leurs 
compatriotes,revinrent  fur  leurs  pas  pouf  fe  joindre 
a  eux.  La  garnifon  de  Bonn  ayant  voulu  leur  fer- 
mer le  paflage ,  fut  repouflee      défaite  par  ces 
cohortes,  qui  exécutèrent  enfuite  fans  obltacle  la 
jonction  projetée.  Civilis  fe  vit  alors  en  état  d'af- 
fieger  les  légions  romaines  dans  leur  camp  de  Ve- 
tera  ;  il  commença  par  les  fommer  de  prêter  fer- 
ment à  Vefpafien,  en  attendant  qu  il  pût  exiger  ce 
ierment  pour  lui-même.  Les  légions  répondirent 
qu'elles  n'avoientni  ordre  ni  confeil  i  prendre 
d  un  ennemi  &  d'un  traître  ,  que  V  itellius  étoit 
feul  Empereur,  &  quelles  lut  feroient  fidelles. 
Civilis  effcya  de  forcer  le  camp  ,  &  y  donna  plu- 
fieurs  aifauts  ;  mais  obligé  d'abandonner  ce  projet, 
il  fe  contenta  d'y  tenir  les  légions  bloquées,  8c 
fe  propofa  de  les  affamer  ;  il  continua  de  rempor- 
ter divers  avantages  quifortifioientde  plus  en  plus 
fon  parti;  mais  enfin  celui  de  Vitellius  étant  en- 
tièrement abbatu  ,  tV  Vefpafien  étant  abfolument 
fans  ennemis  dans  la  Gaule  Se  dans  la  Germanie, 
les  généraux  romains  fommèrent  Civilis  de  fe  dé- 
fifler  d'une  guerre  qui  devenoit  fans  objet ,  puis- 
qu'il ne  l'avoit ,  dilbit-il ,  entreprife  que  pour  les 
intérêts  de  Vefpafien.  Cet  argument  fans  réplique 
étoit  fort  embarraflànt  pour  Civilis,  fc  la  chute 
trop  prompte  de  Vitellius  lui  enlevoit  le  feul  pré- 
texte, à  la  faveur  duquel  il  pût  ftiivre  fes  projets. 
Forcédefe  déclarer,  il  ne  s'ouvrit  d'abord  qu'avec 
précaution  à  ceux  qu  il  efpéroit  d'attirer  au  parti 
de  la  liberté,  c'efl-a-dirc,  au  fien;  il  donna  de 
belles  paroles  aux  autres ,  ne  fongeant  qu'à  ga- 
gner du  tems;  il  fcduilîc  beaucoup  de  Gaul-  is  , 
quelques  Romains  même  ;  mais  commeilnelevoit 
toujours  poir.t  le  liège  de  V'etjra  ,  Voeula,  gé- 
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néral  de  l'armée  romaine,  marcha  en  forces  contre 
lui.  Ce  général,  qui  ne  manquoit  point  de  talens  , 
tut  acculé  de  chercher  a  prolonger  la  guerre  pour 
fe  rendre  néceflàite ,  &  de  s'abltenir  exprès  de 
vaincre  de  peur  d'avoir  vaincu.  11  força  Civilis 
de  lever  le  fîége  de  Votera  ,  mais  il  ne  le  pour- 
fuivit  point,  Bientôt  fi  politique  fe  tourna  contre 
lui  &  lui  enleva  le  fruit  des  avantages  même  qu'il 
n'avoit  pu  s'empêcher  de  remporter  :  fes  troupes 
fe  mutinèrent ,  &  la  fédition  fomentée  par  les 
intrigues  fecrètes  de  Civilis  devint  fi  forte,  que 
Vocula  fut  réduit  à  fe  fauver  pendant  la  nuit, 
travefti  en  efclave. 

Civilis  fe  déclara  pour  lors  Se  entraîna  une  grande 
partie  de  la  Gaule.  Ce  fut  alors  que  Tutor ,  Claf- 
ficus Se  Sabinus  fe  rangèrent  à  fon  parti.  Clafficus 
eigagea  un  des  factieux  à  tuer  Vocula,  qui  avoit 
été  retrouvé.  Civilis  &  fes  amis  étoient  parvenus 
à  corrompre  jufqu'aux  légions  romaines ,  qui , 
avant  toujours  été  attachées  à  Vitellius  ,  aimèrent 
niiuux  obéir  à  Civilis  que  de  fe  foumettre  à  Vef- 
pafien  qu'elles  étoient  accoutumées  à  combattre. 
I  ivilis  recommença  le  fiége  de  Vetera ,  &  les  lé- 
gions qui  défendoientee  camp,  fe  voyant  abandon- 
nées par  les  autres ,  furent  obligées  de  fe  rendre. 

Sabinus  fe  fit  procl-mer  Empereur  de  la  Celtique, 
mais  il  fut  battu.  Clafficus  entra  dans  le  camp 
romain,  revêtu  des  ornemens  impériaux ,  &  reçut 
le  ferment  des  officiers  &  des  foldats,  non  pour 
lui ,  mais  pour  l'Empire  des  Gaules ,  c'eft-à-dirc , 
pour  Civilis.  Tutor  &  Clafficus  étoient  à  fon 
égard  ce  que  Mucien  &  Antonius  Primus  étoient 
dans  le  même  tems  à  l'égard  de  Vefpafien. 

Civilis  eut  enfuite  à  combattre  un  autre  général, 
Pétilius  Cerialis ,  dont  il  n'eut  pas  auffi  bon  mar- 
ché que  de  Vocula.  Quand  les  légions  qui  s  étoient 
ou  données  ou  rendues  à  Civilis,  fe  virent  en  pré- 
fence  d'autres  légions  romaines,  elles  reprirent 
I'efprit  romain ,  Se  fe  tournèrent  toutes  du  côté  de 
Cérialis.  Ce  général  triompha  aifément  dés  lieu- 
tenans  de  Civilis;  il  prit  Trêves.  Civilis,  joint  avec 
Clafùcus  ,  vint  le  furprendre  dans  fon  camp  près 
de  cette  ville  ,  &r  il  eut  d'abord  cet  avantage  mo- 
mcotmé  que  produit  toujours  la  furprife  1  ceux 
qui  1  emploient ,  mais  i!  finit  par  être  repoulTé 
avec  perte ;  il  \  int  enfuite  occuper  ce  camp  de  Vo- 
tera, d'où  il  avoit  chafle  les  Romains.  11  crut  qu'à 
la  vue  de  ce  theatre  de  fes  exploits  &  de  fes  fuc- 
tes  ,  lés  foldats  en  Croient  plus  animés  à  de  nou- 
\  u.x  f-ects  encore.  I  n  t fret, ils  s'y  défendirent 
ci'.'['Or.l  ;vec  grand  coûta  V  »  même  pendant  quel- 
que t;n.s  avec  avatua^j  ;  mjis  ils  finirent  par  en  être 
tiniC-,  £>:  obîijés  de  mettre  le  Kiiin  entf'cux  îv 
K- ti :  ■»  ennemis. 

(  c  t lit  alors  que  ,  pour  élargir  encore  ce  tuflV, 
f.iulis  ton.pit  une  levée  que  Diuûjs  avoit  laite 
poou  retenir  la  pente  luturtîls  du  fictive  qui  le 
p«  rtoit  vets  le  rivage  des  Gaules.  Par  ce  moyen  k 
courant  rt tomba  èar.s  le  canal  de  la  Lecquj  ,  £v 
Unifia  l.i  barrière  du  Rhin. 
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Cependant  Tutor  &  Clafficus  lui  ayant  amené 
des  renforts  de  la  Germanie  ,  l'infatigable  Civilis 
voulut  encore  tenter  la  fortune ;  il  attaqua  les  Ro- 
mains à  la  fois  dans  quatre  portes  différens  ,  & 
fut  d'abord  vainqueur  partout.  Mais  Cérialis  ac- 
courant avec  toute  fon  armée  au  fecours  de  fes 
portes  forcés  ,  la  fortune  changea  ,  les  Germains 
turent  précipités  dans  le  Rhin.  Civilis  ,  quoique 
percé  de  coups ,  fe  tint  ferme  fur  fon  cheval,  qui 
p  a  fia  le  Rhin  à  la  nage  &  le  fauva.  Clafficus  & 
l'utor  partirent  ce  fleuve  dans  des  nacelles.  A 
quelque  tems  de  11  Cerialis  defeendant  le  Rhin 
de  Bonn  à  Nuys ,  Civilis  penfa  le  furprendre  >  il 
mit  fon  armée  en  défordre  &  lui  prit  plufieurs  na- 
vires ;  il  reparut  quelque  tems  avec  une  flotte 
puifiante  qu'il  étalon  avec  orgueil  à  l'embouchure 
de  la  Meule.  I,a  flotte  romaine  étoit  en  préfence. 
Les  deux  armées  navales  paflerent  à  côte  l'une  de 
l'autre,  &  fe  lancèrent  des  traits  :  on  fe  menaça , 
mais  on  ne  combattit  point. 

C'ert  un  perfonnage  bien  difficile,  que  celui  d'un 
chef  de  rebelles;  s'iîcefie  d'être  heureux  &  triom- 
phant ,  il  perd  tout  crédit  dans  fon  parti,  fouvent 
même  il  devient  fufpeéï ,  &  c'eft  a  le  rendre  tel 

3ue  fes  ennemis  s'machent.  Les  Romains  ren- 
oient alors  à  Civilis  artifices  pour  artifices  :  tous 
les  moyens  de  corruption  dont  il  avoit  ufé  envers 
eux,  ils  les  employaient  contre  lui.  En  ravageant 
les  terres  des  Bataves ,  ils  avoient  .grand  foin  de 
refpedter  les  fiennes ,  pour  perfuadtr  à  ces  peu- 
ples que  Civilis  étoit  d'intelligence  avec  les  Ro- 
mains. Civilis  voyoit  que  les  difpofitions  des  Ba- 
taves  ne  lui  étoient  plus  favorables  ;  que  la  guerre, 
dont  le  poids  écrafe  toujours  à  la  longue  ,  com- 
mençait a  leur  déplaire  ;  que  les  principaux  chefs , 
jaloux  de  fa  gloire  ,  fongoient  à  faire  à  fes  dé- 
pens leur  accommodement  avec  Rome  :  il  réfolut 
de  les  prévenir ,  &  il  fe  mit  à  négocier  avec  Cé- 
rialis ;  il  fe  vanta  même  dans  la  fuite  de  l'avoir 
fauvé  d'une  perte  certaine ,  dans  une  occafion  où 
un  débordement  du  Rhin  ayant  inondé  fon  camp  , 
ce  général  reftoit  fans  vivres  ,  fans  vaiiTeaux  qui 
pu  fient  lui  en  apporter ,  fans  aucun  moyen  de  tra- 
vailler à  des  retranchemens  néceflaires.  (."'étoit  le 
moment,  difoient  alors  les  Germains  ,  d'opprimer 
ces  légions  qui  leur  avoient  fait  tant  de  peine ,  & 
d'acquérir  par  leur  ruine  une  gloire  égale  à  celle 
d  Arminius.  Civilis,  au  contraire,  employa  toute 
fon  adreffe  à  les  détourner  de  ce  projet ,  préférant 
à  une  gloire  incertaine  ou  fragile  un  accommode- 
ment certain  ÎV  folide.  Il  Ce  ménagea  donc  uoe 
entrevue  avec  Cérialis  ;  ils  fe  virent  fur  un  pont 
du  W'aal ,  ayant  une  arche  rompue  eutr'eux  deux, 
ils  convinrent  aifément  de  leurs  conditions  :  Ci- 
vilis ,  1  utor  ,  Clafficus  &  cent  treize  fenateurs  de 
i  rêves,  qui  avoient  fuivi  leur  parti  ,  furent  réta- 
blis dans  tous  leurs  biens,  &  jurèrent  de  ne  jamais 
tuer  l'cpte  que  pour  la  d^fenfe  de  l'Empire  ro- 
main. Il  ne  fut  plus  parlé  de  1  'Empire  des  (îaulev 
Un  ignore  le  relie  de  l'rufloirc  6:  la  fin  de  ces 

troi« 
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trois  conjurés ,  C.jvilis ,  Tutor  &  Claflicui.  l-eur 
fntreprilê  étoit  noble  ,  mais  elle  n'eut  pas  d'autre 
iffue  que  d'affermir  &  d'augmenter  la  domination 
qu'ils  avoient  voulu  renverter.  Quant  à  la  fin  de 
cibious,  événement  très-mémorable,  on  peut  la 
toir  à  Ton  article  dans  le  Diûionnaire. 

CLASSICUS.  (  Koyq  l'article  Civiiis). 

CLAUDE  (  la  reine  )  ,  (  Hift.  dtFr.  )  étoit  la 
fflle  aînée  du  roi  Louis  XII  &  de  la  célèbre  Anne 
de  Bretagne.  On  a  prcfque  tout  dit  de  la  reine 
Claude,  en  n'en  difant  prcfque  rien  :  Ton  dbfcurite 
fait  fa  gloire.  Ce  tut  une  fainte  ,  qui  ,  négh'eée 
pir  François  I  fou  mari ,  maltraitée  par  fa  beile- 
mere  Louife  de  Savoie ,  duchelTe  d'Angouléme  , 
ne  fe  olai^nit  point ,  n'exigea  rien  ,  ne  regretta 
rien,  lenit  Dieu  ,  fecourut  les  malheureux,  &r  ne 
fit  jamais  de  nul.  On  la  non  ma .  pendant  ta  vie , 
la  tonne  reine  ,  &  perfonne  n'en  parle  aujourd  hui  : 
on  ne  fait  pas  même  fi  c'eft  elle  qui  a  donné  fon 
oom ,  ou  Jont  on  a  donné  le  nom  à  la  reine  des 
prunes.  Voilà  les  femmes  qui  ne  font  point  célè- 
Isrf.  Qu'ur.e  femme  fans  pudeur  (  Louife  de  Sa- 
wie  )  ait  fait  pendre  un  vieillard  innocent  (  Stm- 
^Ç1}')  »  qu'elle  ait  forcé  un  héros  défefpéré 
fie  connétable  de  Bourbon  )  à  déchirer  le  fein  de 
u  patrie,  à  faire  fon  Roi  prifonnier  >  qu'on  ait  trem- 
ble fous  elle  ,  on  ne  l'oubliera  jamais. 

Quand  j'ai  dit  que  la  reine  Claude  etoit  négligée 
par  François  1  ,  j'ai  voulu  dire  feulement  qu'elle 
n'avoit  ni  crédit  ni  faveur  ;  le  crédit  étoit  entre 
les  mains  de  la  ducheile  d'Angouléme  ;  la  faveur 
étoit  pour  la  comtelTede  Chateaubriant.  D'ailleurs, 
le  Roi  eut  de  la  reine  Claude,  en  dix  ans  de  ma- 
riage ,  trois  fils  &  quatre  filles. 

Dès  le  zS  juin  1 5 1  j  elle  lui  avoit  fait  une  do- 
nation emre-vifs  du  duché  de  Eretagne ,  des  com- 
tes de  Nantes,  de  Elois,  de  tyontiort  &  autres 
terres. 

Claude  naquità  Romorenrinle  1 5  odlobre  1490  , 
fut  mariée  le  18  nui  1  y  14,  &:  mourut  le  zr  juillet 
Ifi4,  à  Clois.  Bordigné,  du  Bouthet  &  quelques 
autres  parlent  de  fes  miracles  :  bornons -nous  à 
parler  de  ils  vertus. 

CLAUDIA  ou  CLODIA  (Hifl.rom.),  digne 
fatur  de  ce  tribun  Clodius  ,  1  ennemi  de  Cicéron 
te  de  tous  lts  gens  de  bien,  le  violateur  des  myf- 
teresde  la  bonne  détffe.  Elle  avoit,  dit-on ,  com- 
mencé par  être  violée  par  lui,  ou  peut  -  être  par 
fe livrer  à  lui  :  c'eft  ainfi  qu'elle  préluda  aux  dé- 
fodres  de  fa  vie  ,  qui  ne  cédèrent  qu'à  ceux  de 
Meflaline ,  dont  le  nom  eft  refté  en  pofleflTion  d'être 
(emblème  de  la  débauche.  Claudia  fut  diftinguée 
des  antres  femmes  de  fon  nom ,  par  le  furnom  in- 
îimantde  quaaramia  ou  de  quadrjntaria  ,  tiréd'une 

pièce  demonnoie  fort  vile  qu'elle  recevoit,  dit-on, 
«  chacun  de  fes  amans  pour  prix  de  fes  faveurs, 
il  tmble  que  ces  deux  femmes  (  Claudia  &  Mef- 
Uiftotre.  Tome  VI.  Supftimtnt. 
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faline  )  prifTent  plaifîr  à  n'orrKttre  aucune  des 
circonftances  de  bafteOe  &  d'opprobre  qui  appar- 
tiennent au  métier  de  proflituée.  Juvénal  nous  rc- 
préfente  auffi  McfTaline  demandant  de  l'argent  aux 
foldats  Se  aux  autres  débauchés  qui  entroient  dans 
le  lieu  de  proftitution  où  elle  fe  rendoit  la  nuit  en 
quittant  la  couche  impériale  : 

1 

Exceptt  Manda  intrantes  arque  era  popofàt. 

C'étoit  fans  doute ,  dans  fon  intention,  aider  à 
fon  déguifement  ;  car  ce  ne  pouvoir  être  ,  ni  par 
befoin ,  ni  par  intérêt.  Cette  femme  ,  qui  gouvur- 
noit  lî  abfolumentl  Empereur ,  devoir  difpofer  des 
finances  de  l'Empire.  I  a  conduite  de  (  laùdh  reni 
croyable  celle  de  M cfTiline,  8c  abfout  Juvénal  d'hy- 
perbole. Cette  Claudia  voulut  infpirer  ou  vendre 
de  l'amour  à  Cicéron  }  car  c'eft  furtout  a  corrompre 
les  perfonnages  graves  &  vertueux  ,  que  ces  iru- 
chiaveliftes  d'amour  mettent  leur  gloire.  Cicéron 
fe  moqua  d'elle  ,  &  ne  lui  épargna  point  les  rail- 
leries dans  fa  harangue  pour  Ccrhus.  Claud/a  , 
quoique  déshonorée  dès  la  maifon  paternelle ,  n"t  11 
epoufa  pasmoinsle  cor.fulQui:.tus-MeteHus-Cc!er, 
un  des  plus  honnêtes  hommes  de  la  république. 
Que  pouvoit  fiire  une  pareille  femme  d'un  miri 
honnête  homme  ?  Elle  1  empoifonni  ;  ce  qui  lui  a 
fait  donner  par  Quintilien  le  fjrnom  de  quasrun- 
tari*  Ctyttmnejh-a ,  fur  nom  qui  n'eft  pas  tout-a-fait 
jufte  ,  &:  qui  a  befoin  de  cette  correction  que  Ju- 
vénal nous  fournit  ; 

Hoc  tantum  difert  quod  tyndarîs  Ma  bipennem 
Infulfam  6"  fatuam  dextrà  Uvàque  tenthut . 
At  nunc  res  agitur  tenui  puimone  ruieu. 

CLFRC  (  le  ).  (  Hift.  du  Uthiran.  )  La  ville  de 
Meaux  fut ,  en  France  ,  le  berceau  du  Luthéra- 
nifme.  Ce  fut  là  que  les  Luthériens  firent  en  France 
leurs  premières  profanations  ;  ce  fut  là  qu'on  vie 
pour  la  première  fois  des  bulles  &  des  raandemens 
déchirés  Se  des  placards  affichés ,  où  le  Pape  étoit 
traité  d'Antechriil.  Un  cardeur  de  laine,  nommé 
Jean  le  Clerc,  fut  un  de  ceux  qui  fe  diftinguèrenr. 
le  plus  par  ces  traits  de  zèle.  Le  parlement  les  fit 
fuitiger  dans  les  carrefours  de  Paris  ,  les  fit  mar- 
quer d'un  fer  chaud  à  Meaux ,  &  les  bannit  du 
royaume  à  perpétuité.  Jean  le  Clerc  trouvant  ou  il 
avoit  encore  trop  peu  fouffert  pour  l'Evangile  , 
alla  briilr  des  images  à  Metz  :  on  lui  coupa  le 
poing  Se  le  nez ,  on  le  couronna  d'un  fer  chaud  , 
&  on  le  jeta  au  feu  (  en  1  cif  ).  Il  fut  le  premier 
martyr  du  Luthéranilme  en  France.  Théodore  de 
Bèze  l'appelle  le  Reftaurateur  det  églifes  de  Meiux 
&  àe  Meli. 

CLUGNY.  (Hift.  de  Fr.  )  Nom  d  une  ancienne 
famille  de  Bourgogne  ,  originaire  d'Autun  ,  qui  a 
fourni  un  grand  nombre  de  magiftrats  eftimés ,  foie 
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.dans  le  parlement  de  Dijon  ,  foir  dans  divers  au- 
tres tribunaux  de  h  même  province. 

Flb  a  produit  auffi  plafkurs  guerriers  qui  ont 
HenftrvîrFtat  ,  entr'autres  urtfeigneurd'Fftailhs, 
tué  au  fiége  de  Toulon  la  nuit  du  z  au  }  août 
1707. 

Klle  a  eu  auffi  des  prélats  d'une  grande  diftinc- 
tion ,  tels  que  le  cardinal  Fcrri  de  Clugny ,  évêque 
de  Touinay.  11  eut  part  aux  plus  grandes  affaires 
de  fon  tems ,  &  rut  chargé  des  ambaffades  les  plus 
importantes  à  Rome  &  auprès  de  Louis  XI.  Il 
mourut  à  Rome  le  7  octobre  14!?$. 

Son  frère  ,  Guillaume  de  Clugny  ,  évèque  de 
Poitiers ,  frit  a:ifii  emplové  daas  les  plus  grandes 
affaires  de  fon  tems ,  par  les  ducs  de  Bourgogne, 
Hiilippe-le-Eon  &  ChaiLs-le-Témcraire.  Lnvoye 
par  ce  dernier  en  Angleterre,  pour  conclure  une 
ligue  contre  la  France  ,  il  y  négocia  le  mariage 
de  Charles  avec  Marguerite  d'Yorck,  fœur  d'F- 
douard  IV.  Après  la  mort  du  duc  Charles,  il 
courut  ri  loue  de  la  vie  par  fon  attachement  à  h 
mémoire  de  ce  Prince  tSc  à  la  ptrfonne  de  Marie 
de  Bourgogne  fa  fille.  Il  fut  arrêté  à  Gand  par  les 
Gantois  rebelles  ,  avec  le  chancelier  Hugonet  & 
Je  feigneurd'Imbercourt  (voy<i  leurs  articles  dans 
ce  volume)  ,  à  oui  ces  furieux  rirent  trancher  la 
tête  à  la  vue  de  leur  fouveraine  ,  qui  demandojt 
grâce  pour  eux  ,  ou  plutôt  quiréclamoiten  faveur 
de  leur  innocence.  Ce  qui  le  lauva  peut-être ,  c'eft 
qu'il  fe  laùTa  ,  comme  tant  d'autres  Bourguignons 
ik  Flamands,  attirer  au  fervice  de  Louis  XI.  Ce 
Prince  l'employa  auffi  dans  d'importantes  affaires. 

Guillaume  de  Clugny  mourut  à  Tours,  en  1480, 
fubitement ,  ainlî  que  le  cardinal  fon  frère.  Du 
Bouchet,  dans  fes  Annales  d'Aquitai.ie ,  dit  qu'il 
mourut  de  colère  &  de  douleur  de  quelques  pa- 
roles amères  que  lui  dit  Louis  XI ,  qui  en  diloit 
fouvent. 

La  famille  de  Clugny  a  produit  auffi  quelques 
gens  de  lettres  On  a ,  de  Jacques  de  Clugny ,  lieu- 
tenant-général au  bailliage  de  Fi] on  ,  reçu  le  19 
avril  1676,  une  defcription  des  grottes  d'Arcy  , 
inférée  daos  le  deuxième  volume  des  Mémoires  de 
Littérature ,  recueillis  par  le  Père  Defmollets'  de 
l'Oratoire  >  &  on  a  du  Père  François  de  Clugny, 
auflî  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  mort  le 
11  octobre  1694,  dix  volumes  d'oeuvres  fpiritucl- 
Ics,  toutes  à  l'uiage  des  pécheurs  :  c'eft  tu  Dévo- 


s  Pèchtws  pw  un  tèihcui 
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des  P(>.heurs  ;  ce  font  des  Sujets  a'oruijons  pour  lis 
Pêcheurs  ,  Sec. 

COiSLSN  (  du  Cambout  de  ).  (  H.%  lia. 
mod.)  Nous  n'avons  prefque  fait  que  nommer, 
dans  le  Dictionnaire ,  les  principaux  perfonnages 
de  cette  Maifon  ;  nous  conlîdérerons  ici  plus  par- 
ticulièrement trois  d'entr'eux  ,  relativement  aux 
lettres  qu'ils  ont  fervies  &  qui  les  ont  illuftrés. 

Ces  trois  perfonnages  foijt  Armand  du  Cam- 
bout ,  premier,  duc  de  Coiflin }  Pierre  du  Cambout , , 
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fon  fils ,  auffi  duc  de  Coiflin,  &  Henri-Charles  du 
Cambout ,  évêque  de  Metz,  auffi  duc  de  Coiflin. 

Tous  trois  ont  été  de  l'Académie  françaife,  & 
t'on  peut  d'abord  s'étonner  de  cette  efpcce  de 
fucceffion  héréditaire  dans  une  compagnie  qui  ne 
fauroit  être  trop  en  garde  contre  ces  idées  d'hé- 
ritage &:  de  droits  de  famille. 

L  etonnement  diminue  lorfqu'on  fait  qu'Ar- 
mand du  Cambout  ctoit  petit-neveu  du  cardinal 
de  Richelieu ,  &  petit-fils  du  chancelier  Seguier, 
l'un  fondateur ,  l'autre  confervatcur  de  l'Académie, 
&r  qu'il  fut  élu  dans  le  tems  où  ce  dernier  recueil- 
lait dans  fa  maifon  l'Académie  ,  alors  fans  afîle  & 
fins  appui ,  au  milieu  des  troubles  de  la  Fronde  & 
des  guerres  civiles. 


Solus  enim  triftes  kàc  tempeftate 
Rcfpcxic. 


Ce  choix  d'ailleurs  a  été  juftifie  par  l'amour 
éclairé  du  duc  de  Coiflin  pour  les  lettres  ,  &  ce 
mérite  s'étant  trouvé  dans  un  degré  plus  éminent 
encore  chez  deux  de  fis  fils,  l'un  a  fuccédé  à  fon 
ptre,  l'autre  à  ion  frère,  fans  que  cette  exception 
li  honorable  pour  eux  ait  été  defapprouvée.  Si  les 
corps  doivent  être  jaloux  de  l'honneur  de  leurs 
choix ,  il  ne  leur  eft  pas  défendu  d'être  reconnoif- 
fans,  &:  il  leur  eft  preferit  d'être  juftes. 

L'évêque  de  Metz  fut  de  plus  honoraire  de 
l'Académie  des  inferintions  &  belles-lettres  , 
ce  fut  la  récompenfe  d'un  affez  grand  fervice  qu'il 
avoir  rendu  aux  lettres. 

Le  chancelier  Seguier  fon  bifaieul  avoit  formé 
une  collection  de  manuferits  de  toutes  langues  Se 
de  toutes  feiences  ,  au  nombre  de  quatre  mille  > 
tirés  pour  la  plupart  du  fond  de  l'Orient.  Cette 
collection ,  dit  l'hiftorien  de  l'Académie  des  bel- 
les-lettres, ctoit  confervée  depuis  fa  mort  avec 
une  forte  derefpe&qui,  en  la  rendant  prefqu'inac- 
cellible  ,  l'avoit  auffi  prefque  fait  oublier.  L'évê- 
que de  Metz,  pour  en  procurer  l'ufage  aux  favans, 
commença  par  en  faire  faire  un  bon  catalogue  •, 
pui«  coniiderantqueles  manufcriis  grecs ,  qui  for- 
moient  la  portion  la  plus  précieufe  de  ce  recueil , 
demandoient  des  foins  plus  particuliers ,  il  enga- 
gea dom  Bernard  de  Montfaucon  à  donner  de  ces 
manuferits  une  notice  fi  raifonnée ,  fi  détaillée  ,  fi 
fayante,  que  ceux  qui  fe  propoferoient  de  tra- 
vailler fur  quelque  ancien  auteur  grec  ,  ou  d'en 
donner  une  nouvelle  édition,,  ruffent  auffi  fùre- 
ment  guidés  par  cette  notice ,  qu'ils  auroient  pu 
l'être  par  les  manuferits  originaux.  Il  a  depuis 
légué  ces  manuferits  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Gernuin-dcs-Prés. 

L'cvêquc  de  Metz  avoit  été  élevé  par  le  car- 
dinal de  Coiflin  fon  oncle,  évêque  d'Orléans  ,  pre- 
mier aumônier  du  Roi,  l'un  de  ces  arbitres  du 
bon  go-.;t  &  du  bon  ton,  au  milieu  de  la  cour  la 
plus  polie  de  l'Univers,  &  dans  la  maifon  duquel 
c'étoit  un  honneur  d'être  admis }  il  profita  û  L 
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dans  cette  école,  que  le  Cardinal  n'attendit  pas 
qu'il  eût  achevé  fes  études  pour  le  produire  à  h 
cour,  où  il  fut  tellement  goûté,  qu'il  avoir  a  peine 
vmgt-un  ans  quand  le  Roi  lui  donna  la  furvivance 
de  la  charge  de  premier  aumônier.  11  eut  dans  la 
fuite  l'abbaye  de  iaint-Georges  de  Bofchervifle  au 
pays  de  Caux ,  l'évéché  de  Metz ,  &  fut  fait  com- 
mandeur de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 

M.  l'evéque  de  Metz  ayant  perdu ,  le  7  mai 
17 10  ,  Pierre  du  Cambout  l'on  frère ,  fécond  duc 
de  Coillin  ,  dont  il  étoit  le  feul héritier,  devenoit 
duc  de  Coillin  ;  on  voulut  élever  à  ce  fuiet  une 
difficulté.  N'étoit-il  pas  contre  l'eiprit  de  lEglile 
&  contre  l'efprit  du  gouvernement,  qu'un  ecclé- 
ialhque,  un  évèque,  luccédât  à  une  pairie  laïque? 
Quant  à  fuccéder,  qu'importe  qu'on  luccède  hé- 
réditairement ou  par  nomination  ?  La  queftion  eft 
de  favoir  fi  unepattie  laïque  eft  compatible  ou  non 
avec  l'état  ecclefialHque.  Eh  !  comment  pouvoit- 
on  élever  cette  queftion,  quand  on  avoit  1  exemple 
des  cardinaux  de  Kicheheu  &:  de  Mazarin,  qui 
avoient  poffedé  l'un  &  I  autre  une  pairie  laïque  ? 
Cetoit ,  difoit-on ,  de  leur  part  un  abus  du  pou- 
voir ;  mais  que  pouvoit-on  répondre  à  l'érection 
faite  en  1674,  «  enregistrée  en  1690,  de  l'arche- 
vêché de  Paris  en  pairie  purement  laïque  ,  qui  eft 
le  duché  de  Saint-Lloud  ?  L' évèque  de  Metz  alla 
porter  au  Roi  les  lettres  d'érection  du  duché  de 
Coillin  en  faveur  de  fon  père  cVr  des  defeendans 
truies  légitimes  indiltinctemeiit  ;  il  lit  voir  qu'il  n'y 
avoit  point  d  exclufion  pour  les  eccléfiaftiques , 
que  cette  exclufion  n'avoit  jamais  été  prononcée , 
ni  en  général  dans  les  lois  de  la  pairie ,  ni  en  par- 
ticulier dans  aucune  lettre  d' érection  ;  il  fut  donc 
admis  à  prêter  le  ferment  ordinaire,  &  prie  feance 
au  parlement  le  3 1  mars  171 1. 

Le  bien  qu'il  a  fait  à  fon  diocèfe  eft  inapprécia- 
ble ;  il  a  bati  &  doté  des  féminaires ,  fondé  ou 
enrichi  des  hôpitaux ,  élevé  ou  rétabli  des  tem- 
ples fcV  des  monaftères,  conftruit  des  cafernes  fu- 
perbes  pour  la  tranquillité  des  citoyens ,  la  com- 
modité des  foldats  6c  l'ornement  de  la  ville  ;  il  a 
donné  aux  évèques  de  Metz  une  maifon  de  cam- 
pagne agréable ,  en  employant  les  pauvres  pen- 
dant l  horrible  difete  de  170;,  à  bâtir  le  château 
tV  à  former  les  jardins  de  Frefcati.  Outre  la 
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bliothèque  principale  qu'il  laifloit  à  Paris  comme 
au  centre  de  la  littérature ,  &  où  il  avoit  foin 
d'avoir  des  doubles  &  des  triples  pour  prêter  plus 
facilement  les  livres  du  plus  grand  ufage ,  il  avoit 
à  Metz  une  bibliothèque  de  dix  ou  douze  mille 
volumes,  ouverte  à  ceux  qui  favoient  s'en  fervir; 
il  en  avoit  une  à  Frefcari  ;  il  mettoit  dans  chacun 
de  fes  féminaires  un  fonds  de  livres  convenables  ; 
il  en  errvoyoit  tous  les  ans  aux  curés  de  campagne 
pour  leur  inftruétion  &  celle  de  leurs  paroirtiens. 

11  avoit,  comme  le  cardinal  de  Coillin  fon  on- 
cle ,  L  talent  de  la  converfation  &  de  la  narration; 
mais,  dit  le  fecrétaire  de  l'Académie  de*  belles- 


lettres  ,  comme  il  n'rnuycit  pas  ,  il  n'ahnoh  fds  i 
ennuyé;  c'eft-à-dire ,  apparemment  qu'il  n'avoir 

fus  toujours  fur  cet  article  toute  la  tolérance  que 
a  fociété  rend  fouvent  néeeflaire.  Il  mourut  le  18 
novembre  173Z,  à  foixante-huit  ans. 

COLIGNY.  A  cet  article  du  Dictionnaire  , 
tome  II,  ire.  partie ,  page  10 f  ,  colonne  1". ,  der- 
nier alinéa,  il  eft  dit  que  le  comte  de  Coligny, 
dû  combat  de  Saint-Godart,  étoit  un  rrotfième  fils 
du  fécond  maréchal  de  Coligny -Châtillon.  C'ttt 
une  faute.  I.e  fécond  maréchal  de  Coliçny-Cha- 
tillon  ,  Gafpard  III,  n'a  laifle  qu'uirfils  ,  le  duc  de 
Châtillon,  Gafpard  IV,  mort  en  1649,  au  château 
de  Vincennes,  des  blelmres  qu'il  avoit  reçues  à 
1  attaque  de  Charenton.  Son  frère  ainé  ,  Maurice , 
comte  de  Coligny ,  étoit  mort  en  1644,  du  vivai.t 
du  maréchal  leur  père. 

Quant  au  comte  de  Coligny,  Jean,  qui  com- 
mandoit  les  Français  en  Hongrie  ,  en  1664,  au 
combat  de  Saint-Gôdart ,  il  étoit  de  la  branche  de 
Coligny-Saligny ,  ifiue  de  Jacques  de  ColignySa- 
ligny ,  quatrième  fils  de  Guillaume  II ,  feigneur  de 
Coligny ,  celui-ci  aïeul  du  célèbre  amiral  de  Co- 
ligny, &  quatrième  aïeul  du  fécond  maréchal  do 
Coligny-Cnatilion. 

COLLÉONI  (Hlfl.J'Lal,),  noble  &  illuftre 
famille  de  Bergame  en  Italie,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife,  y  étoit  déjà  puiftante  des  1  an  1  io:>.  Sa  puif- 
fance  alla  toujours  en  augmentant  dans  les  fiecles 
fuivans.  Les  Colléoni  &  les  Sovardi  ,  Maifons 
rivales,  partageoient  en  deux  faétions  toute  la 
ville  de  Bergame  ;  les  premiers  étoient  Guelphcs, 
les  féconds  Gibelins. 

Le  perfonnaee  le  plus  confidérable ,  non-feule- 
ment delà  famille  Colléoni,  mais  de  toute  l'Italie , 
&  peut-être  de  l'Europe  entière,  fut  Barthélemi 
Colléoni.  Jamais  particulier  ne  s' eft  procuré  une 
fi  grande  exiftenee  par  fes  feules  qualités  perfon- 
nellcs ,  jamais  puilTance  ne  fe  rendit  fi  formidable 
que  ce  feul  homme.  Né  en  14-0  ,  il  languit  dès 
Ion  enfance  dans  la  captivité  :  il  put  dire  comme 
Egifthe  : 

Hercule,  atnfï  que  mot  ,  commença  fa  carrière; 
Il  fenrit  l'infortune  en  ouvrant  la  paupière; 
Et  les  dieux  l'ont  conduit  à  I  immortalité  , 
Pour  avoir,  comme  moi ,  vaincu  1  adverfité. 

La  divifion  s'étoit  mife  dans  la  famille  des  Col- 
léoni. Différentes  branches  de  cette  famille  fedif- 
putoient  certaines  forterefles,  furtout  celle  de 
Trezzo  ,  fituée  au  milieu  du  fleuve  de  l'Adda. 
Quatre  frères  Colléoni ,  coufins-germains  de  Bar- 
thélemi ,  pour  être  feuls.  maîtres  de  cette  impor- 
tante  feigneurie ,  tuèrent  Paul ,  furnommé  Picho  , 
leur  oncle ,  père  de  Barthélemi ,  &.  Antoine ,  un 
]  autre  de  leurs  oncles ,  &  oncle  auffi  de  Banhé- 

Q  * 


Digitized  by  Google 


ic>4  COL 

lemi.  La  veuve  de  Paul  &  Barthélemi  fon  fils 
relièrent  enfermés  &r  enchaînés  dans  la  fortereffe 
de  Trezzo.  La  mère  de  Barthélemi  eut  l'adreffe 
de  s'échapper  avec  lui  de  cette  place.  Il  erra  d'a- 
%  bord  dans  les  cours  de  divers  feigneurs  ou  petits 

tyrans  de  l'Italie,  tels  que  Georges  Benzone,  fei- 
grieur  de  Crème  ;  Philippe  Arcello  ,  feigneur  de 
Phifance  ;  celui-ci,  dont  il  étoit  page,  prit  plaifir 
à  l  inrtrntre  dans  l'art  de  la  guerre ,  &  bientôt  le 
difciple  l'emporta  fur  le  maître.  11  fervit  enfuite 
fous  quelques-uns  de  ces  chefs  de  bandes  ,  dont 
I  Italie  étoit  remplie-  Les  troubles  de  Naples,  fous 
1;  règne  de  Jeanne  II ,  fournirent  une  ample  ma- 
tière à  fon  courage  •,  il  offrit  fes  fervices  à  cette 
Ue ine ,  8c  lui  en  rendit  de  fi  eftentiels ,  que  Jeanne , 
pour  en  ronferver  la  mémoire,  ajouta  plufieurs 
pièces  aux  armes  de  la  Maifon  Colléoni.  Le  Pape 
avoit  perdu  Bologne  ;  Colléoni  la  lui  rendit.  Il 
commanda  les  armées,  tantôt  des  Vénitiens  contre 
les  ducs  de  Milan,  tantôt  des  ducs  de  Milan  con- 
tre les  Vénitiens ,  &  il  fit  toujours  triompher  le 
parti  qu'il  fervit.  Il  battit  plufieurs  fois  les  Fran- 
çais ,  que  leurs  liaifons  avec  les  Vjfcontis  &  leurs 
droits  fjr  Naples  attiroient  fouvent  alors  en  Italie. 
Ferdinand,  roi  de  Naples,  les  Florentins  ,  le  duc 
de  Milan ,  Galeas-Marie  hforce ,  c'eft-à-dire  ,  le 
milieu  8c  les  deux  extrémités  de  1  Italie ,  ayant 
formé  une  ligue  formidable  à  la  liberté  de  cette 
contrée ,  8c  ralfemblé  des  troupes  nombreufes  , 
Colléoni  écrafa  ces  forces ,  de  dilfipa  cette  ligue 
«dans  les  champs  de  la  Romagne.  Tous  les  Souve- 
rains cherchant  à  l'attirer,  lui  faifoient  à  l'envi  des 
offres ,  des  pré fens ,  des  promettes ,  Airs  que  c'étoit. 
iîxer  chez  eux  la  viétoire.  Blanche-Marie,  duchefie 
«le  Milan ,  veuve  de  ce  François  Sforce ,  grand 
capitaine  8c  grand  Prince  qui  avoit  conquis  le 
3vtilanc^ ,  &  1  avoit  bien  gouverné ,  Blanche-Marie 
ânvitoit  Colléoni  à  venir  défendre  8c  gouverner 
fes  Ltats.  I>e  pape  Pie  II  lui  offroit  le  gontalon  de 
l'Fglife.  La  république  de  Sienne  efpéroit  jouer 
un  rôle  en  Italie  fi  ce  général  ne  dédaignoit  pas 
«le  la  protéger.  Louis  XI ,  avare  par  caractère,  & 
quelquefois  prodigue  par  efprit  d'intrigue  ,  lut 
offroit  cent  cinquante  mille  écus  d'appointemens , 
«les  titres ,  des  dignités ,  de  grands  etablilfemens  ; 
mais  ce  fut  la  république  de  Venife  qu'il  devoit 
lêrvir,  8c  qu'il  fervit  le  plus  conftamment.  Il  étoit 
né  fon  fujet,  8c  elle  acheta  fes  fervices  par  autant 
«l'honneurs ,  d'égards  8r  de  bienfaits  que  fi  elle 
Ji' avoit  eu  aucun  droit  à  ces  mêmes  fervices.  En 
I4f8 ,  le  doge,  en  prélénee  de  la  noblcfle  8c  du 
fénat ,  aux  grands  applaudilfemens  du  peuple  , 
remit  à  Colléoni ,  dans  l'églilè  de  Saint-Marc,  le 
bâton  de  commandement  des  armées  vénitiennes, 
avec  une  autorité  telle  qu'aucun  général  n'en 
avoit  eu  jufqu'alors  8c  n'en  obtint  dans  la  fuite. 
Son  nom  fut  inferit  dans  le  livre  d'or  de  la  liberté 
de  Venife.  Pendant  vingt  ans  qu'il  exerça  cet  em- 
ploi ,  il  rendit  la  république  rclpeélable  8c  redou- 
table i  tous  fes  voifinj.  Nul  n'ofoit  attaquer  un  Eue 
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dont  ce  général  entreprenoit  la  défenfe.  Paul  II, 
en  1468,  fit  une  ligue  générale  de  toute  la  chré- 
tienté contre  les  Turcs  ;  Colléoni  en  fût  nommé 
le  généraliflime  ;  mais  le  Pape  mourut,  8c  la  croi- 
fade  n'eut  point  lieu.  Toujours  quelque  Souverain, 
quelque  république,  faifoit  des  tentatives  pour 
attirer  Colléoni ,  Se  toujours  Venife  alarmée  ajou- 
toit  à  fes  bienfaits  pour  le  retenir.  Charles-le-Té- 
méraire ,  duc  de  Bourgogne  ,  ce  fameux  rival  de 
Louis  XI,  profita  d'un  moment  où  Venife,  en  paix 
avec  tous  fes  voifins,  fembloit  pouvoir  fe  paffer  de 
Colléoni,  pour  couvrir  les  offres  de  tous  fes  con- 
currens  par  des  offres  plus  avantageufes  ;  mais 
Venife  crut  avoir  obligation  à  ce  général  de  la 

Îuix  dont  elle  jouilfoit ,  &  craignit  de  la  perdre 
ietle  le  perdoit.  Les  Souverains  renonçant  enfin 
à  le  féduire,  fe  bornèrent  à  l'honorer.  Le  roi  de 
Sicile,  Renéd'  Anjou,  veut  qu'il  joigne  àfes  armes 
celles  d'Anjou.  Charles-le-Téméraire y  joint  aufli 
celles  de  Bourgogne.  Chriftiern,  roi  de  Dane- 
martk ,  dans  fon  pèlerinage  à  Rome ,  rendit  à 
Barthélemi  l'hommage  de  le  vifiter.  L'empereur 
Frédéric  111 .  voulant  aufli  fe  rendre  à  Rome  ,  prit 
un  faut-conduit  de  Barthélemi,  comme  du  feul 
garant  de  la  fûreti  de  l'Italie.  Nul  Monarque  ne 
voyageoit  dans  cette  contrée  fans  aller  voir  celui 
qui  en  faifoit  l'ornement.  11  le  faifoit  en  effet  au- 
tant par  fa  magnificence  que  par  la  gloire  de  fes 
exploits.  Il  tenoit  dans  fon  château  de  Malpaga  , 
fur  le  territoire  de  Bergame ,  une  des  plus  bril- 
lantes cours  de  l'Europe  ;  8c  en  voyant  un  grand 
homme  ,  on  croyoh  encore  voir  un  grand  Prince 
8c  un  Prince  utile.  Le  nombre  de  fes  fondations 
pieufes  ou  bienfaifantes,  de  fes  etablilfemens  no- 
bles ,  vaftes,  falutaires,  égale  celui  de  fes  combats 
8c  de  fes  victoires,  8c  à  ce  titre-là  feul  il  feroit  im- 
mortel. Cet  homme  étoit  en  tout  extraordinaire 
8c  fjpérieur  aux  autres  hommes.  Sa  force  furpaf- 
foit  la  vigueur  humaine.  Son  agilité  étoit  encore 
au  dcfTus.  Armé  8c  cuirafie,  il  devançoit  à  la 
courfe  les  hommes  les  plus  légers.  Défarmé ,  il 
fuivoit  un  cheval  au  galop.  Son  efprit  effaçoit  en 
pénétration  8c  en  vivacité  les  efprits  ordinaires  ,  & 
U  n'avoit  pas  négligé  de  le  cultiver  par  les  lettres 
8>  par  la  converfation  des  favans.  11  mourut  dans 
fon  château  de  Malpaga,  le  $  novembre  1475. 
Venue  ne  l'apprit  que  trop  tôt  par  le  moyen  de 
canons  difpofes  de  diftance  en  diftar.ee  ;  il  avoit 
augmenté  8c  perfectionné  l'ufage  de  l'artillerie, 
art  qui  jufqu'à  lui  etoit  refté  dans  une  longue  en- 
fance. Quatre  mille  foldats,  qui  avoient  fervi  fous 
lui ,  ne  voulurent  plus  reconnoître  d'autre  chef  > 
ils  continuèrent  de  combattre,  en  fuivant  les  or- 
dres, les  leçons,  les  exemples  de  leur  grand  gé- 
néral qui  n'etoit  plus.  Ils  obéiflbient  à  fon  ombre. 
Le  fénat  lui  fit  ériger  dans  la  place  de  Saint-Jean 
8c  de  Saint-Paul ,  à  Vtnife,  une  ftatue  équeftre 
de  bronze  doré ,  qui  pafle  pour  un  ouvrage  exquis, 
8c  qui  eft  au  rang  des  raretés  de  l'Italie.  On  y  lit 
cette  infeription  : 
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Bartkolomeo  Coltono 

Btrgamtnfi 
Ob  mi U tare  imptrium 
Optimi  geftum 
Senatus  Confultus 
Joanne  Mauro 
Et  Marina 

Venerio 
Curatoribus. 
Aano  falutis 

Plufieurs  autres  perfonnages  de  la  Maifon  Col- 
léoni  fe  difbnguèrent ,  &  avant  &  après  Barthé- 
îeini.  De  Ton  tems  même  BénédiÔ  Colléoni  rendit, 
comme  lui ,  de  grands  fervices  à  la  république  de 
Venife,  8c  acquit  la  réputation  d'un  vaillant  capi- 
taine. 11  6t  la  guerre  pour  les  Vénitiens  contre  les 
Turcs  dans  laMorée,  vers  le  milieu  du  quinzième 
fiècle.  &  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  Mifitra, 
autrefois  Lacédémone.  11  fut  tué  dans  cette  expé- 
dition. Gafpard  &  Perfaval  Colléoni  combattirent 
avec  gloire  Tous  les  drapeaux  de  Barthélemi. 

Bertrand  &  Thomas  Colléoni  furent  auffi  des 
capitaines  fameux  ;  ils  fe  fignalèrent  auûV-contre 
les  Turcs  :  on  les  comparait  aux  anciens  Grecs, 
dont  on  leur  amibuoit  le  courage. 

Un  Alexandre  Colléoni  étoit  regardé  comme 
le  rival  du  célèbre  Barthélemi.  On  l'appeloitmême 
U  grand  Barthélemi ,  apparemment  parce  qu'il  avoit 
fur  lui  quelqu'avantage  pour  la  taille  >  car  qui  pou- 
voir d'ailleurs  furoafier  Barthélemi ? 

Jean- Antoine  Colléoni ,  capitaine  d'un  vauTeau 
armé  par  la  ville  de  Bergame ,  fit  des  prodiges  de 
valeur  à  la  bataille  de  Lépante,  en  1571. 

Les  Colléoni  eurent  aulfi  des  gens  de  lettres  : 
Maurice  Colléoni , général  des  Céleftins,  en  1  j8 y , 

2ui  réforma  le  bréviaire  &  les  hymnes  de  fon 
Irdre. 

Valérien  Colléoni,  auteur  d'un  Traité  Delta 

Cranaerrj  di  Chriflo. 

Celeftin  Colléoni  ,  capucin  ,  prédicateur  célè- 
bre &  auteur  de  divers  ouvrages,  entr' autres  d  un 
recueil  des  monumens  facrés  &  profanes  les  plus 
remarquables  de  Bergame.  Ce  livre  fut  publie  en 
1618. 

CONAN.  (  H'ft.  de  Bret.  )  Pendant  que  toutes 
les  puuTances  de  l'Europe  s'empreiToient  de  fé- 
conder l'expédition  de  Guillaume-le-Bàtard  ,  duc 
de  Normandie ,  en  Angleterre ,  fans  confidérer  les 
divers  intérêts  qui  dévoient  les  en  détourner,  Co- 
nan ,  comte  de  Bretagne  ,  fut  le  feul  qui  ne  s'a- 
veugla point.  Petit-fils,  par  fa  mère  ,  du  duc  de 
Normandie  ,  Robert  -  le  -  Diable  ,  il  prétendit , 
comme  tant  d'autres  concurrens  vaincus  par  Guil- 
laume ,  çtre  préféré  à  un  bâtard  ;  mais  il  lut  mieux 
pitndie  fon  teins  :  il  réclama  1a  Normandie  au  mo- 
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ment  où  Guillaume  réclamoit  l'Angleterre.  U  étoic 
difficile  que  la  France  ne  fécondât  point  une  de- 
mande faite  fi  à  propos ,  &  qui , au  lieu  d'un  valTal 
que  la  couronne  d  Angleterre  alloit  rendre  trop 
redoutable  ,  lui  eût  donné ,  dans  la  perfonne  de 
Conan,  un  vaifai  ordinaire  Se  d'une  puiflance 
bornée.  Conan  propofoit  un  arrangement  qui  eût 
pu  fatisfaire  tout  le  monde ,  en  taillant  à  la  valeur 
des  chevaliers  cette  occallon  de  s'exercer,  dont 
elle  paroiflbit  fi  jaloufe  ;  il  demandoit  que  la  Nor- 
mandie lui  reftàt  fi  Guillaume  conqueroit  l'An- 
gleterre. Guillaume,  fans  lui  répondre,  continua 
les  arméniens  ;  Conan  mourut  (  1066).  On  peut 
croire  que  Guillaume  fut  acculé  de  cette  mort. 
Hoél.  beau-frère  &  fuccefieur  de  Conan,  ne  parla 
plus  delà  Normandie,  &  s' occupa, comme  le  refte 
de  la  noble/Te  françalfe  &  étrangère  ,  de  l'expé- 
dition d'Angleterre ,  où  il  envoya  fon  fils ,  Alain 
Fergent ,  fervir  fous  Guillaume  avec  cinq  mille 
Bretons. 

COROXÉ.  (Nift.titt.mod.)  Denis- A  rron ,  Char- 
ron ou  Coroné ,  nommé  profefleur  en  grec  au 
Collége-Royal  par  des  lettres  de  François  1 ,  don- 
nées en  1  jat ,  n'en  eft  pas  plus  connu  ,  quoique 
Léger  Duchene  vove  fon  étoile  briller  au  ciel  dans 
la  couronne  d'Ariane ,  parce  qu'il  fe  nommoit 
Coroné. 

Vefcitur  &  du/ci  ambrofià  poft  fol  a  ,  Coroné 
Jam  nova  Gnofiaco  in  fidere  Jïclla  micans. 

Coroné  étoit  de  Chartres.  On  dit  qu'il  s'occupa 
d'une  traduction  de  CkaUondyU ,  qui  n'a  pointparu. 
11  dédia  au  roi  François  I  une  édition  du  Traité 
d  Aduarius,  médecin  grec,  fur  la  compofition  de« 
drogues  médicinales. 

CORNU  (Laurent).  (Wfl.de  la  Réf.)  Dans 
le  tems  où  la  Réforme  s  établiflbit  &prenoit  des 
fortes ,  même  en  France,  un  dominicain  apoftat  Se 
renégat,  nommé  I  aurent  Cornu,  natif  de  Rouen, 
avoit  époufé  deux  femmes.  Il  fut  pris  à  Lyon,  & 
condamné  à  être  brûlé.  I^e  parlement  confirma 
cette  fentence.  Ce  malheureux  fut  dégradé  par 
l'archevêque  de  Lyon  ,  prêché  publiquement  par 
un  chanoine  de  Notre-Dame,  livré  aux  infimes 
de  la  populace  &  brûlé  vif  à  la  place  Maubert  à 
Paris.  Il  voulut  haranguer  l'afliftance  :  on  le  loi 
permit  d'abord,  mais  on  lui  impofa  bientôt  filcnee  , 
&  les  flammes  lui  étouffèrent  la  voix.  Le  dernier 
mot  qu'on  entendit,  fut  le  nom  de  Jéfus,  foit  que 
la  pieté  le  lui  diftat ,  foit  que  la  douleur  le  lui 
arrachât.  Cet  homme  étoit  coupable  fans  doute. 
Remarquons  cependant  qu'on  ne  le  condamnoit  ni 
pour  fon  apofiafie ,  ni  pour  fon  libertinage ,  mais 
pour  fon  néréfie.  Ses  crimes  auroient  été  punis 
d'une  peine  plus  légère  :  il  fut  brûlé  pour  fon 
erreur. 
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COSSCS  (Claudius  ).  (Hlft.  rom.)  Ce  per- 
sonnage ett  connu  par  umrait  heureux  d'éloquence, 

3 ut  fauva  toute  une  nation  dans  une  conjoncture 
clicate  &  difficile.  Les  Helvériens  aveient  em- 
brafle  le  parti  de  Galba ,  &  bravé  les  Vitelliens,  qui 
s'en  ëtoient  vengés  par  une  irruption  terrible  dans 
l'Helvetie.  Des  milliers  d'Helvétiens  avoient  été 
taillés  en  pièces;  un  grand  nombre  d'autres  avoient 
été  vendus  à  l'encan  comme  efclaves.  Avenche , 
leur  ville  capitale  ,  etoit  fans  fortifications  &  fans 
aucun  moyen  de  réfuter  au  vainqueur.  11  ne  reftoit 
d'autre  relfource  que  d'implorer  la  clémence  de 
Vitellius,  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  Les  dé- 
putés de  cette  ville  parurent  devant  lui  au  milieu 
de  fes  gens  de  guerre  ,  tous  frémiflant  de  colère, 
ne  refpirant  que  la  vengeance,  menaçant  les  dépu- 
tés, L  ur  portant  le  poing  au  vifage,  &  les  pointes 
des  hallebardes  aux  yeux.  L'Empereur  paroitFoit 
encore  plus  irrité  qu'eux.  11  falloit  conferver  tout 
fon  jugement  dans  ce  grand  péril.  Claudius  Cof- 
fus,  chef  de  la  deputation,  homme  exercé  aux 
divers  mouvemens  de  l'éloquence  ,  &  qui  à  force 
d'art  favoit  cacher  toutes  fortes  d'arts  quand  il  en 
étoit  befoin ,  parut  d'abord  avec  une  contenance 
en  apparence  mal  aflurée,  bégayant  avec  embar- 
ras quelques  paroles  mal  arrangées  ,  mais  il  inté- 
reffoitparcet  air  d'embarras  même  :  onl'écoutoit. 
Peu  à  peu  il  commanda ,  il  força  l'attention  qu'il 
avoit  follicitée  d'abord  par  de  timides  inftanecs, 
il  fléchit  la  colère  du  foldat  ;  il  changea  leurs  ames , 
Se  ce  farouche  vainqueur,que  rien  ne  fembloit  pou- 
voir appaifer,  entra  libien  dans  tous  les  fentimens 
que  l'orateur  vouloit  infpirer,  qu'il  fe  joignit  à  lui 
pour  obtenir  de  l'Empereur,  attendri  &  changé 
lui-même,  la  grâce  des  Helvériens  &  la  conferva- 
tion  de  leur  ville  i  c'eft  ainfi  qu'il  efi  beau  d'être 
éloquent ,  &  cette  manière  de  vaincre  en  vaut  bien 
une  autre. 

COUPLET  (Claude- Antoine),  (Hijl.des 
Sciences")  ,  né  à  Paris  le  20  avril  1641 ,  a  beau- 
coup perfectionné  la  feience  des  eaux  &  des  ni- 
vellemens ,  &  s'eft  rendu  par-là  un  des  hommes 
les  plus  utiles  de  fon  h'ècle.  M.  Buhot  ,  cofino- 
graphe  &  ingénieur  du  Roi ,  l'inftruifit,  lui  donna 
f  1  fille  ,  entra  dans  l'Académie  des  feiences  à  l'é- 
poque de  fon  infliturioii ,  en  1666 ,  &  y  fit  entrer 
peu  de  tems  après  M.  Couplet  l'on  gendre.  En 
1670,  M.  Couplet  acheta  de  lui  la  charge  de 
profelîcur  de  mathématiques  de  la  grande  écurie. 
C  étoit  le  tems  où  Louis  XIV  faifoit  faire  de 
grandes  conduites  d'eau  pour  l'embeHiffement  de 
V'erfailles  ,  &r  où  les  efprits  fe  tournoient  vers  la 
feience  des  nivellemens ,  qui  en  fut  perfectionnée 
au  point  de  devenir  une  feience  toute  nouvelle. 
L'hjftoire  de  l'Académie  des  feiences  de  1699  parle 
d'un  niveau  que  M.  Couplet  s'étoit  en  quelque 
forte  rendu  propre,  en  le  rendant  d'une  exécution 
plus  facile. 

Loifqu'il  travailloit  pour  des  particuliers ,  il  ne 
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vouloit  que  réuffir ,  cV:  pour  aflurer  le  fuccès  fou- 
vent  il  y  mettoit  du  fien.  Loin  de  faire  valoir  fes 
foins  &  fes  peines,  il  enparloit,  dit  M.  de  Fon- 
tenelle ,  avec  une  mode-itie  qui  enhardiifoit  à  le 
récompenler  mal ,  &  ce  n'étoit  jamais  un  tortav^c 
lui. 

11  ne  travailla  pas  moins  utilement  pourle public , 
furtout  à  Coulanges,  dite  ta  fintufe,  petite  ville 
de  Bourgogne  à  trois  lieues  d' Auxerre ,  a  qui  cette 
épithete  de  vineufe  convenoit  d'autant  mieux ,  dit 
M.  de  Fontenelle,  qu'elle  n'avoir  que  du  vin  & 
point  d'eau.  Les  lubitans  étoient  réduits  à  des 
mares  qui  étoient  fouvent  à  fec  ;  alors  il  falloir 
aller  chercher  fort  loin  un  puits  qui  fouvent  ta- 
riffoit  au!f»  &  les  renvoyoità  une  fontaine  éloignée  < 
d'une  lieue.  Pour  qu'on  ne  manquât  point  aeiu 
dans  les  incendies ,  la  police  obligeoit  chaque  ha- 
bitant d'avoir  à  fa  porte  un  tonneau  toujours  plein 
d'eau ,  &  malgré  cette  précaution  la  ville  avoit  eu , 
dans  l  efpace  de  trente  ans ,  trois  grands  incendies, 
à  l'un  de  (quels  on  avoit  été  obligé  de  jeter  du  vin 
fur  le  feu.  On  avoir  voulu  établir  un  impôt  pour 
fubvenir  aux  dépenfes  néceflaires  à  la  découverte 
de  l'eau  :  des  ingénieurs  travaillèrent  ,  mais  fans 
fuccès  ,  &  l'entreprife  étoit  abandonnée  lorfque 
M.  le  chancelier  d'Agueffeau  ,  alors  procureur- 
général  ,  ayant  acquis  le  domaine  de  Coulanges  , 
voulut  tenter  un  dernier  effort.  11  s'adreffa,en  1 70^  , 
à  M.  Couplet,  qui  partit  pour  Coulanges  au  mois 
de  feptembre  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  un  des  tems  les 
plus  fecs  d'une  année  qui  fut  mémorable  par  la 
fécherelfe.  Si  l'on  pou  voit  alors  trouver  de  l'eau, 
on  ne  devoir  pas  craindre  d'en  manquer  jamais. 

M.  Couplet ,  arrivé  à  quelque  diltance  de  Cou- 
langes ,  mais  fans  voir  encore  cette  ville  ,  fe  fait 
montrer  feulement  de  quel  côté  elle  étoit ,  &  à  la 
feule  infpection  générale  du  terrain  il  ofa  promettre 
cette  eau  fi  defirée  qu'il  venoit  procurer.  Quand 
il  eut  vu  les  maifons  de  la  ville ,  il  affura  que  l'eau 
feroit  plus  haute.  I  n  fuivant  fon  chemin  ,  il  mar- 

fjuoit  avec  des  piquets  les  endroits  où  il  falloir 
ouillcr  ;  il  indiouoit  précifément  à  quelle  profon- 
deur on  trouveroit  l'eau.  Un  autre,  dit  M.  de  Fon- 
tenelle ,  eut  pu  prendre  un  air  impofint  de  divi- 
nation. M.  Couplet  expliquoit  naïvement  les  prin- 
cipes de  fon  art ,  &  fe  pnvoit  de  toute  apparence 
de  merveilleux.  Il  entra  dans  Coulanges  ,  où  tout 
confirma  les  idées  qu'il  avoit  eues  d'abord.  Il  ref- 
toit  à  conduire  l'eau  dans  la  ville  par  des  tranchées 
&  par  des  canaux  ,  &  à  lui  ménager  des  canaux 
de  décharge  en  cas  de  befoin  \  il  hifia  toutes  les 
inftructions  nécefiiires  pour  les  travaux  qui  dé- 
voient fe  faire  en  Ion  abfence  ,  &  repartit  pour 
Paris,  promettant  de  revenir  au  mois  de  décembre 
mettre  à  tout  la  dernière  main. 

11  revint,  &  le  n  décembre  l'eau  arriva  dans  U 
ville.  M.  de  Fontenelle  décrit  avec  agrément  & 
avec  intérêt  cet  événement  &  les  traniports  qu  il 
excita. 

«  Jamais  la  plus  heureufe  vendange  n'y  avoit 
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»  répandu  tant  de  joie.  Hommes,  femmes,  enfans, 
»  tous  couroienc  à  cette  eau  pour  en  boire  ,  &  ils 
»  euflent  voulu  s'y  pouvoir  baigner.  Le  premier 
b  juge  de  la  ville,  devenu  aveugle ,  n'en  crut  que 
»  le  rapport  de  fes  mains ,  qu'il  y  plongea  plufieurs 
»  fois.  On  chanta  un  Te  tUum  ,  où  les  cloches 
»  furent  formées  avec  tant  d'emportement,  que  la 
»>  plus  grotte  fut  démontée  :  l'allégrefle  publique 
»  fit  cent  folies.  »  La  ville  ,  auparavant  toute  dé- 
figurée par  des  maifons  brûlées  qu'on  ne  réparoit 
point ,  prit  une  face  nouvelle ,  &  il  n'en  avoit  pas 
coûté  mille  écus  de  dépenfe  à  cette  ville  ,  qui  , 
pour  obrenir  un  tel  bienfait,  avoit  voulu  fe  char- 
ger d'un  impôt  perpétuel,  lille  confiera  cet  évé- 
ntment  &  fa  reconnoiflànce  par  une  infeription  & 
une  devife.  L' infeription  efl  un  diftique  latin  que 
voici  : 

Non  crut  antè  f tiens  populis  fttientibus  tatda  , 
Afl  dédit  dternas  aru  Cuptetus  tiquas. 

La  devife  eft  Moyfe  tirant  de  l'eau  d'un  rocher 
entouré  de  ceps  de  vigne ,  avec  ces  mots  :  Utile 

tmlei. 

Auxerre  &  Courfon  eurent  part  auflî  aux  bien- 
faits de  cet  excellent  phyficien  i  il  donna  de  meil- 
leures eaux  à  Auxerre ,  &  rendit  aux  habitans  de 
Courfon  une  fource  perdue. 

A  foixante  -  dix-neuf  ans  il  eut  une  première  at- 
taque d'apoplexie ,  &:  quelque  tems  après  une  fé- 
conde fuivie  d'une  paralyue.  Il  languit  pendant 
deux  ans  ,  &  mourut  le  25  juillet  1721. 

COURCY  (Jean  de).  (Hifl.  i'Anglet.)  Dans 
le  tems  où  Henri  11  ,  roi  d'Angleterre  ,  faifoit  la 
conquête  de  l'Irlande,  un  gentilhomme  normand, 
nommé  Jean  de  Courcy ,  d'une  taille  gigantefque, 
d'une  valeur  héroïque  ,  &  d'une  force  qui  répon- 
doit  à  ces  avantages,  commandoiten  Irlande  pour 
le  roi  d'Angleterre  ,  &  battoit  les  Irlandais  par- 
tout où  il  les  rencontroit.  Un  jour  il  emmenoit 
une  quantité  immenfe  de  gros  bétail  qu'il  leur 
avoit  enlevé  ,  &  qui  occuboit  un  efpace  de  plu- 
fieurs milles.  11  avoit  à  paucr  à  travers  des  bois  , 
dans  des  chemins  creux ,  bordés  de  fondrières  & 
d'abimes.  Les  Irlandais  ,  qui  s'y  etoient  mis  en 
enibul'cade,  forment  tout  à  coup  des  brouiîailles 
en  pourtant  des  cris  affreux.  Les  troupeaux ,  épou- 
vantés ,  fe  renverfèrent  fur  leurs  conducteurs  , 
qu'ils  frappoient  de  leurs  cornes  quand  ils  fe 
tentoient  preffés.  C'eft  par  une  manœuvre  à  peu 
près  fcmblable  que,  chez  les  anciens ,  on etoit par- 
venu à  tourner  les  eléphans  contre  les  armées  qui 
les  employoient.  L'armée  anglaife  ne  put  foutenir 
ce  poids  ;  elle  fut  rompue  ,  difperiée  ,  taillée  en 
pièces.  Courcy  ,  avec  une  poignée  de  foldats  qu  il 
avoit  ralliés  ,  combattit  pendant  deux  jours  de 
fuite ,  &  ,  la  hache  à  la  main  ,  s'ouvrit  enfin  un 
paflàge.  11  pr.it  la  revanche  les  jours  fuivans ,  8c 


CRÊ  ir-7 

maflàcra  des  milliers  d'Irlandais  comme  des  trou- 
peaux. 

Tout  cela  étoit  du  carnage  inutile.  Henri  voulut 
tenter  des  voies  plus  douces.  11  efpéra  de  fou- 
mettre  les  efprits  des  Irlandais  ,  en  y  envoyant  un 
de  fes  fils  pour  les  gouverner  en  fon  nom  ;  ce  fils 
fut  le  prince  Jean,  ùnftns  Tme}  le  dernier  de  tous 
à  tous  égards.  Il  porta  ,  chez  des  peuples  un  peu 
fauvages  &  très  -  jaloux  de  leur  liberté  ,  l'elpric 
defpotique  des  cours  &  toute  l'étourderie  de  la 
jeurtefle.  Ses  jeunes  favoris  le  divertifloient  aux 
dépens  de  la  noblelTe  du  pays  ,  qui  avoit  bien 
voulu  fe  foumettre ,  mais  qui  ne  favoitpas  faire  fa 
cour.  Les  chefs  de  cette  noblefTe  euflent  pu  ré- 
pondre du  refte  de  la  nation  ?  mais  il  eût  fallu  les 
gagner  :  on  les  révolta.  On  déconcertoit  leur  gra- 
vité farouche  par  des  railleries  fanglantes  j  on  les 
prenoit  par  leurs  longues  barbes  ;  on  leur  prodi- 
guoit  en  riant  le  mépris  &  l'infulte  ;  on  les  força 
enfin  de  fe  joindre  à  ceux  qu'on  appeloi:  déjà  les 
rebella.  Ceux  -  ci  alloient  fè  rendre  lorfque  l'in- 
dignation dont  ils  furent  faifis  au  récit  de  tant  d'ou- 
trages ,  les  enflamma  d'une  nouvelle  fureur.  Les 
fucces  de  Courcy  furent  perdus.  Les  territoires  de 
Limmerick.de  Corck,  de  Connaught,  fe  remplirent 
de  troubles.  Henri  rappela  fon  fils ,  &  remit  fes  in- 
térêts entre  les  mains  de  Courcy ,  qui  peu  à  peu 
diflipa  l'orage. 

Ce  lâche  Jean ,  devenu  roi  d'Angleterre  ,  éroit 
baifement  jaloux  de  ce  brave  Courcy  ,  qui  avoit 
feul  réparé  en  Irlande  toutes  les  fautes  de  Jean  , 
lorfque  celui-ci ,  par  fa  mauvaife  conduite  ,  avoit 
forcé  Henri  II  fon  père  de  le  rappeler.  I  j  compa- 
raifon  du  mépris  que  ce  Prince  s'étoit  attiré  dans 
cette  île  ,  avec  la  gloire  que  Courcy  avoit  fu  y 
acquérir,  étoit  infupportable  au  premier;  c\r  Courcy , 
qui  ne  voyoit  en  lui  qu'un  ufurpateur  &  qu'un  af- 
faffin ,  refufoit  de  lui  rendre  hommage  de  quelques 

{irovinces  qu'il  venoit  encore  de  foumettre  dans 
'Irlande.  Le  tyran  fit  marcher  contre  lui  des  trou- 
pes qui  furent  battues  ;  mais  il  paya  des  traîtres 
oui  le  lui  livrèrent.  Une  prifon  fut  le  prix  de  tant 
de  fervices  que  Courcy  avoit  rendus  à  la  couronne 
d'Angleterre. 

CRÈME  (Gui  de)  ,  (Hift.eccléfiaft.), cardinal 
en  1 1  ro  ,  fut  Antipape  en  1 164  ,  fous  le  nom  de 
Pafcal  III ,  tk  continua  le  fchifme  de  Victor. 

Un  autre  cardinal  de  Crème ,  qui  vivoit  environ 
trente  -  neuf  ou  quarante  ans  auparavant  ,  étoic 
légat  en  Angleterre  ,  dans  un  tems  où  ce  pays 
étoit  très-agité  par  la  grande  queflion  du  célibat 
des  prêtres.  Les  Proteflans  ont  bien  du  plaifir  à 
raconter  l'aventure  fuivante ,  qui  à  la  vérité  eft  at- 
teftéc  par  tous  les  anciens  auteurs  ecclefiaftiques. 
Ce  cardinal  de  Crème ,  en  qualiti  de  légat ,  tint  un 
concile  à  Londres  3  où  il  fit  condamner  ripoureu- 
fement  les  mariages  des  prêtres.  11  fe  diflincua  par 
une  harangue  pleine  de  zèle,  où  il  appelait  leurs 
femmes  des  profiitutts ,  &  peignoit  torumen;  l« 
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fLandale  de  confacrer  &  de  toucher  le  corps  du 
Sauveur  avec  des  mains  impures  &  fouillées.  La 
nuit  fuivante  les  officiers  de  la  police  le  furprirent 
dans  le  lit  d'une  courtifane  5  il  partit  le  lendemain , 
&:  le  concile  fe  fépara.  Cette  aventure  eft  de  l'an 
1124  ou  me. 

CROCUS.  (Hifi.  rom.  &  Hifi.  anc.  germanitf.  ) 
Vers  l'an  261,  fous  l'empire  de  Gallien  &  de  Pof- 
tume,  le  roi  Procus,à  latéte  d'une  bande  d'Alle- 
mands ,  à  laquelle  s'ëtoient  jointes  quelques  autres 
nations  germaniques,  porta  le  ravage  dans  diverfes 
contrées  des  Gaules.  C'étoit  un  fi  furieux  defituc- 
teur,  que  l'effroi  qu'il  caufoit,  améléfon  hiltoite, 
de  fables  abfirdes.  Sa  mère étoit,  dit-on,  fée  ou 
prophfctefîe ,  aflurément  ce  n'étoit  pas  mie  fée 
bienfaifante.  Confultée  par  l'on  fils  fur  les  moyens 
d'illullrer  fon  nom,  elle  répondit  qu'il  falloit  ren- 
verfer  tout  ce  qu'il  rencontreroit  de  bsaux  édifices, 
détruire  beaucoup  de  villes,  &  en  rnaflacrer 
tous  Uihabitans.  In  effet,  c'étoit  donner  la  dé- 
finition d'un  conquérant.  Crocus  tacha  de  l'être  j 
il  ruina  de  fond  en  comble  l'ancienne  ville  de 
Mayence  :  on  l'a  depuis  rebâtie  plus  près  de  Co- 
bJenu.  Les  murailles  de  Metz  tombèrent  comme 
par  miracle  à  fon  arrivée  >  mais  ce  fut  lui  qui  fit 
le  miracle  :  il  en  voulut  faire  autant  à  Trêves , 
mais  elle  fe  défendit,  &  l'obligea  d'aller  chercher 
ailleurs  quelque  conquête  plus  facile  ;  il  defola  la 
Gaule  narbonnoife  &  les  Aquitaines ,  exerça  d  hor- 
ribles cruautés  dans  le  Gévaudan ,  &  y  fit  des  mar- 
tyrs. Le  peup!e  du  pays  s'étoit  retiré  dans  une  for- 
terefle  uir  la  montagne  au  pied  de  laquelle  eil 
maintenant  la  ville  de  Mende.  Saint  Privât,  évèque 
de  cette  contrée,  s'étoit  retire  dans  une  caverne, 
où  il  pafloit  les  jours  &  les  nuits  à  prier  Dieu  de 
dérober  fon  peuple  à  la  fureur  de  Crocus.  Les  bar- 
bares découvrirent  ta  retraite  &  le  menèrent  à 
leur  barbare  Roi ,  qui,  fur  le  refus  qu'il  fit  d'a- 
dorer les  idoles  &  de  lui  livrer  fon  peuple  ,  le  fit 
alTommer  à  coups  de  bâton.  Saint  Privât  mourut 
de  lès  blcflurcs  peu  de  jours  après.  Le  lieu  où  il 
fouffrit  le  martyre  &  termina  fa  carrière ,  fe  peupla 
tellement  par  l'affluence  de  ceux  qui  venoient  ho- 
norer fa  mémoire,  que,  d'un  petitbourg,  il  devint 
une  ville  confidérable  ,  la  capitale  &  l'églife  ca- 
thédrale du  Gévaudan ,  le  fiége  épifcopaly  ayant 
été  transféré  d'un  lieu  nommé  Jarry,qu«  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village. 

Crocus  détruifit  encore  jufqu'aux  fondemens  le 
fameux  temple  de  ValTo ,  à  Clermont  en  Auvergne, 
dont  l'Hifloire  vante  la  magnificence  8c  la  ftruc- 
ture  merveilleufe.  La  Provence  fut  le  terme  de 
fes  ravages  &  de  fes  fureurs  ;  il  afliégeoit  la  ville 
d'Arles  lorfqu'il  fut  fait  prifonnicr  par  un  foldat 
nommé  Manus ,  que  Mézeray  conjecture  avoir 
été  cet  aventurier,  forgeron  de  fon  métier,  qui 
fut  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  Empe- 
reur ,  fans  même  en  avoir  lé  titre.  Crocus  fut  traité 
comme  il  l'avoit  mérite:  03  ne  lui  épargna  ni  hu? 
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miliations  nî  tourmens:  on  le  promena  par  toute» 
les  villes  qu'il  avoit  ruinées  ,  &  du  moins  il  y  avo:t 
de  la  convenance  dans  cette  partie  de  fon  fupptice. 
II  étoit  jufte  qu'il  fût  couvert  d'ignominie  dans  les 
mêmes  lieux  ,  parla  ruine  defquels  il  avoit  recher- 
ché une  funefi e  gloire  :  on  lui  rendit  tous  les  maux 
qu'il  avoit  fait  fouffrirà  tant  d'innocentes  victimes  i 
&  quand  on  fut  las  de  le  tourmenter  ,  on  lui  tnr.- 
cha  la  tête.  Nous  répétons  qu'il  avoit  mérité  l'un 
fort  par  le  mal  qu'il  avoit  fait  3  mais  ce  n'eft  li- 
mais que  chez  des  nations  barbares  qu'on  voit 
traiter  ainfi  les  ennemis  même  les  plus  coupables, 
&  des  Rois,  &  des  guerriers  pris  dans  les  combats. 

CROIX-CHEVRIÈRES  (  Hifi.  dt  TrA  ,  famille 
du  Dauphiné,dontlepremiernométoitdeGuene. 
Jean  de  Guerre,  fécond  du  nom,  fut  le  premiei 
de  fa  race  qui  prit  le  nom  de  la  Croix  ,  en  verni 
d'une  donation  qui  lui  fut  faite  fous  cette  condi- 
tion par  un  gentilhomme  de  ce  nom;  &  fon  fils, 
Félix  de  la  Croix  ,  étant  devenu  feigneur  de  Cbi- 
vrières  par  la  vente  que  lui  en  fit  en  1  f  60  la  fi- 
nie ufe  Diane  de  Poitiers ,  duchefie  de  Valentinois, 
ces  deux  noms  unis  cnfemble ,  formèrent  le  nom 
de  leurs  defeendans.  I^s  la  Croix  -  Chevrierfs 
acquirent  encore  dans  la  fuite  d'autres  biens  de  h 
Mailbn  de  Poitiers ,  entr'autres  le  comté  de  Sair.t- 
Vallier. 

i°.  Jean  de  Guerre ,  ou  le  premier  la  Croix  , 
fervit  avec  honneur  les  rois  Louis  XII  6c  Fraa- 
çoisl,  leprcmierà!abatailledeRavcnne,en  tpi, 
le  fécond  d'abord  à  la  journée  ou  aux  deux  jour- 
nées de  Marignan ,  en  1  f  1  f ,  puis  à  la  bataille  de 
Pavie  en  1  y  1  j ,  où  il  eut ,  comme  le  Roi ,  le  mal- 
heur de  relier  prifonnier.  11  mourut  des  blelîures 
qu'il  avoit  reçues  au  palT-ge  de  Sufe^  en  1  c$6. 

1°.  Pierre  de  la  Croix  fon  fils  ainç,  frère  aine 
de  ce  Félix  qui  vient  d'être  nommé  plus  haut , 
s  étant  fignalé  aux  batailles  de  Rtnty  ,  de  Dreux, 
de  Saint-Denis,  deJarnac,futtuéà  celle  de  Mon- 
contour,  en  1569. 

î".  Félix  dé  la  Croix-Chevrières ,  frère  puiné 
de  Pierre  ,  fut  homme  de  robe ,  concilier  ,  puis 
avocjt-géncral  au  parlement  de  Grenoble ,  puis 
confeilier  d'F.tat  &  intendant  du  Dauphiné.  Il  fut 
nommé  par  [s  roi  François  I ,  le  8  février  1  f  44 , 
pour  l'un  des  commiflaires  qui  firent  le  procès  au 
chancelier  Poyet ,  fous  Henri  IL  H  fut  de  ta 
chambre  de  juftice  qui  jugea  le  maréchal  de  bkz 
&  Coucy-Vervins  fon  gendre ,  &  qui  ne  paroit  pas 
avoir  été  jnileàleur  égard.  Mort  en  1 583. 

4".  Félix  fon  fils  aîné  reprit  le  itvice  militaire. 
Colonel  d'infanterie  ,  il  prit  Morefte  ,  -place  fur 
la  frontière  du  Dauphiné,  du  côté  de  la  Savoie, 
expédition  dans  laquelle  il  reçut  fept  coups  de 
moufquet.  U  fut  tue  en  1  y 00,  au  fiége  d'iflbire  en 
Auvergne. 

yQ.  Jean  de  la  Croix-Chevrières ,  frère  du  pré- 
cédent ,  fait  confeilier  au  parlement  de  Grenoble 
le  ij  juillet  1578  >  avocat-général  au  même  pail» 
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ment,  le  19  novembre  1  j8c  ;  maître  des  requêtes 
&  intendant  des  finances  (dans  l'armée  que  fe  duc 
de  Vlavenne  commandoit  en  Dauphine  ) ,  le  19 
novembre  ij88;  furintendant  des  finances  dans 
cette  province  pour  le  roi  Henri  IV ,  S;  confeiller 
d'Etat,  le  1}  Septembre  1795,  par  des  arrange 
mens  Sans  doute  relatifs  à  l'accommodement  du 
duc  de  Mayenne  avec  ce  Monarque.  Lorfqu'en 
1600  ,  Henri  IV  eut  conquis  la  Savoie  ,  Jean  de* 
la  Croix -CheTrières  en  tut  nommé  garde- des - 
fceaux  ;  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems:la  paix  le 
fit,  &  Chevrières  fut  un  des  députés  nommespour 
l'exécution  des  conditions  de  cette  p3ix.  Il  eut  le 
31  décembre  :  60c  ,  une  charge  de  président  à  mor- 
tier au  parlement  de  (Grenoble  ,  en  dédommage- 
ment des  fceaux  de  la  Savoie  &  en  récompenfe 
de  fes  fervices.  l  a  même  année ,  le  17  mai ,  il 
«voit  été  nommé  ambafladeur  extraordinaire  au- 
près du  duc  de  Savoiej  en  16-7 ,  il  fut  nommé  à 
l'évêché  de  Grenoble.  11  avoir  été  marié  8c  avoit 
desenfans.  Le  fécond  de  fes  fils,  nommé  Alfonfe, 
fut  nommé,  le  50  avril  161 1 }  fon  coadjuteurdans 
l'évéché  de  Grenoble.  Le  père  mourut  en  1619, 
le  fils  en  16^7.  Le  père  étoit  favant,  homme  de 
lettres  &:  jurifconfultc.  Il  va  un  Commentaire  fous 
fon  nom  dans  Guy-Pape  }  il  en  fit  un  aufli  fur  les 
donations  entre-vifs.  11  iifoit  beaucoup,  &:  toutes 
fortes  de  livres  ;  il  difoit  n'en  avoir  jamais  lu  de  fi 
mauvais  ,  qu'il  n'y  eût  trouvé  quelque  chofe  de 
bon.  Cette  maxime,  qui  tend  1  difpenlerduchoix, 
fuppofe  la  vie  de  l'homme  trop  longue  ; 

Le  fage  cil  ménager  du  teins  &  des  parole». 
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Par  la  même  raifon ,  il  doit  l'être  des  livres.  L'n 
écolier  qui  feroit  allez,  ignorant  pour  ne  pas  favoir 
chercher  les  mots  par  ordre  alphabétique  dans 
le  Dictionnaire  ,  les  chercheroit  dans  tout  le  Dic- 
tionnaire indiftinftement ,  &:  finiroit  par  les  trou- 
ver ,  puifqu  ils  y  font  j  mais  avec  combien  de  peine 
&r  quelle  perte  de  tems  !  Il  en  eft  de  même  de  celui 
qui  cherche  dans  un  mauvais  livre  une  bonne  chofe 
qui  peut  y  être.  On  s'instruira  plus  dans  un  bon 
livre  que  dans  cent  livres  médiocres  &  dans  mille 
mauvais.  Tenons-nous  en  donc  aux  bons ,  &  même 
aux  meilleurs ,  pour  notre  profit  &  pour  notre 
plaifir. 

6°.  Frarçois-Octavien,  baron  de  Clerieu  ,  petit- 
fils  du  précédent ,  mourut  au  fiége  d'Arras. 

70.  Jean  de  la  Croix-Chevrières ,  frère  de  Fran- 
çot,-Octayien ,  confeiller  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  puis  préfident  à  mortier  ,  d'abord  au  par- 
lement de  Dijon  ,  puis  à  celui  de  Grenoble ,  fut 
auflî  confeiller  d'Etat,  &  employé  dans  pluficurs 
négociations  importantes  &  fecrètes.  Sa  terre 
d'Oraacieux  fut  érigée  en  marquifat  en  164J . 

8°.  Pierre- Félix  fon  fils  aîné  ,  capitaine  des 
gardes  de  la  porte  &  confeiller  d'Etat  d'épée  , 
mort  en  1699,  ivolt  km  à  Gigeri  fous  le  duc 
de  Beaufort ,  &  fe  diftingua  depuis  dans  diverfes 
occafions. 

Plusieurs  autres  perfonnages  de  la  même  famille 
ont  fervi  avec  honneur  ,  ioit  dans  la  robe,  fait 
dans  1  épée. 


> 


Hfloin.  Tome  VI.  Supplément.  R 
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DaMASCÈNF.  (Saint Jean).  (Wfl  t.dèf.) 
Saint  Jean  Damafcene  ,  ainfi  nommé  parce  qu'jl 
étoit  ni  à  Damas  en  Syrie  ,  cft  au  nombre  des 
Pi  rcs  grecs,  In  abbé  Milly  a  traduit  fes  œuvres 
en  Juin.  l  e  P.  Lcquien  ,  dominicain  ,  a  donné  , 
tn  ,  une  Iclle  édition  grecque  &  latir.e  des 
ouvrages  de  ce  Père.  Ils  roulent  tous  fur  la  reli- 
gion ,  cV  principalement  l'ur  le  culte  des  images  , 
qii  ildJfcndit,& contre  l'empereur  Léon  l'ifauricn, 
&r  contre  l'empereur  Cor.ftantinCopronyme,  tous 
deux  grands  iconoclaftes.  11  faut  quel'hiftoirc  de 
faim  Jean  Damaft  ène ,  ou  ne  foit  pas  bien  parfai- 
tement connue,  ou  du  moins  qu'elle  ait  ételong- 
tems  fans  1  être  ,  puifque  Vincent  de  Beauvais  , 
Raphaël  Vobtenan  &r  d'autres  favans  ont  cru  qu'il 
vivoit  fous  l'empire  de  Théodofe-le-Grand  ,  vers 
la  fin  du  quatrième  fiècle.  L'opinion  générale  eft 
qu  il  naquit  vers  l'an  676 ,  &  mourut  vers  l'an  760. 

DANEGFLT.  (Wjha'Jngla.  )  LefoibleFthcl- 
red  11  ,  roi  d'Angleterre  (  vuyei  fon  article  dans  le 
Dictionnaire  ) ,  dont  les  Danois  ne  cefloient  d'i- 
nonder les  Etats  ,  ne  put  imaginer  d'autre  plan  de 
défenfe  contr'eux  ,  que  de  racheter  le  pillage  par 
un  tribut  :  c'etoit  les  inviter  à  revenir  ,  8c  ils  re- 
vinrent. Charleimgne  &  Alfred  en  ufoient  autre- 
ment ;  ils  pourvoient  ces  voleurs  fur  les  mers  , 
&  les  écartoient  ds  leurs  frontières.  Fchelred ,  in- 
capable de  fuivre  de  tels  modèles  ,  foula  fes  peu- 
ples pour  p.ycr  fes  ennemis  ;  il  établit  la  taxe  con- 
nue fous  le  nom  de  dant gctt ,  monument  de  l'op- 
preffion  des  Anglais,  de  l'afeendant  des  Danois 
&  de  la  foiblelTe  d'Ethclred. 

D'ELBENE ,  ELBE NE  ou  DEL  BI  NE ,  (  Hiji. 
dt  t'r.  &  a"  It.  )  ,  famille  qui  a  produit  des  fujets 
utiles.  Quelques-uns  l'or. t  crue  originaire  de  France, 
&r  ont  prétendu  qu'elle  tiroit  fon  nom  de  la  baro- 
nie  de  Uène  près  Montfort  -l'Amauri.  Les  armes 
de  la  famille  d'Elbène  y  l'ont  ou  y  étoient,  dit-on , 
gravées  en  divers  endroits  fur  les  murs  du  château. 
I  es  d'Ubenes,  ajoute-t-on,  dans  ce  fyftéme ,  paf- 
Erent  en  Italie  à  la  fuite  des  Princes  de  la  Maifon 
d'Anjou,  èV  s'établirent  à  Florence  ,  où  1  article 
dtl ,  joint  à  leur  nom  de  Bène  ,  forma  celui  de 
d'Elbène.  Mais  l'opinion  la  plus  générale  &  la  plus 
appuyée  du  fuffrage  des  auteurs  eft  que  les  d'El- 
bencs  font  originaires  de  Florence,  où,  pendant 
trois  ou  quatre  fiècles,  ils  ont  exercé  les  premières 
charges  de  la  république.  Jacques  d'Elbène  ,  fur- 
nommé  le  Grand  ,  très-célébré  dans  Scipion  Am- 
nùrato  &  les  autres  hiftoriens  de  Florence ,  fut 
quure  fois  prieur  de  la  liberté  de  la  republique  , 
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en  1  j  54 ,  1 5  }8 ,  r  J41  ,  t  }6o  ;  5;  trois  fois  fouve- 
rain  gontalomer ,  en  1 5 f i,  1  >JJ  &:  l^6o. 

François  d'I  lbène,un  de  fes  fils,  fut  prieur  de 
la  liberté  ,  en  1 37}  &  1 377. 

Albertafle  d'Elbène  fut  anfl"i  prieur  de  la  liberté, 
en  1473. 

Nicolas  ,  fils  d' Albertafle  ,  fe  retira  en  France  , 
oi't  il  fut  rnaitre-d'hôtel  ordinaire  des  rois  Louis  XII 
&  François  I. 

Barthélemi  d'Elbène  fon  fils  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Civita*  vtri  feu  niorum. 

Julien  ,  fils  de  Barthélemi ,  fut  envoyé,  en  1 C74, 
en  Pologne,  par  Catherine  de  Medicis ,  pour  prefler 
le  retour  de  Henri  111  en  France.  Cette  famille  d'El- 
bène a  donné  ,  en  France,  une  multitude  de  guer- 
riers &  d'évèques  ;  mais  nous  ne  remarquerons , 
parmi  les  premiers  ,  que  : 

Albert ,  pannetier  du  roi  Henri  II  ,  lequel  fut 
tué ,  l'an  i  j  y4 ,  en  Italie ,  dans  l'armée  du  maréchal 
de  Strozzi. 

François,  fon  neveu,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  Charles  IX  ,  en  1  C64  ,  qui  fe 
trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint  -  Deris  , 
de  Moncontour  ,  au  fiéee  de  Javarin  ,  &  qui  fut 
tué  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  en  i  $7$. 

*Pierre  ,  fon  frère  ,  aumônier  du  roi  Charles  IX, 
rendit  de  grands  ferviecs  à  ce  Prince,  à  Henri  111, 
à  Henri  IV ,  cV  mourut ,  en  1 joo,  au  camp  de  ce 
dernier  Roi ,  devant  Paris. 

Albert ,  autre  de  leurs  frères  ,  avoit  été  tué  en 
1  f76  ,  en  combattant  contre  les  Reitres  fous  le 
duc  de  Guife. 

Alexandre ,  autre  encore  de  leurs  frères ,  Se  le 
plus  célèbre  de  tous  ,  né  à  I  yon  le  7  nui  1 5  J4  , 

Corta  les  armes  dés  fa  plus  tendre  jeunefle,  8c  rut 
le  (Té  dangereufement,  en  ipj  ,  au  fiége  de  la 
Rochelle.  Il  fuivit  Henri  III  en  Pologne  ,  8c  après 
fon  retour  en  France  il  fe  trouva  aux  lièges  de 
Livron  8:  du  Poufin.  En  1576 ,  il  fervit  fous  le  duc 
de  Guife  à  la  défaite  des  Reitres  ;  l'année  fuivante, 
il  fuivit  le  duc  de  Mayenne  ,  &:  alTifta  aux  fiége? 
de  la  Charité  ,  d'ifl'oire  ,  de  Brouage  ,  &:c.  Fn 
1 580  ,  il  fut  blefle  d'une  moufquetade  au  liège  de 
la  Fère ,  8c  fervit  toujours  avec  la  même  diflinc- 
tion  jufqu'en  1 589  ,  que  fes  affaires  domefliques 
l'ayant  appelé  en  Italie  ,il  y  fervit  encore  la  France 
utilement  dans  un  autre  genre ,  ayant  beaucoup 
travaillé  à  la  reconciliation  de  Henri  IV  avec  le 
Saint-Siège ,  comme  le  cardinal  d'Oflat  lui  en  rend 
témoignage  dans  lès  lettres ,  8c  comme  Henri  IV  le 
teeonnoit  lui-même  dans  deux  des  lîeancs ,  qui 
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forment  on  titre  d'honneur  pour  la  famille  d'El- 
bène.  Alexandre  eut,  en  i  J96 ,  un  brevet  de  con- 
cilier d  Lut  &  le  collier  de  l'Ordre  de  Saint-Mi- 
chel. Mort  en  161  j. 

Parmi  les  évèques,  nous  remarquerons  Alphonfc, 
évéque  d'Alby ,  prélat  lavant ,  auteur  de  plulîeurs 
ouvrages  ,  tels  que  :  TraéiuUs  de  g. nie  o*  fimilid 
irar.hunum  Gcttut,  qui  fofted  comités  fandt  Mgidii 
Ùtolojdtes  diaifunt.  De  ng  0  iiwgundié  Transjurati* 
ii  ArcLtis.  De  origine  fumilii  Cijlcnijn*. 

Et  un  autre  Alphonfe  d'EIbène ,  neveu  du  pré- 
cédent, Se  l'on  fuccciTciir  dans  l'evéché  d'Alby. 
Celui-ci  étoit  entré  dans  la  révolte  du  duc  de 
Monrmorenci,  en  1 6  ji,  Se  avoit  été  oblige,  à  et  tte 
occafion,  de  tortir  du  royaume  ;  il  y  rentra  en  164}, 
après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  mourut 
a  Paris  le  9  janvier  16  c  1. 

DENIER  DE  SAINT  PIERRE  ou  ROMFSCOT. 
(Hiji.  d'An-]Lt.)  Dans  lftcms  de  l'heptarchie , 
<  >ïïa_,  roi  An  Mtrcie ,  ayant  affalfine ,  dans  un  rVltin, 
h  roi  d'F.ft- Anglie  l'on  gendre,  Se  ayant  envahi  Ton 
royaume,  im.-gina,  pour  expiation,  de  foutnettre 
fes  ^tats  au  denier  de  Saint- Pierre  ,  en  contenant 
ceux  qu'il  avoit  ufurpes.  Ce  romejUt  ou  denier  de 
film  fierre  n'ttoit  d'abord  qu'une  fommedefti- 
nce  à  l'entretien  d'un  collège  anglais  ,  fondé  à 
Rome  par  Oflà  :  cette  impofition  II*  leva  enfuite 
fur  toute  l'Angleterre  (-  étoit  un  don  d'un  fetil 
Roi  de  l'heptarchie  ;  ce  fut  un  tribut  de  la  nation 
etitière . 

DES  M  A  RETS  (  Je  > n  ) .'  (  Wfl  JeFr)  Sous  le 
rèçne  de  i  rançois  l ,  un  lcigneur  de  la  Maifon  de 
'lallard  avoit  tué  un  fimple  gentilhomme  nommé 
Jean  Dtfmarets.  L'Hiltoire  ne  dit  pas  de  cjuelle 
manitrei  niais  c'etoit  apparemment  par  des  moyens 
que  la  chevalerie  defavouoit.  Defmaretsnt  Liiïoit, 
pour  venger  la  mort,  qu'une  aïeule  inconfolable  , 
mais  fans  appui.  Le  coupable  avoit  pour  lui  le 
rreditde  la  Maifon  du  f'ellay ,  dont  il  eteit  allie  ; 
!e  cardinal  furtoi.t  lappuyoit  de  fa  faveur  ;  la  iuf- 
tice  étoit  lente,  8c lecrimegagnoictouten  gagnant 
du  tems  :  l'aïeule  de  Defmarets  vint  Ce  jeter  aux 
pieds  du  Roi ,  en  criant  jtf.'ce.  A  ce  mot,  toujours 
impofant  pour  François  I ,  il  parut  faifî  de  relpett; 
il  relève  cette  femme  ,  rV  fe  tournant  ver?  la  foule 
des  coumfans  qui  l'environnoient ,  8c  parmi  lef- 
quels  etoient  peut-être  alors  les  du  Bellay  ,  il  dit 
tout  haut  ces  propres  paroles  ,  auxquelles  nous 
ferions  bien  fâchés  de  rien  changer  :  f  «  de  gen- 
tilhomme ,  ce  n'eji  peu  m: fo  i  que  cette  demvifetle  fe 
projterne  devant  moi ,  me  demandant  uni  cht>fe  que  , 
pour  le  dû  de  mon  Etat  ,je  lui  doit  ;  mais  c'ejt  à  faire 
a  ceux  qui  m  "importunent  fur  le*  rémiffiom  (J  aboli- 
tion* ,  Uf quelles  je  ne  lent  doit ,  faon  de  graee  6' 
p-ifinc*  royale.  H  écouta  cette  femme ,  la  confola, 
lù  promit  prompte  iufHce ,  &  lui  tint  parole. 
-  Coitme  de  fait ,  dit  Pafquier ,  >e  vis  décapiter 
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»  Tallard  aux  halles  de  Paris ,  en  l'an  1  »  Les 
grands  du  royaume  ,  les  ambalTadeurs  même  des 
puiffances  étnngères  avoient  inutilement  follicité 
la  grâce  du  coupable. 

DHONA  (  Hifi.  d'Allem.  ) ,  Maifon  ancienne  en 
Allemagne ,  defeend ,  dit-on ,  d'un  Aloyfius  d'L'r- 
pach  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Charlemagne,  Seau- 
quel  cet  K.mpereur  fit  don  d'un  château  fort  8r 
d'une  ville  fur  l'Elbe ,  nommés  Dhona,  dont  cette 
famille  tire  fon  nom. 

Louis-le-Débonnaire  confirma  cette  donation  à 
louis-Conrad,  fiîs  d' Aloyfius,  8c  lui  conférait; 
titre  de  burrgr;ve,  dont  la  Maifon  de  Dhona  fut 
toujours  fort  j.iloufe.  La  condition  de  la  donation 
faite  par  Charlemagne  à  clt  Aloyfius,  &  confirmée 
par  Louis-Ie-Pébonnaire  à  Louis-Conrad,  étoit 
de  défendre  de  ce  côté  Ls  frontières  de  l'Empire 
contre  les  Poïens  ou  Bohémiens ,  8c  d'autres  peu- 
I  Ls  barbares. 

Dans  la  guerre  que  Vcnceflas,  roi  de  Bohème, 
rit  à  Guillaume,  fcrnommd  le  Horrxt ,  marçtis  de 
Vifnie  ,  la  ville  de  Dhona  ,  qui  croit  fou?  la  pro- 
rectiondc  la  Bohême,  tut  allicci  e  par  Guillaume, 
qui  la  ruina  entièrement.  Alors  la  Manon  de-  Uhona, 
oMigJe  de  chercher  un  afile,  fe  difperfa  dws  les 
pays  circonvoiuns.  Les  uns  fe  retirèrent  euFruffe, 
d'autres  en  Bohème  8c  en  Silefie. 

Le  premier  qui  s'étabUt  en  Pruffc  ,  fe  nommoit 
Star.iil.is. 

Pierre  de  Dhona  fon  fils  eut  fept  enf.'.ns  mâles, 
qui  prefque  tous  ont  une  place  dans  l'Hifloire. 

Abraham  fe  trouva  en  France  à  la  bataille  de 
Moncontour,  8c  mourut  à  Tarafcon. 

Henri ,  colonel  au  fervice  de  la  Pologne ,  fut  tué 
à  Pcrno*  en  en  Livonie. 

Frédéric ,  colonel  au  fervice  du  Dannemarck,  fe 
noya  en  paflant  le  détroit  du  Sund.  11  n'avoit  que 
vingt-quatre  ans. 

Chiiftophe  fut^général  de  l'armée,  &  maréchal 
de  la  cour  du  roi  de  Dannemarck. 

Le  dernier  de  tous  fut  de  tons  le  plus  célèbre  : 
c'eft  Fabien  de  Dhona.  Né  le  6  mai  1  f  fo,  à  Stuma 
dans  la  Pruffe  royale ,  il  avoir  appris  la  théologie 
à  Genève ,  fous  Théodore  de  Bè/.e ,  dont  il  fut 
toujours  un  zélé  difciple  >  il  fervit  fous  Cafimir , 
comte  palatin ,  8c  fous  Etienne  Battori ,  roi  de 
Pologne  }  il  fut  nommé  général  des  troupes  que 
le  roi  de  Dannemarck  &  les  Princes  proteftans  d'Al- 
lemagne envoyèrent  pour  la  délenfe  de  la  caufe 
protefîante  1  Henri  I  /  ,  alors  feulement  roi  de 
Navarre ,  8c  qui  faifoitla  guerre  à  la  Ligne.  Dhona 
fe  montra  plus  habile  qu'heureux  >  il  fut  battu  à 
Auneau  dans  la  Beauce ,  par  un  général ,  ou  plus 
heureux,  ou  plus  habile,  le  due  de  Guife-le-Bala- 
fré.  C'elt  de  cette  expédition  ducomte  de  Dhona , 
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qu'il  eft  parlé  dans  ces  vers  de  la  Henriade ,  où 
Henri  dit  à  Elifabeth  : 

Guife  dans  Viraori,  d'une  main  plus  hcureufc , 
Vengea  fur  ks  Germains  la  perte  de  Joytufc  , 
Accabla  dans  Auneau  mes  alliés  furpris. 

Il  continua  de  fervir  fous  Cafimir  cV  fous  fon 
neveu  Frédéric  IV  ,  duc  de  Bavière,  électeur  pa- 
htin.  A  cinquante- quatre  ans  il  fe  retira  dans  fes 
terres  en  Prufle.  L'électeur  de  Brandebourg,  duc 
de  Prufle,  lui  donna  des  honneurs  &  des  emplois. 
Ce  général  n'avoic  pas  moins  bien  fervi  comme 
tomme  d'L'ut  que  comme  homme  de  guerre;  il 
avoir  été  employé  dans  diverfes  cours  en  trente- 
quatre  amb/iûades.  11  mourut  en  i6n. 

Dans  cette  même  branche  Achatius  fervit  l'em- 
pereur Maximilien  Se  d'autres  Princes  de  l'Europe 
dms  des  emplois  confide  râbles,  &  où  il  fe  dif- 
ringua. 

Chriftophe  ,  un  de  fes  fils ,  fut  grand-chambel- 
lan du  roi  de  Bohême.  Spanheim  a  écrit  fa  vie. 

Fabien  III ,  neveu  de  Chriftophe,  eft  cité^sr 
loué  par  Yicquefort  dans  fon  Traité  de  l'Ambaf- 
fadeur. 

Chriftoplic-  Frédéric  fon  fils  fe  fignala  dans 
les  guerres  de  la  Hollande  contre  l'évèque  de 
Munfter. 

De  cette  même  Maifon  de  Dhona  étoient  : 
Chriftophe  Delficus,  maréchal  de  Suède, mort 
ambaiTadcur  à  Londres. 

Alexandre ,  ambafladeur  en  pluiîeurs  cours  de 
l'Europe ,  miniftre  cV  officier-général  cher,  l'élec- 
teur de  Brandebourg  ,  &  gouverneur  du  Prince 
cledoral. 

Jean-Frédéric  fon  frère  ,  capitaine  des  Cent- 
Suiflls  du  roi  d'Angleterre ,  8c  colonel  d'infan- 
terie à  fon  fervice. 

Chriftophe  leur  frère,  colonel  des  grands  mouf- 
quetaires  de  Brandebourg. 

Albert ,  colonel  au  fervice  de  Hollande ,  tué 
dans  Maèftricht  aflîégé  par  les  Français. 

Charles-Emile  &  Théodoric  fes  frères  ,  colo- 
nels de  Brandebourg ,  tués  au  fiége  de  Bude  cou 
tre  les  Infidèles. 

Ces  trois  frères  en  avoient  cinq  autres,  prefque 
tous  auflï  morts  jeunes  à  la  guerre. 

DIESBACH.  (Hifl.  mod.)  C'eft  le  nom  d'une 
très-ancienne  Maifon  établie  depuis  long-tems  en 
Suifle  &  en  Franche-Comté ,  &  précédemment  en 
Allemagne. 

i°.  Rudolf,  baron  de  Diesbach,  fut  le  premier 
ui  d'Allemagne  vint  s'établir  en  Suifle,  en  1 191 1 
alla  enfuite  à  la  croifade. 

x°.  ic  j".  Piene  8c  Rudolf  fuivirent  les  Em- 
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percurs  à  la  guerre  ,  8c  s'établirent  à  Berne  en 
1270. 

40.  Louis  de  Diesbach  négocia ,  en  11.84,  1* 
mariage  d'Ifabelle  de  Bavière  avec  Charles  VI, 
roi  de  France. 

j".  L'empereur  Sigifmond  donna,  en  1434,  à 
Nicolas  de  Diesbach,  pour  récompenfe  de  fes  fer- 
vices,  une  bague  où  étoient  gravis  deux  lions. 
Ces  lions  font  entrés  depuis  dans  les  armes  de  la 
Maifon  de  Diesbach. 

6°.  Nicolas  de  Diesbach,  fécond  du  nom,  élu 
à  trente  ans  advoyer  de  Berne ,  conclut,  en  14-4, 
la  première  alliance  du  corps  helvétique  avec  la 
France ,  fous  Louis  XI  ;  il  fut  nommé  général  de 
l'armée  des  cantons  contre  le  duc  de  Bourgogne  , 
Charles-le-Téméraire  î  il  invertit  Blamont ,  mais 
au  commencement  du  fiége  il  fut  blefle  d'un  coup 
de  pied  de  cheval,  dont  il  mourut  de  langueur  au 
bout  de  fix  fem aines. 

70.  Imbert  de  Diesbach  commanda  les  armées 
de  la  Suifle  contre  le  duc  de  Savoie. 

8°.  Louis  de  Diesbach ,  fécond  du  nom ,  fuivit, 
en  if  16,  l'empereur  Maximilien  dans  fon  expé- 
dition en  Italie. 

9°.  Guillaume  de  Diesbach,  advoyer  de  Berne, 
commanda ,  comme  Imbert ,  les  armées  des  Suiflcs 
contre  le  duc  de  Savoie  ;  il  fe  ruina  d'ailleurs  à 
chercher  la  pierre  philofophale ,  &  fut  réduit  à 
vendre  fes  plus  beaux  domaines.  II  conferva  ce- 
pendant de  la  magnificence ,  &  furtout  une  bien- 
raifance  à  laquelle  l'Hiftoire  a  rendu  témoignage. 

10°.  Jean  de  Diesbach  commandoit,  en  ijij, 
l'armée  des  SuiiTes  à  la  bataille  de  Marignan. 

ii°  Jean  de  Diesbach,  fécond  du  nom,  qui 
avoit  été  page  du  roi  Louis  XII ,  &  nommé  roaré- 
chal-de-camp  par  François  I ,  en  1 521 ,  tems  où  il 
n'y  avoit  que  deux  ou  trois  maréchaux-de-camp 
dans  le  royaume ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie , 
avec  fept  autres  perfonnages  de  fa  Maifon. 

12°.  Sébaftien  de  Diesbach  étoit  général  de 
l'armée  des  Suiffes  à  la  bataille  de  la  Bicoque  en 
1522,  8c  advoyer  de  Berne  en  1729. 

Lorfque  la  réformation  fut  reçue  i  Berne 
en  IJ28,  Rochus  de  Diesbach,  fidèle  à  la  reli- 
gion catholique ,  s'établit  à  Fribourg ,  canton  ca- 
tholique, 8c  fa  poftérité  s'y  fixa. 

140.  Une  autre  branche  s'établit  en  Franche- 
Comté,  en  1  £59-  Imbert  de  Diesbach,  fécond 
du  nom  ,  fut  fait,  en  1 J91 ,  colonel  des  Gardes- 
Suifles  d'Henri  IV.  11  Ce  battit  en  duel  devant  le 
Roi  &  toute  la  cour  contre  un  chevalier  efpagnol, 
qui  avoit  défié  les  chevaliers  français  :  il  eut  un 
coup  d'épée  à  la  main ,  mais -il  fendit  la  tète  à  fon 
adverfaire.  Le  Roi  lui  fit  don  d'une  riche  chaîne 
d'or  avec  fon  portrait  i  monument  que  les  Diel- 
bach  ont  pris  loin  de  conferver  dans  leur  famille. 

ic°.  Nicolas  de  Diesbach,  advoyer  de  Fn- 
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boare,  fut  envoyé  par  les  cantons  auprès  de 
Louis'  XIII. 

i6".  Auguftin  de  Diesbach,  aufli  advoycr  de 
Fribourg ,  a  biffé  dans  toute  la  Suiffe ,  par  fes 
fervices  Se  fon  zele  pour  l'honneur  de  fa  patrie  , 
une  mémoire  révirée  Se  chérie. 

11  y  a  depuis  près  de  trois  fiècles  une  bourfe 
fondée  à  Berne,  en  faveur  de  ceux  de  la  Maifon 
de  Diesbach,  qui  pourroient  par  .  accident 
tomber  dans  la  pauvreté  ;  elle  eft  fous  la  direction 
de  fix  anciens ,  qui  en  accumulent  chaque  année 
les  revenus ,  en  attendant  l'occafion  de  les  em- 
ployer fuivant  les  ordres  de  la  famille  Se  les  be- 
foins  des  divers  individus.  Un  pareil  établiffement 
trait  un  lien  de  plus  dans  chaque  famille. 

DLN AN  ( Hifi.  de  Fr.),  Maifon  françaife  de  Bre- 
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ta^ne  ,  qui  tiroit  apparemment  fon  nom  de  la  ville 
de  Dinan  dans  cette  province  ,  a  produit  plufieurs 
guerri„rs  rccommandables,  ttls  qua  : 

Roland  IV  ,  mort  le  9  mars  1  «49. 

Roland  V  fon  fils  ,  qui  dans  la  grande  querelle 
des  Ma'fons  de  Montforr  Se  de  Penthièvre  ,  pour 
la  fuceeifion  au  duché  de  Bretagne  ,  fuivit  le  parti 
de  Biois-Per.thiévre ,  &:  fut  tue  avec  Charles  de 
Blois  à  la  bataille  d'Auray,  en  1364. 

Charles  de  Dinan,  fils  de  Roland  V,  mort  le  19 

fipembre  141 8. 

Bertrand  fon  fils  ,  maréchal  de  Bretagne  ,  mott 
le  11  mai  1444. 

Jacques  ,  frère  de  Bertrand  ,  gouverneur  de 
Sablé ,  grand  bouteiller  de  France  ,  mort  le  jo 
avril,  aiïfli  en  1444. 
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EoBURCF.  (HiJt.deFr.  &  aAngltt.)  Fgbert, 
ce  Roi  anglo-iaxon  ,  célèbre  par  l'extinftion  de 
l'heptarchie  &  parla  réunion  de  l'Angleterre  fous 
fes  lois ,  avoir,  dans  un  tems  d'opprelfion ,  trouvé 
un  afile  à  la  cour  de  Charlemagnc  \  i!  y  avoit  mé- 
dité, préparé  ,  mûri  fes  grands  projets.  F  a  rivale 
d' Fgbert,  la  reine  Edburge ,  que  les  Anglais  occi- 
dentaux abandonnèrent  pour  le  donner  à  lui ,  & 
qui  avoit  mérité  ce  fort  par  fes  vices  &:  par  fes 
crimes ,  trouva  aulli  un  aille  à  la  cour  de  Charle- 
magne.  Cette  ft  mme  ,  qui  avoit  empoifonne  l'on 
mari  en  voulant  empoifonner  un  de  fes  amans 

3 u 'elle  craignoit,  ou  dont  elle  avoit  à  fe  plaindre, 
ifoit  un  jour  à  Cîurltmagne,  qv.e  le  plus  grand 
objet   de  fon  ambition  feroit  u'étre  reine  de 

I  rance.  «  I"h  bien  !  dit  Charlemagne,  tournant  la 
»  chofe  en  pîaifanterie  ,  je  fuis  veut  ce  mon  fils 
»  aîné  n'eft  pas  marie,  qui  voule/.-vous  cpo;:fer 
«  de  nous  deux?  Le  plus  jeune,  dit  Fdburge.  Ah! 
»  répliqua  Oiarlemagne,  fi  voi.s  m'aviez  choilî ,  je 
»  vous  aurois  donné  mon  fils;  nuis  ptlifque  vous 
»»  me  TavcT.  préféré,  vous  n'aurez  ni  lut  ni  moi.» 

II  lui  donna  une  abbaye,  qu'elle  quitta  pour  s'en- 
fuir avec  un  nouvel  amant;  tKe  finit  par  aller 
mourir  à  Pavie  dans  la  mifere. 

EDOB1NCH,  EDOBFCII  ou  F.BODr.CIï  S: 
ECD1CIUS.  (Hijl.  rorr.)  Fdobinch  éfoit  un  ca- 
pitaine français  attaché  au  fervice  du  tyran  Conf- 
tartin  ,  lequel  difputoit  l'Empire  à  Honorius  Sl  au 
fils  d'Arcadius.  (  Voyc\  ,  dans  ce  volume,  l'article 
Ce  ouu.)  Fdobinch  rendit  un  grand  ferviceà  Conf- 
tartin,  en  allant  au-delà  du  Rhin  lui  chercher  des 
fecours  parmi  les  Français  fes  compatriotes  &  les 
autres  nations  germaniques.  Conftai.tinétoit  alors 
aflieec  dans  la  ville  d'Arles  par  le  comte  Conf- 
tantius  ,  grand-maitrc  de  la  milice  romaine  fous 
Honorius,  &  le  plus  célèbre  des  généraux  du 
tems.  Lorfque  celui-ci  apprit  qu'F.dobinch  arri- 
vent à  la  téte  du  fecours  e.u'il  aveit  obtenu,  il  lé 
h:'-ti  démarchera  fa  rencontre,  &  de difpoferune 
cr.  bulcade  qui,  n'ayant  point  été  apperçue  pr.r 
Ils  ''ut!  ai;is,  eu  coi.tr'eux  tout  fon  effet.  EiâV- 
l  :.  cb  ,  atta  ,110  en  téte  par  le  fort  de  l'armée  de 
Coi  ft:nt;ns,  8:  cliquent  par  un  gros  de  cavalerie 
q-.i  fermoir  l'tmît'lc adi:  en  queftion  ,  fut  ailétuent 
nv.<  tn  dt-ford^v  ,  lés  1>:,::.':Y\-  ns  fe  renverfent  $  les 
lii.s  fiiîLtit,  les  air.rcs  jettent  U  urs  armes  ?v-  de- 
mandent grâce  ;  o'ai;rrcs  font  budes  zv.:;  piciN  <>•.  s 
chevaux  ;  la  déroute  cil  comrLre.  !  dcbir.th  i.  ,,r 
bien  de  la  peine  a  lé  fauver  a  counl  de  cl,,  val,  il 
alla  chercher  un  aille  dans  une  niaifoti  cm>|n- 
p!-.e  ,  eh  r.  v.n  .-.il.!  ,  non  v.tc  I  einii:r  ,  o/  ii  aveir 
t>  mile  ,  Ôe  Ùr  lequ  A  il  e;-a;,<  i;  „vjii 


droit  de  compter.  Fcdicius ,  oubliant  tous  les  de- 
voirs de  la  reconnouTance ,  6c  violant  indignement 
les  lois  facrées  de  l'hofpitalite,  le  refpeCt  &  1  hu- 
manité dus  aux  malheureux ,  coupa  lui-même  la 
tête  de  fon  ami,  S: ,  cette  tête  à  la  main ,  vint  de- 
mander fon  falaire  à  Conftantius.  «  Ce  gênerai , 
»  dit  l'auteur  de  F  Avant-*  lovis ,  le  remercia  au 
»  nom  de  la  république  de  ce  qu'il  avoit  faitl  olfice 
»  de  fon  prévôt;  mais  quand  il  lut  qu'Fcdirius 
»  vouloit  demeurer  dans  l'armée ,  il  lui  fit  com-. 
»  mandement  de  le  retirer  au  plus  vite  ;  8e*  ainfi 
»  Fcdicius  ne  remporta  pour  cette  belle  action  , 
»  qu'un  cruel  remords  dans  le  fein,  &  une  hor- 
»  nble  infamie  f  ir  le  front.  » 
Cet  événement  ell  de  l'an  41 1. 

t MSFR  (  Jérôme  ).  (Wfi.  du  Lu'ki'an.  )  Luther 
avoit  fait  en  langue  allemande  une  traduction  du 
Nouveau-Teftament ,  que  les  C  athoiiqu  -s  trou- 
vèrent remplie  d  infidélités  tendantes  a  favorifer 
fes  dogmes.  Jérôme  Fmlér ,  docteur  de  Leipfick 
&  théologien  du  duc  Georges  de  Saxe ,  comme 
Luther  le  toit  de  l'Flecteur ,  releva  ces  infi  3. lires, 
&:  il  ofa  oppofer  à  cette  traduction  he  eii  ,ue  une 
traduction  orthodoxe.  Cet  Fmlér ,  /„:  lé  d-irèn- 
feitr  de  la  foi  catholique  ,  fatiguoir  Luther  de  fes 
écrits,  &:  Luther  l'accabloit  d'injures  rltis  encore 
que  les  Roîs  &  les  Papes.  C'etoit  vers  l'an  1  jn 
qu'ils  écrivoient  l'un  contre  l'autre. 

ESCARS.  (  Hit.  dt  Ft.)  La  Maifon  de  PérulTe 
ou  de  la  PérulTe,  dite  d'Ffcars,  du  nom  d'une  terre, 
cltrccommandableparfesltivices  &:  fes  alliances. 

François  d'Efcars  ,  feigneur  de  h  \  auguyon  , 
chambellan  de  François  I ,  &:  commandant  en  Dau- 
phiné,  Lyonnois  ,  Savoie  &:  Piémont ,  époufa  le 
il  février  1  y  t6  ,  l'héritière  de  Bourbon-Carenci , 
par  qui  la  principauté  de  Carenci  pafl'a  dans  la 
Nlaifon  d'Efcars. 

Claude  .  prince  de  Carenci ,  fon  petit-fils  ,  fut 
tué  en  duel  le  6  mars  iy36,  par  le  baron  de 
Biron. 

Diane  fa  fœur ,  devenue  princefle  de  Carenci , 
époufi  Louis  dLltuert,  ou  Stuert,  ou  Muart, 
comte  de  Saint  -  Mégrin,  lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi. 

Jacques  ,  marquis  de  Saint-Mégrin  ,  leur  petit- 
fils  ,  au  h  lieutenant-général ,  après  avoir  fait  di- 
v:  rfes  campagnes  en  Allemagne  ,  en  Lorraine ,  en 
!  hndres  ,  après  avoir  commande  en  *  atalogne  , 
l  ..t  en  i  au  combat  de  Saint- Antoine ,  le  z  )u:lLt 
16  <;  1  .  à  trente-:  inq  ans. 

ne  ia  faur,  marquife  de  Saint-Mégrin, 
p.i.c.lie  de  Carenci ,  et  mufle  de  la  \  auguyon  , 
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époufa,en  \  6f  $  ,Bar?htlemi  de  Quelen,  comte  cîe 
Broutay  ,  maréchal  des  camps  Se  années  du  Roi , 
tué  aj  fi?r;e  de  Tourna  y  ,  eu  :<j'>-. 

Ainfi  ia  branche  ainéede  la  Maifon  d'Efcars  s'eft 
éteinte  d.ms  la  Maifon  des  Stuerts  Saint-Mégrin , 
&  cette  branche  des  Stuerts  ^aint-Méprin  dans 
ct!le  de  Quelen  ;  mais  il  re ftoit  d'autres  branches 
dslaMaifondt  Feruifeoud  Ffcars,  une  entr 'autres 
qui  a  produit  deux  prélats  diltiugnes  ,  favoir  : 

Le  cardinal  de  Givry  ,  Anne  d  Efcars  ,  grand 
ligueur,  &  cependant  honnête  homme,  &  homme 
démérite,  comme  Henri  IV  le  reconnut  lui- 
même  ;  aufli  fe  fit-il  un  plaihr  de  le  transférer  de 

1  evéché  de  l.iiîeux  à  1  evéche  de  Met/. ,  en  h  c.8. 
Le  pape  Clément  VIII  avoit  fait  Anne  dEfors 
cardinal  en  <  596.  Mort  le  19  avril  161  2. 

L'autre  prélat  eft  Charles  d'Efcars ,  évêque  & 
duc  de  Langres ,  frère  du  Cardinal,  mais  d'un  pre- 
mier  lit  ;  le  Cardinal  avoit  même;  été  fon  coidju- 
wurà  I  évèwhé  de  langres.  Charles  avoit  été  d'a- 
bord évêque  de  Poitiers  en  1 764  ;  il  fut  nommé 
à  l'évêche  de  l.angres  en  1 Ç71.  En  1  f?? ,  il  reçut 

2  Metz  les  ambaffadeurs  de  Pologne ,  qui  vcnokr.t 
apporter  aa  duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  l'on  éLc- 
non,  &  la  harangue  que  ce  prélat  rit  à  cette  oc- 
caiîon  lui  fit  honneur.  Mort  en  16:4. 

ETIENNE.  (Wfl.tcdtfajl.)  L'hifioire  eccli- 
fiiftiquc  nous  offre  d'abord  le  diacre  faint  I  tienne , 
premjtrmamr  du  cir.riltianifme ,  lapidé  l'an  trente- 
trois  de  1  cre  chrétienne,  parles  Juifs  ,qui  l'accu- 
foient  d'avoir  blafphémé  contre  Moife.  Son  hif- 
toire  ell  rapportée  dans  les  Actes  des  Apôtres , 
chapitres  VI  ûc  VII.  Il  pria  en  mourai  t  pour  les 
perféeticeurs ,  &  fes  prières  paroiflent  avoir  obte- 
nula  converlion  de  Saul,  qui  tut  depuis  faint  Paul. 

Audivit  e  cm'.o  Deus 
Suprcma  vaba  martyris  : 
Dux  Sautus  Ù  tejlit  nuis , 
Ktcis  fi:  ipfe  prsmium. 

On  compte  neuf  ou  dix  Papes  du  nom  d'E- 
tienne ,  félon  qu'on  veut  ou  mettre  ou  ne  pas 
mettre  au  nombre  des  Papes  un  Etienne  II ,  élu  Se 
mort  en  -fi ,  tk  dont  le  pontificat  ne  fut  que  de 
trois  ou  quatre  jours. 

i°.  Etienne  1  a  le  titre  de  Saint.  Succefieur  du 
martyr  Lucius  en  îfj  ,  il  fouffrit  lui-même  le  mar- 
tyre le  2  août  2J7,  pendant  la  perfécution  de  l'em- 
pereur Valérien.  C'elt  fous  fon  pontificat  qu'on 
agita  la  fameufe  queftion  de  la  rebaptifation  des 
hérétiques,  fur  laquelle  faintCvprienréfiita  au  pape 
funt  Etienne.  (  Koyr{  l'article  Cyprien  (faint) 
dans  le  Dictionnaire.  ) 

i°.  Etienne  II  ell  ce  Pape  de  quatre  jours. 

i°.  Etienne  IIJ.  Ce  Pape  eft  très -connu  par  fes 
Iiiifonsavec  Pépin-le-Ercf ,  &  par  les  évenemens 
qui  en  ont  été  la  fuite.  Pépin-le-Bref,  dans  le  projet 
«  confterer  pu  la  religion  le  couronne-nu-  t  de 
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1  fa  me,  &  de  1a  pr*fèrver ,  par  ce  moyen,  du  fort 
qu  il  avoit  fait  éprouver  à  ta  race  in.Vovugicnno  . 
ne  defuoit  rien  tant  qu'une  alliance  intime  av^c 
les  Papes  :  ceux-ci  ne  la  defiroient  pas  moins,  ne 
voyant  que  la  France  qu'ils  miiTent  oppofer  avec 
fuccès  aux  Lombards  leurs  plus  redoutables  enne- 
mis. F  tienne  porta  donc  à  repin  fes  plaintes  lur 
les  violences  que  le  Saint-Siège  éprouvoit  alors 
plus  que  jamais  de  la  part  des  lombards.  Pépin 
faifit  cette  occalîon  d'inviter  Etienne  à  palEr  en 
France  ,  pour  qu'ils  pulîei.t  conférer  à  loifir  de 
leurs  communs tnt  rets.  Les  Lombards,  amis  deli 
1  rance  fous  (  harles  Mr.rt  I  ,  5c  qui  ne  vouloiènt 
pas  en  devenir  ennemis  fous  PepinTe-Brer ,  n'o- 
ffrent s'oppofer  au  palTige  du  Pape ,  quoiqu'ils 
viflent  trop  bien  l'objet  de  fon  voyage. 

Les  auteurs  varient  fur  le  cérémonial  qui  fut 
obiervé  en  France  à  h  réception  d  Etienne  ill. 
Dans  la  fuite,  lorfque  l.i  foiiverainet_-  tempur»  lie 
eut  'jrj  joirte,chc"zlcsP.<pts,àladigmté  f[>iritueile, 
U  lorfque  diverfe-s  conjonctures  eurent  concouru 
u  augmenter  ces  deux  pouvoirs  l  un  par  l'autre  , 
les  Kois  parurent  fe  plaire  a  rendre  des  honneurs 
prtfque  divins  à  celui  d'entr'eux  qui,  le  dernier 

Ï*r  la  foiblelfe  ,  etoit  le  premier  par  ces  titres  de 
'c  «•  ivmrr.un  tx  de  Midmuur  Lnixtrfll.  Ariallaie  la 
bibiicthcc.ùre  ,  qui  vivoit  dans  un  tems  où  cet 
iTage  éteit  établi  ou  s'etabliffoit ,  jugeant  peut- 
êtrt  des  ufages  antiques  par  ceux  dont  il  eteic  té- 
moin, repre  fente  Pépin  prolterné  devant  Ltienne, 
lui  jurant  obi  iiTance  ,  marchant  à  pied  en  tenant 
les  rêne»  du  cheval  du  Pape.  L.es  Annales  de  Me  tz, 
au  contraire  ,  difent  que  le  Pape  parut  en  fup- 
pliant,  fous  la  cendre  &  le  rilice  jqu  il  fe  jeta  aux 

()icds  du  Roi,  &  ne  voulut  fe  relever  qu'après  que 
e  Roi  lui  eut  accordé  fa  protection  &  lui  eut  pro- 
mis fonfecours.  Des  auteurs  contemporains  n'en- 
trent point  dans  tous  ces  détails ,  &  dilent  feule- 
ment que  le  Pape  fit  des  préfens ,  fut  bien  reçu  , 
&  qu'on  l'aflura  d'un  prompt  fecours. 

Le  prince  Charles  ,  fils  aîné  de  Pépin-le-Bref , 
&  qui  fut  dans  la  fuite  1  empereur  Charlemagne  , 
paroit  pour  la  première  fois  dans  cette  occafion  : 
il  avoit  environ  douze  à  treize  ans  ;  il  alla  au  de- 
vant du  Pape  ï  plus  de  trente  lieues ,  &  le  con- 
duifit  à  Pontyon ,  maifon  royale  dans  le  Pertois , 
où  Pépin  l'attendoit. 

Pépin  fit  renouveler  par  le  Pape,  dans  l'églife 
de  Saint- Denis,  la  cérémonie  de  fon  facre  Se  de  fon 
couronnement.  Le  Pape  facra  &  couronna  en 
même  tems  la  reine  Berthe  ,  femme  de  Pépin,  & 
leurs  deux  fils ,  Charles  oV  Carloman }  il  donna 
l'abfoltition  à  Pépin  pout  fon  ufurpation  ;  il  lança 
cnmémetems  toutes  les  excommunications  d'ufage 
contre  quiconque  oleroit  jamais  fonger  à  tranlpor- 
ter  la  couronne  daas  une  autre  maifon  ,  m  nun- 
quàm  de  ahf  ius  lurrMs  rtefm  in  *\'o  prtfumant  tl't- 
f.cre  y  ce  qui  n'empêcha  pas  HuguesCapet  d'enlever 
la  couronne  à  Charles  de  Lorraine ,  comme  Pépin 
l'avoir  enkv.e  à  Childétic. 
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Pépin  de  fon  côté,  décidé  à  tout  faire  pour  le 
Pape ,  par  intérêt  &  par  reconnoiflance  ,  alfembla 
un  parlement  à  Crecy-fur  Oife,  pour  taire  réfoudre 
la  guerre  contre  les  Lombards.  Carloman  ,  frère 
ame  de  Pépin-le-Bref,  mais  devenu  moine  au 
Mont-(  Jilin  ,  parut  dans  cette  aflémblec  comme 
ambafl'adeur  d'Aiiolphe ,  roi  des  Lombards  ,  dont 
il  etoit  devenu  fujet  par  fa  retraite  au  Mont  Calfin. 
Etienne  lll  &  Pépin  avoieiu  efpéré  que  la  guerre 
feroit  rcïi  lue  fur  le  champ  &  ians  contradiction. 
Les  grands  du  royaume,  entraines  par  Us  railbns 
de  Catloman,  arrêtèrent  qu'on  enverroit  des  am- 
bafladeursà  Aftolphe, pourl'inviteràlapaix.  Pépin 
prit  ombrage  de*  l'afeendant  que  fon  frère  avoit 
paru  avoir  dans  cette  occafion  ,  &  il  s'en  vengea 
d'une  manière  indigne.  De  concert  avec  le  Pape, 
il  le  fit  enfermer  dans  un  monaftère  à  Vienne ,  Se 
Ce  fut  aufli  alors  qu'il  fit  rafer  &c  difparoitre  les 
er.ians  de  Carloman.  Le  pere  mourut  cette  même 
année  dans  fa  prifon.  Pépin  fut  fortement  foup- 
çonne  d'avoir  haté  fa  mort ,  &  il  avoit  trop  me- 
nu- ce  foupeon. 

Les  amballadeurs  français  trouvèrent  Aftolphe 
tris-dilpofc-  à  la  paix  }  il  otfroit  d'y  faire  tous  les 
facrilices  convenables  ;  il  avoit  formé  une  entre- 
priie  iVr  Home»  il  s'en  defifioit;  mais  il  refufoit 
avec  raifon  de  céder  au  Pape  la  Pei.tapole  &  l'Exar- 
chat de  Rave  nne,  conquis  fur  le  s  Empereurs  grecs 
par  Es  armes  &:  le  fang  de  fes  fujets,  &  fur  lef- 
qi/th  le  Pape  n'avoit  nul  droit. 

Sur  ce  refus  fi  naturel ,  la  guerre  fut  réfolue. 
Ce  fut  alors  que  Fepin-k-^vef  &  les  deux  Princes 
fes  fils,  crées  patrices  de  Home  par  le  Pape  &  le 
peuple  romain  ,  firent ,  dit-on  ,  du  confemement 
des  grands  du  royaume,  à  l'églilé  de  Saint-Pierre, 
.cette  Célèbre  donation  de  l'Exarchat  Se  de  1a 
Pentapole,  qui  a  donné  noiftance  à  la  puiiTance 
temporelle  des  Papes. 

lu  donation  de  Pépin  étoit  faite  avant  la  con- 
quête ,  K.  l'événement  pouvoit  répandre  un  a/Te/, 
grand  ridicule  fui  cette  libéralité  précoce  ;  mais 
Pépin  ne  donnoit  que  ce  qu  il  pouvoit  livrer ,  & 
lie  lé  vantoitquede  ce  qu'il  pouvoit  faire.  Jl  palfe 
les  Alpes  ,  force  le  pas  de  Sufe,  taille  en  pièces 
l'armée  des  Lombards ,  affiége  Afiolphe  dans  Pavie. 
Ailolphc  s  effraye  &  promet  tout  pour  le  tirer  de 
danger*  mais  dès  que  Pépin  a  rtprisla  route  de 
frrance,  enhardi  par  degrés  par  fon  eloignement,  il 
déli  re  d'abord,  puis  reluit  l'évacuation  de  s  places 
promîtes  ,  puis  le  permet  des  courfes  fur  le  terri- 
toire de  Rome ,  puis  enfin  il  en  vient  jufqu'àinveftir 
le  Pape  d^ns  cette  place.  Les  cris  douloureux 
d'I.tknne  fe  firent  entendre  en  France.  La  lettre 
qu  il  écrivit  à  ce  fujet  au  nom  de  faint  Pierre  hii- 
n.éme  ,  lui  a  etc  reprochée.  C.'eft,  dit  un  auteur 
tnoderne ,  une  prolopopée  ou'on  a  eu  tort  de  qua- 
lifier de  fupercheric:  nous  tommes  entieu mttit  de 
cit  avis.  Dans  cette  lettre  ,  dont  on  a  fait  tant  de 
bruit,  le  Pape  ne  prétendoit  pas  taire  ill.lîon  à 
Pépin ,  au  puint  de  lui  ptrluader  que  c'etcut  i'aini 
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Pierre  en  perfonne  qui  lui  écrivoit  :  c'étoit  feule- 
ment une  figure  demauvaife  rhétorique  Se  de  mau- 
vais goût ,  que  le  Pape  avoit  crue  propre  à  toucher 
Pépin  ,  Se  qui  auroit  du  produire  un  effet  tout 
contraire.  Maison  ne  peut  s'empêcher  de  penfer, 
comme  M.  Fleuri ,  fjr  l'équivoque  qui  régne  dans 
cette  Ettre  :«  où  1  F.glife  fignilic ,  non  l'aflcmblce 
»  des  fidèles,  nuis  les  biens  temporels  confactes 
»  à  Dieu  ;  où,  par  le  troupeau  de  Jéfus-Chrill,  on 
»  entend  les  corps  &  non  pas  les  jmes  ;  où  lespro- 
»  melfes  temporelles  de  l'ancienne  loi  font  mêlées 
»  avec  les  fpirituelles  de  l'Evangile,  &  les  motifs 
»•  les  plus  faints  de  la  religion,  employés  pour  une 
»  affaire  d'Etat.  » 

A  la  réception  de  cette  lettre ,  Pépin ,  avec  cette 
célérité  qui  dillingue  les  héros  de  fa  Maifon ,  re- 
parte les  Alpes ,  délivre  Rome  ,  détruit  une  fé- 
conde armée  de  Lombards  ,  alliége  de  nouveau 
Afiolphe  dans  Pavie,  &  le  prene  û  vivement, 
qu'A  flolphe,  voyant  à  quel  guerrier  il  avoit  affaire, 
&  cédant  à  fa  déihnée,  prit  le  parti  d'exécuter  de 
bonne  foi,  quoiqu'un  peu  lentement,  un  nouveau 
traité  figné  à  Pavie,  &  d'évacuer  en  partie  l'Exar- 
chat &  la  Penupole.  Etienne  lll  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cette  libéralité;  il  mourut  dès  l'année  Sui- 
vante, 757.  Aftolphe  avoit  encore  moins  furvécu  à 
fa  difgr3ce,  &  Pépin,  tout-puilîant  en  Lombardie, 
avoit  procuré ,  de  concert  avec  le  pape  Etienne  II I , 
lequel  vivoit  encore  alors,  la  couronné  i  Didier, 
ui  avoit  été  général  des  armées  d' Aftolphe,  & 
ont  le  Pape  lui  avoit  répondu,  parce  que  Didier 
avoit  promis  de  confommer  la  reftitution  com- 
mencée par  -Aftolphe. 

Ftienne  111  eut  pour  fuccefieur  le  pape  Paul  l 
fon  frère.  A  fa  mort,  arrivée  en  76^,  une  faction 
fuppofint  apparemment  que  les  Papes,  étant  de- 
venus Princes  tomporels,  des  lues  étoieiit  défor- 
mais fufceptibles  de  cette  dignité  ,  avoit  mis  un 
laïc  ,  nommé  Conftantin ,  fur  la  chaire  de  faint 
Pierre.  Cette  nouveauté  prophane  offènfa  les  re- 
gards du  peuple  de  Rome  i  il  fe  fouleva  ,  &  Conf- 
tantin eut  les  yeux  crevés. 

4°.  Une  élection  plus  canonique  mit  en  fa  place 
le  pape  Ftienne  IV  :  cetoit  lui  qui  occupou  le 
Saint-Siège  à  l'avènement  des  Princes  français, 
Charles  (depuis  Chailemagne  )  Se  Carloman ,  en 
768.  Etienne  avoit  de  frequens  démêlés  avec  Di- 
dier ,  qui  avoit  quelquefois  fur  lui  un  afeendant 
bien  fingulier.  Etienne  IV  avoit  envoyé  en  France 
Sergius,  treforier  de  l'Fglife.  romaine,  fils  de 
Chtiftophe,  primicKr  de  la  même  Fglite,  pour 
demander  à  Pépin  dufecours  contre  les  Lombards. 
Sergius ,  en  arrivant  en  France,  trouva  que  (  harles 
cV  Carloman  avoient  fuccédé  à  Pépin  >  il  les  fit 
aifément  entrer  dans  les  difpofitions  de  leur  pere 
à  l'égard  du  Saintoiege.  I.es  deux  Princes  en- 
voyèrent chacun  un  commitfaire  avec  quelques 
troupes,  pour  prendre  connoifTance  de  Fetat  des 
affaires  de  1  Italie ,  &  l'ecourir  le  Pape  s  il  en  étoit 
befoin.  lthiet  ,  commifl'aire  de  Charlcmagjie  , 
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remplit  Ta  million  en  pacifiant  quelques  troubles , 
&r  en  t'ai  font  rendre  au  Pape  quelques  places;  Do- 
don  ,  commiffatre  de  Carloman ,  refta  auprès  du 
Pape,  pour  le  férvir  félon  les  conjonctures.  Le 
Pape  n'étoitque  trop  bien  lérvi  par  les  deux  amis , 
C  hriftophe  &  Sergius  ,  auxquels  il  étoit  redevable 
de  fon  exaltation ,  Se  qui,  plus  zélés  encore  que 
lui  pour  la  grandeur  temporelle  du  Saint-Siège , 
ne  ceffoient  de  prefler  l'entière  exécution  des  pro- 
meflès  d-  Aftolphe  &  de  Didier.  Ce  dernier  Prince, 
fatigué  Se  irrité  d'un  zèle  fi  incommode,  entreprit 
de  perdre  ces  deux  minières  >  &  il  y  réunit.  Il  mit 
dans  fes  intérêts  Paul  Afiarte ,  camérier  du  Pape, 
jaloux  du  crédit  de  Chriftophe  &  de  Sergius ,  Se 
prêt  à  tout  faire  pour  leur  nuire.  Cet  homme  par- 
vint à  les  rendre  fufpe&s  au  Pape,.&  à  lui  faire 
craindre  de  leur  part  le  fort  de  l'antipape  Conftan- 
tin.  Etienne ,  par  l'effet  des fuggeflions  d' Afiarte, 
pouffa  l'aveuglement  jufqu'à  s'unir  avec  Didier , 
«  accepter  le  fecours  de  cet  ennemi  contre  fes 
deux  plus  fidèles  fuiets.  Chriftophe  Se  Sergius  n'i- 
gnoroient  pas  les  intrigues  d*  Afiarte  Se  de  Didier; 
ils  en  inftruifirent  Dodon,  &  implorèrent  fon  ap- 
pui ;  ils  apprirent  que  ,  fous  prétexte  de  faire  un 
pèlerinage  au  tombeau  de  faint  Pierre ,  Didier  al- 
loit  paraître  aux  portes  de  Rome  avec  une  armée. 
Effrayés  alors  de  leur  danger ,  ils  prennent  toutes 
les  précautions  qu'exige  leur  fureté.  Dodon  leur 
donne  fa  foible  troupe  qu'ils  gro  (liftent  comme  ils 
peuvent,  de  quelques  foldats  raffemblésà  la  hâte  5 
Didier  arrive  au  tombeau  de  faint  Pierre ,  Se  fait 
prier  le  Pape  de  s'y  rendre  ;  Chriftophe  &  Sergius, 
n'ayant  pu  détourner  le  Papt  de  ce  projet ,  profitent 
du  tems  où  il  confire  avec  Didier  pour  tenter  un 
coup  de  défefpoir.  Ils  entrent  à  main  armée  au 
palais  de  Latran ,  avec  Dodon  ,  pour  enlever  leur 
ennemi ,  Paul  Afiarte.  Fn  ce  moment  même  le 
Pape  rentroit  dans  ce  palais,  au  retour  de  fa  con- 
fërenceavec  Didier,  qui  avoit  beaucoup  augmenté 
£»  prévention  contre  fes  deux  miniftres  :  il  voit  fon 
palais  invçfti ,  ne  doute  pas  qu'on  n'en  veuille  à 
fa  vie,  croit  voir  l'exécution  de  tous  les  complots 
qu'Afiarte  &  Didier  lui  ontfait  craindre }  il  retourne 
chercher  un  afile  auprès  de  Didier ,  d'où  ,  par  le 
conferl  de  ce  Prince ,  il  mande  aux  deux  miniftres, 
ou  de  venir  le  trouver  ,  ou  de  fe  retirer  dans  un 
couvent.  A  cet  ordre  qui  annonçoit  Chriftophe  & 
Sergius  comme  rebelles  ,1e  peuple  les  abandonne, 
Se  la  foible  troupe  de  Dodon,  qui  lui-même  n'é- 
toit  plus  en  fureté  ,  ne  pouvant  plus  les  fecourir, 
ils  font  réduits  i  chercher  leur  falut  dans  la  fuite  : 
mais  toutes  les  avenues  étoit  gardées  ;  ils  font  pris 
&  conduits  au  Pape,  c'eft-à-dire,  livrés  i  Didier  &  à 
P ml  Afiarte.  On  creva  les  yeux  au  père,  qui  en  mou- 
rut au  bout  de  trois  jours)  le  fils  fut  étranglé  etvpri- 
fon  :  tel  fut  le  prix  de  leurs  fervices  &  de  leur  zèle. 

Cidier  ,  pour  mieux  tromper  le  Pape  ,  n'avoit 
pas  manqué  de  jurer  de  nouveau  fur  le  cmds  de 
^mPien^.qu'UconfomroerortinceffàmmentVexé- 
cution  du  traité  de  Pavie.  Le  Pape  doutoit  fi  peu 
^Hifioire.  Tenu  VI.  Supplément. 
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de  fa  bonne  foi,  que,  regardant  comme  fait  ce  que 
Didier  avoit  promis  ,  il  s'empreffa  étourdiment  de 
mander  au  roi  Charles  Set  la  reine  Berthe  fa  mère, 
que  Didier  avoit  tout  rtftitui  ;  que  le  5aint  -  Siège 
n'avoit  point  d'ami  plus  précieux  ;  que  le  Pape  lui 
devoit  la  vie ,  n'ayant  échappé  que  par  fes  avertîf- 
femens  ,  fes  confeils  Se  fa  proteâion  généreufe  , 
i  une  confpiration  tramée  par  Chriftophe ,  Sergius 
&  Dodon.  Lorfque  les  Lombards  fe  retiroient ,  le 
Pape  fit  rappeler  amicalement  à  Didier  fapromefîè 
de  reftituer  promptement  les  biens  appartenans  au 
Saint-Siège.  «  Que  parle-t-il ,  répondit  Didier,  de 
»  rcftitution  &  de  biens  de  faint  Pierre  ?  Ne  lui 
»  fuftit-il  pas  que  je  l'aie  délivré  de  deux  traîtres 
»  qui  menaçoient  fa  vie  ?  &r  prétend -il  qu'un  tel 
»  lervice  foit  compté  pour  rien  ?  S'il  eft  fi  peu  fen- 
»  fible  aux  bienfaits  ,  qu'il  longe  au  moins  à  fes 
»  intérêts,  &  qu'il  facne  prévoir  un  avenir  pro- 
»  chain.  Croit-il  que  Dodon  traité  en  ennemi,  que 
»»  le  s  droits  du  patriciat  violés  en  faperfonne,  n'at- 
«  tirent  pas  bientôt  fur  Rome  la  haine  8c  les  armes 
»  de  Carloman  ?  Lui  refte-t-il  alors  d'autre  défen- 
»  feur  que  moi  ?  Se  ne  fent-ilpasque,  pour  lui  avoir 
»  été  utile,  je  lui  fuis  devenu  néceffaire.  » 

Etienne  vit  enfin  l'abîme  où  il  étoit  tombé  i  il 
vit  qu'il  avoit  lui-même  égorgé  fes  amis  Se  armé 
fes  ennemis  >  il  conçut  la  profonde  malice  de  Di-* 
dier  &  d'Afiarte.  (  Voye\  ,  dans  le  Dictionnaire  , 
à  1  article  Adrien  1 ,  la  conduite  de  ce  Pape  envers 
Paul  Afiarte,  &le châtiment dece  traître.)  Etienne, 
défabufé  ,  fe  hâta  d'écrire  aux  Princes  français  , 
pour  les  engager ,  en  qualité  depatrices ,  à  s'armer, 
comme  avoit  fait  leur  père ,  en  faveur  du  Saint- 
Siège,  contre  les  Lombards ,  Ù  à  n'en  pas  croire  Us 
gens  mat'iattntionrJs,  qui  pour,  oient  leur  dire  que  Di- 
dier avoit  refit n  t  les  biens  de  V EgUf'e.  Ces  gens  mal- 
intentionnés ,  c'étoit  lui-  même  ;  &  cette  petite  ré- 
ticence &  ce  petit  détour,  pour  ne  pas  avouer  qu'un 
Papes'étoitlaiflé  tromper,  n'avoient  rien  d'adroit. 

Vers  ce  même  tems  Etienne  apprit  avec  effroi 
le  projet  que  la  reine  Berthe,  mère  des  deux  Princes 
français  ,  avoit  formé ,  de  marier  fon  fils  aîné  avec 
Hermengardfr,  fille  du  Roi  lombard,  voyant  dans 
ce  mariage  la  pacification  générale  qui  alloit  être 
fou  ouvrage.  Le  Pape  n'y  vit  que  fon  protecteur 
s'uniffant  à  fon  ennemi  ;  il  ne  négligea  rien  pour 
traverfer  cette  alliance  $  il  avoit  un  prétexte  qu'il 
fit  bien  valoir.  Charlemagne  avoituneefpèce  d'en-* 
gage  ment  que  la  nation  ne  paroît  pas  avoir  regardé  ' 
comme  un  vrai  mariage  avec  une  femme  nommée 
Hirnilrrude ,  dont  il  avoit  même  un  fils.  Cet  obf- 
rade  ,  qui  ,»d'après  les  ufages  du  tems ,  pouvoft 
être  facilement  levé  par  un  divorce  ou  par  d'au- 
tres moyens  ,  n'îrrêtoit  ni  la  reine  Berthe  ,  ni  le 
Roi  lombard  ,  ni  Charlemagne  lui-même ,  qui  ne 
tenoit  plus  à  ce  lien.  Le  Pape ,  dans  une  lettre 
très-curieufe ,  &  qui  exifte  ,  infifte  fortement  fur 
l'mdiffolubiuté  des  nœuds  du  mariage  ;  Se  pour 
toucher  par  un  endroit  fenfible  les  princes  Charles 
8c  Carloman ,  à  qui  cette  lettre  eft  adreflêe  e» 
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commun  :  «  fouvcnea  -  vous,  leur  dit-il ,  que  le 
*>  Pape  Etieqpe  411  mon  prc décodeur  empêcha 
»  Pépin  de  répudier  vocre  mtre.  »  il  iniike  bien 
davantage encore  lurl  indignité  prétendue  de  cette 
alliance  }  H  allure  que  toutes  les  Lombardes  font 

f>uantes  ,  lépreufes  ,  dégoûtantes  ;  que  le  peuple 
ombard  ell  ennemi  de  Dieu  Se  des  hommes  (  il 
lètoitdts  Papes  ).  Il  dit  que  cepenple  n'éuitpas 
compte  paniii  les  nations  \  il  éprouvait  alors  le 
contraire ,  &  comme  s'il  eût  été  queftion  d'érocfêr 
une  idolâtre  &:  non  pas  une  catholique.  «  Quelle 
»  monAWuû.  alliance .  s'éciie  le  Pwitife ,  entre  h 
»  lumière  9c  les  ténèbres  !  Quelle  fociété  du  fidèle 
»  avec  l'infidèle  !  Les  Tranches ,  dit-il ,  font  fi  ai- 
»>  inaLlcc  !  Aimet-les,  c'eft  vocre  devoir.  ■» 

H  prétend  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  Princes  d'é- 
pouler  des  étrangères  j  il  citw-  aux  Princes  français 
les  vxemples  de  leur  père ,  de  leur  ateul ,  de  leur 
bilViegl,  qu  tous  «voient  époufé  de6  Françaifes  \ 
il  leur  allègue  fur  ce  poiut  l'autorité  du  Roi  leur 
père ,  qui ,  prefle  par  l'empereur  ConlUntin  Co- 
propvme,  de  donner  en  mariage  à  fon  (ils  la  prin- 
cefle  GiHIe  ,  fœur  de  Charles  &  de  Carloman  , 
avoit  répondu  qu'une  alliance  étrangère  lui  paroif- 
foit  illégitime  ,  Se  stirtmit  qu'il  ne  vouloir  point 
faire  une  chpfè  désagréable  au  Saint-siége.  ih  , 
cette  même  Cifële ,  on  vouloit  alors  1a  donner  en 
mariage  au  prince  Adajgife  ,  fils  de  Didier. 

Il  finit  par  lancer  tous  les  anathémes  Se  toutes 
les  foudres  de  l'Eglife  contre  quiconque  ,  après 
ce  charitable  avertufement ,  pourroit  encore  s'oc- 
cuper d |'un  pareil  projet,  fit  il  leur  promet  le  pa- 
radis s'ils  fe  rendent  a  fes  remontrances. 

Ce  aèle  parut  exceflif ,  &  ne  parut  pas  aiTez  pur  : 
on  n'y  eut  point  d'égard  en  1  rance.  On  fe  con- 
tenta d'engager  Didier,  en  faveur  de  cette  alliance, 
à  remettre  au  Pape  quelques-unes  des  places  qu'il 
retenoit  de  l'Exarchat  cv  de  la  Pentapole  j  car  on 

Iugea  que  c'étoit  là  la  lèpre  dont  la  nation  lom- 
>arde  t  toit  frappée ,  Se  le  mariage  fe  fit  :  mais  le 
Pape  fut  venge  parce  mariage  même.  <  lu  t  E  magne 
n'aima  point  fa  nouvelle  epoufe.  Quelques  infir- 
mités fecrètes  qu'il  lui  trouva  ,  1  un  dégoûtèrent 
d'abord  ;  il  la  répudia ,  quoique  la  reine  Berthe 
l'eût  fait  jurer  ,  sous  la  garantie  de  plusieurs  fei- 
gneurs  français ,  de  ne  la  jamais  répudier. 
Etienne  IV  mourut  en  77*. 
r*.  Lorfque  le  pape  Léon  III ,  qui  mourut  le 
'  M  mai  816  ,  avoit  été  nommé  Pape  a  la  place  d'A- 
drien, fon  premier  foin  avoit  été  d  envoyer  de- 
mander l'agrément  de  Charlemagne  ,  car  on  ne 
manouoit  point  à  ce  Monarque.  Etienne  V  ,  élu 
a  la  place  de  I-éon ,  n'attendit  point ,  pour  s  inllaller 
dans  le  pontificat .  la  confirmation  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire  >  cependant ,  fur  les  plaintes  de  ce  Prince, 
U  lui  fit  prêter  ferment  par  les  Romains ,  Se  vint 
le  trouver*  Reims  »  apportant  avec  lui ,  pour  l'Em- 
pereur &  V  Impératrice ,  deux  couronnes  d'or  qu'il 
leur  mit  folenncllement  fur  1a  tête  dans  la  cathé- 
du  le  de  Rtimsi  car  la  politique  des  Papes  etoit , 
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d'un  cûeé ,  d'aeqt::'rir  au  Sauit-^iége ,  p*r  cette  cé- 
rémonie ,  de*  droits  fur  l'ititEJlatton  dts  l  rnpe- 
reurs  ,  tandis  q^e  d'un  autre  coté  les  mêmes  Papes 
tich oient  d'enlever  infeidiblement  aux  i  mperems 
le  droit  4e  confirmer  leur  élection. 

Lorfque  Léon  111  avoit  couronné  *  rutkimane 
à  R«me  ,  ç'ayojc  été  mie  l'urpiife  ree-ne  ou  fuppo- 
fée.  Lorl'que  Pcpifl-lc-Buf  s'etoit  t'ait  caernnner 
en  France  avec  les  et.tans ,  par  Je  pape  Etienne  111, 
il  avoit  eu ,  pour  en  ufer  amfi  ,  des  raifons  polib- 

Kes  qui  ne  fubfifroKut  plus  du  tems  de  Louis4e- 
ïbormaire.  Charlemagne  ,  sa  ordonnant  à  ce- 
lui ci  de  fè  courcnntr  de  la  propre  msin  ,  avok 
voulu  faire  entendre  qu'il  ne  tenoit  que  de  Dieu 
la  couronne  impe:risle ,  Se  c'étoit  remettre  la  chou; 
en  queftion  ,  que  de-  comefitir  à  tenir  cette  cou- 
ronne du  Pape.  Etienne  V,  par  cette  cérémonie , 
ferabloit  dire  â  Louis  :  «  Y  ous  n'étiez  pas  encore 
»  Empereur,  &  voilà  pourquoi  je  ne  vous  avois 
pas  encore  demandé  votre  confirmation.  «  Ajou- 
tons que,  dans  cette  entrevue  ,  Louis  ti<  impru- 
demment prodigue  (envers  on  Pape  qui  lui  avoit 
manqué  )  de  toutes  ces  dcrooofrrations  de  ref- 
pect,  qui  ne  fis  rendent  qu'au  caractère  pontifical, 
mais  dont  ks  Papes  ont  fi  bien  fu  tirer  parti  pour 
leur  autorité  temporelle. 

Etienne  V ,  à  peine  retourné  en  Italie ,  y  mourut 
le  a  t  janvier  If  17.  ,  „ 

6°.  Etienne  VI ,  fuccefteur  d  Adrien  111 ,  fut  eh» 
en  88f ,  Se  mourut  en  8-j  j . 

7°.  F  tienne  VII  etf  principalement  connu  pour 
avoir  tait  déterrer  (  en  897  )  le  pape  Formofe ,  fan 
prédécefleur  Se  fon  ennemi.  Cet  affreux  fcandale 
fit  plus  de  tort  à  Etienne  qu'à  Formofë.  La  mé- 
moire de  celui-ci  fut  réhabilitée,  &  le  pape  Etienne, 
devenu  odieux  par  cette  vengeanceatroce,  exercée 
fur  un  cadavre  ,  fut  chargé  de  fers  ,  puis  étrangle 
en  prifbn  par  les  citoyens  de  Rome ,  que  les  anus 
de  i  ormnfe  avoient  foulevés. 

8°.  Etienne  Vill  mourut  en  9ji  ,  après  deux 
ans  de  pontificat. 

op.  Etienne  l  X ,  en  04a.  U  avoit  été  oommé  » 
91» .  il  étoat  allemand  &  parent  de  l'empereur 
Othoru  Les  Romains,  alors  féditicux  Se  barbares, 
avoient ,  dans  une  émeute  ,  porté  fur  lui  leurs 
mains  saciiléges:  ils  s'eçoient  plu  à  lui  découpe* 
le  vifage.  &  l'avoient  tellement  défiguré  ,  qu  û 
n'ofoit  plus  paroitre  en  public. 

Laniatum  corpore  toto..~. 

Lacer um  cruàeiittr  or*  

Et  trunau  imiwMjte  viUntre  narts~... 

r'avit+ntem  Éf  dira  ttgtnttn 
Supplicié  

Qms  tam  crudclts  optavit  fumtrc  paeiuu  ï 
dt  u  licuit  ? 


Etienne  X  ,  frère  de  Godefroi-le-Barbu ,  duc  de 
la  Baffe-Lorraine ,  d  abord  religieux  au  Moot-Caf- 
fin ,  puis  abbé  de  ce  célèbre  monaftère  ,  fut  élu 
Pape  le  1  août  10(7 ,  Se  mourut  à  Florence  le  19 
mats  tojB ,  en  odeur  de  fainteté  ,  dit-on. 
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r  ASTRADE  8c  HARTRADE.  Charlemagne 
ne  pouvoir  le  paner  de  femme.  Après  avoir  perdu 
Nildegarde ,  la  troifième  des  fiennes  {  &  celle  qu'il 
avoir,  lé  plus  aimée  ,  il  époufa  trop  toc  pour  l'hon- 
neur de  Ta  douleur ,  mais  trop  tôt  furtout  pour  le 
bonheur  de  fon  peuple  8;  pour  le  fien ,  une  femme 
împérieofe ,  injufte  &  cruelle ,  nommée  Faftrade , 
fille  d'un  feigneur  français.  Si  cette  femme  toucha 
moins  l'on  corur  qu  Hndegarde ,  elle  prit  un  plus 
grand  empire  fur  fon  ame ,  8t  este  aoufo  do  cet 
empire  ;  elle  rendit  Charlemajgne  complice  de  fes 
violences  ;  elle  lui  fit  faire  des  coups  d'autorité 
contraires  à  fon  inclination  >  elle  parvint  enfin  à 
faire  hair  ce  Prince  aimable ,  de  qui  le  donfapréme 
étoit  le  don  de  plaire.  On  conlptra,  on  attenta 
même  a  fa  vie  :  des  ennemis  domefuques ,  nom- 
breux ,  puisions ,  redoutables ,  fc  joignirent  à  tant 
d'ennemis  étrangers,  que  Charlemagne  a  voit  tou- 
jours à 'combattre.  Le  chef  de  la  conjuration  étoit 
Hartrade,  un  des  comte»  de  Tnuringe  >  il  croyok 
woïc  à  fe  plaindre  de  la  Reine ,  &  il  s'en  prenoit 
an  Roi ,  dont  il  n' avon  pu  obtenir  juftice  conrr'eHe. 
On  ne  fait  point  de  particularités  fur  le  fujet  de 
fes  mécontentemens  j  on  n'en  fait  pas  davantage 
fur  1a  conspiration  même,  ni  fur  la  manière  dont 
eue  fut  decouverre.  Tout  ce  qu'en  fait,  c'ell 
qu'elle  répandit  beaucoup  d'effroi  dans  h  Maifon 
royale ,  que  le  nombre  ec  la  qualité  des  conjurés 
fcinbloient  annoncer  des  difpofitions  à  une  révo- 
lution. Charlemagne  cependant  fut  écarter  les 
orages  9f  les  dangers  j  U  répara  en  partie  les  torts 
de  Farnrade ,  de  ajout» même  à  l'amour  8e  à  l'ad- 
miration publique  par  la  politique  fublime  qu'il 
eue  de  faire  grâce  de  h  vie  a  tous  les  conjurés , 
dont  la  plupart  ne  furent  qu'exilés  ;  mais  cette 
grâce  fat  bien  légère  pour  Hartrade ,  car  il  eut  les 
veux  crevés.  Ce  genre  de  fupplice,  ufité  depuis 
long -rems  dans  l'Orient  ,  s' étoit  introduit  en 
France  par  les  relations  que  ce  royaume  avoit  avec 
l'Empire  grec.  L'abbé  Velli  a  tort  de  dire  qu'on 
ea  v»  le  premier  exemple  en  France  dans  la  per- 
fonne  d'Hartradejcanedoc d'Aquitaine,  Henrud 
(  v0yer  plus  bas  fon  article  )•,  avoir  fair  crever  les 
yeux  i  fon  frète  Hatton,  Sclong-tems  auparavant 
Ebroin  avoit  traité  de  même  Saint-Léger,    f  . 

Bans  h  fuke  les  refces  de  h  ftéKon  de  Hartrade 
te  ranimèrent  pour  entrer  dans  la  conjuration  que 
Pcpin-le-Boflu  (  voJ1  phis  bas  fbn  article  )  où 
1  contre  Charlemagne  fbn  pète. 


FAUCON ,  F  ALCONI.  (  ttft .  deTr.  b  d'haï.) 
Cette  famille  étoit  originaire  de  Florence,  8c  avoir 
une  de  fes  branches  établie  dans  le  royaume  de 
Napfes-.  Faleo-Falcom  paffit  err  Ftnice  ,  en  rtfj , 


à  ta  fuite  de  Charles  VIII ,  qui  revenoit  ator»  de 
fe  brillante  &  peu  folide  expédition  d'Italie. 

Alexandre  Faucon  fon  fils  >  feigneur  de  Ris , 
acquit  en  France  de  la  réputation  ;  &  François 
Faucon  ,  frère  d'Alexandre  ,  évêque  de  TuHes  , 
d'Orléans,  de  Maçon  &  de  Carcaflorme,  employé 
en  drverfes  négociations  importantes,  fut  un  de* 
plus  favans  prélats  de  fon  tems. 

Cette  famtHe  a  produit  plufieurs  magiftrats  dis- 
tingués ,  des  premiers  prémiens  des  parlemens  de 
Normandie  8c  de  Bretagne  ,  dont  l'un  ,  Claude 
Faucon  de  Ris ,  fervit  utilement  l'Etat  dans  les  dé- 
fordres  de  la  Ligne  ;  il  fut  pris  par  les  Ligueurs ,  & 
retenu  long-rems  prifonnteT.  C'eft  pendant  cette 
captivité  qu'il  a  compofé  un  poème  des  guerres 
civiles.  Les  favans,  tels  queScévole  de  Samte-Mxr- 
the  Se  le  préfident  de  Thon,  l'ont  célébré  comme 
un  favant  difVingué. 

François  Faucon ,  fils  de  Claude,  connu  fous  le 
nom  de  commandeur  de  Ris ,  fervit  plus  de  ring; 
ans  la  religion  de  Malte  ,  Se  fe  trouva  8c  contribua  , 
en  i6zc , à  la  victoire  que  le  maréchal  de  Mont* 
morenci,  amiral  de  France,  remporta  fur  les  Ro* 
chelois  :  iîeut  depuis,  le  commandement  des  vaif- 
feaux  de  Normandie. 

Son  frère ,  Alexandre  Faucon ,  premier  préfi- 
dent duparrement  de  Rouen ,  contribua ,  en  trîza, 

3 près  l'affaire  du  Pont-de-Cé ,  à  la  réconciliation 
e  Louis  XIII  avec  fa  mère. 
Le  marquis  de  Charlevaf ,  fi  connu  par  fon  bel 
efprit  (  voye\  fon  article  dans  le  Dictionnaire  ), 
étoit  le  neveu  des  deux  précédons. 

FÉNEL  (  Jean-Basile-Pascal  ).  (Hijl.  tiu. 
mod.)  M.  rabbé  Fénef,  chanoine  de  Sens,  de 
('Académie  des  inferiptions  8c  bettes-lettres ,  eft 
un  grand  exemple  du  malheur  dont  un  proverbe 
vulgaire  menace  en  tout  genre  les  efprits  trop  ar- 
dens  Sr  trop  ambitieux  :  17  embrajfa  tout  6*  n'étrei- 
gnit  rien:  il  ébaucha  tout  8c  n'acheva  rien.  Il  a 
fourni  à  M.  de  Bougainvilfe  la  matière  d'un  éloge 
très-piquant,  où  un  efprit  lumineux  &  fin  donne 
avec  grâce  au  favoîr  indigefte  8c confus,  avec  de 
juftes  louanges,  un  jnfte  ridicule.  L'abbé  Fénel, 
né  à  Paris  te  8  juillet  169  c ,  defeendoit  d'une  fuite 
d'avocats  effimés-.  Henri  Fénel  fon  oncle  mourut 
doyen  du  chapitre  de  Sem ,  auquel  il  ligua  fa  bi- 
bliothèque. M.  de  Fontaines,  évêque  d'Aleth, 
fon  grand  onde,  avoit  aufll  été  doyen  de  ce  cha- 
pitre. Le  célèbre  Ménage,  arat  particulier  du  père 
de  l'abbé  Fénef,  8c  qui  demeuroit  dans  la  même 
maifon  ,  influa ,  au  moins  par  une  forte  d*infpec- 
tion,  fur  l'éducation  do  fils.  La  littérature  fem- 
bldir  pouvoir  tout  attendre  d'un  efprit  toi  que 
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celui  du  jeune  Fénel,  efprit  facile,  courageux  , 
pénétrant,  capable  d  une  application  foiitenue  , 
&  fécondé  de  la  plus  heureufe  mémoire.  «  S'il 
•»  a«.  oit  eu ,  dit  M.  de  Bougainville  ,  la  force  de 
»»  nuitrifer  fon  imagination  ,  Se  de  renoncer  au 
»  projet  d'être  un  philologue  univerfel ,  il  auroît 
-  éclairé  fes  contemporains  ,  il  auroit  inllruit  1a 
»  poftérité  ;  il  devint  favant .  mais  il  ne  fut  pas 
»  habile  ,  parce  qu'on  ne  le  devient  pas  fans  mé- 
thode.  » 

Il  entreprit  à  treize  ans  un  Traité  de  géogra- 

Ehie  ;  à  quinze ,  il  faifoit  des  extraits  critiques  des 
ibliothèques  de  Leclerc  &  de  Fabricius ;  à  dix- 
frpt ,  il  voulut  écrire  à  la  fois  fur  la  divination  , 
fur  la  philofophie  hermétique ,  fiir  la  conftruûion 
générale  de  l'Univers. 

La  métaphyfique  parut  à  fon  tour;  il  n'en  par- 
tait qu'avec  un  enthoufiafme  religieux  }  elle  l'at- 
tira cependant  fans  le  fixer.  Il  entreprit  une  criti- 
que de  Mallebranche,  une  réfutation  de  Hobbes, 
une  dï  Spinofa.  II  pjfloit  de  la  inétaphyfique  à  la 
morale,  au  droit  naturel ,  au  droit  des  gens,  à  la 
politique ,  à  toutes  les  branches  de  la  philofophie, 
lam  fe  repofer  fur  aucune.  Un  écart  foudain  le 
tranfportoit  enfuite  dans  la  géométrie  transcen- 
dante ;•  il  s'enfonçoit  dans  l'algèbre  ;  il  appliquoit 
le  calcul  à  des  problêmes  finguliers  d'optique , 
d'aftronomie .  de  phyfi  |ue  générale  &  particu- 
lière :  il  vérinoit  Ls  expériences  de  Bayle  »  il  mé- 
ditoit  avec  Defcartes  ,  converlbit  avec  Léibr.irz,- 
difputoit  avec  Newton.  En  même  tems  il  fJfoit 
(on  cours  de  théologie  &  des  excurfions  en  mé- 
decine» il  lifoit  Galien ,  Celfe ,  Sydenham,  Boer- 
have  ï  c'eft  de  ce  côté  principalement  que  le  por- 
toit  fongodt,  fi  l'on  peut  fui  attribuer  quelque 


goût  particulier.  11  s'étoit  fait  fur  la  médecine  une 
théorie  propre ,  dont  l'application  fur  lui-même 
lui  réumlToit  mal,  cW  ne  1  a  poL.t  détrompé. 

En  littérature  ,  l'étude  des  langues  favantes 
i'avoit  mis  de  bonne  heure  en  état  de  lire  le  s  .ori- 
ginaux; il  dévora  les  commentateurs  comme  il 
avoit  lu  les  textes ,  Htlluo  Lbrorum.  A  quinze  ans 
il  travailloit  d'après  Bochart,  &  méditott  une  hy- 
pothèfe  nouvelle  fur  la  difperfion  des  hommes.  11 
fe  rendoit  familiers  dès-lors  les  ouvrages  de  Sça- 
liger  &  d'Ufierius  ;  il  s'exerçoit  dans  l'art  des 
érymologies  ;  il  puifoit  à  la  fois  dans  toutes  les 
fources  de  l'Hiftoire  ancienne  &  moderne,  étran- 
gère &  nationale.  De  là  nauToient  en  foule  des 
plans  d'ouvrages ,  des  projets  de  duTertations  ;  il 
en  communiqua  pluficurs  au  Père  de  Tournemine , 
dont  il  ambitionnoit  les  éloges ,  &  qu:  lui  donna 
des  avis.  I.e  Père  Hardouin ,  découvrant  en  lui  le 
germe  d'un  novateur  8c  l'ébauche  d'un  grand 
homme,  voulut  en  faire  un  profélyte  »  mais  l'abbé 
Fénel  n'étoit  point  homme  a  fe  laifler  féduire  par 
les  fyllémes  qu  il  n' avoit  pas  imaginés. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  voir  n'étoit  qu'en 
études  &  en  projets.  A  vingt-cinq  ans  il  fe  voyoit 
*u  état  4  écrire  fur  toutes  fortes  de  matières ,  de 
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omni  fciùi/î ,  Se  n'avoit  écrit  fur  aucune.  11  fe  mit 
à  compofer  à  la  fois  pour  les  prix  de  toutes  les 
Académies ,  fie  du  royaume ,  fcV  de  lTutope.  Pam 
le  cours  de  quinze  ans  il  traita  vingt  cinq  queftior.s 
différentes  de  géométrie  ,  de  phyfique  ,  d'afiro- 
nomie,  d'Hiftoire  tant  ancienne  qiîe  moderne.  I  n 
1741 ,  il  compofa  pour  l'Académie  des  fcicncc* , 
fur  Us  propriétés  de  l'aima.i  ;  pour  ce  11  •  de  Bor- 
deaux  y  fur  Ut  cou  fis  de  ta  nom  eu  r  des  n'tp'es  »  pout 
l'Académie  des  inferiptions  Hc  belles-lettres ,  fur 
thifloire  des  Cahus.  Il  concouroit  à  la  fois  pour 
des  prix  fur  l'infurhïance  de  la  loi  naturelle ,  fur  la 
théorie  de  Saturne  &  de  Jupiter ,  fur  le  fyllème 
des  monades  ,  fur  l'origine  des  pierres  figurées. 
«  Afclepiade  ,  fameux  athlète  du  tems  des  Anto- 
»  nins,  avoit,  en  moins  de  fept  ans,  combattu  dans 
»  les  jeux  les  plus  célèbres  dsl'ltajie,  de  la  Grèce, 
»  de  l'Egypte  &  de  l'Orient.  Vainqueur  dans  tous, 
»»  il  avoit  vu  feize  villes  du  premier  ordre  lui  de- 
»  férer  à  l'envi  le  titre  de  citoyen.  » 

Cette  magnifique  comparaison  fait  d'abord  tout 
efpérer  pour  l'abbé  Fénel ,  lorfque  M.  de  Bou- 
gainville ajoute  :  «  L'Afclépiade  moderne  ,  infa- 
»  tigable  &  belliqueux  comme  l'ancien ,  n'eut  pas 
•■  U  mime  boiheur  »  Mais  enfin  il  a  iouvent  ba- 
lancé la  victoire ,  &  l'a  quelquefois  remportée. 
Son  Mémoire  fur  /*  cabeftan  ,  (ans  obtenir  le  prix, 
a  mérité  l'honneur  d'être  imprimé  dans  les  recueils 
de  l'Académie  des  feiences.  Fn  1745  *  l'Académie 
de  Soiflbns  couronna  là  DuTertation  fur  la  conquête 
de  la  Bourgogne  par  Us  fils  de  C  fovis  ;  la  même  ann.e 
l'Académie  des  inferiptions  &  belles-lettres  donna 
le  prix  à  fon  Mémoire  fur  f  état  des  feiences  e* 
France,  depuis  la  mort  dt  Philippe-L-Bcl jufqua 
cetU  dt  Charles  V.  «Il  étonna  lès  juges ,  dit  M.  de 
»  Bougainville  ;  &  l'un  d'eux  étoit  M.  Falcooet , 
»  fi  capable  d'étonner  lui-même  par  l'étendue  de 
»  fes  connoùTances.  »  Dans  un  autre  endroit  il  dit 
du  même  abbé  Féncl  :  «  Né  pour  le  grand,  il  ne 
»  remplit  pas  fon  rôle  ;  il  étonna  ceux  dont  il  au- 
»  roit  pu  fe  faire  admirer.  » 

Fn  1744,  l'abbé  Fénel  fût  reçu  à  l'Académie 
des  inferiptions  8c  belles-lettres.  Là ,  fes  Differta- 
tions  n'étoient  pas  de  fimples  Mémoires ,  mais  de 
gros  Traités ,  dont  la  longueur  abforbort  les  féan- 
ces  de  l'Académie  ,  &  cependant  aucun  de  ces 
ouvrages  n'eft  achevé.  Ce  qui  caraâérife  fingulie- 
rement  ù.  manière  de  travailler,  c'eft  que  la  plu- 
part de  les  ouvrages  n'étoient,  dans  fon  plan,  que 
des  préparatifs  à  d'autres  ouvrages,  de  fimples 
introductions  qui,  par  l'événement,  ne  le  condui- 
foient  à'rien  d  ultérieur.  En  1747,  il  lut  à  l'Aca- 
démie une  longue  Diffenation  fur  lés  dogmes  reli- 
gieux des  Celtes  &  des  Germains)  ce  n'étok  qu'un 
extrait  de  la  préface  qu'il  defiinoit  à  fon  hifloire 
de  Sens ,  commencée  fous  l'épifeopat  de  M.  de 
Chavieni ,  continuée  fous  celui  de  M.  Languet . 
&  qu'A  n'a  pas  eu  le  tems  d'achever. 

tn  1741  &  en  1746  on  avoit  trouvé  en  divers 
lieux  dins  des  tpmbcaux  anciens  ,  quelques  de- 
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bris  d'étoffés  de  foie ,  tiflues  dt  fils  d'or  en  lame. 
Ces  découvertes  réveillèrent  d'anciennes  idées  de 
M.  l'abbé  Fénel  fur  l'art  de  fabriquer  les  étoffes  : 
de  là  un  ample  Trait;  préliminaire,  dans  lequel,  à 
l'occaiîon  d'un  art  particulier,  il  traça  le  plan ,  tel 
qu'il  l'avoit  conçu,  de  1  hiftohe  générale  de  s  arts, 
en  remontant  prefqu'à  l'origine  du  Monde. 

Ce  qu'il  a  lu  i  l'Académie  lur  les  myftères 
d'EJeuûs  étoit  encore  l'avaiu-propos  d'une  hit- 
toire  du  paginiûne,  qui  n'a  pas  plus  cte  achevée 
que  (es  autres  ouvrages. 

Comme  il  ne  converfoit  guère  qu'avec  lui- 
même  8c  qu'avec  fes  livres ,  ion  caraétère  émit  un 
peu  fauvage  ;  il  lémbloit  n  être  ni  Je  fon  fiècle  ni 
de  fa  nation.  Soit  timidité,  foit  défiance,  il  crai- 
gnoit  les  hommes,  Se  ne  s'ouvçpit  aveo^  une  forte 
de  liberté  qu'au  feul  M.  Falconct,  dont  l'amitié 
pour  lui ,  née  à  l'occaiîon  de  fa  DuTertation  cou- 
ronnée i  l'Académie  des  belles- lettre  s ,  s'étoit 
acquis  un  droit  à  fa  reconnouTance.  11  tenoit  d'ail- 
leurs pour  maxime ,  que,  moins  un  corps  a  de  fur- 
face  ,  moins  il  eft  en  butte  aux  impreflions  des 
autres  corps. 

La  langueur  habituelle  dans  laquelle  il  a  parte 
les  derniers  tems  de  fa  vie ,  étoit  accompagnée 
d'un  fymptôme  bien  ûngulier  {  c'étoit  une  faim 
vorace,  comparable  à  cette  foif  ardente  qui  frit  le 
tourment  des  hydropiques.  Les  plus  forts  alimens 
pris  tans  mefure  ne  fuftifoient  pas  à  l'opiniâtreté 
de  les  befoins.  C'étoit  la  faim  d'Erifichton  : 

Dira  fîmes  implacauquc  vigeiat 
F.amma  guU. 

Comme  il  fe  piquott  furtout  de  connoiffances 
en  médecine  ,  il  prétendit  traiter  lui-même  fa  ma- 
ladie (  qui  étoit  un  épuifement  de  jour  en  jour  plus 
fenfible  )  ;  elle  devint  bientôt  mortelle  ,  Se  l'em- 
porta pTefque  fubitementle  19  décembre  175}. 

FÉRON1ÈRE  (  La  belle  ).  (  Hift.  dt  France  ) 
Prefque  tous  les  hiftoriens  nomment  cette  femme, 
finon  comme  l'objet  d'une  des  partions  de  Fran- 
çois I  ,  du  moins  comme  celui  d'un  de  fes  goûts 
les  plus  vifs  &  les  plus  conftans.  Ce  fut  elle ,  félon 
eux ,  qui  lui  coûta  la  vie  par  une  brutale  8e  abo- 
minable vengeance  de  fon  mari.  Si  l'on  en  croit  un 
auteur  nommé  Louis  Guyon  ,  dans  fes  Leçons  di- 
verses ,  n°.  i ,  L.'J ,  cette  femme  ,  auflî  vertueufe 
que  belle  ,  défefpéroit  le  Koi  par  fes  rigueurs  ; 
mais  les  counifans  ,  qui  favoient  applanir  toutes 
les  difficultés,  lui  rappelèrent  qu'étant  Roi  il  étoit 
diîpenfé  de  plaire  à  une  femme  qu'il  vouloit  vain- 
cre. Ils  allèrent  faire  part  à  la  femme  même  de 
cette  noble  idée.  La  Ftronieret  effrayée,  avertit  fon 
mari  :  tous  deux  voulurent  fortir  du  royaume ,  mais 
ils  jugèrent  cette  fuite  impoflîble  î  alors  ,  dans  fon 
défêipoir ,  le  mari  exigea  dt  fa  femme  qu'elle  obéit 
au  Roi ,  Se  il  aHa  dans  des  lieux  de  débauche  cher- 
cher fon  indigne  vengeance.  11  en  guérit,  dit  Mé- 
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zerav;  elle  en  mourut;  le  Roi  languit  huit 
ans  ,  &  en  mourut  aurti. 

Le  mari  de  la  Mie  Féronière  étoit  avocat  ,  & 
l'on  ne  fait  fi  l'on  doit  confondre  cette  maitrerto 
avec  celle  qui  eft  défignée  feulement  fous  le  nom 
de  Y  Avocate,  Se  dont  parle ,  dans  1' '  Htptaméron ,  la 
reine  de  Navarre  ,  confidente  de  toutes  les  galan- 
teries de  fon  frère.  Si  c'eft  de  la  même  femme 
qu'il  s'agit ,  les  détails  &  les  circonftances  font 
bien  changés.  L'hilloire  de  l'Avocate  eft  auflî  gaie 
que  celle  de  la  féronière  eft  horrible.  Un  vieil  avo- 
cat av.iit  une  jeune  &  jolie  femme.  Un  grand  fei- 
gneur  ,  qui  m'en  a  fr  it  le  conte  ,  dit  la  reine  de  Na- 
varre ,  mais  qui  m'a  défendu  dt  le  nommer ,  Ce  trouve 
à  une  nôce  avec  cette  jeune  femme  ,  l'aime  ,  lu^ 

Ï»Iait ,  en  reçoit  un  rendez-vous.  Le  Prince  (  car 
a  reine  de  Navarre  lui  donne  ce  titre  ,  Se  dit  que 
la  Frjn^e  n'a  jamais  eu  Ù  n'aura  jamais  de  Prince 
mieux  fait  ni  ae  meilleur  air  )  ,  le  Prince  arrive  feul 
&  de  nuit  chez  l'avocat  i  il  le  rencontre  fur  l'cf- 
calier,  l'avocat  tenoit  a  la  main  une  lumière  à  la 
faveur  de  laquelle  il  reconnoît  le  Prince.  Tandis 
qu'il  s'étonne,  le  Prince  prend  fon  parti,  lui  avoue 
qu'il  eft  en  bonne  fortune  dans  le  voifinage ,  &  lut 
demande  le  fecret.  «  Je  me  fuis ,  dit  il ,  dérobé  un 
»  moment  pour  venir,  connoiftant  vos  lumières  8c 
»  votre  capacité  >  vous  charger  d'une  affaire  impoi- 
u  tante  >  mais  je  meurs  de  l'oif ,  faites-moi  donner 
»  à  boire.  »  La  femme  vient  pour  fervir  le  Prince* 
qui  ne  la  regarde  point ,  8c  ne  s'occupe  que  do 
1  affaire  dont  il  étott  venu  ,  difoit-  il  ,  entretenir 
l'avocat }  mais  dans  un  moment  où  le  mari  étoit 
allé  au  buffet  pour  apporter  à  boire ,  le  femme  à 
genoux  ,  préfentant  au  Prince  des  confitures  ,  lui 
dit  tout  bas  :  Entrer  dans  la  garde-root  à  droite.  Le 
Prince,  après  avoir  bien  remercié  l'avocat .  &bien 
affûté  la  jeune  femme  qu'elle  avoit  le  meilleur  des 
maris,  prend  congé  d'eux  i  l'avocat ,  trop  refbec- 
tueux,  veut  le  reconduire  :  «  Qu'allez-vous  faire? 
«  dit  le  Prince.  Oubliez-vous  mon  fecret  ?  Je  dois 
»  &  je  veux  être  feul  ;  je  vous  défends  de  faire 
»  un  pas.  »  II  ferme  la  porte  fur  lui,  entre  dans  la 
garde-robe  à  droite ,  &  parte  la  nuit  chez  l'avocat , 
qui  s  applaudit  de  la  confiance  qu'un  fi  grand  Prince 
lui  témoigne,  &  fur  fes  affaires,  &  fur  fes  plahSrs. 
L'intrigue  dura  long-terns ,  Se  le  Prince  prit  le  parti 
dans  la  fuite  d'entrer  chez  l'avocate  par  une  porte 
qui  communiquoic  à  un  couvent  i  il  fit  fes  arran- 
gemens  avec  les  moines  ,  fans  leur  révéler  le  fond 
du  myftère.  Au  retour ,  il  paffoit  par  leur  égale  : 
c'étoit  toujours  à  l'heure  des  matines  ;  il  s'arrétoic 
dans  une  chapelle  ,  &  n'en  fertoit  point  que  les 
matines  ne  fuftent  finies.  Ce  Prince  avoit  une  feeur 
qui  n'étoit  occupée  que  de  lui,  &  qui  vouloit  que 
tout  le  monde  s  en  occupât  >  elle  alloit  quelque- 
fois dans  ce  même  couvent ,  &  recommandoit  fon 
frère  aux  prières  des  religieux.  Ak  !  c'eft  à  nous  , 
lui  dit  un  jour  le  prieur  ,  à  nous  recommander  aux 
ftennes.  «C'eft  un  Saint.  C  omment  pourrions-nous 
»  appeler  autrement  uu  Prince  de  fon  âge ,  qui 
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»  pretqtie  «m»  les  jours  quitte  te  pbifir  &  le  repos 
«•  pour  venir ,  comme  un  fimple  religieux ,  chanter 
»  marines  avec  nous  ?»  La  fcrur  ,  qui  ne  recon- 
noiftoit  point  fon  frère  à  cet  éloge  ,  ne  manqua 
pas  de  lui  en  rendre  compte.  A  ce  récit  ,  le  Prince 
fe  mit  à  rire  d'une  manière  qui  annonçait  quelque 
intrigue  ;  8c  fa  (beur ,  qui ,  félon  les  termes  de  la 
reine  de  Navarre  ,  te  tonno<ffoh  comme  fon  propre 
tenu,  le  prefTa  tant  de  s'expliquer ,  qu'il  lui  rar 
conta  toute  l'hiftoire.  La  morale  de  ce  conte  chez 
la  reine  de  Navarre ,  eft  qu'il  n'y  a  pomfd'avocau 
fi  malins  ni  de  moines  fi  fins  qu'on  ne  puiffe  it%mper 
quand  on  aime  bitn. 

Cette  hiftoire ,  au  refte ,  n'a  pas  une  circonftance 
qui  ne  foit  parfaitement  dans  les  moeurs  du  teins 
8c  dans  le  caractère  du  Prince.  Cette  popularité  , 
fi  bien  imitée  depuis  par  Henri  IV  ,  diflingua  tou- 
jours François  J.  On  ne  doit  pas  même  être  étonné 
de  cette  noce  où  il  fe  trouve  avec  la  femme  d'un 
avocat;  il  alloit  partout.  Souvent  engagé  dans  des 
▼ovages ,  ou  égaré  à  la  chaffe  ,  il  defeendoit  fa- 
rru  fièrement  8c  fans  être  attendu ,  chez  les  feigne ars 
de  fa  cour  8c  les  gentilshommes  de  fon  royaume , 
quelquefois  même  cher  des  gens  d  une  moindre 
condition.  Son  ardeur  pour  la  chaffe  8c  fon  goût 
pour  la  galanterie  t'y  fttfvoient.  «  Le  pluspatrrre 
»  gentilhomme  ,  drfoir-il ,  peut  traiter  très  -  bien 
»  le  plus  grand  Prince  ,  pourvu  qu'il  loi  préfenre 
»  ooe  belle  femme  ,  un  beatt  cheval  8e  un  beau 


FTTZ-ALANou  ÀRUNDF.L  (KÇ.eTAngtci  ), 
ancienne  maifon  d'Angleterre  ,  tiroir  fon  origine 
d'un  Aram  ou  Ahn,  à  qui  GuiTtaume-le-Conqué- 
rant  fit  don  d'une  terre  confiderable  ,  fans  doute 
pouT  recormo&re  fes  flervices.  Les  defeendans  de 
cet  Alain  prirent  îe  nom  de  Fitz-  Alain  ou  Alan. 

Jean  Fitz- Ahn ,  fécond  dû  nom ,  fils  de  Jean  I , 
fut  comte  d'Arundeî  par  fa  mère  ,  8c  rous  leurs 
Taefcendans  prirent  ce  titre  de  comtes  d'Arundeî. 

Richard  Fitz  -  Alan ,  fécond  du  nom  ,  comte 
d'Arundeî ,  nommé  par  quelques  -  uns  Edmond  , 
eut  h  tête  tranchée  fe  9  octobre  1  $26. 

Richard  Fitz- Alan ,  troilième  du  nom ,  fon  fils  , 
fut  amiral  fous  le  règne  d'Edouard  III  ,  Se  mourut 
le  1}  janvier  1373. 

Richard  Fitz- Alan  IV ,  comte  d'Arundeî ,  aufil 
amiral  d'Angleterre  ,  eut ,  comme  fon  aïeul ,  h 
tête  tranchée.  Ce  fut  en  1 393 ,  fous  le  règne  de 
Richard  IL 

Thomas  fon  frère  fut  évêque  d*F.!y ,  puis  arche- 
vêque de  Cantorbery  8c  chancelier  <T Angleterre. 

Jean ,  un  .autre  de  leurs  frères ,  a  été  allez  cé- 
lèbre pour  qu'on  ait  cherché  à  répandre  du  mer- 
veilleux fur  «  mort.  On  Ta  fait  l'objet  d'une  de 
ces  prédictions  miraculcufcs  8c  miraculeufement 
accomplies ,  qui  ont  fait  dire  : 

Qu'on  rencontre  (à  dcflir-c'c 
3ouve.it  jwr  ici  moyens  qu  oit  prend  pour  Péviier. 


Son  hiftoire  reffemble  a  celle  du  poète  Efchyle. 
Il  habitoit  une  maifon  fur  le  bord  de  la  mer  :  on 
lui  prédir  qu'il  feroit  tué  fur  le  fable  \  dès-lors  le 
fable  du  rivage  lui  fut  fufpect  ;  il  changea  de  de- 
meure ,  &  fe  retira  dans  une  autre  maifon  au  milieu 
des  terres.  Il  vivoit  fous  le  règne  d'Edouard  IV  , 
au  rems  de  la  querelle  des  deux  Rofes ,  8c  y  cotn- 
batteit  pour  ce  Princo  contre  tes  Lancaftres.  Le 
comte  d'Oxfort  ayant  furpris  le  Mont  Saint-Michel 
pour  la  Maifon  Lancaftre ,  Jean  Fitz-Alan  marcha 
contre  lui ,  8c  fut  tué  le  1 3  décembre  1 380 ,  dans 
un  combat  livré  fur  la  grève.  Ce  Jean  Fitz-Alan 
époufa  l'héritière  des  barons  de  Makravcrs  ,  81 
fut  la  tige  des  barons  de  Maltravers  ,  du  nom  de 
1  itz-Alan,  qui  devinrent  comtes  d'Arundeî  par 
l'exrincti  ^n  de  la  branche  ainée  des  Firz-Alan.(  ette 
féconde  branche  des  comtes  d'Arundeî  Fiez-Alan 
s'éteignit  dans  la  perfora**  de  Henri  Fitz  -  Alan  , 
comte  d'Arundeî  ,  baron  de  Maltravers ,  mort  le 
15  avril  1  s 79 ,  ne  laiflant  que  des  filles ,  dont  Pune, 
nommée  Marie ,  épotifa  Thomas  Howard ,  due 
de  Nortfolck ,  chevaUer  de  la.  Jarretière.  C'eft  ce 
duc  de  Nortfolck  qui  fit  placer  dans  les  jardins  di 
palais  d'Arundeî ,  a  Londres  ,  les  fameux  monu- 
mens  d'antiquité  connus  (bus  le  nom  de  marortt 
et  Ar~ndtl  ou  dt  Pans. 

FLEUR1AU.  ( Hifi deFr. )  C'eft  Ienomde deux 
magiffrats  ,  de  deux  miniftres  qui  ont  occupé  de 
grandes  places,  &  donr  le  nom  n  eft  pas' encore 
oublié. 

i°.  M.  Fleuriau  d'ArménonviUe,  nommé  garde- 
des-fceaux  iorfqu'ils  furent  otés  pour  la  féconde 
fois,  fous  la  régence,  au  chancelier  d'Aguefteau, 
avait  dù  les  commencemens  de  fa  fortune  à  fon 
aLiance  avec  meffteurs  le  Peletier.  Claude  le  Pe- 
letier ,  minrftre  des  finances  après  Colbert,  avoit 
époufé  Marguerite  Fleuriau  d'ArménonviUe ,  tante 
(  le  pTéfident  Hénault  dit  feeur  du  garde  -  des- 
fceaux  d'ArménonviUe  ).  Claude  le  Peletier  le  fit 

,  intendant  des  finances.  En  1701 ,  on  jugea  que 
M.  de  Chamillard,  qui  venoit  de  joindre  au  romii- 
tère  des  finances  celui  de  la  guerre ,  pouvoir  avoir 

1  befbfn  d'être  aidé,  d'une  manière  phis  particulière, 
dans  le  premier  de  ces  emplois  :  on  créa  deux 
charges  de  directeurs  des  finances ,  dont  l'une  far 
donnée  à  M.  d'ArménonviUe.  L'étabHfiément  des 
confeils  au  commencement  de  la  régence ,  ayant 
rendu  les  fecrétaires  d'Etat  inutiles,  ou. les  avant 
du  moinsréduitsàunétatf«b9lterne,M.deTorcf 
donna  fa  démifiiorrde  la  place  defécretarre  d'Etat 
des  affaires  étrangères  ;  mais  on  ne  tarda  pas  i 
s'appercevoir  qu'indépendarnrnentda  confeil  char- 
gé de  ce  département  important ,  A  étoit  indifaen* 
fable  d'avoirun  homme  chargé  en  particulier  d  en* 
tendse  les  ministres  étrangers  8c  de  leur  répondre  t 
en  un  mot,  d'avoir  un  miniltre  des  affaires  étran- 
gères ,  St  cette  place  fat  donnée  Je  y  février  1716 
à  M.  d'AtménenviMe. 
En  17^,  torique  les  cooieils  furent  fupprtmri 
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8c  les  feccetaàret  d'Etat  rétablis  dans  la  plénitude 
de  ieuts  foociàons  te  de  leur  autorité  ,  l'abbé  Du- 
bois s'empara  du  miiuttère  de  b  guerre ,  8c  M .  d' Ar- 
ménomriÙe  reha  chargé  dumtortlèrs  de  la  marine , 
dont  il  exevçoit  déjà  les  rangions  pour  M.  de 
Maure-pas  ,  encore  mineur. 

rm  17x0,  le  parlt  ment  étant  exilé ,  on  forma  une 
chambre  des  vacations  ,  compofée  de  confcilkrs 
d  F.m&  de  maîtres  do  requêtes ,  ficcerutM.d'Ar 
ménojivitie  «qui  la  preikla. 

En  171 1  ,  ce  tut  M.  d'Anne'nonvil'e  qui  fit  kc 
tuYe  an  Roi  en  plein  coi.fciJ ,  d'twe  lettre  du  roi 
d  Lfpagne,  par  laquelle  ce  Prince  ateordok  au  Roi, 
en  mariage,  l'infante  l'a  fille  ,  lui  van  t  U  propofitioit 
qui  en  avoit  été  faire. 

Ce  fut  enfin  en  17a! ,  le  1".  mars  ,  qu'à  l'oc- 
cafion  de  l'entrée  du  cardinal  Dubois  au  confeil 
de  régence  .  le  chancelier  d  Agueffeau  ayant  ré- 
fute ,  air.fi  que  les  pairs  6c  les  maréchaux  de  France , 
d  y  âéfer  au  dettous  de  ce  fcandaleux  cardinal , 
M.  d'Arménonville,  plus  complaisant ,  fut  honoré 
delà  dignité  de garde-des-fceaux ,  8c prit  place  au 
cocfeil ,  fans  dimcultc ,  au  defTous  des  cardinaux 
de  Rohan  8c  Dubois,  8c  le  9  avrU  fuivant  le  comte 
de  Morville  Ton  fus  fut  nommé  fecretafre  d'Etat 
de  la  marine. 

Au  mois  d'août  1717  5  le  cardinal  de  Fleur)' 
fit  revenir  le  chancelier  d'Agutffeau  ,  8c  aulftot 
M.  d'Arménonville  eut  le  mérite  de  remettre  de 
lui-rr-étre  les  fceaux ,  qui  ne  fuient  pourtant  point 
rendus  encore  à  M.  d  Agueffeau ,  mais  qui  turent 
donnes  à  M.  Chauvelin. 

I  .  Charles-Jean-Baptiôe  Fleuriau ,  comte  de 
Morville,  fus  du  garde- des- fceaux,  montra  de 
bonne  heure  des  talens,  8r  pour  la  parole,  8c  pour, 
les  affaires ,  d'abord  dans  la  place  d' avocat  du  Roi 
au  chatelet ,  enfuite  dans  celle  de  procureur-gé- 
néral au  grand  -  conleil.  il  entra  depuis  dans  la 
carrière  des  négociations ,  où  ce  double  talent  ne 
lediftjhgua  pas  moins,  airdî  qu'au  congrès  de  Cam- 
brai ,  ou  il  rut  plénipotentiaire.  U  entra  de  là  dans 
le  miniflère,  oii  il  remplit  fucceiTrrement  deux 
emplois  bien  importai» ,  celui  de  la  marine  8c 
celui  des  affaires  étrangères ,  dont  U  s'acquiu 
dignement. 

II  fut  reçu  à  l' Académie  françaife  le  xj  juin  1721: 
le  fort  l'y  chargea  plufieurs  fois  des  fonctions  de 
directeur,  dont  il  sacquha  toujours  à  la  fatisfac- 
àon  de  l'Académie  8c  du  public  j  cependant  lorf- 
qu'il  fallur  recevoir  à  l'Académie  le  préfident 
Henault  fon  ami  particulier,  il  craignit  de  relier 
trop  au  defTous  de  l'éloge  que  cet  académicien 
lui  paroillbic  mériter  : 

Pudor.  ...  Vf  tôt 
Laudcj  igrtgii  Ctfaris  &  tuas 
Cu  'pâ  dcitrere  ingent. 

Son  amitié  fe  défia  de  fon  éloquence  j  8c  pour 
que  le  récipiendaire  ne  put  pas  du  moins  être  mé 
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cornent ,  il  le  pria  de  faire  lui-même  h  repente. 
Fn  pareil  cas  ,  lorfqu'on  dok  parottre  en  concur- 
rence avec  foi-irtéme  fous  le  nom  d  un  aurrs,  on 
tâche  naturellement  de  faire  un  peu  ntieux  pour 
foi,  5c  le  préfident  Hémult ,  de  qui  on  tient  cette 
anecdote  ,  convenoit  que  telle  avoit  été  fon  in- 
tention ;  rmisil  arriva  tout  le  contraire:  b  répenfe 
fut  beaucoup  plus  applaudie  que  le  difeours  ,  8c 
peut  être  en  effet  valoit-elle  mieux ,  par  la  raifon 
même  qu'en  voulant  bien  faire ,  on  avoit  voulu 
cependant  faire  moins  bien. 

L'Académie  de  Bordeaux  choifit  le  comte  de 
Morville  pour  protecteur. 

Elevé  aux  plus  grandes  dignités  de  l'Etat ,  dit 
M.  d'Alewbett ,  il  ne  manquoit  à  M.  le  comre  de 
Morville  que  de!esperd'e,pourprouver  combien  il 
cnétoit  digne.  Sa  retratteeut  l'air  d'être  volontaire  : 
ce  fut  plwt<jt  un  arr.mgement  de  convenance  & 
de  circonstances  dans  le  miniftère,  qu'une  difarace. 
Le  comte  de  Morville  fc  retira  comblé  de  faveurs 
8c  emportant  l'eftime  publique.  Sa  conduite  dans 
fa  retraite  augmenta  fa  cormaérarion.  Les  rniniftres 
étrangers  continuoient  à  le  voir  aaffi  alfiduernent 
que  quand  ils  avoiem  1  traiter  avec  lui .  8c  l'un  de 
ces  minilrres  le  fit  fon  exécuteur  tefhinentaire. 
C'eft,  dit  M.  d'Aletnbert ,  b  plus  grande  marque 
d'efhme  que  puiffè  donner  un  étranger  a  un  mi- 
nière qui  n'en  plus  rien. 

Lecomtede  ivîoiviilemottrtttle  } février  1711. 

FI.OKUS  8c  SACROVHR.  (  Hift.  rom.  &  h  fi. 
d<s  C.n.ies.)  Les  Gantois  étotent  auffi  fournis  aux 
Romains  mie  les  Germains  étoisnr  toujours  révol- 
tés contre  leur  jougi  mais  Y oppreiTion  fous  laquelle 
gémiûoient  les  Gaules ,  étoit  pour  les  Germains 
un  avertiffement  continuel  de  bien  couferver  leur 
liberté.  Les  Romains  avoient  adopté ,  à  l'égard  des 
Gaulois ,  une  bien  déteflable  politique  ,  celle  de 
les  rui?»er  pour  les  aftbrblir ,  8c  les  mettre  hors 
d'état  de  rien  entreprendre.  Les  oppreueurs  tes 
plus  violens  ,-  les  eta&eurs  les  plus  fcandaleux , 
étoient  toujours  accueillis  quand  ,  pour  touw 
réponfe  aux  plaintes  des  Gaules  ,  ils  diioient  :  Ctp 
pour  les  appauvrir  6*  Us  afoibtir.  \Jn   de  ces 
exacteurs  avoit  imaginé  de  compofer  Vannée  ie 
quatorze  mois  au  heu  de  douze,  parce  qu'on 
payoit  par  mois  une  certaine  quotité  d'impôts,  8c 
Augufte  ne  fit  que  rire  de  cette  invention.  Tant 
d'iniquités  produifirent  à  la  fin  leur  effet .  Unepartre 
des  Gaules  fe  révolta  fous  l'empire  de  Tibère,  8r 
les  cités  qui  n'ofoient  fe  déclarer  ouvertement 
pour  la  révolte,  fécondaient  fous  main  celles  qui 
s'étotent  déclarées.  Lucius  Florus  8c  Lucius  Sa- 
crovir  furent  Jes  chefs  de  l'entreprife.  Florus  fie 
foulever  la  cité  de  Trêves ,  Sacrovir  celle  des 
Eduens  ou  d'Autun,  fort  louables  en  cela,  dit  un 
auteur  ,  s'ifs  furent  animés  du  pur  motif  d  affurer 
la  liberté  de  leur  pays  i  autrement  ils  ne  feroient 
pas  à  l'abri  de  tout  reproche  d'ingr-titade ,  ayant 
été  bien  traités  par  les  Empereurs  qu'apparemment 
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ils  avoient  bien  feryis  ;  car  tous  deux  ,  quoique 
Gaulois ,  avoient  été  faits  citoyens  romains ,  hon- 
neur rare  alors ,  &  qui  étoit  une  récompenfe  ré- 
fervéc  à  de  'grands  fervices»  mais  parce  qu'ils 
avoientbien  fervi  Rome ,  &:  qu'ils  en  avoient  reçu 
la  récompenfe  que  vraifemblablement  ils  avoient 
méritée,  dévoient  -  ils  lauTer  l'iniquité  romaine 
écrafer  leurs  concitoyens  ? 

Num  tua  rcs  agitur,  paries  cum  proximus  arda. 

Les  premiersmouvemens  delà  révolte  éclatèrent 
dans  l'Anjou  &  dans  la  Touraine  :  Acilius  Aviola 
fut  chargé  de  les  réprimer.  Sacrovir,  qui,  ne  s'étant 
pas  encore  déclaré  ,  le  fuivoit  dans  cette  expédi- 
tion ,  affecta  d'y  combattre  tétc  nue  par  bravade 
en  apparence  ,  mais  en  effet ,  à  ce  qu'on  croit 
pour  être  épargné  par  les  Gaulois  qui  connoùToient 
déjà  fes  difpolitions  fecrètes. 

Florus  eut  peu  de  futcès  ,  n'ayant  pu  parvenir 
à  débaucher  qu'une  foible  partie  de  la  cavalerie 
trevoife ,  qui  fervoit  dans  les  armées  romaines  ;  il 
fut  réduit  a  enrôler  une  foule  d'aventuriers ,  dont 
il  avoit  peu  de  fecours  à  efpercr ,  &  qui  .  combat- 
tant en  tumulte ,  fuccombèrent  bientôt  fous  la 
difcipline  romaine.  Florus  erra  ,  &  fe  cacha  quel- 
que ums  dans  des  lieux  écartés;  mais  voyant  enfin 
toutes  les  avenues  de  fa  retraite  occupées  par  des 
foldats  qui  le  cherchoient,  il  leur  échappa  en  fe 
donnant  la  mort. 

1-a  révolte  des  Eduens  fut  plus  difficile  à  étouffer. 
Autun ,  capitale  du  pays,  étoit  la  principale  école 
&  comme  l'Académie  de  la  Gaule  celtique  :  toute 
la  jeune  noblefle  y  étoit  élevée.  Sacrovir  enrôla 
tous  ces  jeunes  gens  :  c'étoientdans  fes  mainsautant 
d'otages  qui  attachaient  leurs  parens  à  Ton  parti , 
&  fes  écoliers  fnrmoient  feuls  une  année  de  qua- 
rante mille  combattans  :  on  y  joignit  des  efdaves 
te  des  gladiateurs  armés  comme  l'ont  été  depuis 
les  chevaliers  des  nations  modernes ,  c'eft-à-aire, 
couvertes  de  fer  ;  en  forte  qu'ils  étoient  impéné- 
trables aux  coups,  mais  incapables  du  moindre 
mouvement.On  les  appeloit  Cr*r-rlUïrts.  Silius,avec 
les  Romains,  marcha  contre  cette  armée  :  la  bataille 
fe  livra  aux  environs  d' Autun.  A  j  premier  choc  les 
Eduens  furent  difperfés  :  il  n'y  eut  que  ce  mur  de 
fer  qu'oppofoient  les  crupellaires  qui  réfifla  quel- 
que tems ,  parce  que  ni  les  traits  ni  les  piques  ne 
pouvoient  1  entamer  mais,dit  l'auteur  de \' Avant- 
»  Ctovis  en  traduifant'I  acite,  des  foldats  romains, 
»-  les  uns  empoignent  des  haches  &  des  doloires , 
»  dont  ils  fe  ftrvoient  pour  faire  les  paliffades  de 
»  leur  camp ,  fe  mirent  a  charpenter  fur  cette  maiTe 
»  immobile  comme  pour  faire  ouverture  à  un  mur; 
-  les  autres  les  pouflbient  &  les  renverraient  avec 
»  des  pieux  &  des  fourches,  puis  les  laifloient  là 
»  couches  fur  le  dos,  &  hors  d'état  ci  lé  relever.  »> 
Sacrovir  fe  retira  d'abord  dans  Autun.  puis ,  crai- 
gnant d'être  livré  aux  Romains  ,  il  alla  fe  cacher 
avec  fes  plus  fidèles  amis  dans  une  roaiion  de  cam- 
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pagne ,  où  il  difpofa  d,e  lui-même  commeayoit  fait 
Florus ,  &  comme  faifoient  chei  les  r<  omans  tous 
les  gens  de  cœur  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir 
de  leurs  ennemis  ;  ce  qui  leur  paroiffort  le  plus 
affreux  malheur  &  le  plus  cruel  affront.  Les  gens 
de  la  fuite  de  Sacrovir  fe  rendirent  mutuellement 
ce  dernier  &  funefte  fervice  ,  après  avoir  mis  le 
feu  à  la  maifon  pour  s'en  faire  un  bûcherquirédui- 
fit  leurs  corps  en  cendres ,  &  ne  laiffàt  rien  d'eux 
à  la  difpofition  de  l'ennemi.  Cet  événement  arriva 
l'an  xi  de  Jéfus-Chrift. 

La  mémoire  de  Florus  &de  Sacrovir  a  des  droits 
à  l'eftime  des  hommes  ,  &  ne  puir  être  odieufe 
qu'aux  tyrans.  Ce  projet  d'affranchir  les  Gaules 
foulées  aux  pieds  parleurs  vainqueurs,  avoit  quel- 
que chofe  de  noble ,  de  grand  &  d'humain. 

FONCEMAGNE  (F.tipnne  Lauriaultde), 
(  Wft.  lui.  mod.  ) ,  écrivain  peu  fécond ,  mais  lit- 
térateur laborieux ,  fut  furtout  éminemment  un 
homme  utile  &  aimable ,  l'ami ,  le  bienfaiteur  des 

f;ens  de  lettres  ,  8c  leur  modèle  par  fes  moeurs.  Il 
es  guidoir  dans  leurs  recherches,  il  les  aidoitdans 
leurs  productions ,  en  leur  impofant  la  loi  de  n'en 
rien  dire.  Appelé  aux  alfemblées  du  Journal  du 
Savant  par  M.  le  chancelier  d'Agueffeau,  ily  étoit, 
ce  qu'il  étoit  partout  ailleurs  ,  plus  utile  par  fes 
conleils,  que  d'autres  parleurs  travaux.  Son  éru- 
dition ,fon  goût ,  fes  lumières ,  fon  aménité  même, 
fourniffoient  des  reffources  immenfes  &  de  fages 
menagemens  à*  un  ouvrage  où  la  critique  doit  tou- 
jours inftruire  &ne  bleflei  jamais.  Il  n'a  point  ceffe 
de  s'y  intérefler,  &  dans  des  conjonctures  déli- 
cates il  s'eft  plu  à  fournir  des  armes  à  ce  Journal 
pour  la  défente  de  fes  droits  contre  cette  foule  de 
journaux  parafites ,  nés  defonfein,  &  formés  à 
fes  dépens,  dont plufieurs, pouffant  la  frivolité  juf- 
qu'à 1  indécence  ,  la  liberté  jufqu'à  la  licence,  le 
faux  zèle  jufqu'à  la  calomnie  ,  &  furtout  l'àcreté 
des  querelles  littéraires  jufqu'au  fcandale,  ont 

f>lus  d'une  fois  amufé  la  populace  des  lecteurs  par 
'aviliffement  de  la  littérature.  M.  de  Foncemagne 
pen  bit,  comme  M.  le  chancelier  d'Agueffeau,  &■* 
comme  beaucoup  de  bons  efprits ,  que  le  droit  de 
juger  fes  contemporains  &  fes  rivaux  étoit  une 
forte  de  magiftrature  qui  ne  devoit  pas  être  aban- 
donnée à  la  multitude ,  Se  qui  ne  pouvoit  être  lé- 
gitimement exercée  que  par  une  fociété  d'hommes 
choifis ,  travaillant  au  nom  &  fous  les  yeux  du 
chef  de  la  juftice,  du  magiffrat  fuprême  de  la  litté- 
rature. On  a  quelquefois  fuivi  d'autres  principes, 
&  nous  en  avons  vu  les  fruits. 

Souvent  le  mérite  d'avoir  fait  un  bon  livre  n'eft 
qu'un  titre  pour  être  infulté  par  l'ignorance  en- 
vieufe  &  infolente.  Les  grands  noms  de  Fonte- 
nelle ,  de  Voltaire ,  de  Montefquieu  ont  été  pro- 
fanés par  les  grimauds littéraires.  Souvent  tel  qui , 
par  fa  naiflance .  fon  rang ,  fon  état ,  auroit  tou- 
jours été  refpeaé ,  a  été  outragé  pour  s'être  illuf- 
tré  comme  écrivain.  On  a  dit  que  la  devife  des 
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f,en$  de  lettres  étoit  :  Fer  convicia  &  laudes.  F.ft-il 
donc  bien  étonnant  qu'un  homme  d'un  caractère 
doux  &  ami  de  la  paix,  plus  jaloux  de  la  confîdé- 
ration  que  de  la  gloire  ,  renonce  aux  louanges  pour 
s'épargner  les  injures  ?  Tel  étoit  VI.  de  Foncema- 
gne} U  difoit  de  la  paix  Se  du  bonheur  : 

C'cft  un  iréYor  trop  cher  pour  ofer  le  commettre. 

&  il  n'écrivoit  guère  que  pour  remplir  un  devoir 
&  pour  éviter  un  reproche. 

L'Académie  des  belles-lettres  impofe  à  Ces  mem- 
bres l'obligation  de  concourir  au  recueil  de  fes 
Mémoires)  &  fi  l'on  excepte  la  Diflertation  de 
M.  de  Foncemagne  fur  le  teftament  politique  du 
cardinal  de  Richelieu ,  on  n'a  de  lui  d'autres  ou- 
vrages que  des  Mémoires  inférés  dans  le  recueil 
de  cette  Académie.  Ces  Mémoires ,  furtout  ceux 

Su  concernent  les  premiers  monumens  de  notre 
iftoire,  ont,  dans  un  degré  éminent ,  le  mérite 
commun  jufqu'à  un  certain  point ,  à  la  plupart  des 
morceaux  qui  compofent  ce  précieux  recueil,  ce- 
lui de  faire  autorité  &  d'établir  des  opinions.  Ces 
ouvrages  méritent  d'être  indiqués  ici  plus  parti- 
culièrement. 

Ceux  qu'on  trouve  inférés  en  entier  parmi  les 
Alt'moires  ,  font  :  (  tome  V  )  La  Diffèrtation  fur 
U  aeeffe  Laverne  ;  (tomes  V  I  &  VII  )  Les  Mé- 
moires pour  établir  que  le  royaume  de  france  a  été 
f^teffif-henditairt  dans  la  première  race;  (tom.  VIII) 
Mémoires  hi fi  riques  ,•  l'un,  fur  le  partage  du  royaume 
dt  Fance  dant  la  première  race;  un  autre,  dans  le- 
quel on  examine  fi  tes  fil 'es  ont  été  exciufes  de  lafuc- 
ctjfi  n  au  royaume ,  en  venu  d'une  aifpofition  de  la 
lot  filique. 

En  parlant  de  ce  dernier  Mémoire  ,  M.  Cha- 
banon,  qui  remplaçait  M.  de  Foncemagne  à  l'Aca- 
démie françrife,  s'exprime  ainfi  : 

«  On  ne  cherchera  point  dans  le  ctraftère  na- 
»  tional  des  Français  le  principe  4e  cette  cou- 
»  tume  :  elle  femble  au  contraire  démentir  le  fen- 
»  riment  de  refpeû ,  de  dévouement  pour  les 
»  femmes ,  qui  de  tout  tems  nous  fut  naturel. 
»  Auffi ,  à  considérer  les  privilèges  que  notre  na- 
»  tion  accorde  à  leur  fexe ,  &  le  rang  qu'elles 
»  tiennent  dans  la  fociété,  on  diroitque  nous  ex- 
»  pions  envers  elles  le  tort  d'une  exclufion  inju- 
»  rieufe  ,  &  que  nous  les  dédommageons  d'un 
»  empire  par  un  autre.» 

M.  Chabanon ,  a  qui  nos  antiquités  françaifes 
étoient  peu  familières  ,  renouvelle  ici  contre  la  loi 
falique  une  objection  mille  fois  détruite  :  nous 
«'avons  point  de  tort  à  expier  envers  les  femmes , 
nous  leur  avons  toujours  déféré  la  régence,  donc 
nous  les  avons  toujours  jugées  capables  de  gou- 
verner i  nous  les  avons  exciufes  du  trône  pour  en 
exclure  les  étrangers}  les  Anglais,  nos  rivaux,  ont 
reconnu  combien  cette  coutume  donnoit  à  la 
France  d'avantage,  &  fur  eux,  &  fur  les  autres 
nations  monarchiques.  Si  la  France  a  eu  moins  de 
Hifioire.  Tome  VL  SuppUmtnt. 
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guerres  civiles  que  les  autres ,  elle  en  a  eu  l'obli- 
gation à  la  loi  falique.  Si  toutes  les  nations  monar- 
chiques avoient  adopté  cette  IcH  ,  elles  auroient 
fixé  chet  elles  la  paix  &  le  bonheur  ;  elles  auroient 
tari ,  même  au  dehors ,  une  des  fources  les  plus 
fécondes  de  la  guerre.  On  ne  peut ,  dans  une  mo- 
narchie, trop  chérir  ,  révérer,  étendre  cette  loi 
amie  du  genre  humain.  • 

Enfin,  dans  le  même  volume  VIII,  on  trouve 
un  Mémoire  de  M.  de  Foncemagne ,  fur  C étendue 
du  royaume  de  France  dans  la  première  race. 

(  Tome  X.  )  Examen  ci'.iqve  d'une  opinion  de 
M.  le  comte  dt  Boulainviliurs  ,  ftr  l'ancien  gouver- 
nement de  la  France ,  concernant  la  diftinûion  pré- 
tendue du  généralat  &  de  la  royauté  dans  la  pro- 
mière  race. 

(  Tome  XVII.  )  Eclaircijftmcns  hifioriques  fur 
quelques  circonfiances  du  voyage  de  Charles  Vlll  en 
Italie,  cV  particulièrement  fur  la  ceffion  que  lui  fit 
André  Haléologue ,  du  droit  qu'il  avoit  à  t Empire  de 
Confiantinople. 

Ces  Eclairciffemens  font  fuivis  d' Obfervations  fur 
deux  ouvrages  hifioriques ,  concernant  le  règne  de  Char- 
les KJ1I ,  dont  l'un  a  pour  titre  :  Le  Vtrgier  d'hon- 
neur ;  l'autre  eft  un  Journal  de  Burchard,  maître  des 
cérémonies  de  la  cour  romaine  ,  fous  le  pontificat 
a" Alexandre  VI. 

(Tome  XX.  )  Obfervations  ci  tiques  fur  les  aSes 
des  évéques  du  Mans. 

Examen  fommaire  des  différentes  opinions  qui  ont 
été  proposées  fur  l'origine  dt  la  Maifon  de  France. 

De  f  origine  des  armoiries  en  général ,  cV  en  parti- 
culier de  celles  de  nos  Rois. 

Les  Mémoires  de  M.  de  Foncemagne ,  qu'on 
ne  trouve  qu'en  extiait  dans  la  partie  historique 
du  recueil  de  l'Académie ,  font  (tome  VII  )  une 
Diffèrtation  pour  prouver  que  Grégoire  de  Tours  n'efl 
pas  auteur  de  la  vie  de  faint  Yrier. 

Des  Obfervations  critiques  fur  deux  endroits  de  la 
notice  des  Gaules ,  de  M.  de  Valons. 

Un  Examen  de  l'opinion  de  M.  Mait taire ,  tou- 
chant l'époque  de  V  établi ffement  de  r  imprimerie  en 
France. 

L'opinion  commune  fixe  cette  époque  à  l'an 
1470.  Les  prefies  de  la  ville  de  Paris  n  ont  point 
de  monument  oui  remonte  au-delà  de  cette  an- 
née >  mais  M.  Maittaire,  dans  fes  Annales  typogra- 
phiques s  prétend  que  cet  art  étoit  exercé  a  Tours 
dès  s 467.  C'eft  cette  opinion  que  M.  de  Fonce- 
magne difeute  8c  réfute. 

(Tome  XIV.)  Réfutation  d'une  opinion  fiagulière 
fur  la  naijfance  de  Louis  VU. 

Cette  opinion ,  dont  on  ne  trouve  de  traces  que 
dans  du  Boulai  ,  Hifioire  de  l'Univerfité  ^  eft  que 
Louis  VII  étoit  le  cadet  de  fon  frère,  tige  de  la 
Maifon  de  Dreux,  &  qu'il  lui  fut  préféré,  parce 
qu'il  avoit  plus  d'eiprit. 

Remarque  critique  fur  une  nouvelle  explication  des 
mots  Aostkia  &  NgPSTiljt. 

On  a  toujours  cru  ces  mots  dérivés  d'efi  &  d'oufi, 
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exprimant  h  pofîtion  relpeftive  des  deu*  tfif ta- 
ntes. L'Abbé  lé  Beuf  en  a  donné  une  nouvelle 
explication  très-peu  vraifemblable  >  qui  cil  réfutée 

(TomeXVÎ.)  Obfervations  kiftiriqises  0  criti- 
tfvit ,  rtlaiii'es  à  tklftoire  du  règne  Je  Charles  Vlll. 

Ces  Observations  roulent  fur  cinq  articles  qui 
fe  rapportent  tous  à  l'hiftoire  de  Charles  VIII.  Le 
«fernitf  parle  de  Ludovic  Sforce,  duc  de  Milan, 
ce  explique  pourquoi  il  fut  furnommé  le  More. 

Le  fécond  contient  des  éclaireiflèmens  fuHa 
perfonnecV  les  ouvrages  de  Jean- Michel ,  premier 
médecin  de  Charles  ViIL 

Le  trotâème  ett  une  notice  d'un  manuferit  de  la 
bibliothèque  du  Roi  ,  intitulé  La  prophétie  de 
Varies  V III. 

Le  quatrième  contient  l'explication  d'unpaiîàge 
de  Philippe  de  Comines. 

f-e  cinquième  eft  une  obfervation  fur  1a  chroni- 
que de  Monlh-elet. 

(Tome  X  VIII.  )  Dijfertation  fur  l 'origine  du  nom 
de  4f tnceHxts. 

Det  vues  génitales  fur  Us  tournois  cV  la  table  ronde. 

Sur  deux  in fuip [ions  latines  ctooernà*i  le  chance- 
lier de  U.apital. 

(Tome  XXL)  Examen  de  la  tradition  hiftorique 
touchant  te  voyage  de  thaiitmagne  à  Jérufalt-v. 

Mais  le  plus  grand  ouvrage  de  M.  de  Foncema- 
gne ,  8r  celui  qui  a  dd  lui  faire  le  plus  de  réputa- 
tion ,  ett  la  réduction  des  volumes  X  VI  &  X  V  IL 
du  recueil  de  l'Académie.  La  partie  hiftorique , 
qui  forme  les  t  t  1  premières  pages  du  X  V Ie.  tome , 
eft  entièrement  de  Li.  Chacun  des  extraits  qu  il 
y  donne  des  Mémoires  dé  fes  confrères ,  eft  un 
nouvel  ouvrage  qu'il  compofe  lui-même  fût  ta  ma- 
tière qu  'ils  ont  traitée ,  foin  prétexte  de  joindre  à 
leurs  recherches  un  précis  de  ce  qui  a  été  dit  dans 
les  féances  de  l'Académie  â  la  lecture  de  ces  Mé- 
moires. Parmi  ces  extraits ,  nous  remarquerons 
principalement  Je  premier  8c  te  troifième. 

Le  premier  concerne  un  Mémoire  de  M.  l  abbc 
du  Reibel ,  qui  a  pour  titre  :  Réflexions  général** 
far  l'uii  né  des  b.lhs-ltttrcs  ,  fj  fur  Us  inconvénient 
du  goût  txxl  ff  qui  pnroit  s' établir  an  faveur  des  ma- 
thémn-icm  s  àf  de  la  phyfiqve.  M.  de  F  O  ne  cm  a  g  ne  > 
plus  occupé  des  belles-lettres  que  des  fciences 
exactes ,  laifle  percer  à  travers  l'on  impartialité,  A 
prédilection  pour  les  premières  ;  il  traite  aveu  zèle 
8c  avec  goût  ce  fujet ,  qui  >  fous  ft  plume ,  »  tout 
le  piquant  d'un  paradoxe  afleT  brillant;  car  il  faut 
convenir  qu'en  matière  d'utilité,  les  feiences  exac- 
tes ont  inconteftablement  l'avantage  au  premier 
coup  d'oeil ,  8r  c'eft,  on  peut  le  due,  un  grand 
effort  de  génie  que  d'être  parvenu  à  rendre  cette 
qlieftion  problématique.  Nous  obfetverons  ici , 
comme  une  anecdote  littéraire ,  que  l'abbé  du 
Refnel  inféra  ou  fit  inférer  dans  te  Journal  des  5b- 
vams  y  du  mois  de  janvier  I7fi,  une  a(Te7.  frivole 
réclamation  contre  cet  extrait.  Mécontent  peut- 
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il  fiifit ,  pour  s'en  plaindre ,  te  fubeit  8c  prelque 
chimérique  prétexte  que  M.  de  Foncemigre 
avoit  été  fous  l'on  nom  plus  loin  que  lui ,  en  ce 
que  1  abbé  du  Refnel  avoit  dit  feulement  que  ce 
goùtexclufif  pour  les  iciences  exa&cS  paroinott 
s'établir ,  Se  que  M.  de  Foncemagnc ,  en  le  com- 
battant, l'avoit  rc<»-rJi  comme  tout  établi.  11  fal- 
loit  aflu  rément  avoir  envie  de  fe  diftinguer  &  de 
fe  plaindre. 

L'autre  entrait,  qui  ett  le  troifième ,  eft  un  dïf- 
cours  \uriu:  oL.yje.  0»  Mémoire  de  M.  d'F.gli  n  eft 
que  l'occafion  de  cet  ouvrage ,  qui  eft  véritable- 
|  ment  de  M.  de  Foncemagne ,  cVr  qui  eft  un  monu- 
ment très-agréable  de  fon  godt  8c  de  fon  talent 
pour  écrire.  M.  de  foncemagne  y  parle  contre 
|  M.  de  I  t  Mo» te  avec  cet  efprit  de  modération  8c 
de  phtlofophie  ,  cette  aménité ,  cette  grâce ,  cette 
fineflè,  dune  M.  de  la  Motte  donne  lui-même 
I  exemple  dans  prefque  tous  fes  ouvrages  deprofe. 

Il  exifte  un  autre  ouvrage  de  M.  de  Foncema- 
gne ,  qui  eût  pu  lui  faire  une  grande  réputation , 
mais  qui  n'a  point  vu  le  jour ,  ayant  été  vraifèm- 
btablement  facrifié  à  l'amitié ,  dans  le  même  fens 
qùe  M.  de  Fontenelle  a  dit  des  Egloguesde  M.  de 
la  Motte  :  //  (es  renfrmoit ,  peut-être  par  un  principe 
d'amitié  pour  moi.  Nous  ne  pouvons  domier  une 
idée  plus  jufte  de  cet  ouvrage  qu'en  citant  les  pro- 
pres termes  dont  M.  l'abbé  l^Ulot  s'eft  fervi  dans 
un  avettiflement  placé  à  la  tête  de  fon  Hîpoircéet 
Troubadours ,  faire  d'après  les  profondes  recher- 
ches dont  s'étoitfilong-tems  occupé  M.  de  Sainte- 
Palaye ,  ami  intime  de  M.  de  Foncemagne. 

•c  Un  académicien  très-connu ,  dont  la  profonde 
»  érudition  eft  accompagnée  de  toutes  les  grâces 
»  de  l'efprit  &  de  toutes  les  lumières  de  li  errri- 
»  que,  dont  la  fociété ,  comme  celte  de  M.  de 
*»  tainte-Palaye ,  eft  également  douce  8c  avanta» 
»  geufe  pour  fes  anrh ,  8c  qui  ne  peut  (è  dérober 
»  aux  louanges ,  quoiqu'il  ne  me  permette  point 
»  de  le  nommer ,  avoit  compofé  autrefois  quel- 
»  ques  vies  de  nos  troubadours.  J'ai  beaucoup 
»  profité  de  fon  travail ,  en  regrettant  qu'il  rte  l'art 
•»  pas  étendu  plus  loin.  Il  embraflbit  les  géttéalo- 
»  gies ,  la  chronologie ,  les  ducuflrons  hrftoriques , 
»  les  observations  littéraires.  Lui  feul  aurait  pu 
»  remplir  un  plan  fi  vafte.  » 

Les  troubadours  dont  M.  de  Foncemagne  avoit 
écrit  ia  vie ,  font  :  Arnaud  Daniel ,  Arnaud  de 
Merveil,  Aimeri  de  Péguilatn  ,  Bernard  de  Vetf- 
tadour ,  GeofrVoi  RudeT,  Guillaume  IX ,  comte  de 
Poitou ,  8c  Guillaume  de  Cabeftaing.  De  bons 
juge»  qui  ont  vu  l'ouvrage ,  affûtent  qu'a  joint 
l'agrément  à  l'érudition. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  la  difpute  dé 
M.  de  Foncemagne  arec  M.  de  Voltaire,  au  fujet 
du  tefUmem  politique  du  cardinal  de  Richelieu. 
On  a  dh  que  tous  deux  avoient  très-bien  prouvé , 
l'un ,  que  cet  ouvrage  eft  du  Cardinal  ;  faune, 
qu'il  n'aurait  pas  dd  en  être. 

M,  de  Foncemàgrje  fut  reçu ,  en  172»  ,  à  l'Aca- 
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dérme  des  infcriptions  &  belles -lettres  ,  &  en 
1717  *  l'Académie  françaife.  Ces  deux  choix  font 
jultifiés  : 

l°.  Comme  nous  l'avons  dit ,  par  cette  foule  de 
Mémoires  ,  tous  suffi  bien  écrits ,  que  folides  & 
inlrruclifs. 

2°.  Comme  nous  l'avons  dit  encore,  parce  grand 
travail  entrepris  pour  la  rédaction  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  belles-lettres  ,  travail  encore 
coriiderable ,  quoiqu'il  ait  été  borné  aux  volumes 
XVI  fcXVII.  ae  ce  recueil,  parce  qu'alors  M.  de 
Foncemagne  fut  fait  fous-gouverneur  de  M.  le 
duc  de  Chartres ,  choix  qui  fut  univerfellement 
applaudi. 

j°.  ParlaconnoùTance  profonde  &  délicate  que 
M.  de  Foncemagne  avoit  de  la  langue  ,  &  qui  le 
rendoit  au/fi  utile  au  travail  journalier  de  l'Aca- 
démie françaife  dans  fes  aflemblécs  particulières, 
qu'il  l'était  aux  travaux  de  1  Académie  des  belles- 
Itttres  par  fa  vafte  érudition 

le  difeours  de  réception  de  M.  de  Foncema- 
pie  à  l'Académie  françaife  a  été  diftingué  dfs 
antres,  dans  un  tems  où  M.  de  Voltaire  n' avoit 
point  encore  donné  l'exemple  de  fortir  du  cercle 
des  éloges  rebartus ,  &  de  traiter  un  fujet  parti- 
culier. Ce  que  dit  M.  de  Foncemagne  fur  les  rap- 
ports de  l'Académie  des  belles-lettres  avec  l'Aca- 
démie françaife,  mérite  furtout  d'être  remarqué. 

■  Seroit-il  permis  à  l'Académie  des  belles  le t- 
»  très  d'oublier  que  les  recherches  les  plus  pro- 
»  fondes  &  les  découvertes  les  plus  intertflantes 
«  empruntent  leur  principal  mérite  de  l'art  qui  les 
*»  met  en  oeuvre ,  de  cet  art  précieux  qui  f«k  ar- 

•  ranger  avec  choix  ,  expofer  avec  clarté ,  orner 
»  avec  fageflè;  en  un  mot,  de  1  art  d'écrire ,  dont 
»  vous  feuls  dictez  les  préceptes ,  en  même  tems 
»  qu'elle  partage  avec  vous  la  gloire  d'en  donner 
»•  des  modèles  ?  Poursoit^Ue  ignorer  que  la  lan- 
»  gue  dont  elle  fe  fert  pour  traiter  les  différentes 
»  matières  de  fon  retTort,  eft  devenue  ,  par  un  effet 
»  neceflàire  de  vos  judicieufes  obfervations  ,  ca- 
»pable  de  fe  plier  à  tous  les  ufages,  a  tous  les 
»  be  foins  ?  Que  l'on  ne  reproche  plus  à  la  langue 

•  françaife  fa  prétendue  due  te.  Depuis  que,  par 
»  d'exactes  définitions,  vous  avez  fixé  le  fer»  de 
*>  tous  les  termes  |  depuis  que ,  par  des  diftinc- 
»  rions  délicates ,  vous  avez  démêlé  les  nuances 
»  de  ceux  oui  avoient  en  apparence  la  même  va- 
»  leur ,  la  langue  exprime  avec  préciûon  ce  que 
■  l'efprit  a  conçu  avec  netteté  ;  te  de  l'abondance 
»  due  vous  lui  avez  afTurée  ,  non  en  lui  prêtant 
»  des  richefies  étrangères  ,  mais  en  développant 
»  celles  qui  étoient  cachées  dans  fon  feki ,  non 
»»  en  multipliant  les  mots,  mais  en  nous  enfeignant 
»  U  propriété  de  ceux  que  nous  avions,  eft  née 
»>  cette  merveiheufe  jnftefte  qui  fait  le  caractère 

•  particuber  de  la  langue  françaife.  » 
M.  l'abbé  de  Korhehn,  qui ,  en  qualité  de  àwc 
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cemagne,  s'exprime  ainfl  au  fujet  de  l'Académie 

des  belles-lettres  ; 

c«  Quoique ,  dans  fon  origine ,  elle  fe  bornât  muV 
»  quementàconfacrerfur  le  marbre  &  furie  bronze 
>f  les  faits  héroïques  de  fon  fondateur,  on  pré- 
»  vovoit  fans  peine  que  dans  peu ,  outre  cette 
>•  noble  occupation ,  elle  embrafieroit  encore  par 
»  fon  travail  f'hiftoire  &  la  littérature  de  tous  les 
»  tems  &  de  tous  les  pays....  La  loi  de  n'écrire 
«  qu'en  français ,  loi  que  jamais  elle  n'a  tranf- 

•  greffée ,  obligea  tous  ceux  qu'elle  adoptott .  à 
«  faire  de  1  étude  de  notre  langue  une  de  leurs  plus 
»  ferieufes  occupations.  Ces  hommes,  d'un  goût. 

•  fdr  &c  délicat ,  s'appliquèrent  à  la  cultiver ,  en 
»  poffedèrent  aifément  toutes  les  grâces ,  qu'ils  ont 
»  depuis  l'ait  paflér  dans  leurs  écrits.  C'eft  ainu* 
»  que,  dans  le  fein  même  des  Mufes  grecques  & 
»  des  Mufcs  latines,  il  s'eft  formé  pour  l'Acadé- 
«  mie  françaife  des  fujets  qu'elle  prife  d'autant 

-  plus ,  qu  ils  font  en  état  de  l'enrichir  de  tous 
»  les  trefur>  d'Athènes  te  de  Home.  » 

il  parle  enfuite  des  Mémoires  de  1  Académie 
dw$  belles-lettres,  *>  Recueil  précieux  que  la  re- 
«  nommée  a  rendu  célèbre  au-deli  même  des  bornes 

•  de  1  Europe.  C'eft  dans  ce  code  de  la  littérature, 
»  dont  vos  Diffe  nations,  Monfîeur ,  font  un  des 
»  plus  grands  ornemens ,  que  la  nobleffe  &  l'elé- 
>  gance  accompagnent  toujours  l'exactitude  de  la 
»  méthode  ,  la  juileile  de  la  critique  8c  la  profon- 
»  deur  de  l'érudition.  » 

Obftrvons  que  M.  de  Foncemagne  ,  pour  qui  le 
mot  à'aminiii  aurait  été  créé ,  fuccédok  à  M.  l'é- 
véquede  Luçon,  Bufiy-Rabutin ,  qu'on  appeloit 
le  Dieu  de  U  b<M*t  c*mj#g<fit  ,  août  M.  l'abbé  de 
Rothelin  dit  que  :  »  Cuidé  par  fon  fcul  génie  ,  il 
»  donnait  chaque  joui  autant  d'exemples  de  la  fane 
»  éloquence ,  que  l'Académie  en  dounoit  de  pré-. 

-  ceptes ,  &  dont  M.  de  Voltaire  s  dit  da»$  U 
»  Ttm?ltti*Goâii  . 

lui  qvi,  iaosiateer ,  fans  médire , 
Toujours  d'ua  aimable  entretien  , 
&4n»'le  croire  ,  parle  auflî  bien 
Qae  fon  père  croyait  écrire. 

Obferrons  encore  que  M.  l'évêqae  de  Luçon 
•voitfuccédé  à  M-.'8e  la  Motte ,  en  qui  le  talent 
de  la  converfatîon  égaloit  le  talent  d'écrire,  3c  dont 
l'excellente  proie  peut  être  regardée  comme  une 
converfatior»  pretnè  de  grâce  »  6c  toujours  animée 
de  l'éloquence  propre  au  genre.  M.  de  Cha- 
btnon  a  fort  bien  peint  ce  talent  de  b  converfa- 
tion  qui  diftmgua  les  trois  académiciens  dontnous 
parlons. 

«  L'homme  d'elprit ,  dit-il ,  peut  prétendre  à 
•  une  forte  de  fuccès  d'autant  plus  denrable  que 
»  chaque  jour  le  renouvelle  ;  ce  fuccès  eft  celui  de 
4a  converfation.  La  fociété  détient  un  théâtre 

où  l'on  fe  produit  avec  avantage  L'efprit  de 

»»  fociété,  pîus  qu'aucun  autre ,  exige  les  grâces 

T  x 


Digitized  by  Google 


148  F  O  N 

»  du  naturel  i  il  requiert  cet  art  délicat  de  faire  . 
«  pendr  aux  autres  qu'ils  font  avec  nous  fur  la 
»  fcène  ,  tandis  que  notre  fupériorite  les  met  un 
»  rang  plus  bas  pour  nous  écouter.  L'efprit  de 
m  com  erfation  qui  reufTit  le  plus  fouvent  n'eft  pas 
»  celui  qui  éblouit  par  des  éclairs ,  mais  plutôt  ce- 
»  lui  qui  fait  parler  la  raifon  avec  une  négligence 
»  aimable  ;  qui,  enrichi  de  connoilTances  ,  effleure 
«tour  à  tour  vingt  fujets  différens }  qui  enfin, 
»»  fondu  avec  lame  de  celui  qui  parle ,  en  eft  1  i- 
»  mage  vivante  ,  8c  par  cette  raifon  produit  encore 
»  plus  d'intérêt  que  d'amufement. 

»  M.  de  Foncemagne,  à  qui  fon  âge  8c  fes  lec- 
»  turés  avoier.t  tant  appris ,  ornoit  fes  entretiens 
•*  delà  multitude  de  fes  connoi  Tances.  Doux  ,  pré- 
•»  venant ,  affable ,  il  fe  peignoit  dans  fes  difeours. 
»  Ce  bon  ton  des  Français ,  dont  le  modèle  che*. 
»  eux-mêmes  eft  fi  rare  ,  8c  dont  la  connoiflance 
»  délicate  importe  à  tous  les  fuccès  d'agrément, 
»  il  1  avoir  acquis  par  la  fréquentation  desperfonnes 
«  les  plus  dithnguees- Les  grands  le  recherchoienr, 
»  les  femmes  trouvoient  auprès  de  lui  l'agrément 
»  8c  l'inftrutfion.  11  était  doué  de  cette  fenfibi- 
»>  lité,  fans  laquelle  on  n'apprécie  qu'imparfaite - 
>*  ment  ce  qu'elles  ont  d  aimable,  tn  effet,  leur 
m  ton ,  leurs  manières ,  leur  efprit  même  a  je  ne 
»  f  is  ^uel  charme  que  l'efprit  feul  ne  peut  juger*} 
»  c'eft  à  l  ame  à  l'indiquer,  à  le  fentir  >  8c  celui 
»  qui  eft  privé  de  ce  fens  intérieur,  juge  infidèle 
».  de  leur  mérite ,  eft  condamné  au  malheur  d'être 
»  injufte  envers  elles.  » 

Le  tableau  de  l'ame  de  M.  de  Foncemagne  & 
deJa  confidération  fi  rare  qui  fut  le  prix  de  fes 
ve  tus  eftaulfi  d'une  grande  vérité  dans  lediicours 
de  M.  Chabanon. 

«  Lorfqu'un  homme  a  parcouru  de  longues  an- 
»,  nées  fans  avoir  chancelé  dans  la  pratique  des 
m  vertus  ,  le  public  élève  fa  voix  pour  lui  décerner 
»  la  réputation  d'homme  de  bien.  11  rappelle  du 
»  lointain  d'une  vie  écoulée  mille  aérions  honnêtes 
»  tombées  dans  l'oubli  ;  il  les  fait  revivre  ;  il  les 
»  place  autour  de  l  homme  vertueux ,  pour  fervir 
»  d'efeorte  à  fa  vieillefle  $  c'eft  ce  cortège  augufte 

»  qui  partout  lui  concilie  le  refpeft  La  bonté, 

»  la  douceur ,  formoient  fon  caractère  aimable  

»  Son  favoir ,  fon  goût  pour  l'étude  ,  en  femant  de 
*>  plaifirs  utiles  fa  longue  carrière ,  favorifoient 
u  l'exercice  de  fes  vertus  i  ils  çffroient  à  fa  bien- 
»  faifance  des  tréfors  littéraires  qu'il  aimoit  à  com- 
»  muniquer.  Nous  l'avons  vu  ,  même  dans  fes  der- 
»  nières  années  ,  oïl  les  fouffrances  le  rendoient 
»  inhabile  au  travail,  revenir  fur  fes  travaux  paftes , 
»  8c,  environné  de  ceux  qui  venoient  le  confulter , 
»  leur  léguer  en  quelque  forte  les  fruits  de  fes 

*>  confiantes  études        La  réputation  eft  le  prix 

m  des  talens  y  la  confidération  eft  le  fruit  du  mérite 
»  perfonnel.  Quel  homme  pourra  fe  flatter  d'en 
■  obtenir  une  égale  à  cel]e,dont  a  joui  M.  de  1  on- 
»  cerna gne  ?  Dans  un  monde  léger,  oia  chacun  ne 
-  l'occupe  que  de  foi,  il  avoir,  mérité  que  la  io- 
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»  ciété  s'occupât  de  lui.  Ce  qui  lui  étoit  perfonnel 
»  n'etoit  point  étranger  aux  autres  :  on  l'aimoit 
»  fans  jamais  l'avoir  vu.  Dans  les  événemens  heu- 
«  reux  ou  malheureux  qu'il  éprouva  ,  le  public 
»>  fembloit  piendre  foin  de  l'avertir  de  l'intérêt 

»  qu  il  inlpiroit  à  ll-s  concitoyens  Connoiflez 

»  ce  que  là  feiettee  a  d'utile  N  la  vertu  d  aimable  \ 
»  voyet  combien  ,  en  s'uniflant ,  elles  s'embel- 
>'  liftent  ;  juge/,  enfin  a  quel  bonheur  paifible  ,  i 
»  quelle  profpento  touchante  a  droit  de  parvenir 
»  celui  qui  conc  ilie  ces  avantages  ineftimables.  » 

M.  le  maréchal  de  Duras  ,  qui  recevoir  M.  de 
Chabanon  à  l' Académie  ,  faitaufli  un  digne  éloge 
de  M.  de  Foncemagne. 

«  M.  de  Foncemagne  ,  dit -il ,  étoit  du  petit 
»  nombre  de  ces  hommes  que  l'on  ne  peut  guère 
»  flatter  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  rien  en  lui  qu  un 

»  ami  eût  beloin  d'exagérer  ou  de  diffimuler  

»  Ses  indulgentes  vertus  étoient  exemptes  de  faut 
»  térité  qui  aceufe  ou  humilie  la  foibiefle  5  il  ne 
»  rechercha  que  des  fuccès  qu'on  ne  peut  pas  lui 
«  difputer  ,  8c  il  ne  rechercha  pas  tous  ceux  qu'il 
»  pouvoifobtenir. 

»  F  gaiement  cher  aux  gens  du  monde  8c  aux 
»  gens  de  lettres,  il  réunifient  la  politefle  des  ma- 
»  nières  8c  celle  de  l  ame  ,  la  facilite  des  mœurs 
»  &  la  dignité  du  caractère ,  le  don  rare  de  plaire 
»  en  inftruifant ,  &  le  don  plus  rare  encore  de 
»  contredire  les  opinions  fans  blefler  l'amour-pro- 
»  pre.  11  a  fait  peu  d'ouvrages  ,  mais  il  a  fnuvent 
«  guidé  8c  éclairé  ceux  qui  vouloient  en  faire. 

»  S'il  n'a  pas  enrichi  les  lettres  alitant  que  fes 
»  profondes  connoifiances  8c  fon  excellent  efprit 
»  pouvoient  le  iaire  efpérer  ,  il  les  a  toujours  en- 
»  couragëes  par  fes  confeils  ,  &  fait  reïpetter  par 
»  fon  exemple.  H  en  a  obtenu  la  récompenfe  qu'il 
»  méritoit.  Les  lettres  av  oient  fait  le  charme  de  fa 
*>  vie  ;  elles  feules  adoucifloientles  douleurs  cruel- 
»  les  qui  ont  empoifonnné  les  derniers  jours  de  la 
«  longue  carrière.  » 

Feu  M.  l'abbé  de  Peyrac  ,  correspondant  de 
l'Académie  des  belles-lettres ,  connu  par  le  fucces 
prodigieux  de  fon  hymne  au  boUit  (  ouvrage  digne 
en  effet ,  à  quelques  égards ,  de  l'auteur  de  Tut- 
ma*.e  )  ,  8c  par  une  aménité  de  caractère  qui  rap- 
pelle M.  de  Fënelon  6c  M.  de  Foncemagne  ,  re» 
)  clamoit  comme  un  honneur  l'avantage  d'avoir  été 
le  premier  homme  de  lettres  qui  eût  élevé  la  voix 
pour  célébrer  M.  de  Foncemagne  après  fa  mort. 
Voici  ce  qu  il  en  dit ,  en  annonçant  cette  mort 
dans  une  feuille  hebdomadaire  de  la  vilie  d'Or- 
léans. 

«  C'eft ,  de  tous  les  hommes  célèbres  que  li 
»  ville  d'Orléans  a  produits ,  celui  qui  a  joui ,  dans 
»  la  république  des  lettres  8c  auprès  des  grand*, 
»  de  la  plus  brillante  8c  de  la  plus  jufte  confidé- 
»  ration.  Sa  longue  vie  a  toujours  été  douce  & 
»  pure  comme  foname»  Très-favant,  trèsrprofond 
»  littérateur  ,  mais  modçfte  8c  fage ,  plus  jaloux 
»  de  l'eflime  que  de  la 'renommée.  8c  du  bonheur 
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«  sue  de  la  gloire  cV  du  bruit,  il  a  très-peu  écrit , 
«  nuis  et  peu  annonce  ces  vafles  connoifhnccs  , 

•  ce  goût  exquis  ,  ce  ftyle  élégant  Se  correct  qui 
»  1  ont  élevé,  du  vivant  des  Kontenelle  ,  des  Mon- 
»  tefauieu  cV  des  Voltaire  ,  aux  fuprèmes  honneurs 

•  de  u  littérature.  11  a  confrivé  jufqu'au  dernier 
»  moment  tout  ce  qui  fait  le  channe  de  la  vie ,  cV 
»  furtout  de  la  vieillerie  ;  de  grandes  lumières  , 
«  une  mémoire  heureufe ,  un  caractère  aimable  Se 
«doux,  &  un  rel'pect  lircère  pour  la  religion. 
"Jamais  homme  de  lettres  enfin  n'a  mi^ux  me- 

•  rite  que  M.  de  Foncemagnc ,  l'application  de  ces 
-  beaux  vers  de  La  Fontaine  : 

Le  fige  vit  co  patx  

Approche-t-il  du  but,  quitte  t-il  ce  féjour  î 
Rkonc  trouble  fa  ho;  c'eft  le  loir  d'un  beau  jour. 

FONT  ANGES  (Madimoiselle  de).  (Hi/l 
ùFr.)  Dans  le  palTage  du  règne  de  madame  de 
Montelpan  au  règne  de  madame  de  Maintenon  , 
lorfque  Louis  XlVn'aimoit  déjà  plus  guère  la  pre- 
mière ,  &  n'aimoit  encore  que  l'efprit  de  U  fé- 
conde, Marie- Angélique  de  icoraille  de  Rouùlle, 
«tn  1661 ,  depuis  duchefTede  Fontanges ,  faifit 
an  moment  de  faveur  que  la  mort  lut  enleva  bien- 
tôt. A  vingt  ans  elle  n'étoit  déjà  plus. 

Et  rote  elle  a  vécu  ce  que  viveut  les  rofes, 
L'cfpace  d'un  matin. 

Onnereprochoit  à  fonéblouiffante  beauté  qu'un 
défaut,  plutôt  foupçonné  qu'avéré  j  fes  rivales  mé- 
men'oi'uientpas  direpréeifcrnent qu'elle  fût  roulTe; 
mais  elles  difoient  que  fes  cheveux  blonds  tiroient 
un  peu  fur  le  roux.  L'abbé  de  Choil'y  dit  quelle 
non  ht  Ut  commt  un  arge ,  mais  fotte  comme  un  pa~ 
nm.  Sa  famille ,  qui  étoit  du  Rouergue ,  fonda  de 
bonne  heure  des  tfpérances  &  des  projets  fur  fa 
beauté.  De  Peyre ,  lieutenant  de  Roi  du  Langue- 
doc, fe  chargea  de  l'amener  à  la  cour  ».la  duchefle 
cfArpaion  lui  procura  une  place  de  fille  d'honneur 
cbei  Madame.  C'elt  un  artifice  ordinaire  des  fa- 
vorites &  des  maître iTes  en  titre ,  de  produire  elles- 
mêmes  leurs  rivales  de  beauté ,  foit  pour  les  avilir 
en  les  protégeant ,  foit  pour  prévenir  la  renommée 
Se  pour  affoiblir  d'avance  l'effet  d'une  rencontre 
8c  d'une  furprifï.  C'elt  ainfi  qu'en  ufa  n  adairte  de 
Montelpan  a  l'égard  de  mademoifelle  de  Fot.tah- 
ges.  Elle  courue  apprendre  au  Foi  que  Madame 
iioit  chez  elle  une  idole  de  marbre.  Fouis  A1V 
voulut  voir  I  idole  ;  elle  parut  à  fes  rtgards  dans 
une  partie  de  chaffe.  Madame  de  Montefpan  l'ap- 
perçott,  l'appelle  ,  la  préfente  au  Roi ,  lui  tait  re- 
marquer tous  Tes  appas  avec  des  exclamations  in- 
deceutes.  La  jeune  nlle  étok  dans  une  confufioo 
très-favorable  à  la  beauté.  Louis  XIV  en  vit  plus 
d'un  coup  d'œil  que  madame  de  Montelpan  n'af- 
fcttcit  d  en  montrer  ;  il  trouva  Ja  fiatue  irait  belle 
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&  voulut  l'animer  ;  il  rencontra  peu  d'obftacles , 
madcmoik'He  de  fontanr»es  eut  bientôt  tous  Us 
vices  de  la  place  qu'elle  occupoit;  elle  ftmbta  vou- 
loir aïvottr  ce  ugne  d'un  moment  ,  comme  fi  tl'e  en 
eût  connu  la  brièveté  ;  elle  attiroit  à  elle  fei.le 
toute  la  puiiLr.ce  Kc  toute  la  grandeur ,  p  ilioit  de- 
vant la  Heine  fans  la  faluer ,  luttoic  dïnfoleifce  avec 
madame  de  Montefpan ,  ÔÎ  lui  rendoit  au  centuple 
fes  mépris  ,  dépentoir  cent  mille  écus  par  mots 
étant  née  fans  fortune  ,  i\:  s'etonnoit  fort  qu'on 
s'en  étonnât ,  cV  q.ie  cela  s'appelât  de  la  prodi- 
galité ;  elle  irrita  les  ennemis  par  fes  haut  urs  ,  & 
fes  amis  par  fort  indifférence,  bientôt  elle  n'eut 
plus  que  des  ennemis  :  ton  amant  méaie ,  plus  al- 
lure de  fa  magnificence  que  de  fa  fideltt;  ,  ne  de- 
firoit  que  fes  faveurs  :  tout  l'attiroit ,  rien  ne  le 
retenoit. 

I  e  P.  de  la  Chaife,  qui  avoit  toujours  été  fort 
contraire  à  madame  de  Montefpan  ,  parut  l'être 
moins  à  mademoifelle  de  I  ontanges.  Le  Roi,  au- 
quel il  avoit  depuis  long-ctins  interdit  1  ufage  de 
la  communion  ,  lui  arracha  une  abfolution  à  Ta  fa- 
veur d'un  renoncement  iimuié  à  fes  amours  ,  &  il 
communia.  On  crut  en  conléquence  que  le  P.  de 
la  Chaife  ne  condamnoit  que  l'adultère  :  on  l'ac- 
eufa  d'abord  de  tolérer  ,  &  bientôt  même  de  fa- 
vorifer  le  commerce  du  Koi  avec  mademoifelle  de 
Fontanges.  «  Le  P.  de  la  Chaife,  »  dit  à  ce  fujet  ma- 
dame de  Montefpan,  <•  n'elt  qu'une  chaife  de  com- 
»  modité.  »>  Louis  XIV  ne  pouyoit ,  ni  facrifie: 
l'une  a  l'autre  ,  ni  obtenir  d'elles  qu'elles  fe  fup- 
portafftnt  mutuellement.  Madame  de  Maintenon , 
qui ,  à  travers  toutes  ces  foibleffes  &  tous  ces  dé- 
iordres  qu'elle  condamnoit ,  confervoit  une  ame 
toujours  douce  &  ferme  ,  fut  fouvent ,  mais  tou- 
jours inutilement ,  employée  par  Louis  XIV  à  ré- 
concilier  ces  deux  femmes  ;  elle  lui  confeilloit  tou- 
jours de  les  renvoyer  ,  &  leur  confeilloit  toujours 
de  le  quitter ,  fans  jamais  bleflfer  ni  le  Roi  ni  fes 
maitrelfes  par  des  confeils  fi  contraires  à  leurs  paf- 
fions.  On  la  confultoit ,  on  ne  la  craignoit  pas  ,  6V 
cependant  elle  s'elevoit ,  finon  parla  vertu,  du 
moins  par  la  fageiîe ,  à  ce  pouvoir  fuprème  que  lès 
autres  n'avoient  pu  s'aifurer  par  le  vice.  «Mais  , 
»  que  dois- je  faire?  »  lui  difoir  un  jour  mademoi<- 
felie  de  f  ontanges  à  la  fuite  d'an  entretien:  oû 
elle  1  avoit  fort  ébranlée  pàr  fes  remontrances  6V 
fes  exhortations.  —  «  Ce  que  vous  de  vez,  faire,  Ma. 
»  de moil elle?  K  énoncer  au  Roi.  Ou  vous  l'aimez , 
»  ou  vous  ne  l'aimet  pas  :  fi  vous  {  aimez  ,  vous 
».  devez  le  fauver  &  vous  fauver  avee  lui  j  li  vous 
»  ne  l'aimez  pas ,  l'effort  ne  doit  pas  vous  coûter.  » 
Ce  dilemme  paro;tfimpte  &:  concluant  comme  tous 
les  dilemmes  ;  mais  tant  de  paffions  étrangères  à 
1  amour  entrent  danslujjïllîon  qu'un  Koi  iiifpire, 
&  forment  des  noeuds  h  pt.iflaus  ,  que  le  pouvoir 
de  L  s  rompre,  n'appartient  qu  à  des  ame  s,  ou  bieti 
fortes ,  ou  bien  .rJendres.  «•  diroit  -  an  pas  ,  •» 
répliqua  Fontanges,  «:quil  eft  aufli  aiûé  dequittér 
»»  un  Koi ,  que  de  quitœr  fa  fhtmile  i  .*>  C  étoit 
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répondre  à  un  raifonnement  dévot  par  an  trait  de 
fwrrriment.  Madame  de  Maintenon  obtint  du  moins 
que  les  apparences  de  h  paix  régneroient  entre 
ks  deux  livakï  ,  cV  qu'elles  épargneroient  au  Roi 
le  fpc&cle  &  le  chagrin  de  leurs  duTci.ttons.  Ce 
traité  fut  conclu ,  fv*  en  conféquence  madcmcifelle 
de  Foiitnnçes  parut  à  un  bal  donné  à  Vil  ers-Cot- 
cerets  ,  parée  des  mains  de  madame  de  Montefpan, 
comme  celle-ci  l'avoit  fouvent  été  par  mademoi- 
felle  de  la  Vallière.  (  Vf^*\ ,  dans  ce  volume ,  1  ar- 
ticle Monte/} a-..  ) 

Madcmoifelle  de  Fontanges  de\int  grofie  ;  le 
Roi  la  fit  duchefie.  Ses  couches  furent  nalheu- 
reufes  :  on  foupçonna  madame  de  Montefpan  de 
l'avoir  empoifonnée  >  on  peut  aflurer  hardiment 
qu'elle  en  étoit  incapable ,  quoique  très -capable 
de  haine ,  mais  moins  encore  que  d'emportement 
&  de  fureur.  Madcmoiielle  de  1  ontanges  ne  fit  que 
languir  depuis  fcS  couches  •>  elle  tâchait  de  fe  par- 
tjgcr  entre  le  Dieu  devant  lequel  elle  alloit  pa- 
roitre  ,&le  Foi,  qui  fe  détachoit  d'elle ,  &  qu'elle 
aimoit  toujours  ,  peut  -  être  parce  qu'elle  tenoit 
toujoirrs  à  la  grandeur. 

bile  fe  retira  dans  un  couvent  du  faubourg  Saint- 
Jacques  ,  ne  devant  plus  ,  diloit-elle  yfonger  qu'à 
mourir.  «  Le  Roi ,  dit  M.  de  la  Beaumclle,  envoyoii 
»  trois  fois  la  femaine  le  duc  de  la  FeuiUadc  (avoir 
»  des  nouvelles  de  fa  fanté.  11  n'envoya  pas  même 
»  ungentilhommedelachambreàM.deCatinat.  >• 

Voilà  certainement  un  trait  de  critique  des  plus 
déplacés. 

On  peut  répondre  à  M.  de  la  BeaumeUe  : 

i°.  Qu'il  ne  frit  point  du  tout  fi  Louis  XIV  n'en- 
voya point  de  gentilhomme  de  la  chambre  à  M  de 
Catinat ,  &  que  cela  eft  dit  au  hafard  comme  tant 
d'autres  chofes} 

i°.  Qu'il  n'eflpas  étonnant  qu'un  amant  ait  plus 
d'emp  refît  ment  pour  une  maitrefle  .  que  pour  un 
vieux  militaire  ,  quoique  plus  unie  a  1  Etat  j 

i°.  Que  M.  de  Catinat ,  à  qui  Louis  XiV  avoit 
donné  de  grandes  marques  d'efUme  ,  s'étoit  telle- 
nWnt  éloigné  de  lui,  qu  iln'eft  pas  furprenant  quil 
ait  fiai  par  en  être  négligé. 

La  ducheflê  de  F  ontanges  mourante  demandoit , 
pour  dernière  confolation,  a  voir  le  Roi  chez  elle. 
Le  Roi  craignoit  de  réveiller  ou  de  nourrir  en  elle 
des  fentimens  auxquels  il  falloit  qa'elle renonçât; 
il  craignoit  de  l'attendrir  de  de  s'attendrir  lui-même 
en  voyant  ce  beau  vifage  qui  l'avoit  autrefois 
charmé ,  défiguré  par  les  approches  de  la  mort  Le 
confefTeur  cmt  que  re  fpectade  même  ne  feroit 
pas  tans  utilité  pour  le  Hoi ,  fle  il  décida  pour  la 
vtfite.  Le  jour  où  la  malade  l'attendit ,  fut  un  jour 
d'inquiétude  pour  elle  \  à  chaque  inftant  elle  de- 
mandoit quelle  heure  il  étoit.  Le  Roi  arriva  enfin , 
&  la  reconnut  à  peine ,  tant  elle  étoit  changée,  t  lie 
le  -pria  de  payer  tés  dettes ,  car  un  des  abus  de  fa 
puitiance  avoit  été  d'en  faire  *  elle  lui  recommanda 
de  marier  là  four ,  qui  bientôt  après  époufa  M .  de 
Mois*  ;  une  autre  de  (ci  foe«u*avoit«té  nommée 


abbeffe  de  Chelles.  Les  adieux  du  Roi  &  de  fa 
malheureufe  amante  furent  fort  tendres ,  comme 
ils  l'avoient  prévu.  Le  Roi  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes. «  Je  meurs  contente  ,  lui  dit-dlc  ,  puifque 
»  mes  derniers  regards  ont  vu  pleurer  mon  Roi.  » 

LUe  mourut ,  &  le  Roi,  accablé  de  douleur ,  fut 
fiirtout  tourmenté  de  l'idée  d'avoir  été  peut-être 
un  obffacle  à  fon  làlut  »  il  croyoit  la  voit  malheu- 
reufe pour  1  éternité  &  malheureufe  par  lui.  Ma- 
dame de  Montefpan  ne  diifimula  point  fa  ]oie  ,  & 
en  devint  prefqu'odieufe  à  Fouis  XIV.  Madame 
de  Maintenon  le  confola  &  lui  devint  chère. 

Il  ne  relia  prefque  qu'une  feule  trace  du  règne 
fi  brillant  &  fi  court  de  la  duchefie  de  1  ontanges  : 
ce  fut  ce  ruban  de  tête  qui  conferva  long-tems 
fon  nom.  Cette  mode  étoit  née  d'un  de  ces  petits 
incidens  auxquels  l'amour  donne  de  l'importance. 
A  une  partie  de  chifle ,  le  vent  ayant  dérangé  la 
coèfure  de  mademoifelle  de  Fontanges  ,  elle  la 
fit  attacher  avec  ce  ruban  ,  dont  les  noeuds  ,  qui 
tomboient  négligemment  fur  fon  front ,  loi  don- 
noient  ou  recevoient  délie  tant  de  grâces  ,  que  le 
Roi  la  pria  de  ne  pas  fe  coéfer  autrement  détour 
le  jour.  Le  lendemain  toutes  les  Dames  parurent 
coefées  ainfi  ,  &  cette  mode  acquit  plus  de  fiabi- 
lité que  les  modes  ordinaires. 

FONTENU  ( Louis-François  de).  (Hif. 
/ia.  rrod.)  M.  l'abbé  de  Fontenu,  de  l  Académie 
des  ir.fcriptions  8f  belles-lettres,  étoit  d'une  an- 
cienne famille  originairement  établie  en  Poitou , 
où  elle  a  long-texns  pofTédé  la  terre  qui  porte  fon 
nom ,  ou  dont  eÙe  porte  le  nom ,  8r  dont  le  châ- 
teau fut  détruit  dans  le  tems  des  guerres  civiles. 
L'aïeul  de  M.  l'abbé  de  Fontenu  vint  s'établir  à 
Paris ,  8c  fut  maitre-d'hceel  du  roi  Henri  IV.  11 
époufa  la  nièée  de  Philippe  de  Frefne-Canaye,  fi 
connu  par  fes  Mémoires  &fes  ambaflâdes.  (  ri vyei 
plus  haut  l'article  Canave.)  Un  frère  de  M.  l'abbé 
de  Fontenu  fut  conful  de  la  nation  françaife  à 
Uvourne  éV  à  Smyme,  puis  chargé  des  affaires  du 
Roi  à  la  Porte,  avec  appointemens  d'ambaffadear. 
L'abbé  de  Fonrenu  naquit  pertfh urne  au  château  de 
Lilledon  en  Gàtinois,  le  \6  octobre  1607.  Il  fin 
élevé  à  Beauvais,  fous  les  yeux  de  1  évêque ,  M.  de 
Buzenval ,  fon  proche  parent ,  &  de  M.  l'abbé  le 
Maire  fon  oncle ,  grand-chantre  de  la  même  eghïs 
&  grand-vicaire  de  l'évêque. 

M.  l'abbé  de  Fontenu  ,  defiané  à  fournir  une  des 
plus  longues  carrières  de  la  vie  humaine ,  paflà  une 
grandepartie  de  fa  jeunette ,  jufqu'à  près  de  trente 
ans1,  dans  les  langueurs  d'une  phmifie  déclarée  :  les 
médecins  l'avoient  prefque  condamné,  du  moins  ils 
laiffoient  fort  peu  d'elpérance ,  lor>que  le  malade 
alla  heureufement  s'imaginer  que  fa  plus  grande 
maladie  confiftoit  peut  -  être  dans  le  traitement 
même  :  on  le  tenoit  toujours  au  lit ,  extrêmement 
couvert,  dans  ortechamore  exactement  fermée,  *d 
l'on  entretenoit  jour  9c  nuk  un  (rès-gtand  feu ,  8e 
on  lui  recommandait  de  boire  k  plus  chaud  qu  i 
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étoit  poflîlle  \  il  prit  fur  h»  d'elîayer  d*un  régime 
tout  contraire  i  il  fit  donner  par  degrés  un  peu 
plus  d'air  à  fa  chairbre  i  il  fe  leva  ,  fit  diminuer  le 
feu, le fupprima enfin  tout  à -fait ,  8t  guérit  en  tus- 

E;u  de  jours.  Depuis  ce  fetra  il  n'a  jamais  eu  de 
u  dans  Ion  appartement ,  même  dans  les  plus 
grands  froids,  même  en  17C9,  &  les  fenêtres  en 
etoient  prévue  toujours  ouvertes }  depuis  ce  tems 
suffi  d  a  toujours  été  fon  propre  médecin. 

Cette  averfion  pour  le  feu  ne  s'étendoit  pas 
jtaqu'à  la  chaleur  :  le  climat  de  Home ,  où  il  ac- 
compagna en  170"  le  cardinal  Janfon ,  lui  parut 
très-favorable  à  fon  tempérament,  tV  il  le  re- 
gretta beaucoupfous  ce  pomt  de  vue  nommément  : 
fes  regrets  eurent  encore  bien  d  ai.tr^s  motifs,  qui 
tenoient  principalement  au  goût  de  I  antiquité.  A 
s'étoit  préparé  a  ce  voyage  de  Home  par  des  études 
fuhries.  Déjà  infini  :t  des  langues  rivantes,  il  avoit 
appris  pluficurs  langues  modernes ,  furtoutl  italien. 
Il  s'étoit  rendu  familiers  les  principes  de  l'archi- 
teôiine ,  de*  fortifications ,  de  la  perfpeétive  ;  il 
trott  étudie  b  botanique  &  1  hilb  ire  naturelle,  il 
neouicra  l'Italie  qu'après  en  avoir  vifité  les  prin- 
cipales ville*  :  il  «n  rapporta  une  collection  de 
«edaiUcs  qui ,  augmentée  par  lui  dans  la  fuite , 
(ompofa  un  cabinet  curieux,  l'un  des  plus  confi- 
éenbles  de  Paris.  Au  mérite  de  l'avoir  formé  ,  il 
joignit  le  mérite  plus  rare  d  en  faire  le  facrificé 
ïa  Tîtabliffement  de  la  forrune  de  fa  fjeur,  ron 
dérangée  par  le  fvflème }  il  vendit  ce  cabine  t  à 
M.  le  maréchal  d' titrées. 

Cette  ftrur  ,  avec  laquelle  il  vivoit  depuis  qu'il 
ivoit  perdu  fon  oncle  (l'abbé  le  Maire  )  en  17x8, 
&  fa  mère  en  1709 ,  faifbit  de  la  maifon  le  rendez- 
vous  de  la  rnerlleure  compagnie  :  là  fe  raflem- 
bluient  M.  de  Tourte  il,  M.  de  Fomenelle,  le 
P.  Bnurdaloue  ,  la  marv;uife  de  Lambert ,  le  mar- 
dis de  la  Rivière,  &c  11  la  perdit  en  1718. 

U  avoit  été  admis,  en  .7.4,3  l'Académie  des 
inferiptions  &  bel  le  s -lettres ,  en  qualité  d'élève  5 
&àlifuppreHTion  de  cette  chïTe  d'élèves  en  17 1 6 , 
il  étoit  devenu  l'un  des  affectés.  Sur  la  fin  de  fa 
vie,  dit  le  fecrét3ire  de  l'Académie  ,  il  fcmWoit 
rajeunir  darrs  nos  afftmblées  ;  il  les  appeloit  la  pro- 
mmtdt  àt fun  tfyrit ,  c'efi  qu'd  aimoit  extrêmement 
la  promenade,  &  que,  pour  l'intérêt  même  de  ïâ 
fanté ,  il  j'en  étoit  fait  une  grande  habitude.  Les 
Mémoires  qu'il  a  lus  à  l'Académie  ontïouventété 
le  bot  on  le  fruit  de  fes  promenades.  Ses  voyages 
même ,  il  les  farfoit  prefqoe  tous  à  pied ,  hjflant 
fuivre  la  voiture  peur  la  retrouver  au  befoin.  <  Lar- 
ge de  la  t  y  cèle  honoraire  de  mademoifcHe  de  Oa- 
nify  (madame  la  comte  fie  de  Forcalquier  )  ,  il  aHa 
pendant  p loueurs  années  pafïèr  le  temps  de  ft* 
vacances  en  Normandie ,  chez  M.  le  marquis  de 
Canify,  oncle,  &  tuteur  ,  comme  lui,  démade- 
moifclle  de  Canify.Ces  voyages  donnèrent  lieu  a 
fon  Mémoire  fur  les  Camps  et  1  iÇar ,  nom  que  por- 
tentplnfieurs  endroits,  &  de  la  Normandie, &  de 
diverfes  provinces  ne  France ,  mais  dont  il  %s  dé- 


TON  i5i 

potiile  pour  la  plupart,  comme  n'ayant  dû  ce  nom 
qu  à  un  préjuge  populaire. 

Pluficurs  voyages  qu'il  fit  à  la  Source  près  d'Or- 
léans, ont  produit  une  Diffcrtation  fur  la  petite 
rivière  du  Loiret ,  dont  le  cours,  allez  borne  ,  eltii 
riant  &  li  agréable.  Lhiftoire  naturelle  svoù  pour 
lui  beaucoup  d'attrait.  Lorfqu'il  croyoic  y  avoir 
fait  quelque  découverte  ,  il  alloit  aultitot  la  com- 
muniquer à  fon  ami  M.  de  Réaumur  ,  dont  l'cloi- 
nementméme  (  car  il  Iogeoit  à  l'autre  extrémité 
e  Paris  )  lui  étoit  favorable  ,  enjoignant  au  pbiûr 
d'entretenir  un  ami,  le  plaifir  de  l'aller  chercher 
&  1  avantage  de  faire  de  l'exercice. 

L'abbé  de  Contenu  n'exigeoic  aucun  fervice  au- 
près de  fi  perfoooe  ;  il  ne  lentoit  pas  le  befoin  d'être 
fervi:on  n'a  jamais  eu  îles  mœurs  plus  limples. 
Sobre  ,  &  furtout  Ib.unis  à  toutes  les  ordonnances 
de  l'Lglife,  ni  l'âge  ni  les  infirmités  n'ont  jamais 
pu  lui  faire  manquer  un  feul  jour  de  jeune  &  d'abf- 
tinence. 

il  aimoit  1  profirer  du  calme  de  la  nuit  pour  le 
travail,  Ôc  il  n'ell  pas  le  feul  homme  de  lettres 
qui  en  ait  ufé  ainfi  i  il  travailloittous  les  jours  juf- 
qu'i  deux  heures  après  minuit,  ufage  qui ,  joint  1 
celui  dêtre  toujours  fans  feu,  devcit  être  fort 
pénible  l'hiver. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  fa  f<*ur  ,fon  frère, 
dont  nous  avons  parié  au  commencement  de  cet 
article  ,  8c  dont  il  avoit  été  l-uig-tems  Tépuré  ,  re- 
vint de  Conftantinople  comme  pour  fe  eouféfcr 
avec  lui  de  leur  perte  commune  &r  pour  l'en  dé- 
dommager. Ses  enfans  devinrent  l'objet  de  1a  c*t- 
dreffe  èV  des  foins  de  M.  l'abbé  de  f  otitetwi  fl 
furveilh  leur  éducation.  De  deux  de  ces  enfàirs  ' 
l'un  a  fervi  avec  dirtinéfion  dans  le  régiment  de* 
Gardes.  L'abbedeF  op.  te  nu  entla  douleur  de  voir 
périr  l'autre ,  le  chevalier  de  Fontenu ,  enseigne 
de  vaiiTeaux  ,  tué  a  vingt-fept  ans  ,  'l*im  coup  de 
canon  au  combat  dn  Cap ,  oâ  il  faifoir  les  tonc-  / 
rions  de  major  dans  l'efeadre  de  M.  de  Kerfatn.  Ce 
jeune  homme ,  déjà  parvenu  à  fe  faire  une  réputa- 
tion ,  emporta  les  regrets  do  corps  delà  Marine.  ' 

M.  l'abbé  de  Fontenu  tnotrmt  après  dix  et* 
douze  jours  de  langueur ,  foivts  d'une  longue  ago- 
nie j  le  3  léptembre  17^9,  âgé  de  quatre-vingt- 
douze  ans ,  reoins  un  mois  8c  treize  jours.  Il  n*i 
jamais  rien  fait  imprimer  que  ce  qu'il  y  a  de  lui 
dans  le  Recueil  de  ^Académie  ;  mais  rl  a  hifTé 
vingt  volumes  d'une  écriture  fortune  firfort  ferrée, 
qui ,  félon  le  fecrétaire  de  l'Académie,  enferoienc 
pins  de  cinquante'  s'ils  étoient  imprimés  ;  «  c'efî 
»  le  réfultat  de  fes  leétures ,  de  fes  réflexions,,  de 
»  fes  voyages.  Théologie,  phHofophie.phyfjqoe , 
"  aftronomie  ,  anacomie ,  botanique ,  hrftoîrc  an  - 
"  cienne  Be  moderne, tout  lui  paroit familier.  '>  Fn 
parcourant  le  cercle  des  feiences  himnrines  ,  c'eft 
for  lûtftorre  naturelle  qu'il  aime  à  fe  repoîer.  Sa 
modeflie  égaloit  fes  cormohTances ,  fa  charité  , 
dont  le  fecret  fut  trahi  i  fa  mott  par  les  larmes 
dont  tes  pauvres  honorèrent  foi  convoi  i  U  cha- 


Digitized  by  Google 


F  O  N 


•  '  furpafloit,  s'il  étoit  poffible,  fon  extrême  mo- 

FONTETTE.  (Hifi.litt.  mod.  )  Charles-Marie 
Févret,  fugneur  de  Fontette,  confeiller  au  parle- 
ment de  Bourgogne,  auteur  delà  nouvelle  édition 
delà  Bhlhch,  ■q-tt  h  jlorique  de  la  ¥>  ance ,  fi  confidé- 
rablement  augmentée  par  fes  foins,  avoir  pour  tri- 
faieul  le  célèbre  Charles  Févret,  auteur  du  liant 
de  t Abus  y  qui,  fils  &  père  de  magiftrats,  mais 
content  de  la  profeflion  d'avocat  qu'il  honoroit , 
refi-fa  deux  fois  une  charge  de  confeiller  au  par- 
lement dont  le  Roi  vouloitle  gratifier  Ce  Charles 
Févret  eft  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  trouvé 
un  bonheur  confiant  &  parfait  dans  le  mariàge,  & 
te  bonheur  dura  quarante  ans,  félon  le  témoignage 
qu'il  en  rend  lui-même  dans  ces  vers  : 

Ambo  quaterdenos  junfli  concorditer  annos 
Vïx'tmui  ,  &  luxit  candida  unique  dits. 
(.  Carmen ,  de  v/tà  /uâ.  ) 

Dix-neuf  enfans  furent  le  fruit  de  cette  union  fi 
douce 

Charles-Marie  Févret  de  Fontette  ,  reçu ,  en 
1716,  confeiller  au  parlement  de  Dijon,  obtint 
promptemc/.t  toure  la  confiance  de  fa  compagnie, 
qui  le  déptita  plufieurs  fois  pour  défendre  fes  in- 
térêts au  confeil  du  Koi ,  &  qui  eut  toujours  lieu 
de  s'applaudir  du  choix  de  fon  député.  Le  Roi ,  de 
fon  côté  ,  pour  récompenkr  des  travaux  extraor- 
dinaires &:  de  h  plus  grande  importance  par  leur 
objet  &  par  Lurfucc  ès,  accorda,  en  17c  i,  à  M.  de 
Fontette  une  peniîon  de  1  icoliv.,  la  première  qui 
aiteté  donnée  a  unconfeilkrauparîementde  Dijon, 
depuis  fa  création. 

Mais  ce  qui  furtout  fera  vivre  dans  la  mémoire 
le  nom  de  M.  Févret  de  Fontette ,  c'eft  le  fervice 
qu'il  a  rendu  aux  lettres  par  fa  Hibivihèque  h  i Jlorique 
ée  la  F  anee  ,  ouvrage  abfolument  nécefîaire  à  un 
ordre  nombreux  de  littérateurs,  &  au  moins  utile 
à  prefque  tous ,  utile  même  à  tout  citoyen  qui  veut 
apprendre  l'hiftoire  de  fon  pays  ou  connoître  les 
moyens  de  l'étudier.  Le  Roi  ,  en  1770,  récompenfa 
encore  ce  travail  par  une  peniîon  de  1200  liv. 

En  1757,  M.  de  Fontette  avoit  été  admis ,  avec 
le  titre  de  directeur  dans  l'Académie  des  feiences, 
arts  &  belles  lettres  de  Dijon.  En  1761,  il  eut 
grande  parti  la  rédaction  du  nouveau  règlement 
de  cette  compagnie ,  qui  lui  déféra  par  acclamation 
la  place  de  chancelier,  la  première  de  fes  dignités 
académiques  ,  créées  par  le  nouveau  règlement. 

L'Académie  des  inkriptions  &  belles-lettres  de 
Paris  reçut,  en  1771 ,  M.  de  Fontette  au  nombre 
de  fes  afiociés  libres. 

11  mourut  le  16  février  1771 ,  &  ne  vit  pas  la  fin 
de  fon  édition  de  la  bibliothèque  hiflo'iqut  ;  elle  a 
été  achevée  par  M.  harbeau  de  la  Bruyère. 

M.  de  Fohtettcquoique ;uge ,  étoit  grand  con*- 
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ciliateur  de  procès ,  mérite  qui  n'eft  pat  médio- 
crement utile. 


FOUCHFR  (L'/obf.).  (  Nifi.  lin.  mod.)  Paul 
Foucher ,  de  l'Académie  des  belles-lettres ,  naquit 
à  Tours  en  17C4.  Predefliné  à  être  janfénifte,  il 
n'eut  aucun  fuccès  dans  fes  études  chez,  les  Je- 
fuites  ,  &  ne  fit  de  progrès  que  ùi&i  les  Orato- 
riens  ,  où  il  entra  en  171  8.  Le  fecrétaire  de  l'A- 
cadén.ie  (M.  Dupay)  nous  le  repre  fente  pourtant, 
dans  1  intervalle ,  comme  poète  i  il  parle  de/*wir 
poétique  ,  &  fait  fur  cela  de  lourdes  petites  plii- 
fanteries  collégiales  ,  dont  l'Académie  l'eût  bien 
difpenfé.  Ceux  qui  n'ont  connu  M.  l'abbé  l  oucher 
qu  à  l'Académie,  n'ont  vu  en  lui  ni  fureur  ni  poé- 
ne.  ion  mérite  (car  il  en  avoit)  étoit  d'un  tout  aut»e 
genre  ;  il  s'étoit  tourné  du  coté  de  la  théologie  & 
des  feiences  convenables  à  un  eccléfiaftique.  L'é- 
ducation qu'il  avoit  reçue  chez,  les  Oratoriens 
fut,  du  moins  quant  aux  principes,  la  même  qu'il 
donna  depuis  à  plufieurs  élèves  de  qualité  ,  dont 
l'enfance  lui  fut  confiée,  tels  que  MM.  de  Chatelus 
&  de  la  Tremoille  ,  dont  quelques  -  uns  fe  font 
fait  depuis  une  autre  éducation,  mais  fans  celTcr 
d'être  fidèles  aux  principes  vertueux  dont  il  avoit 
rempli  leur  ame. 

L  abbé  Toucher  fut  reçu  ,  en  17 1 3 ,  à  F  Acadé- 
mie des  belles-lettres,  il  a  fourni  beaucoup  de  Mé- 
moires à  cette  Académie.  ( .es  Mémoires  fe  rap- 
prochoient  toujours  de  fes  études  favorites,  &  on 
avoit  bien  de  la  peine  à  les  empêcher  d'être  en- 
tièrement théologiques,  lia  beaucoup  écrit  (tou- 
jours dans  le  Recueil  de  1  Académie)  fur  la  religion 
des  Perfes  ,  avant  que  M.  Anquetil  f  it  revenu  de 
fon  voyage  ;  il  s'étoit  trop  prefTé  d'affurer  que 
ce  voyage  feroit  inutile  ,  &  que  tant  d'efforts , 
de  courage  &  de  confiance  n'aboutiroient  à  rien. 
Qu'en  coûtoit-il  d'attendre  ?  M.  Anquetil  arriva  , 
&i  avec  lui  les  livres  rends  rapportés  par  lui  de 
llnde.  Alors  la  refiource  de  M.  l'abbe  Foucher 
fut  de  ne  pas  trouver  dans  ces  livres  la  preuve  Âe 
ce  grand  mérite  de  Zoroaftre ,  dont  il  s'étoit  fait 
une  fi  haute  idée  d'après  le  témoignage  des  phi- 
lofophes  de  la  Grèce.  Mais,  n'importe,  il  falloit 
du  moins  favoir  à  quoi  s'en  tenir  ,  &  on  le  fait  i 
préfent,  grâces  à  M.  Anquetil. 

D'autres  Mémoires  de  M.  l'abbé  Foucher  rou- 
lent fur  la  religion  de  la  Grèce.  Ses  écrits  font 
longs  ,  diffus ,  dévots ,  fans  élégance ,  fans  intérêt; 
mais  ils  font  d'un  honnête  homme  &  d'un  homme 
de  bien. 

Il  avoit  écrit,  par  inclination  &  par  reconnoif- 
fance,  lhiftoire  de  la  Maifon  de  la  Tremoille  :  nous 
ne  croyons  pas  qu'elle  ait  vu  le  jour. 

M.  l'abbé  Foucher  eft  mort  d'une  attaque  d'a- 
'  poplexie  &  de  paralyfie ,  en  1778. 

FOUQUÉ.  (Hifl.  mod.  )  Henri-Augufte ,  baron 
de  la  Motte  -  Fouqué  ,  connu  fous  Je  nom  &  le 
titre  du  général  Fouqué  >  étoit  d  une  des  plus  an- 
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ctennes  familles  de  h  province  de  Normandie. 
Charles  de  la  Morte- Fouque  fon  père  ,  qui  poiré- 
doit  de  riches  domaines  en  France  ,  quitta  ce 
royaume  pour  caufe  de  religion,  après  la  révo- 
cation de  ledit  de  Nantes  ,  Sf  s'étant  retiré  à  la 
Haie ,  il  y  époufa  Sufanne  de  Robillard.  Le  fécond 
fils  qui  naquit  de  ce  mariage  fut  le  général  Fouqué. 
II  naquit  à  la  Haie  le  4  février  1698.  A  huit  ans  il 
entra,  en  qualité  de  page,  au  ftrvice  du  ducd'An- 
halt  Deflau ,  Léopold.  Neuf  ans  après ,  entraîné 
par  un  goût  naturel  pour  les  armes  ,  il  fe  déroba 
de  la  cour  de  Deflau  pour  s'enrôler  ;  il  fut  fuc- 
ceûlvement  fimple  foldat ,  enfeigne  ,  lieutenant , 
capitaine.  Son  mérite  parvint  jufqu'au  roi  de  Prufle, 
Frédéric-Guillaume  ,  qui  lui  donna  l'Ordre  de  b 
Cenérofîté.  Le  grand  prince  Frédéric  fon  fils,  grand 
dans  le  choix  de  fes  amis ,  comme  dans  toutes  fe$ 
actions  ,  mit  le  capitaine  Fouqué  au  nombre  des 
liens,  dit  l'auteur  d'une  vie  de  ce  général,  jointe 
à  la  correfpondance  du  même  Fouqué  avec  le  roi 
de  Prufle  (  Frédéric  ) ,  correfpondance  vraiment 
precieufe  ,  vraiment  honorable  ,  6c  au  Roi,  &  au 
fujet.  Ce  Prince  (  Frédéric  )  étant  tombé  dans  la 
difgrace  de  fon  père ,  Fouqué  lui  tint  compagnie 
dans  fa  prifon  de  Cuftrin ,  6c  lui  en  adoucit  la  ri- 
gueur par  tous  les  moyens  qui  étoient  en  fon  pou- 
voir. 11  tomba  lui-même  dans  la  difgrace  ,  &  une 
fuite  de  mécontentemens  lui  fit  quitter  le  fervice 
de  la  Prufle  ;  il  entra  dans  celui  du  Dannemarck , 
en  qualité  de  lieutenant  -  colonel  >  il  n'y  refta  pas 
long-tems.  Le  roi  de  Prufle,  Frédéric-Guillaume, 
étant  mort  le  j  1  mai  1740,  le  nouveau  Roi,  Fré- 
déric II ,  fe  hata  de  rappeler  fon  ami  cV  fon  com- 
pagnon de  difgrace  ,  de  le  décorer ,  de  l'enrichir  ; 
il  lui  donna  l'Ordre  du  Mérite  ,  qu'il  venoit  de 
créer ,  &c  plufieurs  places  honorables  67  lucratives. 
Fouqué  entra  la  même  année  en  Siléfie  avec  le 
Roi,  ic  prit  pofleflîon  pour  lui  de  Schweidnitz. 
Kn  1741  ,  il  battit  des  payfans  de  la  Moravie,  qui 
étoient  entres  en  armes  dans  la  Siléfie.  Cette  même 
année  il  fit,  pour  le  bataillon  qu'il  commandoit, 
un  changement  qui  fut  bientôt  adopté  pour  toutes 
les  troupes  prufliennes  :  ce  fut  le  changement  des 
guêtres  blanches  en  guêtres  noires  ,  &  voici  à 
quelle  occaiïon  il  fut  fait.  Un  grenadier  avoit  été 
mis  en  fentinelle  près  de  la  maifond'un  curé,  qu'il 
incommodoit  beaucoup  par  fes  cris  continuels  6c 
fes  fréquens  qui  va  là  }  \£  curé ,  accoutumé  peut- 
être  à  tirer  parti  de  la  fuperftition  des  payfans  fes 
paroiûjens  ,  imagina  un  moyen  fort  bizarre  de  fe 
délivrer  de  la  fentinelle  ;il  fe  déguife  endiablé,  avec 
des  cornes ,  des  griffes ,  une  queue  de  ferpent , 
des  pieds  de  vache  ;  il  s'arme  d'une  fourche  qu'il 
prélente  à  la  fentinelle  ,  en  lui  criant  d'une  voix 
nuque  &  fépulcrale  :  Tu  mourrjs  de  ma  main.  Un 
grenadier  ne  s'effraie  pas  aifément ,  &  les  foldats 
pruffiens  ne  croyoient  déjà  plus  guère  aux  appari- 
uoos  du  diable  :  la  fentinelle  appela  \  on  le  faifit 
du  diable  ;  on  le  conduifit  d'abord  au  pofte  le  plus 
voifin  i  pub  le  lendemain ,  &  toujours  dans  le  même 
Uiftoirt.  Tome  VI.  SuppUmmt. 
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!  e'tat ,  à  la  grand' garde  en  plein  jour  ,  a  la  vue  de 
toute  la  ville  de  Cremfir  ,  où  fe  paflbit  cette  ri- 
dicule fcène.  Le  clergé  n'ayant  pu  prévenir  un 
tel  fcandale,  voulut  du  moins  l'abréger  ;  il  paya 
une  amende  de  cent  ducats  ,  pour  épargner  un, 
plus  long  affront  *  un  traitement  plus  dur  au  pau- 
vre curé ,  qui  en  fut  quitte  pour  être  enfermé  dans 
un  couvent.  Soit  que  la  enauflure  noire  des  prê- 
tres eût  donné  l'idée  de  ces  guêtres  noires ,  foit 
que  ce  changement  fût  projeté  dès-lors  ,  &  qu'on 
n'attendit  plus  que  des  fonds  pour  l'exécution  , 
l'amende  du  clergé  fervit  pour  cette  dépenfe  ,  de 
procura  aux  foldats  ,  avec  le  plaifir  de  rire  aux 

{  dépens  du  clergé ,  une  commodité  pour  les  mar- 
ches fréquentes  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  dans 
toutes  fortes  de  chemins  6c  dans  toutes  fortes  de 
faifons. 

En  1741 ,  Fouqué ,  tellement  reflerré  dans  Crem- 
fir ,  que  de  fix  ordres  que  lui  envoya  le  prince  de 
Deflau  fon  général ,  il  ne  put  en  recevoir  qu'un 
feul ,  fe  hâta  de  partir  en  exécution  de  cet  ordre  , 
pour  une  marche  également  pénible  6c  périlleufe, 
dans  laquelle ,  toujours  fuivi  Sr  harcelé  pav  le  gé- 
néral Nadafti  &  par  une  armée  d'Autrichiens  tres- 
fupérieure ,  il  la  battit  près  de  Kokar  6c  dans  un 
autre  pofte  encore,  6c  parvint ,  avec  beaucoup  de 
bonheur  6c  de  gloire ,  a  faire  la  réunion  que  cette 
armée  avoit  voulu  empêcher. 

La  même  année  ,  le  Roi  nomma  Fouqué  com- 
mandant de  la  ville  6c  du  comté  de  Glatz  ,  pays 
que  les  guerres  avoient  rempli  de  bandits  cv  de 
brigands ,  &  où  il  étoit  charge  de  rétablir  l'ordre } 
ce  qui  exigeoit  de  la  prudence  ,  de  la  vigueur  6c 
de  lafévérité.  Fouqué  y  réuflit  encore.  «  Les  voya- 
»  geurs ,  dit  l'auteur  de  fa  vie ,  frémifloient ,  il  eft 
»  vrai ,  à  la  vue  des  brigands  pendus  fur  les  grands 
»  chemins  ;  mais  Us  béniflbient  le  glaive  de  la  juf- 
»  tice  ,  qui  faifoit  leur  fûreté.  » 

Dans  la  féconde  guerre  de  la  Siléfie  ,  qui  s'al- 
luma au  mois  d'août  1744,  Se  finit  au  mois  de 
décembre  174* ,  Fouqué  eut  à  défendre  ce  même 
comté  de  Glatz  contre  les  incurlîons  de  l'ennemi > 
mais  fa  valeur  eût  defiré  des  occafions  plus  bril- 
lantes de  fe  lîgnaler.  Le  roi  de  Prufle  le  confole 
ainfi  fur  ce  regret  héroïque  : 

«  Vous  n'avez  pas  raifon ,  mon  ami  ,  de  vous 
»  plaindre  que  cette  guerre  ne  vous  ait  pas  fourni 
»  l'occalîon  de  vous  diftinguer  perfonnellement. 
»  Vous  avez  faifi  toutes  les  occafions  que  vous 
•»  avez  trouvées  de  nuire  à  l'ennemi  ,  &  j'ai  été 
>•  entièrement  tranquille  au  fujet  de  Glatz  ,  pou- 
••  vant  me  repofer  fur  votre  vigilance.  » 

Heureux  qui  peut  mériter  &  obtenir  d'être  ainfi 
confolé  par  fon  Roi  &  par  un  tel  Roi  1 

Fouqué  fut  fait  lieutenant-général  le  1}  janvier 
17(1 ,  6c  décoré  ,  le  a  feptembre  fuivant ,  de 
l'Ordre  de  l'Aigle  noir.  Ce  fut  furtout  dans  la 
guerre  de  iêpt  ans ,  commencée  t  n  17^6 ,  &  finie 
en  1761 ,  qu  il  parut  avec  éclat,  il  fervit  d'abord, 
les  deux  premières  années,  en  Bohème  &  en  Si- 
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léiie ,  fous  le  maréchal Schverin.  Le  6  mai  17:7  fe 
li\ra  la  fanglante  bataille  de  Prague  ,  où  périt  ce 
maréchal.  Le  général  Fouqué  ,  qui  le  remplaça  , 
fut  dangereufement  blefle.  Un  coup  de  fauconneau 
brifa  dans  fa  main  la  garde  de  fon  épée.  11  fit  lier 
fou  f  pée  à  fa  main  blelTée ,  qui  n'auroit  pu  la  fou- 
tir.ir  ,  &:  continua  de  combattre.  Le  fuccès  ré- 
pondit à  fon  courage  ;  il  décida  la  victoire 

M.-is  fa  blefTure  le  condamna  enfuite  pour  long- 
tems  à  l'inaction  ,  &r  il  ne  put  reprendfre  le  com- 
mandement cu'au  8  fe-ptembre  fuivant. 

Le  il  décembre  i7)7_  »  d  atteignit  à  landshut 
l'arriére- garde  des  Autrichiens  ,  &  la  mit  en  dé- 
route. 

11  commanda  enfuite  le  blocus  de  Schwcidnit?.. 
Le  11  mars  1778,  il  battit  encore  les  ennemis  , 
&'  les  pourfuivit  jufqu'au  delà  des  frontières  de  la 
Bohème  ;  il  revint  auprès  de  Schveiduitz  ,  dont 
on  fit  alors  le  fiége ,  Se  qui  rut  pris  d'alTaut  le  16 
avril. 

Le  16  mai,  il  eut  ordre d  invertir  Glmutz,  dont 
il  conduifit  le  fiége  avec  le  feld-maréchal  Ktith. 
Le  14  juillet,  il  futattcir.t ,  dar.s  la  tranchée,  d'un 
boulet  de  canon  qui  \j\  fit  une  contufion  au  pied 
gauche  ï  mais  l'os  n'ayant  pas  été  endommagé ,  il 
fut  prompte  ment  guéri. 

Il  défendit ,  pendant  «reflue  tout  le  relie  de  la 
campagne  ,  le  lort  de  Landshut  contre  des  forces 
très-fupérieures  qu'il  réduilit  à  renoncer  au  projet 
de  pénétrer  dans  la  iil.fie  ;  elles  voulurent  s'en 
dédommager  en  formant  le  liège  de  Neifle  >  il  le 
leur  fit  lever. 

Le  ■}  1  juillet  17J9 ,  il  furprit  le  s  ennerris  pendant 
la  nuit>  s'empara  de  leur  camp,  de  leur  bagage, 
chevaux,  mulets;  fit  un  butin  immenfe  &  beau- 
coup de  prifonni^rs.  Le  refte  de  cette  année  & 
toute  l'année  17C0,  il  eut  à  foutenirune  guerre 
difficile,  avec  des  forces  toujours  très-inférieures, 
contre  les  Autriehiens ,  dont  il  fit  manquer  la  plu- 
part des  entteprifes.  11  y  eut,  le  2$  juin  ,  près  de 
Landshut ,  une  affaire  générale ,  où  la  valeur  &  la 
bonne  conduite  furent  obligés  de  céder  au  nombre. 
Quoique  défait  &  accablé  ,  le  général  Fouqué  y 
fut  comblé  de  gloire.  Pendant  qu'il  donnoit  fes 
ordres  au  milieu  du  feu  avec  le  plus  grand  kng- 
froid  ,  U  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  ;  il  tomba.  Les 
dragons  de  Loèvenftein  malTacrèrent  tout  ce  qui 
l'envitonnoit.  bielle  de  trois  coups  de  fabre  ,  au 
front ,  au  coude  &  fur  le  dos ,  il  alloit  périr  fi 
Traurschke ,  fon  fidèle écuyer  (fon  hiltorien  l'ap- 
pelle palefrenier),  ne  fe  fut  jeté  au  devant  de  lui 
en  parar.t  ou  recevant  fur  fon  corps  les  coups 
qu'on  lui  portoit,  vS:  en  criant  &  répétant  fans 
celle  de  toute  fa  force  :  VouU {  -  vous  donc  tuer  U 
général  ti  chef*  Le  colonel  du  régiment  de  Loè- 
venftein ,  nommé  Voit  ,  entendit  ces  cris  ,  ac- 
courut ,  difperfa  les  dragons  ,  &r  releva  le  général 
couvert  de  fang.  Fouqué  lui  remit  fon  épée.  Voit 
fit  venir  fon  cheval  de  parade ,  &  I  offrit  a  Fouqué, 
qui  le  refiifa  en  diûnt  :  Je  rifquerois  de  fouiller  ce  bel 
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équipage  avec  mon  fang.  —  Mon  équipage ,  répondit 
le  colonel  Voit ,  ne  peut  que  gagner  à  iirt  ttin:  du 
fuig  a'un  heros.  Il  fallut  bien  céder  à  un  vainqueur 
lî  courtois,  &  monter  le  cheval  otfôrt.  Lorf  juele 
roi  de  PrulTe ,  qui  venoit  de  partir  de  la  Saxe  pou 
amener  à  Fouqué  un  renfort  déformais  inutile  , 
apprit  ce  défaire  &  lemilheurde  fon  ami  :  «  Fou- 
»  que  elt  prifonnier ,  dit-il  aux  généraux  qui  l'en- 
»  touroieiit ,  mais  fa  captivité  lui  fait  honneur;  il 
>»  s'efl  défendu  en  héros.  » 

Fouqué  fut  transféré  de  ville  en  ville  ,  fc  tou- 
jours plus  éloigné.  L  intention  de  l'Impératrice- 
Reine  etoit  qu'on  eût  pour  fon  prifonnier  tous  les 
ménagemens  dus  à  fon  mérite  &  à  fa  réputation  ; 
mais  cette  intention  tut  mal  remplie.  On  honora 
fon  mérite  d'une  manière  plus  flatteufe  peut-être, 
mais  moins  agréable ,  en  refufant  conilamment  de 
le  relâcher  avant  la  paix. 

I-es  événemens  qui  arrivèrent  pendant  fa  prifon, 
joigi.irent  la  perte  de  fa  fortune  à  la  perte  de  fa 
liberté-  La  prife  de  (  lati  ,  arrivée  L  16  juillet 
fuivant ,  un  mois  apiès  la  bataille  de  I  andshut , 
lui  coûta  tout  fon  bien.  Outre  un  capital  co.ifidé- 
rable  en  argent  comptant ,  d  tenoit  d<.<>  bLnfiits 
du  hoi  fix  tabatières  .l'or,  la  plupart  garnies  de 
brilla ns  ;  des  fervico  de  table  de  porcelaine  & 
en  irgent ,  une  bibliothèque  choifie  &  une  col- 
lection des  plus  belles  gra  urcs  faites  par  1:  feu 
roi  Frédéric-Guillaume  ,  en  trente-trois  voljmes 
in-folio  ,  collection  regard  e  alors  comme  unique 
en  fon  genre  ,  &  que  1  infpecfsur  de  la  galerie 
royale  ,  Oederreich  ,  eitinmir  cent  mille  écus. 
'Fous  ces  effets  furent  tranfportés  à  Brunn  ,  pour 
y  être  ,  difoit-on ,  mis  en  dépôt,  &  on  alla  juf  ju'i 
exiger  du  général  Fouqué  les  frais  du  tranfport. 

Ce  génetal  avoit  une  fierté  ferme  &  noble , 
que  fes  ennemis  pouvoient  aifement  taxer  de  hau- 
teur &  de  rudeflè.  Il  s'éleva  quelques  conten- 
tions entre  les  officiers  pruffiens  prifonniers  iV  le 
confeil  de  guerre  de  la  cour  de  V  ienne  ,  au  fujet 
de  la  folde  de  ces  officiers  prifonniers.  Touque 
défendit  avec  courage  les  droits  de  ceux  ci  ;  il 
eut ,  à  ce  fujet ,  des  dilputes  vives  avec  quelques 
généraux  autrichiens,  ôc  ne  crut  pas  manquer  au 
refpect  qu'il  devoit  a  l'Impératrice ,  en  aceufant 
fes  agens  de  lui  cacher 'beaucoup  de  chofes  ,  d'a- 
bufer  d*  fon  nom  pour  des  injultices  ,  &  d'inter- 
cepter les  Mémoires  &  les  réclamations  qu'on 
adtcfi'oit  à  cette  Princelfe. 

Ces  plaintes  fatiguèrent  d'autant  plus  le  confeil 
de  guerre  de  la  cour ,  que  fans  doute  elles  n  é- 
toient  pas  fans  fondement.  Le  confeils'en  vengea, 
8c  fit  transférer  Fouqué  jufqu'i  Carlitadt  en  Croa- 
tie- C'étoit  à  peu  près  comme  fi  l'impératrice  de 
Ruflie  l'eut  exilé  en  Sibérie.  Quand  on  lut  apporta, 
le  7  feptembre  1761  ,  l'ordre  de  Marie  -Therefe 
pour  cette  tranflation  :  L'Impératrice ,  répondit-il 
avec  la  plus  grande  indifférence  ,  peut  m  exiler  oit 
elle  voudra  ,  puifque  le  fort  des  armes  m'a  mis  en  fi 
puijfance  i  mais  h  vérité  nt 
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droits ,  &  je  nt  la  dcguiftrtxi  jamais.  Il  arriva  le  ZO 
fcptembre  i  Carlftadt,  où  il  vécut  renfermé  dans 
(à  famille  Sf  dans  fon  domeftique.  11  n'obtint  fa  li- 
berté qu'à  h  conclu fion  de  la  paix  ,  8e  ne  put  re- 
tourner à  Clan,  que  le  7  avril  176}.  L'Impératrice 
lui  envoya  un  officier  pour  l'inviter  à  fe  rendre  à 
Vienne ,  où  on  lui  promettoit  des  diltinctions ,  & 
on  lui  annonçoit  ou  il  teroit  le  maitre  de  reprendre 
fes  meubles  67  fesoijoux.  Fouqué  reçut  cette  offre 
avec  la  politeiïe  convenable,  8c  ne  parla  de  l'Im- 
pératrice qu'avec  l'exprtffion  du  plus  profond  rcf- 
pecl  ;  mais  il  crut  devoir  réfuter.  «  Il  m'ell  impof- 
»  £blej.dit  il,  de  baifer  la  main  qui  m'a  lî  dure- 
*>  mer.t  frappé  i  mes  biens,  étant  ttans  cette  main, 
»  n'ont  plus  de  charmes"  pour  moi  ;  mon  l'.oi ,  qui 
»me  les  avoir  donnés  ,  peut  feul  me  les  relti- 
»  tuer.  »  On  jugea  divertement  de  cette  conduite. 
Les  uns  n'y  virent  que  de  1  humeur  Se  du  reffen- 
timent  ;  les  autres  y  virent  de  la  grandeur  d'aine 
&  de  la  fermeté.  Partons  fur  les  formes  :  il  eft  cer- 
tain du  moins  que  partout  où  il  y  a  de  grands  fa- 
trifices  volontaires ,  il  y  a  de  la  magnanimité  i  mais 
c'étoit  peut-être  charger  alTez  inutilement  fon  Roi 
de  lui  refaire  une  fortune  qui  pouvoit  fi  facilement 
&  fi  juftement  être  recouvrée.  Le  Roi  parut  en 
effet  fe  croire  obligé  de  dédommager  I  ouqué  de 
ce  que  celui-ci  avoit  un  peu  volontairement  perdu. 
11  l'ivoit  déjà  nommé  précédemment  à  la  prévoté 
de  1  églilé  cathédrale  de  Brandebourg,  &  Fouqué 
l'en  avoit  remercié  par  un  billet  ou  il  difoit  au 
Roi  .  «  Il  femble  que  vous  ayez  pris  à  tache  de 
«  me  combler  d'opulence  ,  8e  pour  comble  d'tm 
»  barras  vous  me  faites  ecclefiaftique.  Je  m'ac- 
»  quitterai  aufïî  mal  des  fonctions  de  cette  charge , 
»  que  du  rôle  d'Arbate,  fi  je  dois  otficier.  » 

Il  avoit  apparemment  fourni  fon  contingent  aux 
plaifirs  de  Kneinsberg  ,  en  y  jouant  dans  Mithii- 
àate  ce  rôle  d'Arbate.  On  fait  que  ces  représen- 
tations théâtrales  étoient  le  plus  doux  am  Jlément 
de  Frédéric  dans  fi  retraite  de  Fheinsberg 

Ce  fut  cette  prévôté  de  »  randebourg  que  Fou- 
qué choifît  pour  afile  :  «  Je  ne  fuis  plus  bon  à 
»•  rien,  écrivit  il  au  Roi,  9c  rien  ne  m'ell  plus  con- 
»  venalle  que  la  vie  de  chanoine  cV  le  repos.  »> 

Le  Roi  meubla  fa  maifon ,  remplit  fa  cave  de 
vin ,  garnit  fa  table  de  fruits  ,  le  combla  des  plus 
rithes  préléns  en  tout  genre  ,  fitpafTer  à  Brande- 
bourg tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  rendre  ce 
féjour  agréable  :  le  jardin  tut  orné  d'orangers  ap- 
portés de  Sans-Souci  &'  de  Charlottembourg.  Le 
Roi  partageoit  tout  avec  celui  qu  il  appeloit  fon 
v,ti.x  &  fideit  ami.  Le  refte  tie  la  vie  du  général 
Fouqué  devenu  chanoine ,  &  de  fa  correipondance 
avec  le  roi  de  Prufle ,  n'eft  plus  que  l'hiftoire  des 
bienfaits  de  ce  monarque  envers  Fouqué  ,  des 
foins  attentifs  &  délicats  de  fa  généreufe  amitié. 
Jamais  Roi  n'a  mieux  démenti  par  fa  conduite  &  par 
fes  tentiinens ,  ces  deux  vers  fi  fou  vent  répétés: 

Amitié  que  Ici  Rois,  ces  illufbes  mgrars , 
nt  allez  raattieuicux  pour  ne  toa:  uiuc  p*sl 
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[  Kn  contentant  malgré  lui  à  la  retraite  de  Fou- 
qué, que  1  âge  8c  les  infirmités  de  ce  général  lut 
rendoient  néceffaire ,  il  prit  l'engagement  d'aller 
fouvent  l'y  vifiter ,  8c  il  le  remplit  i  il  exigea  que 
Fouqué  vint  auffi  le  voir  comme  un  voifin  de  cam- 
pagne :  «  Vous  me  rendrez  vifite  quelquefois ,  lui 
»  ecrivoit-il  5  il  n'y  a  pas  loin  i  8c  quand  je  faurai 
»  que  vous  voudrez  venir ,  je  vous  enverrai  mes 
»  chevaux  à  moitié  chemin.  •» 

Lorfque  dans  la  fuite  Fouqué  eut  perdu  l'ufarje 
de  fes  jambes,  le  Roi,  qui  avoit  pris  l'habitude  de 
te  promener  folitairement  8c  de  caufer  familière- 
ment avec  lui ,  foit  dans  les  jardins  de  Sans-Souci , 
foit  dans  les  allées  de  la  prévôté  de  Brandebourg, 
ne  voulut  pas  perdre  un  ufage  qui  lui  étoit  fi  cher  : 
onportoit  Fouqué  dans  un  brancard  fur  les  ter- 
rafles  de  Sans-Souci ,  puis  un  petit  charriot  fait 
exprès  le  promenoit  dans  les  partit  »  baffes  des 
jardins ,  le  Roi  marchant  toujours  à  pied  à  côté  de 
lui  8c  réglant  fa  marche  fur  celle  du  c  harriot ,  pour 
être  à  portée  de  s'entretenir  avec  fon  ami.  Cepen- 
dant la  vicilleffe  Se  la  maladie  faifoîint  des  progrès, 
8c  Fouqué ,  demi-paralytique ,  te  vit  hors  d  état  de 
prononcer  une  feule  parole  diflinftement. 

On  inventa  pour  lui  une  machine  qui ,  aumoyen 
de  l'arrangement  des  lettres ,  fupplioit  aux  termes 
qu'il  ne  pouvoit  plus  articuler  :  le  rtoi  s'en  krvoit 
quand  il  s'entretenoit  teul  avec  lui,  Se  te  donnoit 
la  peine  d'épeler  en  faveur  de-  fou  vieil  ami.  il  en- 
troit  avec  lui  dans  tous  les  détails  qui  po^voient 
adoucir  fon  fort  :  «  Vous  viv^/.  trop  ai  foîiuire,  « 
lui  dit-il  un  jour  ;  <•  il  vous  faudtoit  plus  de  focùté  j 
»»  il  fau droit  que  vos  fenêtres  fuitent  ornées. de. 
»  pots  de  fleurs,  &e*que  de  petits  chiens  teutallcnt 
»  autour  de  voas  pour  vous  amufer.  »  fouqué  re- 
jeta 1  expéditnt  des  chiens,  à  caute  de  la  mal-pro- 
preté. 

'  «  Mais  vous  les  aimiez  autrefois,  lui  dit  le  Roi  ; 
»•  ne  vous  rappelez-vous  plus  votre  Mehmpo,  qui 
«  nous  a  tant  de  fois  aminés  à  Rheinsberg?  » 

Quel  Roi  !  mais  aufli  quel  homme  vous  êtes  !  s'é- 
cria Fouqué  :  comment  avec  toutes  les  affaires  , 
non  feulement  du  royaume ,  mais  de  toute  l'F.u- 
rope  8c  d'une  partie  de  PAfie  dans  h  tête  ,  pou- 
vez-vous  vous  fouvenir  au  bout  de  quarante  ans 
du  nom  d'un  chien  de  chafTe,  qui  même  n'étoit 
pas  à  vous? 

Le  Roi  donnoit  fouvent  lieu  à  de  pareilles  ex- 
clamations. Rien  de  plus  fimple,  de  plus  aimable  , 
depluscareflantqueleton  dont  il  aflaifonne  toutes 
fes  faveurs  !  Toujours  il  lui  envoie  quelque  prêtent, 
8c  toujours  chaque  prêtent  annonce  une  tendre 
follicitude  pour  fon  ami. 

«  Je  vous  envoie  ,  mon  cher  ami ,  du  caffe  turc 
»  qu'un  Mamamouchi  m  a  donne.  Vous  m'oublie- 
»  nez  tout-à-fait  fi  je  ne  vous  faii'ois  rclfouvenit 
»»  de  moi.  J'en  aurai  bientôt  une  nouvelle  occafion, 
»>  que  je  faifirai  avec  emprefftment.  » 

Le  général  Fouqué  repond  : 

«  Grand  Dieu  !  quel  homme  nous  as-tu  donné  I 
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w  le  gouvernement  de  fes  Etats  ,  celui  de  fts  ar- 
»■  mées  ,  fnn  commerce  turc ,  fes  palais  &  mille 
»  autres  foins  s  la  conduite  de  l'Europe,  l'Afie  à 
»  fa  difpofition  :  tout  cela  n'eft  rien  &  ne  fauroit 
»  fuffire  à  fes  occupations  ;  il  faut  qu'il  m'envoie 
»  du  caffe.  Que  ne  pouvez-vous  réeir  le  monde 
»>  tout  entier ,  &  ne  prendre  jamais  fin  !  » 
Huit  ou  dix  jours  après  le  Roi  lui  écrit  : 
«  11  y  a  ,  mon  cher  ami,  une  aflignation  de  cinq 
»•  mille  écus  pour  vous  chez  le  tréforier  de  la  caifle 

»  de  la  cour  Cela  fervira  pour  payer  une  par- 

«  tie  de  ce  que  vous  devez....  ». 
Fouqué  repond  comme  Horace  à  Mécène  : 

» 

Saris  fuperque  me  benignitas  tua 
Ditavit. 

«  C'eft  prodiguervos  tréfors  que  de  vouloir  m'en 
«•faire  p.ut.  Vos  grâces  m'ont  mis  en  pofierfion 
•>  d'un  bien  plus  que  fuffifanc  pour  vivre  honora- 

»  blement  Ne  vous  fichez  pas,  Sire,  fi  je  vous 

»  prie  de  mettre  des  bornes  à  vos  préiens  pécu- 
le maires,  &  d  etreperfuadé  que  les  afîurances  que 
»  Votre  M  a  je  lié  me  donne  de  fa  précieufe  aminé  , 
»  &  même  fon  fac  de  café ,  me  font  infiniment  préfé- 
»  rablcsàtous  les  milliers  d'or  &  d'argent  qu'elle 
«»  pourr oit  m  offrir.  » 

Le  Roi  Ce  borne  donc  aux  préfens  de  fociété  : 
ce  font  tantôt  des  pâtés  de  Périgord ,  ou  des 
truffes,  foit  de  Périgord  ,  foit  d'Italie,  ou  du  vin 
de  Hongrie,  ou  du  baume  de  la  Mecque,  &  tou- 
jours il  y  a  une  raifon  particulière  &  un  à  propos 
pour  chacun  de  ces  envois.  I>e  Roi  avoit  à  Berlin 
une  manufacture  de  porcelaine,  par  laquelle  il 
prétendoit  furpaffer  celle  de  Saxe;  il  en  envoie 
divers  ouvrages  à  fon  ami  :  «  Vous  avez ,  dit-il , 
»>  infulté  à  ma  manufacture  de  porcelaine  ;  il  faut 
*>  que  je  la  juftifie.  Je  vous  envoie  un  déjeûné  auûj 
»  beau  que  ce  que  jamais  on  a  travaillé  à  Meiflen, 
»  &  vous  recevrez  en  même  tems  une  tafle  peinte 
»>  en  figures,  qui  vous  convaincra  que  notre  ou- 
*>  vrage  vaut  au  moins  celui  de  Saxe.  •> 

Fouqué,  comme  on  le  peut  croire ,  fait  amende 
honorable ,  &  met  la  manufacture  de  Berlin  au 
defius  de  celles  de  Saxe  &  du  Japon. 

Plus  de  huit  ans  avant  fa  mort  il  écrivoit  au 
Roi:«  Je  deviens  fourd,  &  j'ai  toute  la  peine  du 
»  monde  à  me  faire  entendre.  Votre  ferviteur  s'a- 
»  chemine  doucement  vers  le  grand  voyage.  »> 

Frédéric  lui  répond  : 

«  Votre  lettre ,  mon  cher  ami ,  m'a  attrifté  :  vous 
»  parlez  de  votre  départ ,  &  n  cela  dépend  de 
»>  moi ,  j'ai  envie  de  vous  conferver  le  plus  long- 
»  tems  poflible.  On  trouve  partout  des  hommes , 
»»  mais  rarement  d'aufli  honnêtes  gens  &  d'auffi 
»  fidèles  amis  que  vous.  Soignez  vous  le  plus  qu  il 
»  eft  poflible ,  pour  que  je  ne  vous  perde  pas  fi- 
»  tôt ,  &  fongez  au  chagrin  que  j'aurai  fi  je  me 
»»  vois  féparé  de  vous  pour  jamais.  La  furdité  ne 
»  fait  rien  à  l'affaire  :  on  a  des  cornets  qui  facilitent 
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»  l'ouïe  >  feu  madame  de  Rocoulle  en  avoit,  &je 
»  vous  en  ferai  faire,  de  forte  que  j'efp^e  qu  i 
»>  l'aide  du  beau  tems  vous  reprendrez  des  forces, 
»  &  que  je  pourrai  avoir  encore  le  plaifir  de  jouir 
»  de  vous  a  Sans-Souci.  » 

Fouqué  réplique  :  «  Sire ,  je  ne  puis  répondre 
»  à  vos  bontés  :  un  torrent  de  larmes  me  ferre  le 
»  coeur.  Se  Pexpreffion  me  manque.  Toute  ma 
»  confolation  &  ce  qui  me  flatte  le  plus  ,  c'eft  que 
»  vous  m 'elh'mez  au  nombre  de  vos  amis.  Mais  qui 
»  fuis-je  moi,  pour  recevoir  tant  de  grâces?  Un 
»  chien  mort  comme  Miphibolcth.  » 

Ces  traits  de  la  fenfibilité  d'un  Souverain  à  l'égard 
d'un  fujet  Si  d'un  fujet  3  l'égard  d'un  Souverain 
m'ont  paru  dignes  d  être  recueillis  ,  du  moins  én 
partie. 

Le  général  Fouqué  prolongea  fa  carrière  au  mi- 
lieu des  infirmités  juf.]u'àfa  foixante-dix-feptième 
année ,  &  le  roi  de  Prufle  put  fe  flatter  que  fes 
bontés  n'y  avoient  pas  peu  contribué.  Fouqué 
mourut  le  2  mai  1774. 

FRÉZE AU  ou  FRÉZEL  DE  LA  FRÉZELIÈRE, 
(  Hffi.  de  Fr.  ) ,  ancienne  famille  d'Anjou ,  Se  même 
une  des  plus  anciennes  du  royaume ,  pofféde  de 
tems  immémorial  la  feigneurie  de  la  Frézelière.  Le 
tems  &  les  ravages  des  guerres  civiles  lui  ont  fait 
perdre  plufieurs  de  fes  anciens  titres  i  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  s'en  trouve  quelques-uns  du 
commencement  même  du  onzième  fiècle,  où  Ks 
Frézels  font  qualifiés  chevaliers ,  titre  qui  ne  s'ac- 
cordoit  alors  qu'à  la  noblefle  unie  à  la  valeur. 
Pendant  le  cours  des  treizième  ,  quatorzième  & 
quinzième  fiècle  s ,  on  voit  toujours  les  Ftézels 
qualifies  monje  gneur  ,  noble  &  puiffant  feigneur ,  très* 
noble  ii  très-puijfant  ftigntur,  titres  qui  avoient  une 
fignification  alors  ,  &  qu'on  ne  prodiguoit  pas ,  & 
qu'on  n'ufurpoit  pas  légèrement.  Cette  Maifon 
(car  fon  ancienneté,  fes  alliances,  fes  fervices, 
lui  méritent  ce  nom  )  a  produit  plufieurs  guer- 
riers recommandables  8c  de  glorieufcs  victimes  de 
l'Etat. 

i°.  Lancelot  Frézeau,  fécond  du  nom,  feigneur 
de  la  Frézelière,  fils  de  Lancelot  1  (lequel avoit 
été  de  fon  tems  un  trei-notable  chevalier),  fut  lui- 
même  fait  chevalier  avant  l'âge  de  vingt  ans.  Sa 
réputation  de  bravoure  étoit  bien  établie  parmi 
les  braves  de  fon  tems. 

Nommé  brave  autrefois  par  les  braves  eux  tnemes. 

i°.  René  Frézeau  fon  fils  fervit  avec  la  noblefle 
d'Anjou  ,  à  l'.arrière-ban  de  1471. 

a°.  Philippe  Frézeau,  arrière-petit-fils  de  René, 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  fous  Charles  IX ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  fous  Henri  III ,  gouver- 
neur du  Haut  &  Bas-Poitou  fous  l'un  fcV  l'autre , 
fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  tems.  Il  efl  fur- 
tout  célèbre  par  fa  belle  défenfe  de  Carentan  en 
Normandie ,  contre  le  comte  de  Montgoinery ,  e» 
1574.  Mort  en  1590. 
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4*.  Jacques  Frézeau  fon  fils  fut  digne  d'un  tel 
père ,  Se  en  foutint  noblement  la  réputation. 
Henn  IV  le  combla  de  bienfaits ,  &  ces  bienfaits 
étoient  des  récompenfes.  11  fut  fait  maréchal-de- 
camp  fous  Louis  XM,  en  1610,  &  mourut  en 

i°.  Ifaac  Frézeau ,  fils  de  Jacques  ,  fervit  avec 
éclat,  &  fur  terre  &  fur  mer,  principalement  au 
fiége  de  la  Rochelle ,  où  il  commarn  ioit  un  vaif- 
feau ,  &  dans  la  Valteline,  où,  ayant  pour  témoin 
de  fes  exploits  un  homme  qui  en  etoit  un  excel- 
lent juge ,  le  fameux  duc  de  Rohan  ,  il  obtint  fon 
eftir»e  &  fes  furfrages.  On  compte  avec  raifon, 
parmi  fes  titres  de  gloire  ,  cette  lettre  du  cardinal 
de  Richelieu,  qui  n'écrivoit  pas  de  ce  ton  à  tout 
le  monde. 

«  Les  amis  de  M.  de  la  Frézebere  ne  pouvant 
«  fouffrir  que  fa  bravoure  folaire  &  radieufe  de- 
»  meure  plus  long-tems  oifive  en  un  tems  comme 
»  celui-ci,  où  le  Roi  a  befoin  de  courages  Mit  s 
»  comme  le  fien,  ont  fait  réfoudre  Sa  Maiefté  de 
»  l'employer  cette  campagne  prochaine  du  coté 
»  de  l'hfpagne  ,  afin  qu'aucun  de  fes  ennemis-ne 
»  puifle  ignorer  ce  qu'il  vaut  :  fe  promettant  qu'il 

•  y  reutiira  auffi  avantageusement  qu'il  a  fait  juf- 

•  eu 'ici  en  Allemagne,  a  la  Valteline,  dans  l'ita- 

■  lie  &  autres  lieux ,  où  il  a  fervi  au  contentement 
«•de  Sa  Majefté.  M.  Deûioyers  lui  envoie  pour 
»  cet  effet  un  fecours  de  trois  mille  écus,  qui  lui 
»  a  été  procuré  auprès  de  Sa  Maiefté ,  pour  le 
»  mettre  en  état  de  fupporter  la  depenfe  qu'il  eft 

•  obligé  de  faire.  Cependant  il  croira  que  je  fuis 

■  véritablement  très-affe&ionné  a  le  fervir.» 

Signé  le  cardinal  de  Richelieu. 

Ifaac  Frézeau  fut  tué  en  1639  au  fiége  d'Hefdin , 
dont  le  gouvernement  lui  avoit  été  promis. 

Sa  fille  Charlotte-Marie  Frézeau  porta  la  terre 
de  la  Frézelière  dans  une  branche  cadette  de  fa 


F  R  E 


.57 


Maifon ,  par  fon  mariage  du  18  novembre  1648  , 
avec  François  Frézeau  fon  coufjn. 

6°.  Lequel  fut  fait  gouverneur  de  Graveiines  en 
i68i,  de  Salins  en  1684,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  en  1688 ,  &  mourut  le  j  mai  1701. 

70.  Charles-François,  feigneur  de  Lublé,  fon 
frère ,  fut  rué  à  la  bataille  de  Lens. 

8  Charles  leur  oncle  avoit  été  tué  en  1601  en 
Hongrie ,  où  il  fervoit  fous  le  duc  de  Mercoeur. 

Ce  même  François  Frézeau ,  marquis  de  la  Fré- 
zelière ,  du  chef  de  Charlotte-Marie  Frézeau  fa 
femme  (c'eft  celui  qui  eft  mentionné  fous  le  n°.6), 
eut  d'elle  cinq  fils ,  qui  tous  les  cinq  fervirent  uti- 
lement l'Etat ,  &  dont  trois  moururent  pour  lui , 
comme  fi  ce  fang  de  Frézeau,  en  s'unilunt  avec 
lui-même ,  eût  acquis  une  double  force  pour  pro- 
duire des  fujets  utiles  à  la  patrie. 

90.  L'aîné,  Antoine-François,  mourut  en  1674 
des  bleffurcs  qu'il  avoit  reçues  au  combat  de  Senef. 

io°.  Le  fécond  (Jean  ) ,  colonel  du  régiment  de 
Touraine,  comme  fon  frère,  fut  tué,  en  1677,  au 
fiége  de  Saint-Omer.  11  avoit  fait  les  fondions  de 
lieutenant-général  de  l'artillerie  à  la  bataille  de 
CalTel,  &  avoit  beaucoup  contribué  à  la  victoire, 
comme  Monfieur,  frère  du  Roi,  qui  commandoit 
à  cette  bataille ,  eut  la  bonté  d'en  rendre  témoi- 
gnage au  marquis  de  la  Frézelière ,  père  de  Jean. 

ii°.  Le  troifième  (Carles-Madelon),  après  avoir 
fervi  dans  l'artillerie  avec  la  même  diftinction  que 
fes  frères,  embraffa  l'état  eccléfiaftique  ,  &iut 
évèque  de  la  Rochelle. 

1 1°.  Ifaac,  tué  à  quatorze  ans ,  en  1673 ,  au  fer- 
vice  du  Roi  en  Allemagne. 

H°.  Us  eurent  un  cinquième  frère  (Jean-Fran- 
çois-Angélique Frézeau  de  la  Frézelière  ) ,  mort 
le  19  octobre  171 1 ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  &  premier  lieutenant-général  de  l'artil- 
lerie en  France. 
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G  ALAS  ou  GALLAS  ( Mathieu  ),  (Hiji. 
tnod.),  un  des  meilleurs  généraux  de  l'F.mpire 
pendant  la  guerre  de  trente  ans ,  naquit  à  Trente 
en  i  )8o.  11  fit  fes  premières  armes  en  Italie  ;  de  là 
il  pafla  en  Allemagne  ,  où  il  Te  diftingua  dans  la 
guerre  de  Bohême ,  fous  le  fjmeux  comte  de 
"1  illy  j  il  revint  en  Italie,  où.  commandant  fous  le 
général  Colalte,  en  i6jo,  il  prit  la  ville  de  Man^ 
toue,  qui  fut  livrée  au  pillage.  Ilcft  au  nombre  des 
vainqueurs  de  Nortlingue,  c-n  1654.  (  Voyt^  ci- 
après,  à  Wenh ,  l'article  de  Jean  dé  Werth  )  En 
163?,  commandant  en  chef  fur  le  Khin,  il  fit  à  la 
fuite  de  divers  avantages ,  le  fiége  de  Deux-Ponts, 
eue  le  cardinal  de  la  Valette,  ayant  fous  fes  or- 
dres le  vicomte  de  Turenne,  &  joint  au  duc  de 
SaxeVeymar ,  lui  fit  lever.  Galas,  obligé  pendant 
quelque  tc-ms  de  fe  tenir  fur  la  défciifive  contre 
une  armée  fupérieure  à  1a  tienne ,  parvint  à  lui 
couper  les  vivres,  &:  à  la  forcer  de  rt palier  le 
Rhin  ;  Galas  fe  mit  à  fa  pourfuite,  &  cette  armée, 
arfoiblie  infenfiblcment  par  la  difete  ,  &  n'étant 
plus  en  état  ni  d'attaquer  Galas  qui  la  prefToit  tou- 
jours de  plus  en  plus  ,  ni  de  fe  procurer  des  lub- 
finances,  fe  vit  bientôt  réduite  à  de  fàcheufes 
extrémités.  Veymar  prit  le  parti  courageux  d'en- 
terrer fecrétement  fon  canon  &.'  de  brûLr  fon  ba- 
gage pour  les  dérober  à  l'ennemi.  Le  cardinal  de 
la  Valette,  pour  donner  l'exemple,  fit  brûler  l'on 
carroflè  à  la  tète  de  l'armée.  Wtymar  trouva  en- 
fuite  une  iflue  à  travers  des  défilés  peu  connus,  Se 
fe  couvrant  d'une  chaîne  de  montagnes,  &  déro- 
bant par  une  extrême  diligence  quelques  marches 
à  l'ennemi ,  il  fiuit  par  fe  tirer  d'un  fi  mauvais  pas. 
Il  fut  atteint  cependant  au  paifage  de  la  Loutre  > 
mais  alors  les  français  &  les  Suédois,  tournant  tète 
ivti  audace,  repouffèreiit  vigoureufement  les  Im- 
périaux. (Jeux-ci  les  attaquèrent  encore  à  une 
journée  de  Metz,  Sr  furent  encore repoulîes.  Les 
cicadrons  français  rompirent  entièrement  la  cava- 
lerie impériale  ,  Ik  1  armée  française  fuédotfe  , 
après  treize  jours  d'une  marche  forcée  ,  fans  vi- 
vres &  fans  bagagts ,  arriva  enfin  en  lieu  de  l'ireté. 
Galas,  faili  d'admis atton  de  cette  retraite  victo- 
itenfe  ,  avoua  que  c'étoit  la  plus  belle  manœuvre 
de  guerre  qu'il  eut  jamais  vue  ;  mais  les  Impériaux 
prirent  I  rankenàal,  Mayeiue  &  Kciferloutte. 

Ln  iC»j6  Galas  entra  dans  ,la  Bourgogne,  S:  y 
fit  le  fiége  de  Saint-.lean-de  Lône  ,  pendant  que 
Jean  de  Wc-rt,  prenant  Corbie  &  Hoye,  s'avan- 
^oit  vers  Paris  :  ce  fut  le  moment  de  crilè  pour  la 
France  ;  mais  la  crife  lu:  fut  favorable.  Galas  fut 
contraint  de  lever  le  fi  ^e  ,  ,.:>  abandonnant  Ton 
artillerie  une  par  tie  d^  fou  ba^aee.  Le  comte  de 
Bastiiu  défit  ton  amèj^-garde  :  les  payians  adoir> 
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mèrenr  une  partie  de  fon  armée  î  &  de  trente  mille 
hommes  dont  elle  étoiteompofee,  il  ne  s'en  fauva 
pas  douze  mille.  Ce  fut  un  échec  des  plus  confi- 
derables. 

Ln  lôay  Galas  prit  fa  revanche,  en  faifant  le- 
ver le  fiége  de  Leipfickau  fameux  général  Banier, 
qu'il  prefla  enfuite  avec  des  forces  fupérieures , 
comme  il  avort  prclTé  le  duc  de  Weymar  ,  &  qui 
lui  échappa  de  même  parla  plus  favante  &  la  plus 
étonnante  retraite.  Banier  &  Galas  fe  firent  en- 
fuite  dans  la  Poméranie  une  guerre  de  chicane , 
où,  déployant  toutes  les  reflburces  de  leur  art,  Ça 
pourtant  &  fe  repoulfant  1  un  l'autre  tour-à-tour, 
ils  méritèrent  1  eflime  des  guerriers  fans  avoir 
rien  fait  aux  yeux  des  iguorans,  parce  qu'à  force 
de  talens  ils  ne  purent  avoir  l'un  fur  l'autre  aucun 
avantage  confidérable. 

En  ir5$o  Galas,  trop  inférieur  en  forces  à  Ba- 
nier ,  fut  obligé  d'abandonner  la  Poméranie  &  de 
repaltcr  l'i  lbe. 

En  1644  il  porta  du  fecours  dans  le  Holftein , 
au  roi  de  Dannemarck ,  ennemi  naturel  du  roi  de 
Suède  i  mais  bientôt  les  Impériaux  &  les  Danois 
fe  feparèrent  mécontens  les  uns  des  autres,  &  fe 
faifant  mutuellement  des  reproches.  Affoibli  par 
cette  feparation ,  Galas  ne  put  tenir  devant  Torf- 
tenfon ,  général  fuédois ,  qui  tailla  en  pièces  fa 
c-valerie  &  une  partie  de  fon  infanterie  ,  près  de 
Jutterboch.  Galas  fe  fauva  fous  les  murs  de  Maç- 
debourg,  où  les  trilles  reftes  de  fon  armée  péri- 
rent par  la  faim.  On  lui  reprochoit  de  la  négli- 
gence &  de  l'intempérance,  cV  on  attribuoit  les 
échecs  à  ces  deux  défauts,  car  les  talens  ne  lui 
manquoient  pas. 

Ln  164Î,  après  la  bataille  de  Nortlingue ,  il 
mena  du  fecours  au  duc  de  Bavière  avec  l'archiduc 
I^éopold  ;  ils  firent  lever  le  fiége  d'Hailbron  au 
vicomte  de  Turenne ,  qu  ils  pourfcivirent  enfuite , 
&r  qui  leur  échappa  encore  par  une  maei.ifique  re- 
traite (  fur  quoi  wyc{  l'article  h<in  de  Wtnh) ,  ils 
s'en  dédommagèrent  en  reprenant  diverfes  places 
entre  le  Necker  &  le  Danube.  La  défaite  du  gé- 
néral Gai  as  près  de  Maedebourg  Se  fa  rupture  avec 
les  Danois  lui  avoient  tait  ôter,  pour  un  rems,  le 
commandement  des  armées  impériales  »  il  fe  juf- 
tifia  ,  &■  l'on  continua  de  l'employer  ,  comme  il 
\  ient  d'être  dit ,  mais  en  lui  donnant  cependant 
un  fupeneur;  il  comnundcit ,  mais  fous  l'archiduc 
Léopold  ;  il  n'étoit  plus  qu'au  fécond  rang,  après 
avoir  été  fi  fouvent  &  fi  Jong-tems  au  premier.  Il 
i;e  rit  plus  rien  de  remarquable,  &  il  mourut  peu 
de  tems  après  ,  en  1647  ,  à  Vienne  en  Autriche. 
L'I  .mpereur  l'avoit  fait  comte  de  l'Empire. 

S:  on  le  compare  avec  Jean  de  Werth  fon  co«- 
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temponin  &  fon  émule  ,  il  eut  moins  d'éclat  Bt 
plus  de  revers ,  3c  n  infpira  pas  comme  lui  aflez  de 
terreur  aux  Français  pour  être  chantonné  par  eux. 

G ALF.RI A ,  COP10LA ,  EMBOU ARIA.  (Hifi. 
n*.)  Ces  trois  mots  défignent  une  célèbre  ac- 
trice de  Rome  ,  foit  que  ce  fuirent  véritablement 
(es  noms ,  foit  que  ce  fufleni  les  noms  de  quel- 
ques-uns de  lés  principaux  rôles.  On  fait  que  F  orne 
n'avoit  pas ,  comme  Paris ,  des  fpectacles  tous  les 
jours,  Se  que  les  fpectacles  y  faifoient  partie  des 
fêtes  ou  jeux  qui  fe  célébroient  à  de  certaines 
époques  ou  à  l'occalion  de  certains  évt  nemens. 
Les  magillrats  quidonnoient  de  ces  fêtes  ou  jeux, 
îcqui  attachoient  une  grande  importance  au  luc- 
res de  ces  mêmes  jeux  ,  dont  dependoit  louvent 
h  laveur  populaire  ,  avoient  loin  d  appeler  à  ces 
fce&ades  les  acteurs  qui  s'etoient  acquis  le  plus 
de  réputation  dans  les  occalîons  précédentes  ; 
plus  ils  avoient  été  célèbres  ,  plus  ils  étoient  re- 
cherchés ,  tk  quelquefois  même ,  dans  un  âge  où 
leur  talent  dégénéré  n'etoit  plus  rien  ,  on  fe  fou- 
ïenoir  de  ce  qu  il  avoir  été,  A;  l'on  comptoitplus 
Car  I  expérience  du  parle,  qu'on  ne  fe  hoit  a  un 
ta'erit  plus  jeune ,  non  encore  éprouvé  ou  trop 
peu  exercé  ;  mais  il  arrivoit  fo  .vent  aulFi  que  ees 
iieuxtalens,  rappelés  par  honneur  fur  la  fcène,  n'y 
paroifToient  que  pour  fe  deshonorer.       n  pn- 
mkn,  dit  Ciceron  (en  parlant  des  jeux  donnes 
par  Pompée  pour  la  cor.fecration  de  fon  théâtre)  , 
hotorij  tjïfu  m  j'eenum  reaieant  il  quoi  <$o  honjiis 
a  fit  de  Jcenâ  dâCtffiJft  anitruba'.  De  ce  nombre 
étoit  le  plus  grand  aiteur  tragique  de  l'antiquité, 
qu  n  eut  d  égal ,  mais  dans  un  genre  différent  6c 
même  oppole  ,  que  fon  contemporain  Rofcius  , 
modelé  du  jeu  comique,  comme  Lfopus  de  la  dé- 
clamation tragique.  C'cll  ainli  que  le  Kain  &  Pré- 
ville ont  fait ,  pendant  trente  ans  à  Paris ,  chacun 
dans  leur  genre ,  les  délices  des  gens  de  goût  & 
des  ames  fènfibles  ;  mais  la  mort  impitoyable  en- 
leva le  Kain  au  milieu  de  fa  gloire  &  de  la  perfec- 
tion de  fon  talent,  Efopus  au  contraire  ne  reparut 
<ju  a  fa  honte  dans  ces  jeux  de  Pompée  :  la  voix 
lai  manqua  dans  un  endroit  remarquable  de  fon 
rôle,  &  tout  le  monde  convint  q  j 'il  étoit  plus  que 
tems  qu'il  fe  retirât.  Dtiui»  vtm  ttu.  nojler  tfopus 
ijafmoai  fuit  ,  ut  ti  dtfinert  fer  omnts  homints  iice- 
ta.  Is  jur<ire  cùrn  tepijjlt  ,  vox  tum  dtfn.it  in  Mo 
/».<>.•  bt  fC/atJTJ  T.1LLO. 

Mais  un  véritable  phénomène  qui  parut  dans 
ces  mêmes  jeux  ,  ce  fut  la  vieille  actrice  GaEria , 
Copiola,  r.mboliaria,  en  qui  Pompée  fe  plut  à  faire 
vosr  au  peuple  romain  ce  qu'on  voit  fi  rarement, 
un  grand  talent  dans  l'extrême  vieillefle.  Ce  n'elt 
pas  tout  :  cette  même  adlrice ,  âgée  de  cent  quatre 
»ns ,  après  quatre-vingt-onze  ans  entiers  d  exer- 
cice de  fon  art  &  de  jouiflance  de  ta  gloire,  re- 
parut encore  à  des  jeux  bien  poflérieurs,  célébrés 
pour  le  rétablùTement  de  la  fanté  d'Augulle,  &: 
l'on  ne  dit  pas  que  fon  âge  l'ait  trahie  comme 
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Ffopus.  Cette  femme  étonnante  avoit  eu  pie-î 
d'un  Code  de  fucces,  depuis  le  confdat  de  Ma- 
nus  tk  de  Carbon,  jufqu'a  celui  de  Poppœus  tk 
de  Sulpicius.  (Plin.  1.  7,  c.  48.) 

GAL1ÈNE  (Hifide  Fr.  ),  perfonnage  fabuleux, 
mais  qui  appartient  par  un  cote  a  l'Hiltoire  ,  &  à 
une  partie  importante  de  1  Hiftoire,  à  celle  de 
Charlemagne.  Foutes  les  conquêtes  de  ce  grand 
Prince  en  Efpagoe  avoient  été  faites  fur  les  Sarra- 
fins ,  ik  l'on  ne  conçoit  pas  par  quelle  bizarrerie 
les  auteurs  efpagnols ,  même  chrétiens  ,  font  plus 
favorables  aux  .-.urafins  leurs  oppreUeurs ,  qu'à 
Charicmaguc  leur  libérateur,  du  moins  en  partie  ; 
nuis  enfin  tes  Efoagnols  n'ont  jamais  pu  fourrrir 
u.!  on  du  queC  f...  lemagne  avoit  fournis  une  partie 
l'Espagne ,  o.  ,  pour  n'en  pas  convenir,  ils  ont 
cherche  à  expliquer, par  une  fable  ridicule  tk  des- 
tituée de  tout  fondement,  les  témoignages  qu'ils 
renconcroient  à  chaque  pas  des  expéditions  de 
CharfcnMgne  dans  leur  pays.  Cette  table  elt  rap- 
portée fur  la  foi  de  quelque  brun  populaire  ,  p.tr 
ttodenc ,  archevêque  de  Tolède ,  écrivain  du  ttei- 
iieme  hecle.  Cet  auteur  dit  que  Charlemagne  t  é- 
tant  brouillé  avec  Pépm-le-Bref  fo:i  père ,  ce  mo- 
narque le  chalFa  de  fes  Et  us;  que  Charlemagne 
alors  fe  retira  chei  Galafre  ou  Calaltre  ,  Roi  t'ac- 
ralin  de  Tolède,  &  qu  il  fervit  dans  l'es  troupes, 
contre  Marfile,  roi  de  SarragolTe;  qu  il  reçut  en 
Espagne  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père ;  que  F«r 
cette  nouvelle  il  revint  en  France ,  emmenant  avec 
lui  la  fille  du  roi  Galaftre  ,  nommée  «jaliène,  qui 
fe  ritchrétienne  &  qu'il  époufa.  On  dit,  ajoute  Ro- 
deric  ,  qu  il  lui  fit  bâtir  un  palais  â  Bordeaux.  En 
effet,  on  donne  encore  vulgairement  le  nom  de 
Palais  Gaiicnc  à  l'amphitiâtre  de  Bordeaux ,  dont 
M.  le  baron  de  la  Baltie  a  donné  la  defeription 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  inferiptions 
Se  belles-lettres,  &  qu'on  croit  avoir  été  conftruit 
par  1  empereur  Gallien  ;  ce  qui  fournit  le  mot  da 
l'énigme,  fans  qu'on  foit  obligé  de  recourir  à  la 
fable  de  la  princefTe  Galiène. 

G  AN  A  Y  (  Hifi.  de  Fr.)  ,  nom  d'une  ancienne 
famille  qui  a  produit  un  ciiancelier  de  France.  Un 
de  fes  ancêtres,  Girard,  feigneur  de  Ganay  ,  qui 
virait  en  l'an  1  î  oc,  eft  qualifié  chevalier.  Guichard 
de  Ganay  ,  feigneur  de  Savigny  dans  le  Charolois, 
étoit,  en  1413,  confeiller  de  Philippe-le-Bon,  duc 
de  Bourgogne  ,  tk  juge  du  comté  de  Charolois. 

11  attira  au  parti  de  Bourgogne ,  Guy  de  Ganay, 
feigneur  de  ChalTenay,  fon  frère  puîné;  celui-ci 
fut  fait  prifonnier  par  les  Français  du  parti  de 
'Charles  VII  ;  il  obtint,  en  14^  ,  des  lettres  de 
rémifiion  de  ce  Prince  ,  à  condition  de  ne  plus 

Eorter  les  armes  pour  la  Maifonde  Bourgogne  Ce 
iu)  forma  une  branche  qui  s'établit  en  Bourgogne, 
Se  qui  a  fourni  quelques  guerriers  difiingués  , 
entr'autres  Jérôme  de  Ganay,  feigneur  de  Levault, 
qui,  dans  le  commencement  de  ce  fiecle,  Crvoit 
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avec  diftinlHon,  en  Flandre ,  en  Bavière  &  dans 
d'autres  contrées  de  l'Allemagne,  en  Piémont  & 
dans  d'autres  contrées  de  l'Italie ,  &  qui  reçut  un 
grand  nombre  de  blefTures. 

Cuichard,  frère  aîné  de  Guy ,  fut  père  de  Guil- 
laume de  Ganay  ,  confeiller  du  duc  de  Bourgogne 
&  fon  avocat  a  Paris.  C'étoit  un  de  ces  hommes 
de  mérite  que  Louis  XI  étoit  toujours  fi  emprefle 
&  fi  adroit  à  enlever  au  duc  de  Bourgogne  Ton 
rival ,  premièrement  pour  l'en  priver,  enfuitepour 
s'enrichir  des  pertes  de  ce  même  rival.  Louis  XI, 
à  fon  avènement,  le  fit  avocat  du  Roi ,  c'eft-à-dire, 
avocat-général  au  parlement  de  Paris,  charge  qu'il 
exerça  jufqu'à  fa  mort,  arrivée,  comme  celle  de 
Louis  XI ,  en  1483. 

Il  fut  père  du  chancelier  Jean  de  Ganay.  Celui-ci 
avoit  été  reçu  confeiller  en  la  cour  des  aides  le 
o  octobre  1481  ,  &  quatrième  préfident  au  par- 
ement de  Paris  le  17  juin  14^0.  Il  accompagna 
le  toi  Charles  VI 11  en  1494  &  149 r  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  &  fut  nommé  chancelier 
de  ce  royaume.  Louis  XII,  en  ijor,  le  nomma 

f>remier  préfident  du  parlement  de  Paris  ;  il  l'étoit 
orlqu'il  fonda  &  fît  bâtir  dans  l'églife  de  Saint- 
Médéric  ou  Merry  une  chapelle  où  l'on  voit  encore 
(  en  1788  )  fon  nom  en  lettres  d'or ,  au  bas  d  un 
ancien  tableau  en  mofaïque  qu'il  avoit  rapporté 
de  fon  voyage  d'Italie.  En  voici l'infcription  :  Do- 
minus  Joannes  de  Ganay ,  prtfidens  l'ar.Jienfis  pri- 
mas, aadjxil  de  Ital:  à  rarijium  koeopus  mofaicum. 
I>emème  LouisXU  le  nomma  chancelier  de  France 
le  ji  janvier  1 C07.  Jean  de  Ganay  mourut  à  Blois 

en  1  fil- 
Un  de  fes  frères ,  nommé  Germain ,  confeiller- 
derc  au  parlement  de  Paris  en  1485 ,  fut  fait 
évéque  de  Cahors  en  1 709 ,  d'Orléans  en  !  j  14 , 
&  mourut  le  8  mars  ifio. 

GANNASCUS(  Hifi.  rom.&germaniq.)  ,  jeune 
Roi ,  chef  ou  feigneur  germain ,  de  la  nation  des 
Caninefates,  qui  eut  l'honneur  de  fe  mefurer  avec 
Corbulon  ,  &  dont  la  défaite  commença  la  haute 
réputation  de  ce  général  romain.  Quoique  les  Ca- 
ninefates ruffent  un  peuple  germain  d'origine ,  les 
terres  qu'ils  occupoient ,  étoient  renfermées  dans 
les  bornes  de  1  'Empire  romain  5  ils  éteient  donc 
réputés fujets  de l'Empire,  &d  ailleurs  Gannafcus 
avoitlong-tems  fervi  dans  les  armées  romaines  ;  il 
n'enaimoitpas  mieux  ces  fiers  dominateurs,  o.lorf- 
qu  il  crut  avoir  appris  d'eux  les  moyens  de  les  vain- 
cre, il  revint  combattre  pour  la  liberté  germanique. 
La  nation  des  Cauces  le  mit  à  faire  des  courtes  fous 
fa  conduite.  Gannafcus,  avec  des  barques  légères, 
exerçoit  une  efpèce .de  piraterie  fur  les  côtes  de  la 
Gaule  belgique ,  contrée  riche,  mais  fans  défenfe. 
Corbulon  accourut ,  fir  defeendre  fes  galères  le 
long  du  Rhin,  attaqua  les  barques  de  Gannafcus, 
en  coula  un  grand  nombre  à  fond ,  &  réduifit  Gan- 
nafcus à  s'écarter.  C'eft  la  première  fois ,  à  ce  qu'il 
paroit,  que  les  peuples  de  la  Germanie  fe  foient 
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ha  fardés  à  faire  la  guerre  par  mer  aux  Romains , 
&  c'eft  encore  ce  qui  donne  une  forte  d'éclat  i 
cette  expédition  de  Gannafcus.  Ce  qui  contribue 
encore  à  tirer  fon  nom  de  la  foule  obfciire  des 
guerriers ,  c'eft  l'honneur  que  lui  firent  les  Ro- 
mains de  le  pourfuivre  avec  cet  acharnement  qu  ils 
n'avoientque  contre  les  ennemis  qu'ils  craignoient. 
Corbul  >n  s'attacha  bien  plus  i  le  perdre  qu  à  ter- 
miner la  guerre  dans  ce  pays-là  ;  il  ne  cefïa  de  lui 
drelTer  des  embûches  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  l'y 
eût  fait  tomber.  Gannafcus  fut  pris  :  on  s'en  dent 
auftitôt ,  &  je  vois  ,  dit  Mézeray  ,  que  ce  fut  par 
une  action  bien  vilaine ,  puifque  Tacite  femble 
avouer  qu'on  crut  tout  moyen  Honnête  pour  châ- 
tier ce  perfide.  Voici  les  termes  de  Tacite  :  Mi$s 
qui  Gannafcum  dolo  afgrwentur.  Necirrit*  au  dé- 
génères infiai*  fuée  advenus  transfugam  &  viotatortm 
fidei.  Sed  cide  tjus  mou  chaucorum  mentes  ,  &e . 

La  valeur  de  Gannafcus  &  fes  entreprifes  hardies 
avoient  infoiré  de  l'intérêt  à  la  nation  des  Cauces  j 
elle  reprit  les  amies  pour  le  venger,  &  Corbulon, 
qui ,  délivré  de  cet  ennemi  feul  capable  de  l'in- 
quiéter ,  ne  voyoit  plus  pour  lui  que  des  lauriers 
faciles  à  moifl'onner,  n'étoit  pas  fâché  de  ces  mou- 
vcmens  ;  il  attifoit  le  feu  plutôt  que  de  l'éteindre  ; 
■«  mais  le  confeil  de  Claudius  ne  trouva  pas  bon 
»  qu'il  acquit  trop  d'autorité  furies  troupes,  fous 
»  un  Prince  fi  fainéant.  Il  reçut  ordre  de  repaffer 
»  le  Rhin  &  de  retirer  les  garnilbns  qu'il  avoit 
»  au-delà.  »  Il  obéit  fans  délai ,  non  fans  regret. 

Cet  ordre  qu'il  detefte ,  il  va  l'txécurcr. 

Au  refte  ce  même  ordre  qu'on  lui  donnoitpar 
un  de  ces  motifs  de  baffefTe  cV  d'envie  ,  fi  com- 
muns dans  les  cours  des  Princes  ,  tels  que  Claude, 

(  La  cour  de  Claudius,  en  cfclavcs  fertile  ) 

auroit  pu  être  le  produit  des  vues  les  plus  fages 
&  les  plus  juftes ,  fi  un  efprit  de  modération  eût 
infpire  à  l'empereur  Claude  le  defiein  d'abandon- 
ner les  conquêtes  d'au-delà  du  Khin  .  &  de  don- 
ce  fleuve  pour  borne  invariable  à  l'Hmpire. 


ner  ce  fleuve  pour  I 

GELÉEN.  (  V°ye\  Je  av  (de)  dans  ce  volume.) 

GÊRONCE.  (  Hifl.rom.)  Vers  l'an  408  de  l'ère 
chrétienne  ,  fous  l'empire  d'Honorius  ,  quelque 
rems  après  la  mort  d  Arradius  fon  frère  ,  vers  le 
tems  auffi  de  celle  de  Stilicon  &  du  débordement 
d'Alaric  &  des  autres  Barbares  fur  les  terres  de 
l'Empire  ,  un  tyran  nommé  Conllantin  ,  profitant 
de  ces  troubles,  avoit  ufurpé  1  Empire  fur  Theo- 
dofe  le  jeune ,  fus  d' Arcadius ,  &  qui  n'étoit  alors 
âgé  que  de  fix  ans  ;  il  ne  fe  propofoit  rien  moins 
que  de  détrôner  auflî  Honorius.  Géronce,  un  des 
grands  capitaines  de  ce  ttms,  fe  déclara  d'abord 
pour  Conftantin ,  &  donna  une  grande  force  à  ce 
parti.  Géronce  lui  amena  la  fleur  de  la  jeuneffe 
britannique ,  qui  lui  fut  très-utile.  En  reconnoif- 
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fiflce  de  ce  fervtce  ,  il  fut  fait  grand-maître  de  U 
milice      par-là  devint  plus  utile  encore.  Ce  fut 

1>ar  Ton  fecours  &  par  celui  d'Apollinaire  (  Apol- 
inaris),  aïeul  de  Sidonius  Apolfinaris,  évéque  de 
Qermont,  &  tige  de  la  Mail  on  de  Polignac,  que 

ffpagnes  fous  fon 
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Conftantin  réduifit 

obeiflànce.  Ce  fut  par  le  lecours  de  ces  deux  ca- 
pitaines. &  furtout  du  premier,  que  Conflans ,  fils 
de  Conftanrin ,  fut  reconnu  pour  Cëfar  par  les  lé- 
gions qui  fervoient  dans  le  pays.  Par  leur  fecours 
encore,  ce  Prince,  Conflans,  fit  prifonniers  Dy- 
dyme  8r  Vérenian,  deux  jeunes  f.igneurs  de  la 
race  de  Théodofe  ,  proches  parens  d'Arcadlus  & 
d'Honorius  ,  &  qui ,  a  ce  tttre  ,  s'étoient  armés 
Pour  les  intérêts  de  leur  Maifon.  Après  ces  fuccès 
le  prince  Conflans  alla  rejoindre  Conftantin  fon 
père  ,  qui  faifoit  fon  féjour  dans  la  ville  d'Arles  . 
d'où  il  donnoit  la  main  tout^à  la  fois  à  l'Italie ,  a 
la  Gaule  &  à  l'Efpagne.  Gérance  relia  chargé 
du  gouvernement  de  cette  dernière  contrée,  qui 
étoit  pour  lui  comme  un  petit  Empire  particulier 
dans  le  grand  Empire  qu'il  afluroit  à  Conftantin. 
Les  affaires  reftèrentencetétat  jufqu'en4i  i.  Alors 
Conftantin  ,  jaloux  ou  inquiet  peut-être  de  cette 
vice-royauté  fi  confiante  &  de  cette  autorité  fi 
pUine  que  Gérance  exerçoit  dans  fon  gouverne- 
ment ,  crut  devoir  y  renvoyer  le  prince  Conflans 
avec  des  troupes  nombre  ufé  s  dont  il  donna  le  corn* 
mandement ,  fous  ce  Prince ,  à  un  capitaine  nommé 
Julie.  Céronce,  mécontent  fans  doute  de  l'arrivée 
du  Prince  ,  dont  la  préfence  bomoit  naturellement 
Ton  autorité ,  feignit  de  ne  l'être  que  de  ce  com- 
mandement, donné  à  Jufte  fous  les  ordres  du 
Prinie  ;  il  prétendit  qu'on  ne  pouvoit,  fans  lui  faire 
une  injure ,  confier  ce  commandement  à  un  autre 
qu'à  lui.  II  étoit  fier,  fenfible,  ambitieux  ;  il  re- 
grettoit  le  pouvoir  auquel  il  s  étoit  accoutumé  ; 
u  n'avoit  affrire  après  tout  qu'à  un  ufurpateurdont 
i!  avoit  lui-même  établi  ou  affermi  1  1  moire;  il 
réfolut  de  devenir  ufurpateur  à  fon  tour ;  il  gagna 
la  faveur  des  troupes  en  leur  permettant  le  pillage; 
il  appela  les  Barbares  ;  il  excita  les  Vandales  à 
rompre  la  trêve  qu'ils avoient  conclue  avec  l'Fm- 

r"  e.  Ce  furent  en  partie  le  s  intrigues  qui  livrèrent 
Gaule  furtout  à  ce  déluge  de  maux  que  Sal- 
vîen,  prêtre  de  Marfeille,  cet  autre  Jérémie  ,  a  fi 
éloquemment  déplorés.  Conftantin  fe  trouvant  hors 
d'état  de  réfifter  à  la  fois  à  tant  d'ennemis ,  de 
combattre  tout  enfemble,  &  les  légitimes  Empe- 
reurs &  les  tyrans  tels  que  lui ,  de  contenir  les 
Barbares  &  de  foumettre  les  guerriers ,  tels  que 
Gérance ,  prit  le  parti  de  traiter  avec  tous ,  A:  d  ac- 
corder beaucoup  à  chacun  pourconferver  quelque 
tfiofe.  c  n  traite  partagea  l'Empire  entre  Hono- 
rius &•  lui;  il  abandonna  aux  barbares  certaines 
provinces ,  à  condition  que  les  autres  feraient  res- 
pectées. Gérance  ne  fut  pas  celui  qu'il  s'empreffa 
le  moins  de  Satisfaire  ;  il  lui  abandonna  en  entier 
ce  gouvernement  des  ffpagnes  que  Géronce  pa- 
roifibit  avoir  t3nt  à  coeur,  avec  le  commandement 
HijU  e.  fonte  VL.  SuppUmtnt. 


abfolu  des  armées  ;  il  éloigna  Jufte  de  ITlpagne  , 
&:  le  retint  dans  la  Gaule  ,  pour  qu'il  ne  fit  plus 
d'ombrage  à  Gérance.  Mais  comme  il  eft  difficile 
à  des  ambitieux  de  faire  un  accommodement  du- 
rable ,  Conftantin  &  Géronce  fe  brouillèrent  de 
nouveau.  \je  premier,  ne  voyar.t  toujours  dans  le 
fécond  qu'un  lujet  rebelle,  entreprit  «ie le  réduire 
entièrement,  kl  fit  n.archcr  contre  luiConthns  fon 
fils ,  qui  venoit  pour  la  troifième  fois  commander 
en  Kfpagne.  Géronce ,  fort  du  fecours  des  peuples 
barbares,  ne  l'attendit  pas  ;  il  part  de  Tcrragone  , 
pénètre  dans  la  Gaule ,  s'avance  au  devant  de 
Conflans ,  I  alfiége  dans  Vienne,  le  prend ,  le  fait 
mourir.  On  ne  fait  pourquoi  Géronce  ne  crut  pas 
devoir  prendre  le  titre  d'Empereur,  &  aima  mieux 
le  donner  à  un  de  fes  domeftiques  ou  de  fes  c liens, 
nommé  Maximus  ,  qu'il  ne  prenoit  pas  même  la 
peine  de  traîner  à  l'armée  à  fa  fuite  ,  &  dont  il  ne 
droit  d'autre  parti  que  de  le  charger  de  ce  vain  titre 
d'Empereur.  Quoi  qu'il  en  foit,  Gérance,  apiès 
avoir  opprimé  le  fils ,  alloit  accabler  le  père  ;  il 
ailîégeoit  déjà  Conftantin  dans  Arles  fa  capitale, 
Iorfqu'on  vit  arriver ,  non  pas  au  fecours  de  Conf- 
tantin ,  mais  à  la  rencontre  de  Géronce ,  un  guer- 
rier habile  &  illuftre  qui  venoit  les  combattre 
tous  deux  :  c'étoit  le  comte  Conftantius  ,  grand  - 
mahre  de  la  milice  d  Honorius ,  &  digne  de  fervtr 
un  autre  maître.  A  fon  approche  Géronce  prit  la 
fuite ,  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  1  avant 
quitté  pour  Conftantius ,  attirées  par  la  réputation 
de  ce  général.  Celui-ci,  en  effet ,  parvint  a  triom- 
pher des  deux  tyrans  ennemis.  Ayant  chafle  Gé- 
rance ,  ce  fut  lui  qui  continua  le  fiege  d'Arles  que 
Géronce  avoiteommencé.  Bientôt  Conftantin  crut 
n'avoii*  plus  d'autre  moyen  de  fauver  fa  vie  que 
de  renoncer  à  l'Empire  ;  il  fe  dépouilla  lui-même 
des  omemens  impériaux ,  &fe  fit  ordonner  prêtre 
par  l'évéque  d'Arles  :  on  ouvrit  alors  les  portes  à 
Conftantius ,  fur  la  promette  que  la  vie  de  Conf- 
tantin 8c  de  fon  fécond  fils  ferait  refpeftée  ;  ils  furent 
envoyés  tous  les  deux  à  Honorius  ,  qui  les  fit  af- 
falTiner  fur  la  route  :  leurs  têtes  furent  apportées 
fur  des  lances  à  Ravenne. 

Céronce  mourut  d'une  manière  plus  généreufê 
Se  plus  conforme  à  fon  grand  courage.  Retiré  en 
Efpagne  ,  quelques  troupes  qui  luiétoient  reliées, 
fans  être  plus  fidelles  que  celles  qui  l'avoient  aban- 
donné devant  Arles  pour  le  général  Conftantius  , 
commencèrent  à  penfer  qu'elles  pourraient  faire 
leur  paix  à  fes  dépens ,  &  mériter  leur  grâce  par  fa 
mort;  en  conféquence  elles  vinrent  l'inveftir  dans 
faimifon.  Céronce, quoiqu'il  n'eût  avec  lui  qu'un 
foldat,  Alain,  &  quelques  domeftiques,  fit  une  dé- 
fer.fe  auûl  belle,  aufli  hardie,  &  bien  moins  té- 
méraire, vu  les  circonftanccs',  que  celle  de  Char- 
tes XII  à  Varnitza.  il  parvint  a  tuer  à  coups  de 
flèche  jufqu'à  trois  cents  de  ces  traîtres  qui  l'af- 
fiégeoient  ;  enfin ,  forcé  de  céder  au  nombre ,  il 
vint  à  bout  de  fauver  fes  domeftiques,  &  il  eût  pu 
fe  fauver  avec  eux  s  il  eût  pu  conlèntir  à  laitier 
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fa  femme  su  pouvoir  d'une  foldatcfque  effrénée. 
Cette  f<.mino,  pour  toute  grâce,  lui  demandoit  la 
mort ,  &  le  jttoit  d'elle-même  fur  la  pointe  de  fon 
épée.  Le  foldat  Alain ,  qui  étoit  refté  avec  lui ,  de- 
mandoit auffi  de  mourir  avec  lui  6c  de  mourir  de 
fa  miin ,  pour  échiper  aux  outrages  &:  à  la  cruauté 
des  rebelles.  Arrivé  à  fun  dernier  moment,  Gé- 
ronce  accorda  cette  funefte  grâce  à  fa  femme  & 
a  fon  ami  ;  il  coupa  la  tète  à  fon  foldat  Alain  ,  puis 
à  fa  propre  femme,  &  fe  perça  le  cœur  au  même 
inlbnt. 

Ce  Maximus ,  ce  fantôme  dTmpereur  qu'il  avoit 
créé ,  tomba  de  lui-même,  n'ayant  plus  cet  appui  ; 
il  auroit  pu  vivre  :  on  lui  avoit  faiffé  la  vie  par 
mépris ,  comme  à  unimbécille  ,  indigne  également 
de  vivre  &  de  mourir  ;  mais  cet  imbécille  s'avila 
d'être  ambitieux  ;  il  reprit  la  pourpre ,  fut  pris  8i 
décapité. 

La  mort  de  Géronce  eft  de  l'an  411. 

GODET -DESMAR AIS  (Paul).  (Hifl.  dt 
Fr.  ),  cvèque  de  Chartres,  directeur  de  madame 
de  Maintenon  après  l'abbé  Gobelin ,  etoit  né  au 
mois  de  janvier  1648,  à  ïalcy  ,  paroille  du  dio- 
cèfe  de  Chartres  Son  père.  François  Defmarais, 
chevalier,  feigneur  d'Aroifle,  baron  d'Hertrayen 
Normandie,  fut  tué,  en  165-  i,àla  bataille  de.^a'nt- 
Antoine.  Sa  mère  étoit  de  la  Maiibn  de  Latnarck. 
Il  fut  élevé  par  fa  tante,  femme  de  M.  de  Pienne , 
gouverneur  de  Fignerol  &  chevalier  des  Ordres 
du  Roi. 

Le  plus  grand  événement  de  fa  jeunefle  fut  un 
voyage  qu'il  fit  à  Rome  fous  le  pontificat  d'Alexan- 
dre VII.  Le  pl. .s  granci  événement  de  fa  vie  fut 
d'être  directeur  de  madame  de  Maintenon,  &  le 
plus  beau  trait  de  fon  caractère  fut  de  l'être  fans 
devenir  un  prélat  courtifan. 

Ecolier  en  théologie  au  féminaire  de  Saint-Sul- 

}>ice  ,  il  y  fut  connu  de  M.  Tronfon ,  qui  en  éroit 
upérieur.  Supérieur  lui-même  dans  la  fuite  du 
collège  des  '1  rente-Trois,  il  y  connut  I  abbé  Go- 
belin, qui  s'y  étoit  retiré.  Ce  fut  fous  les  aulpices 
de  ces  deux  eccléluliiques ,  fi  révérés  alors  par 
leur  doctrine  &  leur  piété ,  qu'il  entra  dans  le 
monde  &  dans  1  égiift\  Ce  fut  l'abbé  Gobelin  qui 
le  fit  connoitre  à  madame  de  Maintenon. 

L'abbé  Defmarais  avoit  auflî  'connu  a  Saint  Sul- 

Sice  l'abbé  de  Fénclon  ;  ils  avoient  été  rivaux 
'étude,  autant  qu'un  eedéfiaftique ,  delliné  à  n'ê- 
tre qu'un  faint ,  pouvoit  être  le  rival  d'un  homme 
au  (h  brillant  îîc  aufli  aimable  que  Fenelon. 

En  fe  retrouvant  chez  madame  de  Maintenon , 
ils  devinrent  rivaux  de  faveur!  (  ette  femme  do- 
cile ,  à  qui  l'abbe  Gobelin  défendoit  de  bril'er 
dans  la  converfurion ,  qui  permettoit  à  des  hom- 
mes dor.t  elle  ûntoit  l'infériorité,  de  lui  impofer 
tous  les  jougs  de  la  rebgion,  fe  partageoit  entre 
h  faintete  auftèje  de  Godet-  Delinarais ,  &  la 
pieté  tendre  de  Fénelon.  La  dévote  combattoit 
«a  elle  les  penchons  de  la  femme  d'tfptit  3c  de 
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godt  ;  elle  oppoibit  dans  fon  cœur  l'ami  qu'eue 
refpeçtoit ,  fans  pouvoir  le  goûter ,  à  l'ami  qu'elle 
craignoit  de  trop  aimer. 

L'éditeur  des  Lettres  de  Godet- Defmarais  1 
madame  de  Maintenon,  qui  forment  le  quinzième 
&  dernier  volume  des  Mémoires  &  Lettres  de 
cette  Dame ,  établit  ce  parallèle  entre  les  deux 
rivaux  : 

«  L'abbé  de  Fénelon  étudioit  les  myfiiques  qui 
»  l'égarèrent  i  l'abbé  Defmarais  étudioit  l'Ecri- 
»  ture-Sainte,  qui  n'égare  jamais.  » 

Ce  jeu  de  mots ,  qui  paroît  d'abord  heureux , 
perd  beaucoup  de  fon  mérite  quand  on  vient  i 
fonger  à  la  foule  d'hérétiques  qui  fe  font  égarés  en 
commentant  Se  en  interprétant  l'Ecriture-Sainte. 

Mais  enfin  Fénelon  s  égara }  il  n'en  fut  que  plus 
grand  par  fa  foumilfion  &  par  le  noble  parti  qu'il 
lut  tirer  de  fa  chute.  Godet  Defmarais  ne  prit  pas 
un  vol  fi  élevé ,  mais  il  ne  tomba  point. 

Des  deux  eccléfiafiiques  que  madame  de  Main- 
tenon aima  le  mieux ,  Fénelon  &  le  cardinal  de 
Noailles ,  l'un  fut  quiétifle  ,  l'autre  réputé  janfé- 
nifte  j  1  abbé  Dcûnarais  les  combattit  tous  deux, 
en  triompha ,  &  relia  maître  de  b  confeience  de 
madame  de  Maintenon.  11  la  dirigea  depuis  1689 
jufqu'en  1709. 

rn  1690  il  fut  faitévéque  de  Chartres;  ce  qui 
lui  donnoit  naturellement  la  direction  de  Saint- 
Cyr ,  où  il  remplifioit  déjà  depuis  quelque  terris 
divtrfes  fonctions  du  faint  miniftere  pour  des  re- 
traites Ht  des  confelfions  extraordinaires.  En  691 
il  fut  facré  dans  cette  même  Maiibn  de  Saint-Cyr, 
qu  il  fournit ,  l'année  ûiivante ,  à  la  règle  de  fai.-.t 
Aueuftin. 

•  Jl  avoit  prêché  autrefois  à  Paris  ai  te  ?/js  dt 
fumets  dut  u'upplaud  Jfcment ,  dit  l'éditeur  de  le* 
Lettres.  Cela  s'entend. 

Sa  correfpondance  fpirituelle  6V  directoriale 
avec  madame  de  Maintenon  eft  plus  édifiante  que 
lumineufe  ou  inftruciive.  Chaque  lettre  eft  vague , 
quoique  le  titre  annonce  un  objet  détermine.  ^>t;i 
en  voit  une  les  voit  toutes.  L  auteur  poflede  l'tçfi- 
turc-Sainte  &  en  multiplie  les  citations ,  mais  fou- 
vent  fans  choix  &:  C»ns  à-propos. 

L'hiftoirc  de  fon  épifeopat  eft  d  ailleurs  un  tiflu 
de  bonnes  œuvres.  Saint,  il  fe  donna  un  faint  pour 
fuccefléur.  11  denunda  bc  obtint  pour  coadjuteur 
M.  de  Mérinville  Ion  neveu.  11  mourut  le  26  fep- 
tembre  1709.  Son  cœur  eft  à  Saint-Cyr ,  &  on  en 
put  dire,  comme  du  cœur  de  M.  Arnauld  à  Port- 
lloyal  : 

L'or  nunquaafavu'fum  na  omaùs  fuiibui  abftns. 

Son  épitaphe  qu'on  lit  à  Sair.t  Cyr,  l'annonce 
comme  un  inftituteur  fpiriti;el  de  cette  Mfifon. 

iiU  jactt  cor  11!.  <J  tUv.  D.  D.  Hauii  dt  (jodtt- 
Dtfmurait ,  Carnuunjis  triftopi ,  qui  agi  a  huit  domui 
primas  dtdit  Ugtm  vit*.  0  d'Jtipiin*..  OéLt  ÇjrnuUM 
l<t  kul.  ©tl.  an.  1709  ,  étiUi 
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GONTIER  ou  GONTHIER  ou  CUINTIER 
(  Jean  ).  (  Hift.  de  Fr.  )  I/anatomie  ,  ainfi  que 
toutes  !«  fciences  ,  fit  des  progrès  fous  François  I. 
On  éleva  des  amphithéâtres  publics  pour  la  dif- 
fechon  des  cadavres,  opération  trop  négligée  de- 
puis Galien.  Jean  Gontier  ,  médecin  de  François  I , 
lût ceiui  qui  renouvela  cet  utile  ufage  ;  ce  fut  lui 
oui  forma  VefaI ,  ce  médecin  célèbre  de  Cbarles- 
Quint  3:  de  Philippe  II  î  ce  Véfal ,  dont  le  père  , 
l'aïeul ,  le  bifaieul ,  le  trifaïeul  s'étoient  illufirés 
par I étude  de  la  médecine,  &:  furent  tous  effacés 
par  lui.  Sur  leurs  pas  les  Eutbches  ,  les  Fallopcs , 
les  Botals  ajourèrent  aux  découvertes  anatomi- 

£».  Confier  eft  le  premier  qui  ait  donné  une 
cription  iflhz  exadte  des  mutcles  ;  il  en  a  même 
appercu  pluficurs  qui  avoient  échappé  aux  recher- 
cnes  de  Galien.  C'eft  lui  qui  a  donné  le  nom  de 
jaxiftit  au  corps  glanduleux  attaché  au  péritoine. 
C'eft  lui  qui  a  découvert  l'union  de  la  veine  &:  de 
l'arrête  fpermatiques ,  des  deux  conduits  qui  ré- 
pondent de  la  matrice  aux  mamelles. 

Gontier  ne  concevoit  pas  qu'on  pût  avoir  la 
cruauté  de  tenir  fècret  un  remède  utile.  Nam  /»- 
num  ab  omnique  humtinitate  &  candore  animl  alte- 
«**  videtur  ea  xtlle  occuhare  qu*  ad  communtm  ho- 
faluttm  pertinent.  De  Peft.  com.  praff. 
U  étoit  né  en  1487  ,  à  Andernach.  Il  mourut  à 
Strasbourg  en  15—4,  après  avoir  éprouvé  diverfes 
prrficurions  au  fu:ct  de  la  religion. 

Il  a  traduit  beaucoup  d'écrits  de  Galien  d'au- 
nes aut*_'urs ,  &  compofé  des  Traités  latin?  fur  la 
perte  ,  fur  les  femmes  jt.roflc-s  &:  les  enfa.ns.  L'em- 
rrrcur  Ferdinand  lui  donna  des  lettres  de  no- 
olefTe. 

< 

OnABFN.  {Wft.de  Chtrl.m.)  Ce  mot  rappelle 
un  étabh'fTementdor.t  les  guerres  germaniques  don- 
nèrent! idée  à  Charlemagne,  Ô:  qui  eût  a  lui  feul 
nanortilifé  fon  règne  &  changé  la  face  de  la 
Terre  s'il  n'avoit  pas  été  abandonné.  Le  feul 
projet  prouve  au  moins  combien  les  grandes  chofes 
ttoient  familières  à  ce  Prince  ,  dans  un  tems  où 
perfor.ne  n'avoit  encore  fongé  au  bien  public.  Il 
vouloit  faire  communiquer  l'Océan  germanique  & 
la  Mer-Noire  parle  Rhin  oV  par  le  Danube,  en 
joignant  ces  deux  fleuves  par  des  rivières  inter- 
médiaires ;  kV  fi  l'on  veut  que  les  canaux  de  Drufus 
&deCorbulon  ,  dont  l'un  joignoit  le  Rhin  avec 
ilflël,  &  l'autre  avec  la  Meufe  ,  aient  contribué 
a  lui  infpirer  ce  projet ,  on  voit  par-là  quel  utile 
ufage  ,il  favoit  faire  de  fes  connoilîances  dans 
1  Hiftoire.  Les  rivières  qu'il  s'agffoit  de  joindre 
P>run  canal,  étoient ,  d  un  coté  ,  le  Redniu  ;  de 
l'autre,  l'Athmul.  Le  Rednittfe  jette  dans  le  Mein, 
aut  environs  de  Bambergi  le  Meir  ,  dans  le  Rhin, 
près  ie^-.iavence  ;le  Rhin  ,  dans  l'-Xt '.  --i.  L'Atti- 
rail fi  jette  dans  le  1 -aruii.c  ,  à  K'.'u  im  ;  £c  le 
Danube  ,  dans  la  Mer-Noire.  Du  Ydnit*  à  l'Atli- 
rauU  l'y  a  que  deux  lieues  de  «iiit jh«  . V  canal 
de  joniÛon  devoit  avoir  crois  cent*  pieds  ae  îar- 
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1  eeur  fur  ces  deux  /«eues  de  longueur  :  le  travail 
fut  pouffe  juf  ;u'i  deux  mille  pas  ;  des  pluies  con- 
tinuelles le  firent  abandonner  i  les  terres  s'éboc- 
Ioient  î  le  fol  étoit  fans  confifhnce  ;  mille  oblla- 
cles  qi.i  n'en  feroient  point  aujourd'hui ,  parurent 
alors  invincibles  :  le  découragement  fc  mit  parmi 
les  travailleur*,  8:  un  des  pbs  beaux  établiffrmens 
que  l'efprit  humain  eût  encore  conçus  ,  m  put 
avoir  lieu,  l  es  vertiges  du  canal  fubfîftent  encore 

[>rès  du  village  de  Grabm  ,  qui  en  a  tiré  fon  nom, 
e  mot  allemand  gra^en  fignifiant  un  fofTé. 

Charlemagne  eût  fans  doute  repris  ce  projet, 
dans  un  tems  plus  favorable ,  fi  ,  en  le  formant , 
il  avoit  été  animé  des  grandes  vues  de  bien  pubhc 
qui  auroient  dû  préfider  à  une  pareille  entreprife  ; 
s'il  avoit  vu  les  diverfes  provinces  de  France  ,  de 
Germanie  ,  de  Pannonie  ,  tous  ces  vaftes  pays 
qu'arrofent  le  Danube  ,  le  Don  &c  les  autres  ri- 
vières d  Europe^'  d'Afie ,  qui  fc  déchargent  mé- 
diatement  ou  immédiatement  dans  la  Mer-Noire  , 
excités ,  vivifiés ,  enrichis  par  le  commerce  le  plus 
aftif  &  une  communication  directe  Se  facile  ,  éta- 
blie depuis  le  fond  du  nord  de  l'Europe  jufqu'au 
centre  de  l'Afie.  Voilà  les  objets  qui  auroient  dû 
s'offrir  aux  regards  de  Charlemagne  &  parler  à 
fon  cœur.  Il  ne  vit,  dans  ce  grand  &  bel  ouvrage, 
qu'une  facilité  pour  1a  guerre  de  Pannonie ,  qu  un 
moven  de  faire  defeendre  des  troupes  des  bords 
de  l'Océan  germanique  jufqu'aux  rives  de  la  Save, 
de  la  Drave  &  du  Raab  ;  de  leur  procurer  aifement 
&c  à  peu  de  frais  toutes  les  provifionsnécefïiires  ; 
8c  comme  il  parvint ,  fans  ce  feeours ,  à  terminer 
heureufement  la  guerre  de  Pannonie  ,  il  ne  penfa 
plus  à  cet  ouvrage  ;  il  perdit  par-là  l'occafion  de 
faire,  pour  toute  la  fuite  des  (u-ebs ,  phs  de  bien 
au  Monde  ,  qu'il  n'avoit  fait  de  mal  par  fcs  con- 
quêtes paffigéres. 
11  tenta  aufli  d'unir  la  Mofelle  à  la  Saône. 

GRANV.I'  LE  ,  (  îlîfl.  d'Àmiet.  )  nom  d'une 
illuP.re  Maifon  anglaife  ,  defeendue  des  anciens 
ducs  de  Normandie,  &  tirant  fon  origine  de  Rol- 
lon  ,  le  premier  de  ces  Ducs ,  par  Robert ,  comte 
de  Corbcil ,  fils  puîné  de  Rol'.on.  Ce  Robert  eut 
deux  petits  fils  célèbres  dans  Phiftoire  de  Nor- 
mamiie  &  dans  celle  d'  Angleterre  ,  Robert  Fitz- 
Hamon  ,  comte  de  Corbcif ,  &  Richard  ,  qui  prit 
le  nom  de  Gran ville  ,  l'une  des  f^ivncuries  de  fon 
père  en  Normandie.  Ces  deux  frercs  accompagnè- 
rent Guillaume-le-Bàtard  leur  parent ,  à  la  con- 
quête d' Angleterre,  &  contribuèrent  à  la  victoire 
d'Iîaftings  ,  oui  roduift  ce  roysume  fous  l'obéif- 
fint<:  de  Guillaume.  Ce  cor'qu-Jrant ,  en  recon- 
noiiî.iPce  de  Lins  f.-rvices ,  les  co  nbla  d'honneurs 
&:  de  biens.  Fitz-Mamon  ,  l'ai  ié  ,  eut  les  feigneu- 
rics  de  Clocxfter  &  de  Briltol  $  Richard  de  Ciran- 
viilc  e  :t  des  pofieffions  immenfes  dans  les  comtés 
de  Devon  ,  de  Cornoua*!lc> ,  d^  Sommerfer  \  de 
l'uckiugham  i  elles  ont  pafTé  i  fa  noftérité.  Sous  le 
règne  de  Guillaume- le-Roux ,  fils  du  conquérant, 
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Robert  Y  in  -Hamon  s'aflocia  doute  chevalier» 
choifis,  dont  fon  frère  Pichard  fut  le  premier  . 
te  fe  mettant  avec  eux  à  la  tête  d'une  armée  ,  il 
entra  dans  le  pays  de  Galles ,  fournit  les  habitans , 
qu'il  rendit  tributaires  de  l'Angleterre  ,  tua  Rhèfe 
leur  Roi ,  conquit  tout  le  comté  de  Glamorgan ,  & 
partagea  fes  conquêtes  entre  lui  &  les  douze  che- 
valiers fes  affociés.  Fiu-Hamon  en  eut  le  furnom 
de  Grand.  Henri  I ,  frère  8r  fucceffeur  de  Guil- 
laume le-Roux ,  lui  donna  le  commandement  de 
les  armées  contre  la  France.  Il  mourut  d'un  coup 
de  pique  qu'il  reçut  à  la  tempe  dans  cette  guerre. 
Voici  les  titres  que  prenoit  Fitz-Hamon ,  &  qu'on 
lui  donnoit  :  Robert  Fit\  •  Hamon  ,  par  ta  grâce  de 
Dieu  t  prince  de  Glamorgan  ,  comte  de  i orbe  il  ,  baron 
de  Thorigny  ii  de  Granville  ,  fjgneur  de  G.'ocejler  , 
B  ri  fiai  ,  cVc  conquérant  du  pays  de  Galles  ,  coufin  du 
Roi  ,  &  général  de  fon  armée  en  France.  Fitz-Harr.on 
ne  laùlà  qu'une  fille  qui  époufa  Robert ,  fils  na- 
turel de  Henri  J ,  roi  d'Angleterre ,  &  de  laquelle 
defeendent  plufieurs  des  plus  illuftres  Maifons 
d'Angleterre.  Hichard  hérita  des  biens  de  Nor- 
mandie ,  nommément  de  Granville  ,  dont  il  por- 
toit  déjà  le  nom.  Il  fe  croifa  dans  fa  vieille  fle ,  & 
mourut  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

Son  fils,  nomme  comme  lui  Richard  de  Gran- 
ville ,  époufa  Adeline  ,  fille  aînée  de  Robert  de 
Beaumont,  comte  de  Meulan  en  France  ,  &  pre- 
mier comte  de  Leicefter  en  Angleterre ,  &  d  Eli- 
lâbeth  de  Vermandois ,  petite-fille  de  Henri  I,  roi 
de  France ,  qui  defeendoit  de  Hugues  Capet  . 
comme  Richard  defeendoi:  du  duc  Hollon.  AinU 
la  Maifon  ducale  de  Normandie  èV  royale  d'An- 
gleterre fe  trouva  unie  avec  le  fan  g  royal  de  France. 
De  là  defeend  directement  cette  antique  cV  noble 
Mail  on  des  Granville,  établie  dans  les  comtés  de 
Devon  8c  de  Cornouaille,  Mairon  toujours  vail- 
lante, toujours  utile  &  fidelle  à  fes  Fois. 

On  remarque  ,  parmi  les  Granville .  un  troi- 
ftème  Richard ,  d'une  valeur  tellement  héroïque , 
qu'elle  femble  n'appartenir  qu'aux  tems  fabuleux. 
Amiral  d'Angleterre  fous  le  règne  d'Elisabeth, 
il  rencontre ,  n'ayant  alors  qu'un  feul  vaifieau  , 
toute  la  flotte  espagnole  ,  qui  portoit  jutqu'à  dix 
mille  combattans  »  il  n'en  avoit  pas  plus  de  cent. 
Malgré  cette  énorme  difproportion  ,  il  livre  cet 
incroyable  combat,  dont  Gauthier  ou  Walter  Ra- 
leigh  a  donné  une  relation  particulière. 

Bevil  de  Gram  ille  prodigua  (on  fang  fit  fes  biens 
pour  la  défenfe  de  Charles  I,  dans  tes  guerres  de 
ce  Prince  contre  le  parlement.  Il  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lanfdown,  où  il  combattoit  une  pique  à 
h  main. 

Jean  fon  fils  aîné,  trentième  comte  de  Corbeil, 
trenti  me  baron  de  Torigny  &  de  Granville  depuis 
Robert,  fils  de  F.otlon  ,  dans  un  tfpace  de  nuit 
cents  ans,  créé  par  Charles  II ,  le  10  avril  1661  , 
comte  de  Cath  ,  vicomte  de  Lanfdovn ,  Se  comblé 
par  le  même  Prince  de  beaucoup  d'autres  grâces, 
les  avoir,  touws  méritées  par  les  fervices  qu'il 
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avoit  rendus  fie  les  maux  qu'il  avoit  foufférts  pen- 
dant la  guerre  civile.  A  la  mort  de  fon  p*re  il 
avoir  pris  le  commandement  de  fon  régiment , 
n'étant  encore  âgé  que  de  feize  ans;  il  avoit  reçu 
plufieurs  bleffures  en  différentes occafions  ;  il  avoit 
été  biffé  pour  mort  à  b  bataille  de  Newbury.  11 
eut  la  plus  grande  part ,  avec  le  général  Monck , 
au  retablifTement  de  Charles  II. 

Charles ,  fils  de  Jean ,  vicomte  de  Lanfdovn  & 
baron  de  Granville ,  fervoit  avec  le  duc  de  Lor- 
raine lorfque  ce  Prince ,  aidé  de  Sobieski ,  fit 
lever  le  fiege  de  Vienne ,  en  1685.  H  aiïifta  aux 
principaux  fiéges  8c  combats  de  cette  guerre. 
L'Empereur  le  créa  comte  de  l'Empire  ,  avec  la 
permiffion  de  porter  dans  fes.  armes  l'aigle  ro- 
maine. 

Jean,  fécond  fils  de  ce  comte  ,  fe  diftingua  dans 
différentes  occafions ,  &  fur  terre,  8c  fur  mer. 

GRIBEAUVAL  (Jean-Baptiste  Vaquette 
de  ) ,  (  Hifi.  mod.)  ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi,  grand-croix  de  l'Ordre  royal  8c  militaire 
de  Saint-Louis ,  premier  infpecteur  du  Corps-Royal 
de  l'artillerie  ,  etoit  né  dans  b  ville  d'Amiens  le 
1  ç  feptembre  171  r  ♦  Il  entra,  en  1731,  comme  vo- 
lontaire dans  le  régiment  de  Royal  artillerie.  En 
17 }  S  il  fut  fait  officier  pointeur  ;  il  >  attacha  par- 
ticulièrement à  b  partie  des  mines,  8c  en  17a  il 
fut  nommé  capitaine  des  mineurs.  Il  l'étoit  lorf- 
que M.  d'Argenfon,  minillre  de  b  guerre,  le 
chargea  d'aller  prendre  des  renfèignemens  £.r  l'ar- 
tillerie pruflienne,  où  divers  changemens  venoient 
de  s'introduire.  Dans  ce  voyage  jfeonnut  le  grand 
roi  Frédéric  II  &  en  fut  connu.  Ce  Monarque  avoit 
adopté  le  fyftème  de  Bélidor  fur  les  mines.  Gri- 
beauval  étoit  peu  favorable  au  globe  de  corn- 
prefGon  de  Bébdor ,  ou  du  moins  il  préféroit  un 
autre  fyftème.  Eh  bien  !  lui  dit  un  jour  Frédéric 
après  avoir  difputé  contre  lui  fur  ce  fujet,y'«i  ap- 
pelle à  t  expérience  ,  &  fi  t  ouafion  s'en  pré/ente  ja- 
mais ,  je  veux  fur  le  terrain  même  vous  ramener  à 
mvn  axis,  M.  de  Gtibeauval  accepta  le  défi ,  fans 
prévoir  les  occafions  qu'il  eut  dans  la  fuite  de  le 
foutenir. 

De  retour  en  France ,  il  fut  fait  lieutenant-co- 
lonel en  1757.  La  guerre  de  fept  ans  étoit  alors 
commencée.  M.  le  comte  de  Broghe  amena  M.  de 
Gribeauval  avec  lui  à  Vienne,  Se  le  fuffrage  de 
cet  ingénieur  ,  déjà  diflingué  dans  l'Europe,  ne  fut 
pas  fans  influence  fur  le  choix  que  l'Impératrice- 
Reine  fit  du  général  Daun  pour  te  mettre  à  la  tète 
de  fes  armées.  Ce  général  fut  l'obligation  qu'il 
avoit  à  Gribeauval;  il  voulut  b  reconnoître  en 
le  faifant  entrer  au  fervice  de  la  cour  de  Vienne. 
&  en  1  employant  dans  fon  armée ,  comme  général 
de  bataille  ,  commandant  de  l'arbllene  ,  du 
génie  &  des  mineurs.  Ce  fut  principalement  dans 
cette  guerre  que  Gribeauval  fc  couvrit  de  glane. 
'  Ses  deux  plus  mémorables  exploits  font  te  hége 
de  Gbu,  en  17/9,  dout  il  dirigea  les  favantes 
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opérations,  &  du  fuccès  duquel  le  général  Lau- 
dcn  fe  phifoit  à  lui  faire  hommage  »  mais  furtout 
la  rameute  défenfe  de  Schvcidrutz  attaqué  par  le 
roi  de  Pruflê  en  perfonne  en  1762  ,  la  dernière 
année  de  la  guerre.  Gribeauval  montra  bien  alors 
qu'il  n'avoit  pas  oublié  le  défi  que  ce  grand  HRoi 
lui  ivott  fait  dix  ans  auparavant  au  fujet  du  globe 
df  cotnpreffion.  Quatre  globes  de  compreiuon  , 
tmtojés  dans  ce  ûedje  par  le  roi  de  Prufle .  furent 
ablohment  fans  fuccès }  mais  fur  cette  défenfe  de 
Schveidniu ,  ce  font  les  ennemis  même  que  com- 
banoit  Gribeauval  qu'il  faut  entendre.  On  regar- 
dât d'abord  le  fiége  de  Schveidnitz  comme  une 
entreprife  de  peu  d'importance ,  &  qui  ne  pouvoit 
anéter  long-tems.  Un  an  auparavant  les  Autri- 
chiens avoient  emporté  cette  place  en  deux  jours 
de  fiége  Se  en  quatre  heures  d  aflàut.  Les  Prufliens 
w  compte ient  pas,  en  1762,  qu'elle  dut  leur 
coûter  davantage  à  prendre.  Le  roi  de  Prufle  ne 
crut  pis  d'abord  que  cette  expédition  méritât  fon 
ennemife  :  c'étoit  un  général,  nommé  Tanfien, 
qui  faifoit  ce  fiége  ,  &  il  avoit  cru  être  modefte 
ta  demandant  douze  jours  pour  réduire  la  place. 
Voici  ce  qu'il  écrivoit  au  roi  de  Prufle  ,  après 
faue  jours  de  tranchée  ouverte  :  «  Je  vous  avois 
•promis  de  vous  rendre  maître  de  Schveidniu 
1  en  moins  de  douze  jours  {  mais  je  ne  favois  pas 

■  que  j'aurois  affaire  a  ce  diable  de  Gribeauval.  » 
k  demande  encore  douze  jours  à  votre  majeilé. 
Au  bout  de  ces  douze  autres  jours,  rien  n'étant 
encore  avancé  ,  le  Roi  vint  lui-même  diriger  le 
Seje,  fleprit  fort  à  cœur  cette  entreprife,  il  écri- 
voit le  15  août  au  marquis  d'Argens  :  «  Je  vous 
»  anooncet  ai ,  pour  vous  reftaurer ,  que  mon  en- 
»  rreprife  fur  Schveidnitz  va  jufqu'ici  à  merveille  ; 
»  i|  nous  faut  encore  onze  jours  heureux ,  &  cette 
«  épreuve  fera  remplie.  *» 

Le  19  août,  il  écrivoit  au  même  marquis  d'Ar- 
gens :  «  Pour  vous  parler  tout-à-fait  naturelte- 
»  ment,  je  crois  que  nous  aurons  encore  une  crife 

•  avant  la  réduction  de  Schveidnitz.  » 

Le  marquis  d'Argens ,  dans  une  lettre  du  a  fep- 
Rmbre ,  dit  :  «  J'efpère  que  dans  le  tems  que 

*  votre  majefté  recevra  cette  lettre  ,  Schveidnitz 

•  fera  pris.  Vous  avez  eu ,  Sire ,  la  bonté  de  nous 
»  promettre  des  pofhllons.  »>  (  Pour  leur  donner 
îvis  de  la  prife  de  cette  place.  ) 

Le  roi  de  Prufle  lui  répond  le  6  feptembre  : 

•  \  ous  avez  peut- être  cru  m'envoyer  ma  récom- 

*  peife  pour  mon  fiége  de  Sch^eiduitz  :  vous 

■  vous  êtes  trompé ,  mon  cher.  Je  fuis  aulTi  mal- 
»  »droit  à  prendre  des  places  qu'à  faire  des  vers. 
»  Un  certain  Gribeauval,  qui  ne  fe  mouche  pas 
»  du  pied ,  &  dix  mille  Autrichiens  nous  ont  ar- 
•rétts  jufqu  à  préfent.  Cependant  je  dois  vous 
»  dire  que  le  commandant  fcV  fa  garnifon  font  à 

*  l'agonie  :  on  leur  donnera  inceflamment  le  via- 

■  tique.  Nous  fommes  à  la  paliflade ,  &  une  mine 
»  S»  jouera  dans  quatre  jouis  ,  ouvrira  la  coau'ef- 
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»  carpe ,  &  fera  brèche  à  l'enveloppe  j  ce  qui 
»  mettra  fin  à  cette  difficile  opération.  » 

C'étoit  encore  fe  flatter  trop  tôt  :  la  mine  ne 
joua  point  ou  joua  mal. 

Le  marquis  d  Argens  écrit  le  11  feptembre  :  «Je 
»  ne  faurois  me  perfuader  que  Schveidnitz  ne  foit 
»  pas  pris  lorfque  votre  majefté  recevra  ma  kt- 
»  tre.  Elle  a  bien  raifon  de  aire  que  M.  de  Gri- 
»  beauval  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  Comment 
»  cet  homme  fe  défend-il  pendant  deux  mois  dans 
»  une  place  qui  nous  a  été  enlevée  dans  deux 
«  heures  ?  » 

Le  Roi  réplique  le  16  :  «Je  vous  dois  fans  doute 
»  bien  des  exeufes,  mon  cher  marquis,  de  vous 
»  avoir  annoncé  avec  trop  de  préemption  la  fin 
»  de  notre  fiége  au  1 2  de  ce  mois.  Nous  y  fommes 
»  encore  $  les  mines  nous  ont  beaucoup  arrêtés. 
»  A  prefent  nous  fommes  maîtres  du  chemin  cou- 
»  vert  ;  &  comme  voilà  le  plus  grand  obflacle  levé, 
»  je  me  flatte  que  le  refte  ira  plus  vite.  Il  nous 
»  faut  employer  fix  femaines  à  reprendre  une  place 
»  que  nous  avons  perdue  en  deux  heures.  Cela 
»  ne  fait  pas  l'éloge  de  notre  hibileté  ou  de  notre 

»  courage  Je  ne  veux  plus  être  prophète  ,  ni 

»  vous  annoncer  le  jour  de  la  réduction  ;  mais  je 
»  crois  que  cela  pourra  durer  encore  quelques 
»  jours.  Le  génie  de  Gribeauval  défend  la  place 
»  plus  que  la  valeur  des  Autrichiens.  Ce  font  des 
»  chicanes  toujours  renaiflantes  qu'il  nous  fait  de 
»  toutes  les  façons.  » 

I*  lendemain,  17,  il  écrit  encore  :  «  Je  vou- 
»  drois  pouvoir  vous  dire  ,  mon  cher  marquis , 
»  que  Schveidnitz  eft  pris ,  mais  il  ne  l'efl  pal 
»  encore.  La  chicane  des  mines  nous  a  arrêtés 
»  quatre  femaines.  Nous  fommes  à  préfent  aux 
»  paliflàdes.  Hier  l'ennemi  fit  fauter  une  mine  qui 
»  nous  a  détruit  un  logement  :  toute  cette  journée 
»•  a  été  employée  à  le  rétablir.  Enfin  il  faut  avoir 
»  patience,  car  ce  Gribeauval  fe  défend  comme 
»  il  doit. 

»  Nous  n'avons  ici ,  dit-il  encore  dans  la  même 
»  lettre  ,  ni  Neptune,  ni  Apollon  contre  nous  , 

»  nuis  un  Gribeauval  H  ajoute  :  Il  nous  manque 

m  un  AckiUt.  ** 

Mais  Achille  n'eut  point  l'honneur  de  prendre 
Troye  i  il  mourut  à  la  peine  \  la  valeur  ne  put  rien 
contre  cette  ville,  reine  de  l'Afie*  elle fuccomba 
fous  l'artifice. 

Crédita  rcs  ,  cjptiqut  Jolis  lacrymifjue  coa&i, 
Quo*  neque  Tydidcs ,  nec  larttlàtus  Achille»  , 
Nou  anni  domuere  decem  *  non  mille  carine* 

Le  marquis  d'Argens  écrivoit  encore  au  Roi  le 
c  octobre  •.  <«  Vous  demandez  un  Achille  pour 
»  prendre  Schveidnitz:  Eh!net'étes-vouspas?Ce 
»»  n'eft  pas  ctla  qui  vous  manque,  ceft  un  ingé- 
»  nicur  auflî  bon  que  ce  Gribeauval ,  dont  votre 
»  majefté  fait  l'éloge  avec  tant  d  impartialité.  Le 
»  génie ,  Cette  partie  eflcntielle  de  la  guette,  fi 
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*»  cultivée  en  France ,  a  malheureufement  été  né- 
»  gligée  en  Prufle.  I  e  feu  Roi  n'en  iaifoit  aucun 
»  cas }  vous  étier  trop  éclairé  pour  ne  pas  en  con- 
••  noitre  la  néceflitéi  mais  il  eft  des  abus  auxquels 
»  il  faut  bien  du  tems  pour  remédier.  Le  fiege  de 
«•  Schveidnitz  eft  un  exemple  qu'un  habile  ingé- 
*»  nieur  cil  quelquefois  plus  eflenriel  67  plus  né- 
»»  ceflaire  que  dix  officiers-généraux.  Ceft  Vauban 
»  feul  qui ,  par  les  places  qu'il  avoir  fi  bien  forti- 
»  fiées,  a  fauvé  la  France  dans  la  guerre  de  la  fuc- 
w  ceflfion.  » 

Enfin  ce  n'eft  que  le  14  octobre  qu'une  lertre 
du  marquis  d'Argens  contient  ces  mots  :  «  Les 
»  voilà  donc  arrivés  ces  portillons  reçus  avec  tant 

»»  de  piaifir  !  1  àpreient  que  Schvcidnitz  eft 

»  pris  » 

Encore  fi  l'on  .en  croit  l'auteur  d'un  article  né- 
crologique de  M.  de  Gribeauval,  après  foixar.te- 
trois  jours  de  tranchée  ouverte,  le  roi  de  Prune , 
perdant  toute  efpérance ,  fe  difpofoit  à  lever  le 
fiége  quand  l'explofion  eaufée  par  une  grenade 
tombée  fur  un  magafin  à  poudre,  renvcrLmt  un 
bartion  entier  du  fort  Javernitk ,  facilita  l'aflaut 
que  toutes  les  attaques  fouterraines  de  l'ingénieur 
I>efevre ,  toujours  prévues  Sr  prévenues  par  M.  de 
Gribeauval,  n'avoier.t  pas  encore  rendu  poflîble. 
M.  de  Gribeauval  fut  tait  prifonnitr  de  guerre  & 
amené  au  roi  de  Prufie ,  qui-,  par  un  relîentiment 
indigne  de  fa  juflice>  rerufa,  dit-on,  d'abord  de 
voir  un  homme  qui  avoit  tant  retardé  fes  fuccès  ; 
il  finit  cependant  par  l'admettre  à  fa  table  ,  en  le 
comblant  d'eloges. 

Cette  même  année  1762 ,  l'Impératrice-Reine 
rétompenfa  les  fervices  de  M.  de  Gribeauval ,  en 
1  élevant  au  grade  de  feld-maréchal ,  67  en  le  dé- 
corant de  la  grande  croix  de  l'Ordre  de  Marie- 
Thérèfe. 

A  la  paix ,  il  revint  en  France ,  où  il  fe  contenta 
du  grade  de  marcchal-de-cmp.  Il  fut  fait,  peu  de 
te::  s  après,  infpefteur- général  de  l'artillerie  67 
commandant  en  chef  du  corps  des  Mineurs.  Ce 
fut  lui  qui  rédigea  l'ordonnance  de  17(  4,  laquelle 
fixe  la  proportion  des  troupes  d'artillerie  relative- 
ment à  la  force  de  chaque  armée  ;  c'elt  à  lui  qu'on 
doit  la  rertauration  des  écoles  d'artillerie,  67  des 
améliorations  67  des  changemens  heureux  dans 
les  manufactures  d'armes,  les  forges,  les  fonde- 
ries ,  les  arfi.naux  de  conOrtiéiion.  Avant  lui,  les 
modèles  ditTéroient  entr  e ux  }  les  pièces  qui  ap- 
partenoient  à  un  train  d'artillerie  ne  pouvoient 
fervir  à  un  autre  :  il  établit  l'uniformité  à  cet  égard 
dans  tous  les  arfenaux  du  rovaume.  11  n'y  a  pas 
une  branche  relative  à  l'artillerie,  tant  de  fi'-ge 
que  de  campagne ,  qu'il  n'ait  ou  créée  ou  réfor- 
mée, 67  toutes  fts  innovations,  motivées,  ou  fur 
une  utilité  réelle  qui  n'exifioit  pas ,  ou  fur  une 
utilité  plus  grande  que  celle  qui  exiftoit  ,  triom- 
phèrent de  tous  les  préjugés  67  de  toutes  les  con- 
tradictions, l  a  plus  forte  épreuve  de  fa  vertu  67 
de  fa  confiance  tut  le  fameux  procès  à  l'occafion 
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de  la  réforme  des  armes  :  l'ignorance  crioit  contre 
cette  réforme  qui  lui  paroiïfoit  exceffive.  M.  de 
Gribeauval,  vifitant,  en  (771,  à  Lille  une  fille 
d'armes  qu'on  difoit  dévaftée ,  fit  voir  aux  artil- 
leurs qui  l'accompagnoient ,  que  parmi  les  rufils 
confervés  comme  bons ,  il  n'y  en  avoit  prefque 
pas  un  feul  qui  n'eût  un  défaut  aflez  marqué  pour 
qu  il  y  eût  quelque  danger  à  s'en  fervir.  «  Voilà, 
»  dit-il ,  ces  armes  contre  la  réforme  defquelles 
»  on  s'élève  fi  vivement  :  vous  voyez  s'il  étoit 
»  urgent  de  s'en  défaire,  puifque  les  meilleures 
»  même  ne  font  pas  exemptes  de  défeéluofirés 
»  dangereufes.  »  11  parvint  enfin  à  faire  compren- 
dre qu'il  valoit  mieux  n'avoir  qu'une  moindre 
quantité  d'armes ,  67  pouvoir  s'en  fervir  avecaflu- 
rance. 

La  mort  le  furprit  dans  ces  opérations  utiles , 
dont  il  ne  cefloit  de  s'occuper  au  milieu  même 
des  langueurs  da  la  vie  fédentaire  à  laquelle  les 
tourmens  de  la  goutte  le  condamnoient  depuis 
plufieurs  années.  Il  mourut  le  lundi  9  mai  1709, 
après  deux  mois  d'une  maladie  douloureufe ,  pen- 
dant laquelle  des  érouffemens  continuels  ne  lui 
avoient  pas  permis  de  rerter  une  feule  fois  couché. 

Francnife ,  fincérité  ,  fermeté ,  tels  furent  les 
principaux  traits  defon  caractère,  traits  aflez  rates 
pour  être  quelquefois  dilti^cf  ifs. 

GMFFONokGRIPPON.  (Hijl.ae  Fr.)  Charles 
Martel  laifla  trois  enfans  de  deux  femmes  diffé- 
rences j  il  avoit  eu  de  la  première,  nommée  Po- 
trude,  Carloman  67  Pépin,  67 de  la  féconde  ,  nom- 
mée Sonnichilde ,  un  Prince  nommé  Griffon  ou 
j  Grippon. 

Il  donna  l'Auftrafie  à  Carlom3n,  la  Neuftrie  à 
Pépin  ,  67  à  Griffon  quelques  comtés  feulement , 
fituês  entre  les  Etats  de  fes  deux  frères.  Le  jeune 
Griffon  ,  agiffant  fous  F  autorité  de  Sonnichilde  fi 
mère ,  fe  montra  mécontent  de  fon  partage ,  67  fir 
l  i  guerre  à  fes  frères  pour  en  obtenir  ou  en  con- 
quérir un  plus  confidérable.  Le  fuccès  ne  répondit 
pas  à  fes  efpérances.  Griffon  ,  près  d'être  foice 
dans  la  ville  de  Laon  oùils'étoit  retiré  ,  fur  obligé 
de  fe  rendre  >  fes  frères  le  firent  enfermer  aulfi 
bien  que  fa  mère  (  en  74*.  ) 

Pépin-lc-Bref  avoit  quelque  modération  ;  il  mit 
dans  la  fuite  Griffon  en  liberté  ;  il  lui  donna  même 
une  petite  augmentation  de  partage,  indulgence 
que  les  hiftoriens  ont  beaucoup  blâmée  ,  67  qu'il 
falloit  beaucoup  louer,  car  c'étoit  le  feul  moven 
d'affermir  la  paix  ,  fans  compter  que  c'étoit  le  feul 
qui  fût  conforme  à  la  nature  67  à  la  iuftice.  Ce 
moyen  ,  il  eft  vrai ,  ne  réuifit  pas.  Griffon  fut  plus 
fcnlible  à  1  injure  qu'au  bienfait  ;  mais  le  parti  vio- 
lent, injulte  67  cruel  de  laifler  le  Prince  enfermé 
toute  fa  vie  auroit-il  mieux  réufti  ?  N'auroit-il 
pas  révolté  les  efprits  ?  N'auroit-il  pas  fourni  sux 
grands  des  prétextes  de  troubles?  N  auroit-il  pas 
donné  un  parti  à  Griffon?  Du  moins  .  lorfqueee- 
lui-ci  fe  révolta  pour  la  lécondi  fois,  il  fut  oblige 
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de  quitter  la  France ,  où  iln'avoit  pu  un  fculpar- 
rit'an,  parce  qu'on  le  regardoit  comme  un  ingrat 
&  un  brouillon  *  il  alla  mendier  un  afile  chez  les 
Saioro:  Pépin  1  y  pourfuivit  &  l'en  chaifa.  Griffon 
fe  réfugia  tn  748  dans  la  Bavière  }  elle  etoit  alors 
ùnsDuc,  ou,  cequiétoitla  méme-chofe,  elle  avoit 

EourDuc  un  enfant  defix  ans  :  cet  enfant  fut  dans 
[fuite  le  fameux  1  ai&llon.  (  foya  Ton  article  dans 
ce  volume.  )  Griffon  fe  lit  duc  de  Bavière,  fans 
qu'on  pcilfe  bien  comprendre  quels  moyens  pou- 
vait avoir  un  proferit  &  un  fugitif  pour  opérer 
une  lemblable  révolution.  L'actif  Pépin  le  ctufTa 
encore  de  la  Bavière.  Les  Allemands  ,  auxquels 
il  s'idrelTa  enfuite,  n'ofêrentle  recevoir  chez  eux. 
force  de  demander  encore  pardon  à  fou  frère,  il 
l'oùant  encore.  S  étant  réVolté  une  troifième  fois, 
3  le  retira  chez  le  duc  d'Aquitaine }  Gaufre  ou 
Viitfre,  devint  amoureux  de  fa  femme,  &  ren- 
dit le  Duc  fi  jaloux,  que,  félon  quelques  auteurs, 
le  Duc  ,  non  content  de  le  chaiîer  de  fes  Ltats  , 
le  fit  enfuite  aflamner  dans  les  Alpes ,  où  pafToit 
alors  Gririon  pour  fe  retirer  en  Italie  chez  les  Lom- 
bards (  en  7)  3).  C'eft  ainfi  que  Pépin  fe  vit  dé- 
livré des  inquiétudes  perpétuelles  que  lui  donnoh 

La  maxime  que  celui  à  qui  le  crime  profite,  eft 
répute  l'auteur  du  crime ,  a  fait  foupçonner  Pépin 
i avoir  eu  plus  de  part  à  la  mort  de  Griffon,  que 
le  duc  d'Aquitaine ,  à  la  joloufie  duquel  il  futhïoit 
que  Griffon  fût  éloigné. 

GROPPER  (Jean  ),  (H//?,  du  Luthéran.),  ar- 
chidiacre de  Cologne ,  théologien  eftimé  parmi 
les  Catholiques  dans  le  rems  de  l'établilfement  du 
Lthéranifme.  Le  P.  Maimbourg  l'appelle  gruud- 
iiamrr.e  is  titre  qu  il  prodigue  un  peu  J  te  J'ain:  nomme. 
Voici  1  jiilh;ire  qu  il  rapporte  en  preuve  de  falain- 
teté,  &  voici  comment  il  la  rapporte.  Comme 
»  un  jour  Gropper,  en  retournant  de  marines,  eut 
«trouvé  qu'une  fervante  s'etoit  ingérée  de  faire 

*  Ion  lit  en  l'abfence  de  fon valet,  il  Itchalfa  bien 
»  vue  de  fa  ch-mbre  ;  Se  tirant  à  l'heure  mé^e  , 
»&  envcloppnnt  avec  précipitation  draps,  travet- 

*  fin  &  matelas ,  il  Us  jeta  par  U  fenêtre  au  nù- 
«  heu  de  U  rue,  comme  fi  ton  lit  eut  tte  inreue 

*  de  la  pelte ,  pour  avoir  été  leuLment  touché 
"  par  une  femme.  » 

Ceci  rappelle  les  idées  ridicules  d'un  ririonneur 
juftement  condamné  vers  lemtmetems  (en  tfji  ) 
par  la  ^orbonne  ,  pour  avoir  outre  uu*.-  doctrine 
ut*,  relie  tuer,  t  bonne  contre  le  concubin?  ge  des 
prêtres,  jl  ne  voeJoitpointabfclumentqii'UM  prêtre 
en  de  femme  à  fon  fervice  ,  &  i  félon  lui ,  la  pre- 
mière q^eltion  que  les  Juifs  auraient  dû  faire  à  Judas 
Uirle  compte  de  Jéfus-Chrift ,  c'étoit  :  Quel  homme 
t;iio,xrtii.itrcJéfus  'f  A-t-ilfoim atthumin nie  '(  D'Ar- 
%cB,Xsc ,  t  olLttto  judiàorum,  tom.  II,pag.QO &fuiv. 

Od  dit  que  Gropper  refufa  d'être  Cardinal.  M 
Wûk  long-tcms  gouverné  l'électeur  de  Cologne, 
Vkuràads  VVied  ,  un  de  ces  hommes  foibies  8c 
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huis ,  qui  abandonnent  leur  ame  toute  entière  a 
ceux  qui  daignent  s'en  charger.  Cet  Electeur  avoit 
autrefois  prononcé  la  peine  de  mort  contre  les  Lu* 
theriens ,  parce  que  Gropper  l'avoit  voulu  ;  il  em- 
brafia  depuis  le  luthérantlme ,  parce  que  Mélanch- 
ton  &  bucer  le  voulurent.  La  fottife  &r  l'ignorance 
de  cet  électeur  de  Cologne  font  reftées  célèbres  : 
il  eft  vrai  qu'elles  ont  pu  être  exagérées  tour  i 
tour  par  les  Luthériens  &  les  Catholiques  ,  qu'il 
mécontenta  les  uns  après  les  autres.  Quoi  qu'il 
en  foit  >  il  perdit  fon  électoral  pour  avoir  embrafle 
le  lutheranifme.  Dépofé  par  le  Pape  Se  par  l'Em- 
pereur ,  après  quelque  réfiftance  ,  il  fe  depola  lui- 
même  ,  &  alla  vieillir  dans  l'obfcurité,  l'ignorance 
8c  l'herefie  ,  tandis  que  fon  fucçefTeur  ,  aidé  des 
foins  de  Gropper  ,  repoutfoit  loin  de  l'électorat 
de  Cologne  ce  même  luthéranifme  qu'Herman  de 
Wied  y  avoit  introduit. 

GRUFFY.  (Hift. dcFr. )  L'écuverGruffi étoitun 
des  plus  beaux  hommes  de  la  cour  de  I  rançois  I. 
Brantôme  attribue  à  ce  Cruffi  des  bonne*  fortunes 
aiTez  finguberes.  Une  grande  Dame ,  qui  ne  voulut 
jamais  être  connue  ,  Se  qui  ne  le  fut  point ,  I  en- 
,  voy oit  chercher  la  nuit  par  un  homme  pareillement 
inconnu ,  qui  lui  bandoit  les  yeux  &  ïntroduifoit 
dans  la  chambre  de  cette  Dame  ,  d'avec  laquelle 
il  fortoit  toujours  très  -  content ,  mais  fans  avoi£ 
pu  ni  la  voir  ni  l'entendre  ,  parce  qu  il  la  voyoit 
de  1  entendoit  trop  tous  les  jours.  Avant  la  fin  de 
la  nuit  on  le  ramenoit  chez  lui  les  yeux  toujours 
bandés  ,  &on  lui  donna  de  ces  rendez-vous  au- 
tant qu'il  en  voulut  recevoir.  Brantôme  ajoute  que 
cette  Dame  traita  de  même  preneurs  autres  hom- 
mes ;  il  dit  qu'elle  étoit  avare,  &  il  infinue  qu'elle 
en  ulbitainii ,  autant  pour  épargner  fa  bourfe  que 
pour  sauver  fon  honneur  j  en  un  mot,  il  défigne 
tant  qu'il  peur  la  ducbitfe  d'Angouléme. 

GUALTFRIO  ou  OUALT1ERL  (  liifi.  mod.  ) 
Cette  famille  julie  nne  elt  originaire  d'Allemagne. 
1  Ile  s'établit  à  Omette,  vers  le  milieu  du 'dixième 
liecle }  elle  a  produit ,  fcrtout  dans  l'état  eedé- 
fi.ilhqi!é  ,  des  fujets  d'un  mérite  distingué  ;  elle  jr 
a  rempli  les  plus  eminentes  dignités ,  9c  s'eft  fou- 
vent  alliée  avec  les  Vaifons  papales. 

Plttlieurs  perfonnages  célèbres  de  cette  famille 
fe  font  lignâtes  par  leur  attachement  à  la  France  , 
dans  un  tems  où  1  Italie  fe  partageoit  er.tre  cette 
puifl'ance  les  puifiances  rivales  ,  6V  où  il  falloit 
l'tl-.juefois  du  courage  pour  fe  d^ebrer  en  faveur 
e  la  première.  Cette  inclination  pour  la  France 
fut  comme  un  fc miment  héréditaire  dans  la  famille 
Gualterio. 

Au  milieu  des  troubles  que  le  calvinilme  ex- 
citoit  en  Erance  ,  Séballien  Gualterio  ,  évécjue  de 
Vitcrbe ,  fut  deux  fois  envoyé  ,  en  qualité  de 
nonce  ,  dans  ce  royaume,  par  les  papes  Jules  III 
&  Pie  IV.  Sous  les  règnes  de  Ei'enri  11  te  de 
I  rançois  11 ,  &  pendant  la  tenue  du  concile  de 
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Trente ,  il  préparoit  en  fecret ,  avec  je  cardinal 
de  Lorraine  &  les  autres  prélats  français ,  les  ma- 
tières  qu'on  devoit  agiter  dans  ce  concile. 

Divers  Cardinaux  du  nom  de  Gualterio  parta- 
gèrent ce  même  fentiment.  Le  plus  célèbre  d'en- 
tr'eux,  &  celui  qui  fe  diftingua  le  plus  par  cet  at- 
tachement à  la  France ,  dont  il  aimoit  à  faire  hon- 
neur à  t  iute  fa  famille  ,  fut  le  cardinal  Philippe- 
Antoine  Gualterio . 

Il  naquit  la  24  mars  1660 ,  à  Fermo  ,  ville  de 
l'Etat  eccléfiaftique ,  dans  la  Marche  d'Ancône. 
Le  cardinal  Charles  Gualterio  fon  grand-onde  , 
évêque  de  Fermo  ,  &  un  autre  de  les  oncles  qui 
remplaça  le  cardinal  Charles  dans  l'évêché  ,  le 
firent  élever  &  infiruire  en  partie  fous  leurs  yeux. 
A  dix -neuf  ans  il  reçut  le  bonnet  de  do&eur  dans 
les  deux  Facultés ,  de  Théologie  &  de  Droit.  Avant 
vingt-cinq  ans  il  fut  admis  au  nombre  des  prélats 
référendaires  de  l'une  &  l'autre  lignat-ire.  Les 
papes  Innocent  XI ,  Alexandre  VIII ,  Innocent  XII 
&  Clément  XI 1  élevèrent  fucceftîvcment  à  divers 
emplois  ,  &  lui  confièrent  divers  gouvernemens , 
entr'aimes  celui  de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  & 
enfin  la  vice-lceation  d'Avignon. 

On  avoit  dejaobfervé  que,  dans  fon  gouverne- 
ment de  Lorette  ,  affable  &  poli  envers  tous  les 
étrangers,  il  accueilloit  les  Français  avec  une  dif- 
tincîion  marquée  &  des  égards  tous  particuliers. 
La  vice-légation  d  Avignon  le  mit  encore  plus  en 
état  de  fatisfaire  cette  inclination  pour  la  1  rance. 
M.  le  comte  de  Grignan  ,  M.  de  Bafville  ,  tous 
ceux  oui  commandoient  dans  le*  provinces  voi- 
fines ,  louoient  la  fageffe  de  fon  gouvernement , 
&  en  rendoient  à  la  cour  un  compte  avantageux. 
Il  y  eut ,  pendant  fon  adminiftration  après  la  paix 
deRUVick ,  une  affaire  à  laquelle  les  principes  per- 
sécuteurs du  tems  donnèrent  trop  d'importance. 
La  principauté  d  Orange ,  qui  appartenoit  au  roi 
d  Angleterre,  Guillaume  111 ,  eff  enclavée  dans  le 
Comtat  -  Venaiflin.  Les  nouveaux  convertis  des 
environs  de  cette  principauté  ,  qui  étoient  mal 
convertis ,  ne  l'ayant  été  qu'à  prix  d'argent  ou 
que  par  les  dragonades  ,  alloient  librement  faire 
la  cène  fcV  les  autres  exercices  de  leur  ancienne 
religion  à  Orange.  Pour  remédier  à  cet  abus , 
qui  peut-être  n'en  étoit  pas  un ,  mais  qui  en  pa- 
roifloit  un  énorme  à  I>ouis  XIV  ,  ce  Prince  tres- 
cjtholique  avoit  pris  des  mefures  avec  1  hérétique 
Guillaume  ,  pour  faire  parler  dans  le  Comtat  quel- 
ques corps  de  troupes  qui  tiendroient  Orange 
comme  bloquée  de  loin  &  à  une  certaine  diftance 
%de  fon  territoire  ,  uniquement  pour  en  défendre 
l'entrée  aux  Carniûrds  û:  autres  Proteftans.  Celui 
à  qui  cet  envoi  de  troupes  dans  le  Comtat  dé- 
plaifoitle  plus,  étoit  le  Pape  ,  non  pas  qu'il  ne  fut 
fort  d'avis  de  troubler  les  Proteftans  dans  l'exer- 
cice de  leur  religion  ;  mais  cet  envoi  fur  fon  ter- 
ritoire des  troupes  d'une  grande  puiffance  .  &  le 
contentement  qu'y  donnoit  une  autre  grande  puif- 
fance, aUrmoient  Se  eflàrouchoient  fa  petite  puif- 
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fance.  Gualterio  trouva  un  expédient  s  ce  fut  que 
ces  troupes  étant  réputées  troupes  auxiliaires  du 
Pape  ,  &  le  Pape  étant  cenfé  les  avoir  demandées 
pour  le  maintien  de  la  religion  catholique  dans  le 
Comtat ,  elles  fuflcnt  fous  le  commandement  du 
Vice-Légat,  c'eft-à-dire,  de  Gualterio  lui-même. 
L'expédient  pouvoit  être  en  effet  fort  bon ,  & 
Gualterio ,  qui  étoit  trop  bon  eccléfiaftique  pour 
être  un  général  ou  pour  en  avoir  la  prétention  t 
bornoit  fon  commandement  fur  ces  troupes  à  les 
laiffer  dans  1  inaction. 

Au  commencement  de  l'année  1700 ,  le  pape 
Innocent  XJI  nomma  Gualterio  nonce  en  France. 
C'étoit  de  tous  les  emplois  où  Gualterio  pouvoit 
prétendre,  celui  qui  étoit  le  plus  félon  fon  cœur. 
Le  cardinal  d' Filtrées  ,  qui  avoit  été  fort  ami  du 
feu  cardinal  Charles ,  grand  -  oncle  du  nouveau 
nonce  ,  apprit  au  Roi  des  particularités  du  zèle 
&  de  la  vénération  de  Gualterio  pour  la  perfonne 
de  Sa  Majefté  ;  il  lui  apprit  une  anecdote  littéraire 
de  l'enfance  de  ce  nonce  ,  qu'il  avoit  connu  i 
peine  âgé  de  huit  ans  ,  chez  fon  oncle.  I  es  pre- 
miers vers  latins  qu'un  coeur  déjà  français  avoit 
inlpirés  à  cet  enfant  au  collège ,  avoient  été  à  la 
louange  de  Louis  XIV  >  mais  fon  régent  n'avoit 
pas  cru  devoir  lui  faire  honneur  de  cette  pièce  , 
parce  que,  dans  un  de  ces  vers,  il  y  avoit  un  pied 
de  trop.  Le  cardinal  d'F-ftrées  auroit  pu  fe  dilpen- 
fer  d'ajouter ,  &  I'hiftorien  de  l'Académie  des 
belles-lettres  de  répéter  après  lui ,  que  us/mus 
contre  la  mefure  étoîtat  ,  dans  un  jeune  poète ,  i'tftt 
ordinaire  de  ta  vivacité  des  ftniijr.ens.  Il  n'y  a  ni 
ieuneffe  ni  vivacité  de  fenrimens  qui  tiennent  ; 
quand  on  fait  des  vers ,  il  faut  qu'ils  aient  1a  inc- 
lure ,  &  le  régent  n'avoit  pas  tort. 

La  nonciature  de  Gualterio  dura  fix  ans  ;  il  étoit 
encore  en  France  lorfque  Clément  XI  lui  con- 
féra l'abbaye  de  la  Trinité ,  dans  le  duché  de 
Milan  ,  le  nomma  évéque  d'imola  ,  cardinal  & 
légat  a  latert  dans  Ravenne  &  la  Romagne.  Le  Roi 
fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  bonnet ,  &  y 
joignit  les  marques  de  bienveillance  les  plus  dil- 
tinguées. 

Pendant  fon  féjour  en  France ,  Gualterio  avoit 
extrêmement  cultivé  les  feiences  &.  les  fa  vans,  Se 
fuivi  les  bibliothèques.  U  y  avoit  puifé  les  fecouri 
néceflaires  à  la  compoiîtion  &  à  la  perfection  d'un 
ouvrage  immenfe  dont  il  étoit  occupé  depuis  l'âge 
de  vingt  ans;  c'étoit  une  Hiftoire  untverfelle,  du 
plan  le  plus  vafte  61  de  l'exécution  la  plus  difficile. 
<•  U  n'y  auroit  eu  .  dit  le  Secrétaire  de  l'Académie, 
»  auteur  de  fon  éloge ,  aucun  pays ,  aucun  peuple 
»  qui  n'y  eût  trouve  fes  annales  bv  fes  faftes  dans 
«  un  plus  grand  détail  que  partout  ailleurs  ;  c'eut 
»  été  véritablement  la  bibliothèque  du  Monde.  » 
Les  matériaux  de  cet  ouvrage  formoient  anime 
grandes  caifles  qu'on  embarqua  pour  lui  wr  un 
bâtiment  frété  exprès  à  Marfeille  ,  avec  on  amas 
confidérable  de  livres  choifis,  des  fuites  de  mé- 
daille» 
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daillrs  antiques  fc  modernes ,  des  inftrumens  de 
rruotmatiques  de  toute  êfpèce,  ô\c. 

M.  le  cardinal  Gualterio  étant  arrivé  à  ïmola , 
y  apprit  le  naufrage  de  fon  vaiffeau  &  la  perte 
entière  de  fes  livres ,  manufcrits  ,  médailles  &r 
autres  trefors  littéraires  Si  favans  ;  il  eut  le  cou- 
rage d'en  racheter  d'autres  qu'il  eut  encore  le 
malheur  de  perdre  ,  en  1708 ,  par  les  ravages  des 
Impériaux ,  qui  vivotent  a  difcrétion  dans  l'Etat 
ecclcfiafriquc  ;  ils  pillèrent  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenoit,  Se  il  fut  obligé  de  fe  retirer  a  Kome  pour 
y  mettre  fa  peffonne  en  fiareté.  (.'étoit  au  nonce 
de  France  qu'on  en  vouloit ,  difoiton ,  &  non  pas 
m  légat  du  Saint-Siège  ;  &  à  la  faveur  de  cette 
ciftinâion  l'on  fe  difoenfa  de  lui  accorder  aucun 
dédommagement  lorf^ue  le  Pape  fut  forcé  de  faire 
fi  paix  avec  l'Empereur. 

H  fe  confola  de  fa  difgrace  ,  par  le  motif  au- 
auelonl  attribtioit-,  il  ofamême  s'en  faire  honneur 
dam  le  tcms  de  nos  plus  grandes  calamités.  La 
fit  du  $t  décembre  au  premier  janvier  1710  ,  il 
61  arborer  les  armes  de  France  fur  la  porte  de 
toa  palais.  Louis  MV  fentit  que  c'étoit  à  lui  à 
Kcompenfer  un  dévouement li  généreux,  &  à  dé- 
Aemmager  le  Cardinal  de  tant  de  pertes  ;  il  lui 
ioaa  l'abbaye  de  >aint-!lemy  de  Kheims  &  une 
forte  penfion  fur  le  tréfor  royal.  Auftitôt  Que  la 
paix  d'Utrecht  ,  conclue  en  1  - 1 5  eut  rendu  les 
thttnins  libres  ,  le  Cardinal  partit  pojr  revoir  en- 
core la  France  ,  Se  remercier  le  Roi  fon  bienfai- 
tet.r.  Le  Roi  l'embrafla,  lui  donna  plulieurs  fois 
le  nom  d'ami ,  le  logea  près  de  lui  à  Verfiilles ,  à 
Mirly,  à  Fontainebleau  ;  &  comptant  apparem- 
ment far  l'immortalité  dès  cette  vie ,  maigre  ion 
ige  de  loixante-quirae  à  foixante-fei/.e  ans,  il  lui 
k  prendre  l'engagement  d'amitié  de  le  revtnir 
voir  tous  les  cinq  ans. 

Le  cardinal  Gualterio  ne  fut  pas  moins  bien 
traité  fous  le  règne  de  I  ouis  XV.  Dès  la  première 
année  de  la  régence,  il  fut  nommé  à  l'abbaye  de 
Siat- Victor  de  Paris ,  Se  fut  fait  commandeur  de 
l'Jrdrcdu  Saiat-Ffprit  à  la  promotion  que  le  Roi 
fit  après  fa  majorité. 

11  fut  admis  à  l'Académie  des  belles-lettres  en 
qualité  d'académicien  honoraire  étranger  >  il  en 
ttoit  bien  digne  par  fon  amour  opiniâtre  pour  les 
Litres  Se  les  feiences,  qui  fut  tel,  qu'après  la 
perte  de  deux  bibliothèques  ,  de  plufieurs  fuites 
de  médailles  Se  de  recueils  précieux  de  curiofités , 
1-  lainaune  bibliothèque  de  trente-deux  mille  vo- 
lumes. A  ctrtte  bibliotnèque  fuccedoient  dans  fon 
palais  une  vingtaine  d  autres  pièces,  les  unes  pour 
les  médailles  Se  les  pierres  gravées  ;  les  autres , 
pour  les  figures ,  vafes  ,  inkripnons  ,  urnes  fépul- 
c: des  j  d'autres ,  pour  l'f  iltoire  naturelle  des  trois 
tegnesi  d'autres,  pour  les  initrumeus  de  prefque 
tous  les  arts ,  principalement  de  l'anatomie,  de  la 
thymie,  de  l'aftronomie  Se  de  l'optique,  fur  la- 
quelle on  dit  qu'il  a  écrit. 

fofloirt.  fume  VI.  Suppiétneiu. 
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Il  mourut  le  H  avril  1728 ,  d'une  troifième  atta- 
que d'apoplexie. 

C'eft  M.  l'abbé  Gualterio  fon  neveu  ,  camërier 
d'honneur  du  Pape,  &  fils  du  comte  Gualterio . , 
duc  de  Cumies  ,  l'un  des  dix  frères  qu'il  avoir 
eus  ,  qui  apporta  la  barrette  à  M.  le  cardinal  de 
Fleury  en  1726. 

Un  autre  de  ces  dix  frères  ,  évéque  de  Todi , 
fut  un  prélat  diftingué  par  fon  favoir  Se  fa  piété. 

GUlD\ŒMO(.\G*THlO),(H:ji.litl.mo<1.)t 
fécond  profeffeur  en  hébreu  au  Collége-RoyJ  , 
nommé  par  François  I.  Les  Médicis ,  Laurent, 
dit  t  Grand  <>  U  ptrt  d  t  Itttres ,  Se  le  pape  Léon  \ 
fon  fils,  avoient  donné  l'exemple  à  François  1  de 
dillinguer  ce  favant  par  des  bienfaits.  Guidacerio  , 
né  à  Rocca-Coragio  dans  la  Calabre,  avoit  étu- 
dié ,  puis  enfeigné  l'hébreu  a  P.ome  ;  il  y  étoit 
encore  dans  le  tems  du  fac  de  cette  ville  en  i  f  ij. 
Il  raconte  lui-même  dans  la  préface  de  fa  féconde 
Grammaire  hébraïque,  comment  à  travers  mille 
douleurs  &  mille  périls  il  aborda  en  Frai.ce  ,  Ce 
fe  fixa  quelque  tems  dans  Avignon,  oi  il  trouva 
un  protecteur  utile  dans  le  Vice-Légat ,  Jean  de 
Nicolai ,  nommé  depuis  peu  à  l'évêché  d  Apt  , 
preL.t  ami  d.-s  lettres ,  S:  qui  a  mérité  le  5  éloges 
du  Vertueux  Sadolet.  On  croit  que  ce  f.;t  l'cvé- 
que  d'Apt  qui  mena  Guidacerio  a  Paris ,  féconde 
Rome,  dit  Guidacerio  lui-même  ,  "  où  François  I 
»  me  fit  un  deflin  plus  tranquille  Se  plus  heureux 
»  que  les  Mr  iicis  Se  tous  les  Papes  n'avoient  pu 
'  m'en  faire  a  Home.  » 

Guidacerio  eft  auteur  d'une  Grammaire  hébraï- 
que qu'il  avoit  d'abord  dédiée  à  I  éon  X  ,  &  dont 
il  changea  beaucoup  h  forme  dans  la  fuite.  Il  fit 
aulfi  des  commentaires  fur  quelques  Pfeaumes  Se 
fur  d'autres  livres  de  la  Bible  ,  qu'il  dédia ,  foit  à 
François  1 ,  foit  aux  papes  Clément  VII  &  Paul  III. 
Les  commentaires  fur  la  Bible  étoient  une  efpèce 
d'ouvrage  fort  à  la  mode  alors  :  Lrafine  lui-même 
en  a  fait,  ta  de  très-eftimis. 

On  ne  fait  pas  certainement  l'année  de  la  naif- 
fance  ni  de  la  mort  de  Guidacerio. 

GUILLAUME  ,  (Hift.  de  Fr.  )  ,  dit  h  longue 
i~ie ,  fils  Se  fucceffeur  de  Rollon ,  premier  duc  de 
Normandie.  Ces  Ducs  s'emprefloient  toujours 
d'influer  dans  toutes  les  querelles  des  Princes  car- 
loyingiens  j  mais  ils  aflêctoient  d'y  influer  comme 
médiateurs  ;  ils  réconcilioient  fans  cefTe  les  rois 
de  France  ,  foit  avec  leurs  valTaux  trop  puifTans , 
foit  avec  les  empereurs  &  les  rois  de  Germanie. 
Ce  perfonnage  de  pacificateurs  donnoit  à  ces 
Ducs  une  confidération  qui  aftermuToit  leur  puif- 
fance ,  qui  leur  procuroir  des  alliis ,  Se  qui  le* 
mettoit  toujours  de  plus  en  plus  en  état  de  re- 
poulfer  les  tentatives  que  faifoient  de  tems  en 
tems  les  rois  de  France ,  foit  pour  réunir  la  Not-i 
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mandie  à  la  couronne ,  foit  pour  en  recouvrer 
quelques  parties. 

Cette  politique  conciliante  fut  toujours  celle 
du  duc  Guillaume.  Quand  il  ne  pouvoit  procurer 
la  paix  ,  il  s'attachoit  à  diminuer  la  fupériorité  du 
vainqueur  ;  il  aflêctoit  de  tenir  cette  balance ,  qui 
depuis eft  devenue  le  grand  objet  de  la  politique, 
mais  qui  a  toujours  été  plus  utile  à  ceux  qui  l'ont 
tenue,  qu'à  l'Europe,  qui  en  ittendoit  fon  repos. 
Par  une  fuite  de  la  même  politique,  Guillaume 
prenoit  foin  de  s'allier  avec  les  plus  grands  f«.i- 
gneurs  du  royaume ,  &  les  plus  redoutables  au 
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Roi  ;  i!  avoit  époufé Sporte ,  fille  d'Hébert,  comte 
de  Senlis  $  il  avoit  marié  Gerlotte  fa  foeur  avec 
Guillaume  ,  comte  de  Poitiers  ;  il  étoit  toujours 
uni  avec  Hugues-le-Grand ,  ou  1  .4  bbé ,  père  de 
Hugues  Capet.  Tant  que  Guillaume  vécut ,  les 
fucceflêurs  de  Charles-Ie- Simple  refpeftèrent  la 
Normandie  &  le  traité  de  Saint-Clair  qui  en  avoit 
afluré  la  propriété  à  Rollon  &  à  fa  race.  ' 

l  e  lâche  Arnoul,  comte  de  Flandre,  ennemi 
de  Guillaume,  le  fit  affaflîner  dans  une  entrevue 
fur  la  Somme,  vis-à-vis  Péquigny,  le  18  décem- 
bre 942. 
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ARLAY.  A  ctt  article  (tome  III ,  partie  I". , 
page  47,  colonne  i'*.  du  Dictionnaire),  on  dit 
que  Nicolas  de  Harlay  de  Sancy  fut  L»  prem'ur 
tilancl-gcrUrul  des  Huiflet.  Ce  mot  prtmi<r  cft  une 
faute.  La  charge  de  colonel-général  des  SuifT.  s 
&r  Crifons ,  toujours  occupée  par  des  Princes  lorf- 
qu'elle  n'étoit  qu'un  emploi  pafl.iger  &  à  tems, 
lut  érigée  en  titre  d'orrice,  1  an  1 J71 ,  par  Char- 
les L\,  en  faveur  de  Charles  de  Montmorcnci- 
Meru  ,  depuis  duc  d  Amville  ,  trotfibme  fils  du 
connétable  Anne.  Depuis  ce  tems  elle  a  été  pof- 
fédee ,  tantôt  par  des  Princes ,  tantôt  par  de  fim- 
plcs  gentilshommes.  Les  Mémoires  de  Sully  nous 
apprennent  qu'elle  l'étoit  en  1  cj>6 ,  par  Nicolas  de 
Hailay  de  Sancy. 

HARMODIUS.  (  Voytx  1"  artick$  Arifiogiton 
&  Wpparque  dans  le  Dictionnaire.) 

HAROLD.  (Hifi.  d'AngUt.)  Deux  perfonnages 
de  ce  nom  jouent  un  rôle  dans  l'hiftotre  d' Angle- 
terre ,  du  tems  des  derniers  Rois  Taxons  &  de  la 
conquête  de  cette  île  faite  par  Guillaume ,  duc  de 
Normandie. 

Suénon  &  Canut-le-Grand  fon  fils ,  rois  de  Dan- 
nemarck ,  avoient  fait  la  conquête  de  l'Angleterre 
fur  Ethelred  11 ,  Roi  de  la  race  faxonne ,  lequel 
occupoit  hv  trône  d'Angleterre  vers  la  fin  du 
dixième  fiècle  &  le  commencement  du  onzième. 
Cet  Ethelred  avoit  époufé  Emma ,  fille  de  Ri- 
chard I  &  feeur  de  Richard  II ,  ducs  de  Norman- 
die. Canut ,  à  peine  proclamé  roi  d  Angleterre , 
époufa  cette  même  Emma  devenue  veuve.  Ethelred 
avoit  eu  d  une  première  femme,  nommée  Elgiva, 
Edmond  ,  qu'une  force  prodigieufe  fit  furnommer 
Céte-dc-Frr  ,  &  qui,  lui  ayant  fuccédé  ,  défendit 
mieux  que  lui  fa  couronne  contre  Canut.  Il  mourut 
aUalfine  en  1017,  laiflant  deux  filslégitimes ,  Edvin 
&  Edouard. 

Canut  chargea  un  de  fes  Danois  de  s'embarquer 
avec  eux  pour  le  Dannemarck ,  &  de  prendre  fes 
mefures  Pour  qu'ils  périment  dans  cette  navigation. 
Ce  minime  de  oarbarie  le  trouva  fenfible  à  la  pitié  j 
il  aborda  ,  non  en  Dannemarck ,  mais  chez  le  roi 
de  Suède,  auquel  il  remit  les  deux  jeunes.Princes, 
après  l'avoir  attendri  fur  Uur  fort.  Le  roi  de  Suède, 

!>our  ne  pas  fe  commettre  avec  Canut,  les  fit  paf- 
èr  à  la  cour  de  Salomon,  roi  de  Hongrie.  Edvin 
mourut  dans  ce  pays}  Edouard  époufa  la  feeur  de 
la  reine  de  Hongrie ,  fille  de  1  empereur  Henri  11 , 
de  laquelle  il  eut  deux  enfans ,  Edgar-Atheling  & 
Marguerite,  qui  fut  depuis  reine  d'Ecoffe. 

Suivant  toutes  les  idées  régulières  fur  l'ordre 
fucceflif,  cet  Edouard,  &  après  lui  Edgar-Athe- 


ling fon  fils,  étoient  les  légitimes  héritiers  du 
trône  d  Angleterre,  aucun  d  eux  n  y  rigna. 

Mais  Ethelred,  outre  fes  enfans  du  premier  lit, 
avoit  eu  deux  fils  d  Emma  fa  féconde  femme  ; 
favoir  :  Alfred  &  Edouard.  Ces  deux  Princes 
avoient  été  emmenés  en  Normandie  par  Lmma 
leur  mère  ,  lorfqu' Ethelred  fon" premier  mari 
avoit  tti  détrôné  »  ils  y  vivoient  pauïbL's  fous  la 
protection  des  ducs  de  Normindie.  Canut  redouta 
cette  protection,  Hc  pour  empêcher  le  duc  Ri- 
chard II,  frère  d'Emma,  d'agir  en  faveur  de  fes 
neveux  ,  il  voulut  devenir  fan  beau-frère  ;  ce  f»t 
alors  qu'il  époufa  Emma ,  &  en  même  tems  il  donna 
fa  feeur  à  Richard  II.  Par  le  contrat  de  mariage  de 
Canut  &  d'Emma  on  aflura  aux  enfans  qui  en 
naîtroient,  la  fucceflîon  à  h  couronne  d'Ang'e- 
terresonfacrifiales  droits,  non-feulement  des  en- 
fans du  premier  lit  d'Eth  .Ired,  mois  encore  des 
enfans  qu'il  avoit  eus  d'Emma. 

Canut  eut  de  cette  même  Emma  un  fils  nommé 
Hardicnuteou  Hardicanute.  11  laifla  auffi  d'un  pre- 
mier lit  deux  fils,  nommés  Suénon  &  Ha  oidf  ce- 
lui-ci eft  le  premier  des  deux  Harold  dont  nous 
avons  à  parler.  Suénon  eut  la  Norvège ,  Hardic- 
nute  le  Dannemarck  ,  Harold  pouvoit  refter  fans 
partage. 

L'Angleterre  fe  divifa  :  les  Danois  britanniques 
vouloient  Harold,  tes  Anglais  vouloient  Hardic- 
nute ,  conformément  au  traité  de  mariage  de  Canut 
&  d'Emma.  On  partagea  le  royaume  entre  ces 
deux  Princes»  mais  comme  Hardicnute  étoit  ab- 
fent,  Emma  fut  nommée  régente  de  la  partie  du 
royaume  échue  à  fon  fils ,  &>on  lui  donna  po  ar 
confeil  le  comte  Goodvin,  chef  de  la  nobLfife 
anglaife ,  fcélérat  auïfi  traître  qu'infolent.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  fe  vendre  à  Harold ,  qui  s'etoit 
emparé  des  tréfors  de  Canut,  Se  de  fermer  l'en- 
trée du  royaume  au  prince  Hardie  nu  te,  fous  le 
nom  duquel  il  ne  gouvernoit  que  pour  faire  régner 
Harold ,  &  pour  régner  avec  lui  dans  toute  l'An- 
gleterre. Emma,  voyant  qu'Hardicnute  tardoit  à 

turoitre ,  propofa  de  faire  venir  de  Normandie 
es  fils  d'Ethelred  j  elle  n'alléguoit  que  le  defir ,  û 
naturel  à  une  mère,  de  revoir  des  enfans  dont  elle 
étoit  depuis  long-tems  féparée  ;  mais  Goodvin  vit 
bien  que  l'intention  Se  l'efpérance  d'Emma  étoient 
de  ranimer,  par  leur  préfence,  1  affection  des  An- 
glais pour  la  race  de  leurs  Souverains ,  &  de  faire 
régner  fes  fils  du  premier  lit,  fi  celui  du  fécond  lit 
ne  vouloit  ou  ne  pouvoit  pas  quitter  le  Danne- 
marck. Goodvin  prit  le  parti  d'applaudir  à  la  pro- 

I>ofition  d'Emma ,  oc  d'en  faciliter  l'exécution  dans 
e  deiTein  d'immoler  à  Harold  ces  importantes  vic- 
times, ou  de  tenter,  par  le  moyen  de  ces  Prince», 
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quelqu'autre  grand  crime }  mais  Emma  eut  tou- 
jours la  défiance  d'une  mèrej  elle  ne  fouflfric  ja- 
mais que  les  deux  Princes  viflènt  enfemble  Good- 
win ;  elle  tenoit  toujours  l'un  d'eux  fous  fes  yeux , 
&  ne  penf  ertoit  à  l'autre  de  marcher  que  fous 
l'efcorte  des  fidèles  Normands,  venus  en  Angle- 
terre à  la  fuite  de  ces  Princes.  Goodwin ,  ne  pou- 
vant attaquer  qu'un  des  deux  frères,  attaqua  l'aîné. 
Alfred  fut  arrêté  avec  l'on  efeorte  :  on  dit  que 
Goodwin ,  dans  un  entretien  fecret  qu'il  voulut 
avoir  avec  Alfred ,  rejeta  fon  crime  fur  Harold  , 
&  propofa  au  Prince  le  trône  avec  fa  fille  ;  mais 
qu'irrité  de  fes  refus  8f  de  fes  mépris  ,  il  fit  maf- 
(jerer  fon  tfeorte,  lui  fit  crever  les  yeux  à  lui- 
meme,  &  l'enferma  dans  un  monaftère  à  Ely,  où 
Alfred  mourut  bientôt  de  douleur  ou  d'ennui.  A 
ccttenouvelleKmnurenvoyafecrétement  Edouard 
dans  fon  afïle  en  Normandie.  Goodwin  ,  furieux 
d'avoir  manqué  une  partie  de  fon  crime ,  8c  redou- 
tant l'habileté  d'Emma,  l'accufa  de  trahifon;  il 
eut  le  crédit  de  la  faire  chaiîer  du  royaume.  Le 
duc  de  Normandie,  Guillaume,  anna  en  faveur 
d'Edouard;  Harold  mourut  en  iojo.  Hardicnute 
arriva  :  tout  fe  réunit  en  faveur  de  ce  dernier. 
Goodwin  fut  le  plus  emprefle  à  U.i  rendre  hom- 
mage. Cependant  Hardicnute  ayant  fait  venir  à  fa 
cour  fon  frère  Edouard  ,  celui-ci  demanda  juftice 
du  meurtre  d'Alfred ,  &  Goodwin  fe  vit  en  dan- 
ger ;  mais  il  gagna  le  Roi  par  des  préfens  qu'il 
favoir  être  puiflans  fur  fon  ame.  L'intempérant 
Hardicnute  mourut  d'indigeftion  en  10^.1. 

Jufque-là  c'étoit  la  race  danoife  qui  av oit  ré- 
gné dans  la  perfonne  de  Canut,  puis  d' Harold  & 
d'Hatdicnute.  Enfin  la  race  faxonne  remonta  fur 
le  trône;  Edouard  fut  roi  d'Angleterre.  C'eft  ce 
Prince  foible ,  vertueux  &r  fuperltirieux ,  fi  connu 
fous  le  nom  d*Edouard-/r-Cofl/f/iar.  II  fallut  que , 
pour  régner ,  il  s'abailîat  à  implorer  l'appui  de  ce 
même  Goodwin  qu'il  venoit  d'aceufer  hautement 
de  1  afTaifinat  de  Ton  frère }  il  fallut  qu'il  remplit 
cette  condition  fi  fièrement  rejetée  par  Alfred ,  la 
condition  de  devenir  gendre  de  Goodwin ;  mais 
il  détefta  toujours  fon  beau-père  &  fa  femme. 
Goodwin  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  à  la 
table  du  Roi. 

Harold  fon  fils  eut  fes  places  &  fa  puiflance,  & 
n'eut  point  fon  caractère  odieux  :  le  Roi  le  dé- 
tefta ,  &  le  craignit  encore  >  Harold  refpeûa  le 
Roi  fans  l'eftimer. 

Toute  l'atfêcïion  d'Edouard  étoit  pour  les  Nor- 
mands qui  avoient  élevé  fon  enfance  &  réparé  fes 
malheurs ,  auxquels  enfin  il  devoir  le  trône  Se  la 
vie.  Guillaume ,  nommé  alors  le  Bâtard,  &  depuis 
le  Conquérant ,  duc  de  Normandie ,  fon  protec- 
teur, fon  parent,  fon  ami ,  vint  le  voir  à  Lon- 
dres ,  &  y  fut  reçu  avec  les  diftin&ions  dues  à  tous 
ces  titres.  On  a  beaucoup  difputé  fur  la  queftion 
fi  Edouard  fit  alors ,  ou  s'd  fit  en  tout  un  teftament 
en  faveur  de  Guillaume  ;  mais  Guillaume  aimoit 
tien  autant  devoir  tout  à  fon  épée. 
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Après  la  mort  d'Edouard-le-Cop.fefleur ,  arrivée 
en*o66,  l'Angleterre  fembla  préparer  elle-même 
la  conquête  de  Guillaume  ,  en  excluant  Edgar 
Athtling,  fils  de  cet  autre  Edouard  élevé  à  la  cour 
de  Hongrie  ,  8c  beau-frère  du  Roi  de  ce  pays. 
Edgar  étoit  le  feul  héritier  légitime  de  la  couronne 
d'Angleterre,  comme  le  défignoit  ce  nom  à'Ai/it- 
ftng  >  qui  lui  fut  donné  par  cette  raifon. 

L'Angleterre  élut  Harold ,  qui  n'avoir  d'autre 
titre  que  fes  intrigues  &  fa  puiflance ;  Harold,  que 
la  qualité  feule  de  fils  de  Goodwin  eût  dû  faire 
rejerer.  Fendant  la  vie  d'Edouard-le-Confefleur , 
Harold  avoit  fait  un  voyage  en  Normandie,  après 
celui  que  Guillaume  avoit  fait  en  Angleterre.  Ha- 
rold n'ignoroit  pasque  les  voeux  d'Edouard  étoient 
pour  Guillaume.  Edouard  8c  Guillaume  n'igno- 
roient  pas  que  toutes  les  démarches  d' Harold 
tendaient  à  mettre  la  nation  dans  fes  intérêts. 
Harold  étant  donc  en  Normandie,  Guillaume ,  en 
le  comblant  d'égards  ,  voulut  s'expliquer  avec  lui 
fur  leurs  prétentions  réciproques  à  la  fucceflion 
d'Pdotiard.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  regardoient  Edgar 
Atheling  comme  un  <  bflacle  à  fis  projets  :  c'étoit 
un  enfant.  Harold  diflimula,  ainh  qu'on  peut  le 
croire  ,  étant  au  pouvoir  de  fon  rival.  Si  l'on  de- 
mande pourquoi  il  avoit  eu  l'imprudence  de  s'y 
mettre,  les  uns  difent  qu'Edouard  l'y  avoit  en- 
voyé pour  annoncer  à  Guillaume  qu'il  lui  defti- 
noit  fa  fucceflion  ;  les  autres  ,  qu 'Harold  y  étoit 
allé  pour  traiter  de  la  liberté  d'un  de  fes  frères  te 
d'un  de  fes  neveux  ,  qui ,  pendant  des  troubles 
précédens  ,  avoient  été  livrés  à  Guillaume  pour 
otages  de  la  conduite  de  Goodwin.  On  peut  fup- 
pofer  qu'Rarold  n'étoit  pas  fâché  de  fonder  les 
projets ,  d'obferver  les  préparatifs  de  Guillaume, 
6c  que  peut-être  il  ne  s  attendoit  pas  à  l'explica- 
tion précife  qu'exigea  ce  Duc  :  elle  fe  termina,  de 
la  part  d'Harold,  par  des  fermens  de  ménager  tou- 
jours, &  auprès  d'Edouard,  &  auprès  de  la  na- 
tion ,  les  intérêts  de  Guillaume ,  dont  il  fiança  la 
fille.  On  dit  que  le  duc  de  Normandie  le  fit  jurer 
devant  un  autel ,  fous  lequel  il  avoit  fait  cacher 
des  reliques ,  qu'il  lui  montra  lorfque  le  ferment 
fut  prononcé  :  on  ajoute  qu  Harold  fut  concerné 
à  cette  vue. 

Makré  tous  les  fermens  &  toutes  les  reliques, 
Harold  ne  perdit  pas  un  moment  pour  fe  faire 
couronner  à  la  mort  d'Edouard.  Quand  Guillaume 
réclama  la  foi  donnée ,  Harold  répondit  qu'elle 
avoit  été  extorquée.  Quand  Guillaume  allégua  i<s 
intentions  connues  d'Edouard ,  on  lui  oppofa  le 
choix  des  Etats.  Guillaume  entra  en  Angleterre  à 
main  armée. 

L'Europe  entière  envoya  fes  chevaliers  à  cette 
expédition.  Guillaume  jugea  qu'il  fallait  dirifer 
les  forces  qu'il  alloit  combattre.  Ses  amis  du  nord 
ne  lui  manquèrent  pas  au  befoin.  Le  roi  de  Nor- 
vège, Halfager,  fit,  à  fa  prière ,  une  diverfion  dans 
la  partie  feptentrionale  de  l'Angleterre ,  tandis  que 
Guillaume  fe  difpofoit  à  entamer  le  Midi. 
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A  cette  tempête ,  Harold  oppofoit  toutes  les 
relfources  d'une  gtande  ame,  les  précautions  de 
la  prudence ,  la  confiance  que  la  valeur  infpire ,  & 
l'amour  que  fes  fujets  avoient  pour  lui  ou  qu'ils 
lui  dévoient  ;  car  il  les  gouveraoit  avec  fagefle  , 
Se  en  ménageant  tout  le  monde  il  faifoit  obferver 
ks  lois.  Il  combla  d'égards  le  jeune  Athekng  >  il 
lui  donna  le  comté  d'Oxford.  S'il  lui  prenoit  fon 
royaume,  du  moins  il  loi  en  cédoit  une  partie  , 
facrifice  qu'un  ufurpateur  ne  fait  guère ,  a  moins 
d'y  être  contraint.  Les  cœurs  étoient  pour  lui  ; 
mais  Guillaume  étoit  redouté  :  toute  l'Europe 
annoit  pour  Guillaume. 

Harold  vole  à  la  rencontre  d'Halfager,  le  dé- 
fait ,  le  tue ,  &  conclut  une  paix  avantageufe  avec 
fon  fils  Olave.  'J'oAi,  un  des  frères  d'Harold  Se 
fon  plus  grand  ennemi,  avoit  accompagné  le  roi 
de  Norvège  dans  cette  expédition,  &  périt  avec 
lui. 

Encouragé  par  cette  victoire ,  Harold  s'avance 
vers  Guillaume,  qui  venoit  d'aborder  à  Pevemfey, 
dans  le  comté  de  Suflex.  Le  duc  de  Normandie 
montra  quelqu'inquietude  aux  approches  du  vain- 
queur rapide  des  Norvégiens  :  il  parut  craindre 
les  fuites  d'une  affaire  decifive  ,  Se  fe  repentir  de 
s  erre  trop  engagé  j  il  voulut  négocier  ;  il  chargea 
un  moine  de  traiter  avec  Harold  ;  il  donnoit  au 
Monarque  anglais  le  choix  de  trois  ditférens  partis} 
l'un,  de  s'en  rapporter  à  1  arbitrage  du  Pape;  1  au- 
tre, de  conferver  la  couronne ,  mais  de  lui  en 
rendre  hommage }  le  troifième  enfin  étoit  le  duel. 

Harold  répondit  :  i°.  Que  le  Pape  étant  fon  en- 
nemi ,  ne  pouvoit  être  arbitre  ; 

a°.  Que  la  couronne  d'Angleterre  étoit  indé- 
pendante 8e  le  feroit  toujours  ; 

j°.  Qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  lieu  au  duel,  puif- 
que  la  couronne  étoit  à  lui,  &  que  le  Duc  ne  met- 
toit  rien  dans  la  balance  ;  qu'au  refte  le  dieu  des 
batailles  alloit  les  juger.  Si  pourtant  le  duel  dut 
jamais  avoir  lieu  entre  des  Souverains ,  il  femble 
que  c'étoit  en  cette  occafioni  où  la  querelle  étoit 
entre  deux  ufuipateurs. 

Il  fallut  fe  préparer  au  combat  pour  le  lende- 
main. 

Les  Anglais,  difpofés  à  la  confiance  par  ces  pré- 
liminaires 3  parlèrent  la  nuit  dans  les  feftins ,  fie 
peut-être  les  démarches  de  Guillaume  n'avoient- 
elles  été  qu'un  Aratagéme  pour  tes  amener  à  cette 
fècurité  dangereufe.  Les  Normands  panèrent  la 
même  nuit  en  prières  &  en  préparatifs.  La  ba- 
taille s'engage,  les  deux  généraux  déploient  tous 
les  efforts  du  talent  8e  de  la  valeur.  Depuis  fept 
heores  du  matin  jufqu'au  foir  ils  n'avoient  eu  l  un 
fur  l'autre  aucun  avantage  décifif.  A  leur  acharne- 
ment &  a  leurs  reflburces  on  reconnoit  Guillaume 
te  Harold  qui  combattent  pour  le  trône.  Cepen- 
dant Har«ld  avoit  eu  un  œil  crevé  dès  le  com- 
mencement de  la  bataille  :  Guillaume  avoit  au  Al 
étéblene  ;  il  avoit  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui. 
Le  biuit  de  là  mon,  répandu  de  rang  en  rang,  (bit 
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par  hafard,  foit  par  un  artifice  d'Harold  ,  cem- 
mençoii  à  glacer  les  Normands  :  ce  bruit  vient 
jufqu  a  Guillaume,  qui  fe  hâte  de  le  diflîper  en  le 
montrant  fans  cafque  8e  téte  nue.  Les  Anglais  , 
forcés  par  les  viciAitudes  du  combat ,  de  ferrer 
de  plus  en  plus  leurs  rangs,  fe  forment  inlènitblc- 
ment  en  colonne ,  comme  ils  ont  fait  depuis  à 
Fontcnoi ,  8e  cette  colonne,  comme  à  Foutenoi, 
étoit  impénétrable.  Guillaume  employa  heureufe- 
ment  un  Aratagéme  très-ufité  chet  les  anciens, 
fie  auquel  il  avoit  depuis  long-temsdreflé  fes  trou- 
pes :  il  fit  fonner  la  retraite,  fie  à  l'intlant  toute 
fon  armée  parut  dans  une  cnnfiifinnqiii  annonçoit 
une  déroute.  Ce  fptctacle  invire  les  Anglais  à 
pourfuivrî  l'ennemi  :  la  coknne  fe  difperfe  en  une 
multitude  de  petits  pelotons  pour  fondre  fur  lts 
Normands  dilpetfés  ;  mais  ceux-ci  ,  à  un  figiul 
donné,  reprennent  leurs  un  s  aufli  facilement 
qu'ils  les  avoient  quittés,  Se  enveloppent  tous  ks 
pelotons  anglais,  qui  fo;.t  écrafés  les  uns  après  les 
autres.  Harold,  furieux  de  fe  voir  enlever  la  vic- 
toire ,  fe  porte  partout  à  la  fois ,  conjure ,  mens  ce, 
rallie  enfin  fes  troupes,  Se  renouvelle  la  bataille. 
0~n  vit  tomber  Harold  d'un  coup  de  flèche ,  Se  ks 
Anglais  découragés  cédèrent  de  difputer  1a  vic- 
toire :  deux  frères  d'Harold  périrent  avec  lui.  Le 
corps  de  ce  Prince  étoit  tellement  défiguré  par  les 
coups ,  qu'il  ne  put  être  reconnu  que  par  fa  mai- 
trèfle,  à  des  marques  fecrètes. 

Ainfi  périt  avec  gloire  l'illuftre  fils  de  l'exécra- 
ble Goodwin ,  Prince  digne  en  effet  du  trône  s'A 
n'y  avoit  pas  été  porté  par  les  crimes  de  fon  père, 
Se  fi  lui-même  il  n'eût  pas  dépouillé  l'héritier  lé- 
gitime. Cette  journée,  qui  changea  le  fort  de  l'An- 
leterre  ,  eA  connue  fous  le  nom  de  bataille 
'HaAings.  Guillaume  fonda  depuis  une  abbaye  en 
mémoire  de  fa  victoire,  dans  le  lieu  où  il  l'avoit 
remportée.  Cette  grande  révolution  arriva  le  14 
octobre  1066. 

HÉRACLIAN ,  (  Hijt.  rom.  )  ,  c'eA  le  nom  de 
l'aAaAin  de  Stilicon,del'aflaflin  d'un  grand- homme, 
fie  il  feroit  odieux  à  ce  feul  titre  ,  foit  que  l'am- 
bition eût  rendu  Srilicon  coupable  ou  non  ;  mais 
ce  même  Héraclian  devint  coupable  à  ion  tour 
du  crime  dont  Stilicon  n'avoit  peut-être  été  que 
foupçonné.  Héraclian  avoit  été  bien  récompenfc 
de  Ion  aflaflinat  ;  il  avoit  été  fait  gouverneur  d'A- 
frique ;  il  voyoit  les  tyrans  s'élever  de  toutes  parts 
pour  accabler  la  foiblefle  d'Honorius.  S'il  les  voyoit 
s'élever ,  il  les  voyoit  tomber  aufli  ;  mais  tout 
ambitieux  fe  promet  toujours  d'être  plus  habile 
8:  plus  heureux  que  les  autres.  Héraclian  fentit 
tout  l'avantage  que  lui  donnoit  l'Afrique  pour 
l'exécution  des  plus  vaAes  projets  :  c'étoit  l'A- 
frique qui  nourriffoit  1  Italie  fie  Rome  ;  il  com- 
mença par  fermer  (es  greniers  8c  par  affamer  l'Italie  ; 
puis ,  après  l'avoir  ainfi  affoiblie  par  la  difète  ,  il 
fe  difpofoit  à  fondre  fur  elle  avec  une  flotte  la 
plus  nombreufe  qu'on  eût  peut-être  jamais  équi- 
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pée  5  elle  étoit ,  dit-on  ,  de  trois  mille  fept  cents 
vai/Teaux.  Le  comte  Marin,  un  des  généraux  de 
l'I-mpire,  marcha  courageufement  à  la  rencontre, 
lui. livra  bataille  près  d  Otricoli  dans  l'Ombrie, 
défit  entièrement  Ton  innée.  Heraclian  remonta 
promptement  fur  fes  nombreux  vajflfeaux  ,  &  re- 
gagna l'Afrique  ,  où  des  émiilâircs  de  l'Empereur 
délivrèrent  leur  maître  de  ce  nouveau  concurrent, 
comme  il  l'avoit  lui  même  délivré  de  Stilicon. 
L'expédition  &  la  moit  d'Hérachan  font  de  1  an 

4'v 

HERMOGÈNES  (  Hijl.  rom.  )  Marcus  1  igel- 
lius  Hermogènes  ,  muficien  ,  chanteur,  joueur  de 
flûte ,  a  a  (fi  célèbre  dans  fon  genre  que  les  Ffopus 
&:  les  Rofcius  dans  le  leur,  étoit  de  Sardaigne  , 
île  dont  l'air  paflbit  pour  être  fî  mauvais ,  que 
Martial  a  dit  que ,  quand  l'heure  de  la  mort  étoit 
arrivée  ,  on  trouveit  partout  la  Sardaigne  : 

Nu!t'o  fat  a  loco  fojfts  excludere  :  estm  mors 
Veaet  h  ,  in  medio  Tibure  Sardinia  eft. 

Cicéron  appelle  Hermogènes,  Hominem  pefti- 
L-mio-em  rairia  fui.  Il  dit  que  Phaméas,  oncle 
d'Mtrmogènes ,  &  affranchi  comme  lui ,  eft  tout 
glorieux  d'avoir  pour  neveu  ce  joueur  de  fUte. 
Qui  fei/et  ft  nepoiem  ,  bellum  tib'uinem  habere  &  fut 
btinum  car.wrem ,  &.C  Ce  fo;it ,  dit-il ,  deux  cf- 
claves  fardes,  plus  m  chans  l'un  que  l'autre. 
Hases Swuos xenales ,  a/îum  a'io  nequiorem.  Horace 
accorde  du  moins  à  Tigellius  Hermogènes  une 
aflez  bonne  qualité: 

Ambubajarum  collegim ,  Pharmacopolé , 
Mendici ,  mima. ,  balathrones,  hoc  genus  omne 
Mccftum  ac  follicitum  eft  eantoris  morte  Tigelli; 
Quippi  btnignus  erat. 

Il  avoue  d'ailleurs  que  ce  muficien  pouflbit  à 
l'excès  les  défauts  de  fon  état  &  fes  défauts 
particuliers. 

Omnibus  hoc  vitium  eft  cantoribus  inter  amicos 
Ut  nunquàm  inducant  animum  cantare  rogati  , 
Jnjufft  nunquàm  defiftant.  Sardus  habebat 
lût  Tigellius  hoc  ;  C*far  qui  cegere  poffet , 
Si  petertt  per  amicitiam  patris  ,  atque  fuam  ,  nil 
Quidquam  profiter  tt ,  (i  collibuijfet ,  ab  ovo 
Ufqut  admala  citant ,  io  Bacche,  modo  fummd 
Voce ,  modo  hic  refonat  chordis  qui  quatuor  ima. 
Nil  equale  hominifuit  iili ,  fspe  velut  qui 
Curribat ,  fugiens  hofttm ,  ptrftpe  velut  qui 
Junonii  facra  ferrtt ,  habebat  ftpè  duetnios  , 
Sept  deeem  fer  vos  ,  modo  Riges  atque  Tetrarchas  , 
Omnia  magna  ioquens ,  moaofit  mihi  menfa  tripes  & 
Çotuha  faits  puri  ,  6>  toga  ,  qujt  defendete  frigus 
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Qi  a  m  i:  craffa  ,  enta: ,  decus  c:ztcr.j.  Jeaijfes 
Huic  parco  ,  farcis  corttento ,  qui  ;  que  aubus 
Nil  erat  i.i  Ac  .lis ,  nod:s  vigiJaba:  cd  i~fwn 
Manie,  diem  tvtum  ftertcàut ,  nilf.it  ur.q-wn 
bic  impar  fibi. 

Mais  Horace  ne  parle  jamais  qu'avec  éloge  du 
talent  de  cet  homme. 

Invideat  quod  6>  Hermogènes  ego  canto. 

dit  l'importun  ,  dans  la  fatire  IX  du  1er.  livre. 

I>e  fage  des  Stoïciens  a  toutes  les  perfections, 
il  a  tous  Ls  talens,  même  fans  les  exercer. 

Ut  quamvis  taect  Hermogènes ,  cantor  tamen,  atqt.e 
Optimus  eft  modulator. 

HESSE ,  (  H  ft.  d'Allem.),  Maifon  fouveraine 
d'Allemagne,  qui  tire  fon  origine  de  la  Maifon  de 
Brabant.  Henri-Ie-Magnagnime,  duc  de  Brabant, 
mort  en  1 147 ,  eut  de  fa  féconde  femme ,  Sophie 
de  Thuringe,  fille  du  landgrave  de  Hefie  &  de 
Thuringe,  l  oins  V  I,  honore  du  titre  do  Saint ,8c 
d'Elifabeth  de  Hongrie ,  honorée  aufli  du  titre  da 
Sainte  un  fils  nommé  Henri  comme  lui ,  &  fur- 
nommé  IV  fintou  le  jeune,  parce  qu'il  n'avoit  que 
deux  ans  à  la  mort  de  fon  père  ,  étant  né  en  1 14t. 

Mais  de  qui  defeendoientees  landgraves  de  Helfe 
&  de  Thuringe  ?  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
qu'ils  defeendoient  d.*  Louis  de  Lorraine ,  fils  de 
ce  Charles  de  Lorraine ,  détrôné  par  Hugues 
Capet ,  &  de  fa  féconde  femme ,  Agnès  de  Ver- 
mandois  ;  mais  ce  pourroit  bien  être  un  de  ces 
fyftèmes  fabriqués  pour  appuyer  des  prétentions 
chimériques ,  car  l'opinion  généraleeft  que  les  deux 
enfans  nés  du  fécond  mariage  de  Charles-  de  Lor- 
raine &  d'Agnès  de  Vermandois  ,  &  nommés  l'un 
Charles ,  l'autre  Louis ,  moururent  dans  l'enfance 
ou  la  première  jeuntfle ,  8e  fans  avoir  été  mariés. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Sophie ,  mère  de  Henri  l'en- 
fant ,  hérita  de  la  HelTe  par  la  mort  de  fon  frère , 
Herman  II ,  mort  fans  poftérité ,  à  dix-huit  ans , 
le  )  janvier  1 240. 

Henri  l'enfant  fut  le  premier  landgrave  de  Heffc 
de  la  Maifon  deBrabant.Nousremarqueronsdan» 
fa  poftérité  : 

i°.  Herman ,  furnommé/*  Do8et  qui  acquit  de 
la  gloire  par  les  armes ,  &  que  fon  furnom  annonce 
comme  s'étant  diflingué,  au  moins  parmi  les  Sou- 
verains ,  par  les  connouTances. 

z°.  Louis ,  fécond  du  nom,  landgrave  de  Heffe , 
dit  le  Pacifique ,  fils  de  Herman  ,  eut  le  mérite  do 
refufer  l'Empire ,  qui  lui  fut  offert  en  1440,  après 
la  mort  d'Albert  d  Autriche. 

î°.  Herman  ,  un  de  fes  fils ,  évêque  «THildt-f- 
heim  en  1471 ,  archevêque  de  Cologne  en  1481 , 
évêque  de  Paderborn  en  1489 ,  défendit  Nuiti 
contre Charles-le-Témétaire, duc  de  Bourgogne. 
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4*.  Cuflhctne.  dit  U  Vitix,  bndgr:ve  de  Hcffe- 
Cîfltl,  neveu  du  précédent,  fut ,  ftlon  les  hifto- 
tiens,  un  Prince  chagrin  &  querelleur.  Il  en  fût 
puni  :  on  le  fit  prifonnier  j  il  rut  dépouûlé  de  fes 
Etats. 

f°.  Philippe  I  fon  fils.,  dit  le  Magnanime  ,  fut 
un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tems. 

6\  Guillaume  IV,  landgrave  de  Htue-CalTel, 
furnonun;  U  Scge ,  fiis  de  Philippe  1 ,  fut  un  Prince 
lettré.  On  a  de  U\ des  obfetvations  aftronomjqucs 
&  d'autres  ouvrages. 

7'.  Maurice  fon  fils,  landeravcc'e  HefiV  afiel, 
quitta  le  luthéranifmc  pour  le  talvinifme  ;  il  fou- 
ur,t  avec  courage  une  guerre  malheureufe  contre 
l'empereur  Ferdinand  II.  il  perdit  Marpurg  en 
161$ ,  &  fût  obligé,  en  1626,  de  céder  fon  Etat  à 
foi  fi  s ,  Guillaume  V. 

S'.  Ce  Guillaume  V ,  dit  le  Confiant ,  eut  beau- 
coup de  part  à  la  guerre  d'Allemagne ,  connue  fous 
le  nom  de  g  .e<-re  de  trente  ans.  Il  entra  dans  la 
ligue  de  la  France  &  de  la  Suède  contre  la  Maifon 
d'Autriche-,  il  bûTa  en  mourant ,  le  21  feptembre 
>6j7,  fon  Etat  chargé  de  dettes,  &  une  guerre 
onéreufe  à  foutenir.  Sa  veuve,  Amélie-Flilabeth 
k  Hanau .  héroïne  d'un  courage  inébranlable , 
fotrint  tout  &  répara  tout.  Fidelle  à  l'alliance 
tae  fon  mari  avoit  contractée  ,  malgré  1  infidélité 
de  Mehnder  fon  général ,  qui  quitta  fon  parti  pour 
ûàvre  celui  de  l'Empereur ,  die  fit  une  guerre  vi- 
goureufedu  fond  de  fon  cabinet,  dirigea  les  \ues 
de  Ils  capitaines  &  les  opérations  de  fes  foldats, 
pourvut  a  tous  les  befoins  de  fes  armées.  Non- 
fculement  elle  ne  perdit  rien  des  Ftits  déjà  dé- 
membrés Se  chanethns  qu'elle  avoit  reçus  pour 
fon  fils  Guillaume  V  I  \  mais  elle  fut  le  faire  rentrer 
du»  tous  les  biens'dé  fes  ancêtres ,  &  augmenter 
nème  les  domaines  de  la  HelTe.  Les  couronnes 
ïfliéeslui  firent  rendre  juftice  par  le  traité  de  Munf- 
ttr,&le  jeune  landgrave,  Guillaume  VI ,  qui  vint 
en  France  vers  ce  rréme  tems ,  en  1^48,  y  reçut 
l'accueil  le  pins  diliingué,  &  y  biffe  la  cour  char- 
mée de  fa  poli  te  (Te  &  de  fa  bonne  mine ,  air.fi  que 
des  grandes  qualités  de  fa  mère.  Cette  Princijfe , 
dit  un  hiitorien  ,  èioit  née  pour  fa  gloire  cV  fçrte- 
*nu  de  finfiicle,  6>  jamais  il  n'y  eut  un  ni  afiim- 
foge  de  vertus,  file  mourut  le  b*  août  léci. 

9e.  Philippe,  frère  de  Guillaume  V,  mais  d'un 
fécond  lit,  tut  tué  à  la  bataille  de  Lutter,  le  27 
août  1616. 

io°.  Un  autre  frère  de  ce  rrê.re  fécond  lit ,  Fré- 
déric de  HeiTe  ,  prince  d'Ffchvège  ,  né  le  9  mai 
'617,  fût  tué  le  24  feptembre  iC  c ç  en  Pologne  , 
oôil  accompagnoit  le  roi  de  Suède  fonbeau-frere. 

1 1".  Louis ,  le  huitième  des  quatorze  enfans  de 
Châties ,  fils  de  Guillaume  VI ,  fût  tué  en  1706  à 
1»  bataille  de  Ramillies. 

u°.  Maximilien  ,  le  neuvième  de  ces  quatorze 
enfans ,  fût  blefle  à  la  bataille  de  Belgrade  cor  ne 
les  Turcs  ,  le  16  aoi.t  IT17. 

1  j°. Frédéric, le troifième  de  ces  mêmes  frères,  ! 
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d:vcr.u  promptement  l'a-né  p-.r  I»  wt  d.  d. .  t 
premiers,  fe  ngnalaen  plufictirs  occ 'fions  à  la  tiiï 
des  troupes  de  fon  père  &  de  celles  d„js  cercle*. , 
à  la  bataille  de  Spire  en  iyo^  ;  à  celle  de  Hochrtet 
en  I7'4  ;  au  fiége  de  Ttaetbach  ,  la  même  année  ; 
à  celui  JeToulon  en  17c,  où  il  fut  lleffé.  Le  roi 
de  Suéde,  (  harles  XII,  fon  beai-frèr?  ,  le  nomnn 
généra  iifime  de  fes  armées  contrôles  Mofcovitcs, 
&  il  fût  fon  lûccclfcur  fur  b  trône  d?  Suède  ,  h 
princelfsî  Ulnque-Fléonore,  fa  féconde  femm:  , 
loeur  de  Charles  Ml  ,  élie  reine  de  Suéde  b  ; 
février  17:^  ,  l'ayant  fait  élire  &:  couronner  lui- 
même  l'ajv.vC  fuivante. 

La  branche  de  Creiubcrs  ou  Phiiipfhd  ,  fortij 
de  celle  de  Helb-Cafïll ,  a  produit  divers  guerriers 
employés  au  fervice, 'oit  de  h  France,  fuit  d  1 
Danncmarck  ,  foit  de  la  Hollande. 

140.  Ft  une  Ptincelfe  ((•uillelmine-Hedv.-i^^  ), 
diftinguée  par  fes  connouTmces  dans  les  bn^s'  , 
dans  la  théologie ,  dans  l'hifloire  ,  dans  bio- 
graphie .&  qui  a  bilïé  des  cartes  dont  on  admire 
le  travail.  F  lie  mourut  de  la  petite  vérole  en  1697, 
à  dix -huit  ans,  âge  qui  rend  plus  admirable  en- 
core fes  travaux  &  fes  connoi/finces. 

Dans  b  branche  de  Heffe-Darmftad. 

1  c°.  Jean  U ,  landgrave  de  Heffe-Breubach,  cé- 
lèbre dans  les  guerres  de  fen  tems.  Mort  le  1er. 
avril  i6fi. 

1C0.  Frédéric,  qui,  s'érant  fait  catholique  en 
16  j6  ,  fut  chevalier  de  Malte ,  grand-prieur  d' Al- 
lemagne ,  général  des  galères  de  b  région  ,  di  s 
le  commandement  defquelles  il  acquit  de  la  ré- 
putation. I  e  pape  Innocent  X  b  nomma  Cardinal 
le  19  février  i6ra.  L'Empereur,  de  fon  côté,  b 
combla  de  grâces  tant  eccbfialliqucs  que  milit. ires, 
le  nomma  protecteur  d'Allemagne  1  Rome ,  évêque 
de  Brcflau ,  gouverneur  de  >iblie.  Mort  le  2)"  fé- 
vrier 1682. 

170.  Louis  II,  landgrave  de  HelTe-Darmfhd  , 
neveu  de  Frédéric ,  acquit  dms  l'Europe  une 
grande  &  jufte  réputation  de  probité  ,  d'equiti  , 
de  modération.  Mort  le  4  tmi  i6~8.  Il  eut  feue 
enfans ,  parmi  lefquels  on  compte  pluficurs  guer- 
riers renommés  ,  tels  que  : 

180.  Georges  ,  oui  fefit  catholique.  Il  fervit  en 
Irlande  le  prince  d'Orange  ou  roi  d'Angleterre  » 
Guillaume  111.  Il  pjffa  enfuite  au  fervice  de  l'Ef- 
pagne  ,  oii  il  fût  fait  grand  de  b  première  cbflè  , 
chevalier  de  la  Toilon  d'or,  vice-roi  de  Cata- 
ogne.  C'étoit  lui  qui  défendoit  Barcelone  lorfqu  j 
cette  place  fut  prile  par  le  duc  de  Vendôme  en 
1697.  Après  b  mort  de  Charles  H  il  fe  déclara 
pour  l'archiduc  Charles  d'Autriche  ,  contre  Phi- 
lippe V  ,  &  alla  négocier  en  fa  faveur  dans  le 
Portujal  qu  i!  réuflit  à  détacher  de  l'ailiance  de  b 
France,  il  hit  nommi  en  1704  général  de  b  ca- 
valerie autrichienne,  fe  (îgnab  cttte  mêm;  année 
&  b  lûivantc  a  Gibraltar,  8c  fut  tué  devant  Bar- 
celone a  l'attaque  du  fort  de  Mont<ouy,le  14  fep- 
tembre i-of ,  J3i  de  trente-fix  ans. 
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190.  Philippe  fon  frère  fut  gouverneur  de  Fri- 
bourg  en  16^8;  général  des  troupes  du  royaume 
de  Naples  en  1708  ,  au  milieu  de  la  guerre  de  la 
fucceiiion  d'ifpagne;  gouverneur  du  duché  de 
Mantoue,  en  17  f. 

io°.  Henri ,  frère  des  précédens ,  étoit  gou- 
verneur de  l^erida  loifque  cette  place  tut  prife, 
en  1707 ,  par  l'armée  de  France  Hc  d'Efpagne. 

11".  Frédéric  ,  un  autre  de  leurs  frères,  fe  fit 
catholique  ,  ainfi  que  Georges ,  &  embratfa  l'état 
eccléfiaftique  à  Rome  en  169-}  miis  le  goût  des 
armes  fut  te  plus  fort  &c  l'entraîna  ;  i]  mourut  en 
Mofcovie,  le  12  octobre  i?c8. 

zi".  Dans  la  branche  de  HefTe-Hombourg,  fortie 
de  celle  de  Darmllad  ,  Frédéric ,  landgrave ,  fervit 
dans  les  armées  de  Suède ,  cVr  eut  une  cuilfe  em- 
portée aufiége  de  Copenhague  ;  il  s'attacha  enfuite 
a  l'elefteurde  brandebourg,  &  fut  gouverneur  de 
Poméranie.  Mort  le  14  janvier  170S. 

Il  eut  deux  fils  tués  à  la  guerre  : 

Charles-Chrillian,  au  fiége  de  Namur ,  le 
8  ftptembre  169?. 

Z40.  Et  Philippe,  à  la  bataille  de  Spire  ,  le  if 
novembre  170$. 

HETTON.  (  Hifi.  de  Fr.)  Lorfque  la  fameufe 
Irène ,  impératrice  d'Orient,  fut  détrônée  par  Ni- 
cephore ,  elle  croit  l'alliée  de  Charlemagne  :  on 
traitoitmème  d'une  réunion  des  deux  empires  par 
le  mari  ge  de  Charlemagne  avec  Irène  ,  &:  il  y 
avoit  ;ilors  à  Conftantinople  ,  pour  cette  négo- 
ciation ,  des  air.l>aftadcurs  à  la  tête  dcfqutls  etoit 
un  évèque  nommé  hetton.  ils  furent  témoins  de- 
là révolution  qui  renverfa  Irène  du  trône.  A  tout 
ce  que  cet  événement  avoit  de  défagréable  pour 
eux  ,  la  nation  grecque  a;outa  des  marques  cho- 
quantes d'éloignçmentpour  la  France.  Les  ambaf- 
(adeurs  prirent  d  abord  le  ton  de  la  menace;  ils 
protcftèrt  nt  que  Charlemagne  ne  lailferoit  pas  im- 
puni le  traitement  fait  à  fon  alliée ,  &  ils  partirent 
mécovitens.  Cependant  l'affaire  tourna  bientôt  en 
négo:inion.  Niccphore  fentit  l'intérêt  qu  il  avoit 
de  ne  pas  s'attirer  un  ennemi  tel  que  Charlemagne  « 
il  fe  hata  de  lui  envoyer  des  ambaffadeurs  pour 
demander  la  paix. 

Charlemagne ,  ordinairement  le  plus  fïmple  de 
tous  les  hommes  dans  fon  extérieur ,  ne  voulut 
pas  que  l'Fmpire  d'occident  cédât  à  l't  mpire  d  o- 
rient ,  même  le  foible  avantage  de  la  reprefenta- 
rion.  Il  prit  platfir  à  étonner  les  ambalfadeurs  grecs 
par  une  magnificence  inattendue  ,  &  à  étaler  un 
faite  plus  qu'afutique  aux  veux  de  cette  nation 
vaine  4:  frivole  qui n'eftimoitque l'éclat.  Lemoine 
de  Saint-f  .al  dit  que  ceux  qui  fervoient  de  guides 
aux  ambaliadeurs ,  les  firent  paffer  à  dctTein  à  tra- 
vers les  Alpes,  par  des  chemins  impraticables  ;  ce 
qui ,  en  ajongeant  leur  route  la  rendant  plus 
pénible ,  les  avoit  excédés  de  fatigues ,  &  meme 
éptiifés  d'argent ,  de  forte  qu'ils  manquoient  de 
tout  à  leur  arrivée.  Cette  petite  vengeance  ,  ou  ce 
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petit  artifice  pour  leur  faire  trouver  la  magnifi- 
cence de  l' Empereur  plus  impofante  par  le  con- 
traire de  leur  pauvreté ,  elf  au  moins  d'un  mauvais 
zoût.  Les  ambafladeurs  furent  admis  à  l'audience 
de  l'Empereur,  dans  le  palais  de  Sein  en  Alface. 
On  les  nt  palTer  par  quatre  grandes  filles  fuper- 
bement  ornées  ,  &  où  la  pompe  alloit  toujours  en 
croiffant  de  falle  en  faite .  Dans  la  première  ,  qui 
étoit  confacrée  au  faite  militaire  ,  une  foule  de 
guerriers  &:  d'officiers  revêtus ,  les  uns  d'habits 
fomptueux  ,  les  autres  de  riches  armures  ,  envi- 
ronnoient  avec  reipett  un  trône  élevé,  lur  lequel 
étoit  affis  un  Roi  devant  qui  les  ambaffadeurs  al- 
loient  le  profterner  ,  lorfiu'on  les  avertit  que  cet 
honneur  devoir  être  refervé  à  l'Empereur  ,  dont 
ils  ne  voyoient  là  que  le  connétable.  Dans  la  fé- 
conde fille ,  le  comte  du  palais  rendoit  la  juilice , 
A-  joigifoit  a  la  magnificence  dont  il  étoit  envi- 
ronné ,  un  appareif  impofant  de  grandeur  &  de 
puhTince.  Le  mairre  de  la  table  du  l'oi ,  qui,  dans 
la  troifième  falle  ,  fembtoit  étaler  tout  le  luxe  de 
la  cour  ,  étoit  effacé  en  magnificence  par  le  grand- 
chambtllan  ,  r(ui  prtfidoit  dans  la  quatrième  falle. 
Partout  nouvelle  furprife ,  nouvelle  erreur  ,  nou- 
velle envie  de     prollerner  de  la  p:rt  des  ambal- 
fadeurs fûfis  d  idiniration  Se  de  relpcét.  I  e  moine 
de  Saint •( -al  dit  qu'on  chaffoit  tes  imbafladcurs 
de  chaque  falle  ,  en  leur  donnant  des  fouîtiers  : 
cum  colapkis  froptllc-t'.tur.  Ne  peut  -  on  pas  ici  fe 
difpenfer  de  croire  le  moine  de  Saint-dal?  Deux 
des  plus  grands  feigneurs  de  la  cour  vinrent  en- 
fuite  recevoir  les  ambalfadeurs  ,  &:  au  fond  d  un 
appartement  encore  plus  riche  ilstrouvérertl'Em- 
uereur  tout  éclatant  d'or  &  Ac  pierreries ,  au  mi- 
lieu des  Rois  fes  enfans  ,  des  PnncefTes  les  filles , 
&  d'une  multitude  de  prélats  &  de  ducs  ,  aux- 
quels il  parouToit  fe  communiquer  avec  une  di- 
gnité paternelle  &  une  augufte  familiarité.  Il  avoit, 
dans  ce  moment ,  la  main  appuyée  fur  l'épaule  «le 
l'évéque  Hetton ,  auquel  il  arfettoit  de  prodiguer 
les  marques  de  considération ,  comme  pour  le 
venger  des  dégoûts  qu'il  avoit  elfuyés  à  la  cour 
de  Conftantinople.  Les  ambaffadeurs  reconnurent 
aifément  dans  Charlemagne  le  Boi  de  tous  ces 
Rois  ,  le  Prince  que  la  nature  ifc  la  fortune  fem- 
bloient  avoir  fait  pour  être  le  Monarque  du  Monde. 
Ils  fe  proflernèrent  devant  lui  avec  une  efpéce  de 
vénération  rtligieufe ,  non  fans  quelque  confulïon 
de  retrouver  dans  la  plus  haute  faveur  ,  auprès 
d'un  tel  Souverain  &  dans  une  telle  cour ,  ce 
même  évêque  Hetton  pour  lequel  ils  favoiet* 
qu'on  avoit  eu ,  à  Conftantinople ,  fort  peu  d'é- 
gards. L'Empereur  les  releva,  les  raflura,  Si  leur 
dit  avec  un  mélange  impofant  de  féreniti  &  de 
fierté  :  Hat  on  vous  pardonne ,  (f  je  vous  pardonne  à 
ja  prière  ;  mais  déformais  refpeSons  la  perftnite  dit 
iviques  &  des  amaaffaic-.rs.  La  leçon  étoit  unie. 
Quant  à  cette  petite  recherche ,  ôV  (s'il  eft  permis 
de  s  exprimer  ainfi)  cette  débauche  de  repréfen- 
tation  que  des  écrivains  même  modernes  vantent 
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&  admirent  comme  une  des  actions  les  plus  im- 

Sofaotes  de  Charlemagne ,  c'eft  un  véritable  jeu 
'enfant,  qui  ne  reçoit  d'excufe  que  parce  que 
c'étoit  devant  des  en  fan  s  qu'on  le  jouoit,  &  qu'il 
faut  des  fpeclacles  pour  tous  les  yeux.  Mais  ce 
refpeft  que  Charlemagne  exigeoit  avec  raifonpour 
(b  ambafladeùrs,  il  fe  piquoit  de  l'avoir  pour  les 
tmbaffadeurs  étrangers  ;  ce  qui  doit  faire  douter 
de  quelques  circonftances  dont  le  moine  de  Saint- 
Gai  charge  l'hiftoire  de  la  réception  des  ambafta- 
deurs  grecs  f  furtout  de  celle  des  foufflets ,  qui  eft 
abfolument  incroyable  ,  &  de  celle  du  paflage  par 
les  Alpes  ,  qui  reflemble  trop  encore  à  un  jeu 
d'enfans  fâches  ,  qui  font  des  niches  pour  fe  venger. 

HILDECARDE 8e SES  FILS.  (Hifi.  dcFr.)  Hil- 
degarde ,  troifième  femme  de  Charlemagne ,  étoit 
d'une  famille  noble  de  la  nation  des  Suèves.  C'eft, 
de  toutes  les  femmes  de  Charlemagne,  celle  qui  pa- 
roit  avoir  été  la  plus  chère  ,  &  à  Ton  mari,  8f  au 
peuple  français.  11  fortit  d'elle  une  nombreufepof- 
térité ,  mais  entr'autres  «rois  Princes,  l'efpérance 
de  la  nation.  L'aîné  fe  nommoit  Charles  comme 
fon  père.  Le  fécond ,  qui  fe  nommoit  Pépin  comme 
fon  aïeul ,  avoît  d'abord  été  nommé  Carloman 
comme  Ton  oncle  &  fon  grand  oncle.  Le  Pape , 
en  le  baptifant,  fît  ce  changement  de  nom,  appa- 
remment pour  lui  en  donner  un  plus  cher  au  Saint- 
Siége.  Le  troifième  fe  nommoit  Louis ,  nom  qui 
Pîroh  être  le  même  que  celui  de  Clovis  ■,  à  jamais 
illuftre  par  le  conquérant ,  véritable  fondateur  de 
la  monarchie  françaife  ,  porté  depuis  avec  moins 
d'éclat  par  plulîeurs  autres  Princes  de  la  même 
race.  Ce  nom  de  Louis ,  porté  pour  la  première 
rois  fous  cette  forme ,  par  le  Prince  dont  nous 
parlons ,  eft  ,  comme  on  fait ,  celui  qui  a  été 
porté  par  le  plus  grand  nombre  de  Rois  ,  tant  de 
la  féconde  race  que  de  la  troifième. 

Les  deux  premiers  de  ces  Princes  marchèrent 
fur  les  traces  de  leur  père  dans  la  carrière  de  la 
gloire.  Charles  fe  fignata  contre  les  Saxons  ,  gagna 
fur  eux ,  à  douze  ans  ,  la  bataille  de  Draigny ,  & 
fubjugua  dans  la  fuite  la  Bohême.  Pépin  fît  la  con- 
quête de  la  Pannonie.  Tous  deux  moururent  avant 
leur  père.  Louis ,  qui  feul  furvécut ,  &  qui  fut 
Louis-le-Débonnaire  ,  avoit  aufli  commandé  en  Lf- 

Cgne,  mais  avec  moins  d'éclat  &  de  bonheur, 
irfqu'en  791  il  avoit  fait  fes  premières  armes  , 
Charlemagne  voulut  faire  la  cérémonie  de  lui 
ceindre  l'epée  :  cefudïnftitution  de  la  chevalerie 
&  de  la  manière  d'armer  les  chevaliers.  Ce  font 
les  grands  Princes  qui  fouvent ,  fans  y  fonger , 
forment  les  établiflemens  &  introduisent  les  ufa- 
gc$ ,  parce  qu'on  aime  toujours  à  imiter  un  grand 
homme  8c  a  s'appuyer  de  1  autorité  d'un  grand 
nom. 

Hildegarde ,  mère  de  ces  trois  Princes  ,  n'avoit 
point  vu  leurs  faits  d'armes  j  elle  étoit  morte  en 
784 ,  a  Thionville ,  fous  les  yeux  de  Charlemagne* 
emportant  au  tombeau  les  regrecs  de  tous  les 
Utfoire.  Tomt  fi.  SuppUmtm. 
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Français.  Charlemagne  fut  pénétré  de  douleur , 
mais  il  n'en  fut  point  accablé  j  il  combattit  fon 
affliction  comme  une  ennemie  de  fa  gloire  ;  il  s'im- 
pofa  la  loi  de  la  vaincre  pir  l'effort  du  travail ,  8c 
de  l'étouffer  fous  le  poids  des  affaires.  La  facif- 
faâion  de  n'avoir  pas  fufpendu  un  moment  des 
devoirs  que  l'état  Je  fon  ame  lui  rendoit  fi  péni- 
bles ,  lui  tint  lieu  de  confolation ,  négocia  prv  f'o- 
latiis auipiens .  ]l  fit  faire  par  Paul,  diacre,  l'épfta- 
phe  d'Hildegarde. 

HOHENLOE  ou  HOLACH,  (fltf.  tAUcm.), 
ancienne  Maifon  d'Allemagne ,  qui  tient  le  pre- 
mier rang  entre  celles  du  cercle  de  Franconie. 
Les  comtes  de  Hohenloe  font  comtes  de  l'Em- 
pire ,  &  pofledent  de  ruhes  domaines  entre  le 
duché  de  Wirtemberg  &  la  Franconie  ;  ils  font 
alliés  aux  meilleures  Maifons  d'Allemagne.  On 
prétend  qu'ils  tirent  leur  origine  d'Italie,  où  ils 
portoient  le  titre  à'Aita  FUmma,  nom  qui  a  la, 
même  fignification  en  italien,  que  celui  d' Ho- 
henloe en  allemand. 

Nous  remarquerons  dans  cette  Maifon,  Phi- 
lippe, chanoine  de  Bamberg  &  de  Wirtzbourg  , 
tue  le  a  mars  1 541 ,  par  Poppen ,  comte  de  Hen- 
neberg. 

Philippe ,  beau-frère  du  fameux  Guillaume  de 
NafTau,  prince  d'Orange  ,  fondateur  de  la  répu- 
blique de  Hollande.  Philippe  fervitles  Hollandais 
pendant  trente-quatre  ans.  M.  de  Thou  le  repré- 
fente  comme  un  des  plus  vaillans  généraux  de  fon 
teins,  &  ne  lui  reproche  d'autre  défaut  qu'un 
peu  de  férocité,  effet  affei  ordinaire  des  longues 
guerres. 

Georges-Frédéric ,  qui  fervit  le  grand  roi  de 
Suède,  Guftave- Adolphe,  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne, &  mourut  le  7  juillet  164). 

W  olfçang- Jules,  maréchal-de-camp-cénéral  des 
armées  de  l'Empereur,  8c  qui  fe  fignala  dans  les 
guerres  de  Hongrie. 

Erneft-Othon ,  mort  à  Vienne  le  7  octobre  1  66a, 
&  qui  venoit  de  paraître  avec  éclat  à  la  bataille 
de  Saint-Gothard.  Il  n'avoit  que  trente-trois  ans. 

Louis-Guftave ,  attaché  au  fervice  de  1*  Empe- 
reur, gentilhomme  de  fa  chambre,  8c  l'un  de  (es 
principaux  confeillers.  Il  fut  chargé  de  plufieurs 
commiiTions  importantes  auprès  des  cercles,  &  de 
diverfes  négociations  dans  lefquelks  il  montra 
toujours  beaucoup  de  capacité.  Il  tut  dix-fept  en- 
fans  ,  dont  l'un  (  Jean-Pnilippe  ),  né  le  H  mars 
1669,  mourut  a  Heilbron  le  11  août  169J»  * 
vingt-quatre  ans,  d'une  bit  (Turc  qu'il  avoit  reçue 
dans  un  combat  contre  les  Français. 

HOHENZOLLERN.  (H.tf  J'Aliem.)  L'ancien 
château  de  Hohen*ollem  ,  dans  la  Souabe  ,  avoit 
été  ruiné  par  Henriette ,  comtefle  de  Wirtemberg 
8e  de  Montbelliard }  il  fut  rebâti  en  1460  par 
Jofle  Nicolas ,  comte  de  Hoheniollern.  Philippe- 
|  le-Bon,  duc  de  Bourgogne»  Albert,  électeur  do 
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Brandebourg  ;  Albert,  duc  d'Autriche,  &  Char- 
les ,  marquis  de  Bade  polêrent  la  première  pierre 
avec  la  plu»;  «an de  folennité,  en  le  fervant  d'une 
auge,  d'une  truelle  &  d  un  marteau  d'argent. 

I.a  Mail'on  de  Hoherreollern  eft  une  branche  de 
la  Maifon  de  Brandebourg ,  &:  par  cette  raifon 
l'aîné  de  la  Maifon  de  Honctreollern  eft  vicaire- 
né  du  çrand-chambellan  de  1  1  mpire  ,  c'eft-à-dire, 
de  l'électeur  de  iirutidebourg ,  &  en  fon  abfence 
il  donne  à  laver  à  l'Lmpercur  dans  les  jours  de 
cérémonie. 

•  Les  comtes  de  Hohenzollcrn  font  auffi  cham- 
bellans héréditaires  de  1T  mpereur ,  grâce  ou  plutôt 
récompenfe  accordée  à  leurs  fervices  par  l'empe- 
reur Maximilien  I. 

Us  font  aum  Princes  du  Saint-Empire  depuis 
Tan 

i°.  Frédéric,  dit  le  Noir,  comte  de  Hohen- 
xollern ,  fut  tué  à  la  guerre  en  i  386. 

l°.  Frédéric- Albert  fon  petit-neveu  fut  auffi 
tué  à  la  guerre,  le  16  juillet  1483 ;  $ 

30.  &  40.  Ainfi  que  Frédéric-F.itel  &  Jean-Fré- 
déric fes  frères }  le  premier  périt  le  xy  juin  149a. 

j°.  f  itcl-Frédéric  II ,  un  autre  de  leurs  frères, 
mort  le  17  juin  1  f  1 1 ,  fut  premier  préfident  de  la 
chambre  impériale. 

6°.  Chriftophe-Frédéric  fon  petit-fils  fut  tué 
devant  Marfeille,  le  i,r.  feptembre  1  <r$6. 

70.  Fitel-Frédéric  III ,  oncle  du  précèdent,  mort 
le  1  f  janvier  1  c  1  r  ,  excita  par  fa  faveur  auprès  de 
î'empereur  Charles^Quint  I  envie  des  F.fpagnols , 
qu'on  foupeonna  même  de  l'avoir  empoiionné  par 
ce  motif  ;  il  faut  pourtant  reconnoitre  que  cette 
fière  &  généreufe  nation  cft  moins  aceufee  qu'une 
autre  d'employer  ces  viles  &  criminelles  voies. 

8°.  Un  autre  Fitel-Frédéric,  fils  du  précédent, 
fut  tué  au  fervice  du  même  empereur  Charles- 
Quint  ,  le  ij  juillet  1  y 44. 

90.  Félix-Frédéric  ,  frère  du  précédent ,  fe 
fignala  aufli  datis  le  n.éme  fervice ,  &  mourut  le 
30  janvier  1  uo. 

io°.  Jean-Georges ,  petit-neveu  des  deux  der- 
niers, eut  la  faveur  de  trois  Empereurs.  Rodol- 
phe 11  le  nomma  fon  chambellan  Se  fon  confeiller 
d'Etat  I/cmpcreur  Matthias  le  fit  préfident  ..tj 
conftil  aulique.  Ferdinand  II  ,  dans  la  diète  de 
Ratisbonne  ,  en  16x3  ,  l'aflbeia  aux  Princes  de 
l'Empire. 

1 1  .  l  itcl- Frédéric  V  fon  fils ,  prince  de  Hohen- 
zollern,  parut  à  la  diète  de  Ratisbonne,  dans  le 
collège  des  Princes  .  en  1641. 

12  .  Frédéric-Guillaume  ,  petit-fils  de  Jean- 
Georges  oc  neveu  du  précèdent ,  fut  maréchal-de- 
camp-genér.il  des  armées  de  l'Empereur ,  qui  éten- 
dit a  tous  fes  enfans  &  à  toute  leur  poftérité  ce 
titre  de  Prince  que  l'aîné  feul  avoit  eu  jusqu'alors 
le  droit  de  porter. 

l^opold-Frédéric  ,  frère  du' précédent , 
fut  tué  au  nege  de  Eude  ,  le  18  juillet  16S6,  a 
vingt  ans. 
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Dans  la  branche  de  Sigmaring. 

14".  I  itcl-I  rédéric ,  né  le  16  feptembre  :  fSt, 
d  abord  chanoine  de  Cologne  &:  de  StrasKourt» , 
puis  camérier  du  pape  Clément  VIII,  fat  créé  Car- 
dinal par  le  pape  Paul  V  ,  le  n  janvier  1611 ,  8e 
enfuite  élu  évèque  d'Ofnabruck  en  1613.  Mort  le 
if  feptembre  1615.  )]  avoir  eu  vingt  tant  frères 
que  lœurs  de  deux  lits. 

1  c°  Ferdinand-François  fon  petit-neveu  mou- 
rut d'accident  à  la  chafie. 

HUAULT,  de  Bernayen  Brie,  (Hifi.  dt  Fr.), 
famille  originaire  de  Touraine,  près  d'Azay-fur- 
Indre. 

i°.  Ee  premier  de  ce  nom,  qui  vint  s'établir  i 
Paris  en  1418,  lorfque  le  dauphin  Charlesnrit  Aiay 
fur  le  parti  des  Bourguignons ,  fut  Raoul  Huault, 
fieur  de  la  Huauldière  en  Touraine ,  qui  fe  maria 
en  1440,  &  vivoit  en  1448. 

i°.  Jacques  Huault  fon  fils  ,  feigneur  en  partie 
de  Montreuil  fous  le  bois  de  Vincennes  ,  fuivit  le 
roi  Charles  VIII  à  la  conquête  de  Naplcs,  &y 
mourut  le  14  mai  149;. 

30.  Jean  Huault  de  BufTy,  connu  fous  le  nom  de 
préfident  de  Vaires ,  arrière-petit-fils  de  Jacques , 
confeiller  au  chàtekt,  puis  au  parlement,  p  lis 
maître  des  requêtes  Se  préfident  au  grand-conûil , 
éroit  confeilier  au  parlement  lotfqu'il  parut  dans 
l'Ordre  de  la  noblclE;  à  la  rédaction  de  la  coutume 
de  Paris ,  en  1  y?o.  Sortant  de  Paris  pour  aller 
trouver  le  Roi ,  à  la  fin  de  décembre  1  >  88 ,  après 
la  mort  du  duc  de  Guife ,  il  fut  pris  par  les  Li- 
gueurs :  fon  château  de  Vaires  fut  brillé,  8c  il  ne 
put  fe  racheter  lui-même  qu'à  grands  frais.  Le  19 
janvier  1  789 ,  il  fut  conduit  à  la  baftille  avec  les 
autres  maeiftrats  fidèles  au  Roi ,  pat  BulTy  Leclerc. 
Henri  IV  le  rétablit  dans  fa  place  le  ^  1  décembre 
I  joo,  lui  donna  un  brevet  de  confeiller  d'Etat  le 
3  lévrier  if9f  ;  il  mourut  le  if  feptembre  1606, 
avec  la  réputation  d'un  des  meilleurs  &  des  plus 
fidèles  ferviteurs  des  Rois. 

40.  Un  de  fes  petits-fils  ,  Janvier,  dit  le  che- 
valier de  Vaires ,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au 
fiége  de  Bois-le-Duc  en  1619. 

50.  Alexandre  ,  chcvslier  de  Malte ,  frère  de 
Janvier,  fut  tué  au  fiége  de  Pôle  en  1636. 

6°.  Pierre  Huault  leur  frère  aîné,  connu  fous 
le  nom  de  marquis  de  Vaires  ,  lieutenarrt-général 
en  i6ti,  avoit  été  blefle,  1*  4 juin  1641 ,  aupaf- 
fage  d  une  rivière  en  RoufTillon  ,  Se  avoit  reçu 
trois  coups  de  moufquct  dans  un  combat  donné 
fix  jours  après  devant  Tarfagone.  Mort  le  14  fé- 
vrier i6f'Z. 

7tf.  Philippe  Huault  fon  fils  aîné  ,  connu  fous 
le  nom  de  marquis  de  Buffy ,  prit  parti  pour  le 
grand  Gondé  dans  les  troubles  de  la  Fronde  {  U  te 
retira  pour  le-fcrvir  à  Bordeaux  en  1651 .  fut  roef- 
tte-dé-càmp  des  deux  régimens  de  Condé  ,itifan- 
terie  &  cavalerie  j  fe  trouva  au  combat  de'Saint- 
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Antoine,  Se  y  reçut  des  bleffures  dont  il  mourut 
peu  de  tems  après ,  âgé  de  vingt-un  ans. 

8°.  Barthélémy  Huault,  tige  de  la  branche  des 
feigneurs  de  Bernay ,  fut  blefle  au  combat  livré 
pres  de  VUUfîranchc ,  dans  le  Rouflîllon  ,  le  j( 
mars  1642.  il  fut  fait  prifonnier  dans  un  combat 
donné  le  jour  de  la  Pentecôte  1644,  près  de  Lé- 
ridi.  il  fut  enfuite  enveloppé  dans  la  dilgrace  du 
maréchal  de  1a  Mothe-Houdancour ,  auquel  il  s'é- 
toit  attaché  :  il  ne  fervit  plus  que  dans  les  guerres 
civiles  de  lôti.  Mort  le  8  juin  U69. 

9°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Mont- 
magny ,  (  hurles  1  iuault,  qui ,  ainli  que  Jean  Huault 
de  Bufly  ,  n°.  3  ,  comparut  dans  l'Ordre  de  la  no- 
blcflé ,  pour  la  rédaction  de  la  coutume  de  Paris. 
U  lut  raie  maitre  des  requêtes  en  1 J9Z,  8c  intendant 
de  Poitou  en  .  599  C  harge  ,  la  morne  année  ,  de 
la  recherche  des  faux  nobles  de  cette  province  , 
&.  de  la  reformation  des  abus  commis  au  fait  des 
finances  ,  il  eut  pour  adjoint ,  dans  ce  travail ,  le 
cJIebie  -  ccvr.le  de  Sainte  -  Marthe ,  &  ils  y  tra- 
vaillèrent tous  deux  avec  xéle  Se  courage.  Moitié 
24  feptembre  1610. 

iO  .  (  harles,  un  de  fesfils,  nommé  le  chevalier 
de  Montiiagny ,  chevalier  de  Malte,  commandant 
les  gilerts  de  la  Religion  ,  remporta  une  victoire 
(ignalée  fur  le  bey  de  hhodes ,  le  6  août  1617.  11 
eut  encore  le  même  commandement  en  1630.  Il 
fit ,  en  4639,  commandant  pour  le  Roi  à  Québec 
&  dans  tout  le  Havre  de  Saint-  Laurent /&  le 
icr.  mai  16  j  ■ ,  lieutenant-général  de  la  Religion  ; 
il  fit  fon  entrée  en  cette  qualité  dans  l'île  de  Saint- 
Chriftophe  en  Amérique  ,  qui  appartenoit  pour 
lors  à  \iU  de  Malte.  F 

1 1*.  On  put  dire  de  fa  pièce  ,  Jeanne  Huault  , 
dame  de  Goycncourt ,  comme  de  I  )idon ,  »uli  t>c,ù 
nu;  umarito.  Son  premier  miri,  I  ouisRibicr,  ton- 
feiller  au  parlemeiit ,  fut  aflafliné ,  en  16  j o  dans 
la  toret  de  Compiegnc.  Robert  Guerin  ,  feigr.eur 
de larnault, brigadier  des- armées  du  Roi,  qu'elle 
epouia  1  armée  fuivante,  futaufii  aflaiTuié  le  f  jair 
vier  1^78  ,  a  Lptroay.  Elle  put  dire  comme  Cor- 
nélie  : 

C'cft  l'effet  du  nniheur  qui  me  fait  j 
Je  l'ai  porte  pour  dot  chci  Pomp éc  &  chex  Ciaflc. 

HUGONET  Se  D'IMBERCOURT,  (  Hijt.des 
Pays-Bas  )  ,  minières  de  Crurles-le-Teméraire , 
duc  de  Bourgogne  ,  dernier  Prince  de  la  féconde 
Waifon  de  ce  nom  ,  turent  honorés  de  toute  fa 
confiance ,  X  par  cette  raifon  \S  arie  de  L'ourgogne 
fa  fille  leur  donna  toute  la  tienne.  A  la  mort  de 
Châties,  Louis  Xî  fon  ennemi ,  au  lieu  de  réunir 
à  la  F  tance  les  Etats  de  la  fuccetfion  de  Bour- 
gogne jj>ar  le  mariage  du  Dauphin  fon  fils  avec  la 
Princefle  ,  fe  ieta  fur  ces  mêmes  Etats  ,  réfolu  de 
Us  emporter  par  la  force.  T  out  lui  réuflit  d'abord. 
I  es  muùftres  de  U  Princefle ,  alarmés  des  progrès 
de  l'ennemi ,  crurent  devoir  s'éloigner  d'elle  pour 
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la  mieux  fervir  ;  ils  allèrent ,  avec  une  fuite  nom- 
breufe ,  trouver  Louis  de  fa  part ,  le  fl-tt.-nt  de  le 
défarmer  par  les  offres  qu'ils  avoient  à  lui  faire. 

7  andis  que  ces  coeurs  droits  &  fincères  alloient 
fe  faire  tromper  par  le  plus  artificieux  des  poli- 
tiques ,  ils  laiflbient  leur  jeune  Souveraine  fans 
confci! ,  fans  fecours  ,  expofce  à  des  mallu-m-s  Se 
à  des  périls  nouveaux.  Les  ambalTadeurs  de  Marie 
prefentèrent  à  Louis  XI  leur  Lttre  de  créance  ; 
elle  étoit  écrite  de  trois  mains  différentes ,  de  celle 
de  \;arie ,  de  celle  de  la  I  uchelfe  douairière  fa 
btlle-inère,  &:  de  celle  du  fligneur  de  Rave-ftein 
fon  proche  parent.  On  avoit  voulu  par-là  donner  ' 
à  cette  lettre  plus  d'autorité.  Marie  indiquoit  au 
Koi  le  chancelier  Hugonet  &  le  feigneur  d  Imber- 
court,  comme  les  fouis  en  qui  elle  eût  confiance  ; 
elle  le  prioit  de  ne  faire  qu'a  eux  les  propofitions 
qui  la  concernoient }  elle  l'afluroit  de  fon  obeif- 
fànce  Se  de  fa  docilité. 

Les  ambaifadeurs  offrirent  fans  détour  la  main 
de  b  Princefle  pour  le  Dauphin.  Louis  ,  en  pro- 
teftant  qu'il  ne  defiroit  rien  autre  chofe  ,  oppofa 
cependant  l'enfance  du  Dauphin,  lamauvaife  lar.ti, 
la  diiproportion  d'âge.  Lorfqu'on  le  preffoit ,  il  fe 
renfermoit  dans  ces  deux  points  ,  qu  il  fiifoit  mar- 
cher de  front  :  i°.  la  néceibté  d'attendre  la  ma- 
jorité de  la  Princefle  &•  la  virilité  du  Dauphin  ; 
i°.  la  néceffîté  non  moins  abfolue  ,  fclon  l  .i ,  de 
mettre  des-lors  fous  fa  main  Us  provinces  aux- 
quelles il  prétendoit  avoir  droit ,  ahn  de  prévenir 
1  inconffance  de  la  Princeffé.  Les  ambalTadeurs  in- 
fiflèrent.  Ils  firent  voir  que  l'enfance  du  Dauphin 
n'étoit  point  un  obflacU }  q«:e  le  mariage  pouvoir 
toujours  être  fait ,  félon  l'ufage  allez  commun 
alors  de  marier  les  enfans  au  berceau  ,  Se  qu'on 
fauroit  bien  prendre,  pour  le  relte ,  tous  Us  cUlais 
Se  toutes  les  précautions  néceffaires ,  mais  qu  il 
importoit  furtout  de  ne  point  abandonner  au  tems 
Se  au  hafard  l'union  politique  d'où  dépendoit  le 
bonheur  des  deux  Ltats.  La  diiproportion  d  âge 
étoit  encore  un  oblhcle  plus  chimérique.  Si  elU 
deyoit  alarmer  quelqu'un  ,  c'étoit  Marie  i  Se  cette 
Princefle  facritioit ,  fans  balancer ,  de  fi  foibles  in- 
quiétudes au  plaiflr  de  prouver  à  Louis  fon  obeif- 
iance ,  à  la  France  fon  amour  .  à  fes  peuples  le 
defir  qu'elle  avoit  de  Us  rendre  heureux  Se  F  ran- 
çais. 

Le  Roi ,  au  lieu  de  céder  à  ces  raifons ,  ou  de  les 
combattre ,  emba. rafla  cette  négociation  fi  Ample 
de  mille  detiurs  ,  fit  naître  mille  incidens ,  gagna 
du  tems,  fonda. Us  efprits  ,  tenta  li  foi  des  am- 
baifadeurs par  des  promenés  ,  par  des  prefens , 
(ans  cependant  laifllr  pénétrer  (es  vues.  Les  am- 
bafladeurs  ne  pouvotent  comprendre  pourquoi  le 
Roi  vouloir  &  ne  vouloit  point  l'alliance  de  la 
Princefle  ,  pourquoi  il  la  dtûroit ,  diloic-il ,  fi  ar- 
damment ,  oc  la  differcit  avec  tant  d'opiniâtreté. 
Enfin  ils  crurent  avoir  démêle  la  vraie  caulé  d'une 
conduite  fi  biiarre.  Ils  s  imagiuèrent  que  le  Foi  > 
plus  fenûble  à  l'honneur  du  troae  o^'à  fesintéréts^ 
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ne  vouloit  point  paroitre  devoir  à  l'hymen  dj  la 
Princeffe  ce  qu'il  prétendoit  pouvoir  exiger  d'ail- 
leurs; que  peut-être  même,  étendant  fes  vues  dans 
l'avenir,  «v  prévoyant  que  la  Princeffe  pourroit 
n'avoir  point  d'enfans  du  Dauphin  ,  il  vontoit , 
avant  tout ,  fixer  irrévocablement  fes  droits ,  loit 
par  les  armes,  (bit  par  des  traités.  Frappés  de  cette 
idée  ,  Sf  ne  foupc.onnant  pas  que  le  Roi  put  ne 
pas  mettre  de  bornes  à  fes  prétentions  ,  U  qu'il 
ofat  les  appliquer  à  toute  la  fucceflion  de  Bour- 
gogne ,  ils  crurent  que  quelques  foumiiTions  fa- 
tisferoient  ce  point  d'honneur  délicat  dont  ils  le 
fuppofoient  touché.  Defcordes  ou  Defquerdes 
(  voycf  Crevecœur  dans  ce  Dictionnaire)  ,  auquel 
ils  communiquèrent  leurs  idées,  &  quiavoit  fecré- 
•  tement  conclu  fon  traité  mec  U  Roi ,  lui  rendit 
compte  de  ces  difpoiîtions,  &r  lui  confeilla  d'exi- 
ger qu'on  remît  Arras  entre  fes  mains  ;  les  ambaf- 
ladeurs  y  confentir^nt.  Ils  alloier.t  porter  ce  con- 
feil  à  leur  Souveraine  j  mais  l'efclavage  où  ils  la 
trouvèrent  réduite  ,  leur  fit  fentir  la  faute  qu'ils 
avoient  faite  de  l'abandonner.  Peut-être  s'ils  euf- 
fent  fiivi  de  l'oeil  fa  fortune  ,  leur  expérience  leur 
eût-elle  fuggéré  les  moyens  de  prévenir  fa  difgrace 
&  la  leur.  \'  arie  ,  à  leur  départ ,  étoit  reftée  dans 
h  ville  de  Cand  ,  centre  toujours  redoutable  de  la 
fédition  cV  de  la  révolte.  Les  bourgeois  de  cette 
ville  ,  prefque  tous  riches  marchands  ,  joignoient 
à  ci  ne  proUîéreté  baflement  orgucilleufe  qu'inf- 
pire  l  opulence  ,  la  férocité  turbulente  que  don- 
nent la  licence  v  1  habitude  de  la  rébellion.  Ils 
s'étoient  rendus  maîtres  des  Etats  de  Flandre  tu- 
multûeuftment  affcmbles  dans  leur  ville  ,  &  les 
ayant  remplis  de  leur  fureur ,  ils  maffacrèrent  les 
maeiftrats  établis  parle  dernier  Duc  >  ils  s'affurèrent 
de  la  perfonne  de  Marie  }  ils  voulurent  être  fes 
tuteurs  ;  ils  lui  compofèrent  un  cpnfeil  de  bour- 
eois  infolens,  fans  l'avis  duquel  ils  lui  défendirent 
e  rien  entreprendre  i  ils  la  retinrent  prifonnière 
dans  fon  palais. 

Pendant  ce  tems  Louis  XI  l'accablott  par  fes 
armes  ou  la  défoloit  par  fes  intrigues  :  elle  ne 
voyoit  autour  d'elle  que  des  tyrans  &  des  oppref- 
feurs.  Ses  prétendus  amis ,  fes  parens  même ,  qui 
accouroient  auprès  d'elle  fous  prétexte  de  la  re- 
courir ,  n'y  étoient  attirés  que  par  des  vues  inté- 
reffées.  L'un  demandoit  des  Dénéfices,  l'autre  des 
gouvernemens ,  les  autres  de  l'argent  ;  d'autres 
des  honneurs  cV  des  grâces  de  toute  efpèce.  Tous 
abufoient  de  la  foibleffe  de  Marie  ;  tous  lui  ven- 
doient  bien  cher  des  fervices  qu'ils  ne  lui  ren- 
doient  point  >  tous  fe  réuniffoient  contre  Hugonet 
&  d'Imbe  rcourt ,  dont  la  fidélité  définréreflée  fai- 
foit  la  fatyre  de  leur  avidité.  Ils  foulevoient  contre 
ces  deux  excellens  minillres  des  peuples  déjà  trop 
furieux ,  qui  n'avoient  pas  oublié  que  le  chance- 
lier Hugonet  avoit  déchiré  de  fa  mainlapancaite 
originale  de  leurs  privilèges,  &  que  d'Imbercourt 
avoit  prêté  fon  bras  au  duc  Charles  pour  les  fou- 
meure.  Le  comte  de  Saint-Pol,  qui  s'étok  attaché 
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à  Marie  ,  leur  rep.'ochoit  d'avoir  caufé  la  mort 
honteufe  du  connétable  fon  père  .  en  conseillant 
au  Duc  de  le  livrer  au  Roi.  11  ne  diflimuloit  point 
la  haine  qu'il  leur  portoit  ,  &  du  moins  cette 
haine  avoit  un  principe  ellitnable. 

Les  Gantois  ,  infenfibles  au  démembrement  des 
Etats  de  la  Princeffe  ,  voy oient  avec  inquiéta  Je 
les  conquêtes  du  11  oi  l'approcher  de  leur  ville.  Us 
crurent  néceffaire  de  lui  envoyer  une  députation , 
pour  lui  rappeler  la  trêve  jurée  avec  le  Duc  ,  & 
lui  demander  la  paix  ;  ils  arrachèrent  ailVment  à  la 
Princeffe  toutes  les  intimerions  qu'ils  voulurent  > 
elle  confentit  à  tout ,  perfuadée  que  le  Roi  n'an- 
roit  égard  qu'à  la  lettre  de  créance  qu'elle  avoit 
donnée  i  Hugonet  &  à  d'Imbercourt,  Se  que  ceux- 
ci  avoient  remife  au  Roi ,  ne  prévoyant  pas  l'in- 
digne ufage  qu'il  devoiten  faire.  Les  Gantois  com- 
polèrent  feur  députation  de  quelques  membres  du 
confeil ,  à  la  tête  defquels  ils  mirent  le  pétition- 
naire de  leur  ville.  Le  Roi  vit  arriver  ces  bour- 
geois pleins  d'orgueil  &  de  fotrife  ,  &  fe  promit 
bien  de  fe  jouer  de  leur  ignorante  &  groffière  fim- 
plicité. 

'~-  Le  premier  mot  qu'ils  lui  dirent  lui  fournit  une 
occafîon  de  brouiller.  Ils  l'affinèrent  que  la  Prin- 
ceffe avoit  pris  la  réfolution  la  plus  confiante  de 
fe  gouverner  par  le  confeil  des  Etats.  Le  Roi  les 
interrompit.  «  Vous  me  trompez ,  dit-il ,  ou  l'on 
»  vous  trompe  vous-mêmes >  la  Princeffe  vous  dé- 
»  favoueroit.  Hugonet  &  d'Imbercourt  ont  feuts 
»  fa  confiance  i  je  ne  dois  traiter  qu'avec  eux.  » 
l  es  députés  voulurent  prouver  qu'ils  étoient  au- 
torifés,  &  montrèrent  leurs  inftructions.  Alors  le 
Roi  foulant  aux  pieds  toutes  les  lois  de  l'honneur 
cV  de  la  probité ,  la  foi  due  au  fecret,  les  égards 
que  les  Souverains  le  doivent  les  uns  aux  autres  , 
montra  aux  députés  la  lettre  écrite  par  Marie, 
par  la  Ducheffe  douairière  &  par  Raveftein.  11  fit 
plus  i  les  députés  la  lui  demandèrent ,  &  il  la  leur 
donna.  Ceux-ci ,  ne  pouvant  plus  contenir  leur 
fureur ,  prirent  congé  du  Roi  Qc  volèrent  à  la  ven- 
geance. Telle  étoit  l'infolente  mette  de  ces  re- 
belles .  qu'ils  s'indignoient  que  leur  Souveraine 
eût  ofé  faire  ufage  de  la  liberté  que  la  nature  ac- 
corde au  dernier  des  hommes  ,  de  placer  fa  con- 
fiance où  il  lui  plaît. 

Ce  fut  avec  une  joie  criminelle  que  le  Roi  les 
vit  partir;  il  s'applaudit  des  horreurs  qu'ils  alloient 
commettre.  Cette  baffeffe ,  une  dessus  odieufes 
qui  aient  flétri  fon  règne  &  dégradé  fon  caractère, 
lui  paroiffoit  le  chef-d'œuvre  de  la  politique  la 
plus  déliée.  Les  députés  arrivèrent  a  Gand.  On 
s'étonne  de  ce  prompt  retour.  Us  afferablent  le 
confeil  ;  ils  y  répandent  leurs  fureurs.  <*  On  nous 
»  trahit,  s'écrient-ils  ;  on  nous  amufe  par  de  fauffes 
»  inftructions.  Hugonet  &  d'Imbercourt  traitent 
»  fecrétement  avec  les  ennemis  de  l'Etat  ;  ils  abu- 
»  fent  de  la  confiance  de  la  Princeffe ,  comme  ils 
»  abufoient  de  celle  de  fon  père  ;  ils  lui  extorquent 
»  des  lettres  de  créance  exclufives.  >»  La  Princeffe 
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voulut  ouvrir  la  bouche  pour  défendre  fes  mi- 
niflres  ,  pour  fe  défendre  elle-même  ;  &  ne  pou- 
vant croire  l'étonnante  nouvelle  que  ce  difcours 
lui  annonçait ,  elle  alloit  peut-érre  nier  l'exiftence 
de  la  lettre.  Le  pétitionnaire  s'avance  jufqu'à  elle, 
les  yeux  étincelans  de  colère ,  &  d'un  ton  inlolent 
&  terrible  :  P°y<l ,  lui  dit-il,  Madame ,  redonnai)'- 
fa-vous  ces  trois  écritures  f  Marie  ne  répondit  que 
par  un  filence  d'accablement  &  d'indignation.  Un 
mépris  plein  d'horreur  poux  Louis  M  fut  le  feul 
fenriment  qu'elle  éprouva. 

Cependant  on  murmure ,  on  délibère ,  on  pré- 
pare la  perte  des  deux  rniniftres  :  tout  s'élève 
contr'eux  fans  pudeur  ;  le  peuple ,  qui  hait  tou- 
jours les  miniftres  ,  &  à  qui  on  fiilcit  haïr  jilus 
particulièrement  ces  deux-là  ;  les  Grands  ,  qui  tes 
craignent ,  &  qui  efpèrent  les  remplacer  ;  le  duc 
de  (.lèves  ,  qui ,  on  ne  fait  pourquoi ,  tomptoit 
fur  eux  pour  ménager  le  mariage  de  fon  fils  avec 
la  Princefle  ,  &  qui  apprend  qu'ils  travailloient 
pour  le  Dauphin  ;  le  comte  de  Saint  -  Pol ,  qui 
lailit  cette  occafion  de  venger  fon  père  ;  l'évéque 
de  Liège  ,  qui  n'a  pu  oublier  que  d'imbercourt  , 
gouverneur  de  cette  place  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  avoit  fouvent  foutenu  les  droits  de  fon 
maître  contre  l'évéque  &  fes  partifans. 

Hugonet  &  d'imbercourt  auroient  pu  fe  fauvei  j 
ils  furent  libres  la  nuit  entière  j  mais  ils  comptè- 
rent fur  leur  innocence  ,  comme  fi  un  peuple  ef- 
fréné favoii  la  refpeéter  ;  &  fur  la  protection  de  la 
Princefle  ,  comme  fi  elle-même  n'eût  pas  été  en- 
clave. Le  lendemain  on  les  arrêta  ,  &  on  nomma 
des  juges  chargés  de  les  trouver  coupables. 

De  quoi  ne  les  accula- r- on  pas  !  Quelles  fautes 
(  ils  en  av  oient  fait  fans  doute ,  puisqu'ils  étoient 
hommes  &  miniftres)  n'érigea-t-on  pas  en  crimes 
iiremiîTibles  !  C'étaient  eux  qui  avoient  engagé  le  Duc 
tans  unt  de  guerres  injufits  &  ruineufts  ,  comme  fi 
l'ardeur  guerrière  de  ce  Prince  avoit  jamais  eu  be- 
foin  d  être  animée.  Choient  eux  qui  avoient  mis  le 
connétable  oe  Saint-Fol  entre  les  mains  du  Rai.  Us 
avoient  eu  raifon  :  le  connétable  étoit  un  traître 
flùi  méritoit  fon  fort.  Us  avoient  vendu  la  jufiiee  ; 
tien  n'étoit  moins  prouvé  :  ils  avoient  reçu  feule- 
ment un  préfent  des  Gantois  long-tems  après  le 
jugement  d'un  grand  procès  que  ceux-ci  avoient 
gagné.  Ils  avoient  anéanti  Us  privilèges  de  Gond , 
nuis  ils  n' avoient  fait  qu'exécuter  les  ordres  du 
Duc  :  c'étoientles  Séditions  continuelles  des  Gan- 
tois qui  leur  avoient  attiré  ce  châtiment ,  auquel 
ils  s'etoient  fournis  eux  -  mêmes  après  avoir  été 
vaincus.  Ils  avoient  abufe  de  la  confiance  de  la  Pria- 
ttfe ,  c'eft-a-dire ,  qu'ils  avoient  accepté  cet  hon- 
neur qu'ils  méritoient  par  leurs  fervices  paffés  , 
8f  dont  ils  avoient  tâché  de  fe  rendre  encore  plus 
dignes  par  de  nouveaux  fervices. 

Les  juges,  vendus  aux  rebelles ,  déclarèrent  Hu- 
gonet &  d'imbercourt  coupables  de  coneuffion  , 
&  furtout  d'attentat  à  leurs  privilèges,  &  les  con- 
damnèrent à  pecdxe  h  tête. 
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1  Ces  deux  infortunés  tentèrent  en  vain  d'échap- 
!  per  à  ce  s  brigands  par  un  appel  au  parlement  de 
I  Paris.  Ils  cfpctoicnt  que  Louis  XI ,  quoiqu'il  fût 
l'auteur  de  leur  difgr ace  ,  rougiroit  de  faire  con- 
former ,  tous  fon  nom  &  par  fon  autorité  ,  une 
injiUke  aufli  exécrable;  que  peut-être  même,  s'il 
contimmit  de  les  opprimez  ,  le  parlement ,  plus 
équitable  ,  ne  fe  pieteroit  point  à  fa  paffion.  Ils 
elpcroient  du  moins  qu'en  gagnant  du  tems  la  Prin- 
Ccllè  îV  leurs  amis  trouveroient  le  moyen  de  les 
délivrer  ;  mais  ils  n'avoient  d'amis  que  la  Prin- 
cetfe  ,  &  la  Piinecifc  étoit  captive. 

On  n'eut  point  d'égard  à  leur  appel  :  leur  moit 
etott  jurcL.  On  leur  avoit  déjà  donné  ,  fans  objet 
&  fans  prtti.-a.te  ,  une  queftionplus  cruelle  que  la 
mort  même  :  on  ne  leur  1;  ifla  que  trois  heures 
pour  fe  préparer ,  tV  l'échafaud  etoit  déjà  dreffé 
dans  la  place  de  1  hotel-de  ville. 

Marie  l'apprend  avec  défefpoir,  &  ce  dcfefpoir 
anime  l'on  courage.  Elle  oublie ,  6V'  la  dignité  de 
fon  rang,  &  lesbienféances  rigoureufes  de  fon  fexe; 
elle  fe  fouvient  feulement  que  fes  amis  vont  périr 
&  qu'elle  en  eft  la  caufe;  elle  écarte  avec  horreur 
les  tyrans  qui  l'obfèdcnt  ;  elle  court  à  l'hotel-de- 
ville';  elle  ne  dédaigne  point  de  fe  jeter  aux  pieds 
de  ces  juges  infâmes  qui  méritoient  feuls  la  mort 
qu'ils  alloient  donner  a  l'innocence  ;  elle  leur  de- 
mande en  tremblant  une  grâce  qu'elle  avoit  droit 
d'accorder  ,  mais  qu'elle  accordoit  en  vain.  Ce* 
tigres  lurent  inflexibles.  Marie  ne  fe  rebute  point  ; 
elle  court  fur  la  place  ;  elle  voit  les  deux  malheu- 
reux objets  de  fes  larmes  couchés  &  renverfes  fur 
l'échafaud.  Brifés  par  la  queftion  ,  ils  ne  pouvoienc, 
ni  fe  tenir  debout  ,  ni  le  mettre  à  genoux  pour 
recevoir  le  coup  mortel.  Les  bourreaux  avoient 
déjà  les  bras  levés  :  un  peuple  effréné  fixoit  fur 
eux  fes  yeux  avides  de  fang.  Marie  perce  la  foule 
&  s'élance  vers  l'échafaud.  Arréu{  ,  s'écrie-t-elle, 
ou  arracher-moi  lu  vie.  Ne  m' enlever  pas  mes  amis  , 
mes  ferviiturs  fidi  tt  s  {  ils  n'ont  rien  fait  que  par  mes 
ordres  ;  c'tfi  moi  qu'on  opprime  en  les  opprimant.  Ces 
cris  douloureux ,  ces  accens  du  défefpoir ,  les  lar- 
mes dont  fes  yeux  étoient  inondés  ,  les  longs  ha- 
bits de  deuil  dont  elle  étoit  revêtue  pour  la  mort 
de  fon  père  ,  fes  cheveux  épais ,  fes  bras  tendus 
vers  le  peuple ,  la  bonté  qu'elle  fignaloit alors  avec 
tant  d'éclat ,  tout  ce  r«>'»«acle  intereffant  fulpendit 
l'action  des  bour-  renaître  un  rayon  d'ef- 

ptrance  danr  . .  deux  victimes,  &  excita 

de  grands  1  ..is  dans  le  peuple.  Cet  étrange 

abaitfemem  .  u  Souveraine  ,  de  la  fille  de  tant 
de  Rois  &  ue  tant  de  héros,  fembla  le  toucher  : 
la  pitié  commençoit  à  entrer  dans  ces  ames  fa- 
rouches. L'afièmblée  fe  divifoit  en  deux  partis  > 
les  uns  crioient  §race  ,  les  autres  vengeance  ,-  les 
piques  étoient  baiffées  ,  les  épées  tirées  ;  on  fe 
menaçoit ,  on  combattoit.  Le  crime  &  l'infolence 
triomphèrent.  Des  clameurs  barbares  étouffèrent 
les  tendres  prières  de  Marie  ,  &  firent  confommer 
k  factifice  a  fes  yeux.  Le  fang  de  fes  fidèles  fujett 
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réjaillit  prefque  fur  elle.  Elle  pouffa  un  cri  perçant 
gui  glaça  tous  les  coeurs ,  8c  tomba  fans  connoif- 
tance.  On  la  reporta  demi-morte  dans  l'on  palais. 

L'époque  de  cet  horrible  événement  eft  l'année 
H77- 

HUGUETAN ,  (  Hift.  mod.  ) ,  libraire  de  Fyon, 
dont  l'hiftoireparoit  un  roman,  &  dont  b  deuinée 
fut  en  tout  point  fort  finguliere  ,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter à  1  auteur  des  Mémoires  de  m.  dame  de  M Hn- 
tenon ,  qui  dit  l'avoir  connu  ,  8c  dont  voici  les 
termes  : 

«  Huguetan ,  originaire  de  Lyon ,  réfugié ,  pour 
eaufe  de  religion  ,  en  Hollande ,  y  fit  une  grande 
fortune  à  vendre  des  bréviaires  8c  des  miffels.  Il 
revint  en  France  ,  où  il  acquit ,  malgré  fon  calvi- 
nifme  ,  la  confiance  de  Louis  XIV.  M.  de  Pont- 
tharrrain  l'ayant  contraint  de  ligner  des  lettres- 
de-change  pour  plulieurs  millions  ,  Huguetan  ré- 
voqua ,  par  le  même  couritr ,  les  ordres  forcé- 
ment donnés  a  les  correlpondans  ,  8c  té  retira  à 
la  Haie ,  où  il  époufa  la  fille  naturelle  d'un  prince 
de  Nalbu,  &  obtint  le  gouvernement  de  Viane , 
afile  facré  des  banqueroutiers.  Le  Roi ,  qui  avoit 
fait  en  partie  les  fonds  de  ces  lettres  proteftées  , 
donna  commillion  au  capitaine  Gautier  de  l'en- 
lever. Huguetan  ,  trahi  par  fon  valct-de-chambre , 
fut  conduit  jufqu'à  la  dernière  ville  de  Hollande, 
à  travers  tous  les  canaux  dont  ce  pays  eft  coupé. 
La  dernière  barrière  s'ouvroit  lorfqu'un  foldat , 
qui  avoit  tntrevu  une  robe  rayée  au  moment  que 
Gautier  fortoit  du  carroffe  pour  donner  quelques 
ordres  ,  s'avança  8c  ouvrit  la  portière  pour  voir 
la  belle  e(ue  les  voyageurs  cachoieut  avec  tant  de 
foin.  Au  lieu  d'une  femme  ,  il  vit  un  homme  en 
bonnet  de  nuit  ,  les  fers  aux  mains  ,  un  bâillon  à 
la  bouche.  La  bairière  fe  referma.  Gautier  8c  fes 
recors  furent  laifis  8c  eurent  b  tête  tranchée.  Hu- 
guetan offrit  fes  iervices  à  la  cour  d'Angleterre  , 
qui  les  rcfufa,  8c  à  celle  de  Vienne  ,  qui  le  fit 
baron.  11  erra  en  divers  pays  ,  toujours  pourfuivi 
par  fes  craiucs  fie  par  le  contrôleur-général.  U  s'é- 
tablit à  \  lamboitrg  ,  où  il  inrroduifit  un  fyitème  de 
commerce  qui  mit  la  bowfe  de  cette  ville  dans  un 
defordi  e  affreux  :  le  ma^ftrat  le  pria  d'en  fortir. 
11  porta  en  Danntmarck  les  richefles  8c  fon  efprit. 
On  y  vit  ce  que  peut  un  feul  homme,  il  tira  ce 
pays  de  la  barbarie.  Il  y  établit  des  compagnies 
mariâmes,  des  manufactures  de  laine  8c  de  foie  , 
K  une  banque  un  peu  plus  folide  que  celle  de  La». 
Confulté  fur  tout ,  quoique  far.s  emploi ,  il  accré- 
dita fi  bien  les  bons  principes  de  l'adminiliration 
t\<\  finances  &  du  commerce ,  que  les  républiques 
les  pli's  lbupçonneulls  prirent  confiance  en  la  pro- 
biu  de  ce  gouvernement,  quoiqu'il  foit  purement 
defpotique.  Frédéric  IV  érigea ,  pour  lui  8c  pour 
Ils  defeendans  ,  la  terre  de  GuldenVen  en  comte , 
U  Huguetan  en  prit  le  nom.  11  obtint  la  clé  de 
chambellan ,  8c  enluite  le  cordon  blanc  de  l'Ordre 
de  Uanebrog.  11  vécut  avec  beaucoup  de  magni- 
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ficence ,  augmentant  fon  bien  en  marchand ,  Ce  le 
dépenfant  en  grand  feigneur.  Brouille  avec  ud  mi- 
niltre  de  (  hrétien  VI ,  il  fe  retira  dans  l'es  terres 
en  Holilein  ,  &  fit  un  fi  grand  vuide  à  Copenha- 
gue ,  qu'il  fut  rappelé  avec  honneur.  Je  ne  l'ai  vu 
qu'âge  de  cent  trois  ans  \  mais  il  raffoit  encore 
alors  pour  1  homme  le  plus  aimable  dans  la  focieté, 
le  plus  prévoyant  dans  le  confeil ,  le  plus  droit 
dans  le  commerce  ,  fie  le  plus  compatùur.tpour 
les  pauvres.  Quoique  la  librairie  eOt  commence 
fa  fortune,  il  ne  connoiffoit  d'autre  livre  que  Ra- 
belais. Quoique  la  cour  de  France  l'eût  perfecutc 
dans  toutes  les  retraites  ,  il  aimoit  la  France  uni- 
quement. Sa  fille  unique  fut  enlevée  par  le  mar- 
quis de  Montéleon ,  ambaffadeur  d'Ffpagne.  Il  re- 
tufa  une  de  fes  petites-filles  ,  en  mariage  ,  a  un 
Prince  du  fang  de  Dannemarck.  llmouruteni7f 
de  chagrin  de  n'avoir  pu  obtenir  le  cordon  bleu  de 

I  Eléphant.  >» 

HUNAUD  &GA1FFRE,  (  WJI.  deFr.),é.^i 
d'Aquitaine.  Le  fameux  duc  Eudes,  tantôt  !  - 
nemi,  tantôt  le  protégé  de  Charles  Martel,  .  c 
mort  en  7}f  ,  biffant  trois  fils,  Hunaud,  E'.tu.n 
8c  Remiftain.  Hunaud  fut  duc  d'Aquitaine,  èv  I  at- 
ton  comte  de  Poitiers.  Hunaud  ,  à  la  more  de 
Charles  Martel,  avoit  cru,  comme  on  leiroit  tou- 
jours ,  qu'un  nouveau  gouvernement  fi.ro:t  toible, 
&  il  avoit  fait  des  courfes  dans  diverfes  provinces 
de  France.  Carloman  fie  Pépin-le-Bref  Ion  frère , 
fils  de  Charles  Marte! ,  1  en  avoient  puni  par  les 
ravages  de  fes  Etats ,  8c  l'avoient  force  de  denun- 
der  pardon.  La  douleur  qu'il  avoit  reflentie  de 
cette  humiliation,  jointe  au  remords  qu  il  eprou- 
voit  d  avoir  ,  dans  un  mouvement  de  colore  S:  de 
jaloufie,  fait  crever  les  yeux  à  Hatton  ion  frère, 
l'avoient  déterminé  à  fe  faire  moine ,  exemple  qui 
fut  imité  depuis  par  Carloman ,  frère  de  Pépin- 

Hunaud,  en  entrant  dans  le  cloitre ,  avoit  liifle 
l'on  duché  à  Gaufre  ou  Gaiflre  ou  Vaifre  Ion  fils. 
Celui-ci  ne  fut  pas  moins  remuant  que  Hunaud 
fon  père ,  8c  il  tut  encore  plus  cruellement  puni. 

II  avoit  profité  de  tous  les  momens  où  t'épin  etoit 
engage  dans  des  expéditions  lointaines ,  pour  faire 
des  courfes  dans  diverfes  provinces  de  France. 
Quatre  fois  Pépin ,  avec  la  rapidité  de  fon  père  , 
etoit  accouru  d'une  extrémité  du  royaume  pour  h 
réprimer  8c  le  châtier ,  8c  chaque  lois  il  lui  avoit 
enlevé  une  partie  de  les  Etats.  (  V vyt\ ,  dans  ce 
volume, l'article  Loup  il,  le  traitement  indigne  que 
fit  Pépin  à  Hcmilhin  ,  frère  de  Hunaud  &  de 
Hatton  ,  8c  oncle  de  Gaufre .  )  Pien  ne  corrigeoit 
le  Hue.  Enfin  Pépin,  ayant  pénétré  pour  la  cin- 
quième fois  au  fond  de  l'Aquitaine ,  y  gaftna  une 
grande  bataille  contre  Gaifrre,  lequel ,  dépouille 
oe  tous  fes  Etats ,  abandonne  de  tous  fes  loldats , 
errant,  fugitif,  cherchant  partout  un  afile  8c  n'en 
trouvant  point ,  fut  tué  par  fes  sujets  même ,  qui 
s'ennuyoientde  tant  de  guerre,  ou  par  lès  dotnèï- 
tiques',  que  Pépin  avoit  gagnés. 
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L'Aquitaine  fut  alors  réunie  à  la  couronne , 
quoique  Gaufre  eût  un  fils.  Ce  Bis ,  manquant  de 
moyens  pour  fe  rétablir  dans  les  Etats  de  fes  pères, 
s'en  tint  au  duché  de  Gal'cogne ,  qui  lui  fut  laifle 
cins  la  fuite  ;  mais  il  conferva  contre  les  Fran- 
çais une  haine  éternelle ,  dont  il  leur  donna  ,  dans 
l'occafion,  des  marques  éclatantes.  Ce  fut  le  duc 
Loup  H.  (  Vost[  fon  article.  ) 

Cependant' la  querelle  de-  l'Aquitaine  n'étoit 
point  terminée.  Charlemagne,  qui  avoit  fait  (es  pre- 
mières armes  fous  fon  pere  contre  Gaiffre  en  761 , 
eut  au  commencement  de  fon  rtgne ,  en  77c  ,  à 
combattre  Hunaud ,  père  de  Gairfre.  Le  kger 
dépit,  le  léger  remords,  qui  avoient  jeté  impru- 
demment cet  inconflant  Hunaud  dans  le  cloitie  , 
ne  purent  tenir  contre  l'ambition  ,  feul  fentiment 
profond  qui  fin  dans  fon  ame  $  elle  ne  tarda  pas 
i  éclater  par  des  regrets  &  des  retours  vers  le 
fiède.  A  la  mort  de  Pépin-le-Bref ,  il  s'attendoit 
à  voir  renaître  dans  le  royaume  les  mêmes  divi- 
sions qui  l'avoient  déchire  à  la  mort  de  Charles 
Martel  &  à  celle  de  Pépin  de  Hérillal  fon  père. 
Dans  cette  efpérance,  Hunaud  fort  de  fon  cloître 
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foit  que  le  defir  qu'ont  tous  les  peuples  d'avoir 
un  Souverain  particulier ,  8c  de  former  un  Etat  à 
part,  qui  raffemble  fur  foi  tous  les  foins  du  gou- 
vernement ,  lui  tint  Jieu  d'amour  de  leur  part,  ils 
pâturent  féconder  ïes  vues:  en  peu  de  tems  il  eut 
une  armée  ,  8c  fut  en  état  d'annoncer  fes  préten- 
tions ;  mais  en  bien  moins  de  tems  encore  cette 
irmée  fut  diflipée.  Dès  que  Charlemagne  parut, 
l'Aquitaine  reconnut  fon  maitre  8c  fe  fournit. 
Charles  ne  prit  contre  les  Aquitains  d'autres  pré- 
cautions que  de  faire  bâtir  iur  la  Dordogne  un 
château  fort,  qui  s'appela  Franciae,  c'eft-a-dire, 
Ikjuau  des  français  :  on  l'appelle  aujourd'hui 
Fronfjc ,  nom  dans  lequel,  à  travers  la  corruption , 
il  eft  aifé  d'appercevoir  la  prononciation  &  la 
lignification  primitives. 

Hunaud  cnercha  en  vain  les  afiles  les  plus  fe- 
erets  pour  s'y  cacher  ;  il  n'en  trouva  point  qui 
p*  fient  le  dérober  au  vainqueur.  Les  menaces  de 
Charlemagne  avoient  effrayé ,  fes  bienfaits  avoient 
féduit:  Hunaud  lui  fut  livré.  Il  fut  enfermé.  Ce 
n'étoit  peut-être  pas  ufer  d'une  juftice  trop  ri- 
goureuse envers  un  homme  qui  s'étoit  lui-même 
enfermé  volontairement  dans  uncloître  pour  toute 
fa  vie ,  &  qui  n'en  étoic  forci  qu'en  violant  fes 
vœux ,  8c  que  pour  exciter  des  troubles. 

Mais  il  faut  avouer,  i°.  que  la  confifeation 
feite  par  Pépin  ,  de  l'Aquitîine ,  fur  le  malheu- 
teux  Gaïffre,  pouvoit  n'être  pas  fon  jufte ,  8c  que 
Hunaud  vengeoit  fon  fils. 


i*.  pue,  pour  avoir  Hunaud  en  fa  puùTance ,  il 
en  coûta  au  jeune  Charles  d'exiger  un  crime ,  Se 
un  crime  honteux.  Hunaud  s'étoit  réfugié  chei 
Loup  I,  duc  de  Gal'cogne,  fon  neveu,  fils  de 
Hatton.  Loup  avoit  obligation  de  fon  duché  à 
Charlemagne  ,  Pc  ne  pouvoit  le  conferver  fans 
fon  agrément.  Charlemagne  le  lui  avoit  donné  en 
bénéfice,  c*cft-à-dire,  a  titre  de  fief  mouvant  de 
la  couronne.  Charlemagne  fe  fout  de  l'ufcendant 
que  ces  titres  de  bienfaiteur  Se  de  fuzerain  lui 
I  donnoient  fur  le  Duc,  8c  furtoutde  la  terreur  qu'il 
éteit  en  état  de  lui  infpirer ,  pour  exiger  qu'il 
lui  livrât  fon  oncle.  A  la  vérité,  cet  oncle  avoit 
fait  crever  les  yeux  à  Hatton ,  père  de  Loup  I  ; 
mais  c" 
été  1j 

repentir  8c  par 
JVIaifon  d'Aquitaine  en  avoit  réuni  les  différen- 
tes branches  ,  puilque  Loup  I  avoit  donné  Ad  lie 
fa  fille  unique  en  mariage  à  Gaiffre  fon  couûn,  8c 
puifqu' enfin  c'étoit  cher  Loup  I  que  Hunaud , 
dans  fa  fuite,  cherchoit  un  aille.  Cependant  le 
duc  Loup  eut  la  lâcheté  d'obéir  à  un  ordre  qu'il 
étoit  également  affreux,  8c  de  donner,  8c  d  exécu- 
ter. Obfervons  que  prefque  tous  les  auteurs  mo- 
dernes ont  confondu  ce  Loup  1,  fils  de  Hatton  & 
neveu  de  Hunaud,  avec  Loup  II  ,  fils  de  Gaiffre 
&  petit-fils  de  Hunaud  ,  (  dont  voyc^  1  article  ). 
ils  ont  cru  que  Hunaud  avoit  été  livré  par  fon 
petit  fils  i  ce  qui  feroit  encore  plus  affreux  ,  mais 
ce  qui  n'eft  pas.  l.orfque  Charlemagne  eut  ré- 
pudié fa  féconde  femme  Hermengarde,  fille  de 
Didier,  roi  des  Lombards  (voyt{  1  article  ci- 
deffus ,  Etienne  IV,  pape  ) ,  8c  feut  renvoyée  à 
fon  père  j  lorfqu'en  conféquence  de  ce  renvoi  8c 
de  divers  griefs  refpeccifs  la  guerre  s'alluma  entre 
ces  deux  Princes,  la  cour  de  Didier  devint  l'afile 
8c  le  rendez-vous  de  tous  les  ennemis  de  Char- 
lemagne. Dans  le  meme-tems  le  duc  d'Aquitaine  , 
I  Iunaud ,  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'échapper  de 
fa  prifon  ,  fe  retira  aulfi  chez  Didier,  avec  lequel 
il  s'enferma  dans  Pavie ,  que  Charlemagne  ne  tarda 
pas  à  prcfftr  vivement.  On  fe  défendit  bien ,  8c 
le  fiége  tira  en  longueur  ;  mais  les  peuples  s'en- 
nuyoient  de  la  guerre  ,  les  coeurs  fe  tournoient 
vers  Charlemagne.  On  refpcÛoit  encore  1  infor- 
tune de  Didier}  mais  Hunaud,  qu'on  regardoit 
comme  l'auteur  de  la  guerre ,  du  moins  comme 
celui  qui  contribuoit  le  plus  à  l'entretenir  ,  étoir. 
devenu  l'objet  de  l'exécration  des  Lombards.  On 
fe  fouleva  contre  lui,  &  il  fut  tué  dans  la  fedition 
(774  ).  Qu'avoit  gagne  ce  malheureux  à  quitter 
fon  cloître  pour  réclamer  l'Aquitaine  ?  Une  prifon 
plus  rigoureufe ,  une  vie  agitée ,  une  mort  vio- 
lente. 
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ImbERCOURT  (d*).  Le  brave  d'Imbcrcourt, 
tué  à  ta  bataille  de  Marignan  le  1 4  feptembre  if  15, 
étoit  petit- fils  de  ce  brave,  fidcle  &  malheureux 
d'Imbcrcourt  (  wye\  ,  dans  ce  volume  ,  l'article 
Hugo".et)  à  qui  les  Gantois  rebelles  avoient  fait 
trancher  ta  tete  à  ta  vue  de  Marie  de  Bourgogne 
qui  demandoit  fa  grâce  ,  en  criant  qu'il  mouroit 

{>our  l'avoir  trop  bien  fervie.  Le  petit-fils  eut  pour 
es  rois  de  France  le  même  attachement  que  fes 
ancêtres  avoient  eu  pour  la  Maifon  de  Bourgogne. 
11  fervit  utilement  Louis  XII  dans  les  guerres 
d'Italie.  11  joua  un  rôle  diftingué  fous  François  I, 
i  l'expédition  de  Villefranche ,  qui  précéda  & 
prépara  la  viûoire  de  Marignan ,  cVr  où  Profiter 
Colonne ,  réputé  le  plus  grand  général  de  l'Eu- 
rope ,  fut  furpris  à  table  ,  à  midi ,  fans  aucune 
intelligence  dans  ta  ville,  par  la  feule  activité  des 
Français.  D'Imbcrcourt  conduifoit  l'avant-garde 
de  ce  détachement,  qui  arriva  ainfi  à  midi  i  ta  vue 
de  Villefranche,  tandis  qu'on croyoit  les  Français 
de  l'aune  côté  des  Alpes  ,  &  fans  aucun  moyen 
pour  les  franchir.  La  fécunté  avoit  produit  ta  né- 
gligence dans  Villefranche  }  les  pofles  étoient 
abandonnés ,  les  foldats  difperfcs ,  les  portes  ou- 
vertes. Cependant  l'ennemi  eft  fous  les  murs  :  on 
le  voit ,  on  l'entend,  on  ne  le  peut  croire ,  &  on 
ne  peut  en  douter  \  ils  ont  do.tc  volé  par-aejfus  Us 
montagnes ,  s'écrioient  les  Italiens  :  on  court  en 
tumulte  aux  portes ,  &  on  s'emprefTe  pour  les  fer- 
mer: il  n'eft  plus  tems.  Deux  gendarmes  de  la 
compagnie  de  d'Imbercourt,  HaUencourt,  gentil- 
homme picard,  &  Beauvais ,  gentilhomme  nor- 
mand, pouffent  leurs  chevaux  contre  une  des 
portes  avec  tant  de  violence ,  que,  du  choc,  Hal- 
Jencourt  eft  précipité  dans  le  foffé  ;  maie  l'intré- 

Î>ide  Beauvais  pafle  fa  tance  à  travers  la  porte ,  l'y 
ou  tient  avec  vigueur ,  donne  le  tems  à  d'Imbcr- 
court &  à  fa  troupe  de  l'appuyer.  La  porte  eft  en- 
foncée :  d'Imbercourt,  quoique  bleue  au  vifage, 
combat  toujours  :  le  maréchal  de  Chabannes arrive, 
les  Français  entrent  tous  enfemble  dans  la  ville. 

D'Imbercourt  n'étoit  pas  moins  infatigable  que 
vaillant  ;  il  s 'étoit  endurci  de  bonne  heure  à  toutes 
les  injures  de  l'air  ,  furtout  à  la  chaleur  ;  il  pre- 
noit  plaifir  à  faire  fes  courfes  &  fes  expéditions  à 
la  plus  grande  ardeur  du  folcil,  &  la  faickeur  de 
M.  d'Imbercourt  avoit  pafle  en  proverbe  de  fon 
tems ,  comme  a  fait  depuis  la  fraiçkeur  de  M.  de 
Vendôme. 

D'Imbercourt  avoit  un  foible  bien  lingulierdans 
un  homme  d'un  fi  grand  courage.  A  l'approche 
du  péril,  l'ardeur  dont  il  étoit  animé,  failoit  tou- 
jours fur  lui  J  impreflion  que  ta  çrainte  fait  quel- 
quefois furies  taches.  Il  n'appartient  qu'à  la  naïveté 


de  Brantôme  de  s'expliquer  d'avantage.  «  Ce  brave 
»>  chevalier  ,  dit-il ,  avoit  une  complexion  en  lui , 
»  que  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  venir  au  combat, 
»  il  failoit  qu'il  allât  à  fes  affaires ,  &  defeendit 
»  de  cheval  p6ur  les  faire ,  &  pour  ce ,  portoit 
»  ordinairement  des  chauffes  à  la  martin-galle  , 
»  autrement  à  pont-levis,  ainfi  que  j'en  ai  vu  au- 
»  trefois  porter  aux  foldats  efpaçnols ,  afin  qu'en 
«•  marchant  ils  euffent  plus  tôt  fait ,  fans  s'amufer 
»  tant  à  défaire  leurs  aiguilletes  &  s'attache:  ; 
*»  car  en  un  rien  cela  étoit  fait.  De  dire  que  le 
»  proverbe  eût  lieu  à  l'endroit  de  M.  d  lmber- 
»  court  ,  qui  dit ,  //  fe  conckie  de  t**"'»  ce  ferok 
»  mal  parler ,  &  l'adapter  très-fàuflcmenr  à  lui  » 
»  car  c'étoit  l'un  des  plus  vaillans  &  hardis  du 
»  royaume,  &»après  qu'il  avoit  été  là,  &  avoit  le 
»  cul  fur  lafelle,  il  combattoit  comme  un  bon.» 

Ce  témoignage  que  Brantôme  rend  i  d'Imber- 
court, lui  avoit  été  rendu  par  François  1  lui-même, 
&  c'eft  d'après  ce  jufte  eftimateur  du  mérite  que 
parle  Brantôme. 

A  ta  bataille  de  Marignan  le  connétable  de  Bour- 
bon, le  maréchal  de  Chabannes ,  d'Imbercourt, 
Téligny  ,  Créquy  de  Pontdormy  ,  s'acharnèrent 
long-tems  avec  leurs  compagnies  de  gendarmes , 
à  entamer  un  gros  bataillon  fuiffe  qui  repouflbit 
toutes  leurs  attaques  ;  ils  revinrent  plus  de  vingt 
fois  à  ta  charge  >  us  épuifèrent  toutes  les  reflburces 
de  ta  valeur  »  ils  furent  enfin  rejetés  fur  l'infan- 
terie ,  &  près  d'être  accablés  :  ce  fut  le  Roi  qui 
les  dégagea ,  mais  d'Imbercourt  y  périt ,  &  ce 
fut  lui  qui  laifla  les  regrets  les  plus  fincères  à  f  ar- 
mée >  il  avoit  beaucoup  ajouté ,  furtout  dans  cette 
journée  de  Marignan ,  â  ta  gloire  du  nom  illufbe 
&intéreffant  qu'il  portoit.  Ses  compagnons ,  défo- 
lés,  lui  érigèrent  un  tombeau  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  avec  cette  inferiprion  :  Ubi  honvs  pan** . 
ibi  tumulus  ereiius.  François  I ,  dans  ta  lettre  qu'il 
écrivit  à  la  ducheffe  d' Angouléme  fa  mère  au  fujet 
de  cette  bataille ,  Se  qui  en  contient  ta  relation , 
lui  dit  :  «II  n'eft  mort  de  gens  de  renom  qu'Im- 
»  bercourt ,  &  Buffy  ,  qui  eft  à  l'extrémité,  67  eft 
»  grand  dommage  de  ces  deux  perfonnages.  » 

ISABELLE  D  ANGOULÊME.  (Hifl.deFr.  & 
d"Anglet.  )  Jean  Sans-Terre ,  roi  d'Angle  terre ,  auffi 
imprudent  que  vicieux  ,  avoit  répudié  fans  raifon 
Havoife  fa  femme .  héritière  de  Glocefter  ,  &  avoit 
enlevé  lfabelle  d'Angouléme  au  comte  de  la 
Marche,  Hugues  de  Lufignan,  qui  l'aimoit  éper- 
duement  &  qui  l'avoit  fiancée.  Le  comte  de  la 
Marche ,  pour  s'en  venger,  fomenta  la  révolte  de 
ta  Guyenne  ,  qui  appartenoit  alors  aux  rois  d'An- 
l  gleterre ,  8c  un  frère  de  ce  furieux  ennemi ,  pof- 

lëduit 
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ridant  le  comti  d'Fu ,  cherchort  à  exdter  les 
mêmes  troubles  dans  la  Normandie.  Ifabclle  d'An- 
gouléme  fut  mère  de  Henri  111.  Hugues  de  Luli- 
gnan  ,  qui  1  aimoit  toujours,  l'époufa  enfin  après 
la  mort  de  Jean  Sans-Terre,  en  11:7.  Cette  femme 
cherchoit  à  mettre  la  France  en  feu  pour  fervir 
Henri  liJ  fon  fils ,  ennemi  de  cette  couronne  > 
elle  entraîna  fon  nouveau  mari  dans  une  ligue 
contre  la  France  pendant  la  minorité  de  faim 
Louis.  Lorfque  dans  la  faite  fiint  Louis  donna  au 
prince  Alphonfe  fon  frère  les- comtes  de  Poitou 
&  d'Auvergne,  il  fallut  que  les  vallaux  de  ces 
comtes  rendilTent  hommage  au  nouveau  comte. 
Du  nombre  de  ces  vaflaux  étoit  Hugues  de  Lufi- 
-gnan  ;  il  rendit  hommage  au  prince  Alphonfe  :  fa 
femme  1  obligea  de  révoquer  cet  hommage  avec 
éclat.  Elle  prétendoit  que  le  titre  de  Reine  qu'elle 
confervoit ,  devoit  la  difpenfer  de  toute  foumiflion 
tnvers  un  fimpb  comte,  fie  que  la  faveur  de  ce 
titre  facré  devoir  s'étendre  jufques  fur  fon  mari. 
D'ailleurs  ,  cette  femme .  qui  avoit  vu  dépouiller 
du  comté  de  Poitou  &  de  tant  de  provinces  fran- 
çaifes  le  roi  Jean  Sans-Terre  fon  mari ,  &  Henri  111 
fon  fils  ,  ne  reconnoifloit  pour  comtes  de  Poitou , 
ni  le  prince  Alphonfe,  ni  faint  Louis  .  Se  c'étoit 
à  Henri  III  fon  fils  qu'elle  eût  voulu  réferver 
fon  hommage.  Louis  marcha  contr'elle  cV  contre 
fon  mari  ,  &e  ceux-ci  appelèrent  à  leur  fecours 
le  roi  d'Angllterre  ,  en  I  invitant  à  reprendre  le 
Poitou.  Henri ,  après  avoir  arraché  de  l'argent 
comme  il  put  de  fes  fujets  opprimés  &  mécontens, 
defeendit  a  Royan.  La  comtefle  de  b  Marche 
l'attendoic  dans  le  port ,  Se  lui  dit  en  l'embraf- 
fant  :  «  Beau  ehier  fus  ,  vous  êtes  de  bonne  nature  , 
»  qui  v* >tf  {  fecourir  votre  mère  c/  vos  frères  que  les 
m  fils  de  Blanche  d'tfpagne  veulent  trop  maternent  dé- 
»  fouier  ty  tenir  fous  fes  pieds.  »  Tandis  qu'elle  ac- 
cu Toit  faint  Louis  de  vouloir  l'opprimer ,  elle  fut 
convaincue  d'avoir  voulu  l'empoifonner.  On  ar- 
rêta dans  les  cuifines  même  du  roi  de  France 
des  émilTaires  de  la  comtefle  de  la  Marche,  prêts 
à  répandre  fur  les  viandes  un  poifon  dont  cette 
furie  les  avoit  chargés ,  &  qu'elle  avoit  pris  plai- 
6t  à  compofer  elle-même.  Ces  fcélérats  furent 
pendus  après  avoir  révélé  toutes  les  circonftances 
de  ce  crime. 

l  a  Saintonge  fut  le  théâtre  de  la  guerre.  Ce  fut 
alors  (  en  1 241  )  que  fe  livrèrent  ces  fameufos 
batailles  de  TailleDourg  &  de  Saintes  ,  où  faint 
Louis ,  combattant  deux  jours  de  fuite  avec  une 
valeur  égale  à  celle  des  héros  qui  n'ont  été  cé- 
lèbres que  par  la  valeur,  &  s'expofant  aux  mêmes 
dangers  qu'avoit  courus  Philippe-  Augufte  fon  aïeul 
à  la  bataille  de  Bovines,  écrafa  le  roi  d'Angleterre, 
le  comte  de  la  Marche  &  tous  les  rebelles  du 
Poitou.  Cette  fière  &  violente  comtelfe  de  la 
Marche ,  qui  s'indignoit  de  la  vaine  cérémonie 
d'un  hommage,  &  qui  fe  permettoit  la  honte  de 
l'empoifonnement  ;  qui  ofoit  être  jaloufe  de  la 
reine  Blanche  ,  &  qui  n'ofoit  l'imiter  ,  vint  tora- 
Hi/oire.  T0tnt  A7.  SuppUnunt. 
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ber  avec  tout  fon  orgueil  aux  pieds  de  ce  Roi 
qu'elle  avoit  entouré  de  meurtriers  &  d'empoi- 
fônneurs,  &  qu'elle  avoit  forcé  d'oppofer  à  fes 
poignards  ou  a  fes  poifons  la  précaution  d'une 
garde  ,  peu  faite  alors  pour  un  Roi  fi  aimé  ;  elle 
implora  fa  clémence,  &  elle  l'éprouva  ainfi  que 
fon  mari.  Le  Roi ,  qui  pouvoir  les  punir,  fe  con- 
tenta de  les  réprimer  ;  il  leur  ôta  les  moyens  de 
troubler  la  paix  }  il  garda  les  places  oui  auroient  pu 
les  rendre  redoutables ,  fie  leur  laifla  les  terres. 

ITALUS ,  (  Hifl.  gtrman.  ) ,  neveu  d' Arminius  , 
fils  de  ce  Flavius  fon  frère ,  qui  avoit  perdu,  dans 
les  combats,  un  ceil  au  fervice  des  Romains.  (K oy*î, 
dans  ce  volume,  à  l'article  Arminius,  l'entrevue  8c 
l'entretien  de  ce  Prince  ennemi  des  Romains,  avec 
f  lavius  leur  ami).  Ce  Peuple- Roi  n'avoit  guère 
pour  amis  que  des  efclaves  ,  car  il  exigeoit  tou- 
jours des  Princes  &  des  peuples  alliés ,  pour  gage 
d'une  fidélité  inviolable,  les  otages  les  plus  pré- 
cieux. Il  falloir  prefquc  toujours  que  les  Princes 
qui  confentoient  de  fe  mettre  fous  leur  protection, 
envoyaflent  leurs  enfans  à  Rome ,  pour  y  être  éle- 
vés dans  les  maximes  Se ,  s'il  fe  pouvoir ,  dans 
l'amour  de  Rome.  L'objet  de  cette  éducation  étoit 
fouvent  manqué.  Ces  Princes  rapportoient  quel- 
quefois de  Rome  une  haine  pour  les  Rom  lins ,  d'au- 
tant plus  forte  ,  que  tous  leurs  fentimens  avoient 
été  contraints.  D'autres ,  portés  à  Rome  dès  la  plus 
tendre  enfance  ,  fubifloient  le  joug  avec  plus  de 
docilité,  &  n'en  étoient  fouvent  que  plus  odieux 
à  leurs  concitoyens  lorfqu'ils  revenoient  régner 
fur  eux  pat  le  choix  ou  par  la  permilTion  des  Ro- 
mains. Ce  fut  à  Rome  qu' Arminius  apprit  à  dé- 
teiler  le  joug  de  Rome ,  &  ce  fentiment  le  rendit 
cher  &  refpe&able  à  fes  peuples.  L'efprit  de  ce 
Prince  les  animoit  encore  après  fa  mort.  Cepen- 
dant la  nation  des  Chérufques ,  fur  laquelle  il  avoic 
régné,  fe  partageoit  entre  la  faction  romaine  &  le 
parti  de  la  liberté.  Us  avoient  perdu  tous  leurs 
Princes  &  chefs  dans  les  guerres  civiles  }  il  ne 
reftoit  plus  que  cet  lulus  élevé  à  Rome  :  tous  les 
vœux  &'  tous  les  partis  fe  réunirent  en  fa  faveur. 
Les  uns  le  demandoient  comme  neveu  d' Arminius; 
les  autres  comme  fils  de  Flavius  ,  comme  élevé, 
comme  né  même  à  Rome  ,  d'où  lui  venoit  fans 
doute  te  nom  A.  I tutus.  Les  Romains  l'envoyèrent 
en  Germanie,  dans  tout  l'appareil  d'un  Roi  qu'ils 
aimoient,  &  fur  l'affection  &  la  fidélité  duquel  ils 
comptoient.  Ce  nouveau  Roi  plut  d'abord  aux 
Chérufques,  par  la  bonne  mine  qui  le  diftinguoic 
avantageufement  ;  il  dut  leur  plaire  davantage  par 
la  juftice  ,  la  douceut  &  la  fageffe  de  fon  admi- 
nistration ;  il  ne  parut  adopter  aucun  parti ,  &  il 
les  ménagea  tous.  Réglé  dans  fes  moeurs ,  il  n'étoit 
que  tropindulgent  peut-être  pour  les  déréglemens 
de  fes  nijets  5  mais  l'efprit  dominant  de  la  Germa- 
nie ,  l'efprit  d' Arminius  ,  l'amour  de  la  liberté  , 
étoient  toujours  contraires  aux  Romains  &  à  un 
Roi  donné  par  eux.  Ceux  d'entre  les  Chérufques, 

Aa 


Digitized  by  Goc 


i86 


I  T  A 


qui  avoient  combattu  fous  Arminius ,  fir  que  la 
guerre  avoit  rendus  puiffans  s  allèrent  porter  leur 
inquiétude  chex  les  peuples  voifins.  Ils  fe  plai- 
gnoient  avec  fureur  des  Romains ,  qui ,  pour  op- 
primer plus  furement  la  liberté  germanique ,  leur 
donnoient  pour  Roi  le  HK  d'un  traître  8c  d'un  ef- 

E-  >n  élevé  dans  les  fentimens  d'un  ef-lave  fie  dans 
principes  d'un  tyran  >  qui  leur  apportoit  des 
moeurs  Se  des  maximes ,  non-feulement  étrangères, 
mais  contraires  i  leur  franc  hife  altière  fie  a  leur 
générofité  naturelle.  Ces  difeours ,  appuyés  d'in- 
trigues puùTantes  ,  foulevèrent  une  partie  de  ces 
peuples ,  Se  procurèrent  aux  rebelles  une  armée 
coafidérable.  Italua  marcha  contr'eux  avec  des 
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forces  à  peu  près  égales  ,  &  remporta  fur  eux  une 
pleine  victoire  qui  coûta  beaucoup  de  (âng  aux 
deux  partis.  Affermi  ûir  fon  trône ,  la  profpcrité  fit , 
dit -on  ,  fur  lui  fon  effet  ordinaire  ;  elle  entraîna 
l'abus  de  la  puiffance  ,  ou  du  moins  fes  fujets  le 
prétendirent}  ils  fe  révoltèrent  de  nouveau  fc avec 
plus  de  fuccès.  Ils  parvinrent  à  le  chafftr  du  trône 
8c  même  du  pays.  H  implora  l'afliftance  des  Lom- 
bards .  fie  les  Lombards  le  rétablirent  :  on  ne  fait 
i\  ce  fut  pour  long-tems,  ni  fi  la  leçon  du  malheur 
lui  fut  profitable  ou  inutile.  Ces  événemens  fe  paf- 
foient  fous  l'empire  de  Claude ,  vers  l'an  46  d« 
Jéfus-Chrift. 


Digitized  by  Google 


J  E  A 


J  E  A 


J  E  AN- LE-CRUEL ,  (  Hifi.  de  Fr.  ),  duc  de  Bour- 
gogne ,  fils  de  Philippe-le-Hardi  8c  père  de  Phi- 
L-ppe-lé-Bon,  dîfputoit ,  comme  avoit  fait  fon  père, 
mort  en  1404,  l'autorité  au  duc  d'Orléans ,  qui , 
pendant  la  démence  de  Charles  VI  fon  frère ,  ré- 
gnoit  ibuvcrainement  en  France  avec  la  reine  lia- 
belle  de  Bavière  fa  belle-fer ur  ,  qu'on  croyoit  fa 
maitreffe.  Cette  rivalité  politique  le  borna  quelque 
tems  à  des  intrigues  de  cour j  mais  enfin  les  partis 
de  Bourgogne  &  d'Orléans  Ce  déclarent;  on  prend 
les  armes  t  les  cabales  fecrètes  deviennent  des  hof- 
tilités  publiques.  Le  duc  de  Bourgogne  avoir  ma- 
rié fa  fille  au  Dauphin  ,  un  des  frères  aînés  de 
Charles  VII ,  ce  qui  lui  donnoit  du  crédit  à  la 
cour  ;  il  s'armoncon  comme  voulant  réformer  l'E- 
ut j  ce  qui  lui  concilioir  la  faveur  du  peuple  j  il 
prefîa  Ces  préparatifs  ,  ce  qui  lui  procura  l'avan- 
tage de  furprendre  fes  ennemis.  La  Reine  &  le 
duc  d'Orléans  s'enfuirent  à  fon  arrivée»  mais  pour 
avoir  entre  les  mains  des  otages  précieux,  ils 
chargèrent  le  prince  de  Bavière ,  frère  de  la  Reine, 
de  leur  amener  le  Dauphin  6t  la  Dauphine.  Le 
duc  de  Bourgogne,  averti  de  cet  enlèvement  (  car 
onVappeloit  ainfi),  redouble  de  diligence,  atteint 
le  Dauphin  &  fon  ravitfëur  à  Juvify.  Il  demande 
au  Dauphin  s'il  ne  veut  pas  revenir  à  Paris  j  le 
Dauphin  y  confent.  Le  pnnee  de  Bavière  veut  ré- 
futer ;  le  duc  de  Bourgogne  ,  fans  daigner  le  re- 
garder ni  l'écouter ,  donne  les  ordres  pour  le  re- 
tour, 8r  les  fait  exécuter.  Le  duc  de  Bourgogne 
rentre  dans  Paris  en  triomphe  avec  le  Dauphin  fon 
gendre  :  le  duc  d'Orléans  eft  réduit  à  écrire  con- 
tr'eux  au  parlement. 

Les  ducs  de  Berry  6c  de  Bourbon  ménagèrent 
au  moins  les  apparences  d'une  réconciliation  entre 
les  deux  rivaux.  Le  duc  de  Bourgogne  8f  le  duc 
d'Orléans  s'embraflèrent  1  ils  couchèrent  dans  le 
même  lit,  félon  l'u&ge  du  tems.  Le  dimanche  20 
novembre  1407 ,  ils  communièrent  à  lamémemefle 
&  dînèrent  enfemble.  Le  duc  d'Orléans  pria  le  duc 
de  Bourgogne  à  dîner  pour  le  dimanche  fuivant. 
Ce  dîner  ne  devoit  point  avoir  lieu.  La  nuit  du 
mercredi  ta  au  jeudi  04 ,  le  duc  d'Orléans,  après 
avoir  pane  la  journée  à  l'hôtel  de  Saint-Pol ,  où 
demeuroit  le  Roi ,  s'étoit  rendu  chez  la  Reine  à 
l'hôtel  Barbette.  Il  y  foupa.  Vers  les  huit  heures 
dufoir  (c'étoit  alors  après  fouper),  un  valet-de- 
chambre  du  Roi,  nommé  Schas  de  Courte-Heuxe , 
vint  avertir  le  Duc  que  le  Roi  le  mandoitpour  une 
affaire  importante  ôc  preiTée.  Le  Duc  retourne  à 
l'hôtel  de  Saint-Pol  ;  3  étoir  fans  armes  8>*  prefque 
6ns  fuite,  6V  alloit  en  chantant  fans  prévoir  aucun 
malheur.  A  1a  lueur  des  flambeaux  que  portoient 


devant  le  Prince  quatre  ou  cinq  valets-de-piei , 
on  apperçut  le  long  des  mut  s  une  troupe  d  'in- 
connus rangés  en  haie,  Se  qui  paroiffoient  attendre 
quelqu'un.  Auflltôt  le  Prince  eft  environné  d'affaf- 
uns  qui  crient  :  A  mort.  —  Je  fuit  U  duc  d'Orléans  , 
dit-il  :  on  lui  répond  :  Tant  m'ttux;  ctftct  qui  nous 
demandons.  En  même  tems,  d'un  coup  de  hache, 
on  lui  abattit  la  main  gauche  \  d'autres  coups  le 
renversent  de  fa  mule.  Qj'rftceci  î  d'ok  vient  ceci? 
difoit-il  en  s'efforçant  de  parer  avec  le  bras  dé- 
farmé  qui  lui  reftoit,  les  coups  dont  on  l'accabloit. 
Ce  bras  fut  bientôt  fracafle  par  une  maffue  armée 
de  pointes  de  fer  ,  6c  deux  autres  coups  que  le 
Duc  reçut  à  la  té  te  lui  firent  fauter  la  cervelle. 
Les  aflàûlns,  voulant  s'afTurer  qu'il  étoit  mort,  ap- 
prochèrent un  fl  imbeau  pour  l'examiner.  Alors  forcit 
d'une  maifon  voifine  un  homme  dont  le  vifage  étoit 
caché  fous  un  grand  chaperon  ;  il  donna  au  Prince 
un  dernier  coup  de  mauue ,  6c  dit  :  Eteigit\  tout  ; 
allons-nous-en  ,•  U  tft  mort.  On  croit  que  c'étoit  le 
duc  de  Bourgogne.  Un  feul  des  domeftiques  du 
duc  d'Orléans  le  défendit  jufqu'à  la  fin  ;  il  fe  nom- 
moit  Jacob}  il  fut  tué  avec  fon  maître  :  on  le  trouva 
expirant  lorfqu'on  vint  relever  le  corps  du  Duc  , 
6c  dans  ce  moment  il  proféra  encore  ces  derniers 
mots  :  Haro ,  Monfcigneur ,  mon  maître.  Une  femrre 
du  voifinage  ayant  voulu  crier  au  meurtre ,  les  af- 
famas lui  avoient  dit  avec  menaces  &  d'une  voix 
étouffée  :  Tai fer -vont  ,  mauvaife  femme  ;  taifrt- 
vous.  Le  duc  d'Orléans  ne  marchoit  ordinairement 
qu'avec  une  efeorte  de  fix  cents  gentilshommes  j 
mais  tout  étoit  dijbofé  pour  qu'il  fit  feul  ce  mo- 
ment-là. I-es  aflàmns  étoient  au  nombre  de  dix- 
huit  i  ils  avoient  à  leur^téte  Raoul  d'Ocqueton- 
ville  ,  gentilhomme  normand ,  attaché  à  la  Maifon 
de  Bourgogne,  &  qui  étoit,  dit-on ,  animé  d'un 
reflentiment  particulier  contre  le  duc  d'Orléans. 
Le  duc  de  Bourgogne ,  outre  la  jaloufie  du  pou* 
voir ,  avoit  auflî  contre  fon  rival  un  reflentiment 
très-vif.  Le  duc  d'Orléans,  aimable  &  accoutumé 
aux  fuccès  de  la  galanterie  ,  étoit  encore  plus  vain 
que  voluptueux  ;  il  publioit  &  nommoit  fes  cort-' 
quêtes»  il  avoit  une  galerie  de  portraits ,  qui  con» 
tenoit  tous  ceux  de  (es  maitreûes.  II  poufta  l'info- 
lence  de  i'indiferétion  ou  de  la  calomnie  jufqu'à 
y  faire  voir  le  portrait  de  laducheffe  de  Bourgogne 
au  duc  de  Bourgogne  lui-même  ,  &■  jufqu'à  célé- 
brer dans  des  enanfons  des  details  fecrets  dp  fon 
bonheur. 

Les  aflaflms  ne  prirent  pas  moins  de  précautions 
après  leur  crime  qu'auparavant  Ils  mirent  le  feu 
à  use  maifon,  pour  détourner  I  attention  iV  aug- 
menter le  trouble  i  ils  femirent  Ls  rues  de  chauf- 
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fe-trapes  pour  arrêter  ceux  qui  voudroîent  les 
pourluivre,  &  ils  fe  fauvèrent  dans  l'hôtel  du  duc 
de  Bourgogne. 

A  1a  nouvelle  de  l'aflafljnat  du  duc  d'Orléans , 
la  Reine ,  demi-morte  de  douleur  Hc  d'effroi ,  fe 
fit  porter  à  l'hôtel  de  Saint-Pol.  Les  Frinces  s'af- 
ferr.blèrent  :  le  duc  de  Bourgogne  fut  celui  qui 
montra  le  plus  de  douleur  &  d'indignation.  Non  , 
sécrioit-il  ,  oncques  mais  on  ne  perpétra  ,  tn  ce 
royaume ,  fi  mauvais  ni  fi  traître  meurtre.  Les  Princes 
allèrent  vifiter  le  corps  expofé  dans  l'églilé  des 
Ehncs-Manteaux  :  on  n'a  pas  manqué  de  dire  que 
le  fang  fortit  à  l'approche  du  duc  de  Bourgogne  , 
comme  pour  rendre  témoignage  contre  Je  meur- 
rrier.  A  la  cérémonie  du  cor.voi ,  les  quatre  coins 
du  drap  mortuaire  furent  portes  par  le  roi  de  Si- 
cile ,  fils  du  duc  d'Anjou  i  par  les  ducs  de  Berry  , 
de  P.ourbon  &  de  Bourgogne.  Ce  dernier  fe  faifoit 
toujours  diflinguer  par  l'air  d'aflPiction. 

Le  conléil  s'aflemblc  .  le  prévôt  de  Paris ,  Ti- 
gnonville ,  vient  y  rendre  compte  des  perqt  Huions 
qu'il  a  faites  ;  il  annonce- qu  on  a  des  nouvelles 
certaines  qu'un  des  aflaflius  s'eit  réfugie  dans 
l'hôtel  du  duc  de  Bourgogne  :  il  demande  d'être 
autorité  à  faire  des  recherches  dans  les  palais  des 
Princes.  Le  duc  de  Bourgogne  alors  conduit  le 
roi  de  Sicile  &'  le  duc  de  Berry  à  une  des  extré- 
mités de  la  falle  ;  il  leur  avoue  que  le  diable  ta  tenté 
b  furprins,  &  qu'il  eft  l'auteur  de  la  mort  du  duc 
d  Orléans.  Le  duc  de  Berry,  faifi  d  horreur,  verfe 
un  torrent  de  larmes ,  &  s'écrie  :  Je  perds  aujour- 
d'hui mes  deux  neveux.  Le  confeil  fe  fépare  :  il  fe 
raflèmble  le  lendemain.  Le  duc  de  Bourgogne  ofe 
fe  présenter  pour  y  prendre  place  ;  le  duc  de  Berry 
l'empêche  d'entrer.  Le  duc  de  Bourbon  s'indigne 
de  ce  qu'on  ne  l'a  point  arrête  pour  le  livrer  à  la 
rigueur  des  lois.  L'aflaflîn  s'enfuit  en  Artois  & 
commence  la  guerre  civile  :  il  revient  la  force  à  la 
main ,  avouant  fon  crime ,  ofant  le  juftificr ,  & 
donnant  à  la  France  ce  grand  fcandale  d'une  apo- 
logie publique  de  l'aflafluiat  du  frère  du  Roi ,  pro- 
noncée devant  tonte  la  cour ,  devant  tous  les  corps 
de  FLtat,  devant  le  peuple  même,  par  un  prêtre 
&  un  religieux.  (  Voye\  s  dans  le  Dictionnaire  , 
l'article  du  cordelier  Jean  Petit ,  &  l'article  Ger- 
'  fon.  )  Charles  VI ,  alors  en  la  puiflance  du  duc,de 
Bourgogne,  donna  des  lettres  par  Icfquclles  il  ap- 
prouvoit  le  crime  de  ce  Prince  ,  &  duTamoit  lui- 
même  la  mémoire  de  fon  propre  frère.  Pour  ce  que 
ie  duc  ae  Boulogne ,  eft-il  dit  dans  ces  lettres , 
étoit  pleinement  informé,  fi  comme  il  fil  dire  ii  pro-  I 
pefer  ,  que  notre  jure  avait  machiné  (i  machinait  de  \ 
jour  en  jour  à  la  mort  0  exputfion  de  nous  tj  de  notre  | 
génération  ,  éj  tendait  par  ptujicurs  voies  ii  moyens  \ 
à  parvenir  a  la  couronne  (t'fii^nt  urie  de  notre  royaume,  ' 
il,  pour  la  fureté  &  prifirvation  de  nous  &  notredjte  ' 
lignée  ,  pour  le  bien  ii  utilité  de  nolred  t  royaume  ,  I 
ii  pour  garder  envers  nous  la  foi  &  hiyauté ,  en  quoi 
il  nous  eft  tenu ,  avoit  fait  mettre  hors  de  ce  monde 
notredit  frères  en  nous  fufplia.it  que  fi  t  par  le  rapport  J 
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d'aucuns  fes  malveilîans ,  ou  autrement ,  nous  avions 
pris  aucune  déplaifance  contre  lui  pour  eaufe  duditcas 
advenu  en  la  perfonne  de  notredit  frère  ,  nous  confiié- 
rant  les  caufts  pourquoi  il  t  avoit  fait  faire  ,  vouLonj 
ôter  de  notre  courage  toute  déplaifance ,  favoir  fa.' 
fons  que  ,  nous  confidéram  le  fervent  df  loyal  amour, 
(i  bonne  afedion  que  notreait  coufin  a  eue  &  a  à  no- 
f  édite  liguée  ,  avons  ôté  ii  Ôtons  de  notre  courage 
toute  déplaifunic  que  par  le  rapport  d'aucuns  malveil- 
îans de  notredit  coufin  ou  autrement ,  pouvions  avoir 
eue  envers  lui  pouroicafioi  ces  ckofes  deffus  dites ,  ii 
voulons  qu'icelui  notre  coufin  de  bourgogne  l'oit  (/de- 
meure en  notre  fingulier  amour.  Ttl  étoit  alors  l'in- 
digne avilinement  du  trône ,  telle  étoit  l'exécrable 
impudence  du  crime. 

Après  avoir  donné  audience  à  l'apologifte  de 
l'aflaflînat,  on  la  donna  aufli ,  pour  la  forme  ,  à 
l  'abbé  de  Saint-Denis ,  orateur  de  la  duchefle  d'Or- 
léans ,  &  chargé  de  jufuntr  la  mémoire  de  fon 
nuri.  La  puiflance  du  duc  de  Bourgogne ,  plus 
décifive  que  toutes  ces  inutiles  harangues  ,  dicta 
les  lettres  qu'on  yient  de  voir.  On  le  réconcilia  en 
apparence  avec  les  fils  du  duc  d'Orléans,  tk  l'au- 
torité lui  refta  :  il  s'empara  du  gouvernement. 
L'abus  qu'il  fit  en  toute  occafion  de  fon  autorité, 
fouleva  contre  lui  tous  les  grands  du  royaume;  la 
duchefle  d'Orléans  mourut  de  dépit  &  de  douleur 
de  n'avoir  pu  venger  la  mort  de  fon  nv.ri  qu'elle 
n'avoit  pas  aimé ;  mais  la  vengeance  du  duc  d'Or- 
léans, remife  entre  les  mains  de  la  Reine,  n'en 
fut  que  plus  ardemment  pourfuivie.  La  Reine  ne 
daignoit  pas  même  cacher  l'intérêt  qui  la  faifoit 
agir  :  elle  faifoit  de  cette  vengeance  la  caufeper- 
fonnelle  i  elle  exigeoit  que  l'aflaflîn  de  fon  amant 
n'approchât  pas  de  cent  lieues  les  endroits  où  elle  ii 
les  princes  d' Orléans  fe  trouveraient.  Tous  les  Princes 
firent  ligue  avec  la  Maifon  d'Orléans ,  &  avec  ce 
fier  &  ambitieux  Bernard,  comte  d'Armagnac, 
qui  fut  depuis  connétable  de  France,  &r  qui  donna 
ion  nom  au  parti  Orléanais,  parce  qu'il  étoit  l'ame 
de  ce  parti,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs  beau- père  du 
nouveau  duc  d'Orléans  :  il  étoit  auflî  gendre  du 
duc  de  Berry.  Bientôt  tout  fut  en  proie  aux  hor- 
reurs de  la  guerre  civile;  Its  factions  des  Orléa- 
nais ou  Armagnacs  &  des  Bourguignons  partagè- 
rent toute  la  France  :  on  s'envoyoit  de  part  & 
d  'autre  des  cartels  outrageans.  Le  Roi  étoit  réduit 
à  être  tour-à-tour  Armagnac  ou  Bourguignon,  fé- 
lon qu'il  étoit  en  la  puiflance  de  l'un  ou  de  l'autre 
parti.  La  ville  de  Paris  étoit  toujours  pour  le  duc 
de  Bourgogne  :  on  en  avoit  ôté  le  gouvernement 
au  duc  de  Berry ,  pour  le  donner  au  comte  de 
Saint-Pol,  partu'an  du  duc  de  Bourgogne.  Saint- 
Pol  y  avoit  formé  cette  fameufe  milice  royale , 
compofée  de  cinq  cents  bouchers  ouécorcheurs, 
commandés  par  les  Goix  ,  les  Saint-Vons  iV  les 
Thiberts,  proprictaites  de  la  grande  boucherie 
de  Paris.  Ccslurieux  commtttoient  toutes  fortes 
d'infolences  ;  ils  allèrent  mettre  le  feu  auchateaude 
Wictftre  ou  fcicétie ,  appartenant  au  duc  de  Berry . 
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Cependant  les  Orléanais  avoîenc  pris  Saint- 
Denis  &  Saint-Cloud  ,  &  ne  refpiroient  que  le 
pillage  de  Paris ,  lorfque  tout  à  coup  le  duc  de 
Bourgogne  arrive,  s  ouvre  un  chemin  à  travers 
l'armée  orléanaife  &  entre  dans  Paris ,  où  il  eft 
reçu  comme  le  libérateur  de  la  France.  En  p  allant 
à  Pontoife ,  il  avoit  échappé  au  fer  d'un  alTalfin , 
roovenmnt  la  précaution  qu'il  prenoit  toujours  de 
hâter  qiu  Ique  diftance  entre  lui  &  ceux  qu'il  ne 
connoiU'o  t  pas  ,  ou  qui  pouvoient  lui  être  fuf- 
pects.  Ses  officiers  apperçurent  le  poignard  dans 
la  manche  de  l'afliffin,  qui  fut  pris  à  linftant,  & 
puni  de  mot  t  L  es  Orléanais  furent  repoulks ,  prof- 
aits ,  excommuniés  ,  dépouillés  de  leurs  biens. 
Ourlés  V 1 ,  toujours  gouverné  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, levé  l'oriflamme  contr'eux ,  &  aiiïege  le 
duc  de  Berry  dans  Bourges.  Pendant  le  cours  du 
fege ,  le  duc  de  Bourgogne  eut  une  entrevue  au- 
près de  Bourges  avec  le  duc  de  Berry  fon  oncle  ; 
il  y  avoit  une  barrière  entr'eux  :  Beaucoup»  beau 
ftttul,  dit  le  duc  de  Berry ,  iorfque  votre  pire  vivoit, 
il  ne  frUoit  pas  de  barrière  entre  nous.  Monftigneur  , 
repondit  en  rougiuant  le  duc  de  Bourgogne ,  ce 
n\fl  pas  pour  moi.  Le  traité  d' Auxerre  calma  pour 
quelque  tems  l'agitation  des  efprits.  11  y  eut  en- 
core une  entrevue  à  Auxerre  pour  la  ratification 
1  du  traité.  Tous  les  Princes  du  parti  armagnac  dé- 
voient s'y  trouver,  &  le  duc  de  Bourgogne  avoit 
forme  le  projet  de  les  égorger  tous.  Des  Efforts , 
auquel  il  fit  part  de  ce  projet,  d'un  côté  n'oublia 
rien  pour  l'en  détourner  ,  de  l'autre  fit  avertir  le 
duc  d'Orléans  &  les  autres  Princes  armagnacs  de 
leur  danger ,  &  embrafla  leur  parti.  Etant  tombé 
dans  la  fuite  entre  les  mains  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  ce  tyran  lui  fit  trancher  la  tète  comme  à  un 
mitre.  <  f°y*l ,  dans  le  Dictionnaire ,  l'article 
(des).  ' 
La  connouTance  du  projet  du  duc  de  Bourgogne 
n'empêcha  point  l'entrevue  d' Auxerre  >  elle  obli- 
gea feulement  à  un  redoublement  de  précautions  : 
puis,  lorfque  la  paix  eut  été  confirmée  ttY  jurée 
fur  la  croix  &  fur  l'évangile  ,  on  affecta  de  n'en 
plus  prendre  du  tout,  àc  de  célébrer  par  des 
le  tes  une  réconciliation  impoitible.On  vit  les  ducs 
d  Orléans  cV  de  Bourgogne  le  promener  familiè- 
rement dans  les  rues  d' Auxerre  ,  montés  fur  le 
même  cheval }  mais  l'habit  de  deuil  que  le  duc 
d'Orléans portoitencore ,  tsrqu'iln'avoitpasquitté 
depuis  cinq  ans  que  fon  père  étoit  mort ,  démen- 
tent tontes  ces  demonftrations  d'amitié. 

Pendant  cene  paix  ou  cette  trêve ,  le  duc  de 
Bourgogne  négocioit  ;  il  détachoit  peu  à  peu  di- 
vers Princes  du  parti  des  Armagnacs  >  il  diminuoit 
le  zèle  du  duc  de  Berry  pour  la  caule  orléanaife. 
A  force  d'égards  &  de  rcfpeCts,  il  avoit  confide- 
;J)lement  affoibh  la  haine  d'ifabclle  de  Bavière  , 
pendant  que  le  tems  arfoiblifloit  chaque  jour  en 
t!le  le  fouvenir  du  duc  d'Orléans  &  l'ardeur  de 
le  venger.  L'idée  de  tenir  la  balance  entre  les 
deux  partis,  &  d'établir  fon  empire  fut  leurs  di- 
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vifions  ,  la  flattoit  tous  les  jours  davantage  :  ce 
n' étoit  plus  cette  femme  effrénée ,  qui  devoir  pour- 
fuivre  jufqu'aux  enfers  le  meurtrier  de  fon  amant  j 
c'étoit  une  Reine  politique  ,  qui  furtout  vouloit 
régner,  &  qui  en  cherchoit  tous  les  moyens.  L'a- 
mant étoit  oublié  ,  remplacé  peut-êne  ;  il  l'étoit 
au  moins  par  l'ambition,  8c  c'etoit  par  cette  am- 
bition même  que  le  duc  de  Bourgogne  avoit  en- 
trepris de  la  gouverner.  Beau-père  du  Dauphin  , 
il  s'étoit  fait  donner  la  furimendance  de  l'édu- 
cation de  ce  Prince,  qui  étoit  un  lien  entre  lui 
&  Ifabelle,  comme  le  comte  d'Armagnac  en  etoit 
un  entre  le  duc  de  Berry  fon  beau  -  p^re  ,  ûe  ls 
duc  d'Orléans  fon  gendre. 

L'alfabilite  politique  du  duc  de  Bourgogne  at- 
tachoit  à  fes  intérêts  la  populace ,  furtout  celle  de 
Paris.  Si  elle  voyoit  fes  crimes  ,  elle  les  jugeoit 
neceffaires.  Ce  Prince  avoit  d'ailleurs  acquis  djns 
1  Europe  une  réputation  impofante  par  la  victoire 
qu'il  avoit  remportée  dans  la  pbine  de  Tongres 
lar  les  Liégeois ,  peur  les  intérêts  de  Jean  de  Ba- 
vière fon  beau-frere,  evè<|iie  de  liège.  Les  rakns 
qu'il  montra  dans  les  difpoiîtions  de  cette  jour- 
née, le  firent  regarder  comme  le  plus  grand  capi- 
taine de  1  Europe.  L'intrépidité  avec  laquelle  il 
affronta  tous  les  dangers ,  le  fit  nommer  Jean-fans- 
Peur,  comme  l'évéque  de  Liège  fut  nommé  Jean- 
fans-Pitié  pour  la  cruauté  avec  laquelle  il  maiTacra 
les  vaincus  ôt  affilia  au  fupplicc  des  prifonniers. 

Les  deux  partis,  Armagnacs  &  Bourguignons  , 
avoient  l'un  &  l'autre  eu  le  tort  d'appeler  ks  An- 

Flais  ;  mais  les  Bourguignons  en  avoient  donné 
exemple ,  &  perfévérèrent  plus  long  -  tems  dans 
cette  alliance  ennemie.  Le  duc  de  Bourgogne  étoit 
l'allié  des  Anglais  à  l'époque  même  de  la  bataille 
d'Azjncourt ,  tandis  que,  dans  cette  runefte  ba- 
taille, les  princes  d  Orléans  perdoient  la  liberté  en 
défendant  leur  patrie. 

La  politique  du  duc  Jean  étoit  fouvent  démen- 
tie par  fon  caractère.  L'intérêt  qu'il  avoit  de  mé- 
nager le  Dauphin  fon  gîndre  nepouvoit  l'engager â 
le  contraindre  ;  il  vouloit  gouverner  ce  Piinceavec 
le  même  defpotifme  qu'il  gouvernoit  le  royaume. 
La  méfintelhgence  fe  mit  entr'eux  :  le  Dauphin 
s'ennuya  du  joug ,  &  voulut  jouer  un  rôle  par 
lui-même  dans  cette  anarchie;  il  prétendit  fou- 
mettre  Paris  &  dc-fanner  les  bourgeois.  Le  duc 
de  Bourgogne  fouleva  contre  lui  fes  bouchers  Se 
une  roule  de  factieux ,  à  la  tête  defquelsfe;  mit  un 
chirurgien  ,  nommé  Jean  de  Troye.  On  court  à 
1  hottl  dii  Dauphin,  on  lui  déclare  qu'on  vient 
pour  arrêter  les  traîtres  qui  l'environnent.  Le  chan- 
celier particulier  qu'avoir  le  DaupViin  en  qualité 
de  duc  de  Guienne  ,  demande  quels  font  ces 
traitres  :  on  lui  en  donne  une  lifte ,  à  la  rète  de 
laquelle  étoit  le  chancelier  lui-mime  :  on  enfonce 
les  portes  ,  on  arrête  tous  les  feigneurs  dont  le 
Dauphin  eft  entouré  ;  on  n'épargne  ni  le  duc  <is 
Car,  coufîn- germain  du  Roi, ni  Louis  de  Bavière, 
frère  de  la  Reine.  C  tcoit  la  même  infulte  qu« 
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Marcel  avoit  faite  autrefois  au  dauphin  Charles 
pendant  la  captivité  du  toi  Jean.  Le  duc  de  Bour- 
gogne vint,  comme  Marcel ,  combler  l'infulte  par 
l'a  préfence.  «  beau-père  3  lui  dit  le  Dauphin  ,  cet 
»•  outrage  nt'efi  fait  par  votre  conjtil ,  O  ne  vota  e» 
«•  poiev<\  excujèr  ,  car  gens  de  votre  hôtel  font  Us  prhi- 
»  cipaux  ijt  j't^l  fùremtnt  qu'unt  fou  vous  vous 
*>  tu  ftpentire^ ,  0  il  n'ira  pas  toujours  la  hefogne 
»  aiufi  avotre^laiftr. —  Monfeigneurttè^OTià  le  Duc 
«  avec  la  plus  outrageante  froideur ,  vous  vous 
>»  inf\>rrmer€\  quand fcef  refroidi  dt  votre  ire.  ■  Des 
officiers  du  Dauphin ,  on  alla  jufqu'aux  officiers  du 
Roi.  Le  chancelier,  Arnaud  de  Corbie ,  fut  des- 
titué >  l' avocat-général ,  Juvénal  des  Urfins,  fut 
mis  au  châtelet  ;  Gerfon  (  \  oyq  fon  article  dans 
le  Dictionnaire  )  fut  réduit  1  fe  cacher.  Le  chi- 
rurgien, Jean  de  Troye,  fît  prendre  au  Roi  le  cha- 
peron blanc,  fignal  du  parti  Bourguignon ,  comme 
Marcel  avoit  donné  fon  chaperon  au  dauphin 
Charles  :  tout  le  monde  aulfitôt  en  voulut  avoir , 
car  il  n'y  avoit  de  fûreté  qu'à  l'abri  de  ce  chape- 
ron. Les  prédicateurs  fanatiques  ou  politiques  du 
tems  vendoient  leur  éloquence  au  duc  de  Bour- 
gogne 8e  aux  bouchers  de  Paris  :  ceux-ci  firent 
des  lois  de  fing  ,  qu'on  appela  les  Ordonnantes 
eaôockiennti.  Le  Roi  vint  en  chapeton  blanc  au 
parlement,  pour  les  faire  enregiitrer.  Les  feigneurs 
&  les  officiers  du  Roi  or  du  Dauphin ,  qu'on  avoit 
arrêtés,  furent  lies  deux  à  deux  fur  des  chevaux, 
4e  traînés  en  prifon  à  travers  les  huées  de  la  po- 
pulace s  quelques-uns  furent  maflacrés  dans  les 
rues,  d'autres  dans  leurs  cachots  :  on  en  jeta  pin- 
ceurs dans  la  Seine }  on  en  fit  périr  un  grand 
nombre  fur  l'échafaud  ;  on  y  porta  jufqu'à  des  ca- 
davres. Larivièrc ,  fils  du  miniftre  de  ce  nom,  Se 
t*n  écuyer  du  Dauphin,  nommé  le  petit  Maifnel, 
avoier.t  été  maflacrés  dans  la  prifon  à  coups  de 
hache  :  on  les  rraina  morts  julqu'aux  halles,  où 
où  ils  curent  la  tête  tranchée.  Lê  Lauphin  fut  re- 
tenu prifonnisr  a  l'hôtel  de  Saint-Pol  ;  il  y  etoit 
gardé  à  vue  :  on  lui  incerdifoit  jusqu'aux  amu- 
femerts  lts  plus  innocens.  Jaqueville  ,  capitaine 
du  euct  de  Paris ,  alors  le  favori  du  duc  de  Bour- 
gogne &  1  exécuteur  de  fes  violences ,  pafîjwc 
an  loir  disant  l'hôtel  de  Saint-Pol ,  entend  des 
violons;  il  monte  à  l'appartement  du  Dauphin, 
où  1  on  dsnfoit  >  il  lui  reproche  la  dijfoùttwn  dans 
l  ;H.-tlle  il  vivait  :  la  Trémoille  étoitavec  le  Prince  > 
t'ejt  vous  ,  lui  dit  Jaqueville,  qui  itts  le  minijtrt  de 
a  b.déitnte*.  1  e  Dauphin  perdit  patience  >  il  rira 
fa  dague,  dont  Jaqueville  eût  cte  percé  fans  une 
cotte  de  mailîe  qu  il  portoir  toujours.  Les  archers 
du  guet  s'avatiijOtcnt  pour  maflacrer  la  Trémoille  : 
le  dui  i'<»  \ nurgogne ,  qui  lurvint ,  lui  fauva  la  vie. 
le  I  aupi  in  penfa  mourir  d'une  hémorragie  caufee 
par  1  exves  de  colère  où  le  jeta  cttie  infolence 
de  Jaqueville. 

Un  gouvernement  fi  violent  ne  pouvoit  fub- 
& 1er.  Le  Dauphin  trouva  le  moyen  de  traiter  avec 
les  Armagnacs  &  de  fe  bguer  avec  eux  :  bientôt 
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il  marche  dans  les  mes  de  Paris  à  la  tète  de  trente 
mille  hommes.  Les  feditieux  voulurent  Ci  rafiem* 
bier.  Leduc  de  Bourgogne ,  qui  jugea  que  la  partie 
ne  feroit  pas  égale ,  les  fit  retirer  lui-même  ;  il  eut 
eniuke  la  témérité  d'aller  joindre  le  Dauphin  & 
les  Armagnacs  au  moment  où  l'on  délivrait  les 

Erifonniers ,  &  où  le  duc  de  Bavière  &  le  duc  de 
ar ,  devenus  libres  enfin ,  dévoient  naturellement 
vouloir  venger  fur  lui  les  affronts  Se  les  périls  de 
leur  captivité.  Jamais  le  duc  de  Bourgogne  ne  mé- 
rita mieux  qu'en  cette  occafion  le  nom  de  Jtan- 
fans- Peur.  Le  bruit  général  étoit  que  ces  deux 
feigneurs  ,  le  lendemain  du  jour  où  ils  furent 
délivrés  ,  dévoient  être  menés  â  l'échafaud  fi  la 
tyrannie  du  duc  de  Bourgogne  eût  duré  ces  deux 
jours  de  plus  :  on  y  conduifit  à  leur  place  un 
frère  du  chirurgien  Jean  de  Troye ,  chez  lequel 
on  trouva  une  lifte  de  proscription ,  qui  dévouott 
à  la  mort  plus  de  quatorze  cents  chefs  de  famille 
avec  leurs  ramilles  entières.  Cette  lifte  étoit  dm* 
fée  en  trois  colonnes ,  diftinguées  chacune  par  une 
lettre  particulière  :  un  rdéfignoit  ceux  qui  dé- 
voient être  tués  ;  un  B,  ceux  qui  dévoient  être 
bannis  j  un  R ,  ceux  qu'on  devoit  fe  contenter  de 
rançonner.  Tout  parut  rentrer  fous  l'obéiflànce 
du  Dauphin  :  les  chefs  des  factieux  lui  abandon- 
nèrent la  Baftille ,  le  Louvre  .  le  Palais ,  l'hôtel- 
de-ville  i  les  Miniftres  8e  Magiftrats  deftituéi 
furent  rétablis  ;  les  écharpes  des  Armagnacs  rem- 
placèrent les  chaperons  blancs  Se  les  croix  bour- 
guignones.  Le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  en 
Flandre  ,  où  il  avoit  envoyé  Tong-tems  avant  lui 
le  comte  de  Charolois  fon  fils  :  c'étoit  la  feule 
précaution  qu'il  eût  prife  contre  les  dangers  de  la 
révolution  qu'il  éprouvoit  dans  ce  moment  :la 
harangue  de  fon  cordelier  ,  Jean  Petit,  fut  brûlée 
publiquement  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  :  on 
voulut  exhumer  cetapologiftede  l'aflartinat,  pour 
brûler  auffi  fes  os.  \jt  Roi  déclara  que  jufque-li 
il  avoit  été  dieu  ,  fiduit  d*  mal  informé.  Les  pré- 
dicateurs prêchèrent  contre  les  Bourguignons , 
comme  ils  avoient  prêché  contre  les  Armagnacs  : 
on  joignit  la  galanterie  à  la  cruauté,  on  donna  des 
tournois,  8t  Ton  publia  desédits  de  profeription. 

11  fembloit  qu'on  craignit  de  couper  la  racine 
des  guerres  civiles.  On  auroit  pu  vingt  fois  s'ado- 
rer du  duc  de  Bourgogne  :  on  Va  voit  laiffé  échap- 

1>er,  8e  dès  qu'il  fut  parti  on  lui  déclara  la  guerre  ; 
es  hostilités  recommencèrent  avec  une  nouvelle 
fureur. 

Cependant  le  Dauphin  fe  trouvoit  auffi  efdavc 
des  Armagnacs,  qu'il  l'avoir,  été  des  Bourguignons. 
En  effet, Ta  Reine ,  qui  étoit  toujours  i  la  tête  du 
parti  armagnac ,  furtout  depuis  qu'il  étoit  triom- 
phant, fit  a  fon  propre  fils  le  même  affront  que  le 
duc  de  Bourgogne  avoit  fait  à  fon  gendre  1  elle 
arrive  inopinément  chez  le  Dauphin,  au  Louvre, 
fuivie  des  Princes  bt  des  chefs  du  parti  armagnac  » 
elle  fait  arrêter  en  fa  préfence  8e  en  préfence  du 
Dauphin  ,  quatre  jeunes  feigneurs  de  la  cour  de 
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ce  Prince  :  c'étoient  les  feigneurs  de  Moî ,  de 
Brime  u ,  de  Montauban  &  de  Croy.  Le  Dauphin 
les  défendit  tant  qu  il  put  ;  il  voulut  fortir  de  Ton 
palais  ,  &  appeler  le  peuple  à  leur  fecours  :  les 
Princes  le  retinrent.  11  paroît  qu'on  foupçonnoit 
ces  amis  du  Dauphin  d  intelligence  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  Un  favoit  que  le  Dauphin  avoir 
écrit  au  Duc  pour  réclamer  Ton  feco  urs  >  il  vou- 
loi:  que  les  Bourguignons  le  délivraffent  des  Ar- 
magnacs ,  comme  Tes  Armagnacs  favoient  délivré 
des  Bourguignons.  Le  duc  de  Bourgogne  fe  pré- 
Tenu  aux  portes  de  Paris  ,  furtout  du  côté  des 
halles ,  qui  avoient  toujours  été  dans  fes  intérêts 
Pour  échauffer  fes  partifans ,  il  publioit  que  le 
Dauphin  l'avoit  mandé ,  que  les  Armagnacs  te- 
noient  le  Rot  3c  le  Dauphin  prifonniers.  La  cour 
obligea  le  Dauphin  de  le  défavouer  :  on  publia  ion 
defaveu ,  &  pérfonne  n'y  crut.  Cependant  les 
efforts  du  duc  de  Bourgogne  n'aboutirent  pour 
lors  qu'à  exciter  dans  la  ville  quelques  confpi- 
rarions  qui  furent  découvertes  &  punies  :  on  de- 
farma  les  bourgeois  ,  on  leur  enleva  leurs  chaînes, 
qui  furent  portées  à  la  Baitille.  Le  comte  d'Arma- 
gnac pafla  pour  l'auteur  de  ce  confeil  :  les  habi- 
tons en  conçurent  contre  lui  une  haine  mortelle, 
qui  fembla  redoubler  encore  lorfqu' après  la  ba- 
taille d'Azincourt ,  où  le  connétable  d'Albret 
avoit  été  tué  ,  l'épée  de  connétable  fut  donnée  à 
ce  même  comte  d'Armagnac.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, pour  profiter  de  ces  difpofitions  ,  parut 
encore  vouloir  s'approcher  de  Paris  >  mais  il  refta 
cantonné  dans  la  Brie,  auprès  de  Lagny>  ce  qui 
le  fit  nommer  par  dérifion ,  Jean  de  Lagny ,  qui 
n'a  hâte  <talUr\ plaifanterie  relative  apparemment 
à  quelque  proverbe  du  tems. 

U  couronna  fes  violences  &  fes  crimes  par  une 
confpiration  nouvelle ,  qui  devoit  éclater  le  jour 
du  Vendredi-Saint  \  il  ne  s'agifloit  de  rien  moins 
que  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête  du  duc  de 
Bourgogne.  On  devoit  arrêter,  renfermer,  peut- 
être  même  mafiàcrer  le  Roi,  la  Reine  ,  tous  les 
Princes ,  tous  les  chefs  du  parti  armagnac  ;  en 
un  mot,  exterminer  le  parti  entier.  L'extravagance 
de  ce  complot  en  égaloit  feule  l'atrocité  ;  il  penfa 
cependant  réuffir-  Cet  affreux  fecret  fut  gardé 
prefque  jufqu'au  moment  de  l'exécution  \  ce  ne 
n>t  que  quelques  heures  avant  la  nuit  choifie  pour 
ce  grand  carnage  ,  que  le  gouvernement  en  reçut 
les  premiers  avis.  Au  (lit  or  Tanneguy-Duchâtel , 
prévôt  de  Paris  ,  courut  s'emparer  de»  halles , 
foyer  de  toutes  les  confpirations  qui  fe  formoient 
en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  :  on  trouva  dans 
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de  Bourgogne ,  non-feulement  avoit  eu  connoif- 
fancedu  complot,  maisméme  l'avoit  approuvé:  on 
ttouva  fes  lettres  d'aveu  entre  les  mains  des  chefs 
de  la  confpiration.  f  n  même  tems  il  fignok  avec 
*  roi  d'Angleterre  un  traite  par  lequel  u  le  recon- 


noûToit  pour  véritable  &  légitime  roi  de  France, 
ôi  promettoit  de  lui  rendre  hommage. 

Le  dauphin  Louis  mourut  en  141  J,  peu  de 
tems  après  la  bataille  d'Arincourt,  &  mourut  Ar- 
magnac. Le  dauphin  Jean  fen  frère  mourut  Bour- 
guignon en  1416.  Le  dauphin  Charles,  qui  fut 
depuis  le  roi  (.harles  VU  ,  leur  fucc^da.  11  arriva 
>ers  ce  tems  qu'on  jeta  dans  la  rivière ,  par  ordre 
du  Roi,  Bois- Bourdon,  favori  d'ifabelle,  &:  qu'on 
acculoit  d'un  commerce  trtjp  intime  avec  cette 
Princcflè.  La  Peine  imputa  la  mort  de  Bots- 
Bourdon  au  connétable  d'Armagnac  ,  &  ne  par- 
donna jamais  au  dauphin  Charles  fon  fils  la  part 
qu'elle  le  foupçonna  auffi  d'y  avoir  eue  i.  elle  fe 
îeta  dans  le  parti  des  Bourguignons  ,  cV  forcit  par 
le  fecours  du  duc  de  Bourgogne,  de-  laprifon  ou 
elle  étoit  elle-même  retenue  à  Tours  dtpuis  l'a- 
venture de  Bois-Bourdon.  Le  premier  ufage  qu'elle 
lit  de  fa  liberté  fut  de  faire  la  guerre  à  fon  propre 
fils.  Ainii  le  véritable  chef  des  Armagnacs  fut  alors 
le  dauphin  Charles ,  celui  des  Bourguignons  fur 
cette  même  llabelle ,  fi  long-tcms  l'ennemie  de 
ce  parti,  tk  le  duc  de  Bourgogne  devint  fon  lieu- 
tenant. 

De  tant  de  confpirations  qui  fe  formoient  en 
faveur  du  duc  de  Bourgogne  pour  l' introduire 
dans  Paris,  il  y  en  eut  une  ennn  quiréullît  La 
nuit  du  a* au  a^mai  1418,  le  fils  d'un  quartir;ierr 
nommé  Lcclerc  ,  déroba  les  clefs  fous  le  chevtt 
du  lit  de  fon  père ,  Se  alla  ouvrit  les  portes.  L'ifle- 
Adam  ,  lieutenant  du  duc  de  Bourgogne,  entra 
d'abord  (ans  bruit }  puis  quand  le  peuple  fe  fut 
joint  a  lui  ,  8c  quand  il  fe  fut  rendu  maître  de  la. 
perfonne  du  Roi ,  toute  la  ville  retentit  de  ce  cri  : 
La  paix  &  Bourgogne.  Le  vigilant  Tanneguy-Duchl- 
tel  (  voyer  fon  article  dans  le  Dictionnaire  )  fauvx 
le  Dauphin  >  le  connétable  d'Armagnac ,  déguifé 
en  mendiant ,  fe  cacha  che*  un  maçon }  mais  fur 
une  défenfe  qui  fut  publiée  de  donner  afile  i  au- 
cun Armagnac  fous  peine  de  mort ,  le  miçon  le 
livra.  Alors  commença  un  des  plus  horribles  maf- 
facres  dont  l'Hiftoire  ait  confervé  le  fouvenir.  Le 
connétable ,  le  chancelier  de  Marie  ,  les  évéques 
de  Senlis ,  de  Coutances ,  de  Bayeux  ,  d  Evreux  , 
de  Saintes  ,  &c.  furent  égorgés  Se  outragés  après 
leur  mort }  leurs  corps  furent  traînés  pendant 
trois  jours  dans  les  rues  :  on  ave  it  pris  plaifir  à 
couper  en  lanières  la  peau  du  connétable  ,  &  on 
lui  avoit  fait  une  écharpe  de  fa  chair ,  le  Dng  ruif- 
feloit  dans  les  rues  ,  on  évencroit  les  mères ,  on 
écrafoit  les  enfans  >  les  ailallins  rioienr  en  contem- 
plant leur  ouvrage  :  Regarde^  iet  petits  chiens  ,  di- 
lbient-ils  î  ils  remuent  encore.  Les  chefs  du  parti 
bourguignon  les  approuvoient  &  les  encoura,- 
geoient  :  Met  enfant ,  crioient-ils ,  vous  faites  bien. 

Les  Armagnacs  n'avoient  pas  eu  plus  d'huma- 
nité. Le  journal  du  règne  de  Charles  VJ  aceufe 
les  gendarmes  du  connétable  d'avoir  fait  rôtir  de* 
hommes  &  des  enfans  dont  ils  ne  pouvoient  pas 
tirer  de  rançons  &  le  connétable  avoir  auûi  formé 
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L«  projet  d'un  nrffacrc  «encrai  des  Bourguignons  , 
qu  il  alloit  exécuter  torique  ceux-ci  furprirent 
Paris. 

Le  duc  de  Bourgogne  y  fit  fon  entrée  un  mois 
après  l'ile-Adam ,  iV  le  carnage  recommença.  Qui- 
conque étoit  foupçonne  d'avoir  de  I  argent ,  ou 
quiconque  avoit  un  Bourguignon  pour  ennemi , 
croit  maiTacré  comme  Armagnac.  Les  corps,  pré- 
cipités du  haut  des  tours ,  etoient  reçus  fur  les 
pou ite s  d«.s  epées  oV  d^s  javelines.  Le  bourreau  fe 
mit  a  1a  téte  des  aflaiVms  :  il  le  faifoit  amener  les 
prifonniers ,  p:  étendant  que  le  droit  de  les  égorger 
Ii.i  appartenoit  >  il  toucha  ,  en  ligne  d'alliance  & 
d'amitié ,  dans  la  main  du  duc  de  bourgogne ,  qui, 
ne  le  connectant  pas ,  le  prenoit  Tel  lement  pour 
un  Bourguignon  zélé.  Ce  Prince  ,  en  même  tems 
qu'il  excitoit  fous  main  ces  émotions  par  les 
err.ifïiires,  feignoitde  vouloir  les  appaifer  ,  8:  de 
ne  pouvoir  y  reuffir  ;  il  prodigueit  plus  que  jamais 
à  cette  féroce  &  vile  populace  Ls  careHes  Sc- 
ia familiarité.  Les  bouchers,  les  écorcheurs,  les 
bourreaux  ,  vengeurs  ardens  de  la  querelle  de  ce 
Prince  ,  en  ufoient  avec  lui  comme  rirent  dans  la 
fuite  les  Seize  avec  le  duc  de  Mayenne  ,  d'abord 
fes  créatures ,  enfuitc  fes  tyrans.  Le  duc  de  Bour- 
gogne finit  auflî  par  en  ufer  avec  eux  comme 
Mayenne  avec  les  Seize,  c'elt-à-dire ,  par  en  faire 
pendre  quelques-uns  II  s'apperçut  du  danger  de 
fauTer  prendre  au  peuple  cette  habitude  de  la  réj 
volte  8c  du  meurtre  ;  il  fentit  que  la  continuité 
de  ces  défordres  pouvoit  à  la  fin  tourner  contre 
lui-même  ;  il  voulut  en  arrêter  le  cours  j  il  éprouva 
quelque  réfiftance  >  il  fit  prendre  les  armes  aux 
troupes  ,  &:  il  crut  qu'il  i'eroit  d'un  bon  exemple 
d  envoyer  au  fupplicc  quelques-uns  de  ceux  dont 
les  mains  s'étoient  le  plus  touillées  de  fang.  Ce 
même  bourreau  (Capeluchc),  qui  avoir  traite  avec 
lui  d'égal  à  égal  ,  méritoit  d'être  dtftingué  parmi 
les  sflaflins  :  if  fut  décapité  aux  halles.  Son  valet, 
qui  lut  trancha  la  têrc  ,  n  avoit  jamais  fait  d'exé- 
cution de  cette  efpèce.  Captluche  ,  pour  fon  in- 
térêt ,  prit  foin  de  l'inftrrire  lui-même  >  il  lui  pref- 
crivit  les  mefi.rcs  néce  flaires  pour  ne  pas  le  man- 
quer; il  fe  mit  enfuite  à  genoux  ,  &  reçut  le  coup 
mortel  avec  la  même  tranquillité  qu'il  le  donnoit 
autrefois. 

Le  peuple  ne  murmura  point  f  &  on  vit  que  le 
duc  de  Bourgogne  n' avoit  pas  moins  de  facilité 
à  le  contenir  qu'à  l'émouvoir.  Une  démarche  bien 
dangereufe  lui  aflura  les  coeurs  des  habitans  de 
Paris  ;  il  leur  rendit  les  chaînes  &  les  armes  que 
>  le  connétable  d'Armagnac  leur  avoit  citées.  Le 
courroux  célefte  fcmbla  fe  joindre  à  la  rage  des 
hommes  pour  dépeupler  Paris.  La  pelle,  fuite  na- 
turelle de  tant  de  maflacres  ,  emporta ,  en  quatre 
mois  ,  plus  de  quarante  mille  perfonnes. 

De  Melun  le  Dauphin  s' étoit  retiré  à  Bourges  , 
puis  à  Poitiers.  Ses  partifans  tâchoient  d'arracher 
quelques  lambeaux  de  ce  miférable  royaume  ,  dé- 
chiré par  les  guerres  inteftines  &  par  les  armes 
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des  AngLis.  Ceux-ci ,  grâce  aux  fureurs  &  au  dé- 
lire des  Français  ,  faifoient  des  progrès  effrayât». 
Leur  Roi ,  fans  interrompre  fes  conquêtes ,  trai- 
toit  à  la  fois  avec  le  Dauphin  &  avec  le  duc  de 
Bourgogne ,  &  chacun  de  ces  deux  Princes  triitoit 
aufli  a  la  fois  avec  les  deux  autres.  La  crainte  d  un 
accommodement  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
dont  les  conditions  eufTcnt  pirétre  fatales  au  I  >au- 
hin,  engagea  celui-ci  à  vaincre  ou  à  difîimulcr  11 
aine  ;  il  annonça  une  parfaite  réconciliation  avec 
le  duc  de  Bourgogne.  Il  y  eut ,  à  cette  occifion, 
deux  entrevues  de  ces  deux  Princes  ;  l'une  à  Poilly- 
le-Fort ,  entre  Melun  &  Corbeil  ;  l'autre  enfin  fut 
le  pont  de  Montereau-Faut- Yonne ,  où  le  duc  de 
Bourgogne  fut  aflahïné  le  10  feptembre  1419 , 
par  les  feigneurs  de  la  fuite  du  Dauphin,  I.es  vraies 
circonfiances  de  ce  nouveau  crime  font  ignorées: 
on  peut  croire  qu'elles  font  bien  différemment  ra- 
contées parles  Armagnacs  &  parles  Bourguignons, 
S:  peut-être  crt-il  encore  permis  de  conferver  des 
doutes  favorables  au  Dauphin.  Les  uns  veuLnt 
que  cet  afTaffinat  ait  été  prémédité  de  fa  part, 
qu  il  ait  employé  l'intrigue  pour  attirer  le  duc  de 
bourgogne  dans  le  piège;  qu'il  ait  gagné  la  dame 
de  Giac ,  maitrefle  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  que 
celui-ci  ne  foitvenu  au  rendez-vous,  malgré  des 
répugnances  afTez  fortes  ,  que  par  un  effet  de  la 
foumiflion  aveugle  à  toutes  les  volontés  de  cette 
femme.  Les  autres  difent  que  le  duc  de  Bourgogne 
s'attira  fon  fort  par  un  ton  infolent  &  des  geftes 
menaçans  ou  au  moins  fufpecls  ,  qui  mirent  les 
feigneurs  de  la  fuite  du  Dauphin  dans  la  nécemté 
de  le  défendre.  D'autres  enfin  imaginent  qu'il  y 
eut  un  mal-entendu  réel  ou  affefté  \  fondé  fur  ce 
que  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  s'étoit  mis  à  ge- 
noux devant  le  Dauphin  ,  porta  ,  en  fe  relevant , 
la  main  fur  fon  épée ,  qui  s'étoit  embarraffée  dans 
fes  habits.  Quoi  qu'il  en  foit,  voici  les  feules  cir- 
confiances certaines  de  cet  événement.  On  avoit 
pofé  des  barrières  pour  la  fùreté  refpetHive.  les 
cens  du  Dauphin  les  avoient  conftruites  ;  ceux  du 
àuc  de  Bourgogne  vinrent  les  reconnoitre.  Le 
Dauphin  étoit  maure  d'un  des  bouts  du  pont ,  le 
duc  de  Bourgogne  de  l'autre.  La  fuite  des  deux 
Princes  étoit  la  même  pour  le  nombre  ;  elle  étoit 
compofée  de  part  &:  d'autre  de  dix  perfonnes.  Du, 
coté  du  Dauphin  étoient  Tanneguy  -  Duchàtel , 
Narbonne,  Louvet,  Naillac,  Loiré,  Layet,  Frot- 
tier,  Bataille,  Bouteillcr  &  du  Lau.  Du  côté  du 
duc  de  Bourgogne ,  Charles  de  Bourbon,  ftoailles, 
Fribourg  ,  Neufchàtel ,  Montaigu  ,  de  Vienne  , 
de  Vergy  ,  d'Outray  ,  de  Giac  &  de  Pomarlicr. 
Pour  tuer  le  Duc  ,  il  fallut  fauter  par-deflus  la  bar- 
rière ;  Noailles  fut  tué  en  le  défendant  ;  les  autres 
feigneurs  de  la  fuite  du  duc  de  Bourgogne  furent 
faits  prifonniers ,  excepté  Montaigu ,  qui  franchit 
les  barrières.  Comment  fe  lauTe-t-on  prendre  ainfi 
à  nombre  égal  ?  L'inégalité  étoit  -  elle  dans  les 
armes  ou  dans  le  courage  ?  Les  feigneurs  de  la 
fuite  du  duc  de  Bourgogne  rendirent-ils  quelque 

combat? 
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combat?  Y  eut-il  quelques  bicûes de  part  &  d'au- 
tre? Voilà  fur  quoi  l'Hiftcire  n'offre  rien  de  cer- 
tain. On  a  les  depofitions  de  trois  des  feigneurs  de 
la  fuite  du  duc  de  Bourgogne  ,  Vienne,  Vergy  & 
Pontarlier  :  elles  donnent  peu  de  lumières.  Segui- 
nat ,  fecrétaire  du  Duc  ,  &  qui  étoit  entré  a  fa 
fuite  fur  le  pont,  dit  que  Vergy  fe  mit  en  défenie, 
6c  qu'il  fut  blefie.  Une  circonilance  pourroit  ex- 
pliquer le  peu  de  réfiftance  des  amis  du  Duc.  Le 
nombre  de  la  fuite  des  deux  Princes ,  fur  le  pont , 
étoit  abfolument  égal  j  mais  hors  du  pont  le  Duc 
n'avoit  que  cinq  cents  hommes  d'armes,  dont  une 
partie  occupoit  le  château  de  Mcntereau  :  le  Dau- 
phin avoir  une  armée  que  des  auteurs  font  monter 
à  vingt  mille  hommes.  Peut-être  les  feigneurs  de 
la  cour  du  duc  de  Bourgogne  crurent-ils  que  toute 
l'armée  du  Dauphin  afioit  fondre  fur  eux.  Peut- 
être  y  avoit-il  des  intelligences  entre  les  feigneurs 
du  parti  du  Dauphin  &  quelques-uns  de  ceux  du 
duc  de  Bourgogne  :  ce  qui  pourroit  le  faire  pen- 
fer ,  c'eft  la  promptitude  avec  laquelle  Giac  6c  (à 
femme  ,  après  ^  cet  événement  ,  embrasèrent  le 
parti  du  Dauphin.  Le  corps  du  duc  de  Bourgogne 
relia  fur  le  pont  :  on  emporta  le  Dauphin  éperdu , 
épouvanté,  prefque  fans  connoiftance.  Cet  effroi, 
fi ;euneflê,  fa  douceur,  fa  foiblefTe  même  &  l'é- 
loignement  qu'il  eut  toujours  pour  le  crime  dé- 
pofent  en  fa  faveur.  L'opinion  qui  nous  paroit  la 
plus  raifonnable  eft  que .  fi  les  feigneurs  de  fa  fuite 
avoient  formé  ce  complot ,  ils  ne  le  confultèrent 
pour  lui  rendre  un  &  affreux  fervice.  En  effet, 
miniifares  ,  fes  généraux  ,  6c  nommément  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  l'accompagnèrent  à  Monte - 
reau,  ne  le  confultoient  pas  toujours  fur  la  ma- 
nière de  le  fervir  :  il  eft  vrai  qu'il  ne  défavoua 
point  les  meurtriers  du  Duc ,  6c  qu'il  ne  leur  ôta 
point  fa  faveur  ;  ce  qui  prouve  feulement  qu'ils  le 
gouvernoient.  Peut-être  croyoit-illeur  devoir  beau- 
coup pour  un  crime  dont  ils  avoient  pris  fur  eux 
la  honte  &  le  danger  ,  en  lui  en  laiïïant  le  fruit  : 
peur-être  eux-mêmes  penfoient-ils  ainfi. 

Ce  fut  principalement  Tanneguy-Duchâtel  que  ! 
b  voix  publique  aceufa  du  meurtre  du  duc  Jean  : 
on  difoit  même  qu'il  confervoit  comme  un  monu- 
ment précieux  la  hache  dont  il  s'étoit  fervi  dans 
cette  occafion.  11  protefta  toujours  qu'il  n'avoit 
eu  aucune  part  à  ce  crime.  Barbazan  ,  qui  fut  ac- 
eufé  de  l'avoir  confeillé  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  du 
nombre  des  dix  feigneurs  qui  accompagnoient  le 
Dauphin  fur  le  pont ,  non-feulement  s'en  défen- 
dit, mais,  félon  quelques  auteurs,  il  protefla hau- 
tement qu'on  avoit  perdu  &  déshonoré  le  Dau- 
phin en  voulant  le  fervir.  Louvet  &  Loiré  font 
nommés  dans  les  depofitions }  Layet  6c  Frottier  le 
font  dans  la  relation  de  Monftrelet. 

On  eftaya  de  perfuader  à  la  nation  que  le  duc  ' 
de  Bourgogne  avoit  infulté  le  Dauphin  ,  &  qu'il 
n'avoit  fait  que  porter  la  peine  de  Ion  infolence  : 
on  engagea  le  Dauphin  à  publier  ce  fait  dans  un 
manifelte.  C'étoit  profiter,  contre  le  ducdcBour- 
JH/loirt.  Tomt  VI.  Supplémeiu. 
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gogne,  de  quelques  vraifemblancec  que  fourni/Toit 
fon  caractère  ;  mais  elles  étoient  détruites  par  un» 
vraifemblance  plus  grande .  c'eft  que  le  duc  de 
Bourgogne  n'étoit  pas  le  plus  fort  a  Montereau. 
Les  partifans  du  Dauphin  voulurentforcer  Séguintt 
à  dépofer  contre  fon  maitre  ;  ils  le  retinrent  long- 
tems  en  prifon  ;  ils  le  menacèrent  de  la  queftioa  : 
rien  ne  put  ébranler  ce  ferviteur  fidèle. 

Le  premier  fruit  qu'on  voulut  tirer  de  la  mort 
du  duc  de  Bourgogne ,  fut  de  foumettre  le  château 
de  Montereau.  On  mena  Vergy  au  pied  des  mu- 
railles.  &  on  le  chargea  de  lignifier  à  la  garnifon 
un  ordre  de  fe  rendre  fous  peine  de  mort.  Un  des 
compagnons  du  Duc ,  entre  les  mains  des  Dauphi- 
nois, difoit  allez  qu'il  étoit  arrivé  au  Duc  quelque 
choie  d'extraordinaire  :  la  garnifon  demanda  un 
ordre  du  Duc  par  écrit.  Vergy,  n'ofant  dire  qu'il 
venoit  d'être  aûaffiné,  de  peur  apparemment  a'of- 
fenfer  les  Dauphinois ,  fe  contenta  de  montrer  la 
terre  du  doigt.  La  garnifon  n'entendant  point  ou 
feignant  de  ne  pas  entendre ,  il  fallut  parler  plus 
1  clairement.  Le  défaut  de  vivres  força  la  garnifon 
de  capituler. 

Ce  fut  là  le  fcul  fuccès  du  Dauphin ,  &  bientôt 
il  apprit  que  le  fruit  le  plus  certain  du  crime  eft  la 
honte  &  le  malheur.  Qu'avoit  gagné  le  duc  de 
Bourgogne  à  l'afTaflinat  du  duc  d'Orléans  ?  Douze 
ans  de  honte ,  de  remords  6c  de  terreurs  ,  fuivis 
auffi  d'une  mort  violente.  Que  gagnoit  le  dauphin 
Charlesà  avoir  puni  ,par  une  perfidie  &une  cruauté, 
ce  Prince  perfide  &  cruel?  L'exhérédarion ,  la  ma- 
lédiction paternelle ,  le  foulévemeat  du  royaume  , 
la  néceflîté  de  conquérir  un  trône  que  la  naùTance 
lui  déféroit.  Le  comte  deCharolois,  nouveau  duc 
de  Bourgogne  ,  avoit  à  venger  un  père  ;  Ifabelle 
de  Bavière  avoit ,  pour  la  troifième  ibis  ,  à  venger 
un  amant,  &,  pour  la  féconde  fois,  à  le  venger  fur 
un  fils  :  Anglais ,  Bourguignons ,  Français,  tout  fe 
réunit  contre  le  Dauphin.  Charles  VI  prend  pour 
gendre  Henri  V  ;  la  couronne  de  France  eft  tranf- 
portée  au  roi  d'Angleterre  par  le  traité  deTroye, 

Lorfqu'enfin  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  ,  ren- 
dit la  paix  à  la  France  par  le  traité  d' Arras  ,  3 
n'oublia  ,  ni  de  venger  la  mémoire  de  fon  p.lre , 
ni  de  le  dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Le 
Dauphin  ,  devenu  le  roi  Charles  VII ,  8t  que  le 
duc  de  Bourgogne  voulut  bien  reconnoître  pour 
tel,  fut  obligé  de  defavouer  le  meurtre  du  duc 
Jean  >  il  promit  de  faire  punir  les  meurtriers,  dont 
le  duc  Philippe  donneroit  la  lifte  ;  de  faire  élevet 
une  croix  fur  le  pont  de  Montcreau-Faut-Yonne, 
à  l'endroit  où  le  duc  Jean  avoit  été  aflaffaé  >  de 
fonder  dans  cette  ville  une  chapelle  ,  dont  la  col- 
lation appartiendroit  aux  ducs  de  Bourgogne  {  d'y 
bâtir  un  couvent  de  Chartreux,  &  de  fonder,  dans 
l'églife  des  Chartreux  de  Dijon  ,  un  fervice  per- 
pétuel pour  le  feu  Duc.  Voilà  pour  la  réparation  : 
voici  pour  l'indemnité.  Philippe ,  qui  s  intitule 
par  la  grâce  de  Dieu  t  <Lc  it  Bourgogne  ,  6c  qui  dé- 
clare qu'il  pardonne  ,  four  révérence  de  Dieu  t 
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pour  la  comptjioa  du  pauvre  peuple ,  fait  augmenter 
fon  duché  de  Bourgogne  du  comté  d'Auxerre  & 
de  la  feigneurie  de  Kar-fur-Seîne  ,  au  nord  }  du 
comté  de  Micon  ,  au  midi  :  fe  fait  céder  de  plus, 
du  côté  des  Pays  -  Bas,  lé  comté  de  Ponthieu  , 
conquis  fur  les  Anglais  ,  &  toutes  les  places  de 
la  Somme ,  &  même  quelques  places  plus  voifines 
de  Paris  de  ce  tôté-la  ,  telles  que  Roye  &  Mont- 
didier.  A  la  vérité,  les  places  de  la  Somme  étoient 
déclarées  rachetables  moyennant  quatre  cent  mille 
écus.  Toutes  les  terres  cédées  au  duc  de  Bour- 
gogne furènt  affranchies  de  h  futeraineté  de  la 
couronne ,  mais  feulement  pour  la  vie  de  Philippe, 
qui  fe  fit  encore  payer  cinquante  miile  écus  pour 
les  équipages  &  joyaux  qu'on  avoit  pris  à  fon 
bère  quand  on  l'avoît  aiTafliné.  Il  fallut  que  les 
Princes  du  fang  Si  les  Grands  du  royaume  lé  ren- 
dirent garans  envers  Philippe  d'un  traité  fi  oné- 
reux. 

Leduc  de  Bourgogne,  Jean,  avoit  commencé  fa 
carrière  par  des  malheurs  qui  auroient  bien  dû 
Adoucir  ion  caractère.  Il  n'aveut  que  vingt -deux 

fins  lorfque  les  cris  de  l' Empire  d'Orient  6V  de 
'Empire  d'Occident ,  l'un  écrafé  ,  l'autre  menacé 
bar  le  terrible  Bajaiet,  Empereur  des  Turcs  ,  fe 
firent  entendre  lia  France.  La  Hongrie,  près  d'être 
attaquée  par  ce  conquérant ,  implora  le  fecours 
des  Français  &1  obtint.  L'élite  de  la  nobleffe  fran- 
Çaife  alla  périr  ,  en  1356 ,  aux  champs  de  Nico- 
polis  j  elle  e  toit  commandée  par  ce  prince  Jean  , 
depuis  duc  de  Bourgogne,  alors  comte  de  Nevers. 
Bajazet ,  vainqueur ,  fit  égorger ,  aux  yeux  deJean, 
tes  prifonniers  chrétiens  ;  il  ne  lui  biffa  la  \ie  que 
bar  bravade,  &  en  l'exhortant  fièrement  à  prendre 
h  revanche.  Les  Chrétiens  avoient  donné  aux  In- 
fidèles l'exemple  de  cette  cruauté  ;  3s  avoient  les 
prcnûers  égorgé  les  prifonniers  ttrrcs  :  àu  refle  , 
ils  avoient  foutene ,  à  Nicopolh ,  la  gloire  de  leurs 
armes.  La  perte  des  vainqueurs  y  fut  dix  fois  plus 
grande  que  celle  des  vaincus  ,  «  le  comte  de  Ne- 
Vers  s'y  étoit  diilingué. 

JEAN  DE  GÉLÉFN ,  (Hîft.  in  Anabafit.) ,  un 
Jjes  chefs  des  Ànabapriftes ,  un  des'  difeipres  de 
Jean  de  Leyde  (  vope{  l'article  fuivant) ,  avoit  été 
envoyé  par  fon  maître  en  Hollande  avec  des  trou- 
pes anabaptifles  pour  réduire  les  principales  villes  \ 
jde  cette  province.  Ge!éen  agit  d'abord  pour  de 
Leyde,  enfuire  pour  lui-même,  èc , n'ayant réuffi  à . 
rien ,  il  alla  tomber  aux  pieds  de  fa  reine  de  Hon-f 
fetie  A  férur  de  Charles-Quint ,  gouvernante  des  ; 
Pays-Bas ,  qui  lui  accorda  la  grâce ,  à  'condition  I 
qu'il  travailleroit  à  réduire  les  Anabapriftes  des 
jPays-Bas  &  de  Munfter.  11  promit  tout  ;  il  vint  à  ! 
Amfterdam,  mit  fur  fa  porte  les  armes  d'1  fpagne,  J 
fc,  fous  prétexte  de  fervir  Charles-Quint  cV  la  gou-  i 
yernar.te ,  il  lia  des  intrigues  pour  fe  former  dans  ' 
Amfterdam  un  petit  royaume  anabaptifte ,  ïndé- ! 

fendant  de  Munfter  "&  de  toute  aurre  puiffàrice.  I 
e^rbjeVfht  détfoovért  fit  ■prévenu  j  mais  il  eh 
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coûta  beaucoup  de  fang.  Les  Anabaptiftes  vendi- 
rent cher  leur  vie  î  Geléen  fe  réfugia  dans  une  tour, 
mais ,  ayant  paru  a  une  fenêtre  ,  il  reçut  un  coup 
de  moufquet  qui  le  précipita  du  haut  de  la  toutett 
bas  (en  ^j.) 

JEAN  DE  LEYDE.  (H-fi.  des  Anabapt.)  Jean 
Belcod  ,  dit  Jean  de  Leyde  ,  du  lieu  de  ù.  naif- 
fance  ,  tailleur  d'habits  ,  un  des  chefs  des  Ana- 
baptilles  ,  fuccéda  en  If  $5  à  Jean  Mathieu,  (Vojr{ 
l'article  fuivant >.  Il  époule  dix-feptfemmes.  Dam 
une  aflêmblée  du  peuple  1  une  voix  s'élève  pour 
blâmer  cette  eueflive  polygamie  :  Jean  de  Leyde 
faifit  le  téméraire  tvnteur ,  &:  lui  fait  couper  la 
téte.  Jean  de  Leyde  régnoit  à  Munster  comme 
Jean  Mathieu  y  avoit  régné.  L'évéque  de  Munfter, 
François  de  waldek  ,  alliégecit  toujours  fa  ville, 
dont  il  étoit  le  fouverain  légitime,  fous  le  domaine 
de  l'Empire.  Des  gens  fages  voulurent  la  loi  li- 
vrer :  Jean  de  Leyde  promit  le  ciel  à  ceux  qui  leur 
ferviroiertt  de  bourreaux.  On  peut  croire  qu'il  n'en 
manqua  point. 

Jean  de  Leyde  étoit  Roi;  il  voulut  en  avoir  le 
titre  ;  il  court  tout  nu  dans  les  rues ,  en  criant  : 
Le  roi  de  Sion  vient  ;  puis  il  retourne  dans  là  mii- 
foh  :  le  peuple  y  vient  en  foule  pour  lavoir  ce 
que  c'eft  que  ce  roi  de  Sion,  &  pourquoi  cette 
nudité.  Jean  de  Leyde  ne  répond  rien  »  il  écrit 
que  Dieu  lui  a  lié  la  langue  pour  trois  jours,  &  le 
peuple  comprend  que  Jean  de  Leyde  eft  Zacharie. 
Au  bout  des  trois  jours  il  préfente  à  l'anemtlée 
du  peuple  un  orfèvre  de  Wormdorp  ,  nommé 
Tulcocniérer ,  qu'il  avoit  formé  aux  révélations. 
Voici ,  dit-il,  an  prophète  i  qu'il  parle.  Le  prophète 
parle  ,  &  crie  :  Ecoute,  IÇraèll  voici  ce  que  C  Eternel 
ton  Uieu  t'ordonne  ,-.  vous  dipofere\  l'évéque  ,  tes  ju- 
ges ,  les  ht  in  t fit  es  y  vous  choifireç  dou\e  ignorons  pour 
annoncer  ma  parole  au  peuple.  Et  roi  ,  dit-il  à  Jean 
de  Leyde  en  lui  mettant  à  la  main  une  épée  nue, 
repois  cette  épée  que  te  Pire  te  donne  ,-  il  t'établit  Roi 
pour  gouverner  à  Sion  éj  dans  toute  la  terre.  Jean  de 
Leyde  fefoumet,  &  exerce  avec  éclat  la  puiflànce 
royale  ;  il  fait  battre  monnaie ,  &  fur  fa  monnaie 
on  lifoft  ces  paroles  de  faint  Jean  :  Si  t  homme  ne 
renait  de  l'eau  if  de  Cefprit ,  il  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Il  célèbre  la  cène  avec  tous  fes 
fuiets ,  que  le  prophète  avoit  fait  armer  pourcette 
folennite  ;  le  Roi  leur  diftribue  le  pain  ,  en  leur 
difant  :  Prenej  ,  manger ,  annoncer  la  mort  du  Sei- 
gneur. La  Peine ,  c'eft- a-dire,  celle  de  les  ua-fept 
femmes ,  à  laquelle  Jean  de  Leyde  doonoit  ce 
titre,  narce  qu'elle  étoit  la  veuve  de,  Jean  Ma- 
thieu fon  predecefiêur ,  prefenra  la  coupe  à  Paf- 
fembléej  en  difant  aufli  :  Bayer^  ,  annonce^  la  mo  t 
du  Seigneur.  Au  milieu  du  feftin,  Jean  de  Lcydefe 
lève  brufqtiement  pour  aller  trancher  la  téte  à  un 
prifortnier ,  &  il  revient  fe  remettre  à  table. 

Cependant  le  fiége  continuoit ,  les  vivres  man- 
'<fuoient,  les  pauvres  foudroient.  L'ne  des  femmes 
OU  nouveau  Roi  témoigna  quelque  compaûron 
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Îoor  tant  de  malheureux  fi  cruellement  trompés  : 
i  fenfibilité  eft  un  crime  aux  yeux  de  la  tyrannie. 
Jean  de  Leyde  cite  la  coupable  à  l'affèmblée  du 
peuple  :  elle  paroit  accompagnée  de  Ces  parens , 
llla  fait  mettre  à  genoux  devant  lui ,  &  lui  tranche  I 
la  tète  i  leurs  yeux.  Ses  autres  femmes ,  plus  do- 
ciles, chantent  8c  danfent  avec  lui  &  avec  tout  le 
peuple  autour  du  cadivrc  de  cette  malheureufe. 

Jean  de  Leyde  avoit  fouvtnt  promis  au  peuple 
une  prompte  délivrance,  &  fes  prophéties  ne  s  ac- 
compliflbient  pas.  Voici  comment  il  s'y  prit  pour 
les  accomplir  i  il  feignît  d'être  bien  malade  pen- 
dant fix  jours  ;  au  bout  de  ce  tems  il  parut  dans  la 
place  publique,  monté  fur  un  àne  aveugle,  em- 
blème aflez  frappant  du  peuple  qu'il  conduifoit  : 
Le  Pire  cêltfit ,  dit-il  aux  nabitans ,  m'a  chargé  Jeui 
Je  tous  vos  péchés}  vous  lus  purs  maintenant  &  li- 
iru  de  tout  vice ,  &  voilà  la  délivrance  que  je  vous  ai 
promife.  Ce  n'étoit  pas  tout-à-fait  celle-là  que  le 
peuple  attendoit. 

Enfin  Munfter  fut  forcé ,  8c  Jean  de  Leyde  pris 
par  la  rrahifon  d'un  transfuge.  Quelques  jours  au- 
paravant, les  afliégeans  avoient  offert  la  paix  à 
des  conditions  honnêtes.  Jean  de  J^eyde  avoit  ré- 
pondu :  Mttui  bas  les  armes,  implore^  ma  miféri- 
torde,  tr  Je  pourrai  vous  faire  grâce. 

On  le  promena  de  cercle  en  cercle  dans  l'Alle- 
magne pour  l'expofer  à  la  rifée  publique.  De  tous 
les  chefs  qu'a vment  eus  les  Anabaptiftes ,  c'étoit 
certainement  le  plus  fingulicr  &  le  plus  hardi. 
L'évéque  de  Munfter  lui  ayant  demande  quel  droit 
il  avoit  eu  de  lui  prendre  fa  ville  ?  Et  vous  ,  lui 
répondit  Jean  de  Leyde  ,  quel  droit  avieçvous  d'en 
ftre  évique  &  feigneur?  —  Le  chapitre ,  dit  Waldek, 
m'a  élu  évique  ;  le  peuple ,  dit  de  Leyde,  m'a  élu 
Roi.  —  Comment,  ajouta  l'évéque,  pourras-tu  jamais  \ 
réparer  le  dommage  que  tu  as  caufe  t  —  Fort  aifément , 
répondit  de  Leyde  :  mettei-moi  dans  une  cage  de  fer 
tien  couverte  ,  (tpTenèr  un  Hardpar  tlte  pour  me  faire 
\-oir;  vous  ftre\  non- feulement  tndtmnifi ,  mais  en- 
richi. 

II  demanda  Ci  grâce  ,  promettant  qu'à  ce  prix  il 
nmeneroit  à  l'obéifiance  del'Eglifeune  multitude 
d'Anabaptiites  répandus  dans  les  Pays-Bas  &  dans 
l'Angleterre  :  on  rejeta  la  proportion  ;  il  fùtuion- 
dimné  à  mort,  attaché  à  un  poteau ,  &  tourmenté 
pendant  plus  d'une  heure  avec  dés  tenailles  ar- 
dentesi  il  fouflrit  très-patiemment,  &  donna  toutes 
les  marques  d'un  pieux  repentir;  enfin  on  eut  pitié 
de  ion  ame,  &  pour  ne  le  pas  jeter  dans  le  dêfef- 
poir,  on  abrégea  fes  tourmens ,  en  lui  perçant  le 
coeur  d'un  coup  d*épée.  Le  jour  de  fon  exécution 
fut  le  12  janvier  ic}6\  Jln'avoitpas  vmgHîx  ans. 

Il  avoit  voulu  être  mis  vivant  dans  une  cage  de 
fer  ;  il  y  fut  mis  après  fa  mort ,  8e  expofé  dans  cet 
état  au  haut  d'une  tour  :  plufieurs  de  les  compa- 
rons périrent  auflï  dans  les  fupplicesjjçurs  çorps 
lurent  expofés  au  deflous  de  leur  Roi. 
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chefs  Acs  AnabaptiQes.  Après  Ja  guerre  8c  Ja  dé- 
faite des  p.. via n.s  anabaptiftes  d'AUema^i  ,  en 
i  f  l  f  (  voyez ,  dans  le  Dictionnaire,  l'article  Mon- 
ter) ,  cette  îèéle  étant  réduite  aux  riions  8c  aux 
révélations ,  on  vit  paroîrrç  le  livre  intitulé  D* 
Réubliffement ,  où  toute  l'Apocalyple  yenojit  au 
fecoursdes  Anabaptiftes.  Jean- Mathieu ,  boulanger 
d'Harlem,  qui  en  étoit  l'auteur,  fe  fit  évêquç 
d'Embden  ;  il  étoit  Moife ,  il  étoit  Enoch ,  il  étoit 
tout  ce  qu  il  fallu  :  :  être  ;  il  envoya  fes  difciples 
dans  toutes  les  provinces  d.s  Pays-Bas ,  yoiunes 
de  l'Allemagne  ;  il  alla  lui-même  à  Munfter,  où 
il  fut  reconnu  pour  le  Grand  Prophète  ;  il  Jè  cacha 
d'abord  ,  8c  fon  parti  grolfifloit  en  filehce.  Bien- 
tôt on  vit  Jean  -  Mathieu  courir  avec  fes  princi- 
paux fedtateurs  dans  tous  les  quartiers  delà  vifle, 
criant  à  haute  voix  :  Faites  pénitence  ,  &  foytz 
rebaptifés  ,  ca'  le  jour  du  Seigneur  approche.  Ce  n'é- 
toit encore  qu'un  averriftement  :  on  paJTa  bientôt 
à  la  menace  :  Joyej  rebaptifés  ,  difoit-on  ,  oufortt^ 
d'ici.  Enfin  on  prit  les  armes  ,  8c  on  cria  :  Soy*z 
r*pa?iifiss  ou  moure\.  On  chaffa  l'évéque  8c  Içs 
magiftrats  :  l'évéque  fut  obligé  d'alueger  Munf- 
ter. A'ors  t)ieu  ordonna  ,  fous  peine  de  mort , 
par  la  voix  de  Jean- Mathieu,  i  tous  les  habitais 
de  Munfter ,  d'apporter  dans  la  maifon  du  Pro- 
phète ce  qu'ils  avoient  d'argent  Se  de  pierreries. 
Tout  fut  apporté.  Il  ordonna  enfuite  de  brûler 
tous  les  livres ,  excepté  la  Bible  :  tout  fut  brûle. 
Un  fenurier  nommé  Truteljnge  fit  far  cela  une  plai- 
santerie très-innocente  :  Jean- Mathieu  Te  mande , 
8c  en  préfence  du  peuple  te  tue  à  coups  de  halle- 
barde. Le  Saint-Elprit  di&e  à  Jean- Mathieu  des 
lois  qu'il  fait  écrire  fur  des  tables  8:  afficher  aux 
portes  de  la  ville.  »  eft  tué  dans  une  fortie  en 

JORDAN.  (Htf.  lia.  mod.  )  Charles -Etienne 
Jordan  ,  Braudebourgeois  favant,  homme  de  lettres. 
8c  philofopbe ,  attaché  au  grand  roi  de  Pnafle,  Fré- 
déric II ,  en  qualité  de  confeiller-privé .  naquit  à 
Berlin  le  17  août  17CO,  d'une  famille  irançaife  , 
originaire  du  Dauphiné ,  expatriée  pour  la  reli- 
gion. Magdebourg ,  Berlin  »  Laufanne  concoo- 
rurent  à  liaftru&ion  de  fon  enfance.  Revenu  i 
Berlin  en  1711 ,  ce  fut  le  favant  la  Croz,e  qui, 
inftruifit  à  fond  la  jeunefle.  il  fut  quelque  tems 

Êafteur  ou  vicaire  d'une  petite  paroifie  :  il  y  fit  du 
ien  8c  s'y  fit  aimer  f  mais  jl  n'aimoit  quele  repos 
8c  les  lettres  }  il  quitta  fa  cure  .  8c  ne  voulut  pin» 
vivre  que  pour  l'étude.  Ce  gout  le  rendit  recom- 
mandaMe  à  Frédéric ,  alors  Prince  royal ,  qui  le 
prit  à  fenferviceep  i7i<»,  8cijui,  étantmonté  fur 
le  trône  en  1740,  l'employa  utilement  à  des  ré- 
glcmens  de  pohee ,  àî'éxtirpation  delà  mendicité, 
arétabliffemeDtd'hôpu^MX  8c  d'ateliersd*  charité. 
Cette  fage  8c  politiôue  opération  a  de  transfor- 
mer les  mendians  valides  en  ouvriers  utiles  ,  de- 
mande une  main  habile  8c  une  ame  humaine  pour 
adoucir  ce  que,  dans  les  détails  de  l'exécution 
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elle  peut  avoir  de  rigoureux  &  de  contraire  en  ap- 
parence à  la  liberté  naturelle  de  l'homme.  M.  Jor- 
dan fut  s'en  acquitter  à  la  fatisfaftion  générale. 

Lorfqu'en  1744  fe  fit  le  renouvellement  de 
l'Académie  royale  desfeiences  &  belles- lettre  s  de 
Berlin  ,  M.  Jordan  fut  élu  vice -préfi dent  de  cette 
compagnie.  11  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  hon- 
neur. Il  mourut  le  24  mai  174c  .  à  la  fuite  d'une 
maladie  longue  &  douloureufe ,  dont  ilparoit  que 
le  principe  tenoit  à  une  mélancolie  profonde  qu'a- 
voit  jetée  dans  fon  ame  1a  mort  d'une  femme  ai- 
mable, qu'il  avoit  époufée  en  1727  &  perdue  en 
17}  1 ,  après  en  avoir  eu  deux  filles.  Il  fut  l'ami 
de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  tems  ;  il  avoit 
fait  divers  voyages  littéraires  en  France ,  en  An- 
gleterre ,  en  Hollande.  On  a  de  lui  quelques  pro- 
ductions favantes,  telles  qu'une  Diflertation  latine 
fur  la  vie  &  les  écrits  de  Jordanus  Brunusj  un 
recueil  de  littérature ,  de  philofophie  &  d'hif- 
toire  »  l'hiftoire  de  la  vie  &des  ouvrages  du  favant 
la  Croie  fon  maître  >  mais  c'eft  par  fa  correfpon- 
dance  avec  le  roi  de  Pruffe  qu'il  eft  le  plus  connu. 
On  voit  par  cette  correfpondance  qui  fe  trouve 
dans  les  œuvres  de  Frédéric  ,  que  ce  Monarque 
le  combloit  de  bontés  &  l'accabloit  de  plaifante- 
ries;  ce  qui  n'eft  pas  toujours  bonté  dans  les 
Princes,  r  n  général ,  on  devroit  iifer  fobrement 
de  raillerie,  fort  par  générofité,  fi  l'on  fe  fent 
fupérieur  par  l'eîprit  ou  par  le  rang ,  foit  par  pru- 
dence ,  fi  l'on  a  la  confeience  de  fon  infériorité.1 
Ce  grand  roi  de  Pruffe  avoit  le  défaut  d'aimer  à 
écrire  des  chofes  piquantes  &  mortifiantes  à  ceux 
même  qu'il  aimoit.  M.  de  Voltaire  lui  reproche 
vigoureulcment  ce  défaut  dans  une  de  fes  lettres. 
Le  marquis  d  Argens ,  M.  d*  Alembert,  ont  eu  quel- 
quefois à  en  fournir  dans  le  cours  de  cette  corref- 
pondance royale.  M.  Jordan  eut  aum  à  fe  défendre 
contre  cette  caufticité  avec  tout  le  refpeél  &  toute 
la  foumiflion  d'un  fujet  &  d'un  fubaltertie.  Com- 
ment ce  grand  Roi  ne  croyoit-il  pas  devoir  à  fe» 
propres  bienfaits,  à  fa  propre  effime,  de  témoi- 
gner plus  d'égards  à  ceux  qui  en  étoient  l'objet  ï 
Au  refte,  la. correfpondance  de  M.  Jordan  avec 
le  roi  de  PrulTe  offre  diverfes  anecdotes  littéraires 
aflèz  curieufes.  Peu  de  perfonnes,  par  exemple  , 
f  connoiffoient  cette  épigramme  de  jean-Baptifte 
;  Roufleau  contre  Voltaire  ,  fous  la  forme  d'une 
efpèce  <F  épitaphe  que  Roufleau  s'étoit  faite  à  lui- 
même  deux  ans  avant  û  mort  : 
. ,  •       ■  1       .   .         ■       '  i  r ,  ,ii 
.'o  •  Dectcaiteur  nokci  d'un  crayon  fi  malin, 
*  PaiTant ,  veux-tu  favoir  quel  fut  Je  caractère  c 
Il  avoit  pour  amis  Titoti  ,.Brumoi ,  kollin  ; 

Pour  ennemis ,  Gicon,  PUtaval  &  Voltaire. 

,  .. 

On  ne  connoi  flô  it  guètfe  non  plus  cette  épitaphe 
deM.Hollia:  1  '  '  f  . 

-,        '        Tjr;    j  i  ■     >    i|f.*:y  a'iun.  ><■ 

•Ci  gît  la  tics- bigot  Kollin,  .1  ! 

Qui  quftrf  lés  plaifiri  de  1  *crre>  \ 

-  ».  ■ 
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Et  ce  qu'on  a  Je  p!us  certain , 

Pour  l'efpoird'un  très-grand  peut  être. 

M.  Rollin  ne  fe  permettoit  aucune  penfee 
hardie  fur  la  religion  >  mais  une  piété  aulfi  fin- 
cère  que  la  fienne  ne  doit  point  être  taxée  de 
bigoterie. 

On  connoît  peu  encore  cette  efpèce  de  madri- 
gal fur  l'édition  donnée  par  M.  de  Voltaire  ,  de 
v  Anti-Mackiavtl  du  roi  de  Pruffe  : 

D:s  autcjis  peu  confiicrablcs 

On:  eu  d'i.!iillr:s  èJiuars  ; 

Et  !cs  t»)us  tl!ulttc«  auteurs , 

Des  Cil  1  tours  trcvmilcrablcs. 
L'éditeur  Se  l'auteur  l'ont  aufli  quelquefois 
Deux  foisobfcurs  qu'unit  leur  goûi  pour  les  fornettes 
Mais  ici  nous  voyons  le  Prince  des  poètes 

Editeur  du  Prince  des  Rois. 

Pour  plaire  au  roi  de  Pruffe,  qui  aimoit  tant  les 
vers  français  &  qui  en  a  tant  fait,  M.  Jordan 
s'exerçoit  fouvent  à  en  remplir  fes  lettres,  qui 
euflent  mieux  valu  fins  cet  ornement.  Il  ignoroit 
les  règles  les  plus  communes  de  la  vérification 
françaife,  la  néceflité  de  l'élifion  dins  certains 
cas  connus  -,  il  fe  permettoit  des  hiatus  ,  8cc  11 
faudroit  cependant ,  avant  de  danfer ,  favoir  mar- 
cher &  avoir  des  jambes.  M.  Jordan  donne  pour 
des  vers  les  lignes  fuivantes  : 

Qui  oferoit  avoir  le  ccrur 
De  fc  livrer  à  la  fatyre  : 
Ma  )oU  n'eft  point  inquiète 
Entre  Bacchus  8c  ma  Carin. 

Quoi  !  votre  illuflxc  majeffé 
Va  de  (ang-froid  ,  trmée  de  courag: ,  8rc 

Et  il  rcffcmble  à  la  trompette 
Qu'au  jagement  00  entendra  dts  cieux. 

Des  lettres  charmantes 
Muyuits  *M  epin  de  Cbaujieu,.  : 

Il  fait  rimer  le  mot  omkn  avec  lui-même  : 

Pareil  plaid  n>ft,fait'flup  poqt  troc  omirej 
Ceux  qur  l  au  goûtèi  fini»  votrc»/pArr.  *c  - 

H  efi  vrai  que  le.  Roi  poète  aijqtiel  il  «dwrtoit  fes 
vers ,  failbit  à  peu  prè*  les  mêmes  fautes. 

-.  !     ■  ,m.  :    -  'iK.  •  r  •'  y: >  .' 
Sans  m'éci  ire  une  bagatelle  *  •  j  , 

Ou  quelques  mots  enjproiè  ou  en.vers étégans , 

Que  préparc  à  jamais  &e  i*W/*<>  le  ttmr»'  ftr. 

.  .    •»..      :-j  ■  J:-  ■)...«. :r 

M.Jordan  annonçant  au  roi  de  Prufle,  en  1742» 
l'appacitiw -d'une  comète ,  lui  dit:  «la  feul» 
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.>  chofe  que  je  crains ,  c'eft  nue  d'un  coup  de  fa 
»  queue  elle  ne  dérange  toute  l'économie  de  notre 
»  pauvre  globe.  » 

Cette  idée  ,  ridiculuee  autrefois  par  Molière  , 
qui  la  met  dans  la  bouche  de  Trilïotin ,  a  été  de- 
puis préfentée  plus  férieufcment  par  des  aflro- 
notnts  &  des  phyficiens  célèbres. 

M.  Jordan, qui ,  fuit  pour  fuivre  fon  penchant, 
foit  pour  flatter  celui  du  Roi ,  avoit  quelquefois 

5aru  peu  religieux  dans  fes  lentes,  s'exprime 
'une  autre  manière  dans  fa  dernière  écrite  un  mois 
avant  fa  mort. 

«  Je  n'ai  plus  lieu  d'efpércr  ma  guérifon.  Je  fens 
»  bien,  dans  la  fituarion  où  je  me  trou\e,  la  necef- 
«  (ité  d'une  religion  éclairée  8:  réfléchie  i  Uns  elle 
••nous  fommes  les  êtres  de  l'Univers  les  plus  à 
«plaindre.  Votre  majefté  voudra  bien  après  ma 
»  mort  me  rendre  la  juftice ,  que  fi  >*ai  combattu 
»  la  fuperftition  avec  acharnement ,  j'ai  toujours 
-foutenu  les  intérêts  de  la  religion  chrétienne, 


J  O  V 


'97 


»  quoique  fort  éloigné  des  idées  des  théologiens. 
»  Comme  on  ne  conneit  la  neceflité  de  la  valeur 
»  que  dans  le  péril,  0:1  ne  peut  counoitre  l'avan- 
»  rage  confohnt  qu'on  retire  de  la  religion  que 

«  dans  l'état  de  fouflrance  .1  en  fais  l'cxpe- 

»  rience.  Voue  majefte  peut  m'en  croire.  •■ 

JOVIN ,  (  Hifl.  rom.),  noble  Gaulois,  brave  ca- 
pitaine au  commencement  du  cinquième  fiècle , 
cft ,  ainfi  que  Sébjftien  fon  frère ,  qu'il  avoit  aflb- 
lié  à  l'Kmpire  ,  au  nombre  des  tyrans  ,  c'eft-à- 
dirc ,  des  concurrer.s  à  l'Fmpire ,  qui  n'ont  pu  ou 
l'obtenir  ou  le  conferver.  Celui-ci  l'obtinr  pour 
fon  malheur  j  il  fut  proclamé  Empereur  à  Maycnce 
l'an  41 1.  il  avoit  dans  fon  parti  Ataulphe  ,  roi  des 
Vifigoths,  mais  cet  appui  lui  ayant  manqué  en 
141.}  ,  par  la  défection  d'Ataulphe ,  Jovin  tut 
conduit  avec  SebaitLn  fon  frère  ,  pour  pjroiire 
devant  l'empereur  Honoiius ,  qui  c'toit  alors  à 
Ravenne  ;  ils  ne  parvinrent  pas  jufqu'à  lui  Se 
furent  tués  fur  la  route. 
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I\f.\T.  (  Wfi.  c'Àntbt.)  \jt  comte  de  Kent, 
frère  d'Edouard  1  ,  rtj  d'AiHi  terre,  vint  négo- 
(  ver  t"  lrajicc  a  la  cour  de  Charles-L-ticl  fur  des 
<  on  te  Hâtions  cjui  f'éJevoient  «lors  entre  les  deux 
racions,  &  qui  prodmfir.i.tentr'elles  une  guerre, 
laquelle  heureufement  fut  de  peu  de  durée.  II 
s'agilToit  à  peu  près,  comme  dans  notre  avant- 
dernière  guerre  contre  les  Anglais  (  la  guerre  de 
I7f6),  de  favoir  furie  domaine  de  laquelle  de 
ces  deux  puiflanecs  fe  trouvoit  un  certain  fortque 
le  feigneur  de  Montpezat  avoit  fait  conftruire  en 
Cuienne.  (  Voye^,  dans  le  Dictionnaire ,  1  article 
Montptrat.  )  On  ne  fut  pas  content  en  France  du 
comte  de  Kent  :  on  jugea  que  fes  procédés  n'é- 
toient  pas  fincères  ,  &  qu'il  ne  cherchoit  qu'a  ga- 

(mer  du  tems.  Les  Anglais  s'étoient  emparés  de 
a  forterefle,  &:  avoient  commis  quelques  violen- 
ces, pour  lefquelles  Charlcs-le-Bef  demandoit  une 
réparation.  On  a  Mure  que  le  comte  de  Kent,  fe 
voyant  forcé  de  conclure ,  ajouta  un  nouvel  ou- 
trage à  ceux  dont  on  fe  plaignoit.  11  avoit  tout  ac- 
cordé ,  il  devoit  livrer ,  8c  la  forterefle,  &  les  cou- 
pables ,  il  demanda  quelqu'un  pour  les  recevoir 
au  nom  du  roi  de  France.  On  lui  donna  un  cheva- 
lier, nommé  Jean  d'Arablay  ,  qui  le  i  uivit  plein  de 
confiance  jufque  fur  les  frontières  de  la  Guienoe.  ' 
Alors  le  comte  de  Kent ,  levant  le  mafque ,  Se  joi- 

fmant  aux  menaces  une  dériflon  infultante ,  renvoya 
e  chevalier ,  en  l'avertiflant  qu'il  y  alloit  de  la  vie  ; 
il  s'obflinoit  à  palTer  outre.  La  guerre  s'alluma, 


Se  le  comte  de  Kent  défendit  afTez  mal  la  Guienne 
contre  le  comte  de  Valois.  (  V'ove^f  dans  ce  vo- 
lume ,  Char/tj  d<  V dois.  ) 

Lorfque,  dans  la  fuite ,  les  violences  des  Spen- 
fers  forcèrent  la  reine  Ifabelle  de  France  ,  femme 
d'Edouard  11 ,  de  paffer  en  France,  le  comte  de 
Kent,  ai.Hi  mécontent  du  gouvernement  de  fon 
frère  &  des  Spenfcrs,  que  la  Reine  elle-même,  vint 
joindre  cette  Princefle  en  France ,  8c  la  fuiyitdans 
l'expédition  d'Angleterre  ,  d'où  s'enûiivirent  le 
fi.pplice  des  Fpenfers ,  le  detrônement  Se  la  mort 
cruelle  d'Kdouard  IL  Ifabelle  6c  Mortemer  fon 
amant ,  bien  plus  coupables  que  ne  l'avoient 

Ci  être  Edouard  8c  les  Spenfers ,  fe  rendirent  i 
ur  tour  odieux  à  la  nation.  Leur  dernier  crime 
fut  de  faire  trancher  la  tête  au  comte  de  Kent, 
oui  les  avoit  trop  bien  fervis  contre  fon  propre 
frère,  mais  qui  s'en  repentoit,  8c  qui  s'elevoit 
contr'eux  avec  une  indignation  vertueufe.  On 
trouva  aifément  des  pairs  pour  le  juger  :  on  eut 
peine  à  trouver  un  bourreau  pour  l'exécuter  i  ils 
Je  cachoient  tous  ou  refufoient  leur  miniftère , 
tant  ce  Prince  étoit  univerfellement  aimé  en  An- 
gleterre. Sa  fille  ,  qu'on  appela  U  btllc  vtkrgt  de 
Kern ,  de  dont  la  vertu  aimable  8c  humaine  s'étoit 
nourrie  des  malheurs  de  fon  père,  époufa  dans  la 
fuite xe  fameux  prince  de  Galles,  ce  prince  noir, 
fils  d'Edouard  111,  8c  fut  la  mère  du  malheureux 
roi  Richard  H. 
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JjAHARPE  (J.F.de),  de  l'Académie  français. 
La  dHSTence  de  nos  âges  me  farfoit  efpérer  qu'il 
me  rendroît  l'hommage  que  je  vais  lui  rendre  j  je 
comptera  fur  fon  amitié  pour  couvrir  ma  tombe 
de  quelques  fleurs ,  Se  lut  Ton  éloquence  pour 
rendre  mon  nom  recommandable  à  la  poftérité. 

Je  me  rappelle  toujours  avec  intérêt  ce  jour 
où  le  hafârd  nous  omit  l'un  a  l'autre ,  moi  déjà 
ancien  littérateur  &  touchant  aux  portes  des  Aca- 
démies ,  loi  fortant  du  collège  d'Harcourt ,  pre- 
mier théâtre  de  fa  gloire,  où  les  prix  publics  de 
rUnrrernte,  accumulés  fur  fa  té  te,  lui  promertoient 
tous  lesprrx  académiques  ou'fl  a  remportés  depuis. 
J'etow  prefque  alors  le  feul  homme  de  lettres  qui 
le  conniît.  "Confident  de  les  premiers  écrits ,  j'ap* 
pliqnots  dès -lots  à  fa  carrière  littéraire  ce  que 
M.  de  Voltaire  avoit  dit  de  la  carrière  politiqne 
te  militaire  du  grand  Frédéric  : 

Tour  <fu  plus  loin  que  Je  vous  vit , 
Je  m'écriai  :  Je  vous  prédis 
A  l  Europe  toute  imertuiae. 

11  a  lui-même ,  dans  le  dernier  &  le  plus  parfait 
de  fes  ouvrages  (le  Lycée  ou  Cours  de  littérature, 
tome  ni,  partie  n,  pages  ir8  &  159),  rendu 
un  témoignage  touchant  a  notre  ancienne  Se  conf- 
iante amitié,  &  à  ma  plie  cflime  pour  Ces  talens. 

Comme  ce  n'eft  point  un  éloge  que  je  dois 
faire  ici  3  mais  un  précis  hiftorique,  je  ne  difli- 
mulerai  rien.  M.  de  Laharpe  connut  de  bonne 
heure  l'infortune,  &  l'humiliation  pire  que  l'infor- 
tune ;  il  penfa  être  arrêté  dans  fa  carrière  dès 
l'entrée.  A  peine  les  fuccès  précoces  aveienc-ils 
averti  l'envie,  qu'on vonlut,pour  le  perdre,  ériger 
en  crime  une  efpiégkriedecolLge,  qui  ne  meri- 
toitque  des  pénitences  fcholaftiques.  Ses  compa- 
gnons d'étude ,  dont  avec  raifon  il  étoit  l'oracle , 
avoient  fait  contre  quelques  régens  qu'ils  n'ai- 
moient  pas ,  une  mauvaife  fatvre  qu'ils  lui  commu- 
niquèrent. Son  goût,  dès-lors  révère  &  intolé- 
rant ,  ne  put  laitier  fubfiiler  des  fautes  groifières 
dont  il  étoit  c.ioqué  }  il  les  Corrigea,  fans  fonger 
i  autre  chofe  qu'à  ôtet  des  fautes.  Les  perfonnes 
attaquées  dans  cet  écrit  y  donnètent  par  leurs 
plaintes  ufn  éclat  indiferet  i  Us  portèrent  à  la  po- 
lice cette  fotrife  qui  n'eût  pas  du  fortir  de  l'ombre 
du  collège.  M.  de  Sattine ,  voyant  cette  affaire 
arec  le  microfeope  de  la  prévention  ,  vouloit 
exercer  contre  un  enfant  toute  la  rigueur  de  ton 
redoutable  miniftère  :  on  lui  en  fit  fentir  lès  con- 
séquences,, on  lui  fit  prévoir  le  repentir  <  mi  pour- 
n  :jrJux  à  cètte  excefiîye  Isvérité  >  < 


il  s'adoucit ,  Se  le  coupable  en  fut  quitte  pom 
Quelques  mois  de  prifon.  Cette  aventure  ernpoi- 
lonna  les  premiers  jours  de  fa  jeunette  :  le  vit  ref- 
femmiem:  qu'il  en  conçut,  remplit  long-tems  (on 
a  me  d  idées  Se  de  projets  de  vengeance  contre 
les  opprefleurs  Se  les  tyrans.  Dans  tous  les  fujets 
qu'il  traitoit ,  il  donnoit  toujours  la  préférence  i 
ceux  ou  l'indignation ,  venant  au  fecours  de  l'in- 
nocence &  de  la  foiblciTe,  rétablflToit  l'humanité 
dans  fes  droits.  Peut-être  cette  première  di&o- 
fition  a-t-elle  influé  fur  ion  caractère,  peut-être 
a-t-elle  été  le  principe  de  cette  amertume  élo- 
quente qui  animoit  quelquefois  fon  11  y  le  Se  qui  le 
rendoit  lî  redoutable  dans  le  genre  polémique  i 
car  fl  fut  l'Achille  de  la  littérature  > 

lmpiger  ,  iracuidtts  ,  iaexorubiiis  ,  acer. 

Peut-être  aufli  eft-ce  par  un  refte  de  cette  même 
difeolition  qu'il  avoit  d'abord  été  aflea  favorable 
à  la  révolution ,  qu'il  a  depuis  lî  hautement  Sr 
fi  pleinement  abjurée  quand  1!  a  vu  tout  ce  qu'elle 
ajoutoit  à  la  tyrannie. 

Ses  premiers  ouvrages  ont  été  des  hérotdes. 
Ce  genre,  imite  d'Ovide,  Se  qui  pouvoit  fervic 
d'études  aux  jeunes  auteurs  qui  fe  doflinoient  au 
théâtre,  étoit  alors  cultivé  avec  aflei  de  fuccès. 
L'Ëpitre  A'iliioïfe  à  Abélard ,  de  M.  Colardeau  ; 
l'fcpître  de  Ran:ev/It  à  Tmman  fon  ami ,  de 
M.  Dont  ;  l'F.pitre  de  Vubbé  de  Wtr.cé,  écrite  de  la 
Trappe  à  un  ami,  par  M.  Barthi  Se  plus  encore, 
une  Ëpitre  d'un  Religieux  de  la  Trappe  à  l'abbé  ae 
Ranci,  par  M.  de  Laharpe,  ont  donné  pendant 
quelque  tems  à  ce  genre  une  aflez  grande  faveur 
dans  le  public.  M.  de  Laharpe  Se  M.' Dorât  pa- 
rtirent d  abord  partager  les  furrrages  :  les  gens  du 
monde  étoient  favorables  à  M.  Dorât,  qui  fe  pi- 

3 unir  plus  d'être  homme  du  monde  qu'homme 
e  lettres  ;  mars  la  fupériorité  de  Larwrpe  fat 
bientôt  fi  décidée  Se  la  balance  fi  rapidement  em- 
portée ,  qu'il  n'y  eut  plus  de  partage. 

Laharpe  s'élance  dans  b  carrière  des  prix  aca- 
démiques. Chamfort,  qui  l'y  avoit  précédé,  fier 
d'avorr  triomphé  avec  peine  de  plusieurs  rivaux 
qui  s'étoient  mefttrés  de  près  avec  lui,  &r  lui 
avoient  fortement  dilputé  la  vidoire ,  vient  lire  à 
Laharpe  une  pièce  de  vers  qu'il  venoit  d'envoyer 
à  un  nouveau  concours.  M.  de  Laharpe,  lui  ren- 
dait confidence  pour  confidence ,  tire  de  fon 
porte -feuille  une  pièce  qu'il  aUoit  envoyer  au 
même  concours,  Se  lui  en  fait  la  le&ure.  Cham- 
fort ,  -juitement  alarmé ,  emploie  fa  rhétorique  i 
tâcher  de  lni  perfuader  qu'il  devroit  abandonner 
■les  prix  de  1  Académie  &  fe  réferver  pour  le 
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théâtre ,  où  il  avoit  déjà  paru  avec  éclat  par  la 
tragédie  de  Warwich.  Laharpe  fourit  du  confeil, 
8:  ne  répondit  qu'en  remportant  le  prix,  L'epuis 
ce  tems  i!  ne  fit  que  marcher  de  triomphe  en 
triomphe. 

S'il  étoit  permis  à  un  vieux  foldat  de  parler  de 
vieilles  guerres  &  de  mêler  fon  hJftoire  littéraire 
à  celle  d'un  ami ,  je  m'égarcrois  avec  plaifir  dans 
ces  fouvtnirs  de  ma  jeuneiTc  >  j'aimerois  à  me 
rappeler  que  je  me  fuis  aufli  plufieurs  fois  trouvé 
dans  ces  redoutables  mèltes,  &  que  j'y  ai,  comme 
les  autres,  éprouvé  des  fortunes  diverfes. 

Se  quoque  principibus  permixtum  agnovit  ackivis.... 
....  Et  nos  aliquod  nomenque  deeufqut 
Geffimus. 

Je  combat  cois ,  Seigneur ,  avec  Montraorcnci , 
Mclun,  d'Eftaing,  de  Ncfle  &  ce  fameux  Couci. 

L'invincible  Thomas,  fi  accoutumé  à  triompher 
feul ,  &  dont  les  prix  académiques  fembl oient  être 
devenus  la  propriété  ,  m'a  pardonné  d'avoir ,  en 
176* ,  partagé  avec  lui  les  honneurs  du  triomphe, 
par  i  Eloge  de  Deftartes  ;  j'ai  pardonné  fincérement 
à  Laharpe  Tes  nombreufes  viâoires  :  il  a  plus 
fait  peut  être  en  prenant  plaifir  à  m' annoncer  lui. 
même  la  victoire  que  j'avois  eu  le  bonheur  de 
remporter  fur  lui  en  1769,  par  X'Elcge  a'Htnri  IV ; 
car  la  fortune  n'exerce  pas  moins  fon  empire  fur 
ces  combats  littéraires  que  fur  ceux  qui  enfan- 
glantent  nos  terres  8c  qui  ébranlent  les  Etats  ;  j'ai 
vaincu  Bailly ,  j'ai  vu  quelquefois  à  ma  fuite  ,  dans 
un  rang  moins  honorable  ,  ce  Chamfort ,  mon 
premier  vainqueur,  &  qui  le  fut  deux  fois  de 
I*aharpe  lui-même  ;  c'eft  ainfi  que  b  fortune,  foit 
dans  les  talens  des  auteurs,  foit  dans  les  décidons 
des  juges, 

Tranfmutat  inctrtos  honores  ', 
Nunc  mihi ,  nunc  aliis  Itnigna. 

Mais  de  tous  ces  illuftres  athlètes ,  tantôt  vain* 
eus  ,  tantôt  vainqueurs  ,  nul  n'a  triomphé  aufli 
fouvent,  aufli  continûment  que  M.  de  Laharpe; 
nuln'araflèmblé  dans  tous  les  genres,  &  en  profe, 
8c  en  vers ,  au*ant  de  couronnes.  Parvenu  avant 
lui  à  l'Académie  françaife  par  mon  âge  &  par  de 
grands  travaux  hiftoriques ,  dont  ces  jeux  acadé- 
miques n'étoient  pour  ainfi  dire  que  des  intermè- 
des »  de  fon  rival  devenu  fon  juge ,  j'ai  eu  le  plaifir 
de  contribuer  de  mon  fuftYage  a  tous  fes  derniers 
triomphes ,  qui  ne  me  touchoient  plus  que  pour 
le  progrès  des  lettres  &  pour  l'intérêt  de  l'amitié. 
J'aime  à  dire  que  j'ai  couronné  pour  ma  part  8c 
que  nous  avons  tous  couronné  unanimement,  en 
vers ,  les  poèmes  intitulés  :  Les  talens ,  Ut  confeih 
à  un  jeune  poète  ,  &  l'ode  fur  la  navigation  ;  en  profe 
ce  bel  Eloge  de  Cannât ,  dont  M.  de  Cuibert,  quoi- 
que du  métier  tV  avec  beaucoup  de  talent,  na  pu 
qu'approcher}  XElo&jUFinelon,  où  l'an»  aimable 
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&  aimante  de  ce  prélat  eft  fi  bien  peinte ,  ouvrage 
qui,  à  fon  mérite  inrrinfique  8'  eflentiel,  joint 
l'intérêt  étranger  8c  accidentel  d'avoir  été  proferit 
par  Je  plus  ignorant  des  miniftre< ,  qui  n'a  jamais 
ouvert  un  livre  ,  qui  contondoit  le  marquis  de 
Lhôpital,  le  géomètre  de  l'infii.i,  avec  le  chance- 
lier de  Lhôpital ,  &  ne  favoit  fous  quel  règne  ils 
avoient  v^cu  l'un  8c  l'autre  j  qui  occupoit  cepen- 
dant la  place  du  chancelier  de  Lhôpital  &  du  chan- 
celier d'Agucfieau  ;  qui .  organe  des  lois,  arbitre 
de»  lettres .  8c  chef  de  la  magiftrature ,  a  détruit 
autant  qu'il  étoit  en  lui  les  lettres,  les  lois  &  la 
magiftrature  >  qui ,  hors  d'état  d'entendre  la  voix 
publique .  &  étant  refté  à  une  diftance  immenfe 
de  fon  fiècle,  croyoit  qu'on  blafphémoit  quand 
on  ofoit  improuver  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  cV  condamner  les  dragonades  j  c'eft  parce 
motif  qu'il  a  fupprimé  ce  fuperbe  Eloge  de  Fénélon , 
qui  iVeft  pourtant  pas  encore  le  plus  beau  dë  M.  de 
Laharpe.  Son  véritable  chef-d'eeuvre  en  ce  genre 
efl  Vtloge  de  Racine ,  fujet  entièrement  de  fon  goût 
8c  de  fon  choix,  8c  qui  ne  lui  étoit  propofe  par 
aucune  Académie.  Il  y  montre  partout  Racine 
comme  créateur ,  8c  il  l'eft  lui-même  de  toutes  les 
idées  dont  il  compofe  cet  Eloge ,  où  règne  avec 
fagefle  un  enthoufiafine  toujours  jufte  de  toujours 
favamment  motivé.  C'eft  le  plus  beau  monument 
érigé  à  la  mémoire  du  plus  grand  des  poètes. 


_  jrpe  parmi  ceux  qui  ont  régné 
fur  la  fcène  françaife.  On  conviendra  d'abord  que 
fes  pièces  font  les  mieux  écrites  après  les  belles 
tragédies  de  Racine  &  de  Voltaire  ;  &  combien 
ce  premier  mérite  général  fuppofe  de  mérites  par- 
ticuliers !  Style  tantôt  fimple ,  tantôt  brillant,  ferme, 
élégant,  harmonieux,  tragique,  adapté  au  genre, 
&  varié  félon  les  fujets. 

Quant  à  reflet  que  produifent  ces  mêmes  pièces, 
nous  n'ofons  dire  qu'il  foit  au  même  degré  que  le 
mérite  du  ftyle.  Mêlante  a  beaucoup  d'effet,  PAi- 
loBète  en  a  beaucoup  aufli,  foit  dans  la  traduction 
en  profe  de  l'auteur  de  filimaque ,  foit  dans  les 
beaux  vers  de  M.  de  Laharpe  :  fes  autres  pièces 
n'en  font  pas  dépourvues  ;  mais  M.  de  Lanarpe 
a  eu  quelque  tems  un  rival  qui ,  inférieur  à  lui 

f>our  le  mérite  du  ftyle ,  l'emportoit  peut-être  pour 
'effet  :  c'eft  M.  de  Belloy.  Ami  particulier  de  tous 
les  deux ,  j'aurois  pu  être  un  lien  entr'eux  : 

Pacis  tram  mediufque  MU. 


Je  n'ai  jamais  pu  les  rapprocher  ni  obtenir  que, 
naturellement  juftes  tous  deux ,  ils  le  ruffent  com- 
plètement i  l'égard  l'un  de  l'autre.  M.  de  Laharpe 
avoit  bleflé  M.  de  Belloy  par  des  critiques,  8e  fur- 
tout  par  des  décifions  trop  tranchantes.  On  fait, 
8c  je  le  diflîmulerois  en  vain,  que- M.  de  Laharpe 
n'etoit  pas  fans  reproche  de  ce  côté-li,  &  que  Ion 
ton  n'adoucifloit  pas  les  bleflujes  que  la  r- 
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fait  toujours  plus  ou  moins.  M.  de  Laharpe  difoit 
qu'ayant  apperçu  que  M.  de  Belloy  s'olfcnfoit  de 
les  critiques,  il  avoit  cefle  d'en  faire,  ruais  il 
étoit  trop  tard  :  le  coup  étoit  porté. 

Si  j'avois  à  prononcer  entre  deux  hommes  fi 
eftimables,  j'obferverois  d'abord  que  tous  deux 
avant  été  meruTorinés  avant  l'âge  de  la  décadence, 
ils  n'ont ,  ni  l'un  ni  l'autre ,  comme  Corneille  & 
Voltaire,  de  pièces  foibles  &  au  deflous  de  leur 
dent. 

J'obferverois  enfui  te  en  faveur  de  M.  de  Belloy, 
qu'on  a  beaucoup  exagéré  les  défauts  de  fon  ftyle; 
eue  s'il  a  quelquefois  des  vers  entortillés ,  péni- 
bles &  reenerenés ,  fon  ftyle ,  comme  celui  de 
Corneille ,  s'élève  &  s'épure  avec  les  chofes  ; 
que  ,  quand  il  eft  beau  (  &  il  l'eft  fouvent  &  ne 
l'eft  pas  médiocrement),  il  devient  éloquent  Bc 
il  écrit  bien. 

J'obferverois  en  faveur  de  M.  de  laharpe ,  que 
fes  pièces  doivent  plaire  davantage  à  la  lecture , 

Ju'elles  ofri-ent  plus  de  tirades  éloquentes ,  plus 
e  morceaux  à  retenir ,  &  partout  un  ftyle  plus 
pur ,  un  goût  plus  fain ,  plus  d'accord  6V  d'en- 
femble  dbns  le  ton;  mais  que  celles  de  M.  de 
Belloy  font  d'un  plus  grand  effet  au  théâtre, 
qu'elles  y  produifent  plus  de  mouvement,  de 
Trouble  &  d'effroi;  qu'elles  font  verfer  plus  de 
larmes ,  qu'elles  laiflent  de  plus  longs  fouvenirs  ; 
que  vraisemblablement  on  relira  plus  les  pièces 
de  M.  de  Laharpe,  mais  qu'on  reverra  plus  fou- 
vent  celles  de  M.  de  Belloy,  &  qu'il  ne  man- 
queroit  rien  à  celles-ci  fi  M.  de  Laharpe  les  avoit 
écrites. 

Dans  les  poéfies  fugitives  de  M.  de  Laharpe , 
petits  poèmes ,  épîtres  ,  chanfons  ,  romances , 
épigrammes,  ou  galantes  ou  même  fatyriques  (car 
il  s'en  eft  permis  quelques-unes  de  ce  genre),  quelle 
facilité  !  quelle  légèreté  !  quelle  variété  !  quelle 
correction  fans  aucun  air  de  travail ,  furtout  quel 
goût  &  quelle  grâce  !  8c  c'eft  furtout  la  grâce  qui 
fait  le  prix  de  ces  ingénieufes  bagatelles.  Toujours 
l'idée  a  la  fois  la  plus  ingénieufe  &  la  plus  natu- 
relle ,  l'expreffion  à  la  fois  la  plus  limple  &  la 
plus  heureufe.  Il  plaît  encore  dans  ce  genre  après 
M.  de  Voltaire,  parce  qu'il  plaît  par  d'autres 
moyens. 

Nous  n'avons  parlé  que  des  tragédies  de  M,  de 
Laharpe  ;  pourrions-nous  oublier  fes  comédies , 
pleines  de  fel,  d'enjouement  &  de  goût,  Molière 
4  U  nouvelle  Su/le ,  les  Muses  rivales  t  M.  de 
Voltaire,  fi  parfait  dans  la  tragédie,  n'a  pas  dans 
U  comédie  le  mérite  comique  ;  il  fait  grimacer 
fes  figures.  M.  de  Laharpe  a  été  comique  quand 
il  a  voulu  l'être  >  c'eft  un  avantage  qu'on  peut  lui 
trouver  fur  fon  maître  fV  fon  ami,  plus  vivement 
plaifant  dans  fes  facéties ,  que  comique  dans  fes 
comédies. 

M.  de  Laharpe  fut  en  effet  l'ami  le  plus  dé- 
voué ,  le  pancgynrïe  le  plus  ardent  Se  le-  plus 
éclairé  du  grand-homme  qui ,  félon  fon  expref- 
Uifioire.  Tome  FI.  Supplément. 
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fion,  txtrtoit  fwtous  Us  peuples  volait  la  diSiture 
du  génie  ;  il  étoit,  dès  le  berceau,  l'on  admirateur 
né  :  cet  attachement  a  influé  fur  toute  fa  vie  ;  il 
a  éprouvé  que 

L'amitié  d'un  grand-homme  eft  unpréfcnt  des  dieux. 

Il  a  eu  les  mêmes  amis  &  les  mêmes  ennemi» 
que  M.  de  Voltaire.  11  étoit  encore  au  collège , 
ou  il  en  fortoit  à  peine ,  lorfqu'on  lui  fit  connoitre 
ce  Fréron ,  que  l'abbé  Desfontaines  avoit  formé 
dans  l'art  de  décrier  tout  ce  qu'il  étoit  forcé 
d'admirer,  &  de  ne  louer  que  ce  qu'il  méprifoit. 
Fréron ,  dans  fa  converfation  comme  dans  fes 
écrits,  eflaya  de  temir  la  gloire  de  M.  de  Vol- 
taire. Laharpe  repoufta  cette  attaque  avec  l'é- 
nergie naïve  d'une  ame  franche  oc  neuve  qui 
entend  outrager  l'objet  de  fon  culte.  Fréron,  con- 
vaincu par  lui  de  mauvaife  foi ,  ne  le  lui  a  jarnai* 
pardonné.  «  Nous  avons  eftimé  en  vous ,  difoic 
»  M.  Marmontel  à  M.  de  Laharpe  en  le  rece- 
»  vant  à  l'Académie  française,  le  zèle  qui  vous 
»  animoit  pour  la  défenfe  d'un  homme  illuifre 
»  qui  vous  aime  &  qui  vous  a  comme  adopté. 
»  Ses  ennemis  font  devenus  les  vôtres ,  &  fes  en« 

»  nemis  font  nombreux  On  eût  voulu  de  vous 

»  peut  -  être  une  admiration  muette.  Monfieur , 
»  le  filence  eft  d'un  lâche  quand  c'eft  à  la  re- 
»  connoifîance ,  â  la  juftice  &  à  la  vérité  que  la 
»  crainte  étouffe  la  voix.  J'ofe  donc  vous  feli- 
»  citet  d'avoir  été  fincère  &  jufte  aux  dépens  de 
»  votre  repos;  je  fats  qu'on  a  pris  ce  courage 
»  pour  de  l'orgueil  :  on  eût  mieux  aimé  des 
«baflefles,  &  l'on  vous  en  auroit  cruellement 
»  puni,  &c  » 

Des  baflefTes  !  il  en  étojt  bien  incapable,  même 
à  l'égard  de  celui  qui  étoit  l'objet  de  fon  admira- 
tion. Dans  fes  relations  avec  Voltaire,  pendant 
le  long  féjour  qu'il  a  fait  en  diverfes  fois  â  Fer- 
ney ,  on  étoit  quelquefois  étonné  de  fon  indoci- 
lité fur  des  corrections  que  Vf.  de  Voltaire  lut 
propofoit  quand  il  ne  les  jugeoit  pas  néceflaires 
ou  luftes.  Ni  l'âge,  ni  l'expérience ,  ni  la  gloire  de 
Voltaire  ne  lui  en  impofoient.  Pour  qu'il  fe  rendît, 
il  falloit  qu'il  vit  évidemment  qu'on  avoit  raifon. 
Souvent  il  propofoit  lui-même  dans  les  ouvrages 
de  Voltaire  des  corrections,  &  fi  elles  n'étoient 
pas  adoptées ,  il  prenoit  fur  lui  de  les  faire.  Un 
jour  jouant  un  rôle  dans  une  pièce  de  M.  de 
Voltaire  à  Ferney,  il  fit  en  plein  théâtre  un  de 
ces  changemens.  On  trembla  pour  le  téméraire  { 
on  craignit  l'explolîon  d'un  amour-propre  délicat, 
irait  ible  ,  nourri  de  rcfpeéts,  frV  accoutumé  aux 
déférences  :  cette  fois  il  fut  indulgent.  On  fut 
étonne  d'entendre  Voltaire  s'écrier  :  Il  a  raifon  ! 
il  a  rj  fon  !  cela  efl  reaucojp  mieux  ai 'fi  qu'on  me 
corrige  toujours  akjfi  bien. 

Cette  cour  de  Ferney  étoit  à  quelques  égards 
une  cour  comme  une  autre  :  Laharpe  y  avoit  des 
envieux  qui  repréfentoient  les  hardiefles  &  fe» 
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tons  trjneham  comme  autant  d'irrévérences  en- 
vers M.  de  Voltaire.  l  e  grand- homme  leur  fer- 
moit  la  bouche  par  ce  mot:  // aime  ma  ptfonne 
0  mes  ouvrages. 

M.  de  Voltaire,  comme  un  grand  Prince,  avoit 
des  amis  de  parade  &  des  favoris  feercts,  & 
fouvent  l'ambafladeur  décoré  n'avoit  pas  le  fecret 
des  affaires  dont  il  le  croyoii  chargé.  Laharpe 
fut  un  morrer.t  e>  ilé  de  Ferney  :  ce  moment  rut 
court  ;  mais  pendant  fa  durée  I  aharpe  fut  que  j 
W.  d'Argtntal ,  un  de  ce*  an.is  de  parade,  tenoit  ( 
fur  lui  des  propos  peu  obligcans  :  Ceft,  dit-il,  | 
un  miniflrc  tjui  fi  ujouit  de  la  dijçrace  a' un  favon. 
Le  favori  rentra  en  grâce  ;  /'/  aimoit  la  perjo.me  tj 
les  ouvrages  du  fouverain. 

Ttl  émit  M.  de  Laharpe  dans  la  focit'té.  M.  de 
Saint- Lambcit  ayai  t  pafle  quelque  tems  avec  lui 
à  la  carr.pagi  e,  difoit  :  «  Fn  huit  jours  de  conver- 
»>  fation  prefque  continue  lie,  il  ne  lui  eft  échappé 
-  ni  une  erreur  en  mature  de  goût ,  ni  un  propos 
»  qui  annonçât  !e  moindre  defir  de  pl.iire  à  per- 
>•  fonne  ;  il  r.e  fivoit  qr'étre  franc,  iufte  &r  vrai,  >» 
Ce,  à  la  honte  d_s hon.niS,ce  n'eft  pas  afltz. 

Retournons  à  fes  ouvrages,  ou  plutôt  dépouil- 
lons le  de  ces  mêmes  ouvrages  ;  c  tons  lui  fes 
tragédies,  fes  comédies  ,  fes  poifies  légères  de 
tous  les  genres  &  de  tous  les  tons  ,  fes  prix  des 
Académies,  fes  prix  de  l'L'niverfité  >  qu'il  ne  foit  j 
plus  ni  orateur  éloquent  ni  excellent  poète,  qu  il 
ne  foit  plus  que  juge  des  productions  d'autrui  ;  ré- 
duifons-le,  en  un  mot,  a  fes  journaux  littéraires, 
quelle  grande  exiftence  il  auroit  encore  dans  les 
lettres  l  Quelle  excellente  poétique  en  tout  genre 
réfulteroit  de  fes  écrits  !  Comme  ils  l'ont  rendu 
l'arbitre  fuprême  du  goût  &  le  fléau  des  mauvais 
écrivains  !  Combien  il  a  honoré  cette  fonction  dç 
journalise ,  avilie  par  tant  d'autres  avant  lui  & 
après  lui  !  Comme  fa  critique  eft  toujours  jufte  , 
motivée  ,  lumineufe  &  rendue  fenfïble  !  mais  auffi 
toujours  févère  ,  jamais  il  n'inclinoit  à  1  indul- 
gence i  il  falloit  qu'Achille  combattit  :  nihil  non 
arroget  arrris  ;  nul  n'a  plus  combattu  pour  les 
intérêts  du  gotît ,  de  la  juftice  &  de  U  raifon.  Si, 
cher  les  auteurs  qu'il  a  le  plus  maltraités,  il  fc 
trouvott  un  morceau  digne  d'éloge ,  il  n'a  jamais 
manqué  de  le  faire  valoir  \  mais  dans  la  critique 
il  nécligeok  trop  l  art  des  ménagemens  :  on  put 
lui  dire: 

Ménagez-moi  :  vous  prodiguez  fans  celte 
La  véricé,  maii  L  vérité  bltflc. 

Ses  amis  même  lui  appliquoient  pLifammcnt  ce 
vers  burlcfqiie  : 

Cille  a  cela  de  bon  ;  quand  il  happe ,  il  alTbmrr.c 

Quand  il  a  fait  dans  fon  Lycée  l'application  de 
les  gra;ids  principes  du  goût  a  l'examen  des  meil- 
leurs ouviages  tant  anciens  que  modernes ,  il  a 
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coir.pofé  un  ouvrage  immortel  >  il  nous  a  fait  feu- 
tir  en  quoi  &  combien  les  anciens  étoient  bciux. 
Les  favar.s  n'avoient  fu  qu'admirer  8c  s'extifier , 
&  quand  ils  avoient  voulu  toucher  à  ces  beautés 
pour  les  faire  connoître  aux  autres  ,  il  les  avoient 
flétries. 

M.  de  Laharpe  ,  inftruit  par  le  malheur  à  re- 
courir au  feul  véritable  confolateur  des  affli- 
gés ,  ctoit  devenu  très-pieux  ,  ce  que  dans  U 
monde  on  aime  mieux  appeler  dévot ,  parce  que 
ce  mot  ell  plus  décrié.  Les  incrédules,  qu'il  faut 
plaindre  ,  Se  que  par  cette  raifon  même  il  ne  faut 
pas  outrager  fous  prétexte  de  zèle  ,  ont  tâché  de 
regarder  cette  converfion  comme  un  égarement 
d'efprit  ou  comme  un  afloib!iflerr.ei.t  de  téte. 
Qu'ils  lilént  fon  dernier  ouvrage ,  /*  Lycée ,  &  fi 
jamais  on  peut  voir  imprimé  fon  poème  de  la 
Rév  .'u  ion  ,  nourri  comme  Enher  &C  Athalie  de 
l'efprtt  de  1  Fcriture-Sainte  &  de  l'éloquence  des 
prophètes  ,  trt'for  qu'il  a  fans  doute  remis  en  des 
imins  fjres  &  fid-lks,  ils  verront  s  ils  y  trouvent 
quelque  ligne  d  ah'oibliflcmcnt  ;  jamais  il  n'eut 
plus  de  force,  d'élévation  &:  de  génie. 

Je  ne  dois  pas  diffunuler  que  la  publication  de 
fa  corrcfpondânce  avec  le  crar  Paul  ( ,  alors  grand 
duc  de  tfuiue  ,  a  conlidérablement  augmenté  le 
nembre  Ce  la  rage  de  fes  ennemis  ,  6c  lui  a  f-it 
tort  dans  l'efprit  de  t  ien  des  gens  qui  ne  le  haïf- 
foient  pas.  Je  n'ai  pas  été  à  potteede  m'expli- 
quer  avec  lui  fur  les  motifs  qui  ont  pu  le  porter 
à  donner  cette  édition. 

Je  diflîmulerai  encore  moins  un  avantage  brillant 
qu'il  avoit  fur  beaucoup  de  gens  de  lettres ,  c'eft 
le  talent  de  la  conversation  :  la  fienne  étoit  tou- 
jours animée,  ir.téreflanre  &r  pittorefque.  On  voyoit 
&  on  retenoit  tout  ce  qu'il  difoit. 

H  a  eu,  en  mourant,  le  courage  d'un  homme 
&  h  vertu  d'un  faint  :  fa  rélignation  a  été  par- 
faite ;  i!  foLflTc.it  avec  calme  &  craignoit  de  trop 
peu  fournir  pour  l'expiation  de  fes  fautes  ,  furtout 
de  fes  fautes  révolutionnaires  j  dont  il  s'aceufoit 
avec  autant  de  noble  (Te  que  de  candeur. 

M.  Duclos  a  dit  de  Louis  XI  :  A  ton  prendre  , 
c'était  un  R>i.  Les  ennemis  de  M.  de  Laharpe  con- 
viendront qu'à  tout  }  rendre  c  étoit  un  homme.  SfS 
amis  ajouteront  >  <J  un  homme  diçne  de  tous  nos 
reg  ets ,  capable  de  lutter  fei.1  contre  le  torrent  du 
mauvais  goût  qui  nous  entraine.  11  eft  mort  le 
n  février  180) ,  à  foixante-quatre  ans.  Il  croit 
né  à  Paris  le  20  novembre  i~  J9-  On  a  imprimé  fon 
teftament  &  fon  codicille,  reçus  par  M.  Boulard, 
notaire  i  Paris ,  dans  les  additions  qui  fc  trouvent 
à  la  fin  du  Supplément  aux  Siècles  littéraires  ae  /* 
Fiance  pit  M.  Défeflarts. 

M.  de  Laharpe  étoit  de  ces  anciennes  familles 
nobles  de  la  Suifle.  Quand  on  a  voulu  le  lui  con- 
ttftcr,  patee  qu'enfin  dans  l'opinion  c'eft  encore 
un  avantage ,  il  en  a  parlé  fans  dédain  phii^j'o- 
thiqut ,  S:  fans  vanité  gentilhommière. 
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LAMBOl ,  (  Hlft.  mcJ.  )  ,  un  des  généraux  de 
)  :  mpire.  Dans  la  guerre  dite  de  trente  ans,  s'é- 
tant  joint,  en  t6}8,  au  gênerai  Gorrtz.  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Brifack  au  duc  de  Saxe-Veimar , 
il  attaqua  ce  Duc  dans  fes  retrar.chemcns ,  &  fut 
plufieurs  fois  fur  le  point  de  l'y  forcer  :  ce  ne  fut 

3ue  par  des  prodiges  de  valeur  de  la  part  desSué- 
ois  que  les  impériaux  furent  enfin  repoufles.  Le 
fruit  de  la  vi&oire  fut  la  réduction  de  Brifack. 

F.n  641 ,  ce  même  Lamboi ,  joint  au  comte  de 
SouTons  &  de  Bouillon ,  gagna  contre  le  maréchal 
de  Chatillon  la  bataille  de  Sedan  ou  de  la  Marfécj 
mais  le  fruit  de  cette  victoire  fut  pour  le  vaincu. 
L»  mort  du  comte  de  SouTons ,  tué  après  la  ba- 
taille on  ne  fait  par  qui  ni  comment ,  diihpa  en- 
tièrement fon  parti  :  le  duc  de  Bouillon  fut  forcé 
de  renoncer  à  P  alliance  d'Autriche ,  &  le  cardinal 
de  Richelieu  triompha 

En  1641  le  gêner  il  Lamboi.  malgré  des  forces 
fupérieures  enfermées  dans  de  bons  retranche- 
roens ,  fut  battu  Sr  fait  prifonnier ,  ainfi  que  le 
général  Merci,  à  Kempen,  par  b  comte  de  Gué- 
briant,  à  qui  cet  exploit  valut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France. 

En  1646  ,  joint  avec  les  généraux  Bec  &  Pico- 
lomini ,  tous  trois  commandés  par  le  duc  de  Lor- 
raine, U  ne  put  empêcher  ni  le  duc  d'Orléans, 
ayant  fous  lui  les  maréchaux  de  !a  Meilleraie ,  de 
Grammont  &  de  Gaflion ,  de  prendre  Courtrai, 
Bergues-Saint- .  inox  &  Mardik,  ni  le  duc  d  En- 
ghien  (  le  Grand-Condé  )  de  prendre  Fumes  & 
Dunkerque. 

En  1 648 ,  faiiant  la  guerre  dans  la  Weftphalie 
&:  fur  les  bords  du  Khin  contre  les  Hcflois  &  las 
Suédois ,  il  fut  encore  battu  »  mais  s'il  perdoit 
fouvent  des  batailles,  U  dilbutoit  opi  ùatrement 
la  viaoire  >  U  mena  jufquà  lept  fois  a  la  charge 
les  efeadrons  impériaux  :  tant  de  courage  fut  inu- 
le  i  il  fe  vit  enfin  réduit  à  fuir  avec  fa  cavalerie , 
après  avoir  vu  tailler  en  pièces  toute  fon  infan- 
terie :  canons,  bagages,  drapeaux,  tout  reita  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Lamboi  étoit  outré  i  il  cher- 
cha tous  les  moyens  de  réparer  fa  défaite  $  mais 
la  fupérioritê  des  Suédois  8c  des  Heflbis  fe  foutint, 
&,  dans  la  confiance  qu'elle  leur  infpiroit,  ils  ofê- 
rent  afTiéger  Paderborn.  Lamboi  du  moins  eut  la 
confolation  d'y  jeter  du  fecours  &  de  contraindre 
les  ennemis  à  lever  le  fiége. 

En  général,  Lamboi  n'étoit  pas  un  capitaine  heu- 
reux ,maisc'étoit  un  guerrier  d'une  grandevaleur. 

LAUZUN(Leduc  de).  (Uifi.dtFr.)  Aupeu 
que  nous  avons  dit  (  dans  le  Dictionnaire)  fur  ce 
perfonnage  fi  célèbre  8c  fi  finguiier,  nous  ajoute-  { 
rons  ici  diverfes  anecdotes  tirées  des  Mémoires 
du  duc  de  Saint-Simon  ,  &  rapportées ,  d'après  ' 
ces  Mémoires  ,  dans  1  ouvrage  de  M.  Anquetil  le  1 
génovefain,  qui  a  pour  titre  Louis  XIV ',  \a  cour  &  1 
tt  tiegtru.  Ce  iont  des  truits  bien  extraordinaires 
d  intrigue  Se  d'audace.  Dans  le  tems  que  ce  fameux  . 
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Lautun ,  l'amant,  8c  vraifemb'ablementle  mari  de 
mademoifelle  de  Montpenfier ,  n'étoit  encore  que 
le  jeune  Péguilin  ,  cadet  de  Gafcogne ,  par  con- 
féquent  fans  fortune,  il  étoit  logé  chez  le  maré- 
chal de  Grammont,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne i  il  devint  amoureux  ,  &  fut ,  dit-on  ,  bien 
traire  de  madame  de  Monaco  fa  coufîne  ,  fille  du 
mars  chai ,  qu'on  foupçonnoit  en  même  tems  d'une 
intrigue  avec  le  Poi.  Péguilin  ne  fut  pas  le  dernier 
à  concevoir  ce  foupçon  ,  8c  il  voulut  l'êclaircir. 
U  étoit  dès-lors  dans  fon  caractère  de  ne  rien  né- 
gliger, en  pareil  cas  ,  pour  fe  fatisfairc.  11  donne 
trois  mille  piftoles  à  une  femme-de-chambre  qui 
trahit  pour  lui  fa  maitreffe.  Sur  les  indications  de 
cette  femme ,  il  arrive  à  une  porte  fecrète  de  l'ap- 
partement de  madame  de  Monaco  ;  il  y  trouve  la 
clef ,  ferme  la  porte  à  double  tour  ,  &  çte  la  clef  i 
il  fe  cache  dans  un  cabinet,  voit  venir  le  Roi  con- 
duit par  Bontems  ,  »  jouir  de  fon  embarras  quand 
>»  il  ne  trouve  point  la  clef  ,  de  fa  recherche  in- 
»  fruûueufe,  des  vains  efforts  de  la  Dame  pour 
»  ouvrir,  de  la  converfation  plaintive  à  travers  la 
»»  porte,  de  leurs  conjectures,  de  leurs  regrets,  & 

»  enfin  de  leurs  adieux  Quelques  jours  après, 

»  Lauzun  rencontre,  à  Saint-Cloud  ,  madame  da 
»  Monaco  a.Tife  auprès  de  Madame  far  le  parqua, 
»  parce  qu'il  faifoit  chaud  ,  &  une  main  renverfée 
-  le  deflus  contre  terre.  11  pafle  ,  faute ,  va  ,  re- 
»  vient  entre  toutes  les  Dames ,  Se  tourne  fi  bien^ 
»  qu'il  appuie  fon  talon  dans  la  main  de  fa  cou- 
»  une ,  fait  une  pirouette  8c  fe  fauve.  La  douleur 
*»  fut  extrême  j  mais  quoiqu'elle  vit  bien  que  c'é- 
»  toit  un  fait  exprès .  en  femme  prudente  oc  expé- 
»  rimentée  elle  ne  dit  rien ,  de  peur  que  le  bruit 
»  n'excitât  des  recherches  qui  auroientpu  la  corn- 
»  promettre. 

il  faut  avouer  que  Péguilin  s'etoit  procuré  à 
grands  frais  &  avec  de  grands  périls  la  certitude 
de  ce  qu'il  crajgnoit,  Se  qu'il  en  tira  une  bien  pe- 
tite vengeance.  On  put  lui  dite  : 

Exerça  pretiofa  odia  &  co.tjlaruia  migno. 

Voici  encore  de  fa  part  un  trait  du  même  genre  : 
c'eft  M.  de  Saint-Simoa  qui  le  rapporte. 

«  Lauiun  étoit  affei  bien  avec  madame  de  Mon- 
»  tefpan ,  pour  la  prier  de  s'intéreflbr  à  lui  obtenir 
»  des  grâces  ;  mais  il  foupçonnoit  qu'elle  ne  lui 
«  rendoit  pas ,  auprès  du  Koi ,  les  lêrviccs  qu'elle 
»»  pronettoit.  Dans  cette  idée  ,  un  jour  qu'elle 

*  s'étoit  engagée  à  parler  en  fa  faveur ,  il  prend , 
»  pour  s'aflurer  de  fa  fidélité  ,  une  reTulution  in- 
►>  croyable  fi  (lie  n'étoit  attettée  par  toute  la  cour 
»  d  alors,  8c  fi  lui  même  ne  l' avoir  avouée  depuis. 
»  Par  le  même  nrioyen  q  ù  lui  avoir  dijà  réuni , 
»'  c'eft- à- dire  j  à  force  d  argent,  il  gagne  une 

*  femme-de-chambre  /fe  cache  fous  le  lit  où  ma- 
»  dame  de  Montcfpan  attendoit  le  Poi ,  entend 
»  tous  leurs  propos  ,  les  demandes,  les  obferva- 
»  cions  t  les  répliques  \  s'aiTure  bien  qu  il  eft  trahi» 
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»  retient ,  non-feulement  le  fens .  mais  les  expref 
»  fions}  8c  dégagé  par  la  fortie  du  Roi ,  pendant 
»  que  madame  de  Montefpan  fe  remet  à  fa  toi- 
»  Jette  ,  il  fait  le  tour  &  va  fe  coller  à  la  porte  de 
»  fon  appartement  ;  il  lui  préfente  la  main  pour  la 
»  mener  à  la  répétition  d'un  ballet  où  toute  la  cour 
»  devoit  affilier,  l'uis-je  me  flatter  ,  lui  dit-il  avec 
»  un  air  plein  de  douceur  &  de  refpetr. ,  que  vous 
»  aye\  aagié  xous  fauvtaii  de  moi  auprès  du  Roi  ? 
»  I  Ile  l'allure  qu'elle  n'y  a  pas  manqué,  Se  lui  com- 
»>  pofe  un  roman  des  fervices  qu'eue  venoit  de  lui 
>•  rendre.  11  l'intenompoit  de  tems  entems  par  des 
»  queftions  naïves  >  if  fuifoit  le  crédule  pour  la 
»»  mieux  enferrer,  A  la  fin  ,  il  lui  ferre  fortement 
»>  la  main ,  lui  dit  qu'elle  eft  une  met.teufe  ,  une 
»»  coquine  ,  &  lui  r>p  te  mot  pour  mot  fa  conver- 
•>  fation  avec  le  Koi.  La  pauvre  femme  ,  toute 
*>  troublée  ,  n'a  pas  la  force  de  répondre  }  les 
»>  jambes  lui  manquent;  a  peine  peut-elle  parvenir 
»>  au  lieu  de-  la  rept  tition  ,  où  elle  s  évanouit.  F.lle 
»  conta  ,  le  fon  ,  au  Roi ,  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
»>  avec  I.at.7.::n.  »  Il  paroit  que  ulle  fut  la  vérita- 
ble caufe  de  l' emprisonnement  de  I  auzt  n  dans  la 
citadelle  de  Pignerol ,  caufe  fur  laquelle  mide- 
moifelle  de  Montpenfier  ne  s'explique  jamais  , 
&  quelle  n'aciufe  point  d'injufticc,  quoiqu'elle 
fe  plaigne  fans  ceffe  de  l'effet. 

M.  Anquetil ,  en  prononçant  fur  ce  ftratagéme 
de  M.  de  Lauzun ,  ait  que  ç/auroit  été  une  ma- 
noeuvre odieufe  à  l'égard  d'un  particulier ,  &  que 
c'etoit  un  crime  à  l'égard  d'un  Roi.  En  paflant 
même  ces  qualifications,  on  pourroit  encore  de- 
mander fi  un  Roi  doit  traiter  en  criminel  d'Ftat 
un  fujet  qui  n'a  point  péché  contre  l'Etat.  U  eft 
bien  naturel  fans  doute  de  vouloir  venger  l'infulte 
faite  à  fa  maître  (Te  j  mais  fi  c'étoit  déjà  un  tort  de- 
là part  du  Roi ,  &  une  aftion  contre  l'ordre  pu- 
blic ,  de  vivre  publiquement  avec  cette  mamelle , 
qui  n'étoit  pas  libre ,  ni  lui  non  plus  >  fi  même  cette 
maîtrefle  étoit  convaincue  d'avoir  tort  dans  le  cas 
particulier  dont  il  s'agit ,  n'étoit-il  pas  de  Ta  juf- 
tice  ainfi  que  de  la  fagefle  du  Roi  de  faire  une 
compenfauon  tacite  des  torts  réciproques  ,  8c  de* 
garder  fur  le  tout  un  filence  prudent ,  ou  de  ne 
punir  que  comme  un  courtifan  ,  par  la  perte  ou  le 
refus  des  grâces ,  celui  qui  avoit  manqué  à  tous 
les  devoirs  d'un  courtifan  ?  Si  Lauzun  avoit  été 

{•ris  fur  le  fait ,  on  auroit  pu  ,  fans  injuftice ,  lut 
aire  fubir  toutes  les  ptines  auxque'les  il  s'étoit 
volontairement  expofé  par  une  action  téméraire , 
.  dont  les  motifs  fembloient  ne  pouvoir  être  que 
criminels ,  &  ouvraient  un  vafte  champ  aux  foup- 
çons  les  plus  finiftres  }  mais  lorfqu'on  ne  pouvoit 

Elus  fe  méprendre  fur  fon  rtlotif,  lorfque  c'ellpar 
li  feul  qu'on  apprend,  Se  fon  action,  8c  fes  deffeins, 
lorfque  cette  adtion  eft  en  quelque  forte  jufiifiée 
par  la  découverte  qu'elle  a  fait  faire  ,  lorfqu'enfin 
û  ne  s'agit  que  de  torts  de  procédés  ,  de  torts  de 
fociété,  compenfés  parles  torts  qu'on  avoit  eus  à  . 
fon  égard ,  Je  Roidoit-il  févir  en  Roi  pour  la  caufe  • 
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particulière  de  fes  paffions  8c  des  int.mues  de  fa 
:  maîtreffe  ?  La  puifTance  publique  doit-elle  jamais 
i  être  employée  à  la  défenfe  des  intérêts  particu- 
liers quand  la  loi  n'eft  pas  formellement  violée, 
8c  quand  l'ordre  public  n'eft  poii.t  troublé?  Dans 
les  intérêts  pet fonnels  ,  dans  les  ir  tr'gues  de  l'a- 
mour, de  la  jaloufïc  ,  de-  Pan.lition ,  les  Pois  ne 
font  que  des  particuliers  ,  Se  tov.s  les  hommes , 
fur  ces  objets  ,  font  'gar.x  en  droits. 

Il  p.uoit  au  refte  q  se  Lru'un  étoit  incorrigible 
dans  fi  témérité  ,  qu  il  étoit  toujours  prêt ,  non- 
feulement  de  fe  rainer  ,  mais  de  s'expofer  à  tout 
our  édaircir  un  doute  ,  pour  confirmer  ou  dif- 
per  un  foupçon  ,  même  Uns  un  grand  intérêt,  & 
qu'on  pouvoit  lui  dire  : 

F.vajti  ?  Credo ,  mêmes  doâufque  cavebis  ; 
QjtreJ  quand!)  itcr'um  paveas  iterimque  perirt 
i'ojis.  Heu  loties  Jèrvus  !  qu*  beliua  rupiis  , 
Cùm  femei  cjf±git,  reddit  fe  prava  caxenis  j*Hoi. 

Le  commerce  de  M.  de  I^auzun  avec  Mademoi- 
felle  eft  allé/,  connu  ,  8c  par  les  Mémoires  de  Ma- 
demoiselle elle-même ,  «  par  les  Lettres  de  ma- 
dame de  Sévigné  \  mais  l'ouvrage  de  M.  Anquetil 
en  prifente  des  particularités  afféz  curie ufes.  Dans 
un  voyage  que  cet  auteur  a  fait  à  la  ville  d'Eu  en 
»744 ,  il  paroit  qu'il  a  recherché  avec  foin  tous  les 
montimens  de  cette  célèbre  8c  fingulière  paffion  de 
Mademoifelle  pour  M.  de  Lauzun.  II  a  vu  fur  une 
cheminée  du  château  de  cette  ville  ,  un  portrait 
en  grand  de  cette  PrincefTe.  Auprès  d'eue  étoit 
un  amour  qu'elle  regardoit  tendrement  ;  il  tenoit 
une  balance ,  dont  un  des  ba  lins  étoit  chargé  d'un 
feeptre  8c  d'une  couronne  ,  l'autre  d'un  cœur  en- 
flammé qui  l'emportoit.  Ce  tableau  allégorique 
faifoit  allufion  au  refus  qu'elle  avoit  fait  de  la  main 
du  toi  de  Portugal,  pour  conferver  fon  coeur  à 
celui  qu'elle  aimoit  >  elle  avoit  même  été  exilée 
dans  tes  terres ,  8c  en  particulier  dans  fa  ville 
d'Eu  ,  non  pas ,  dit  l'auteur ,  pour  avoir  refufé  le 
roi  de  Portugal,  mais  pour  s'en  être  vantée.  Le 
roi  de  Portugal  pouvoit  en  effet  être  mécontent 
de  l'éclat  qu'elle  donnoit  à  ce  refus }  mais  le  roi 
de  France  ne  devoit  pas  exiler  fa  coufinc,  ni  pour 
ce  refus,  ni  même  pour  cet  éclat. 

M.  Anquetil  a  vu  de  plus ,  en  1744, au  Tréport, 
à  peu  de  dillance  de  la  ville  d'Eu ,  une  fille  âgée 
alors  de  foixante-dix  a  foixante-  quinze  ans  ,  8c 
qui,  félon  la  tradition  du  pays  ,  étoit  fille  de 
M.  de  Lauzun  8c  de  Mademoifelle  >  elle"  étoit , 
comme  cette  PrincefTe  ,  d'une  grande  8c  belle 
taille,  8c  reffembloit  beaucoup  à  tous  les  portraits 
de  cette  même  PrincefTe  >  qu'on  voyoit  dans  le 
château  8c  dans  la  ville  d'I  u.  Cette  fille  vivoit 
d'une  penfion  de  1  cooliv.  qui  lui  étoit  exactement 
payée  ,  fans  qu'elle  fût  de  quelle  part.  De  plus  , 
elle  occupoit  la  plus  jolie  maifon  du  Tréport}  elle 
n'en  étoit  point  propriétaire  ,  8c  elle  n  en  payoit 


Digitized  by  Google 


L  AU 

de  loyer  à  perfonne.  M.  Anquctil  fait ,  d'après 
l'âge  de  cette  fille  .  des  calculs  ,  d'où  il  réiulte 
que  fi  elle  étoit  Mlle  de  mademoifelle  de  Mont- 
penfier ,  elle  ne  pouvoit  pas  être  née  depuis  le 
tems  où  cette  Frincefie  pouvoit  avoir  époufé 
M.  de  Lauzun  :  il  faut  fe  reporter  au  tems  qui  a 
précédé  fon  emprifonnement  à  Pignerol ,  &  où  , 
de  1  aveu  de  tout  le  monde  ,  il  n'y  avoit  point 
encore  encr'eux  de  mariage  fecret,  c'eft-à-dire  , 
vers  1670  ou  Ujï. 

Mais  il  refte  une  difficulté  que  l'auteur  ne  lève 
pas  ,  &  qui  paroit  cependant  facile  à  lever  >  c'eft 
celle  qui  concerne  la  réputation  de  la  Princefle  , 
qui  paroit  avoir  toujours  été  de  la  régularité  la 
plus  fcrupuleuit  dans  fes  noeurs.  Or ,  comment 
concilier  cette  délicatefie  fur  l'honneur ,  avec  la 
nailTance  d'une  fille  ,  fans  mariage  ni  public  ni 
fecret  ? 

Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  nous  empêche  de 
fuppofer  que ,  lorfqu'en  i6~o  Louis  XIv  défendit 
a  Mademoifelle  &  à  M.  de  Lauzun  ce  mariage 
public  ,  qu'il  leur  avoit  permis  d'abord  ,  leur  dé- 
dommagement &  leur  confection  fût  d'y  fuppléer 
à  linftant  par  un  mariage  fecret  ;  &  puifque  l'o- 
pinion la  plus  générale  eit  que  ce  mariage  fecret 
eue  lieu  ,  Se  qu'on  n'en  fait  pas  certainement  1  é- 
poque  ,  pourquoi  veut-on  qu'il  n'ait  eu  lieu  qu'au 
retour  de  M.  de  Lauzun ,  &  non  pas  (  comme  il 
eit  cependant  naturel  de  le  préfumer  )  dans  1  in- 
tervalle de  la  prohibition  du  mariage  à  l'emprifon- 
nement  de  M.  de  Lauzun  ? 

Il  eit  vrai  que  quand  madame  de  Montefpan 
vendit,  dans  la  fuite ,  avec  tant  d'artifice,  à  Made- 
moifelle le  retour  de  fon  amant ,  &  la  promené 
d'une  permiflîon  de  l'épouferméme  publiquement 
(  promefie  qui  relia  (ans  effet ,  quoique  payée  par 
le  facrifice  des  plus  beaux  domaines  de  Made- 
moifelle ,  qui  en  fit  malgré  elle  une  donation 
entre-vifs  irrévocable  à  M.  le  duc  du  Maine)  , 
madame  de  Montefpan  avoua  qu'elle  n'avoit  pu 
rien  obtenir  de  Louis  XIV  pour  un  mariage  pu- 
blic ;  mais  elle  parut  prendre  fur  elle  de  confeiller 
â  Mademoifelle  un  mariage  fecret ,  en  lui  difant 
que  M .  de  Lauzun  l'en  aimeroit  mieux ,  que  le 
myftère  entretenoir"!  amour  &  prévenoit  les  dé- 
goi'.ts.  Mademoifelle  parut  révoltée  de  la  propo- 
firion  :  fon  honneur  s  en  alarma  :  «  Quoi  !  Ma- 
»  dame ,  dit-elle ,  on  le  verra  vivre  publiquement 
-  chez  moi  comme  mon  mari ,  fans  y  être  autorifé 
»  par  un  mariage  public  !  » 

Mais  Mademoifelle ,  fi  indignement  trompée  8c 
fi  fcandaleufement  dépouillée  par  madame  de  Mon- 
tefpan ,  n'étoit  pas  obligée  de  lui  dire  fon  fecret , 
&  de  lui  avouer  qu  elle  avoit  prévenu  fon  confeil; 
elle  regarda  même  peut-être  ce  confeil  comme 
un  piège  qu'on  lui  tendoit ,  pour  pénétrer  fon  fe- 
cret ou  pour  lui  en  arracher  I  aveu. 

La  fingularité  de  M.  de  Lauzun  ,  que  les  grâces 
8c  l'agrément  des  manières  avoient  long-tems  ren- 
due h  piquante  ,  eut ,  dans  fa  vieillefle ,  tous  les 
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inconvéniens  de  l'humeur  8c  de  la  bizarrerie  jointes 
à  une  caufticité  doucereufe,  qui  le  faifoient  craindre 
&  haïr.  Sa  longue  &  a  moitié  ufe  vieillefie  étoit  trou- 
blée par  des  fouvenirs  douloureux  ,  par  des  regrets 
vifs  &  amers  de  la  faveur  qu'il  avoit  perdue  ,  8e 
des  grandeurs  qui  lui  échappoient.  Le  duc  de  Saint- 
Simon  fon  beau-frère  (  ils  avoient  époufé  deux 
frcurs,  filles  du  maréchal  de  Lorges)  en  rapporte 
un  trait  bien  remarquable.  I^duc  de  Lauzun  avoit 
été  capitaine  des  C.ardes-du-corps  ,  &  ne  l' étoit 
plus.  H  avoit  à  Pafly  une  maifon  agréable  8c  bien 
fnuée,  qui  conferva  long-tems  fon  nom  après  lui, 
oV  oui  depuis  a  été  long-tems  connue  fous  le  nom 
de  Maifon  de  madame  de  Saiffac.  II  y  eut,  dans  l'été 
de  1716  ,  une  revue  de  la  Maifon  du  Roi  dans 
une  plaine  près  du  bois  de  Boulogne.  «  Madame 
»  de  Lauzun  étoit  à  PafTy  en  bonne  compagnie  , 
»  dit  M.  de  Saint-Simon,  8c  j'y  étoisallé  coucher 
»>  la  veille  de  cette  revue.  Madame  de  Poitiers 
»  mouroit  d'envie  de  la  voir  ,  comme  une  jeune 
»  perfonne  qui  n'a  rien  vu  encore ,  mais  qui  n'ofoit 
»  fe  montrer  dans  fon  premier  deuil.  Le  comment 
»  fut  agité  dans  la  compagnie  ,  8c  on  trouva  que 
»  madame  de  Lau7.un  1  y  pouvoit  mener  un  peu 
»  enfoncée  dans  fon  carrofie  ,  8c  cela  fut  conclu 
*>  ainfi. 

»  Parmi  la  gaîté  de  cette  compagnie  ,  M.  de 
»  Lauzun  arriva  de  Paris ,  où  il  étoit  allé  le  marin  : 
»  on  tourna  un  peu  pour  le  lui  dire.  Dès  qu'il  l'ap- 
»  prit ,  le  voila  en  furie,  jufqu'à  ne  fe  pofleder 
»  plus ,  à  dire  à  fa  femme  les  chofes  les  plus  déf- 
»  obligeantes ,  avec  les  termes  non  -  feulement  les 
*>  plus  durs  ,  mais  les  plus  injurieux  &  les  plus 
»  faux.  Madame  de  Poitiers  à  pleurer  aux  fangfots, 
»  &  toute  la  compagnie  dans  le  plus  grand  em- 
»  barras.  La  foirée  parut  une  année ,  &  le  plus 
»  trifte  réfectoire  un  repas  de  gaité  ,  en  compa- 
»  raifon  du  fouper.  11  lut  farouche  au  milieu  du 
»  plus  profond  tilence  ;  chacun  à  peine ,  8c  rare» 
»  ment ,  difoit  un  mot  à  fon  voifin  »  il  quitta  au 
•»  fruit  à  fon  ordinaire ,  &  s'en  alla  coucher.  On 
»  voulut  après  fe  foulager  8c  en  dire  quelque 
»  chofe  ;  mais  madame  de  Lauzun  arrêta  tout 
»  fagement  Se  poliment ,  8c  fit  promptement  don- 
»  ner  des  cartes  pour  éviter  tout  retour  de  propos. 

»  Le  lendemain ,  dès  le  matin ,  i'allois  chez 
»  M.  de  Lauzun,  pour  lui  dire  très-fortement 
»  mon  avis  de  la  feene  qu'il  avoit  faite  la  veille. 
»  Il  étendit  les  bras ,  8c  s'écria  ,  dès  qu'il  me  vit 
»  entrer ,  que  je  voyois  un  fou  qui  ne  méritoit 
»  pas  ma  vifite  ,  mais  les  petites-maifons.  Il  fit 
>»  les  plus  grands  éloges  de  fa  femme ,  qu'elle 
»  méritoit  aflurément }  dit  qu  il  n'étoit  pas  digne 
»  de  l'avoir  ,  8f  qu'il  devoit  baifer  tous  les  pas 
»  par  où  ellepafToit»  s'accabla  de  poiùlles ,  puis, 
»  les  larmes  aux  yeux ,  me  dit  qu'il  étoit  plus 
»  digne  de  pitié  que  de  colère  >  qu'il  falloit  m'a- 
»  vouer  tout  haut  fa  honte  &  toute  fa  mi  (ère  }  qu'il 
»  avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  ;  qu'il  n'avoit  ni 
»>  enfans  ni  fuivans  i  qu'il  avoit  été  capitaine  de* 
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m  Gardes  j  que  quand  il  le  feroit  encore,  il  feroit 
•»  incapable  d'en  faire  les  fonctions  j  qu'il  fe  le 

-  difoit  fans  cefle ,  &  qu'avec  tout  cela  il  ne 
»  pouvoit  fe  confoler  de  ne  l'être  plus,  depuis 
»  tant  d'années  qu'il  avoit  perdu  fa  charge}  qu'il 
•«  n'en  avoit  jamais  pu  arracher  le  poignard  de 
«  l'on  cœur  ;  que  tout  ce  qui  lui  en  rappeloit  le 
»  fouvenir  le  mettoit  hors  de  lui-même,  8c  que 
»  d'entendre  dire  que  fa  femme  alloit  mener  nu- 
**  dame  de  Poitiers  voir  une  revue  des  Gardes- 
»»  du-covps  dont  il  n'étoit  plus  rien,  lui  avoit  ren- 
•»  verie  la  tète ,  Se  l'avoit  rendu  extravagant  au 
«  point  où  je  l'avois  vu  -,  qu'il  n'ofoit  plus  fe  mon- 
»  trer  devant  perfonne  après  ce  trait  de  folie ; 
»  qu'il  alloit  s'enfermer  dans  fa  chambre  ,  &  qu'il 
»*  fe  jetoit  à  nu-pieds  pour  me  conjurer  d'aller 
»»  trouver  fa  femme ,  &  d'obtenir  qu'elle  voul it 
«avoir  pitié  d'un  vieillard  infenfé  qui  mouroit 
»  de  douleur  &  de  honte ,  8c  qu'elle  daignât  lui 
»  pardonner.  Cet  aveu  fi  fincère  8e  fi  douloureux 
»  a  faire  me  pénétra  :  je  ne  cherchai  plus  qu'à 
»  le  remettre  &  à  le  confoler.  Le  raccommode- 
»  ment  ne  fut  point  difficile  :  nous  le  tirâmes  de 
»  fa  chambre ,  non  fans  peine ,  &  il  en  eut  vifi- 
»  blement  une  grande  ,  pendant  quelques  jours , 
•>  à  fe  montrer.  »» 

La  preuve  que  ce  fentiment  d'une  ambition 
affligée  &  humiliée  étoit  véritablement  dans  fon 
ame,  &  que  ce  n'étoit  pas  une  défaite  pour  excu- 
fer  un  Ample  trait  d'humeur,  8c  fuppofer  un 
motif  à  la  icène  fcandaleufe  qu'il  avoit  donnée  , 
c'eft  ce  qu'ajoute  M.  le  duc  de  Saint-Simon. 

«  Cette  folie  de  capitaine  des  Gardes  domi- 
«  noit  ii  cruellement  le  duc  de  Lauzun ,  qu'il  s'ha- 
*>  billoit  fouvent  d'un  habit  bleu  à  galons  d  argent, 

qui ,  (ans  ofer  être  femblable  à  l'uniforme  des 

-  Gardes-du-corps  aux  jours  de  revue ,  en  ap- 
*•  prochoit  tant  qu'il  pouvoit ,  mais  reflembloit 
«  bien  plus  à  celui  des  capitaines  des  chaiTes  des 
»  capitaineries  royales ,  &  l'auroit  rendu  ridicule 
»  ft ,  à  force  de  fingularirés ,  il  n'y  eût  accoutumé 
»  le  monde ,  8e  ne  fe  fût  rendu  fupêrieur  à  tous 
•  les  ridicules.  » 

On  eût  pu  avoir  pitié  de  fa  foiblefle  fi  lui- 
même  n'avoit  pas  toujours  été  (ans  pitii  pour 
les  loiblefles  8c  les  ridicules  des  autres.  «  Avec 
•>  toute  fa  politique  &  fa  fouplefle ,  dit  M.  le  duc 
»  de  Saint-Simon ,  il  tomboit  fur  tout  le  monde 
#•  par  un  mot  acéré  le  plus  piquant ,  le  plus  per- 
»  çant ,  toujours  en  toute  douceur.  Les  minilfres  , 
m  Us  généraux  d'armée  ,  les  gens  heureux  8e 
»  leurs  familles  étoient  les  plus  maltraites.  11  avoit 

comme  ufurpé  le  droit  de  tout  dire,  de  tout 
m  faire  ,  fans  que  qui  que  ce  fût  alors  ofat  s'en 
•»  fâcher.  Les  feuls  Grammont  etoient  exceptés; 
«>  il  le  fouvenoit  toujours  de  l'hofpitalité  &  de 
»  la  protection  qu'il  avoit  trouvées  chez  eux  au 
•>  commencement  de  fa  vie.  11  les  aimoit  ;  il  s'y 
«•  intéreflbit  j  il  étoit  en  refpeû  devant  eux.  Le 

-  vieux  comte  de  Grammont  en  abuibit,  &  vea- 
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»  geoit  h  cour  pu  les  broc-rds  qu'il  lui  Uchott  i 
»>  tout  propos  ,  fans  que  U  d^c  de  Lamun  lui  en 
*»  rendit  ïamais  aucun  ni  s'en  fâchât;  mais  il  l'evi- 
«  toit  doucement  » 

En  mettant  à  part  le  fentiment  de  la  reconnoif- 
fance ,  le  cauftiquc  Lauzun ,  fi  doux  8e  fi  pa- 
tient avec  le  cauttique  Grammont ,  rappelUroit 
ce  la  Pancune  du  R  >n»an  comique ,  fi  redoutable  à 
tous  fes  compagnons,  &  qui,  avec  le  feul  Deftin, 
étoit  doux  comme  un  agneau ,  &  fe  montroit 
devant  lui  raifonnable  ,  autant  que  fon  naturel  le 
pouvoit  permettre.  On  a  voulu  aire  qu'il  en  avoit 

été  battu  On  pourroit  croire  de  même  que 

le  duc  de  Lauzun  avoit  été  battu  par  le  comte 
de  Grammont  à  ce  jeu  d'épigrammes  8c  de  ma- 
lignité ,  où  ils  étoienttous  deux  de  fi  rudes  joueurs; 
mais  fi  le  filence  8c  la  modération  de  Lauzun 
avoient  réellement  8c  uniquement  le  motif  ver- 
tueux allégué  par  le  duc  de  Saint-Simon ,  c'étoit 
un  grand  défaut  de  délicatelTe  au  comte  de  Gram- 
mont d'y  avoir  fi  peu  d'égard  :  c'étoit  percer  un 
ennemi ,  ou  plutôt  un  ami  à  terre. 

M.  de  Saint-Simon  rapporte  un  mot  du  duc  de 
Lauzun  au  Régent ,  mot  qui ,  avec  toute  la  me- 
jure  8c  toute  la  convenance  pofiible ,  a  le  jufts 
degré  de  malignité  qui  pouvoit  le  rendre  plai- 
fint  fans  le  rendre  bleuant.  M.  de  Lauzun  de- 
mandoit  pour  l'évêque  de  Marfeille  (  Belfunce 
de  Caftelmoron  ),  fon  neveu ,  une  abbaye  que  ce 
Prélat  avoit  bien  méritée  par  fa  charitô  coura- 
geufe  8c  fon  zèle  généreux  pendant  la  pefle  de 
Marfeille  ;  cependant  il  fe  fit  une  promotion ,  & 
l'évêque  de  Marfeille  fut  oublié.  Le  duc  de  Lau- 
zun feignit  de  l'ignorer ,  8;  courut  demander  à 
M.  le  duc  d'Orléans  s'il  avoit  eu  la  bonté  de 
fe  reflouvenir  de  l'évêque  de  Matfeille  (  comire 
après  s'être  caché  fous  le  lit  de  madame  de 
Montefpan  pour  entendre  fa  converfation  avec 
Ix)uis  XIV  ,  il  avoit  été  lui  demander  fi  elle  avoit 
eu  la  bonté  de  fe  fouvenir  de  lui  auprès  du  Roi  ). 
Le  Régent  rougit  &:  fut  embarrafle.  «  M.  de  Lau- 
»zun,  comme  pour  lever  l'embarras  ,  lui  dit  d'un 

*>  ton  doux  8C  refpeâueux  :  Mo  feigne ur  fera  mieux 
m  une  autre  fois  ,  8c  avec  ce  (àrcafme  il  rendit  le 
»  Régent  muet,  8c  il  s'en  alla  enfouriaut.  Le  mot 

»  courut  fort  »»  M.  le  Régent  fit  mieux  en  tftt 

une  autre  fois  ,  8e  répara  noblement  cet  oubli , 
quoiqu' alors  M.  ds  Lauzun  fut  mort,  ou  peut- 
être  parce  qu'il  étoit  mort. 

I.e  duc  de  Lauzun  eut  à  fupporter  à  quatre- 
vingt  dix  ans  8c  quelques  mois  le  plus  infuppor- 
table  de  tous  les  maux  ,  un  cancer  dans  la  bouche. 
«  11  le  fupporta ,  dit  M.  de  Saint-Simon  ,  avec  une 
»  fermeté  8c  une  patience  incroyables,  jufqu'i 
»  la  fin ,  fans  plaintes ,  fans  humeur  ,  fans  le 
»»  moindre  contre-tems ,  lui  oui  étoit  infuppor- 

»  table  à  lui-même  U  ne  longea  qu'à  mettre 

»  un  tel  état  à  profit ,  8c  qu'à  fe  préparer  à  U 
»  mort. 

•»  Quand  nous  le  voiyons  ,  rien  de  mal-propre. 
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■  rien  de  lugubre ,  rien  de  fouffrant  :  politefle  , 
«tranquillité,  converfarion  peu  animée,  fort  in- 
«  différente  à  ce  qui  fe  paiToft  dans  le  monde , 
»  parlant  peu ,  difficilement,  quelquefois  pour  par- 
»  1er  de  quelque  chofe  ;  peu  ou  point  de  morale, 
«encore  moins  de  fon  état  :  cette, uniformité,  fi 
»  courageufe  8c  fi  paifible,  fut  égale,  quatre  mois 

»  durant ,  jufqu'à  la  fin          Il  reçut  tous  fes 

»  facrtmens  avec  beaucoup  d'édification  ,  &  con- 

■  ferva  fa  tète  entière  jufqu'au  dernier  moment. 
»  Il  donna  en  mourant  les  plus  grandes  marques 

■  d'eflime  &  d'aftcflion  à  madame  la  duchefle  de 
»  Lauzun. « 

LEYDE  (  V«yt\  (Jian  de)  dans  ce  volume). 

LOSTANGF. ,  (  Wfi.  de  Fr.)  ,  château  du  Bas- 
Limofin  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
famille,  déjà  confidérable  dés  le  douzième  fiècle  , 
&;  alliée  dans  la  fuite  aux  Fénélons ,  aux  Thémi- 
nes,  aux  Genouillac ,  aux  Cruflbl,  aux  Beaumont 
du  Repaire ,  8cc.  8c ,  ce  qui  eft  un  titre  préférable 
à  tous  les  autres,  cette  famille  compte  beaucoup 
de  victimes      la  patrie. 

l°.  Hugues  de  loftange  ,  feigneur  de  Saint- 
Alvaire ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  gentil- 
homme de  la  chambre  ,  fervit  utilement  les  rois 
Charles  IX  &  Henri  111. 

a0.  Louis  de  Loftange  fon  arrière -petit- fils 
perdit  un  œtl  à  la  bataille  de  Senef ,  &  fut  noyé 
dans  la  Dordogne  en  1705. 

J°.  Dans  la  branche  des  marquis  de  Beduer  , 
Louis-François  de  Loftange  ,  tige  de  cette  bran- 
che ,  &  fils  puiné  de  Hugues  de  Loftange  (n°.  1  ), 
fervit  avec  diftinâion  dans  les  armées  des  rois 
Henri  IV  &  Louis  XIII. 

4".  François-Louis  de  Loftange  ,  marquis  de 
Btduer,  petit-fils  du  précédent,  colonel  des  mi- 
lices du  Kouergue,  futblcfle  &  fait  prifonnierprès 
de  Francfort  en  1674.  11  eut  fept  fils ,  qui  tous ,  à 
la  réferve  d'un  feul .  lequel  s'étoit  fait  religieux 
auguftin ,  verfèrent  leur  fang  pour  la  patrie. 

c°.  Louis-Henri  de  Loftange ,  l'aine  de  ces  fept 
fils ,  fut  blefie  à  la  bataille  de  Fleurus ,  en  1 6^0. 

6°.  Fmmanuel ,  marquis  de  Loftange  (  le  troi- 
fiéme),  capitaine  de  cavalerie,  fut  tué  en  Flandre, 
en  1701. 

7°.  Jacques  (le  quatrième),  dit  le  chevalier  de 
Beduer,  aufli  capitaine  de  cavalerie ,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Fridelinghen ,  aufli  en  1702. 

8*.  Laurent  (  le  cinquième)  ,  dit  le  marquis  de 
Loftange  ,  aufli  capitaine  de  cavalerie ,  fut  blefTé 
au  combat  de  Leflingue. 

9°.  Un  autre  Laurent  (le  fixième  )  ,  dit  le  che- 
valier de  Beduer,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Lar.noy  ,  fut  bleffé  à  la  bataille  de  Malplaquer. 

ic°.  Un  autre  Laurent  encore  ,  le  dernier  de 
tous,  bîrori  de  Bull  c  ,  cornette  dans  le  régiment 
de  \  ivajis  4  où  Jacques  fon  frire  (  r*.  7  )  étoit 
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capinine,  fut  tuf  à  la  première  bataille  d'Hochflet, 

en  170?. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Tclzin» 
&  de  Cufac,  Jean-Margarit  de  Loftange,  marquis 
de  Felzins,  capitaine  dans  le  régiment  de  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  cavalerie,  mourut  en  flandre, 
cni6?i. 

Il  eut  trois  fils ,  qui  tous  trois  fervirent  avec 
honneur. 

1 1°.  Le  troifième  ,  nommé  Rainond  ,  colonet 
ilii  régiment  de  Loftange ,  infanterie,  fe  fignala 
au  fiege  d'Aire,  en  17.0. 

LOUP  II ,  ( Hift.  de  Fr.),  duc  de  Gafcogne ,  fils 
de  Gaiffre  ,  8c  petit-fils  de  Hunatid  ,  ducs  d'Aqui- 
taine, qu'on  croit,  avec  aflez  de  fondement,  ilfus 
d' Aribert ,  frère  de  I  )agobert  I ,  par  Boggis  un  des 
fils  d' Aribert,  avoit  a  réclamer  les  droits  &  à 
venger  les  malheurs  de  fa  Maifon.  Pépin-le  Bref , 
â  la  fuite  de  diverfes  guerres ,  avoit  fait  pendre 
Rémiftain  fon  grand-oncle ,  Bc  dépouillé  &  fait  tuer 
Gaiffre  fon  père  j  Charlemagne  avoit  emprifonné 
&  dépouille  de  fes  F.tats  Hunaud,  aïeul  de  Loup. 
L'tfpagne  étoit  alors  fous  la  puiftance  des  Sarra- 
fins,  tk  cette  puiftance  s'étoit extrêmement  fubdi- 
vifée  par  l  ufurpation  des  gouverneurs  qui  s'etoient 
faits  Rois  Lesplusforts  d'entr'eux.fuivantl'ufage, 
opprimoient  les  plus  foi bles.  Quelques-uns  de  ces 
petits  Princes ,  accablés  par  les  plus  puiflans ,  vin- 
rent trouver  Charlemagne  à  Paderborn ,  où  il  te- 
noit  un  parlement  en  779;  fe  mirent  fous  fa  pro- 
tection ,  &  implorèrent  fon  fecours  pour  êtra 
rérablis  dans  les  Etats  dont  ils  avoient  été  dé- 
pouillés. Charlemagne  prend  les  armes,  perce  les 
Pyrénées  comme  il  avoit  percé  les  Alpes  en  774: 
en  même  teins  une  autre  armée  pénètre  en  Lfpa- 
gne  par  le  Rouflillon  ;  il  prend  Pampelune  èV  Bar- 
celone ,  foumet  la  Navarre  ,  l'Arragon ,  la  Cata- 
logne, domine  en  Efpagnc  d'une  mer  à  l'autre,  &, 
des  montagnes  iufqu'àï'Ebre,  rétablit  les  Rois  fe» 
protégés  dans  leurs  Ltats ,  oc  alloit  rentrer  dans 
les  fiens,  couvert  de  gloire  &  chargé  de  butin  f 
mais  la  haine  veilloit  fur  lui  ,  &  l'attendoit  au 
paflage. 

Loup  II,  que  tant  de  motifs  d'intérêt  8c  de 
vengeance  animoient  contre  ce  vainqueur  ,  avoit 
refpefte  la  marche  des  Français  à  leur  entrée  en- 
Efpagne  ,  foit  qu'il  eût  été  prévenu  par  leur  célé- 
rité ,  foit  qu'il  jugeât  plus  utile  pour  fes  defleins 
de  les  laifler  s'engager  dans  l'Efpagne ,  où  ils  dé- 
voient avoir  en  tète  un  ennemi  redoutable,  &  de 
leur  couper  le  retour  en  les  enfermant  entre  les 
Sarrafins  &  les  montagnes.  Un  duc  de  Galcogne? 
étoit  alors  pour  les  Pyrénées  ,  ce  qu'un  duc  de 
Savoie  eft  pour  les  Alpes  :  il  avoit  les  clefs  de 
l'Ffpagne,  comme  les  ducs  de  Savoie  de  l'Italie. 

Le  duc  de  Gafcogne ,  dont  Charles-le-Chauve,. 
dans  la  charte  d'Alaon  ,  dit  qu'il  étoit  Loup  de 
nom  8c  de  caractère ,  (  omnibus  pejorihus  pefftmut  „ 
ne  pe'fiàjfimus  Juprà  çm*es  moruilts  x  opertbui  ii  ru+ 


Digitized  by  Google 


LOU 


mine  lupus ,  latro  potiùt  quant  aux  dîcendas) ,  8f  qui 
fut  long-tcms  en  exécration  aux  Français  pour 
l'expédition  dont  nous  parlons ,  attendit  l'armée 
de  Charlemagne  dans  les  défilés  des  montagnes; 
il  n'ofa  pas  cependant  lui  fermer  le  partage,  de 
peur  que  ,  fi  les  Français  venoient  à  le  forcer  ou 
a  s'ouvrir  quelque  route  négligée  ou  peu  connue, 
comme  ils  avoient  fait  fous  le  même  Charlemagne 
au  partage  des  Alpes,  il  ne  fût  lui-même  enve- 
loppé par  eux  >  il  laifla  parter  le  gros  de  l'armée  , 
&  lorlqu'elle  fut  engagée  dans  les  détours  des 
Pyrénées ,  il  fondit  en  traître  fur  l'arrière-garde  , 
qui  ne  s'attendoit  nullement  à  cette  brufque  atta- 

rr ,  mais  qui  étoit  prête  à  tout ,  étant  compofee 
plus  braves  gens  de  l'armée  :  le  bagage  fut 
pillé ,  le  choc  fut  même  aflez  violent  pour  que 
1*  arrière-garde ,  n'ayant  pu  être  mife  en  défordre, 
fut  taillée  en  pièces ,  &  pour  que  les  Français  y 
perdiffent  plusieurs  guerriers  diftmgués ,  tels  qu'L- 
gibard,  grand-maître  de  la  Maifon  du  Roi}  An- 
felme ,  comte  du  Palais }  8c  ce  Roland ,  neveu  de 
Charlemagne,  fi  célébré  par  les  romanciers  ëc  par 
les  poètes  ,  mais  dont  l'Hiftoire  dit  Amplement 
qu'il  étoit  gouverneur  des  côtes  de  l'Océan  bri- 
tannique, 8c  fils  de  Milon,  comte  d'Angers,  & 
de  Berthe ,  fœur  de  Charlemagne.  Les  Français  ne 
pouvant  ni  développer  leurs  forces ,  ni  fe  ranger 
en  bataille  ,  ni  atteindre  un  ennemi  prefqu'invifi- 
ble ,  effrayés  par  la  vue  des  précipices  «  par  le 
bruit  des  torrens,  étoient  écrafes  par  de  grortes 
roches  qu'on  roulott  fur  eux  du  haut  des  monta- 
gnes ,  ou  percés  par  des  flèches  lancées  d'un  lieu 
fur.  C'eft  là  cette  fameufe  journée  de  Roncevaux, 
dont  l'Efpagne  eft  encore  fi  fière  ,  &  où  elle  fe 
vante  d'avoir  vaincu  Charlemagne  &  fes  douze 
pairs.  Les  Français  difent  qu'on  ne  doit  peint  fe 
vanter  d'une  fi  lâche  trahifon }  que  ,  s'il  étoit  pof- 
fible  d'en  tirer  quelque  gloire ,  cette  gloire  feroit 
un  peu  étrangère  à  l'Efpagne  j  qu'elle  appartien- 
droit  â  des  voleurs  montagnards,  demi-français, 
dcmi-efpagnols ,  ou  qui  plutôt  n' étoient  ni  l'un 
ni  l'autre  ;  qui  avoient  moins  combattu  qu'ils 
n'avoient  pille  »  ce  qu'ils  pouvoient  toujours  faire 
impunément ,  grâce  aux  retraites  inaccertïbles  où 
Us  le  cachoient ,  &  où  l'on  ne  pouvoit  les  fuivre  } 
que  le  fruit  de  la  viftoire  fut  pour  Charlemagne  $ 
que  l' Arragon ,  la  Navarre ,  la  Catalogne ,  tout  ce 
qu'il  avoit  conquis  en  Efpagne  refta  fournis  ;  que 
tous  les  petits  Princes  de  ces  pays  ne  ceflèrent 
point  d'être  fes  vaffaux  8c  fes  tributaires  $  que  les 
Chrétiens  de  ces  mêmes  pays  relièrent  fouslapro 
tection  de  Charlemagne ,  affranchis  de  tout  tribut 
envers  les  Mahometans  ;  que  Charlemagne  établit 
dans  la  plupart  des  villes  foumifes  par  fes  armes, 
des  gouverneurs  qui  veilloient  fur  les  Sarrafins  , 
Se  qui  lui  répondoient  de  leur  fidélité  j  que  fi  les 
Français  efliiyèrent  un  échec  dans  cette  occafion, 
bien  loin  qu'il  ait  pu  nuire  à  leur  gloire ,  il  (emble 
avoir  augmenté  leur  confidération  en  Lurope,  par 
1  importance  même  que  l'Efpagne  attache  à  ce  • 
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petit  fait  de  guerre  ,  par  les  exagérations  &  les 
tables  dont  elle  l'a  orne. 

Charlemagne ,  ainfi  trahi  par  le  duc  Loup ,  ne 
pouvoit  laitier  fans  vengeance  une  pareille  félonie 
de  la  part  d'un  yaflal ;  ilne  pouvoit  laifler  la  tache 
d'une  défaite  imprimée  à  fon  nom  >  il  porta  U 
guerre  dans  la  Gafcogne  :  le  Duc  tomba  er.tre  fes 
mains ,  8c  Charlemagne  ,  par  une  atrocité  qui  flé- 
trit bien  plus  fa  gloire  que  n' avoit  fait  l'échec  de 
Roncevaux ,  &  qui  prouve  qu'il  fe  regardoit  comme 
ayant  été  vaincu  dans  cette  journée,  fitpendrece 
Prince  ,  comme  Pépin-le-Bref  avoit  fait  pendre 
Rémirtain,  grand-oncle  de  ce  même  Duc.  Si  Pépin 
méritoit  d'être  imité  en  quelque  chofe  par  fonhls, 
ce  n  étoit  pas  fans  doute  dans  cette  violence.  Les 
lois  ou  plutôt  les  ufages  de  la  féodalité  ne  jufti- 
fient  point  Charlemagne.  Un  Prince  tel  que  lui 
étoit  digne  d'abolir  ces  lois  8c  ces  ufages  dans  ce 
qu'ils  avoient  de  barbare  ;  il  devoir  du  moins  en 
tempérer  la  rigueur  d'après  les  circonrtances  ,  & 
refpecter  dans  le  duc  Loup  le  fang  royal  dont  il 
étoit  iflu  ,  le  malheur  dont  il  étoit  accablé ,  le 
jufte  reflentiment  dont  le  fils  de  Gaïffre,  le  petit- 
fils  de  Hunaud ,  le  petit-neveu  de  Réjniftain ,  l'ar- 
rière-petit-fils  du  duc  Eudes  ,  devoit  être  animé 
contre  Charles- Martel ,  Pépin  8c  Charlemagne , 
les  ennemis  &  les  persécuteurs  éternels  de  fa 
Maifon. 

Obfervons  du  moins  que  ce  vainqueur  inexo- 
rable n'étendit  point  fa  colère  jufque  fur  la  pofté- 
rité  du  duc  Loup  ;  il  laifla  par  pitié ,  mi/encordne, 
dit  toujours  Charles -le -Chauve  dans  la  charte 
d'Alaon,  à  Adalaric  ou  Adalric,  fils  de  Loup,  une 
partie  de  la  Gafcogne,  pour  qu'il  eût  de  quoi  vivre 
convenablement,  ad  dteenter  vivenau-n .  mais  un  fi 
foible  bienfait  ne  pouvoit  balancer  de  fi  horribles 
outrages-  On  voit  dans  la  fuite  ce  duc  Adalric  fe 
révolter  contre  Louis -le -Débonnaire  ,  8c  penr 
avec  C  entulle  ,  un  de  fes  fils ,  dans  un  combat 
contre  ce  Prince.  Cette  querelle  fe  perpétua  entre 
les  deux  races  rivales  de  Charlemagne  8c  du  duc 
Loup. 

LUCCEIUS  (Locius  ),(HijUitt.  de  Rome), 
hiftorien  romain ,  contemporain  &  ami  de  Cicéron, 
qui  le  comble  d'éloges  dans  plufieurs  de  fes  ou- 
vrages ,  8c  qui  l'appelle  fandijjimum  tefttm  ,  titre  le 
plus  noble  qu'on  puifle  donner  à  un  hiftorien. 

Quand  l'auteur  de  Rame  famée  a  mis  dans  II 
bouche  de  Cicéron  ces  deux  vers , 

Romains,  j'aime  la  gloire,  te  ne  veux  point  m'ea 
taire  : 

Des  travaux  des  humains  c'eft  le  digne  falaire. 

il  a  peint  d'un  feul  trait  Cicéron  &  Voltaire  ; 
mais  furtout  il  a  peint  Cicéron  tout  entier ,  U'I 
qu'on  le  retrouve  dans  une  lettre  de  Cicéron  lui- 
même  à  Lucceïus  ,  où  il  lui  demande  pour  ainfi 
dire  l'immortalité ,  en  le  priant  d'écrire  l'hiftoire 
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de  fon  confulat.  Cette  lettre  eft  célèbre  •,  elle  pafle 
pour  une  des  plus  belles  de  Cicéron,  Se  il  paraît 
qu'il  en  avoit  lui-même  cette  idée  ,  car  il  confeille 
a  fon  ami  Aracus  de  s'en  procurer  une  copie.  Un 
moralirte  févère  peut  trouver  de  l'orgueil  ou  de 
la  vanité  dans  cette  lettre  ;  un  philofophe  indul- 
gent (&rcelui-là  feul  eft  philofophe)  efpérera  tou- 
jours beaucoup  de  quiconque  prend  foin  de  fa  ré- 
putation &  veut  vivre  avec  honneur  dans  la  mé- 
moire des  hommes. 

Lucceius  écrivoit  PHiftoire  de  fon  teins ,  &  Ci- 
céron s'attendoit  bien  d'y  figurer  à  l'époque  de 
fon  confulat  &  de  la  guerre  catilinaire  ;  mais  fon 
impatience  ne  lui  permettoit  pas  d'attendre  qu'un 
fi  long  ouvrage  fût  achevé.  D  ailleurs.,  fon  ardeur 
pour  la  gloire  n'étoit  pas  fatisfaite  de  l'efpace  tou- 
jours néceuairement  borné  qu'un  individu ,  quel 
qu'il  foit  &  quelle  que  foit  fon  importance  ,  oc- 
cape  dans  une  Hiftoire  générale  i  ilvouloit,  en  un 
mot ,  une  hiftoire  pour  lui  feul.  C'étoit  l'hiftoire 
particulière  de  fon  confulat  qu'il  vouloit  qu'on 
écrivît ,  ou  plutôt  qu'il  vouloit  que  Lucceius  écri- 
vit i  car  il  ne  manque  pas  de  lui  citer  l'exemple 
d'Alexandre  ,  qui  n'avoit  voulu  être  peint  que 
par  Apelle ,  &  fculpté  que  par  Lyfippe.  H  demande 
jormcllcment  à  Lucceius  une  hiftoire  dont  fon 
confulat  ,  féparé  du  refte  de  l'Hifloire  romaine  , 
foit  l'unique  objet ,  comme  chez  les  Grecs  la 
guerre  de  Troye  avoit  été  le  fujet  d'un  ouvrage 
particulier  de  Callifthène  ,  la  guerre  de  Pyrrhus 
de  même  pour  Timée  le  Sicilien  ,  &  celle  de  Nu- 
mance  pour  Polybe ,  quoique  ces  trois  auteurs 
traioflent  plus  fiuccinÉtement  ces  mêmes  fujets 
dans  leurs  Hiftoire*  générales.  Il  fe  plait  à  conft- 
dérer  tous  les  avantages  qui  doivent  réfulter  ,  Se 
pour  l'hiftorien ,  de  s'attacher  ainfi  à  un  feul  fujet, 
de  s'occuper  d'une  feule  perfonne  ,  &  pour  le 
beros,  d'être  ce  feul  fujet  ,  cette  feule  perfonne 
dont  on  s'occupe.  La  familiarité  du  il  y  le  épifto- 
lure  engage  ici  Cicéron  dans  des  aveux  allez  naifsj 
il  ne  diûjmule  pas  qu'il  attend  de  la  juftice  de 
1  lùftorien  les  louanges  qui  lui  font  dues ,  &  qu'il 
ne  rejettera  pas  celles  que  l'amitié  voudra  bien  y 
ajouter  par  lurcroît.  Ce  grave  légiflateur ,  qui , 
traçant  les  devoirs  auftères  de  l'hiftorien,  les  rap- 
portott  à  ces  deux  points  fixes  ,  à  ces  deux  lois 
inviolables  ,  ne  quidfalfi  dicere audtat ,  ne  quid  vtri 
•on  audtat,  Ce  relâche  ici,  pour  fon  intérêt,  de 
U  rigueur  de  (es  principes  ;  &  après  avoir  obférvé 
gaunent  que  quand  les  bornes  de  la  pudeur  font 
une  l'ois  p  allées ,  il  ne  faut  pas  être  effronté  à 
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J  demi  :  Qui  femtl  verecundiâ  fines  tranf%ef'u  ,  eu  m 
!  béni  &  naxiter  dtctt  e/fe  impudenttm.  Il  prie  Lucceius 
de  ne  pas  s'en  tenir  fi  fcrupuleufement  à  la  fimple 
vérité ,  de  l'orner,  de  l'embellir,  8c  même  confi- 
dérablement ,  au  mépris  de  toutes  les  lois  de  l'Hif- 
toire :  Te  plane  etiamatquc  etiam  rogo,  ut  borne*  m 
vekementiùs  etiam  quant  fbrtaff'e  fentis,  &  in  ta  leget 

Hifioris  negligas  amoriqut  nofiro  plufculùm  etiam 

quant  concédât  veritas  largiare.  Voilà  qui  eft  net.  Ce 
Lucceius  cependant  s'étoit  vanté  ,  dans  une  de 
fes  préfaces  ,  qu'aucun  motif  de  faveur  perfon- 
nelle  n'avoit  altéré  la  vérité  de  fes  écrits ,  &  qu'il 
s'étoit  défendu  à  cet  égard  contre  toutes  les  ré- 
ductions de  l'amitié  ,  avec  la  même  inflexibilité 
que  l'Hercule  de  Xénophon  oppofè  à  tous  les 
charmes  de  la  volupté.  Cicéron  lui-même  rappelle 
à  Lucceius  ce  propos  &  cette  comparaifon  ;  mais 
c'eft  pour  le  prier  d'en  uferplus  humainement  Se 
plus  amicalement ,  &  de  n'être  à  fon  égard  ni 
Hercule  ni  Xénophon.  Enfin ,  Cicéron  avoit  tel- 
lement à  cœur  que  fon  hiftoire  fût  écrite  ,  &  bien 
écrite,  qu'il  déclare  à  Lucceius  que,  dans  le  cas 
d'un  refus  qu'il  ne  craint  pas  cependant  de  fi 
part ,  il  prendrait  le  parti  d'être  lui  -  même  fon 
propre  hiftorien  ,  malgré  tous  les  inconvéniens 
qu'il  y  trouve  ,  foit  à  caufe  des  bienféances  gê- 
nantes de  la  modeftie  ,  foit  à  caufe  des  foupçons 
de  partialité  que  l'intérêt  perfonnel  peut  fi  aifé- 
ment  faire  naître.  11  paraît  que  Lucceius  ne  ré- 
pondit point  par  un  refus  â  la  confiance  d'un  ami 
Se  au  defir  flatteur  qu'un  grand-homme  témoignoit 
d  être  célébré  par  lui  ;  u  promit  de  le  farisfaire. 
On  ignore  fi  c'eft  le  pouvoir  ou  la  volonté  de 
remplir  cette  promène  qui  lui  a  manqué ,  ou  fi 
cette  hiftoire  a  été  écrite  fans  être  parvenue  juf- 
qu  a  nous. 

C'eft  principalement  par  cette  lettre  de  Cicéron 
que  Lucceius  eft  connu ,  &  la  profonde  eflime 
que  cet  orateur ,  homme  d'Etat ,  montre  pour  lui, 
en  infpire  beaucoup  au  lecteur.  On  trouve ,  dans 
le  Recueil  des  ipttres  de  Cicéron  ,  une  lettre  de  con- 
folation  que  ce  même  Lucceius  écrit  à  Cicéron 
fur  la  mort  de  fa  fille  &  fur  fes  autres  chagrins  , 
tant  domeftiques,  que  politiques  Se  publics. 

LUSIGNAN  ou  LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM. 
(  V »ye\  cet  article  dans  le  Dictionnaire.)  Parmi  les 
hommes  illuftres  de  cette  Maifon  ,  il  faut  compter 
Hugues  X  ,  mari  d'ifabelle  d'Angoulème  ,  mère 
du  roi  d'Angleterre,  Henri  IU.  (  Vosex  ci-deflùt 
VzrûclelfahelUd-Atçoulime.)   V  ^l 


Eijtoir*.  Tome  VU  S*?pUmetu,  D  i 
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lMaCRIAN.  (Hift  .  grrm .  )  C'eft  le  nom  du  plus 
puifl*ant&  de  l'un  des  plus  vaillans  Rois  des  Alle- 
mands ,  au  quatrième  fi?cle  ,  tems  oà  ce  nom  ne 
défignoit  encore  qu'une  peuplade  germanique  qui 
n'avoit  pas  donné ,  comme  elle  le  fit  dans  la  fuite, 
fon  nom  à  tout  le  pays  ;  mais  cette  peuplade  etoit 
nombreufe  &r  bclliqueufe  ,  &  donnoit  de  1  em- 
barras à  I"  Empire  romain.  Macrian  etoit  contem- 
porain &  ennemi  des  empereurs  Valent  bien  , 
Valens  &  Gratien  :  ce  fut  lurtout  à  \  alentinien 
qu'il  eut  affaire.  Cet  Fmpereur  fut  lui  orpof  r 
avec  fuccès  les  Bourguignons  ,  autre  peuplade 
puhTante  ,  Se  qui  s  ilhtfra  dans  la  fuite  par  fes 
conquêtes  dans  la  Gaule,  Ln  5-^4,  la  guerre 

étoit  fortement  allumée  entre  Y  alentinien  Ma- 
crian. V  alentinien  ,  le  plus  violent  de  tous  les 
hommes  ,  mais  qui  permettoit  quelquefois  à  la 
fourberie  de  tempérer  fa  fojgue  ,  avoit  fort  à 
cœur  de  faire  périr  Macrian  ou  de  PenLver.  11 
conllruifit  fecrétcmer.t  Se  en  peu  d'heures  un  pont 
de  bateaux  fur  le  Khin ,  fit  palfer  très-fecrétement 
auflt  &  avec  l  i  plus  grande  diligence  un  gros  corps 
d'infanterie  du  c«té  de  Wisbaden  ,  ou  Macrian 
étoit  alors  occupé  à  prendre  des  bains ,  s'y  croyant 
parfaitement  en  lûrete.  On  avoit  bien  recommandé 
a  ces  foldat»  de  voiler  leur  marche  autant  qu'il 
feroit  poflible  ,  &  de  s'abftenir  foigneufement  de 
tout  ce  qui  pourroit  donner  de  l'éclat  à  leur  paf- 
fage  ,  ou  même  1  annoncer  }  mais  quand  ils  le 
virent  fur  un  terrain  ennemi  ,  ils  ne  purent  jamais 
s'empêcher  de  piller  &:  de  brûler.  Les  Allemands, 
avertis  de  leur  arrivée  par  la  lueur  des  flammes 
£c  parles  cris  des  malheureux  qui  plcuroient  leurs 
POiTetTions  ravagées ,  fongèrent  d'abord  à  fauver 
leur  Roi  ;  ils  le  fêtèrent  promptement  dans  une  li- 
tière, qu'ils  conduifirent  à  travers  des  détours 
qui  n'étoient  connus  que  d'eux.  Macrian  échappa, 
&  V  alentinien  revint  a  Cologne  , furieux  du  mau- 
vais fuccès  de  fon  artifice,  il  s'en  vengea  fur  un 
autre  Roi  de  la  même  nation  ,  nommé  Hortarius, 
jqui ,  ayant  accepté  de  l'emploi  dans  les  troupes 
romaines  ,  n'en  entretenoit  pas  moins  des  intelli- 
gences avec  Macrian.   Il  fit  arrêter  Hortarius 
•comme  s'il  er  t  été  fon  fujet ,  &  eut  la  lâche  bar- 
barie de  L  faire  briller. vit".  Macrian  fut  long-tcms 
réfifter  à  la  force  &  fe  défendre  de  la  rufe.  il  céda 
enfin  à  des  procèdes  plus  dignes  d'ébranler  une 
ame  généreufe.  V 'alentinien  ,  corrigé  ,  parut  lenrir 
dc  l'jUi  I  prix  pouvoit  être  1  amitié  de  ce  gr^nd 
Roi  ;  il  parut  la  rechercher  fincérement  ;  il  le  pré- 
vint par  des  marques  d  eftime  &  des  prt  kns. 
Macrian  ,  touché  de  ce  changement  de  conduite . 
ne  fe  Lifta  pas  vaincre  non  plus  en  g^nj-rofit.  ;  il 
vint  feul  &c  fans  efeorte  trouver  l'Lmpereur  près 


de  Mayence  ,  fe  livrer  à  fa.foi ,  faire  avec  lui  fwr 
accommodement  f  lui  jurer  amitié  &  fidélité ,  & 
ce  ferment  ne  fut  jamais  violé.  Ce  traité  fut  conclu 
au  mois  d'avril  jtj . 

Ce  Prince  mourut  depuis  dans  une  irruption 

3u*il  fit  fur  Us  tenres  des  Français ,  &  où  il  tomba 
ans  une  embufeade. 

MADRID.  (W//Î.  deFr.  )  C'eft,  comme  on  fait, 
François  1  qui  a  tait  bâtir  le  château  de  Madrid 
dans  le  bois  de  Boulogne  ;  ce  nom  de  Maa/ia  a 
donne  lieu  à  différentes  conjectures. 

André  Duchefne  ,  s'il  eft  l'auteur  de  l'ouvrag» 
fur  les  antiquités  des  villes  tk  châteaux  de  France, 
a  dit ,  Se  beaucoup  d'autres  ont  répété ,  que  le 
château  du  bois  de  Boulogne  avoit  été  bati  furie 
module  du  chàreau  de  Madrid  en  Efpagne,  dont 
François  1  avoit  fLit  lever  le  pbn  pendant  fa  pti- 
fon  ;  mais  il  tft  bien  reconnu  aujourd'hui  qu  iln  y 
a  aucune  reflemi  lance  entre  les  deux  châteaux. 

On  a  beaucoup  plus  dit  encore ,  que  François  I , 
en  bàtiffant  Madrid  ,  n'avoit  voulu  qu'éluder  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  de  retourner  a  Madrid 
s'il  ne  reftituoit  point  la  Bourgogne.  Mais  qui  re- 
connoitroit  François  1  à  une  fuperchexie,  &  fi  in- 
digne ,  »Sr  fi  grollière  ? 

Sauvai  dit  une  chofe  bien  plus  raifonnable. 
Lortque  François  1  étoit  au  château  du  bois  de 
Boulogne ,  U  ne  vouloit  ni  entendre  parler  d'af- 
faires ni  voir  perfonne  ,  Se  fes  courtifans  difoiertt  : 
«  On  ne  le  voit  pas  plus  que  quand  il  étoit  à  Ma- 
»  drid  :  >•  ils  appelèrent  donc  le  chàte-u  du  bois 
de  Boulogne  fon  Madrid,  &  ce  nom  eft  refte. 

M AINTF.NON  (Madame  la  marquise  dé). 
Aux  idées  générales  que  nous  avons  préfentées 
dans  le  Dictionnaire,  a  I  article  de  cette  femme 
célèbre,  nous  croyons  devoir  ajouter  ici  divers 
traits  tirés  en  partie  des  Mémoires  de  madame  de 
\'air.t<non ,  par  M.  de  la  Peaumelle.  M.  de  Vol- 
taire a  beaucoup  décrié  cet  ouvrage,  quiiiembloit 
entrer  en  riv  .  lite  avec  le  Sialt  dt  Louis  XI S .  Mais 
M.  de  Voltaire,  comme  tous  les  hommes  pamort- 
nés,  étoit  quelquefois  injulte.  L'excès  de  mépris 
qu'il  s'efforce  de  témoigner  pour  un  ouvrage  qu  il 
eft  impollible  de  méprifer  fincérement,  prouve  le 
cas  qu'il  en  i'aii'oit  malgré  lui.  On  ne  peut  nitr,en 
effet ,  que  ces  Mémoires  ne  foient  écrits  avec  beau- 
coup d  agrément  &  d'intérêt,  qtioiqu'avt-c  quel- 
que recherche  d'efprit&  de  philofophie  dans  cer- 
tains endroits.  L'auteur  fe  ptrmttauifi  des  traits 
de  ligereté  qui  dérogent  un  pi:u  trop  à  la  gravité 
de  1  rliftoire  ,  &r  i!  n'eft  pas  toujours  altez  inïtruit 
de  tout  ce  qu'il  dit,  comme  nous  l'avons  prouvé 
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ailleurs.  (**cy*ï ,  dans  le  Diûionnaire,  l'article 
Bojyvd  de  k^rqucux.  )  Sur  h  généalogie  de  ma- 
dame de  Maintenon  ,  (  wyt{  l'article  Aubigné  ). 
Le  fameux  Théodore-Agnpoa  d'Aubigné  époufa 
mademoifelle  de  l-éiey.  M.  de  la  Beaurnelle  a  tort 
dé  dire  dans  le  chap.  VI  du  premier  livre,  qu'elle 
ctûit  de  la  Maifon  de  Yivonne,  puifqu'U  dit  cinq 
pjyes  après,  dans  une  note  du  chapitre  VJI,  que 
li  Mailon  de  Lézcy  ttoit  une  branche  de  celle  de 
Lui  gnan.  »  Lorfque  d'Aubigné  recherchoit  made- 
»>  moiklle  de  Lé/cy  en  mariage,  fa  paflîon,  dit  l' au- 
»>  reiir ,  étoit  traverfee  par  un  grand  nombre  de 
»  jiretendans.  Le  prince  de  Condé  tenoit  pour  le 
»  ;  h»  br-ive  ,  mademoifelle  de  Le ^ey  pour  le  plus 
«  aimable,  ion  curateur  pour  le  plus  riche.  » 

i»i  tous  trois  c toient  d  accord  fur  le  choix ,  quoi- 
<]lc  pir  ces  trois  motifs  diftérens  ,  la  phrafe  eft 
claire;  mais  comme  d'Aubigné  n'étoit  pas  ce  plus 
riche  pour  qui  tenoit  le  curateur ,  on  pourrait 
douter,  d'après  la  tournure  de  la  phrate,  qu'ilfùt 
ce  pîi.s  brave  pour  qui  le  prince  de  Condé  s'in- 
t.relloit ,  &  ce  plus  aimable  pour  qui  imdemoi- 
lille  de  Leiey  le  declaroit  :  il  £Jioit  nous  dire 
nettement  que  c'étoit  lui.  Mette/,  autant  de  nnefie 
que  vous  pourrez  dans  la  penlee,  mais  mettez 
toujours  la  plus  grande  chute  dans  l'expremon. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  encore  aile*  de  clarté  dans 
la  pbrafe  suivante  :  «  Catherine  de  Médicis  avoir 
»  décidé  cju  il  falloir  empêcher  trois  chofes  dans 
•»  le  Poitou ,  le  mariage  du  prince  de  Condé  avec 
•»  mademoiselle  de  la  T  rimouille ,  à  caufe  de  7  ail- 
»  Itbourg  ;  celui  de  d'Aubigné,  à  caufe  de  Murçay; 
o  &  celui  de  la  Perfonne ,  a  caufe  de  Dcnault.  » 

On  entTevoir  qu'il  s'agit  de  l'intérêt  politique 
d'empêcher  l'agrandifiement  de  quelques  Mai.ons 
prote fiantes;  m  is  comme  les  noms  de  Taille- 
bourg,  de  Murçay  ,  de  Denault  n'ont  point  en- 
core été  prononces ,  ni  leur  importance  politique 
expliquée ,  cette  idée  demandoit  plus  de  dévelop- 
pement. Quant  au  mor  lu  rtr/onne ,  qui  eft  fans 
doute  un  nom,  il  arrête  un  moment,  à  caufe  de  la 
lignification  du  mot,  &  piice  que  rien  n'y  a  pré- 
paré. 

D'Aubigné  apprit  qu'Henri  avoit  promis  à 

la  comte fle  de  Guichc  (  Loiiùnde  J'Andouins  , 
comtefie  de  Guiche  ou  de  Crairmont,  fort  aùnée 
alors  d'Henri,  roi  de  Navarre )  de  l'envoyer  (lui 
d'Aubigné)  à  la  Battille. 

La  page ,  qui  eft  la  trente-quatrième ,  porte  pour 
époque  tf&f.  Henri  111  régnoit  alors  en  France  , 
&  Henri  de  Navarre ,  loin  de  pouvoir  menacer 
perfonne  de  la  Baftille ,  pouvoir  quelquefois  la 
craindre  pour  lui-même. 

La  marquife  de  Maintenon,  Françoife  d'Aubi- 
gné ,  qui  devoir  remplir  une  carrière  de  quatre- 
vingt-quatre  ans ,  rut  tenue  pour  morte  à  quatre 
ans ,  8c  dut  la  vie  une  feconde  rois  à  la  tendrelîe 
de  fa  mère ,  Anne  ou  Jeanne  de  Cardillac.  Dans 
un  voyage  en  Amérique  l'enfant  ne  donnoit  plus 
aucun'  ligne  de  vie  :  on  alioit  la  jeter  à  la  mer. 


M  A  I  on 

Madame  d'Aubigné  veut  auparavant  lui  donner  un 
dernier  bailér  :  elle  lui  met  la  main  fur  le  cœur , 
Se  s'écrie  que  fa  fille  n'étoit  pas  morte.  Madame  de 
Maintenon  contant,  dans  la  fuite,  ce  fait  dans  le 
falon  de  Marly,  l'évêquede  Meu,  quiétoit  pré- 
fent  ?  lui  dit  :  «  Madame ,  on  ne  revient  pas  de  fi 
>>  lom  pour  peu  de  choie.  » 

Cette  Jeanne  de  Cardillac  ,  mère  de  madame  de 
Maintenon,  n'étoit  pas,  comme  on  l'a  tant  dit  , 
la  fille  d'un  geôlier,  dont  Conftans  d'Aubigné  fut 
devenu  amoureux  dans  une  prifon,  qu'il  eùtépou- 
fee  clandeftinement  après  lui  avoir  fait  un  enfant , 
&  s'être  enfui  avec  elle.  Jeanne  de  Cardillac ,  fille 
de  condition  Se  fort  bien  el<vée,  avoit  pour  père 
Pierre  de  Cardillac,  ftigneur  de  la  Lane,  com- 
mandant  du  Château-Trompette  fous  les  ordres 
du  duc  d'Fpernon  l'on  parent ,  gouverneur  de 
Guienne;  elle  avoit  pour  mère  Louife  de  Mon- 


ev  n'en  eut  d'enfans  qu'eu  légitime  mariage. 

C'eft  fur  ces  idées  plus  exactes  qu'il  faut  réfor- 
mer quelques  reftes  d'erreur  qui  fe  trouvent  dans 
notre  article  Maintenon ,  du  Dictionnaire ,  erreurs 
qui  fe  trouvoient  encore  plus  prononcées  dans  la 
première  édition  de  M.  de  la  Beaurnelle,  8c  dont 
il  nous  apprend  que  mademoifelle  d'Aumale  elle- 
même  .  cette  confidente  de  madame  de  Mainte- 
non ,  fi  inllruite  des  moindres  particularités  de  fa 
vie ,  n'a  pas  fu  entièrement  fe  garantir.  Il  eft  vrai 
que  Conftans  d'Aubigné ,  indigne ,  &  de  fonpète, 
&  de  la  fille  ,  pana  une  grande  partie  de  la  vie 
en  prifon  ;  que  fa  femme  s'y  enferraoit  louvent 
avec  lui ,  pour  le  fecourir  Se  le  confoler  ;  que  Fran- 
çoife d'Aubigné  naquit  (  le  17  novembre  i6\*  ) 
dans  les  prtfons  de  la  conciergerie  de  Niort,  & 
fut  élevée  au  Château-Trompette ,  où  fon  père 
ttoii  enferme  fous  la  garde  de  Pierre  de  Cardillac 
Ion  beau-père.  Que  le  malheureux ,  dit  à  ce  fujet 
»  M.  de  la  Beaurnelle,  ne  défefpère  jamais  de  fon 
»  fort.  » 

Des  mères ,  même  tendres ,  étoient ,  fiu-tour  au- 
trefois, un  peu  facheufes  aux  enfons  par  la  févé- 
riti  de  leurs  principes  d'éducation,  6e  par  l' aut- 
orité de  leurs  leçons.  Dans  ce  même  paiTàge  en 
Amérique ,  où  Françoife  avoit  été  fi  mal ,  le  vaif- 
feau  qui  la  portoit,  ainfi  que  fa  famille,  fut  attaqué 
par  un  corfaire  :  le  péril  etoit  grand ,  on  s'effrayoit, 
on  prioit  Dieu  ,  011  pleuro  t  ;  Françoife  ,  au  con- 
traire ,  difoit  tout  bas  à  fon  frère  :  Tant  mieux  , 
/oyons  pris  ,  nous  ne  /croît  plut  grondés  par  notre 
mire. 

Le  feu  prit  un  jour  à  une  habitation  que  M.  8c 
madame  d  Aubigné  a  voient  en  Amérique  :  la  pe- 
tite d'Aubigné  pleuroit;  elle  avoit  à  peine  fix  ans 
alors  ;  fa  mère  lui  fit  une  réprimande  un  peu  grive 
pour  cet  âge  :  Faut-il  donc ,  lui  dit-elle  ,  pleurer 
pour  une  maifon  ?  «  Ce  n'ell  pas  non  plus  la  mai- 
»  fon  que  je  pleure ,  répondit  l'enfant  ;  c'eft  ma 
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»  poupée  «  C'étoit  l'enfant  qui  donnoit  à  la  mère  I  elle,  mais  la  traita  bien  moins  en  parente  qu'en 
une  leçon  de 'convenance.  I  domeftique.  Françoife  fut  chargée  des  plu»  vils 

Madame  d' Aubigné  racontant  à  fes  enfans  les    détails  de  la  maifon.  «  Je  comtnandois  dans  la  batte- 
exploits  de  Théodore-Agrippa  leur  aïeul ,  8c  fa 
faveur  auprès  d'Henri ,  roi  de  Navarre  ,  puis  de 


France ,  Françoife  déclara  qu'elle  vouloir  être 
reine  de  Navarre  :  elle  le  fut  pour  le  moins. 

Elle  montra  de  bonne  heure  un  caractère  décide 
&c  un  grand  attachement  pour  fa  religion.  Cette 
religion  étoit  la  proteftante ,  où  elle  avoit  été  éle- 
vée par  madame  de  Villette  fa  tante.  Madame  d' Au- 
bigné étoit  catholique;  mais  la  pauvreté  l'ayoit 
obligée  d'abandonner  fa  fille  aux  foins ,  aux  bien- 
faits &  aux  inftru&ions  de  madame  de  Villette. 
Lorfqu'enfuite  elle  la  reprit ,  elle  b  trouva  déjà 
proteftante  opiniâtre  :  Françoife  refufa  de  la  fuivre 
à  la  méfie.  Vous  ne  m'aimez  donc  pas ,  lui  dit  fa 
mère  :  j'aime  encore  plus  mon  Dieu  ,  répondit 
l'enfant.  C'eft  la  réponfe  de  Polyeufte  à  Pauline  : 

Pauline. 
Quittez  cette  chimère  ,  6c  m'aimez. 

POLY  EUCTB. 

Je  vous  aime 

Beaocoup  moins  que  mon  Dieu,  mais  bien  plus  que 
moi-même. 

Françoife,  obligée  d'obéir,  s'en  vengea  en  fe 
comportant  indécemment  dans  l'églife ,  &  en  af- 
fectant du  mépris  pour  nos  myftères.  Sa  mère,  dé' 
votement  irritée ,  lui  donna  un  foufflet.  Françoife, 
qui  favoit  l'évangile ,  préfenta  l'autre  joue.  Frap- 
pez ,  dit-elle  :  il  eft  doux  de  fouflïir  pour  fa  reli- 
gion. 

C'eft  pourtant  cette  même  madame  de  Main- 
tenon  qui ,  dans  la  fuite ,  contraignit  d'aller  à  la 
méfie  la  petite  de  Villette ,  petite-fule  de  madame 
de  Villette  fa  tante  &  fa  bienfaitrice  ;  mais  en  en- 
traînant ainfi  de  force  la  petite-fille  au  parti  de  la 
vérité,  elle  comptoit  s'acquitter  envers  l'aïeule, 
qui  ne  l'avoit  élevée  elle-même  dans  l'erreur  que 
par  tendrefie. 

File  n'oublia  jamais  les  bienfaits  de  madame  de 
Villette .  "8c ,  lorfque  déjà  plus  docile ,  elle  s'inf- 
truifoit  des  dogmes  de  la  foi  catholique ,  6V  qu'elle 
commençoit  à  s'en  rapprocher  :  «  J'admettrai 
»  tout,  difoit-elle,  pourvu  qu'on  ne  m'oblige  pas 
»  à  croire  que  ma  tante  de  V  illette  fera  damnée.» 
En  effet,  les  terribles  conféquences  du  dogme  , 
Hors  dt  l'tglife  point  dt  fa/ut ,  font  ce  qui  répugne 
le  plus  aux  ames  douces  &  tendres. 

Elle  confcnrjt  enfin  à  faire  fa  première  commu- 
nion >  mais  elle  n'entroit  pas  bien  encore  dans  l'ef- 

Erit  de  ce  redoutable  myftère.  En  approchant  de 
i  fainte  table  elle  dit  à  fon  frère ,  en  lui  donnant 
un  coup  de  pied  :  «  Et  toi,  n'es-tu  pas  afiez  vieux 
»  pour  communier  aufli  ?  » 

Une  autre  parente ,  madame  de  Neuilbnt.  mère 
de  b  maréchale  de  Navailles ,  la  prit  auJÉ  çhex 


»  cour ,  »  a-t-elle  fouvent  dit  depuis  ;  «  c'eft  par  et 
gouvernement  que  mon  règne  a  commence.  « 
«  Tous  les  matins ,  dit  M.  de  la  Beaumeile,  un 
loup  fur  le  vifage  pour  conferver  le  plus  beau 
teint  du  monde,  un  chapeau  de  paille  fur  la  tête, 
un  panier  dans  la  main ,  une  gaule  dans  l'autre, 
»  Françoife  alloit  garder  les  dindons ,  avec  ordre 
»  de  ne  toucher  au  panier  où  étoit  le  déjeûne , 
»  qu'après  avoir  appris  cinq^uatrains  de  Pibrac: 
C'étoit  le  plan  d  éducation  de  Gorgibus  dans 
Molière  : 

Prenez-moi  tous  les  jours ,  au  lieu  de  ces  forncttci, 
Les  quatrains  de  Pibrac  &  les  doctes  tablettes 
Du  confciller  Matbieu  ;  l'ouviagc  eft  de  valeur. 
Et  plein  de  beaux  dictons  à  réciter  par  cœur. 

Les  Urfulines  de  Niort  la  gardèrent  quelque 
tems  par  chanté ,  puis  fe  refroidirent ,  8c  la  ren- 
dirent à  fa  mère.  Madame  de  Maintenon  ne  fe  fou- 
vint  que  du  bienfait ,  8c  ne  fongea  qu'à  s'acquitter 
par  des  bienfaits  envers  ces  religieufes.  Mes  en- 
fans  ,  difoit-elle  à  ce  fujet  aux  élèves  de  Saint- 
Cyr ,  faifons  toujouts  le  bien  :  il  eft  rarement  perdu 
devant  les  hommes ,  8c  jamais  devant  Dieu. 

Non-feulement  dans  fa  puifiance  8c  dans  fa  gran- 
deur elle  ne  rougit  jamais  de  l'état  d'humiliation 
où  la  pauvreté  l'avoit  mife  autrefois ,  mais  elle  ai- 
moit  a  en  rappeler  le  fouveoir ,  &  trouvoic  bon 
qu'on  le  lui  rappelât. 

«  11  parut  un  iour  dans  fon  antichambre  un 
»  homme  qui  fendit  la  foule ,  8c  qui ,  l'abordant 
*>  avec  une  refpeftueufe  hardiefle,  lui  dit  :  H  y  a 
quarante  ans ,  Madame  ,  que  je  ne  vous  ai  vue, 
»  8c  vous  ne  pouvez  me  reconnoître  >  mais  vous 
»  ne  pouvez  m' avoir  entièrement  oublié.  Vous 
»  fouvient-il  qu'à  votre  retour  des  îles  vous  vous 
».  rendiez  tous  les  jours  à  la  porte  des  Jéfuites  de 

»  la  Rochelle,  où  les  jeunes  Pères  diftribuoient 

»  de  la  foupe  aux  pauvres  Je  vous  diftinguai 

»  dans  la  foule  des  mendians  Je  fus  frappé  de' 

»  b  nobleflê  de  votre  phyûonomie  :  vous  ne  me 
»  parûtes  point  faite  pour  un  état  û  vil  :  j'obfervai 
»  vorre  embarras  à  vous  préfenter  pour  avoir  part 
»  à  l'aumône ,  8c  j'en  eus  pitié.  C'eft  donc  vous , 
»  Moniteur,  lui  dit  madame  de  Maintenon,  qui 
»  pour  m'épargner  la  honte  d'être  confondue  avec 
»  ces  infortunés,  fîtes  apporter  la  foupe  chez  moi, 
»  en  me  témoignant  tant  de  regret  d'être  borné  à 
»  un  fi  médiocre  fecours  1  Vous  me  fauvâtes  dou- 
ta blîmenc  la  vie,  &  en  me  donnant  cette  nour- 
»  riture ,  8c  en  compâtiflant  à  ce  que  je  foufffois 
»  d'être  obligée  de  mendier  publiquement.  » 

Elle  lui  demanda  ce  qu'elle  pourroit  faire  pour 
lui,  &  le  fit  entrer  dans  fon  cabinet  afin  de  lui 
épargner  à  fon  tour  l'humiliation  d'expofer  tout 
haut  fes  befoins.  Cet  homme ,  alors  maître  d'é- 
cole de  vilbge,  lui  demanda  une  cure.  Madame 
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de  Maintenon ,  toujours  jufte  &  pieufe  dans  fa 
reconnoifiance ,  lui  dit  :  «  Je  ne  me  mêle  point 
»  de  Ja  difpenfation  des  bénéfices,  &  je  ne  puis 
»  juger  fi  vous  êtes  propre  à  être  curé  >  je  fais 
»  feulement  que  vous  avez  une  des  vertus  de  cet 
«état,  la  charité.»  L'entretien  finit  par  le  don 
qu'elle  lui  fit  d'une  bourfe  de  cent  piftoles,  & 
par  la  promette  de  la  remplir  chaque  année  d'une 
pareille  Tomme  ,  fxns  lui  ôter  d'ailleurs  l'cfpoir 
d'obtenir  l'objet  de  fa  demande. 

Le  Roi  entra  chez  elle.  Sire  ,  lui  dit -elle, 
voilà  mon  père  nourricier;  elle  lui  conta  cette 
aventure,  &  finit  fon  récit  par  ce  mot  :  «  J'ai  été 
•»  pauvre  &  orpheline ,  vous  ne  ferez  pas  furpris , 
»  Sire»  que  je  vous  importune  quelquefois  en  fa- 
»  veur  des  pauvres  &  des  orphelins.  » 

Tout  ce  qui  étoit  dans  l'antichambre  &  qui 
avoit  entendu  à  quel  titre  cet  homme  avoit  ré- 
clamé les  fouvemrs  de  madame  de  Maintenon 
avant  d'être  introduit  dans  le  cabinet ,  «  fut  fur- 
»  pris  de  n'appercevoir  ni  honte ,  ni  oftentation , 
»  i.i  chagrin  lur  le  vifage  de  cette  Dame,  &  ma- 
»>  dame  de  Maintenon  le  fut  fans  doute  de  ce  lâche 
»  ctonnement  :  il  a  'tfi  rien  dt  grand  pour  les  grands 
»»  caurs.  » 

C'eft  ici  de  la  déclamation  &  de  l'enflure  :  Pé- 
tonnement  de  Paififtance  étoit  fort  naturel  &  n'a- 
voitrien  de  lâche.  L'étonnement,  en  pareil  cas,  ne 
prouve  pas  néceffairement  qu'on  fe  lente  incapa- 
ble de  la  même  vertu  >  il  peut  prouver  feulement 
qu'on  fait  qu'elle  eft  rare  &  difficile  dans  de  cer- 
taines circonftances.  Mais  madame  de  Maintenon 
n'etoir  pis  tout-à-fait  dans  ces  circonftances  qui 
rendent  fi  amer  à  un  parvenu ,  à  un  fils  de  la  fortune 
le  fouvenir  de  fa  première  baflefle.  La  petite-fille 
de  1  héodore- Agrippa  d'Aubigné,  tombée  dès  le 
berceau  dans  la  pauvreté,  réduite  à  la  mendicité, 
devient  par  ce  contraire  même  un  grand  objet 
d  intérêt,  &  cet  intérêt  ennoblit  tout. 

Madame  de  Maintenon  fe  reflouvint  d'elle- 
même,  dans  fa  grandeur,  qu'un  jour  où,  pauvre 
encore ,  mais  déjà  répandue  dans  le  monde ,  elle 
devoit  recevoir  chez  elle  quelques  femmes  de 
qualité,  une  blanc hiJÎeufe  lui  avoit  loué  des  meu- 
bles &  avoit  refufé  le  paiement  du  loyer.  Hon- 
teufe  de  s'en;  reflouvenir  fi  tard,  elle  fait  chercher 
cette  femme.  On  la  trouve  avec  peine  dans  un 
galetas ,  accablée  de  vieillefle  oc  d'infirmités , 
prête  à  vendre  fa  dernière  chaife  pour  avoir  un 
dernier  morceau  de  pain.  Madame  de  Maintonon 
va  la  voir  :  »  Je  ne  foufrrirai  pas,  dit -elle,  que 
»  celle  qui  m'a  fi  généreufement  prêté  fes  meu- 
»  blés ,  loit  réduite  à  vendre  ce  qui  lui  en  refte.  » 
Elle  lui  allure  une  penfion  dont  elle  a  grand  foin 
de  lui  avancer  le  premier  quartier.  Ses  bienfaits 
alloient  fouvent  chercher  ainfi  dans  les  réduits 
obfcurs  des  malheureux  furpris  de  n'être  pas  ou- 
bliés. Tels  étoient  les  plaifirs  qui  la  conioloient 
de  la  grandeur. 

«  J'allai  un  joui  avec  elle  ,  dit  une  de  fes  élè- 
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»  ves,  chez  la  veuve  d'un  major  de  place.  Cette 
>»  femme,  ne  fâchant  pas  que  c'étoit  madame  de 
»  Maintenon ,  fe  leva  un  inftant ,  &  le  rauu ,  lui 
»  contant  fes  malheurs.  Je  lui  dis  :  N'avez- vols 
»  pas  été  chercher  quelques  fecours  auprès  de 
»  madame  de  Maintenon  ?  Oui,  répondit-elle:  un 
«  valu-  de-chambre  m'a  promis  de  lui  donner  un 
»  placet.On  dit  que  c'elt  une  Dame  très-charita- 
»  ble  ,  &:  qui  reçoit  fort  bien  les  pauvres  ;  mais 
»  je  n'ai  pu  l'aller  voir  :  j'ai  Cellomac  rétréci  pour 
»  n'avoir  pas  mangé  depuis  deux  jours.  Madame 
»  de  Maintenon  ne  put  retenir  fes  larmes,  lut 
»  donna  une  bonne  lomme  d'argent ,  &  depuis 
»  PaiVtlh  jufqu'à  fa  mort  fans  fe  faire  connoitre.  - 

Charitable  &  bienfaifante  lorsqu'elle  n  avoit  i 
prendre  que  fur  elle-même,  elle  n'étoit  point 
prodigue  de  fon  crédit  qu'elle  croyoit  ou  affec- 
toit  de  croire  très  -  borné  quand  on  le  croyoit 
fans  bornes.  Le  P.  de  la  Neuville,  jéfuite,  la 
reconnut  un  iour  à  la  modeftie  avec  laquelle  elle 
en  parloit.  Jl  témoignoit  devant  une  femme  que 
le  hafard  lui  avoit  fait  rencontrer  dans  le  monde , 
le  defir  d'obtenir  une  audience  de  madame  de 
Maintenon.  Que  lui  voulez-vous  ?  demanda  cette 
femme.  Je  voudrois ,  dit-il ,  lui  demander  un  em- 
ploi pour  un  de  mes  frères.  Vous  vous  adreflez 
mal,  reprit -elle;  elle  demande  quelquefois  au 
Roi  des  aumônes  pour  des  indigens,  mais  ja- 
mais des  grâces.  Elle  a  tant  de  crédit  l  répliqua 
le  jéfuite.  Pas  tant  que  vous  croyez.  —  Ah  1  c'eft 
i  madame  la  marquife  de  Maintenon  que  j'ai 
l  'honneur  de  parler  i  elle  feule  peut  fe  de6er  de 
fon  crédit. 

A  Paris  &  a  la  cour  on  l'exagéroit ,  au  con- 
traire :  on  fuppol'oit  qu'elle  gouvernoit  le  Roi  ; 
on  difoit  de  lui  en  trois  mots  latins  ce  qui  dévoie 
être  entendu  en  deux  mots  français  :  Menu  nom 
agit.  'On  publia  des  ettampes  où  l'on  voyoit  le 
Roi  &  madame  de  Maintenon  fe  donnant  la  main , 
8c  foutenant  un  globe  fous  lequel  plioient  les 
épaules  d'Atlas ,  avec  ces  mots  :  Nous  mainte- 
nons. 

Scarron ,  premier  mari  de  madame  de  Main- 
tenon ,  avoit  avili  par  le  burlefque  un  talent 
afTez  original  &  un  nom  ancien ,  autrefois  ref- 
pecté.  Un  de  fes  ancêtres  avoit  fait  au  douzième 
fie  de,  des  fondations  pieufes  à  Montcallier  dans 
le  Piémont.  Ses  pères  etoient  depuis  long-tems 
dans  la  robe  i  fon  trifaieul  eft  célébré  dans  la 
Henriade,  au  nombre  de  ces  magiftrats  royaliftes, 
dont  la  vertu  étoit  fufpefte  &  redoutable  aux 
Guifes  &  aux  Seize.  Son  père ,  confeiller  au  par- 
lement ,  nuifït  à  fa  fortune  pour  avoir  réfifte  au 
cardinal  de  Richelieu ,  comme  fon  fils  s'en  plaint 
dans  des  vers  burlefques.  L'enjouement  de  Scar- 
ron ,  la  gaité  de  fon  humeur ,  l'aimable  facilité 
de  fon  caractère ,  la  pitié  même  de  fes  maux ,  atti- 
roient  chez  lui  une  fociété  choiûe,  furlaquelle 
madame  Scarron  s'acquit  bientôt  un  doux  empira 
par  la  noblejTe  de  fon  ton  ,  le  charme  de  fes  nu- 
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ni  ires  ,  Y -S,  ?nd.;;it  de  û  nif->n  ,  h  di-ni:i  de  fon 
caractère.  «  t.n  i 'entend  mt ,  die  fon  hidorien,  on 
w  oubliait  qti  il  y  eût  d'eutres  plailirs >  on  oublioit 
»  même  fes  befoins.  »  Madame ,  lui  dit  un  jour  un 
domelti<jue  a  voix  baffe,  «  encore  une  hiltoire  à 
»  ces  Meilleurs  ,  car  le  roti  nous  manque  aujour- 
»  dhui. 

»  Je  ne  lui  ferai  peint  de  fottife,  dilbit  Sear- 
»  ron  e«  1  épousant,  mais  je  lui  en  apprendrai 
»  beaucoup.  Je  ne  puis ,  lui  difoit  il  à  elle-même, 
»  vous  donner  les  pkifirs  du  mariage  5  il  faut  du 
»>  moins  que  je  vous  en  apprenne  les  termes.»  Ce 
fut  elle  au  contraire  qui  reforma  jufqu'à  un  certain 
point  les  moeurs  &  le  ton  de  fon  mari  ,  &  qui 
adoucit  ks  traits  de  fon  enjouement  burkfque  en 
railujettilïànt  à  l'empire  des  bienl'éances. 

La  Reine -mère  ,  apprenant  ce  mariage,  difoit  : 
»  Que  fera  Scarron  de  mademoifelle  d'Aubigné  ? 
».  Ce  fera  le  meuble  le  plus  inutile  de  fa  maifon.  * 
Ce  fut  le  plus  utile,  l.toit-il  malade  ?  c'etoit  fa 
f  ùrde  ?  convakf.ent,  fa  compagne  aflidue  ;  réta- 
bli autant  qu'il  pouvait  l'être  ,  elle  étoit  fon 
lecteur  &  l'on  fetréraire.  Jamsts  on  ne  remplit 
mieux  des  devoirs  plus  pénibles  ;  jamais  mari ,  fi 
battement  comique  ,  n'eut  une  femme  fi  noble- 
ment impofante  ;  elle  1  étoit  à  tel  peint ,  que 
Louis  XIV,  dans  le  tems  où  elle  n  etoit  encore 
que  la  gouvernante  de  fes  enfans  illégitimes ,  s'a- 
mufant  un  jour  à  la  campagne  à  renverfer  les  fau- 
teuils des  Dames ,  pafla  devant  celui  de  madame 
Scarron,  en  dilant  :  Pour  celU-tà,  je  n'oferois. 
Madame  Scarron  avoit  l'air  de  la  Reine  du  monde, 
K:  Scarron,  de  fon  fou,  de  fon  nain  ou  de  fon 
finge.  . 

La  Eeaumelle  a  un  chapitre  exprès  des  Amans 
dt  madame  Scirr  n;  il  entend  par-la  des  hommes 
amoureux  d'elle.  Se  qui,  encouragés  d'abord  par 
fon  envie  de  pl.-ire,  étaient  bientôt  rebutés  par 
fes  conhV.tes  rigueurs.  «  Llle  eut  voulu  être 
»  adorée  de  l'Univers,  dit  le  même  la  Beaumelle , 
»>  &  n'eût  pas  eu  la  moindre  reconnoiiTance  pour 
»  un  de  fes  adorateurs.  »  Le  maréchal  d'Albret 
l'aima  ;  ce  maréchal  fi  connu  par  fes  galanteries 
fous  le  nom  de  Mu--Jfcns ,  comme  le  maréchal  de 
Richelieu  l'a  été  de  notre  tems  par  les  fiennes  , 
tk  dont  Scarron  a  dit  : 

Ce  MiolTens  aux  maris  fi  terrible , 

Ce  Mk.flcns  a  l'amour  fi  fciifiblc, 
hiJ%  fi  léger  en  toutes  fes  amouis 
Qu'il  change  encore  &  changera  toujours. 

Madame  Scarron  le  fixa  &  il  ne  put  la  féduire  : 
ï  l'amour  fuccédérent  le  refpeét  &:  l'amitié.  »  11 
»  vit ,  dit  l'auteur  des  Mémoires ,  qu'il  valoit 
•»  mieux  être  l'ami  d  une  femme  forte,  que  l'a- 

mant-<i"unc  femme  foible.  »  Mademoiselle  de 
Scudéry,  dit  encore  le  même  auteur,  s'exprime 
arnfî  dans  fon  jargon  priclt.'X  :  «  L'air  qu'on  refpire 
>-  auprès  d'elle,  fernble  infpircr  la  yertu.  » 
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Où  l'auteur  rrouve-t  i!  donc  là  du  jargon  &'  du 
précieux  ?  C'eit  une  phrai»;  noble,  mais  fimple. 

Nous  avons  rapporté ,  dani  le  Di&ionnaire ,  ce 
que  difoient  de  madame  Scarron  les  jeunes  gens 
les  plus  entreprenans  de  la  cour. 

M.  de  la  Beaumelle  rend  plus  de  juftice  à  l'é- 
pifode  très-noble  &  très-ingenieux  de  Scaurus  & 
de  Lyriane,  entrant  dans  le  temple  de  la  Fortune 
pour  interroger  l'oracle  fur  leurs  dellinées.  C'dï 
une  allégorie  relative  à  M.  &  à  madame  Scarron , 
dans  un  des  romans  de  mademoifcUe  de  Scudéry; 
allégorie  fine  &  obligeante ,  fans  flatterie ,  &  qui 
finit  par  une  elpcce  de  prédiction  du  bonheur  re- 
ferve  à  madame  de  Scarron  ,  âgée  alors  de  vingt- 
quatre  ans,  &  très-peu  fortunée.  Elle  en  avoit 
feue  lorfqu'elle  époufa  Scarron,  qui  eût  pu  être 
fon  père.  11  eut  toujours  pour  elle  le  plus  tendra 
refpedf. ,  &,  quand  il  parle  d'elle,  le  ton  burlefque 
fait  place  au  ton  du  remiment ,  comme  dans  ces 
vers  où  il  remercie  mademoifcUe  Scudéry  d'avoir 
fi  bien  célébré  ,  dans  l'épifode  de  Scaurus  &c  de 
Lyriane, 

Celle  par  qui  le  ciel  foulage  fon  malheur , 
Digne  d'un  autre  époux  comme  «l'un  fort  meilleur. 

Il  mourut  en  riant  comme  il  avoit  vécu  ,  & 
voyant  fes  parens  &  fes  amis  fondre  en  larmes  au- 
tour de  fon  lit ,  car  il  étoit  fort  aimable  &  fort 
aimé  :  »  Mes  enfans ,  leur  dit-il ,  je  ne  vous  ferai 
»  jamais  autant  pleurer  que  je  vous  ai  fait  rire  ;» 
mais  quand  il  fallut  dire  le  dernier  adieu  à  fa 
femme  ,  il  ceffa  de  plaifanter  :  il  la  remercia  de 
tous  fes  foins,  <k  failant  un  effort  pour  lui  tend»e 
la  main  :  "  Je  vous  prie,  dit-il,  de  vous  fouvenir 
»  quelquefois  de  moi  :  je  vous  laifTe  fans  biens;  la 
«  vertu  n'en  donne  pas  ;  cependant  foyer  toujours 
»  vertueule.  » 

Madame  Scarron  le  pleura ,  dit  la  Beaumelle , 
comme  fi  elle  eût  perdu  quelque  chofe.  Elle  per- 
doit  beaucoup  ;  elle  perdoit  un  ami. 

Mais  elle  put  dire  comme  Monime  : 

Et  veuve  maintenant  fins  avoir  eu  d'epoux. 

La  rmrquife  de  Montchevreuil  lui  ayant  donné 
une  retraite  chez,  elle  à  la  campagne,  madame 
Scarron  ,  toujours  attentive  à  plaire  &  a  obliger, 
entrevit  qu'elle  defiroit  de  jouir  promptement 
d'un  ouvrage  de  tapiflerie  j  elle  fe  leva  pendant 
qmtre  mois  à  quatre  heures  du  marin  pour  y  tra- 
vailler. Un  voifin ,  qui  voyoit  tous  les  jours  à  cette 
heure  une  fenêtre  ouverte,  8c  une  femme  l'aiguille 
à  la  main ,  dit  à  madame  de  Montchevreuil  qu'elle 
ayoit  une  femme-de-chambre  bien  laborieufe. 

Dans  un  voyage  qu'elle  fit  en  Poitou  avec  plu- 
fieurs  perfonnes ,  un  homme  de  la  compagnie  fut 
attaque  de  la  petite  vérole.  Madame  Scarron,  qui 
ne  l'avoit  pas  eue  ou  qui  ne  le  croyoit  pats ,  en- 
gagea la  foeur  du  malade  à  évite?  la  contagion. 
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prit  fa  place,  &  garda  le  malade  jufqu'au  parfait 
rétabliflement.  Quand  le  frère  &  la  fœur  la  re- 
mercièrent d'un  tel  fervice,  elle  leur  fit  cette  ré- 
ponfe  afiez  (meulière  ,  foit  qu'elle  fut  vraie  ,  foit 
qu'elle  ne  le  fut  pas  :  «  Ce  n'eft  ni  l'amitié  ni  la 
»•  religion  qui  m'ont  follicitée  pour  vous  ;  c'eft 
■  d'abord  un  peu  de  pitié ,  &  enfuite  beaucoup 
«  d  emie  de  faire  une  chofe  qui  ne  s'eft  jamais 
«  faite.  >» 

On  pouvoir  même  abfolument  trouver  quelque 
défaut  de  bienfcance  dans  cet  excès  d'attention 
qui  foifoit  d'une  jeune  &  jolie  femme  la  garde- 
eaLdc  d'un  homme.  Au  relie  ,  cette  réponfc  pou- 
yoit  n'être  qu'un  trait  de  delicatclfe  pour  mettre 
à  l';ife  la  reconnoilfance  du  malade }  mais  il  eft 
vrai  q  .'alors  madame  >carron  n'étoit  pas  fans  goût 
pOLr  L  s  iing^laritës.  Voici ,  par  exemple ,  un  trait 
qu'elle  c  xpliquoit  elle  -  même  8c  qui  ne  peut  guère 
s'expliquer  que  par-là. 

Dans  un  tems  où  l'émétique  étoit  regardé  comme 
uae  dernière  reflource  dans  les  naladies  defcfpe- 
îtes ,  elle  en  prit  en  pleine  fanté  ,  alla  faire  une 
vifoe,  &  dit  froidement  ce  qu'elle  venoit  de  faire: 
on  la  renvoya  comme  une  folle.  «  Ce  n'étoit  pas 
»  ce  que  je  voulois  ,  difoit  -  elle  dans  la  fuite  ;  je 
»  voulois  qu'on  dit  :  Voyez  cette  jolie  femme  $ 
•  elle  a  le  courage  d'un  homme  &  on  ne  le  dit 
"  pas.  »  Ce  defir  de  renommée  étoit  dominant 
chez  elle.  Voici  l'aveu  qu'elle  en  fait  elle-même. 
«Je  voulois  être  eftimee.  L'envie  de  me  faire 

»  un  nom  étoit  ma  paâîon          &  c'elt  peut- 

■  être  peur  m'en  punir  que  Dieu  a  permis  mon 
»  élévation  ,  comme  s'il  avoit  dit  dans  fa  colère  : 
»  Tm  veux  des  louanges  0  de»  honneurs  :  th  bien  ! 
»  tu  en  auras  jufqu'd  en  être  accablée.  » 

Madame  Scarron  reftoit  pauvre  ,  mais  elle  avoit 
des  amis.  On  eflaya  de  faire  revivre  en  fa  faveur 
une  penfion  que  Scarron  avoit  eue  fous  le  titre 
bouffon  de  Malade  de  la  Heine  ,  &  qu'il  avoit  per- 
due par  une  bouffonnerie  fatyrique ,  intitulée  La 
Marinade.  IVlazarin ,  qui  s'en  fou  venoit ,  demanda 
fi  la  veuve  de  Scarron  fe  portoit  bien  :  on  lui  dit 
qu'oui,  th  bien  .'  dit-il  ,  elle  n'a  donc  i  oint  de  Oiou 
a  la  pe'jîon  a'un  malaae. 

On  fe  tourna  du  côté  du  magnifique  Fouquet  , 
qui  donnoit  aux  hommes  par  vanité  ,  au^  femmts 
ar  libertinage  ,  &  qui  fe  vantait  d'avoir  le  tarif 
2  toutes  ks  vertus  du  Royaume.  11  n'eut  pas 
celui  de  la  vertu  de  madame  larron  ;  il  employa 
en  vain  fes  agentes  Se  fes  créatures,  autrefois  les 
rnaîtrefiês  ,  alors  fes  courtières  d  amour  j  il  en- 
voya un  certn  de  prix  ,  en  fe  tenant  vifiblcmcnt 
caché.  L'éciin  fut  renvoyé,  le  furintendant  fe 
rourni  vers  des  conquêtes  plus  faciles,  mais  il 
ne  dit  pas  :  Puifq^e  vous  iiesjt  vertuiujtj  jt  vous 
w"'  w  pe  Jîoei  que  je  voulois  vous  ve.idre  ,  comme 
Henri  IV  avoit  dit  à  madame  de  Guerchtville  qui 
1  îvoitaufli  refufe  :  l'uifpe  vous  eus\ra:me.u  Dame 
*can.uur  ,  yousUftrti  de  la  Rtinc  ma  femme.  L'un  ■ 
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étoit  Henri  le-Grand ,  l'autre  n'étoit  que  Fou- 
quet. 

On  eut  recours  au  Roi ,  &  ce  fut  alors  que  les 
placets  de  la  veuve  Scarron  fatiguèrent  tant  ce 
maître  dédaigneux  qui  devoit  un  jour  être  pour 
elle  un  ami  fi  tendre. 

Vers  l'an  1680,  dans  un  tems  où  Louis  XIV 
étoit  partagé  entre  madame  de  Montefpan ,  à  la- 
quelle il  tenoit  encore  un  peu  par  I  habitude  &: 
parles  eutans  qu'il  avoit  d'elle,  mademoifelle 
de  Fontanges,  dont  l'éblouiftante  beauté  enivroic 
fes  fens,  &  madame  de  Maintenon  ,  qui  étoit 
agréable  à  fes  yeux  {V  n^celfairc  à  fon  cœur,  ma- 
dame de  Montefpan ,  qui  ne  pouvoir  ni  vivre  avec 
madame  de  Maintenon  ni  fe  paner  d'elle  ,  &  qui 
recherchoit  toujours  fa  converfation  ,  lui  dit  tm 
jour  qu'elle  avoit  révoque  le  chat  gris  (  c'étoit 
mademoifelle  de  fontanges  )  étoit  chafi'é ,  Se 
qu  elle  (madame  de  Mo::tcfpan ,  tombée  alors  dans 
la  dilgrace  du  Roi)  s'étoit  raccommodée  avec  le 
Roi  dans  l'apparu  ment  même  de  maJame  de 
Maintenon.  «  i  t  mei  aulfi ,  j'ai  des  fondes  ,  re- 
»  pond  celle-ci.  Nous  étions  l'une  &  l'a -ira  fur  le 
»  grand  cf.  ali_r  de  V'erfailles.  Je  montois ,  vous 
»  defcuidiez  i  je  m'élevai  jufqu'aux  nues  ,  tk  vous 
»  allâtes  à  Fontevrault.  » 

M.  de  Voltaire  obferve  que  c'eft  une  réponfe 
connue  du  duc  d'Kpernon  au  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  laquelle  eft  gatee  ici  par  M.  la  Beaumelle., 
Le  Duc  ,  defeendant  l  efcalier  du  Louvre  ,  ren- 
contre le  (Jardinai  qui  montoit,  &  qui  lui  deman- 
da s'il  y  avoit  des  nouvelles.  Je  n  en  fats  point 
a'a..tre  t  dit  le  Duc  >finon  que  vous  monteç  (/  que  je 
J-fctnds.  M.  de  Voltaire  relève  l'allongement  oc 
l'incohérence  de  ces  mots  ,  attribués  à  madame 
de  Maintenon.  «  Je  montois  ,  vous  defeendiez  ; 
»  je  m  élevai  ju^qu  aux  nues,  jl  eft  bien  queftion  de 
»  s'élever  jufqu'aux  nues  fur  un  efcalier  !  »• 

C'eft  avec  peine  qu'on  voit  madame  de  Main- 
tenon avoir  part  à  l'intrigue  condamnable  Se  digne 
feulement  de  madame  de  Montefpan,  qui  fut  mife 
en  oeuvre  pour  engager  mademoifelle  de  Mont- 
penfier  à  fe  dépouiller  de  fes  biens  en  faveur  de 
vl.  le  duc  du  Maine,  quelle  n'avoit  pretendu 
qu'inftituer  fon  héritier  (&  c'étoit  bien  aftêz  ) 
encore  la  condition  de  cette  inftitution  étoit-clie 
qu'on  lui  penne-toit  d'époufer  M.  de  Lauzun  - 
alors  enfermé  à  l'ignerol.  On  commença  par  bu 
pcriïiader  de  ne  point  faire  de  conditions  avec 
le  Rci ,  de  faire  feulement  fes  offres  pour  le  duc 
du  Maine  ,  S:  de  prendre  toute  confiance-  dans  k 
reconnoiHance  du  Roi.  On  feignit  enfuite  d'avoir 
compris  qu'il  s'agiAoit  d'une  donation  entre-vifs 
Se  non  d'une  fimplt  inftitution  d'héritier  :  on  lui 
dit  que  le  Roi  l'avoit  entendu  ainfi ,  Se  ne  foufiri- 
roit  pas  cette  rellrictton ,  oui  lui  paroitroit  faite 
apr.  s  coup  ,  &  qui  auroit  l'ar  d'un  repentir  in- 
jurieux Dans  le  cours  de  cette  intrigue  madame 
de  Mtintenon  fut  envoyée  à  Mademoifelle-  pour 
fixer  fes  incertirades.  Mademoifelle,  qui  h  regar- 
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doit  comme  auteur  ou  comme  complice  de  la  per- 
fécution  qu'elle  effuyoit,  lui  die  avec  la  hauteur 
d'une  Princefle  qui  veut  humilier  une  favorite  :  // 
y  a  long- temps  que  je  ne  \  oui  ai  fait  i'honntur  de  vous 

parler ,  parce  que  Sur  ce  début ,  madame  de 

Maintenon  ,  qui  fentoit  fa  force,  fortit  brufque- 
ment.  Mademoifelle  la  retint ,  &  prenant  un  ton 
plus  doux ,  dit  qu'elle  étoit  prête  à  fe  dépouiller 
de  fes  biens  ,  pourvu  qu'on  lui  permît  d'époufer 
M.  de  I  au/.un.  Madame  de  Maintenon  répéta 
le  conllil  perfide  de  s'abandonner  à  la  reconnoif- 
f.nce  &  à  li  générofité  du  Roi.  Je  connois  les 
génerofités  de  cour  ,  dit  Mademoifelle  ,  tk  elle 
menaça  à?  difpofer  de  fon  bien  à  fon  gré  fi  on 
ne  lui  permeitoit  ce  mariage.  Vous  n'en  ferez  pas 
la  maitreiTe  ,  répondit  la  favorite  ;  le  Roi  ne  fouf- 
fiira  pas  une  difpofition  de  vos  biens,  contraire 
à  vos  promettes.  Mademoifelle  éclata  en  plaintes 
fur  cette  tyrannie  véritablement  un  peu  forte  :  je 
donnerai  rout  aux  pauvres ,  dit-elle  ;  nous  verrons 
i\  la  piété  du  Roi  lui  permettra  de  leur  ravir  un 
bien  légitimement  donné.  «  En  ce  cas  ,  reprit  ma- 
»  dame  de  Maintenon,  je  ne  puis  vous  repondre 
»  que  M.  de  Lauzun  ne  l'oit  pas  transféré  à  la 
baftille.  »• 

Ce  propos  inique  &  tyrannique  que  1a  fage 
Maintenon  n'auroit  pas  du  fc  permettre  ,  en  rap- 
pelle un  femblable  que  Vittono  Siri  dit  avoir  été 
tenu  par  le  duc  de  Sully  ,  au  troifième  prince  de 
Conde ,  mari  de  mademoifelle  de  Montmorenci. 
Henri  IV  étoit  amoureux  de  cette  Princefle  :  on 
vouloit  engager  le  Prince  à  faire  venir  fa  femme 
à  la  cour.  Le  duc  de  Sully,  l'homme  le  moins 
propre  à  cette  négociation ,  commanda  au  Prince , 
plutôt  qu'il  ne  lui  confeilla  ,  de  fatisfaire  le  Roi. 

Er  la  foudre  à  la  main,  menaçant  fes  refrs, 

ofa  bien  lui  parler  de  Baftille.  Condé  répondit  que 
le  Roi  étoit  trop  jufte  pour  l'avoir  chargé  de  me- 
nacer de  la  Baftille  le  premier  Prince  du  fang  ,  & 
furtout  un  Prince  innocent.  Ne  vous  fiez  pas  fur 
votre  innocence ,  répliqua  Sully  :  vous  ne  feriez 
pas  le  premier  homme  innocent  qui  eût  été  mis 
a  la  Baitille  fous  un  Roi  jufte. 

La  grande  ambition  de  madame  de  Maintenon 
étoit  d'arracher  Louis  XIV  au  vice  &  à  l'adultère, 
fie  de  le  ramener  dans  les  voies  du  falut.  Ce  fut 
elle-même  qui  fut  chargée  d'annoncer  à  madame 
de  Montefpan  que  le  Roi  renonçoit  à  elle.  Celle- 
ci  ,  dans  fon  déiefpoir ,  tantôt  l'accabloit  d'injures 
te  de  menaces,  tantôt  cherchoit  à  la  gagner  par 
des  exeufes ,  des  larmes ,  des  promefles.  Des  pro- 
mettes !  lui  dit  madame  de  Maintenon  $  je  n'en 
veux  qu'une  de  vous  .  &  je  la  demande  au  nom 
de  Dieu,  du  Roi  8c  de  votre  propre  honneur. 
Promettez  de  renoncer  de  bonne  foi  à  votre  paf- 
fion.  -^.'répondit  madame  de  Montefpan,  c'ejl 
m'arracker  lt  ectur. 

Au  fortii  de  cet  entretien ,  madame  de  Mainte- 
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non  rencontra  un  homme  de  la  cour,  qui  lut  dit  : 
««  Le  bruit  fe  répand,  Madame,  que  le  Roi  quitte 
»  les  femmes  ,  &  que  c 'eft  votre  ouvnge.»  fùu  t 
DjfJ  .'  &  mourir  fur  ie  champ  ,  répondit  elle. 

On  délibérait  madame  de  Montefpan  ferotteii- 
lie.  Madame  de  Maintenon  lui  épargna  ce  der- 
nier coup;  mais  elle  l'entoura  de  directeurs  qui 
l'exhortoient  (ans  cefle  à  s'exiler  elle-mêne;  ce 
qu'elle  fit  enfin  de  guerre  lafle  après  de  longs  dé- 
lais &  d'innombrables  dégoûts,  ftr  après  avoir 
eflâyé  par  mille  intrigues ,  de  renverfer  le  crédit 
toujours  croulant  de  celle  qu'elle  regardoit  comme 
fi  rivale.  Je  Ja.irai  me  venger,  lui  dit-elle  un  jour 
à  la  fuite  d'un  entretien  tort  vif  j  cV  moi ,  répon- 
dit madame  de  Maintenon ,  je  [aurai  vous  pardon- 
ner. Ce  fut  celle-ci  qui  tint  parole. 

Madame  de  Montefpan ,  dans  un  accès  de  fureur, 
renvoya  au  Roi  les  pierreries  qu'il  lui  avoit  don- 
nées. Le  premier  mouvement  du  Roi  fut  d'ouvrir 
la  caffette.  Madame  de  Maintenon,  craignant  qu'il 
ne  lui  fit  l'affront  de  les  lui  offrir,  l'arrête  8:  l'em- 
pêche d'ouvrir.  Le  fécond  mouvement  du  Roi 
fut  de  fe  venger  de  cette  in  fuite.  Madame  de  Main- 
tenon lui  repréfente  que  madame  de  Montefpan 
eft  plus  digne  de  pitié  que  de  courroux,  orque 
cette  imprudente  faillie  eft  la  dernière  convulnon 
d  un  amour  réduit  au  défefpoir.  Et  comment  la 
vanité  même  du  Roi  ne  le  lui  difoit-elle  pas?  Com- 
ment cette  vanité  n'étoit-ellepas  flattée  de  ce  vain 
courroux  d'une  amante  fi  long-tems  aimée  &  fi 
cruellement  délaiffëe  ?  Il  étoit  bien  queftion  là  d'af- 
front fair  au  Roi  !  Ce  n'étoit  pas  au  Roi  à  venger 
les  injures  de  l'amant  infidèle. 

Au  milieu  des  tranfports  jaloux  de  madame  de 
Montefpan  9c  des  triomphes  d  une  femme  autre- 
fois fa  protégée,  la  première  propofe  à  la  féconde 
une  partie  à  Clagny.  Madame  de  Maintenon  l'ac- 
cepte. On  vint  lui  dire  orficieufement  qu'elle  n'y 
feroit  pas  en  fdreté ,  que  cette  fête  pouvoitcacher 
des  trahifons  :  mais  elle  avoit  promis)  elle  y  alla, 
8c  vit,  dit  M.  de  la  BeaumeÛe,  qu'un  crime  eft 
bien  plus  aifé  à  imaginer  qu'à  commettre. 

C'étoit  madame  de  Montefpan  qui  avoit  donné 
à  Louis  XIV  l'idée  de  faire  écrire  ion  hiftoire  par 
Racine  &  par  Boileau  ,  Se  dans  le  tems  même  de 
fa  difgrace  elle  étoit  admife  aux  lectures  que  ces 
deux  hiftoriens  poètes  faifoient  à  Louis  XIV  de 
quelques  morceaux  de  cette  hiftoire.  «  Madame 
»  de  Montefpan,  dit  M.  de  la  Beaumelle,  laiffok 
»  échapper  quelques  mots  piquans.  Le  Roi ,  en 
»  fouriant ,  jetoit  furtivement  un  regard  fur  ma* 
»  dame  de  Maintenon,  qui,  aflife  fur  un  tabouret 
»  vis-à-vis  de  lui,  tâchoit d'entendre,  fansbiiller, 
»  les  fadeurs  des  deux  hiftoriens.  » 

Eh  i  qui  lui  a  dit  que  ce  fuflent  des  fade  un  ? 
Quand  Racine  ,  au  tems  de  la  révocation  de  l'cdit 
de  Nantes ,  difoit  dans  Epier , 

Et  le  Roi  trop  crédule  a  ligné  cet  êdit. 

étoit -il  donc  fi  fade?  Racine  &  Boileau  ne  6- 

voient-ils 
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voient  -  ils  pas  louer  fans  fadeur  ?  Louis  XIV  eft 
loué ,  flatté  ,  fi  l'on  veut .  dans  la  plupart  des  ou- 
vrages de  Boileau  ;  il  l'eft  toujours  d'une  manière 
piquante  &  très  -  éloignée  de  la  fadeur.  M.  de 
Voltaire,  dans  le  SitcU  de  Louis  XIV ,  loue  beau- 
coup ce  Prince  en  avouant  fes  fautes ,  &  tout 
homme  de  bon  fens,  &  qui  faura  l'Hiftoire,  le 
jonera  toujours  beaucoup.  M.  de  Voltaire  eft-il 

M.  de  la  Beaumelle  s'amule,  en  pallànt ,  à  dire 
«  que  Racine  &  Boileau  s'appliauoient  plus  i  écar- 
»  ter  de  la  cour  tout  autre  bel-efprit  qu'eux  ,  & 
»  fe  rendre  maîtres  de  l'Académie  ,  qu  à  faire  un 
»  ouvrage  digne  de  la  poftérité.  »  Quoi  I  Racine  & 
Boileau ,  dans  tous  leurs  ouvrages ,  négligeoient- 
ils  jamais  de  les  rendre  dignes  de  la  poftérité  ?  Ne 
diroit-on  pas  que  ces  deux  beaux  génies  étoient 
-des  intrigins  uns  mérite,  qui,  par  artifice,  écar- 
toient  de  la  cour  le  mérite  qui  les  eût  ofTufqués  ? 
Boileau  avoit-il  tort  de  n'eftimer  aucun  poète  de 
fon  tems  à  l'égal  de  Racine  ?  Racine  avoit-il  tort 
de  n'eftimer  aucun  critique  de  fon  tems  à  l'égal 
de  Boileau  ?  Et  quel  écrivain  digne  d'être  mis  fur 
la  même  ligne ,  ou  feulement  d'en  approcher  longo 
uLurvallo  ,  ont-ils  donc  écarté  de  la  cour?  Quant 
à  leur  empire  dans  l'Académie  ,  qu'auroit-on  penfé 
de  ce  corps  refpedtable ,  fi  deux  hommes  tels  que 
Racine  &  Boileau  n'y  avoient  pas  eu  la  plus  grande 
influence  ?  Quelles  légèretés,  que  toutes  ces  petites 
dédiions  de  caprice  i  Et  comment  cherche-t-on  à 
fe  diftinguer  par  ces  paradoxes  &  ces  iugemens 
en  l'air,  quand  on  a  tant  de  moyens  d'interefler ,  & 
par -fon  ffyle^  &  par  les  chofes  qu'on  avoit  i  dire? 

Revenons  amefdames  de  Montefpan  &  de  Main- 
tenon.  Boileau  contoit  à  fes  amis  qu'un  jour ,  au 
moment  où  b  lecïure  commençoit ,  madame  de 
Montefpan ,  qui  n'étoit  point  attendue  ,  entra , 
&  que  madame  de  Maintenonnc  feleva  point.  Le 
Roi  lui  dit  de  s'aflêoir  ,  &  ajouta  :  «  11  eft  bien 
»  jufte,  Madame,  que  vous  entendiez  un  ouvrage 
»  dont  vous  avez  tracé  le  premier  plan.  »  Elle 
parut  très-peu  attentive ,  &  de  tems  en  tems  in- 
terrompit le  leâeur  pour  dire  à  madame  de  Main- 
tenon  :  Madame  efi-elle  contenu  ?  «  Après  la  lec- 
«  ture ,  elle  lui  fit  une  profonde  révérence ,  où  il  y 
»  avoit  plus  d'air  que  de  refpeét,  &  lui  demanda 
»  une  heure  ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  beau- 
n  coup  de  chofes  à  lui  dire.  »»  —  «  Et  moi ,  répon- 
"  dit  féchemenc  madame  de  Maintenon,  j'ai  beau- 
•  coup  d'affaires  i  quand  je  ferai  libre  ,  je  vous  le 
»  ferai  (avoir.  »  C'eft,  du  la  Beaumelle ,  la  feule 
fois  qu'elle  fit  fentir  fa  fupériorité  à  madame  de 
Montefpan,  qui  l'avoit  fi  fouvent  accablée  de  la 
Uenne. 

Lorfque  madame  de  Montefpan  fe  réfolut  enfin 
a  la  retraite ,  madame  de  Maintenon  lui  fit  donner 
une  penfion  de  deux  mille  louis  par  mois.  Four 
elle ,  elle  n'eut  jamais  ,  &  ne  voulut  jamais  avoir 
qu'une  penfion  de  48,000  liv.par  an  t  aufli  difoit- 
elle  :  «  Ses  makreûes  lui  coûtoient  plus  en  un 
Wfioirt.  Tome  fi.  Suppiimtnu 
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>»  mois,  que  je  ne  lui  coûte  dans  une  année.  »  Et 
fur  ces  48,000  liv.  quel  bien  ne  faifoit-elle  pas , 
elle  qui  avoit  fu  en  faire  fur  f 00  liv.  de  penfio* 
que  lui  faifoit  Scarron? 

Une  autre  amie,  une  autre  bienfaitrice  de  ma- 
dame Scarron  ,  la  duchefTe  de  Richelieu,  étoit 
devenue  jaloufe  de  madame  de  Maintenon ,  s'étoit 
unie  avec  madame  de  Montefpan  pour  lui  nuire  , 
n'avoit  ceffé  de  la  calomnier  auprès  de  madame  la 
Daupbine,  dont  madame  de  Maintenon  l'avoit 
faite  Dame  d'honneur  ,  ainfi  que  de  la  Reine  au- 

[>ar  avant.  M.  de  la  Beaumelle  dit  avec  raifon  que 
a  marquife  de  Maintenon  pouvoit  dire  à  la  du- 
chefle  de  Richelieu  :  Vous  m'admîtes  autrefois  à 
votre  fociité  &  à  votre  table  ,*  dix  ans  après  je  vous 
£j  Dame  d'honneur  de  ta  Reine,  Mais  ce  n'eft  pas 
là  ce  qu'elle  lui  difoit.  Témoin  de  tant  d'intrigues 
qu'elle  dédaignoit ,  &  de  tant  d'of&nfes  qu'elle 
pardonnoit  t  V ous  ave[  beau  faire  ,  Madame  ,  lui 
difoit-elle  ,  vous  n'effacere\  point  le  fouvenir  dr  vos 
oie-faits.  C'eft  au  lujet  de  la  duchefle  de  Riche- 
lieu qu'elle  dit  ce  mot  fi  affligeant  &  fi  conforme 
à  la  trifte  &  trop  fameufe  maxime  de  Bias  :  Ontjl 
tous  les  jours  trompé  à  des  amitiés  de  trente  ans.  Ce 
mot  fe  trouve  aufli  dans  fes  Lettres,  autrement 
appliqué.  Les  torts  de  madame  de  Richelieu  à  l'é- 
gard de  madame  de  Maintenon  furent  fi  nom- 
breux ,  fi  conflans ,  fi  graves ,  fi  manifeftes ,  que 
Louis  XIV  vouloir  la  charter  de  la  cour  ;  madame 
de  Maintenon  l'en  empêcha  en  lui  difant  :  «  Tra- 
»  caffière  pour  tracaflière  ,  celle  qu'on  connoît 
»  vaut  encore  mieux  que  celle  qu'on  ne  connoît 
»  pas.  » 

Lorfqu'à  l'occafion  du  départ  des  princes  de 
Conti  pour  la  Hongrie  ,  en  i68j  ,  le  marquis 
de  Louvois  fit  fi  imprudemment  &  fi  tyrannique- 
ment  intercepter  les  lettres  de  plufieurs  jeunes 
gens  de  la  cour,  lettres  dont  les  plus  coupables  , 
c'èft-à-dire ,  les  plus  indiferètes ,  fe  trouvèrent 
être  d'un  des  fils  &  du  gendre  de  Louvois  même, 
il  s'en  trouva  aufli  de  madame  la  princefle  de 
Conti,  fille  de  Louis  XIV.  Elle  difoit  qu'elfe 
avoit  pris  fort  promptement  une  fille  d'honneur  , 
de  peurqite  madame  de  Maintenon  ne  lui  en  don- 
nât une.  Elle  a  j  ou  toit  :  Je  me  promine  quelquefois 
avec  le  Roi  6f  madame  de  Maintenon  ,-  /uper  combien 
je  m'amufe.  La  Princefle ,  avertie  de  l'infidélité  de 
Louvois  par  la  rumeur  publique  &  par  un  regard 
foudroyant  de  Louis  XlV  ,  alla  pleurer  chez  ma- 
dame de  Maintenon  ,  qui  lui  dit  :  «  Pleurez ,  pleu- 
»  rez,  Madame  (  car  c'eft  un  grand  malheur  de 
»  n'avoir  pas  le  cœur  bon.  »  Quelque  temps  après 
la  Princefle  étant  tombée  malade  ,  madame  de 
V'aintenon  la  fervit  avec  la  vigilance  d'une  garde 
&  la  tcndreflè  d'une  mère,  &  fe  hâta  de  la  récon- 
cilier avec  le  Roi. 

M.  de  la  Beaumelle  croit  que  le  mariage  de  ma- 
dame de  Maintenon  avec  Louis  XIV  eft  de  la  fin 
de  l'année  168 y.  Une  de  fês  preuves  eft  que,  dans 
un  démêlé  avec  madame  la  dikheflè  de  Bourgogne, 
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avec  qui  elle  en  avoit  fi  peu ,  elle  lui  «lit  :  «  J'étois 
»>  ce  que  je  fuis  avant  que  vous  fuHîez  au  monde.  « 
Or ,  ectre  Prineeflfc  étok  née  le  6  décembre  i68r. 
I  es  témoins  furent  Bontemps  ,  premier  valet-de- 
rhambre  ,  &  le  marquis  de  Montchevreuil.  Ce 
dernier  dit  fur  ce  ftijtt  à  madame  de  Maintenon: 
a  Je  vois  avec  un  charme  infini ,  Madame  ,  qu'il 
*>  ne  me  fera  pas  poflible  d'augmenter  de  refpeét 
n  pour  vous."  L'archevêque  de  Paris,  de  Harlay  de 
Chanvallon  ,  &  le  P.  de  la  Chailè  furent  les  mi- 
nHlres.  La  cérémonie  fe  fit  à  un  autel  de  la  tribune 
de  l'ancienne  chapelle  dé  Verfailles.  L'acte  de  cé- 
lébration, s'il  a  exifté-*,  eft  perdu.  L'archevêque 
l'emporta  dans  fa  poche,  dit  M.  de  la  Heaumelle. 
«  11  étoit  fi  négligent ,  que  tontes  les  fois  qu'il 
»  changeoit  d'habit ,  il  renfermoit  dans  une  ar- 
»  moire  celui  qu'il  quittoit ,  pour  s'épargner  la 
»  peine  de  mettre  en  ordre  iés  papiers.  A  fa  mort, 
»  on  trouva  fous  la  clef  quantité  de  vieilles  cu- 
»  lottes ,  dont  l'une  contenoit  cet  acte ,  qui ,  après 
m  avoir  efliiyé  les  pafquinades  de  tous  les  laquais, 
»  pafia  de  main  en  main ,  peut-être  dans  celles  de 
»  quelque  homme  peu  curieux ,  qui ,  en  bfant  ceci, 
~  dit  :  Je  voudrois  bien  avoir  cette  pièce  ,  &  l'a 
»  dans  un  coin  de  fon  cabinet.  » 

M.  de  Voltaire,  quoiqu'il  croie  à  ce  mariage 
par  d'autres  raifons ,  dit  que  ce  conte  n'eft  pas 
même  digne  des  laquais  s  &  en  effet,  l'auteur  au- 
roit  bien  dû  nous  dire  de  qui  il  le  tient.  On  n'a 
donc  que  des  conjectures  furie  mariage  ,  mais  etles 
font  fortes. 

(  Voyt\  ci-defius ,  à  l'article  de  F  Mi  dt  Choify, 
ce  qui  concerne  la  traduction  de  l'Imitation  ,  & 
l'eftampe  allégorique  de  madame  de  Maintenon.  ) 

Le  même  abbé  deChoify  rapporte  qu'ayant  prié 
Bontemps  d'offrir  à  madame  de  Maintenon  un  exem- 
plaire d'un  de  fes  ouvrages  ,  Bontemps ,  dans  le 
compte  qu'il  lui  rendit  de  ce  qu'il  avoit  dit  i  cette 
Dame,  fe  fervh  de  ces  termes  :  Je  fuis  effuri  que  fa 

Ma  11  s'arrêta  tout  court,  rougit  de  fe  fur- 

prendredansl'ndifcrétion,  &  changea  de  propos. 
Je  ne  fis  pas  femblant,  ajoute  l'abbé  de  Choify  , 
S  avoir  oui  les  mots  facrameutaux ,  &  ne  lui  en  ai 
jamais  parlé. 

Madame  de  Maintenon  ne  tahToit point  pénétrer 
foniécret ,  mais  elle  ne  nioit  point ion  état.  Etant 
«njour  allée  aux  Carmétires ,  où  les  Reines  feules 

-ont  droit  d'entrer ,  la  fupérieure  lui  dit  :  «  Ma- 

-m  dame ,  vous  (avez  nos  triages,  c*efi  à  vous  à  dé- 
m  cider.  —  Ouvrez  toujours ,  ma  mère ,  répondit 
•  madame  de  Maintenon.  » 

Madame  la  Duchefle  ,  fille  de  Louis  XIV,  qui 

•j  avoit  du  talent  pour  les  charrions  fatyriques  ,  ea 
'ayant  fût  une  contr'elle  :  Me  prendroit-on  ;  dit  ma- 
dame de  Maintenon .  pour  ta  maltrtffe  du  Roi } 
•  Une  de  fes  amies  lui  difant  un  jour  :  Vous  n'eus 

■  pat  la  dernière  du  royaume  :  —  Taifrr-vous  ,  lui  ré- 
pondit-elle ,  tout  ttia  n'tfi  que  vanité. 

.    Jita  «tfalit lui  ay«t  dit  :  On  offur*  que  vous  4ns. 
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Rti*e  ;  elle  ne  rJpondit  que  ces  mots  :  Qui  vous 
ta  dit  1 

Un  autre  montant  en  carrofle  avec  elle  ,  &  s'é- 
criant  :  J'ai  Us  honneurs  de  ta  cottr  ;  elle  fourit  8î 
lui  mit  fon  éventail  fur  la  bouche. 

Un  payfan  des  environs  de  Fontainebleau  la 
traitant  deMajefié ,  elle  rougit ,  8c  dit  :  Il  fautéonc 
que  tout  ce  que  je  vjis  fait  flsit<ur. 

Elle  exclut,  pendant  quelques  mois  ,  de  fa  fo- 
ciété ,  madame  d  Hendicourt ,  pour  s'être  avilie 
de  lui  dire  :  Nos  maris  ne  reviendront  pas  f toi  dt  la 
chajfe. 

On  prétend  qu'au  contraire  le  duc  de  Noailles, 
mari  de  fa  nièce  ,  fut  un  jorr  au  moment  d'ap- 
prendre par  elle  fon  feeret ,  &  qu'il  fe  refufa  de 
lui-même  à  cette  confidence  ,  qui  ne  lui  parut  pas 
fans  inconvénient  à  l'égard  du  Koi. 

On  prétend  auifi  qu'un  jour  madame  de  Main- 
tenon grondant  madame  de  Caylu*,  fa  nièce  à  la 
mode  de  Bretagne ,  lui  difoit  :  Vous  qui  pourrit\ 
faire  ici  la  fias  grande  figure,  vous  à  qui  je  renverrais 
volontiers  tout  f  encens  dont  on  me  fatigue  ;  cV  que 
tout  à  coup  battant  la  voix  fans  rien  diminuer  de 
la  véhémence  de  fon  ton ,  elle  ajouta  :  Vous  pour- 
tant nièce  d-utie  Heine  ! 

Un  jour  d'été  ,  le  Roi  ayant  pris  médecine , 
Monfieur ,  qui  entra  dans  fa  chambre  ,  le  trouva 
dans  fon  lit  un  peu  négligemment  couvert.  Ma- 
dame de  Maintenon  étoit  dans  la  chambre.  Le 
Roi  ne  voulut  pas  biffer  fubfifter  dans  l'efpnt  de 
fon  frère  un  foupçon  défavorable  à  fon  amie.  De 
la  manière  dont  vous  me  voyeç  devant  Madame ,  lai 
dit-il  ,  vous juge%  bien  ce  quelle  m'tfi. 

Madame  b  Dauphine ,  prétendant  avoir  un  fau- 
teuil devant  une  Heine  étrangère  (  apparemment 
la  reine  d'Angleterre  )  ,  difoit  :  Je  nejuis  pas  rtinc 
de  France ,  mais  j'en  tiens  la  place.  Le  Roi  repondit  : 
Pas  encore. 

Mignard  ,  peignant  madame  de  Maintenon  en 
fainte  Françoife  romaine,  demanda  au  Roi  en 
fouriant ,  fi ,  pour  orner  le  portrait  ;  il  ne  pourrort 
pas  mettre  un  manteau  d'hermine.  Oui ,  dit  le  Roi, 
jointe  Françoife  te  mérite  tien. 

Mademoifelle  Bernard  fit  ce  madrigal  fur  les 
portraits  du  Roi  &  de  madame  de  Maintenon , 
peints  par  Mignard  : 

Oui ,  votre  art,  je  l'avoue ,  cft  au  dcûus  du  mica. 

J  ai  loué  mille  fois  noue  invincible  maître  j 

Mais  vous ,  en  deux  portraits  vous  le  faites  coaooictt. 
On  voit  aifément  dans- le  den 
Sa  valeur,  fon  cœur  magnanime; 

Dans  l'autre,  on  voit  fou  goû:  à  placer  fon  cftime. 
Ah  1  Mignard ,  que  vous  louez  bicu  1 

Le  dernier  volume  du  Recueil  dts  Lettres  de  ma- 
dame de  Maintenon ,  volume  publié  par  M.  l'abbe 

I'  Berthier,  finit  par  une  lettre  de  M.  Godet-Dd- 
marais ,  évêque  de  Chartres .  directeur  fpirittiel  de 
madame  de  Maintenon  t  &  l'homme  le  plus  iiittrtàc 
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de  ce  qui  concerne,  &  l'état,  &  la  confcience  de 
cette  Dame.  Cette  lettre  ,  dont  tout  établit  l'au- 
thenticité ,  eft  adreffée  à  Louis  XIV,  quelque  tenu 
après  la  paix  de  Rifwick.  Voici  ce  que  lui  dit  l  é- 
vêque  au  fu je t  de  madame  de  Maintenon  : 

■  Vous  avez  une  excellente  compagne  dont 

»  la  ttndniïe,  la  fenfibilité ,  la  fidélité  pour  vous  font 

»  fans  égales  Je  ferois  bien  fa  caution ,  Sire  , 

»  qu'on  ne  pc  ut  vous  aimer  plus  tendrement  Dieu 

»»  tous  a  voulu  donner  une  aide  fttnblable  à  vous  

«  envous  accordant  une  femme...  occupée  de  la  gloire 
»  &  du  falut  de  fon  époux.  » 

Madame  de  Maintenonécrivoit,le  i8  juillet  1 698, 
à  l'archevêque  de  Paris  (  No  ai!  les  ).  «  Comptez  , 
»  Monfeigneur  ,  que  vous  ne  me  verrez  plus  que 
»  chez  moi  :  vous  ne  me  traite*  point  familiére- 
»  ment.  Sur  quel  pied  pouvez-vous  me  faire  des 
»  cérémonies ,  comme  de  venir  me  recevoir  au 
-  bas  du  degré  ,  &  de  m'aecompagner  à  mon  car- 
»  roffe  avec  tout  ce  qui  eft  chez  vous  ?  Vodt^- 
»  wus  trahir  mon  fecret  î  Eft-ceque  vous  êtes  aum 
»  adorateur  de  la  faveur?  ou  eft-ce  que  vous  m'en 
»  croyez  enivrée  ?  « 

Madame  la  duchefie  de  Bourgogne  n'appeloit 
jamais  madame  de  Maintenon  que  fa  tante ,  & 
aroit  avec  elle  des  manières  aulfi  refpe&ueufes 
nu'affectueufes  i  d'ailleurs,  toutes  les  grâces ,  toute 
lagaîté,  tout  le  badinage  d'une  enfant  aimable.  Un 
jour,  dit  M.  la  Beaumelle,  qu'elle,  s'etoitmife  dans 
fa  niike  (  cette  niche,  quelle  qu/eïle  fût ,  étoit  ap- 

Eremraent  la  place  d'honneur  )  :  Ote^-vous  donc, 
dit  le  Roi  i  ne  voye^-vous  pas  que  vous  lu*  a  la 
place  dt  Madame  ? 

Enfin,  madame  de  Monte&an ,  voyant  à  une 
fenêtre  le  Roi  rire  avec  madame  de  Maintenon 
de  l'air  le  plus  familier,  dit:  ««  S'ils  étoient  mariés, 
*>  s'aimeroient-ils  tant  ?  S'ils  ne  l'étoient  pas  ,  fe 
»  permettroient-ils  ces  familiarités  ?  » 

CUopâfe,  déjà  vieille,  enchaine  Augufie,  dit  M.  de 
la  Beaumelle  :  elle  l'enchaîna  fi  peu ,  qu'elle  fe  fit 
piquer  par  un  afpic ,  parce  qu' Augufte  vouloit  la 
mener  enchaînée  à  Rome  i  mais  elle  avoit  fubju- 

ÏéCéfar  &  Antoine,  &  elle  étoit  alors  dans  l'âge 
:  plaire. 

Madame  de  Maintenon  ne  favoit  pas  demander, 
&  d  famille  fe  plaignoit  de  l'excès  de  fon  défin- 
téreflëment.  Vous  voule\ ,  lui  difoit  madame  de 
Villette  ,  jouir  d*  votre  modération ,  0.  que  votre 
famille  en  fait  Ut  viÛime.  Le  Roi  lui  difoit  fouvent  : 
M  lis ,  Madame ,  demandez,  vous  n'avez  rien  à 
vous.  Sire ,  répondoit  elle ,  tt  ne  vous  eft  pas  permis 
de  me  rien  donner. 

Elle  fut  nommée  fupérieure  perpétuelle  de  la 
communauté  de  Saint-Cyr,  qu'elle  avoit  fondée. 
Les  Dames  lui  envoyèrent  une  croix  d'or  femée 
de  fleurs-de-lys  ,  où  étoient  gravés 
de  Racine  : 

Elle  eft  notre  guide  fidèle  ; 
Notre  fckcuc  tient  d'elle. 
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Double  allulion ,  &  à  la  croix ,  &  à  celle  qui  de- 
voir la  porter.  M.  de  la  Beaumelle  obferve  que  , 
dans  les  lettres-patentes  de  fondation,  elle  eft 
nommée  madame  de  Maintenon ,  quoique  ,  fclon 
le  ftyle  de  la  chancellerie ,  elle  dût  être  nommée 
la  dame  de  Maintenon.  Remarque  petite  ,  mais 
peut-être  afiez  jufte. 

Aflurément  M.  de  la  Beaumelle  avoit  quelqu'a- 
verfion  pour  Racine.  Il  dit  qu'avant  Efther ,  ce 
poète  n'avait  encore  fait  que  Phèdre  ,  &  que  Cor- 
neille avoit  fait  Rodogune  &  Héraclius. 

i°.  Etoit-ce  avoir  fait  fi  peu  que  d'avoir  fait  la 
tragédie  de  Phèdre  ? 

i°.  Racine  n'avoit-il  fait  que  Phèdre  T  Andro- 
maque ,  Britannicus ,  Bajaret ,  Mit  h  rida  te ,  Se  fur- 
tout  Iphigénie,  que  M.  de  Voltaire  préféroità  tout  : 
tout  cela  doit-il  être  compté  pour  rien  ? 

}°.  Corneille  avoit  fait  Rodogune ,  Héraclius  &C 
plufieurs  autres  pièces,  ou  égales  oufupérieures, 
mais  dont  aucune  n'approche  de  la  perfection  de 
Phèdre ,  quoique  pleines  de  beautés  qu'on  ne  peut 
trop  admirer. 

M.  de  la  Beaumelle  s'amufe  à  parodier,  comme 
eût  pu  faire  Scarron ,  tout  ce  que  Racine  a  fi  ma- 
gnifiquement ennobli  dans  ce  prologue  de  la  piété , 
chef-d'œuvre  de  poéfie ,  monument  qui  fera  chérir 
&  refpc&er  dans  tous  les  fièdes  cette  noble  inlti- 
tution  de  Saint-Cyr  «  11  repréfente  le  roi  &  la 
»  reine  d'Angleterre,  ravis  qu'on  peignit  le  Saint- 
»  Père  qui  avoit  contribué  à  les  détrôner ,  comme 
»»  un  aveugle  à  qui  le  diable  avoit  crevé  les  yeux; 
"  Louis  un  peu  confus  dt  l'impie  plainte  de  la  piété  t 
»  qui  faifoit  valoir  à  Dieu  fon  exactitude  8c  fon 
»  recueillement  à  la  fiinte  meflt.  »  Voici  mainte- 
nant les  endroits  criuqués. 

Tout  fcmble  abandonner  tes  (acres  étendards, 
£t  l'enfer  couvrant  tout  de  f<s  vapeurs  funèbres, 
Sut  les  yeux  les  plus  fonts  a  jeté  Tes  ténèbres. 

Pouvoit- on  parler  avec  plus  de  ménagement; 
plus  d'an,  plus  de  convenance,  plus  de  nobleffe, 
d'un  Pape,  d'ailleurs  pieux  &  vertueux,  mais  allié 
des  hérétiques  ,  qui  fourniftbit  de  l'argent  &  fai- 
foit dire  des  méfies  pour  obtenir  que  la  méfie  fût 
abolie  dans  la  Grande-Bretagne,  &  qu'une  fille 
détrônât  fon  père  ?  Quant  à  Louis  XIV,  non -ren- 
iement Racine  loue  fon  recueillement,  mais  il  en» 
treprend  d'ennoblir  &  de  fanûifiec  jufqu'à  cette* 
petite  dévotion  de  bonne  femme,  fi  l'on  vaut,  qui 
coufifie  à  baifer  la  terre  dans  l'églife  par  humilité* 
Se  jamais  le  poète  n'a  été  fi  grand,  fi  harmonieux, 
fi  impofant,  fi  fublime  qu'en  décrivant  une  fi  po- 
rt., chofe.  Voilà  la  magie  de  la  poéfie  &  le  pre£ 
tige  de  l'art. 

Tu  le  vois  tous  les  jours  devant  toi  profterné. 
Humilier  ce  front  de  fplcndeur  couronné , 
Et  confondant  l'orgueil  par  d*auguftes  exemple*., 
tUifcr  avec  rcfpcâ  Je  pave"  de  tes  temples.  , 

Ec  * 
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En  entendant  de  tels  vers,  où  refpire  toute  ta 
nujefté  de  la  religion,  il  eft  bien  malheureux  de 
fonger  à  des  parodies. 

M.  de  la  Beaumelle  dit  qu'à  Paris  on  trouva 
dans  Eftfrer  beaucoup  de  vers  foibles.  Ces  gens-là 
étoient  bienheureux  s'ils  avoient  droit  de  trou- 
ver foi!  les  les  vers  à'Efiker.  Où  en  avoient-ils 


lonc 


us  beaux  ? 


«  Le  public  impartial ,  dit  M.  de  Voltaire ,  ne 
«  vit  qu'une  aventure  (ans  intérêt  &  fans  vraifem- 
»  blance ,  un  Roi  interne  qui  a  palîé  fix  mois  avec 
•»  fa  femme  fans  favoir  qui  elle  eft,  &  qui,  ayant, 
»  fans  le  moindre  prétexte  ,  donné  ordre  de  faire 
»  égorger  toute  une  nation  ,  fait  enfuite  pendre 
»  fon  favori  tout  auflî  légèrement.  » 

•«  Le  public,  répond  M.  de  la  Beaumelle,  ne  vit 
»  point  cela  j  car  le  public  étoit  chrétien.  On  lui 
»  préfentoit  un  fait  intéreflant  &  miraculeux ,  d'a- 
*>  près  un  livre  admis  comme  divin  :  il  ne  difeutoit 
r  point  l'action,  parce  qu'on  ne  difettte  pas  ce 
»  qu'on  regarde  comme  démontré.  » 

ici  M.  de  la  Beaumelle  nous  paroît  avoir  com- 
plètement raifon  contre  M.  de  Voltaire,  dont  là 
critique  tombe  fur  la  Bible  &  non  fur  Racine.  11 
en  eft  de  même  d  une  autre  critique  du  même 
M.  de  Voltaire,  critique  fi  fottement  répétée  au- 

i'ourd'hui  partant  d'échos,  contre  le  caractère  de 
oad  dans  Athalie,  où  Tonne  veut  plus  voir  qu'un 
prêtre  fanatique  &  féditieux.  Voici  ce  qu'en  pen- 
foit  Boileau,  &  ce  qu'en  penfera  tout  bon  juge 
respectant  la  Bible. 

Tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fublime ,  dit-il ,  pa- 
roît raflemblé  dans  cette  réponfe  de  Joad  à  Abner  : 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots,  *c... 

•<  D'où  je  conclus  que  c'eft  avec  très-peu  de  fon- 
»  dément  que  les  admirateurs  outrés  de  M.  Cor- 
*■-  neille  veulent  infinuer  que  M.  Racine  lui  eft 
»  beaucoup  inférieur  pour  le  fublime ,  puifque , 
»  fans  apporter  ici  quantité  d'autres  preuves  que 

je  pourrais  donner  du  contraire ,  il  ne  me  paroît 
»  pas  que  toute  cette  grandeur  de  vertu  romaine 
»  tant  vantée ,  que  ce  premier  a  fi  bien  exprimée 
»  dans  plufieurs  de  fes  pièces,  &  qui  ont  fait  fon 
»  exceflive  réputation ,  foit  au  deflus  de  l'intrépt- 

dité  plus  qu'héroïque  &  de  la  parfaite  confiance 
»>  en  Dieu  de  ce  véritablement  pieux ,  grand ,  fage 
»>  8f  courageux  Ifraèlite  (Joad.)  » 

Mais  ,  dira- 1- on ,  pourquoi  choifir  fes  fujets 
dans  un  livre  facré,  dont  il  n'eft  permis  de  rien 
changer  en  faveur  des  convenances  théâtrales  ?  Je 
réponds  qu'au  moins  on  ne  peut  faire  cette  ques- 
tion pour  des  pièces  deftinées  à  Saint-Cyri  que 
le  fuiet  à'Eflher  eft  le  premier  qui  a  dû  y  être 
traité ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'efprit ,  de  goût  &  de- 
convenance  dans  le  choix  de  ce  fujet. 

Pour  Aihalie,  ce  fujet  n'eft  devenu  allégorique 
qu'après  coup,  fous  la  régence  >  par  des  conjonc- 
tures que  Racine  n'a  pas  pu  avoir  le  mérite  de 
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prévoir  :  mais  quel  fupréroe  mérite  dans  l'execa*- 
tion  !  Madame  de  Maintenon  eut ,  comme  Boi- 
leau ,  celui  de  le  fentir ,  &  de  foute  nir  à  Racine 
même,  qui  croyoit  avoir  manqué  fon  fujet,  qu'il 
n'a  voit  rien  fait  déplus  beau. 

Voici  ce  qu'elle  écrivoit  à  ce  fujet ,  dix-huit  ou 
vingt  ans  après  la  mort  de  Racine  : 

-  Dieu  veuille  que  les  repréfentations  à'Atkjtït 
»  (à  Paris ,  fous  la  régence)  faflent  quelques  con- 
»»  verrions  t  C'eft  la  plus  belle  pièce  qu'on  ait  vue  : 
»  on  y  revient,  &  je  lavois  prédit.  « 

La  direction  de  Saint-Cvr  fut  donnée  aux  prê- 
tres de  Saint-Lazare.  Quelqu'un  s' étonnant  qu'on 
ne  prit  pas  des  Jéfuites  pour  cet  emploi.  Je  veux, 
dit  madame  de  Maintenon,  être  mawtfft  cfteç  moi. 
Ce  mot  fait  connoître  ce  qu'elle  penfoit  des  Jé- 
fuites qu'elle  avoit  la  foiblefle  de  craindre ,  Se 
contre  lefquels  elle  n'ofa  foutenir  le  cardinal  de 
Noailles  fon  ami ,  dont  elle  cormoiflbit ,  8c  la  vertu , 
&  la  doârine  >  ils  étoient  fùrs  de  la  faire  trembler 
avec  les  mots  d'héréjîe  ,  de  janfénifme,  de  refit  te 
calvin  'tfme }  car  ces  mots  avoient  toujours  un  grand 
effet  fur  l'efprit  de  Louis  XIV. 

Par  des  raifons  femblables  elle  n'ofa  défendre 
d'abord  contre  les  injuftes  préventions  ,  enfuite 
contre  l'hrufte  reffentiment  de  Louis  XIV ,  l'ai- 
mable Fénelon ,  pour  lequel  elle  avoit  autant  d'ef- 
time  &  encore  plus  de  penchant.  M.  de  la  Beau- 
melle dit  avoir  demandé  à  une  femme  qui  avoit 
long-tems  vécu  avec  madame  de  Maintenon  & 
M.  de  Fénelon ,  pourquoi  la  première  avoit  eu  la 
foiblefTe  de  ne  pas  s'oppofet  à  la  difgrace  de  fon 
ami.  Voici  quelle  fut  mot  pour  mot  la  réponfe  : 
Si  la  haute  vertu  de  madame  de  Maintenon  avoit 
permis  au  Roi  quelques  foupfons  jaloux  ,  ils  feraient 
tombés  fur  M.  de  Cambrai.  Ce  mot ,  fans  juftifier 
entièrement  madame  de  Maintenon,  réconcilie 
avec  elle. 

On  prétend  qu  elle  aima  toujours  cet  illuftre 
malheureux.  Lorfque  mademoiselle  d'Ofinond, 
une  de  fes  élèves  favorites  de  Saint-Cyr,  époula 
le  marquis  d'Havrincourt ,  elle  lui  donna ,  entr'ao- 
rres  înftructions,  le  confeil  de  voir  fouvent  l'évé- 
que  d'Arras,  que  le  Roi  eftimoit  fqrt}  mais  ayant 
appris  qu'Havrincourt  étoit  dans  le  diocèfe  de 
Chambrai  :  «  Ah  !  mon  Dieu ,  ma  fille  1  lui  dit-elle 
«  d'un  ton  fatisfait  &  d'un  air  myftérieux ,  que 
»  vous  êtes  heureufe  d'être  à  portée  de  cet  hom- 
»  me- là  !  Faites  pour  -lui  ce  que  je  vous  ai  con- 
»  feillé  pour  l'évéque  d'Arras  ;  mats  n'en  dites 
»  rien.  » 

On  l'aime  bien  moins  lorfqu'on  la  voit  écrire  à 
madame  de  Caylus  (le  19  avril  1717)  :  «  Je  ne  me 
»  foucie  point  de  lire  Tilimaqut.  »  On  conçoit 
cependant  que  ce  livre  étant  regardé  comme  1* 
critique  du  règne  de  Louis  XIV  ,  le  refus  qu'elle 
faifoit  de  le  lire  pouvoit  être  un  hommage  qu'elle 
croyoit  devoir  à  la  mémoire  de  ce  grand  Roi. 

Le  Roi  &  madame  de  Maintenon  n'aimoient 
point  le  duc  d'Orléans ,  à  caufe  de  fes  rnceurs» 
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nuis  torfqu'tl  fut  accufé  d'avoir  confpiré  en  Efpa- 
<k  contre  Philippe  V  ,  elle  le  fervit  bien  auprès 
du  Roi,  &  mieux  peut-être  que  le  Prince  ne  le 
penloir  ;  aufli  difoit-  elle  :  Ah  !  fi  le  duc  d' Orléans 
fawit  tout  ce  qu'il  me  doit  l 

D'un  côté ,  la  duché fle  de  Bourgogne ,  ennemie 
du  duc  d'Orléans ,  la  prcfioit  de  fe  déclarer  con- 
tre lui;  «le  l'autre,  Madame  la  prioit  de  protéger 
fon  fils.  Madame  de  Maintenon  ne  promettoit  que 
de  la  neutralité  ;  elle  difoit  à  la  première  :  Le  itf- 
ftd  que  je  dois  au  neveu  du  Roi  ne  me  permit  pas  de 
perler;  elle  difoit  à  la  féconde  :  Mot  refletl pour 
Philippe  V  m'ordonne  de  me  taire. 

S'il  eft  vrai  qu'on  ait  accufé  M.  de  h  Beaumelle 
d'ivoir  appuyé  les  bruits  calomnieux  répandus 
coi.tre  M.  le  duc  d'Orléans ,  au  fujet  Je  la  mort 
des  Princes,  &  fi  ce  fut  la  caufe  qui  fit  enfermer 
cet  auteur  à  la  Baftille,  le  2.4  avril  1  t  f  j  jufqu'au 
12  odobre  de  la  même  armée,  ce  fut  une  grande 
injufiiee  ,  car  il  réfute  très-hautement  ces  mêmes 
bruits  i  mais  il  a  tort  de  dire  que  l'auteur  du  Siècle 
dt  Unis  XIV ,  en  rejetant  auffi  ces  calomnies,  les 
accrédite  mieux  qu'il  ne  les  détruit. 

M.  de  la  Beaumelle  ne  s'éloigne  pas  de  penfer 
que  fi  les  alliés  avoient  levé  le  fiégé  de  Lille  en 
1708,  madame  de  Maintenon  auroii  été  déclarée 
Reine.  Le  Roi,  félon  lui,  die  un  jour  à  madame 
de  Maintenon  dans  un  mouvement  de  joie.  «  Vos 
*  prières  (ont  exaucées.  Madame  :  Vendôme  tient 
»  mes  ennemis.  Lille  fera  délivrée ,  &  vous  ferez 
»  reine  de  France.  »  Ces  paroles  entendues  &  ré- 
pétées donnèrent  lieu  à  une  cabale  du  Dauphin, 
du  duc  &  de  la  duchelTe  de  Bourgogne  &  du  duc 
de  Vendôme  pour  lailTer  prendre  Lille  >  ce  fut  ainfi 
qu'on  interpréta  la  retraite  du  duc  de  Vendôme, 
qui  parut  alors  difficile  à  expliquer.  «  Ce  bruit  fe 
»  répandit  même  chez  les  étrangers.  De  là  ces 
»  billets  que  les  ennemis  jet  oient  parmi  nous  : 
»  Rajfvt\-vous  ,  Français  ;  elle  ne  jera  pas  votre 
»  Rtine.  Nous  ne  lèverons  pas  le  fiege.  » 

Ft  ces  billets  8e  la  cabale  des  Princes ,  &  le 
propos  de  Louis  XIV ,  ne  parouTent  à  M.  de 
Voltaire  que  des  contes  dont  il  fe  moque.  En 
effet,  il  elt  difficile  de  croire ,  d'un  côté ,  que  les 
héritiers  du  trône  milTent  l'Etat  en  danger  pour 
empêcher  qu'un  mariage  nécefiairernent  ltérile, 
mats  dont  petfonne  ne  doutoit ,  filt  déclaré  ,  de 
l'autre,  que  les  raifons  de  déclarer  ce  mariage  ou 
de  le  tenir  toujours  fecret  puiTent  dépendre  du 
l'accès  heureux  ou  malheureux  d'un  fiége. 

Mais  madame  de  Maintenon  écrivoic  à  madame 
du  Pérou  ,  après  le  ûege  de  Lille  :  Nos  Princes  ont 
iàiapfi  a  un  malheur  plus  g'and  pour  eux  que  la 
tort, 

i°.  Eh  bien  !  pourquoi  faut-il  que  ce  malheur 
fi  grand  foit  la  déclaration  du  mariage  le  plus  in- 
différent i  En  quoi  cette  déclaration  du  mariage 
deleur  grand-perc,  âgé  de  foixante-dix  ans,  avec 
une  femme  de  foixante-tteue ,  étoit-elle  pour  les 
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Princes  un  malheur  pire  que  la  mort  ?  Et  comment 
madame  de  Maintenon  pouvoit-elle  le  dire  ? 

2°.  M.  de  la  Beaumelle ,  éditeur  des  Lettres  de 
madame  de  Maintenon ,  auroit  bien  dû  faire  1  lit  - 
même  la  vraie  réponfe  qui  eft  abfolument  péremp- 
toire,  ceft  que  la  lettre  de  cette  Dame  à  madame 
du  Pérou  eft  du  iS  juillet  17^8  ,  &  que  lallc  ne 
fut  prife  qu'à  la  fin  d' octobre.  Les  propres  termes 
de  la  lettre  font  :  Nos  Piinccs  ont  couru  un  péril 
plus  grand  que  n'auroil  été  leur  mort.  Elle  Venoit  de 
parler  de  la  bataille  d'Oudenarde.  Ce  péril  étoit 
vraifemblablement  celui  d'être  pris.  Très -grand 
malheur  en  effet  pour  l'héritier  de  la  couronne , 
&  pour  la  couronne  dont  il  doit  hériter. 

Le  grand  mérite  des  Mémoires  de  madame  de 
Muinuaon  elt  d'amener  le  leéteur  par  des  degrés 
ùifejUîbles  &  par  un  récit  naturel,  à  regarder 
comme  très  probable  que  l'élévation  de  madame 
de  Maintenon  ait  été  uniquement  le  produit  de 
fon  caractère  toujours  égal ,  doux  ,  pat  ent ,  gé- 
néreux, fans  le  fecours  d'aucune  cabale  &  d'aucun 
artifice.  Si  l'on  ne  peut  pas  dire  que  l'auteur  dé- 
montre entièrement  cette  opinion ,  il  la  perfuade 
du  moins  ,  ce  le  Recueil  des  Lettres  de  madame  de 
Maintenon ,  &  de  tous  les  honnêtes  gens  de  la 
cour,  la  fortifie  &  la  confirme. 

Le  duc  de  Saint  -  Simon  accule  madame  de 
Maintenon  d'avoir perfécute  Louis  XIV  mourant, 
pour  lui  arracher  un  teftament  favorable  au  duc 
du  Maine ,  fon  élève  chéri.  Les  difpofitions  tefta- 
mentaires  de  Louis  XIV  s'expliquent  allez  par  fa 
tendre  prédilection  pour  le  duc  du  Maine,  par 
fon  éloignement  pour  le  duc  d'Orléans,  tk  pu 
la  crainte  qu'il  avoit  de  ce  Prince. 

Le  même  duc  de  Saint-Simon  aceufe  encore, 
&  très -aigrement,  madame  de  Maintenon  d'a- 
voir abandonné  Lous  XIV  quand  elle  n'eut  plus 
rien  à  en  attendre.  11  allure  que  Louis  XIV  ne  ceûa 
de  la  demander ,  &  mourut  avec  la  douleur  de  ne 
la  pas  voir  auprès  de  lui. 

Le  reproche  feroit  grave.  Voici  le  récit  de  M.  de 
la  Beaumelle»  il  nous  paroit  la  juftifier  entière- 
ment. 

«  l  e  Roi  avoit  fait  d'un  oeil  fec  fes  adieux  à  tous 
»  fes  parens  &  à  fes  amis.  Quand  il  les  fit  à  madame 
»  de  Maintenon ,  il  ne  put  retenir  fes  pleurs.  Je 
»  ne  regrette  que  vous  ,  lui  dit-il  :  je  ne  vous  ai  pas 
»  rendue  keureufe  ;  mais  tous  les  fentimens  d'tftimt 
u  &  d  amitié  que  vous  mérite^  ,  je  les  ai  toujours  eut 
»  pour  vous.  Il  lui  dit  devant  tous  les  Princes  : 
»  L'unique  chofe  qui  me  fâche ,  et  fi  de  vous  quitter. 
»  Mais  j'efp'ere  vous  revoir  bientôt  dans  l'éternité, 
»  Quand  tout  le  monde  fut  forti,  il  lui  dit  :  Qu'al- 
la let-vous devenir  ï  V ous  n'aver  rien.  Je  vous  prie, 
»  repondit-elle ,  de  ne  point  penfer  à  moi  ;  je  fuis 
»  un  rien.  11  s'avança  pour  l'embralfer  ,  &  fe  len- 
»  tant  prêt  à  pleurer ,  il  lui  dit  d'examiner  fi  per- 
»  fonne  n'écoutoit  j  mais ,  ajouta-t-il ,  on  ne  fera 
n  jamais  furpris  que  je  m'attendrijfe  avec  vous. 
»  II  appela  le  duc  d'Orléans  ,  &  lui 
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*  madame  Je  Maintenon.  Je  eroyoîs,  difoit  dans 
»  la  fuite  le  duc  d'Orléans  en  rapportant  cet 
»  entretien ,  je  croyois  à  tout  moment  qu'il  m'al- 
«  lok  déclarer  Ton  mariage. 

"  Les  dernières  paroles  du  Roi  s'adrefierent  à 
*>  elle.  Après  être  revenu  d'une  grande  foiblefie, 
•>  il  lui  dit  :  //  faut ,  Madame ,  qui  vous  aye^  bien  du 
»  courage  &  de  /'amitié ,  pour  demeurer  là  (i  long- 
«•  tems.  Rttire\-vous,  Je  fais  tout  ce  que  vous  fouffrc\ 
»  d'un  partit  fpeâacle.  Mais  j'efpire  qu'il" finira  bien- 
»  tôt.  Sa  téte  s'embarrafTa.  11  perdit  toute  connoif- 
»  fance.  Madame  de  Maintenon  rentra  dans  Ton 
•»  appartement,  pour  pleurer  en  liberté  fon  Roi, 
»  fon  ami,  fon  époux  » 

Le  29  août  171  r ,  le  Roi  refpiroit  encore  

Madame  de  Maintenon  fe  demandoit  fi  elle  de- 
voit  attendre  le  dernier  coup  de  la  mort  ou  épar- 
gner ce  fpeâacle  à  fa  fenfibilité.  11  lui  paroiflbit 

honteux  de  ne  pas  fermer  les  yeux  au  Roi  

Mais  fes  foins  lui  étoient  déformais  inutiles  :  il 
avoit  perdu  l'ufage  de  fes  fensj  il  luttoit  contre 
h  mort;  il  foufirort  peut-être ,  mois  du  moins  elle 
le  yoyoit  encore.  A  chaque  inftant  elle  deman- 
doit à  Fagon  des  nouvelles  du  Roi  :  elle  en  alloit 
chercher  elle-même  &  n'en  trouvoit  que  d'acca- 
blantes. Ses  triftes  yeux  fe  portoient  en  tremblant 
for  ce  vifage  déjà  couvert  des  ombres  du  trépas. 
Elle  envoyoit  mademoifelle  d'Aumale  voir  s'il 
étoit  bien  vrai  qu'il  ne  redit  plus  d'efpérance. 

Le  maréchal  de  Viileroi ,  témoin  de  fes  agita- 
lions  ,  la  conjure  de  fe  retirer.  «  C'eft  à  moi ,  lui  ré- 
»  pond-elle,  à  recevoir  fon  dernier  foupir,  &  il  me 
«•  relie  encore  aflez  de  force  &  de  courage.  »  Ces 
derniers  mots  étoient  démentis  par  fes  pleurs. .  . . 
»  Voulez  -  vous  ,  dit  le  Maréchal ,  que  toute  la 
»  France  vous  voie  livrée  aux  premieis  tranfports 
»  de  votre  douleur?  Mais,  repart  madame  de  I 
»  Maintenon,  il  vit  encore)  il  voudra  peut-être 
»  me  revoir.  Si  fes  derniers  regards  me  deman- 
■»  doient&nemetrouvoientpas  !  ajouta-t-elle  en 
»  fanglotant  ».  Le  Maréchal  lui  promit  que  fi  le 
Roi  prononçoit  une  fow  fon  nom ,  elle  en  feroit 
promptement  infiruite  ;  enfin  il  la  détermine  à 
partir.  Cependant  elle  veut  encore  que  1  abbé 
bnderei  fon  confefleur  voie  le  Roi,  &  l'alfure 
qu'elle  ne  lui  eft  plus  bonne  à  rien.  File  part 
pour  Samt-Cyr  avec  mademoifelle  d'Aumale.  Nous 
allons  le  pleurer ,  lui  dit-elle,  (f  hâter  fa  gloire  dans 
tt  Ciel  par  nos  prières  

Quand  elle  tpperçut  Saint  -  Cyr  :  Hélas  !  dit- 
elle  ,  cette  mai/on  perd  (on  père  &  fa  mère.  Je  vais 
lui  être  bien  inutile  ,  après  avoir  pu  tout  pour  elle  au- 
près de  celui  que  nous  pleurons.  En  entrant  :  Je  ne 
veux  plus  ,  s'écrîa-t-elle,  que  Dieu  (i  ma  en" 

fans  //  faudra  employer  le  refie  de  notre  vie  a 

leur  inff  irtr  la  piété  foli  de  que  le  Roi  avoit  acquife. 

Le  maréchal  de  Viileroi  lui  envoyoit  d'heure 
en  heure  un  courrier  pour  lui  apprendre  des  nou- 
velles de  l'agonie  du  Roi.  Elle  pana  la  nuit  &  les 
dettt  jour»  farrarw  à  en  attendre,  à  en  recevoir  i 
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a  en  attendre  encore,  à  fe  défefpcrer  d'en  avoit 
reçu,  b  ile  pria ,  pleura,  parla  du  Roi,  &  ne  pend 
pas  un  infiant  à  elle-même. 

Le  Roi  étoit  mort  le  1  feptembre ,  &  perfonne 
n'ofoit  le  lui  dire.  Fnfin ,  le  x  ,  mademoifelle 
d'Aumale  entre  dans  fa  chambre  &  lui  dit  du  ton 
le  plus  lugubre  :  Madame,  toute  la  maifon  «mu- 
temét  tfi  à  réglée.  Elle  l'entend ,  fe  lève  &  va  au 
chœur  affilier  à  l'office  des  morts. 

Les  deux  plus  grands  événemens  du  refle  de 
fa  vie  font  les  vifites  qu'elle  reçut  dans  fa  retraite , 
du  duc  d'Orléans  &  du  ciar  Pierre.  Le  premier 
alloit  rendre  hommage  à  la  vertu  de  madame  de 
Maintenon  ,  qu'il  appeloit  ta  femme  sans  faute  ; 
I  autre ,  a  la  célébrité  d  'une  femme  qui  avoit  été 
pour  Louis  XIV  ce  que  Catherine,  beaucoup 
moins  bien  née ,  étoit  pour  lui. 

Elle  ne  reçut  d'ailleurs  que  la  reine  d'Angle- 
terre &  quelques  évéques.  Toute  la  cour  vint  fe 
préfenter  à  f3  porte,  tt  futrefufée.  Le  maréchal 
de  Villars  demanda  une  exception  qu'il  méritoit 
à  tant  d'égards,  mais  furtout  par  fon  fidèle  atta- 
chement pour  Louis  XIV.  On  lui  répondit  que 
Saint-Cyr  étoit  inacccffible  aux  héros  comme  aux 
Princes.  H  répliqua  qu'il  aljoit  y  mettre  le  fiége. 
A  ce  mot  de  fi  bon  goût  dans  la  bouche  du  ma- 
réchal de  Villars,  à  cette  plaifanterie  noble  ic 
tendre  qui  annonçoit  toute  la  perfévérance  de 
l'amitié,  il  rut  admis  &  accueilli  Par  l'amitié.  \a 
maréchal  de  Viileroi,  non  moins  fidèle  a  madame 
de  Maintenon  f  lui  donna  le  coup  de  la  mort  en  lui 
apprenant  la  difgrace  8c  laprifon  du  duc  du  Maine  ; 
elle  courut  fe  jeter  aux  pieds  des  autels,  fon  feul 
afile  dans  fes  douleurs.  Elle  en  revint  avec  la  fièvre 
qui  ne  la  quitta  plus.  Elle  mourut  le  1  c  avril  1719, 
à  près  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Son  épitaphe  françaife ,  qu'on  lit  fur  une  pierre 
de  marbre  >  au  milieu  du  choeur  de  l'egltle  de 
Saint- Louis  à  Saint-Cyr ,  eft  de  l'abbé  de  Vertot: 
on  y  remarquoit  ces  deux  lignes  : 

Révérée  de  Louis-  le-Graod , 
Environoée  de  fa  gloire. 

Comme  difant  tk  ne  difant  pas  qu'elle  étoit  fa 
femme.  MM.  1  iberge  6t  Brifacier  avoient  propofé 
l'épkaphe  fufvanœ ,  qui  ne  ftit  peut-être  rejetée 
que  parce  qu'elle  eft  en  latin,  8e  d'ailleurs  un  peu 
longue. 

Hic  jacmt 

llluflrïffuna  Domina ,  D.  Francisco  d'Avbicni, 

Marchioniffa  di  Maintenon  , 
ChriJKné  Viaorit  Bavariu ,  Gatliarum  Detpkiiuk 

muliebri  cultu. 
Ludovico  magne  tàm  confianttr  qukm  fapitnter  ckara  : 
Fâmisu  ontè  tmnts  fui  *vi ,  pluriumque  rétro  faculor- 
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Nec  alia  magis  fimul  (t  minus  nota 
Kutelibus  t'jrj,  ingenio,  rjtione  ac  prudentiâclarior , 
Soùddvirtutttjjîncerâpittate,  fuprà  rnodum  mirabilis, 
Butioruinquc  mcmoriâ  digna. 
Hummà  apud  Regcm  gratta 

EsTHtK  al  rm  A. 

Contixuo  orotinnis  fiudio ,  6'  feceffu  cum  fuis  putllis. 

Al  TtK.t  JVDITH 

Fortund primùm  oJverfinte  fortlor , 
Eddtm  ad prodigium  favcntc ,  fuperior  , 
In  opibus  liber  ait  taie  erg'a  pauptrts  inops  t 
Ingioeix  apice ,  ckrijliand  mode/lia ,  humilis  , 
ln  mtdJis  de li ii arum  illecebris  ,  ver'e  .m  fiera. 
In  injuriis  &  ca/umniis  nunquàm  uitrix  , 
Mu'tùm  vixit ,  ut  qu*  ampliortm  bonoruni  optrum 

mtnfuram  implendam  haheret  : 
Par  km  vixit ,  ut  que.  vacuum  ingens  in  lis  qm  fciicittr 

i.nptebat ,  rt/iquit. 
Domum  fianc  egentib-ts ,  ftd  nobitibus  duetntis  quirt- 
titaginta  pueliis  in  ptrpttuum  tducandis  ,fplendidijfi- 
mam ,  piijpmam  ,  toti  regno  ac  religioni  utilijjimam  , 
infiituit 

In  tâque  ptr  plures  annos  abdita  vivtre ,  rite  parafa 
mori ,  abfque  pompa  fepeliri  voluit  ;  toi  caftorum  la- 
liorum ,  non  laudes,  ftd preces,  poji  morttm  exoptans  , 
citius  ad  Deum  perventura. 

Les  cinq  vers  fuivans,  pour  être  mis  au  bas  du 
portrait  de  madame  de  Maintcnon,  font  parfaite- 
ment juftes. 

L'eftimc  de  mon  Roi  m'en  acquit  ta  tcndicfle  : 
Je  l'aimai  trente  ans  fans  foiblcflc  ; 
11  m'.ima  trente  ani  fans  rcraord  : 
Je  ne  fus  Kcinc  ni  niait!  die  ; 
Devine  mon  nom  fit  mon  fort. 

11  nous  refte  à  la  confidérer  comme  écrivain. 
On  a  d'elle  quelques  vers,  miis  des  vers  de  fo- 
ciété  feulement.  Dans  le  tems  que ,  pauvre  cV 
obture,  elle  botnoit  l'on  ambition  &  (es  plaifit  s 
aux  entretiens  tv  aux  amufeinens  des  hôtels  d'AJ- 
bret  Se  de  Richelieu,  où  l'on  failbit  quelquefois 
des  vers  6c  des  chanfons ,  elle  fit  ces  vers  fur  co 
que  l'abbé  Têtu,  fajfant  allufion  a  fa.fjévérité, 
l'appdoit  li  Gtoliere  des  tours.  . 
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Ah  1  l'ingrat,  le  maudit  métier 
Que  le  métier  de  geôlière  l  1 
•  Il  faut  être  barbare  &  fierc  : 
II  faut  f<i(e  enrager  un  pauvre  prifonnier. 
Non  ,  ce  u'cll  pas  la  ma  maûicrc. 
Tous  ceux  qui  û>tit  d*ns  mes  liens  < 
D'cux-œàncs  foat  venus  s'y  tendre  i 


Je  n'ai  pas  cherché  les  moyens 
De  les  vaincre  ou  de  les  (urprendre. 
Ptifoo  ou  liberté,  je  leur  donne  à  ohoifir. 
Je  le  dis  donc  fans  être  vainc  :  ' 
Je  prends  mes  captifs  fansplaiiir. 
Et  je  fais  les  garder  fans  peine.  m 

Ces  vers  refllmblent  allez  à  ceux  que  Benferade 
compofoit  vers  le  même  teuas  pour  les  fèces  de 
la  cour.  Dans  le  même  tems  &  aufli  dans  la  méroe 
fociété,  madame  de  Mootefp&n,  d'après  fon  ca- 
ractère, en  faifoit  de  plus  pjquans  contre  made- 
moifelle  de  la  Valliëre,  à  laquelle  elle  ne  fe  ftat- 
toit  pas  encore  de  fuccéder. 

Soyez  h  .    ..  ,  ayez  quinze .ans  : 

(Vint  de  gorge,  fort  peu  de  (eus, 
Des  parens,  Dieu  le  fait!  faites ,  en  ni  le  neuve , 

Dans  l'antichambre  vos  enfans. 
Sur  ma  foi  !  vous  aurez  le  premier  des  amans , 

Et  la  Vallicre  en  c(t  la  preuve. 

C'eft  fur  ce  ton  malignement  gai  que  madauu 
la  DuchelTe ,  fille  de  madame  de  Montefpan ,  chan- 
fonnoit  diverfes  perfonnes  de  la  cour,  à  com- 
mencer par  fon  mari  8:  par  fes  foeuts. 

Nec  imbellem  féroces 
Progenerar.t  aquif*  columbam. 

M.  ie  la  Beaumelle  ,  qui  n'étoit  point  de  l'Aca- 
démie ,  K  qui  auroit  pu  en  être  u  fes  autres  ou- 
vrages avoient  répondu  au  mérite  de  fes  Mémoi- 
res ,  ou  s'il  n'y  avoir  pas  eu  d'autres  oblhdes , 

F>rétend  que  madame  de  Maintenon  n'aimoit  point 
'Académie,  Se  qu'elle  difoit  à  M.  de  Fénelon  : 
N'ave^  -  vous  pas  honte  d'être  parmi  des  gens  qui 
partent  fur  des  paroles?  Si  le  fait  eft  vrai,  cette 
femme  illuftre  aura  dit  une  fois  dans  fa  vie,  pour 
la  confolation  des  fots,  une  bien  énorme  foctife. 
Mais  il  eft  vrai  que  Scarron  l'avoir  élevée  dans  la 
haine  de  l'Académie,  qui  ne  faifoic  point  de  cas 
du  burlefque. 

Quant  à  fa  profe ,  fon  Infiruiiion  à  M.  de  Cha~ 
millard,  qui  ne  put  être  inftruit,  &  le  Recueil  de 
Ils  Lettres,  furtifent  pour  lui  faire  un  nom  dans  la 
littérature.  Son  ftyle  eft  noble,  précis,  élégant. 
Sa  mélancolie  eft  philofophique ,  £c  fon  enjoue- 
ment, quand  elle  en  a,  eft  fpiritueî. 

A  propos  des  travaux  de  madame  de  Mainte- 
non:  «  Les  hommes  font  bien  fous ,  dit  elle ,  de 
»>  fe  donner  <ant  de  foins  pour  embellir  une  de- 
»  meure  où  ils  n'ont  que  deux  jours  à-loger  f 

»  II  n'eft  point ,  dit-elle  ailleurs,  de  didomma- 

»  gement  de  la  liberté  La  philofophie  nous 

»  met  au  delTut  des  grandeurs  :  rien  ne  nous  m  et 
»  au  delTus  de  l'ennui  •>  L  lie  peint  quelquefois 
des  héros  d'un  feul  ttût4'*jflb  de  Luxembourg 
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»>  ne  fait  pas  fuir  :  il  gagne  des  batailles  par  habi- 
»  tude,  &  prend  des  vifles  en  badinant.  » 

Elle  s'applaudit,  en  1614,  de  ce  que  le  Roi 
n'a  point  été  en  Flandre  fe  mefurer  avec  le  roi 
Guillaume.  «  Quelle  gloire ,  dit-elle ,  acquerroit- 
»»  il  à  battre  le  prince  d'Orange,  fi  accoutumé  à 
••  être  battu.  » 

Ceci  eft  la  bravade  d'une  ennemie.  Battre  en 
perfonne  le  prince  d'Orange  eft  une  gloire  qui  a 
immortalité  le  maréchal  de  Luxembourg ,  &  qui 
a  manqué  à  Louis  XIV.  D'ailleurs ,  ce  Guillaume, 
fi  fouvent  battu  dans  des  combats  qui  ne  déci- 
doient  rien ,  avoit  gagné  en  perfonne  la  bataille  fi 
décilîve  de  la  Boyne,  &  par  des  négociations  fe- 
crètes  &  une  ctlJrité  d'exécution  plus  décilîve 
que  toutes  les  batailles,  il  avoit  tu  conquérir  trois 
royaumes,  &  il  fut  les  conferver. 

«  Que  vous  dirai-je  de  M.  de  Catinat  ?  //  fait 
»  fin  métier  ;  mais  il  ne  connoit  pas  Dieu.  Le  Roi 
»  n'aime  pas  à  confier  fes  affaires  a  des  gens  fans 
«  dévotion.  M.  de  Catinat  croit  que  fon  orgueil- 
»  leufe  philofophie  fuffit  à  tout  :  c'eft  bien  dom- 
>•  mage  qu'il  n'aime  pas  Lieu.  » 

C'eût  été  bien  dommage ,  fans  doute ,  comme  la 
reine  Marie  Leczinska  difoit  à  la  mort  du  maré- 
chal de  Saxe ,  qu'il  étoit  bien  fâcheux  de  ne  pou- 
voir pas  dire  un  De  p.  ofu,.dls  pour  un  homme  qui 
nous  avoit  fait  chanter  tant  de  Tt  Deum  ;  mais 
puifque  ces  deux  généraux  favoient  leur  métier  , 
ilétcitfage  de  les  employer.  Quant  à  i  org^àlltufc 
phiio/ophte  ,  il  eft  difficile  d'y  reconnotrre  ce  Ca- 
tinat, philofophe  fans  doute,  mais  qui  ne  pré- 
fei.toit  que  les  apparences  de  la  modeftie  &  de  la 
fimplicite. 

Un  des  principes  d'éducation  de  madame  de 
Maiuenon  eft  qu'il  faut  parler  à  une  fille  de  fept 
ans,  suffi  fenfément  qu'à  une  de  vingt.  C'eft  peut- 
être  une  idée  exagérée  ;  mais  la  raifon  qu'elle  en 
donne,  eft  au  moins  très-philofophique  «  C'eft  , 
»>  dit-elle ,  en  exigeant  beaucoup  de  leur  raifon, 
v  qu'on  en  hâte  les  progrès.  >> 

Description  de  la  ville  de  Dinant  dans  une 
lettre  écrite  de  Flandre,  en  1691,  pendant  le  fiege 
de  Namur. 

«  Imaginez-vous  qu'hier ,  après  avoir  marché 
*»  fix  heures  dans  un  aiTez  beau  chemin ,  nous 
»»  vîmes  un  château  bâti  fur  un  roc ,  qui  ne  nous 
»  parut  pas  fort  logeable  ,  quand  même  on  nous 
•>  y  auroit  guindés.  Nous  en  approchâmes  fans 
»  trouver  de  chemin  pour  y  aborder  :  nous  vîmes 
»  enfin  au  pied  de  ce  château,  dans  un  abîme  & 
»  comme  dans  un  puits  fort  profond ,  les  toits 
»  d'un  nombre  de  petites  maiforrs  environnées 
*  de  tous  côtés  de  rochers  affreu*  par  leur  hau- 
*>  teur:  ils  paroitlênt  de  for  &  font  tout-à-fait  efv 
»  carpés  :  il  fallut  defeendre  .dans  cette  horrible 
•»  habitation  par  un  chemin  non  moins  horrible. 
»  Les  carrofles  failbient  des  faùts  à  rompre  tous  les 
.»  rcflbrts  :  les  Dames  fe  pi enoient  à  tout  ce  qu'elles 
»  pou\ oient  attrapée  Nousdcfce^diroes  après  un 
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>*  quart  d'heure  d'effroi ,  &  nous  tombâmes  dans 
m  une  ville  compofée  d'une  rue  qui  s'appelle  la 
»  Grande ,  quoique  deux  carroiles  n'y  puiûent 
»  paftêr  de  front.  En  plein  midi  on  n'y  voit  goutte  : 

»  les  maifons  font  effroyables  L'eau  y  elt  mau- 

»  vaife  &  le  vin  rare  :  les  boulangers  ont  ordre  de 
»  ne  cuire  que  pour  1  armée ,  Se  de  laifler  rnou  ir 
»  de  faim  tout  le  refte.  On  porte  tout  au  camp: 
»  il  y  pleut  à  verfe  depuis  que  nous  y  fommes. 
»  Je  n'ai  encore  vu  que  deux  egiifes  :  elles  font 
»  au  premier  étage  ,  &  l'on  n'y  (auroit  entrer  que 
»  par  civilité.  On  nous  dit  un  falut  avec  une  tort 
»  mauvaife  mufique ,  &  un  encens  fi  parfumé ,  fi 
»  abondant  &  u  continuel ,  que  nous  ne  nous 

»  vîmes  plus  les  uns  les  autres  En  vérité ,  le 

»  Roi  a  grand  tort  de  prendre  de  pareilles  villes  

»  Au  fiege  de  Namur,  un  boulet  rouge  des  enne- 
»  mis  eft  tombé  au  quartier  de  M.  de  Boufflers,  & 
»  en  a  fait  fauter  fept  milliers.  Cette  belle  ville- 
»  ci  fut  ébranlée  du  bruit  $  car  pour  comble  d'à- 
»>  grément  nous  entendons  le  canon  du  fiége,  Sf 
»  nous  craignonsque  chaque  coup  n'emporte  quel- 

»  Qu'un  de  nos  amis  U  y  a  d'ici  quatre  cent 

»  degrés  pour  monter  au  château  dont  je  vous 
»  ai  parlé. 

»  Votre  Maifon ,  écrivoit  madame  de  Mainte- 
»  non  à  une  fupérieure  de  Saint-Cyr  ,  votre  Mai- 
»  fon  ne  peut  manquer  tant  qu'il  y  aura  un  Roi 
»»  en  France.  »  Mot  remarquable. 

«  Eft-il  poffible  qu'on  ne  veuille  pas  mourir, 
»  difoit-elle  en  parlant  d'une  autre  religieufe  qui 
»  redoutoit  ce  redoutable  paflâge.  » 

A  propos  de  la  fucceffion  d'Lfpagne  échue  â 
la  Maifon  de  France ,  elle  difoit  au  cardinal  de 
No  aille  s  d'un  ton  qui  mettoit  les  grandeurs  de  la 
terre  à  leur  jufte  valeur  :«  Voill,  Monfeigneur, 
»  une  grande  grandeur  dans  la  grandùTrme  Maifon 
*>  de  France.  » 

Voici  des  tableaux  de  fociété  qui  rappellent  la 
manière  ou  plutôt  l'aimable  abandon  oc  la  négli- 
gence animée  de  madame  de  Sévigné. 

<«  De  qui  me  demandez-vous  des  nouvelles  ? 
»  C'eft  fans  doute  des  Daines  du  Palais  ;  c'eft  votre 
»  foible  :  il  faut  y  compatir.  Madame  de  Dangeau 
»  deviendra  auffi  merveilleufe  au  trictrac ,  qu'elle 
»  l'eft  dans  tout  le  refte.  Madame  de  Roucy  nous 
»  menace  d'un  enfant.  Madame  de  Nogaret  eft 
»  enfin  graffe.  Madame  d'O  garde  le  lit  depuis  l'ab- 
»  fence  de  fon  mari ,  pour  regarder  la  place  où  il 
*t  étoit,.  6c  pour  s'écrier:  Hélas  1  il  n'y  eft  plus. 
»  A  ce  foupir  on  étouffe ,  on  brûle  des  ailes  de  pet- 
»  drix ,  on  appelle  Gervais,  on  eft  tantôt  une  co- 
»  tombe ,  tantôt  une  bacchante.  Que  vous  dirai  -  je 
n  de  la  grofièfle  de  madame  du  Châtelet,  de  la 
»  maigreur  de  l'indolente  Lévy ,  du  teint  incarnat 
m  de  madame  de  Montgon,  dés  rires  éclatant  de 
»  la  comteftê  d'Eftrées  &  du  fauflet  de  madame 
»  d'Ayen,  de  la  goutte  de  la  dame  d'honneur,  fc  de 
»  l'adrefle  de  la  Damed'atour  a  tourner  le  faueau. 
»  VoiU,  monçber  comte,  notre  petite  cour ,  qui 

».  s'aflemble 
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«»  s  aiTernrlcle  jour  dans  mon  cabinet,  autour  d'une 
»  jeune  Princefle  qui  croie  en  taille  à  vue  d'œil , 

■  Se  imperceptiblement  en  mérite  

»  11  y  aura  demain  quinze  jours  que  je  fuis 

•  enrhumée,  &  en  fpectacle  aux  courtifans,  aux 
•>  médecins  ,  aux  Princes  ;  carefiee ,  ménagée  , 
»  blâmée ,  chicanée ,  tourmentée ,  confidérée ,  ac- 
cablée,  dorlotée,  contrariée  ,  tiraillée.  Vous 

•  appliquerez  à  votre  Ioùlr  chacun  de  ces  termes, 
»  ic  vous  avez  :.flex  de  connoiflance  de  mon  état 
»  pour  trouver  leur  place.  » 

Elle  dcûroit  que,  pour  1  inftruâion  des  Demoi- 
fëlles  de  Saint-Cvr,  on  tirât  de  la  Cour  Sainte  du 
P.  Cauilin  ,  jéî'une,  livre  aflez  ridicule,  des  hif- 
toires  qui  ne  le  l'ont  pas  ,  Se  qui ,  mieux  contées 
te  mieux  écrites  ,  pourroient  avoir  de  l'agrément 

de  l'utilité.  Voici  ce  qu'elle  mandoit  à  ce  fujét 
au  comte  d'Aven ,  mari  de  fa  nièce  ,  depuis  ma- 
réchal duc  de'Noiillcs. 

«  N'avez-vous  pas  fous  votre  protection  quel- 
-  que  bel  efprit  qui  eût  un  appétit  égal  à  fon  mé- 
•>nte,  &  qui  n'eût  point  un  revenu  égal  a  fon 

■  appétit  ?  De  mon  tems  cela  n'étoit  pas  fans 

■  exemple.  Eh  bien  !  je  voudrois  qu'il  voulût  me 
»  faire  de  petites  hifloires  bien  choilîes,  qui,  en 
»  diverthTant  de  jeunes  perfonnes ,  ne  leur  laif- 
»  hfknx  dans  l'efprit  que  des  chofes  vraies  &  rai- 

•  fonnables ,  qui  leur  montrafTent  le  vice  puni  tôt 
»  ou  tard,  6V  la  vertu  récompenfée.  Je  ne  voudrois 
»  pas  qu  il  y  eût  du  merveilleux  ;  car  je  conaois  le 
»  danger  qu'il  y  a  de  ne  pas  accoutumer  l'elprit  à 
»  des  mets  (impies.  Je  voudrois  que  vous  fi  liiez 
»le  maître  du  choix  des  fujets,  je  voudrois  que 

•  vous  payafliez  ces  hifloires  à  tant  la  pièce,  à 
»  mefure  qu'on  les  feroit.  Je  fens  bien  qu'avec 
»  de  l'argent  on  n'a  pas  du  parfait,  &  que  l'ef- 
»  prit  ne  fe  vend  pas  ;  mais  vous  traiteriez  cela  de 
»  manière  i  n'avoir  pas  à  payer  un  travail  merce- 
»  narre ,  tk  vous  envelopperiez  de  toutes  vos  poli- 
»  tcfTes  les  rues  groflîères  que  je  vous  propofe.  » 

Mais  c'eft  aux  réflexions  philofophiques  &'  mé- 
lancoliques que  madame  de  Maintenon  efltoujours 
ramenée  par  fon  caractère  :  <•  Il  faut  plus  de  cou- 
»rage ,  dit-elle  ,  pour  foutenir  la  triftefle  que  pour 
»  aller  au  combat: au  combat  on  eft  tué  ,  &  ici 
«l'on  meurt.  » 

C'eft  dire,  &  avec  plus  de  fineflë  &  deprécifion 
encore ,  &  furtout  avec  plus  de  fentiment , ce  qu'a 
dit  Horace  : 


,  auid  mim  ?  Ctnturrùur  kar* 

Mamtnto  cita  mors  vtnit ,  aut  Victoria  Uta. 

«  Tout  en  ce  monde  eft  affliction  d'efprit  3  af- 
»  friction  dans  les  affaires  temporelles  ,  dans  celles 
»  de  l'églife ,  dans  les  grands ,  dans  les  petits , 

•  dans  les  hommes ,  dans  les  femmes ,  dans  les 
»  biens ,  dans  le  repos ,  dans  les  amitiés,  dans  les 

•  fociétés,  dans  Its  familles  :  tout  eft  affliction 
»  d'efprit ,  tout  eft  plein  de  contradictions ,  &:  Pour 

lii^ire.  Umc  VI.  SuppUmtni. 
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m  comble  de  malheur  on  n'eft  pas  en  paix  avec 
»»  foi-mème.  Je  ne  vous  donne  de  bouheur  que 
»  votre  fageflê  (c'eft  au  comte  d'Ayen  qu'elle 
-  écrit ,  &  c'eft  en  1708  ).  Vous  êtes  abfcnt  de 
m  tout  ce  que  vous  aimez  ;  vous  vous  dévouez 
»  pour  le  Roi  &  pour  l'Etat ,  8e  on  vous  été  les 
»  moyens  d'être  utile.  M.  d'Orléans  crie  rniféti- 
»  corde;  M.  de  Yillars  en  fait  autant;  M.  l'Elec* 
»  teur  penfe  pis  &  fe  tait  ;  les  puiffantes  armées 
»  de  Flandre  ne  peuvent  rien  faire  :  tout  eft  afflic- 
•>  tion  d'efprit.  » 

Dans  plufieurs  lettres  où  il  eft  parlé  de  la  belle 
défenfe  d'Aire  ,  en  1710,  par  M.  le  marquis  de 
Go'éshriand ,  ce  vaillant  guerrier  eft  toujours  nom-  ■ 
mé  Guéôriant.  Madame  de  Maintenon  ne  pouvok 
guère  ignorer  que  le  marquis  de  Gocsbritni 
n'avoit  rien  de  commun  avec  la  Maifon  de  Gué- 
briant.  Cette  faute  eft  vraifemblablement  de  l'édi- 
teur. 

I a  gloire  &  la  faveur  du  maréchal  de  Boufflers 
excitoient  l'envie  de  tous  les  courtifans  :  à  fa  mort, 
tous  le  pleuxotent  &  le  louoient  : 

Virtutem  incolumen  odimuj , 
Sui.'atam  ex  oculis  qutrùniu  rnvidl. 

«  Chacun,  dit  à  ce  fuiet  Madame  de  ISratntenon, 
»  fe  vante  d'être  afflige  du  maréchal  de  Houfflers  : 
»  on  lui  donne  mille  louanges.  Que  l'on  eft  faux 
»  en  ce  pays  ,  même  en  difant  la  vérité  !  » 

11  eft  confolant  de  penfer  que  cette  femme  ,  qui 
dans  fa  faveur  avoit  fait  tant  de  bien  ,  &  qni  l'a- 
voitprefqtte  toujours  fi  bien  fait,  a  pn  du  moins, 
dam  fa  retraite ,  rendre  à  l'humanité ,  de  Ce  rendre 
à  elle-même  le  témoignage  qu'elle  n'avoit  jamais 
eu  tant  d'amis  que  depuis  qu  elle  leur  étok  deve- 
nue inutile. 

MALET  (  Jean-Roland)  ,  (  Hfi.  Vu.mod.  >, 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  remporta, en  1714, 
un  prix  de  poéfie  à  l'Académie  fhnçarfe ,  par  une 
odefqui  n'eu  pas  bonne.  Cette  ode  fut  envoyée  à  la 
reins  Anne  d*  Angleterre ,  qui  venoit  de  donner  à  la 
France  une  paix  dont  ce  royaume  épuifé  avoit  tant 
de  befoin ,  4e  qui  en  conféquenceétoit  appelée  Ai7» 
nerve dans  cette  pièce;  Minerve  fût  très-contente, 
&  fa  reconnohTance  alla  non-feulement  jufqu'î 
parler  de  cette  ode  avec  admiration,  mais  jufqu'i 
envoyer  au  poète  une  médaille  d'or.  Ces  circcnf- 
tances  donnèrent  de  l'éclat  à  la  viâoire  remportée 
par  M.  Malet.  Vers  ce  tems  Tourreil  mourut , 
te  quelques  académiciens  s'emprefîèrent  de  pro- 
poler  fa  place  à  M.  Defmarets ,  alors  controlcuT- 
géncral  des  finances.  Ce  miniftre,  ne  fe  ferrant 
aucun  talent  académique  ,  eut  le  bon  efprit  de  fe 
refufer  i  cette  propoUtion  ,  en  aflurant  ces  aca- 
démiciens qu'H  ne  te  crovoit  pas  digne  de  la  grâce 
qu'on  vouloit  loi  faire,  tl  auroh  dû  en  refter  là  i 
il  fe  feroit  fait  honneur  ,  9c  n'aurort  compromis 
perfonne  i  mais  ïàififlait  l'occafion  qtri  lui  étoù 
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offerte  :  T'ai ,  ajouta-t-il  ,  dans  mes  bureaux  ,  un 
homme  qui  fait ,  à  ce  qu'on  m'a  dit ,  d'affe^bons  vers  ; 
vojs  me  feriti  plaijir  de  le  prendre  à  ma  place  fi 
vous  n'avc^  rien  ne  mieux  à  ckoifir.  Cet  homme  , 
à  qui  le  miiiiirre  propofoit  aux  académiciens  de 
tranfporter  la  bonne  volonté  qu  ils  lui  avoient  té- 
moignée pour  1  ui-métne,  étoit  M  .M alet .  Le  prix  qu  'i  I 
venoit  de  remporter ,  les  éloges  de  la  reine  Anne, 
alors  I  heroir.e  de  la  l'rance,  dont  elle  avoit  été 
dix  ans  la  terreur  ;  le  prélént  qu'elle  avait  envoyé 
à  M.  Malet  ;  plus  que  tout  cela  .  la  recomman- 
dation du  minière,  déterminèrent  l'Académie  à  ce 
choix  ,  q  t  elle  ne  put  jamais  juftifier  aux  yeux  du 
public  ,  &  que  le  directeur  ne  tenta  de  juftifier 
devant  I  ouis  XIV ,  qu'en  lui  faifant  beaucoup  va- 
loir le  fuffrage  de  la  reine  Anne ,  à  qui  ce  Prince 
avoit  alors  tant  d'obligations.  'Ce  rut  ainfi  que 
M.  Malet  fut  élu  &  reçu  à  l'Académie  françaile  , 
le  19  décembre  1714.  U  mourut  le  11  avril  17)6 , 
&  on  n'a  pas  d'autre  éloge  i  faire  de  cet  acadé- 
micien ,  que  de  dire  qu'ayant  été  toute  fa  vie  em- 
ployé dans  les  finances  ,  il  mourut  avec  peu  de 
fortune. 

MARïLLAC.  (Hift.  deFr.)  (  Voyei  cet  article 
dans  le  Dictionnaire.  )  Aux  perfonnages  diftingués 
mentionnés  dans  cet  article  ,  nous  ajouterons  ici 
Gabriel  de  Marillac ,  qui ,  d'abord  avocat  célèbre, 

Idaida  éloquemment  &  avec  beaucoup  de  raifon 
a  caufe  du  collège  royal  contre  l'Univerfité  fou- 
levée  par  les  intrigues  du  fyndic  Béda.  Marillac  fut 
depuis  avocat- général  au  parlement  de  Paris.  Il 
étoit  frère  du  fameux  Charles  de  Marillac ,  ar- 
chevêque de  Vienne  ,  employé  en  diverfes  am- 
baftâdes  à  Conftantinople,  en  Angleterre  ,  en  Al- 
lemagne, &c.  Tous  deux  étoiet.t  oncles  du  ma- 
réchal décapité  en  1631,  &  du  garde-des-fceaux. 
l 'avocat  -  général  fut  fufpett  de  proteftantifme  , 
ainfi  que  l'archevêque  fon  frère,  parce  qu'en  toute 
occafion  il  prenoit  le  parti  des  lettres  &  des  fa- 
vans  contre  les  ignorans  &  les  fanatiques. 

MARMONTEL  (Jean-François),  (Hift.  Vu. 
mod.) ,  hiftoriographe  de  France,  fec rétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  francaife  ,  a  été  un  des  meilleurs 
littérateurs  &  des  plus  laborieux  écrivains  du  dix- 
huitième  fiècle.  Il  a  travaillé  dans  tant  de  genres, 
qu'il  faut  le  aêcomfoftr ,  conme  M.  de  Fontenelle 
l'a  dit  de  Ixibnitz.  Le  févère  Laharpe  lui  refufe 
fi  lui  accorde  bien  des  talcns  divers.  Nous  ne 
fommes  ici  que  les  hiftoriens  &  non  les  juges  de 
Tes  travaux.  Arrivé  de  l'Auvergne  fa  patrie  ,  à 
Paris ,  il  s'annonça,  dans  fa  jeunt-fle  ,  comme  un 
véritable  ami  des  lettres  .  par  des  hommages  pu- 
blics envers  ceux  qui  les  honoroient  le  plus  alors  } 
il  fembla  vouloir  mettre  fous  leur  protection  fes 
ulens  naiffans  ;  il  célébra  Fontenelle  par  une  pièce 
de  vers  qui  fut  remarquée  ,  &  qui  fe  trouve  dans 
un  ancien  Mercure.  Il  s'attacha  particulièrement  à 
M.  de  Voltaire.  Il  vivoit  entre  ce  grand-homme 
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ic  M.  de  Vauvenargues  fon  ami,  &  il  a  reconnu 
par  une  très  -  belle  allégorie  poétique  ,  dans  fon 
épitre  dédicatoire  de  l)enis-le-Tyrau,  les  avantages 
qu'il  tiroit  de  leur  commerce. 

Tendre  arbiilTcau  ,  planté  fur  la  rive  féconde, 
Où  ces  fleuves  mêloient  les  tréfors  de  leur  onde, 
Mon  elpiit  pénétré  de  leurs  fucs  nourrilTans 
Scntoit  développer  fes  rejetons  naiffans. 

C'eft  dans  la  jeuneffe  que  le  talent  a  la  vigueur 
néceffaire  pour  s  élever  au  tragique.  M.  Marmontel 
parut  avec  éclat  dans  cette  carrière-  Le  fuccès  de 
Denis- le-  l'y ran  &  (YAriJlomène  fut  brillant,  mais 
il  ne  fe  foutint  pas.  M.  de  Laharpe  relève  de 
grandes  flûtes  dans  ces  pièces  ,  qui  ont  réuni,  & 
fait  voir  de  grandes  beautés  dans  les  Héraclides  8r 
dans  Numi:or ,  pièces  qui  n'avoient  point  été  ac- 
cueillies, mais  qui  à  la  vérité  n'étoient  point  telles 
qu'on  les  trouve  aujourd  hui  dans  l'édition  de 

1787- 

M.  Marmontel  a  eu  auffi  des  fuccès  au  Théâtre 
lyrique.  On  a  vu  de  lui ,  à  ce  Théâtre ,  plulieurs 
opéra  ,  dont  il  n'a  confervé  que  deux  ,  Didoa  & 
Hi.iélofe  ,  dont  le  fuccès  ,  plus  grand  encore  que 
celui  des  autres  ,  s'eft  beaucoup  plus  foutenu. 

Parvenu  à  une  grande  réputation  &  aux  hon- 
neurs fuprêmes  de  la  littérature ,  il  a  paru  des- 
cendre ,  en  ne  dédaignant  pas  de  s'attacher  à  une 
autre  branche  de  la  poéfie  lyrique ,  les  opéra  co- 
miques i  mais  il  a  élevé  ce  genre  jufqu'à  lui ,  Se 
il  n'y  a  point  de  gente  qu'on  n'ennobluTe  par  des 
ouvrages  tels  que  Zémire  cV  A[or  t  C  Ami  de  la 
Mai  fon  ,  Lutite  ,  Sylvain  ,  &c. 

Long-tems  auparavant ,  8c  lorfqu'il  n'étoit  en- 
core que  poftulant  pour  l'Académie ,  il  fit  paroître 
d'abord  un  à  un  dans  le  Mercure ,  enfuite  raflem- 
blés  dans  un  recueil ,  fes  Contes  moraux.  C'efl  peut- 
être  ,  de  tous  les  ouvrages  modernes ,  celui  qui  a 
le  plus  univerfellement  été  lu  :  il  n'v  avoit  point 
de  maifon  de  campagne  où  l'on  ne  le  trouvât  ;  il 
n'y  avoit  perfonne  qui ,  pouvant  aller  pendant 
quelques  jours  refpirer  l'air  â  la  campagne  ,  ne 
l'y  portât  avec  foi  pour  amufer  fon  loifir  ,  comme 
Fiorace  y  portoit ,  avec  Platon  ,  Ménandre ,  Eu- 
polis  Se  Archiloque  : 

Si  vaeuum  tepido  tepiffet  villula  tetfa , 
Quorfitm  pertinuit  fit  pare  Platoaa  Menandro , 
Eupolin  ,  ArchUochum  comités  educere  tantos  i 

Etoit-on  feul  ?  on  fe  trouvoit  en  bonne  com- 
pagnie avec  ce  livre.  Avoit-on  du  monde  ?  e  étoit 
une  des  plus  agréables  lectures  qu'on  pût  faire  en 
fociété.  Elle  amufoit  l'efprit  le  plus  fage  ,  atta- 
chait le  plus  frivole ,  fans  exiger  ,  ni  un  grand  ta- 
lent dans  le  lecteur  ,  ni  une  grande  attention  dans 
les  auditeurs  ,  Se  la  morale  y  gagnoit  toujours  la 
correction  de  quelque  travers ,  la  fuppreflîon  ou  La 
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ditrinurion  de  quelque  ridicule.  C'étoient  autant 
de  petites  comédies  de  caractère  en  narration, 
qui  a  allreignoient  à  aucune  des  règles  du  théâtre, 
biles  ont  fourni  en  effet  beaucoup  de  fujets  de 
comédies  &  d'opéra  comiques  :  c  étoit  une  mine 
très -abondante  &  qu  on  ne  ceflbit  de  fouiller. 
M.  Marmontel  y  paroifloit  à  la  fois  homme  du 
monde  &  homme  de  bttres.  On  voyoit  qu'il  avoit 
vécu  dans  des  maifons  opulentes  ,  or  qui  avoient 
pour  le  moins  des  prétentions  à  être  la  bonne  com- 
pégnrt.  Cependant  les  gens  qui  avoient  beaucoup 
d'ulage,  ou  qui  s'en  piquoient ,  ne  convenoient 
pas  que  ces  mœurs  &  le  ton  de  la  bonne  com- 
pagnie fulîcnt  partout  finement  faifis  fidellement 
peints  dans  ces  contes  ;  ils  aceufoient  quelques 
détails  d'un  peu  de  mauvais  goût.  Madame  de 
Genlis  en  a  critiqué  quelques-uns  d  une  manière 
pour  le  moins  fpécieufe.  On  pouvoit  critiquer  ce 
livre  ,  mais  on  ne  pouvoit  le  quitter. 

Peu  de  tems  après  parut  la  Poétique  de  M.Mar- 
mot  tcl ,  ouvrage  fivant,  &  qui  annonçait  un  goût 
éclaire  par  la  réflexion.  M.  de  Mairan  difoit  que 
c  étoit  un  pétard  à  la  porte  de  l'Académie,  qui  en 
effet  s'ouvrit  alors  pour  Marmontel.  H  fut  reçu  à  la 
place  de  M.  de  Kougainville,  le  21  décembre  176$. 

Quelque  tems  auparavant  il  avoit  effuyé  une 
violente  tempête  dans  une  occaûon  où  il  montra 
du  courage  &  de  la  générofité.  On  avoit  eiTayé 
de  jeter  du  ridicule  fur  quelques  personnes  qui 
avoient  alors  une  grande  influence  fur  l'adminis- 
tration des  fpeclacles  ;  on  avoit  donné  à  une  petite 
fatyre,  qui  ne  reuffit  que  trop  bien  dans  le  tems, 
la  forme  d'une  parodie  de  la  tameufe  fcène  d' Au- 
gafte  avec  Cinna  fle  Maxime.  Parmi  ceux  qu'atta- 

Ïnoitcette  fatyre ,  quelques-uns ,  difoit  un  nomme 
î  lettres  ,  étoient  aflez.  grands  pour  pouvoir  fe 
venger ,  8c  afTez  petits  pour  le  vouloir.  Marmontel 

Eouvoitavoir  eu  quelque  partàcette  fatyre ,  comme 
eaucoup  d'autres ,  dans  un  fouper  où  chacun  avoit 
dit  fon  mot  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  l'auteur  ;  il 
connoifToit  l'auteur  principal,  &  ne  voulut  jamais 
le  nommer.  Comme  de  tous  ceux  qu'on  foup-  I 
çonnoit ,  Marmontel  étoit  le  plus  reconnu  pour 
poète ,  ce  fut  à  lui  que  l'on  s'en  prit  :  il  fut  mis  à 
(t  Baftille  ;  il  avoit  le  Mercure  ,  on  le  lui  ôta ,  fans 
pouvoir  tirer  de  lui ,  ni  l'aveu  qu'il  fût  l'auteur , 
ni  le  nom  de  celui  qui  l'étoit.  Le  miniftre ,  tout- 
puifTant  alors ,  qui  ne  f.ùfoit  que  rire  de  cette  tra- 
calTerie  ,  comme  de  beaucoup  d'autres  chofes  , 
voulut  avoir  une  converfarion  avec  Marmontel  à 
ce  fujet ,  &  prit  le  ton  le  plus  févère  qu'il  put  :  il 
cita  ce  vers  : 

Vous  qui  me  tenez  lieu  du  merle  Se  de  ma  femme. 

N'eft-ce pas  ,  dit-il, m'offenfer moi-même, que 
de  parler,  avec  cette  irrévérence  familière,  d  un 
homme  au  nom  duquel  on  n'ignore  pas  l'intérêt 
que  je  dois  prendre?  «  Moniteur  ,  répondit  Mar- 
»  monteJ,  j  ai  entendu  dire  que  c'étoit  le  public 
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»  oui  avoit  ainfi  tourné  ce  vers ,  &  qu'il  y  avoit 
»  dans  l'original  :  » 

Vous  qui  me  tenez  lieu  de  ma  défunte  femme. 

Oh  !  répliqua  le  miniftre ,  j'aime  mieux  1  autre 
leçon  i  celle-ci  cft  plate.  Au  refte ,  cette  affaire  a 
donné  lieu  à  trois  Donnes  aâions  qui  ont  honoré 
les  gens  de  lettres.  i°.  Le  refus  confiant  que  fit 
Mantiontel  de  nommer  l'auteur  ,  quoiqu'il  pût, 
par  ce  feul  mot,  fe  tirer  d'embarras.  2°.  Le  refus 
que  fit  l'abbé  Barthélemi  du  Mesure  qui  lui  fut 
offert ,  quoique  Marmontel  le  conjurât  de  l'ac- 
cepter. L'abbé  ne  voulut  jamais  recueillir  la  dé- 
pouille d'un  homme  vivant  &  d'un  écrivain  eflb- 
mable.  Obligé  d'accepter  une  penfion  de  tex»  liv. 
fur  ce  même  Mercure  f  pour  ne  pas  rebuter  la  per* 
févérante  bonté  du  miniftre  qui  rui  oftroit  tous  ces 
biens  ,  il  les  a  diftribués  entre  divers  gens  de  let- 
tres qui  en  avoient  plus  befoin  que  lui ,  &  n  en  a 
rien  confervé.  Sa  réponfe  au  miniftre  fut  celle 
d  Horace  à  Mécène  * 

Satis  fuperque  me  benignitas  tut 

Ditavit ,  haud  paraîtra 
Quod  aut  avarus ,  ut  chrêmes ,  terri  premam , 

DifcinBui  aut  perdam  ut  nepos. 

}*.  On  alla  propofer  à  M.Thomas  de  fe  mettre 
fur  les  rangs  pour  l'Académie  ,  afin  d'exclure 
M.  Marmontel  :  un  refus  lcxpolbit  àunedilgracc  -, 
il  refufa. 

Arrivé  â  l'Académie,  M.  Marmontclnefutoue 
plus  laborieux.  Sa  vie  entière  fut  cor.facrce  au  tra- 
vail. On  fait  la  tracafferie  théologique  qu'il  eiTuya 
pour  Bé/iftire.  On  connoit  fon  poème  en  profe 
det  lncdi ,  fa  traduâion  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  dans  Lucain ,  les  Elément  de  Littérature^ 
dans  lefquels  il  a  fondu  Ja  Poétique.  C  cft  l'ouvrage 
d  un  penfeur  profond  ,  d'un  f»vant  plein  d'efprit 
&de  goût.  M.  de  Laharpe  dit  que  M.  Marmontel 
a  eu  d'abord  des  principes  de  goiit  erronés ,  mais 
que  la  réflexion  &  l'expérience  les  lui  ont  fait  ab- 
jurer. Il  eft  peut-être  plus  beau  de  reconnoitre  fes 
fautes ,  que  de  n'en  point  faire  : 

Si  non  errajfet  fecerat  ilîe  minus, 

M.  Marmontel  n'aimoit  pas  Boileau  &  l'a  beau- 
coup critiqué.  Ce  paradoxe  ,  Lion  l'iifagc,  a  été 
répété  &  exagéré  par  beaucoup  d'échos.  M.  de 
Voltaire  ne  paflbit  point  à  fon  élève  ce  fing»Her 
tic  ,  comme  il  1  appeloit ,  &  il  difoit  que  cela  lui 
avoit  porté  mal  leur. 

Parmi  les  poefies  légères  de  M.  Marmontel , 
nous  remarquerons  furtout  la  pièce  intitulée  Les 
charmes  de  t Etude ,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'A- 
cadémie françaife  en  1760  ,  &  qui  n'a  laifte  il'E- 
pitre  au  Peuple  ,  un  des  Dons  ouvrages  de  M.  Tho- 
mas, que  les  honneurs  de  l' deceffit. 
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Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  oublier  la  ro- 
mance à' Apollon  cV  Lfuphné ,  qu'on  a  tant  goûtée 
&  tant  chantée. 

M.  Marmonte!  a  fuccédé  à  M.  d'Alembert  fon 

ami ,  dans  la  place  de  fecrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cuii:ni2  françaiic  ,  en  i-?8$. 

N'omettons  ,  s'il  fe  peut ,  aucun  de  fes  avan- 
tages. A  tous  ceux  de  l'elprit  &  du  talent  il  joi- 
gnoiteeux  de  l'extérieur  :  une  taille  élevée  &  bien 
proportionnée  ,  une  phyfionomie  belle  ,  noble  $ 
d'un  caractère  impofant ,  oui  prenoit  aif^ment  l'air 
tevére ,  Se  dans  laquelle  l'txpriîfiîon  du  dédain 
etoit  quelquefois  plus  forte  qu'il  n'eut  voulu }  fa 
f  ine  même  avoit  de  la  gravité  &  de  la  dignité, 
î  ont  qu  il  a  vécu  dans  le  célibat,  il  a  paffe  pour 
un  amant  heureux  :  on  a  parlé  de  fes  bonnes  for- 
runes  or  des  partions  ou  (les  coûts  qu'il  a  infpirés. 
Marié  ,  il  a  t  té  le  modèle  des  maris  ;  il  n'y  en 
eut  jamais  de  meilleur  ni  de  plus  heureux  :  j'en  at- 
ttfte  lts  charmes  ,  les  vertus  ,  lis  regrets  «mers, 
la  douleur  profonde  de  fon  aimable  veuve.  «  11 
»>  croit ,  difoit  M.  de  Saint- Fiambcrt ,  que  le  ma- 
»  riage  &  la  paternité  ont  été  inventés  pour  lui  ; 
»■  il  en  jouit  comme  d'un  bien  qui  n'efl  qu'a  lai.  » 
11  a  lui-même  chanté  fon  bonheur. 

D'Adélaïde 
Je  n'ofe  parler  qu'a  demi , 
L'hyincncftdifcrctft  timide; 
Ma»  heureux  l'époux  &  l'ami 

D'Adélaïde. 

11  a  laifie  desenfans  qui  répondent  parfaitement 
aux  foins  qu'il  s'en  donnés  pour  leur  éducation. 

Lorfqu'en  179-?  on  faifnit  à  l'envi ,  pour  l'Aflem- 
blée  nationale  ,  ces  excellens  choix  qui  répan- 
doient  la  joie  &  l'efpérance  dans  le  coeur  de  tous 
les  honnêtes  gens ,  M.  Marmontel  fut  élu  à  leur 
grande  fitisfaction.  Je  ne  connois  de  lui  qu'un 
rapport  fait  dans  le  courtexercice  de  fes  fonctions. 
11  s  agiflbit  de  ftatuer  fur  la  multitude  de  livres  que 
de  fréquentes  confifeations  qu'on  pourroit  appe- 
ler d'un  autre  nom,  av oient  accumulés.  M.  Mar- 
montel ,  dans  fon  rapport ,  rappela  courageufement 
l'obligation  de  rellituer  le  bien  d'autrui.  11  avoit 
été  nommé  par  la  voix  publique;  il  eut  l'honneur 
d'être  exclu  par  trois  brigands  au  jour  trop  fameux 
de  la  tyrannie  fr util  do  tien  ne. 

Ilelt  mortprefque  fubiternent  à  Abloville,  près 
Gaillon,  le  31  décembre  1799,  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans.  On  a  publié  de  lui  quelques  volumes  de 
nouveaux  Contes  moraux  pollhumes  ,  qui  ne  font 
pas  des  cadets  indignes  de  leurs  aînés. 

M AROBODUUS , C ATU ALD A.  (Hifi.  germ.) 
(  Voyty  l'article  Armïrùus  ci-Jeffus.)  Maroboduus, 
roi  des  Sué ves-Marcomans,  d'un  côté,  ennemi  des 
Romains  ;  de  l'autre,  rival  du  célèbre  Arminius, 
avoit  été  conduit  à  Rome  dans  fa  jeunette  ,  Pc 
avoit  appris,  dans  cette  ville,  à  joindre  la  politi- 
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que  romaine  à  la  fierté  germanique.  Ses  intrigue* 
le  mirent  à  la  tête  de  fa  nation ,  &  il  s'en  fit 
nommer  Roi ,  titre  beaucoup  moins  agréable  aux 
Germains  ,  que  ceux  de  chef  &  de  défenfeur  de  la 
liberté  ,  dont  Ja  politique  plus  habile  d' Arminius 
fe  conter.toit. 

Maroboduus  n'étoit  feparé  des  Romains  à  l'oc- 
cident, que  par  le  Rhin  ;  à  l'orient,  les  Hermun- 
durcs,  nation  putflante  ,  qui  faifot  auiTi  partie  des 
Sueves,  8c  qui  étoit  alliée  des  Komains,  le  fer- 
raient de  près  :  il  vouloit  s'agrandir  ;  il  engagea 
fes  fujets  à  palfer  avec  lui  dans  le  pays  des  Boitns 
(  la  Bohême  )  ,  &  à  le  conquérir  fur  ces  lîoiens  , 
nation  alors  peu  nombreufe  &  amollie  par  une 
longue  paix.  Au  moyen  de  cette  conquête,  les 

'Mermundures ,  qu'il  avoit  auparavant  à  fa  droite, 
furent  à  fa  gauche  \  ils  occupotent  une  partie  de 
la  Miûiie  ,  de  la  Franconie  Oc  du  PaUtinar.  Bef- 
ptetant  toujours  dans  ces  peuples  les  allies  des 
Komains ,  il  fournit  vers  le  nord  de  la  Bohême 
une  multitude  d  autres  peuples  qui  n'avoient  pas 
le  même  avantage  ;  il  s'avança  jufqu  à  la  Pomé- 
ranic  cV  prcfque  jufqu' aux  bords  de  la  Mer  Balti- 
que. Les  Lombards ,  les  Semnons ,  les  Bourgui- 
gnons ou  Burgundiotts  faifoient  partie  de  ces  peu- 
ples fournis  pat  Maroboduus.  Comme  ces  con- 
quêtes fe  faifoient  en  s'éloignant  des  Romains ,  il 
efpéroit  qu'elles  ne  bleflcroient  point  les  yeux  ja- 
loux de  Rome.  11  comptoit  aufli  fur  les  rnénage- 
mens  qu'il  affectoic  en  toute  occafion  pour  les 
Romains ,  Se  fur  les  négociations  par  lefquelles  il 
tâchoit  d^endormir  leur  prudence  &  de  rallentir 
leur  activité. 

11  fe  trompoit.  L'oeil  du  jaloux  Tibère ,  alori 
lieutenant  d' Augufte  en  Germanie,  étoit  toujours- 
ouvert  fur  lui  &r  fur  fon  Empire  toujours  croiflant. 
Cet  Empire ,  dans  fa  partie  méridionale  >  s'appro- 
choit  trop  de  l'Italie  »  &  quoiqu*  Augufte  partit 
afle/,  indifférent  fur  des  accroiflèmens  qui  le  fai- 
foient dans  la  partie  oppofée  ,  Tibère  lui  fit  aifé- 
ment  comprendre  qu'il  n'étoit  pas  de  l'intérêt  de 
l'Empire  de  permettre  des  accroifl".  mens  même 
éloignés,  à  une puiflance  voiftne.  En  cor.féquence 
Augufte  autorifà  Tibère  à  prendre ,  pour  prétexte 
de  rupture  avec  les  Marcomans,  Us  plaintes  de 
quelques  nations  alliées ,  dont  ils  avotent  envahi 
quelques  terres.  Tibère  marcha  contr'eux  à  la  tête 
de  l'armée  romaine  ,  la  plus  nombreufe  qu'on  eût 
vue  depuis  les  guerres  civiles.  C  etoit  fait  de  Ma- 
roboduus &  de  fon  Empire  nailTant  ;  ils  allouent 
fuccomber  fous  la  valeur  &  la  difeipline  des  lé- 
gions conduites  par  un  général  brave ,  habile  & 
circoufpeci.  La  révolte  de  la  Foméranie  cV  de  1 11- 
lyrie ,  qui  éclata  précifement  dans  le  même  tems  , 
fauva  Maroboduus  d'une  perte  prefque  certaine, 

;  en  forçant  Augufte  d'accorder  b  paix  aux  Marco- 
mans, &  même  à  des  conditions  allez  avanta- 

!  geufes. 

I  Mais  la  puiflance  de  Maroboduus ,  dans  la  Ger- 
1  manie,  dcYeook  fufpctte  aux  Germaine,  & 
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ftàfoiz  furtoot  au  fier  Arminius ,  qui^,  fous  pré- 
texte de  maintenir  la  liberté  ,  ne  fournoit  aucune 
pcjflànce  capable  de  balancer  la  lionne.  11  riffem- 
wi  tous  les  peuples  de  l'occident  de  la  Germ.mie 
cansune  ligue  commune  ,  dont  il  fut  le  chef,  à 
la  ttrê  de  (es  Cheruf.;ues.  Alors  les  nations  du 
nord,  qui  s'étoient  vues  obligées  de  fubir  le  joug 
des  Marcorruns ,  nommément  les  Lombards  Se  les 
Semnor.s  ,  s'emprt  fièrent  de  le  fecouer  Se  de 
pji>i«r  la  lt«ue  occidennle.  11  y  eut  entre  Arminius 
&  Mamboâuus  ur.  combat  où  la  perte  fut  grande', 
n-jis  éçtale  de  part  3»:  d'antre ,  Se  qui  ne  parut 
point  i  abord  detihï;  mais  Maroboduus,  en  refu- 
frr.tle  combat  qu'Am.imus  lui  prefentoit  de  nou- 
vcaiî,  en  le  retranchant  dans  Ion  camp,  puis  en 
Ci  retirant  tout-  i-  tait  dans  !a  Bohème,  fembla 
V avouer  vahrru;  &  f0?t  qu'il  crût  avoir  acquis 
des  droits ,  ou  par  f.-s  ménagemens,  i  la  bien- 
rtiilance  «ie<  Romains ,  ou  par  fa  foibleffe,  à  leur 
^rorcaton  ,  il  kur  demanda  des  fecours  contre 
Arminius ,  qu'il  repréléntoit  comme  l'ennemi  com- 
mun. 1  ibtre  repondit  que  Rome  n'avoit  point  de 
fecours  à  fournir  à  un  prétendu  allié ,  qui  n'en 
avoir  pas  fourni  lui  •  même  contre  cet  ennemi 
commun ,  dans  la  guerre  des  Romains  contre  les 
Chérufques. 

Mais  1  intérêt  fur  lequel  Maroboduus  aroit 
compté ,  produiiit  une  partie  de  fon  effet.  Armi- 
ons étoit  plus  à  craindre  que  Maroboduus  r  il 
étoitplus  eflentiellement  ennemi  des  Romains  :  la 
défaire  entière  des  Marcomans  ei-t  trop  augmenté 
(*  puhTance.  Déterminé  par  ces  raifons,  Tibère, 
alors  monté  fur  le  trône,  chargea  Drufas  fon  fils, 
de  ménager  un  accommodement  entre  les  Marco- 
mans &  les  Chérufques.  Le  traita  eft  de  l'an  17 
de  J.  C,  troifième  de  l'empire  de  l  ibère.  Ce- 
pendant la  puiffànce  de  Maroboduus  vint  fe  brrfer 
contre  on  autre  écueil.  La  dureté  de  fon  gouver- 
nement le  rendit  odieux  à  fes  peuples  •>  ils  fe  fou- 
levèrent,  y  étant  furtout  excités  par  les  intrigues 
feerctes  de  Drufus ,  qui  fuivoit  la  maxime  de  l'on 
pere  :  Divide  &  impera.  Ils  appellèrent  pour  les 
gouverner  un  jenne  homme  d'une  haute  naifiance, 
nommé  Catualda  ou  Catvalda ,  que  les  violences 
de  Maroboduus  avoient  force  de  quitter  la  Bo- 
hême Se  de  fe  retirer  chex  les  Gothons ,  fur  les 
bords  de  la  Mer  Baltique.  Bientôt  la  défection 
devint  univerfelle:  Maroboduus  n'eut  plus  d'autre 
rtflburce  que  de  s'enfuir  fur  les  terres  de  l'Km- 
pire,  d'où  il  implora  la  protection  deCéfar,  avec 
plus  de  dignité  peut-être  que  fa  fortune  pre  fente 
ne  femblort  devoir  lui  en  biffer.  Il  ofa  fe  faire  un 
mérite  auprès  des  Romains ,  de  la  préférence 
qu'd  leur  donmoit  fur  tant  de  nations  qui  fe  fe- 
raient fait  un  devoir  Se  un  honneur  de  recueillir 
8c  de  relever  dans  fon  iHuftre  diferace  un  Monar- 
que autrefois  fi  ptihTant ,  Se  que  Tibère  lui  même , 
dans  un  rapport  qu'il  faifoit  au  férm,  repréi'înta 
comme  ayant  été  auffi  redoutable  à  l'Empire ,  que 
Phkippe'l'avoit  été  aux  Athéniens  x&  Pyrrhus  8c 
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Antiochus  arux  peuples  romains.  Tibère  lui  ac- 
corda en  effet  un  afile  ;  il  vint  s'établir  à  Ravenne; 
il  y  vécutpaifible  pendant  dix-huit  ans,  Se  les  Ro- 
mains eurent  l'injuftice  de  le  méprifer ,  parce  qu'il 
frouvoit  dans  la  paix  &  dans  l'oubli  ou  le  fouvenir 
modelle  de  fes  grandeurs  palfees,  un  bonheur 
que  l'ambition  n'avoit  jamais  pu  lui  procurer. 

Tibère,  quand  les  Suèves  fembloicnt  vouloir 
fe  rendre  redoutables,  les  menacok  de  tems  c.\ 
tems  du  rétablifiement  de  Maroboduus  ;  mais  con- 
tent de  leur  en  (aire  un  épouvantai! ,  il  ne  tenta 
jamais  la  moindre  entrepnfe  en  l'a  faveur. 

Le  tour  de  Catualda  ne  tarda  pas  à  venir:  il 
fut  chaffé  des  l'année  fuivante,  c'ell-à-dire,  des 
l'an  10  de  J.  C,  fixieme  de  l'empire  de  Tibère, 
par  Vibillius  ou  Jub'.llius ,  Roi  des  I  lermandures. 
Ce  fut  aulfi  aux  Romains  quil  eut  recours  dans 
fadifgrace  ;  ils  lui  donnèrent  au  Ai  un  afile.  Ce  fjt 
dans  Ta  Gaule,  à  Fréjus .  qu'ils  l'envoyèrent.  Djs 
ce  monuru  on  ne  fait  plus  rien  de  fon  hilloire. 

Les  Chérufques,  les  Cattes,  Ls  îicambrts, 
tous  ces  autres  peuples  germains  qui  compo- 
foienc  alors  la  ligue  occidentale  Se  qui  ont  form  j 
depuis  la  ligue  des  Francs,  huffoient  6t  mopri- 
foient  Maroboduus  dans  le  tems  même  de  la 
puuTance  ;  ils  le  regardoient  comnie  un  homme 
lias  courage  ,  comme  1  ennemi  de  la  nation  ger- 
manique ,  co-nme  un  Prince  vendu  aux  Romains  : 

Fugaum  Maroboduum ,  prtliorum  expertem  

proditortm  patr'u,  fateUitem  Cdfjris.  Nous  voyons 
cependant  Tibère  Se  Drufus  fon  fils  le  traiter  en 
ennemi,  &  Tibère  s'applaudir  d'avoir  détruit  en 
lui  une  puiilance  formidable  à  l'Empire;  Se  c*ell 
ainfi  que  le  repréfente  Velleius  Paterculus,  ce 
grand  peintre  dé  portraits.  11  lui  accorde  même  le 
mérite  d'avoir  introduit  dans  (es  troupes  la  dif- 
cipline  romaine. 

Maroboduus,  génère  nobilis  ,  corpore  privaient, 
animo  fetox  ,  natioac  mugit  quàm  ration*  barbât us , 
non  tumultuatium ,  ne  que  fortuit um  ,  ne  que  mobile  m  t 
fed  ex  voluntate  panntium  confinaient  inter  fuos  octu- 
pavit  primipatum,  (/ certum  imperium  ,  vimque  >c- 
giam  complexes  animo  ,  flatuit  avocatà  procul  à  Ro- 
manis gente  fuà  ,  eo  progredi ,  ubi ,  cum  propter  pour.- 

livra  arma,  rtfugijftt ,  Jua  facertt  potentijjima  

F'ui'  timos  omnts  ont  UUo  domuit ,  au  conditionibut 
juris  f+ifteit. 

Lorpus  cujlodià  tutum  imperii,  perpetttis  armor-m 
exerchiis  ptnx  ad  roman*  deftiplint formant  rtdiiiiim , 
brtvi  in  tminens  (j  noftro  quoque  imper-o  timendu-n 
pttduxit  fjfitgium;  gtreiatquc  Je  ita  adverfks  Ra- 
manos  .  ut  neque  bello  nos  lactjftret ,  &  fi  laojftrctui t 
fuperejfc fibi  vim  ac  voluntatem  refifiendi  déclarant.  Li- 
gaii ,  qu  is  mittebatad  Ce/ares ,  interdàm  ut  fupplic;r'i 
commendabant ,  inierditm  ut pro pari  loqutbantur.  (Jeu- 
tibus  hominibuffue  hnobis  dtfcifcentibus  erai  apud  cum 
perf  lgium  :  toiufque  txmaù  diftmulato  agebat  emuLir. . 

MATHIÏ.DE,  (Hifi.  mod.),fi\le  de  Raudoi.iii, 
comte  de  Flandre,  &  femme  de  Guiflapmc  lc- 
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Bâtard,  duc  de  Normandie  ,  conquérant  de  l'An- 
gleterre. Doni  de  V  ienne,  bénédictin,  dans  une 
Hifia've  d'Artois,  publiée  en  i-8.|.  8c  lySc ,  1  tiré 
d'un  auteur  contemporain  de  GuilUume  &  de 
Mathilde ,  une  anecdote  plaifante  far  leur  ma- 
riage. 

«  Guillaume ,  dit  -  il ,  propofa  au  comte  de 
»>  Flandre,  Baudouin,  de  lui  donner  Mathilde  fa 
-  fille ,  &  cette  demande  étoit  fortement  appuyée 
*>  par  le  père  de  Guillaume. 

»  L'alliance  paroifloit  convenable  à  tous  égards; 
»  cependant  Baudouin  ne  vouloit  pas  y  donner 
»  fon  agrément.  En  vain  on  lui  vantoit  les  bonnes 
»  qualités  de  Guillaume  :  il  ne  les  conteftott  pas , 
»  8c  néanmoins  fa  répugnance  ne  pouvoit  fe  vain- 
»  cre.  Forcé  de  s'expliquer  ,  il  dit  a  la  fin  que 
»  fa  fille  n'auroit  jamais  un  bâtard  pour  époux,  f  * 
»>  duc  de  Normandie  ne  tarda  pas  à  être  inftruit  de 
»>  cette  réponfe.  A  l'inftant  il  part  pour  la  Flandre, 
»  8c  s'informe  de  l'endroit  ou  fe  ttouvoit  la  Prin- 
»  cefle  :  il  apprend  qu'elle  eft  à  Bruges  }  il  entre 
»  incognito  dans  cette  ville  avec  une  fuite  peu 
m  nombreufe ,  épie  le  moment  où  Mathilde  forteir 
»  de  1  églife  principale,  la  joint,  fe  nomme  à 
»  haute  voix,  la  rtnverfe  par  terre,  déchire  fss 
»»  habits  avec  fes  éperons ,  la  meurtrit  de  coups , 
»  profite  du  moment  où  la  furprife  rendoit  la  foule 
»  des  fpeôareurs  interdite ,  remonte  à  cheval  8c 
»  s'enfuit  à  toute  bride.  Le  comte  de  I  landre  , 
«  inftruit  de  cette  affreufe  aventure ,  vole  à  Bruges  ; 
•»  il  entre  dans  l'appartement  de  fa  fille ,  qu'il  trouve 
»  étendue  dans  fon  lit,  8c  portant  les  marques 
»>  des  outrages  8c  des  bîeflures  qu'elle  avoit  reçus. 
»  Il  ne  refpire  que  le  carnage,  8c  ne  s'occupe 
*>  que  des  moyens  les  plus  prompts  de  laver 
»»  dans  le  ûng  d'un  monffre  un  forfait  fans  exem- 
»  pie.  Cependant  Mathilde  l'écoutoit  fins  paroî- 
•»  tre  émue.  Baudouin,  étonné  de  ce  fang-froid, 
»  lui  demande  enfin  ce  qu'elle  penfe?  Ce  que  je 
,y  pen  fe,  mon  pert,  répondit  tranquillement  la  Prin- 
»  cette,  c'tfi  que  je  n  aurai  ja  nais  d'autre  mari  que 
•>  Guillaume.  »  C'eft  ainfi,  félon  l'auteur  contem- 
porain ,  d'après  lequel  dom  de  Vienne  écrit,  c'eft 
ainfi  que  le  duc  de  Normrndie  parvint  à  époufer 
la  fille  du  comte  de  Flandre.  Il  eft  certain  que  ce 
fait  fonrniroit  une  fcène  très-piquante  8c  d'un 
«rand  effet  dans  une  comédie,  qui  auroit  pour 
tirre  :  La  file  qui  veut  être  battue. 

Lorfque  Guillaume  eut  conquis  l'Angleterre 
(cn  ic66),  Mathilde  fit  à  ce  fujet  un  ouvrage  re- 
marquable ,  ft  qui  eft  devenu  un  monument  j  c'eft 
l'hifloire  détaillée  de  cette  conquête,  brodée  en 
l;i::e  ;  elle  fit  préf-nt  de  cette  tapifllrie  à  Eudes 
ou  Odon ,  évéïjue  de  Bayeux  ,  frère  utérin  de 
('uii'.aun.c,  ?c  on  la  confci  voit  encore  dans  la  ca- 
thédrale de  Baveux.  M.  Lanctlot  en  a  donné  une 
favat.tc  explication  dans  le  huitième  volume  des 
Mémoires  de  t.nadtm.e  aes  infuipùons  0  belles- 
Litres,  pages  6oi  —  CG6.  Il  eu  eft  parlé  aufll 
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dans  les  Moattmtiude  la  monaichie  frant*iftt  de  don 
Montfaucon,  tom.  IL 

Au  milieu  des  orages  qui  s'élevèrent  dans  la 
Maifon  de  GuiUaumeïe-Conquérant,  lorfque  Ro- 
bert ,  dit  Gambaron  ,  fon  fils  aîné  ,quitta  u  cour, 
&  fe  mit  fous  la  ptoteclion  de  Philippe  1 ,  rival  & 
ennemi  naturel  de  Guillaume,  Mathilde,  mère  de 
Robert,  8c  dont  la  tendrefle  le  vengeoit  des  froi- 
deurs de  fon  père ,  fournit  fous  main  de  l'argent, 
8c  ménagea  des  partiùns  à  ce  fils,  objet  de  fa  pré- 
dilection ,  8c  qui  la  méritoit. 

Mathilde  mourut  avant  fon  mari. 

MATHIEU.  (Veyti  Jean-Maihieu  dans  ce  vol.) 

MAULÉVRIER.  (Wfi.de  Fr.  )  L'article  Brézé, 
dans  ce  Dictionnaire ,  renvoie  aux  articles  Maillé 
&  MaJévrier  ;  mais  on  n'y  trouve  point  d'article 
M  ulévrier.  Nous  allons  réparer  cette  omitlîon. 

Payen  de  Maillé  ,  tige  de  la  branche  de  Maillé 
Brézé  ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  Maill' , 
avoit  époufé  l'héritière  de  la  branche  principale 
de  la  Maifon  de  Brézé  :  une  branche  collatérale 
de  cette  Maifon  diipu toit,  cn  i$z$  8c  i^i,  la 
terre  de  Brézé,  à  cette  branche  de  Mailli  Bréré. 

De  cette  branche  collatérale  de  la  Maifon  de 
Brézé  étoit  Geoffroy  de  Brézé  ,  qui  fut  fait  pri- 
fonuier  par  les  Anglais  ,  en  allant  reconnoitre  le 
château  de  Paflavant  qu'ils  occupoient. 

Jean  de  Brézé  l'on  petit-fils,  feigneurdeBroon, 
rendit  de  (îgnalés  fcrvices  à  Charles  VU,  fe  dif- 
tingua  en  diverfts  occafions ,  fpécialement  à  la 

f>rife  d'F.vreux  en  1442,  8c  fut  tué  par  les  Anglais 
orfqu  ils  vinrent  pour  reprendre  cette  place. 

Robert,  neveu  de  Jean,  fut  tué  dans  un  combat 
contre  les  Suiflls  .  près  de  Baie,  en  1444. 

Pierre  de  Bréze  ,  fécond  du  nom ,  comte  de 
Maulévrier  ,  grand-fénéchal  de  Normandie ,  fils 
aîné  de  Robert,  eft  célèbre  par  l'expédition  d'An- 
gleterre ,  où  il  porta  du  lecours  à  Marguerite 
d'Anjou  &  à  Henri  VI  fon  mari  :  ce  lecours  étoit 
très-foible  ,  8c  accordé  avec  peine  par  Louis  XI. 
Lrézé  s'engagea  dans  cette  expédition  en  véritable 
chevalier.  Louis  XI ,  qui  n'étoit  nullement  cheva- 
lier, fut  foupçonné  de  ne  l'avoir  envoyé  en  An- 
gleterre ,  avec  une  troupe  très  -  peu  nombreufe, 
que  pour  fe  défaire  de  lui ,  parce  que  Brézé  avoit 
trop  fidellement  lervi  le  roi  Charles  VII  fon  père  s 
ce  qui  étoit  toujours  le  plus  grand  titre  de  dé- 
faveur auprès  du  fils.  En  ce  cas,  l'attente  de 
Louis  XI  rut  trompée.  Pierre  de  Brézé  eut  d'a- 
bord des  fuccès  ,  enfuite  des  revers ,  mais  il  ac- 
quit de  la  gloire  ;  8c  après  la  ruine  entière  du 
parti  de  Henri  VI  8c  de  Marguerite  d  Anjou ,  il 
revint  en  France  ,  joua  un  rôle  à  b  cour ,  força 
Louis  XI  à  la  confiance  8c  le  fervit  utilement.  A 
la  bataille  de  Mont-Lhéri ,  il  avoit  le  comman- 
dement de  l'avant-garde  de  l'armée  françaife.  il 
fut  tué  des  premiers  dans  cette  bataille,  livrée  le 
14  juillet  14,6t. 
Jacques  de  Brézé ,  comte  de  Maulévrier ,  ma- 
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Ktbl  &  grand-fénéchal  de  Normandie  ,  fils  de 
Pictre  de  Brézé,  epoufa  en  1461  Charlotte,  fille 
naturelle  du  roi  Chailes  Vil  8c  d'Agnès  Sorel , 
pu  confequent  foeur  de  Louis  XI  8e  tante  de 
Charles  V  ill. 

Us  hiftoriens  ont  parlé  de  l'aventuse  de  ce 
.'«(jttes  de  Brczé ,  qui  poignarda  Charlotte  île 
France  fa  femme ,  1  ayai.t  lurprife  en  adultère  : 
b  particularités  6c  les  fuites  de  cette  aventure 
]'c«  détaillées  dans  les  Lettres  de  rémiflion  don- 
née» par  Charles  Vlll  à  ce  même  Jacques  de  Brezé, 
i' Aitees  de  Clermonten  Beauvoifis ,  aumois  d'ao  j  t 
1486 ,  troisième  année  du  règne  de  Charles  Vljl. 

Jacques  de  Brézé  expofe  dans  fa  requête ,  qu'en- 
riron  da  ans  auparavant ,  c*eft-à-dire  ,  en  1476  , 
un  jour  de  l'cmedi  ,  vigile  de  la  féte  de  la  Sainte- 
Trinité,  étant  à  Kofiers  ou  rlomiers  avec  Char- 
lotte de  France  fa  femme  ,  la  nuit  venue  ,  il  pro- 
pofe  a  la  femme  de  venir  fe  coucher  ,  ai  ifs  qu'il 
j  mouiumé  faire  en  mariage ,  &  il  fe  couche  en 
Intendant.  Après  l'avoir  fiait  attendre  quelque 
tems  ,  elle  vient  lui  dire  qu'<//<  ne  pouvait  encore 
je  coucher  avec  lut,  jvfques  à  ce  qu'elle  Je  fût  net- 
mêles  cheveux.  Bréze  s'endort ,  &  après  envùon 
U  mjt-nuid  il  fut  éveillé  par  Pierre  C Apothicaire  & 
w  fin  barbier  ,  qui  lui  vinrent  dire  que  ladite  Char- 
l.tu  Ù  Pierre  de  la  Vergne  ,  qui  étoit  ferviteur  do- 
"xjkqtic  dudit  fuppliant ,  étoient  couchés  enfcmble  en 
u  tu ,  en  f ai  fart  adultère  ,  en  la  chambre  qui  étoit 
■a  àefus  de  celle  vit  étoit  ledit fuppl  ont.  Brézé,  tranf- 
porté  de  fureur ,  prend  fon  épée  ,  monte  dans  la 
chambre  où  étoient  les  deux  coupables,  les  fur- 
prend,  8e  les  tue  tous  les  deux. 

L'ouvrage  imprimé ,  où  cette  aventure  eft  rap- 

rttée  avec  plus  de  détail  &  d'exactitude  ,  eft 
Chronique  d*  Louis  XI ,  imprimée  en  if (7  8e 
1  fichez  Galliot  Dupré  ,  libraire  de  l'Univer- 
ke.  C'eft  la  Chronique  fandaleuft ,  écrite  par  Jean 
de  Troye ,  greffier  de  1  hôte  l-de- ville  de  Paris. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  cette  Chronique,  folios 
llj  verfo  ,  cy  1 16  reclo. 

«  En  ce  tems ,  le  famedi ,  treizième  jour  du  mois 
»  de  juin  1476  ,  lefénéchal  de  Normandie ,  comte 
»  de  Maulevrier ,  fils  de  feu  meflfire  Pierre  de 
»  îxètè ,  qui  rut  tué  à  la  rencontre  de  Mont-Lhé- 
»  ri,  eftant  allé  à  la  chafle  près  d'un  village  nom- 
■  mé  Bofiers-lez-Dourdan  ,  à  lui  appartenant , 

*  qui  avec  lui  y  avoit  mené  madame  Charlotte 

*  de  France  fa  femme ,  fille  naturelle  du  feu  roi 

*  Charles,  8e  de  damoi  elle  Agnès  Sorel  :  advint  par 
»  maie  fortune ,  aprésqueladtdte  chafle  fut  faicte  , 

*  &  qu'ils  furent  retournés  au  fouper  8c  au  gifle 

-  audit  lieu  de  Rofiers ,  ledift  fénéchal  iè  retira 
"  feul  en  une  chambre ,  pour  illec  prendre  fon 

*  repos  delà  nuift }  Se  pareillement  fadicte  femme 
B  ie  retira  en  une  autre  chambre ,  laquelle  mue  de 
«laficheté  défordonnée  ,  comme  djfoit  fôndidt, 
«mari,  tira  &  amena  avec  elle  un  gentilhomme 
»  du  pays  de  Poi&ou ,  nommé  .Pierre  de  la  Y e>gm  , 

-  lequel  eftoit  veneur  de  la  chaffo  dudit  fédet- 


»»  chai ,  lequel  elle  fit  coucher  avec  elle: laquelle 
»  chofe  fut  diète  audit  fenefehat  par  un  fien  fer- 
»  viteur  8c  maiftre-d  hoftel ,  nommé  Pierre  l'Apo- 
»  ticaire.  Lequel  fénefchal  incontinent  print  fon 
»  efpée  8c  vint  faire  rompre  l'huis  où  eftoient  lef- 
»  dits  Dame  &  veneur,  lequel  veneur  il  trouva 
»  en  chemife»  auquel  il  bailla  de  fon  efpée  defius 
^  li  telle  8c  au  travers  du  corps ,  tellement  qu  il 
»  le  tua.  Et  ce  faiét ,  s'en  al'a  en  une  chambre  ou 
"  retrait  au  joignant  de  ladidte  chambre  ,  où  il 
»  trouva  fadite  femme  mucée  defloubs  la  eoufte 
»  d  un  Hct  où  eltoient  couchez  fes  enfans,  la- 
"  quelle  il  print  8c  la  tira  par  le  bras  à  terre ,  8e 
»  en  la  tirant  à  bas  lui  frappa  de  ladicte  efpée 
"  parmi  les  elpaules  :  &  puis  elle  defeendue  à 
»  terre  ,  fie  eftant  à  deux  genoux  ,  lui  traverfa  la- 
»  diète  elpéc  parmi  les  mamelles  8c  eftomach , 
»  dont  incontinent  elle  alla  de  vie  à  trefpas ,  fie 
»  puis  l'envoya  enterrer  en  l'abbaye  de  Coulons, 
»  8c  y  fit  faire  fon  fervice  ;  8c  fit  enterrer  lediét 
»  veneur  en  un  jardin,  au  joignant  de  l'hoftel  où 
*>  il  l'avoit  occis.  » 

Le  récit  de  la  Chronique ,  conforme  dans  toutes 
les  principales  circonstances  au  récit  des  l-ettres  , 
finit  ici  \  les  lettres  achèvent  l'hiftoire,  en  rendant 
compte  des  fuites  de  cette  aftreufe  aventure. 

Brézé ,  après  ce  coup  ,  fe  rendit  prifonnier  à 
!a  conciergerie  du  Palais  à  Paris  :  on  commença 
fon  procès ,  qui  trama  en  longueur  ,  8<r  le  parle- 
ment ne  rendit  aucun  jugement.  Le  roi  Louis  XI  tira 
Bréze  de  la  conciergerie ,  8c  le  fit  mettre  à  la  greffe 
tour  du  château  de  Vernon-fur-Seine  ,  où  ilrefta 
trois  ans  ;  il  fut  transféré  de  U  en  différentes  pri- 
fons  ,  pendant  l'efpace  d'environ  un  an ,  au  bout 
duquel  le  Roi  nomma  des  commiflaires  pour  lut 
faire  fon  procès  :  ceux-ci  le  condamnèrent  en  cent 
mille  écus  envers  le  Roi ,  8c  à  garder  prifon  juf- 
qu'à  parfait  paiement.  Pour  le  payement  Hcelle 
jomme  (i  pour  yffir  hors  dcfditcs  prijons  ,  ictlui  fup- 
pliant fut  contraint  céder  éj  tranfro:ur  au  Roi  toutes 
fes  terres  Ù  héritages  ,  fe  rifrvant  feulement  dei>x 
mille  livres  de  rente  fa  vie  awanr.  I  a  confifeation 
de  Jacques  de  Brézé  fut  donnée  à  Louis  l'on  fil*». 
Lepèrefitdes  proteftations contre  le  jugement  des 
commiflaires  ,  cV  fe  réferva  d'en  appeler  au  par- 
lement de  Paris  i  mais  tant  que  Louis  XI  vécut  , 
Brezé  craignit  d'être  accable  par  la  pniflance  de 
ce  Prince  implacable ,  qui  avoit  fait  éclater  un 
vif  reifentiment  contre  lui,  8c  qui  avoit  montré 
beaucoup  de  partialité  dans  cette  affaire.  Pluslibra 
fous  Charles  Vlll,  qu'il  voy  oit  réparer  en  diverfes 
occafions  les  torts  de  fon  père,  il  interjeta  en 
eftet  appel  du  jugement  des  commilTaircs  au  par- 
lement de  Paris,  8c  obtint  ces  Lettres  de  grâce 
pour  le  meurtte  de  Charlotte  de  France  8c  de 
ion  amant. 

Louis  de  Brézé ,  comte  de  Waulévrier  ,  fils  de 
Jacques  ,  fut  le  mari  de  la  célèbre  Diane  de  Poi- 
tiers ,  qui  fut  depnis  maître  fie  du  roi  Henri  11. 
j  U  rendit  à  François  1  des  fcrvices  importons  5  U 
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fut  un  de  cctiK  qui  donnèrent  les  premiers  avis  do  | 
la  conspiration  du  connétable  de  Bourbon  (  v  >>f  j 
(Luis  le  Dictionnaire,  à  l'article  Poitiers  ,  celui  de 
Saint-Vallier  ,  père  de  Diane  de  Poitiers  ).  Les 
deux  filles  de  Diane  $c  du  comte  de  Maulevrier- 
Brézé  furent  mariées  à  deux  Princes  étrangers, 
qui  étoient  en  même  tems  deux  des  plus  grands 
leigneurs  de  la  cour  de  France  i  l'un  rut  le  maré- 
chal de  la  Marck  ,  duc  de  Bouillon  ,  prince  de 
Sedan  ,  dont  la  fille,  nie  de  ce  mariage,  fut  la 
première  femme  du  connétable  Henri  de  Mont- 
morenci  ;  l'autre  fut  le  duc  d'Aumale,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine ,  frère  du  duc  deGuife,  François. 

MAUNV.  (H;/l.  dt  Fr.  &  d-AneUt.  )  Walrer  de 
Manny  ou  Gautier  de  Mauny  ,  chevalier  du  Hai- 
nault,  guerrier  illuftre  du  quatorzième  fi ?cle ,  s'at- 
tacha au  fervke  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre , 
dans  la  fameufe  querelle  de  ce  Prince  &  de  Phi- 
lippe de  Valois  pour  la  fucceflion  à  la  couronne  de 
France.  Louis  de  Crécy ,  comte  de  1  landre,  allié 
de  Philippe ,  ayant  voulu  s'emparer  de  l'île  de  Cad- 
fjnt  j  pour  ôter  aux  villes  de  Gand  &  de  Bruges 
révoltées  contre  lui  &  alliées  d'Edouard  ,  la  com- 
munication de  la  mer ,  en  fut  chafle  avec  perte  & 
avec  honte  par  Mauny  ,  qui  dans  ce  combat  eut 
le  bonheur  de  fauver  la  vie  au  comte  de  Derby  fon 
cpnéral ,  fils  du  comte  de  Lancaftre.  U  alla  enïuite  I 
■faire  la  guerre  en  Bretagne  pour  le  parti  de  Mont- 
fort  ,  attaché  à  Edouard ,  contre  le  parti  de  Clois- 
Penthièvre, attaché  à  Philippe  de  Valois.  La  com- 
tsfle  de  Montfort  étoit  enfermée  dans  Hennebon , 
que  le  comte  de  Blois  fon  rival  affiégeoit.  I  es 
vents  contraires  reteooienc  depuis  deux  mois  dans 
fes  ports  la  flotte  anglaife ,  fur  laquelle  étoit  fonde 
tout  1  efpoir  de  la  délivrance  crHenncbon.  Les 
machines  des  aifiégeans  firent  de  fi  larges  brèches 
aux  remparts  de  cette  place ,  qu'il  n'étoh  plus 
poflible  de  fe  défendre  i  tout  le  monde  parlott  de 
le  rendre  pour  ne  pas  biffer  la  comtefle  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis.  La  comte  rit  monte  à 
Ja  tour ,  jette  fes  regards  far  la  mer ,  Se  s'écrie  : 
y*:ta  U  fiotu  angUij'e.  La  flotte  arrivok  en  effet: 
le  fccours  étoit  commandé  par  Mauny.  A  fon  arri- 
vée le  fiége  d'Hennebon  fut  levé. 

Pendant  l'abfence  de  la  comteffe  de  Montfort, 
qui  étoit  allée  en  Angleterre  folliciter  de  nou- 
veaux fecours ,  Mauny  arrêta  les  progrès  du  comte 
de  Blois  j  il  battit  un  détachement  de  fes  troupes 
près  de  (^uimperlay ,  &  lui  prit  beaucoup  de  vaif- 
feaux.  Réuni  avec  la  comteffe  .de  Montfort ,  & 
aififté  de  Robert  d'Artois  ,  il  prend  Vannes  par 
eJcalade  pendant  la  nuit. 

Peu  de  tems  après,  réuni  avec  ce  comte  d'Erby, 
auquel  il  avoit  fauvé  la  vie ,  il  remportaenGuienne, 
à  Auberoche ,  une  victoire  qui  coûta  aux  Français 
fept  ou  huit  mille  hommes,  il  augmenta  beaucoup 
fa  gloire  dans  cette  guerre  du  midi  de  la  France, 
où  il  avoit  en  téce  le  duc  de  Normandie,  qui  fut 
dans  la  («ite  le  roi  Jean. 
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Ce  Prince ,  par  fon  amour  pour  la  juftice  S:  fon 
refpect  pour  fa  parole,  penfa  fe  brouiller  avec  le 
roi  Philippe  de  Valois  fon  père ,  dans  une  occa- 
fion  importante  qui  regardoit  Mauny.  Celui-ci 
avoit  fait  prifonnier  un  chevalier  normand ,  parent 
du  duc  de  Normandie,  fort  aimé  de  ce  Prince,  b 
tris-fpicùii  en  fin  conftil.  C'eft  ainfi  que  Fromard 
le  défigne.  Gautier  de  Mauny  fit  avec  fon  prifon- 
nier le  traité  que  voici.  Le  chevalier  avoit  offert 
nulle  écus  pour  là  rançon.  Je  vous  délivrerai  fan 
rançon,  lui  dit  Mauny,  fi  vous  pouvez  m'obtenrr 
du  roi  de  France  ou  du  duc  de  Normandie  un  fauf- 
conduit  pour  aller,  moi  vingtième ,  joindre  le  roi 
d'Angleterre  au  fiége  de  Calais  (c'étoiten  i  $46  ). 
Le  chevalier  obtint  le  fauf-conduit  6c  fut  libre. 
Mauny  partit  pour  Calais ,  lui  vingtième ,  comme 
leportok  le  fauf-conduit.  Arrivé  à  Orléans,  il  eft 
arrêté ,  mené  à  Paris ,  Se  enfermé  au  Châtelet , 
fous  prétexte  qu'étant  né  fujet  cV  vaffal  du  comte 
de  Hainault,  il  étoit  arrière-valfal  &  fujet  de  la 
France ,  contre  laquelle  il  portoit  jes  armes.  Le 
duc  de  Normandie  demanda  fa  délivrance ,  allé- 
guant le  fauf-conduit  qu'il  avoit  lui-même  donné. 
«  Ceft  le  plus  redoutable  de  nos  ennemis,  dit 
»  Philippe.  Eh  bien  !  répondit  Jean  ,  c'eft  une  rai- 
»  fon  de  plus  pour  le  mettre  en  liberté.  —  C'eftun 
»  fujet  rebelle ,  répliqua  le  Roi ,  &  puifqu'il  eu 
»•  entre  mes  mains,  je  prétends  le  traiter  comme 
»  tel.  m  A  ce  duc  ours  le  Duc  perdit  patience  :  te 
refoeâ  fit  place  à  1  indignation.  «  St  vous  nous 
»  déshonoriez,  dit  il,  par  une  telle  perfidie, vous 
»  n'êtes  plus  mon  père  ni  mon  Roi  ;  jamais  je  re 
»  porterai  les  armes  contre  le  roi  d'Angleterre; 
»  }atnarj  je  ne  ferorai  dans  vos  armées  ;  j'éUi- 
«  pnerai ,  je  détacherai  de  votre  fervice  tous  ceux 
»  fur  qui  l'aurai  quelque  pouvoir.  »  l.e  Roi,  irrité 
de  ce  difeours  ,  en  parut  plus  aSerrni  dans  fen 
projet;  mais  la  réflexion  l'ayant  ramené  ,  1  affaire 
tourna  en  négociation.  Le  Roi  céda ,  mit  Mauny 
en  liberté  ,  parut  même  chercher  les  moyens  de 
réparer  1  affront  qu'il  lui  avoit  fait}  il  defira  de  le 
voir  ,  le  fit  manger  avec  lui,  lui  offrit  des  prélens 
cortfidétables.  «•  Je  ne  les  accepte  ni  ne  lesrtfufe, 
»  -dit  Wauny  i  mats  trouvez  bon  que  je  prenne  fur 
»  cela  les  ordres  du  roi  d'Angleterre.»  Le  Roiôr 
le  duc  de  Normandie  approuvèrent  cette  conduite 
8f  louèrent  cette  délicatefle.  Philippe  exigea  feu- 
lement que  Mauny  commençât  par  emporter  les 
prélens ,  pour  montrer  qu'il  les  acceptait  autant 
qu'il  étoit  en  lut ,  &  qu'il  ne  gardok  peint  de  ref- 
tenriment.  Le  roi  d'Angleterre  ayant  dit  à  Mawy 
de  renvoyer  ces  prefens ,  il  les  renvoya  mr  le 
champ  par  Manfac  fon  coufin.  Philippe  ne  voulut 
point  les  reprendre  :  Je  vous  les  donne  ,  dit-il  à 
Mantac  ,  qui  ne  fe  fit  pas  prier  pour  les  reeevorr, 
8r  qui  ne  demanda  point  le  con lentement  du  roi 
d'Angleterre.  Ce  Manfac  n'étoic  ni  un  digne  pa- 
rent ni  un  digne  ambaftadeur  de  Mauny. 
■  Mauny  fervk  au  fiége  de  Calais  avec  fi  valoir 
8c  fe  capaewé  ordinaires  r  &  contribua  beaucoup 
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à  la  réduction  de  cette  place.  Le  brave  Jean  de 
Vienne,  qui  la  défendoit ,  fe  voyant  forcé  de  ca- 
pituler ,  parut  aux  crénaux ,  &  annonça  qu'il  avoit 
des  proportions  à  faire.  Mauny  fut  envoyé  pour 
les  entendre  :  «  Vaillant  chevalier,  lui  dit  de 
»  Vienne ,  nous  avons  fait  notre  devoir ,  &  nous 
»  nous  flattons  d'avoir  mérité  votre  eftime  ;  nous 
*>  ne  cédons  qu'à  la  famine.  Calais  eft  la  conquête 
»  d  F.douard  ;  qu'il  prenne  &  la  ville  &  la  cita- 

•  délie,  &  tous  nos  biens»  mais  nos  fervices  ne 
«  peuvent  ceffer  d'appartenir  à  notre  maître  ,  & 
»  c'efl  pour  les  lui  conferver  que  nous  cherchons 
»  â  conferver  la  vie.  Qu'Edouard  nous  taille  feu- 
»  lement  fortir  d'ici ,  &  nous  confentons  de  ne 
»>  rien  emporter.  Je  doute,  répondit  Mauny  avec 
»  douceur,  qu'Edouard  agrée  cette  propoution; 
»  il  veut  vous  avoir  tous  à  diferétion.  Plutôt  que 
»  de  fouffVir  ,  répliqua  de  Vienne  ,  qu'il  foit  fait  le 
u  moindre  mal  au  moindre  des  citoyens  de  cette 

•  ville ,  nous  périrons  tous  ;  mais  nous  efpérons 
»  de  la /uftice  d'Edouard,  qu'il  changera  de  réfo- 
» lution,  &  de  votre  générofité,  que  vous  l'y dé- 
»  terminerez.»  En  effet,  Mauny  plaida  courageu- 
sement la  caufe  des  affligés  j  il  ait  à  Edouard  :  «  Si 
»  vous  ôtiez  la  vie  à  quelqu'un  de  ces  braves  gens , 
»  nous  irions-moins  volontiers  nous  enfermer  dans 
»  vos  places  pour  les  défendre ,  nous  vous  fervi- 
»  rions  avec  moins  de  zèle.  D'ailleurs ,  n'aurions- 
»  nous  pas  à  craindre  les  repré  failles  ?  «•  Ces  re- 
préfentations,  appuyées  par  tous  les  chevaliers  & 
Dirons  anglais,  parurent  toucher  Edouard.  Je  ne 
ferai  pas  feul  tantrt  tous  ,  dit-il ,  &  il  crut  être  mo- 
déré en  bornant  fa  vengeance  à  exiger  qu'on  lui 
livrât  fix  des  principaux  bourgeois ,  tête  nue  & 
la  corde  au  col ,  pour  être  envoyés  "au  fupplice. 
Edouard  fe  déshonora  par  fort  obftination  barbare 
à  immoler  les  fix  bourgeois  qui  s'étoient  dévoués 
dans  cette  conjoncture;  il  réfifta  aux  follicitations 
de  toute  fon  armée  ,  qui  rouguToit  pour  lui  d'un 
refïentiment  fi  aveugle  >  il  ne  craignit  plus  alors 
d'être  feul  contre  tous.  Mauny  défendit  les  fix 
bourgeois  avec  le  même  courage  qu'il  avoit  dé- 
fendu tout  le  peuple  de  Calais.  Edouard ,  que  la 
raifon  fâtiguoit  en  ce  moment ,  parce  qu'il  avoit 
réfolu  de  ne  la  pas  furvre ,  lui  répondit  avec  fé- 
chereffe  :  Al*.  Gautier,  il  n'en  fera  pas  autrement  , 
&  il  manda  le  bourreau  ;  mais  il  fut  obligé  enfin 
de  céder  à  la  Reine  fa  femme,  qui  appuya  les  fol- 
licitations de  Mauny. 

Mauny,  qui  étoit  de  Coûtes  les  expéditions  pé- 
rilleufes ,  &  qui  toujours  s'y  diflinguoit,  accom- 
pagna Edouard  Se  le  prince  de  Galles  dans  le 
voyage  fecret  qu'ils  firent  à  Calais  le  j  i  décembre 
1)48,  pour  faire  manquer  l'entreprife  que  le  fei- 
gneur de  Charny ,  qui  commandoit  les  troupes 
françaifes  auprès  de  Saint-Omer ,  avoit  formée  fur 
Calais  pendant  une  trêve.  Cette  aventure  de  Ca- 
lais fut  un  des  plus  brillans  exploits  d'Edouard , 
qui  dans  cette  occurrence  courut  rifque  de  la  vie 
Uijloire.  Tomt  VL  Supplément. 
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ou  de  la  liberté.  Ce  fut  une  expédition  toute  che- 
valerefque  &  toute  romanefque. 

MARLE,  (  Hifi.  de  Fr.  )  ,  nom  célèbre  dans 
l'hiftoire  de  France,  par  de  grands  fervices  8c  des 
malheurs  non  mérités. 

i°.  Maur  ou  Mora,  ou  Guillaume  le  Corgne, 
dit  de  Marie,  lieutenant  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1376. 

2°.  Son  fils ,  Henri  le  Corgne ,  dit  de  Marie  , 
feigneur  de  Verfigny  dans  la  châtellenie  de  Senlis, 
terre  qu'il  acquit  en  1401 ,  eft  ce  fameux  chance- 
lier de  Marie,  dont  la  fin  fut  fi  tragique.  U  avoit 
été  confeilier,  puis  troifième  préfïdent  au  parle- 
ment en  1  J9j  ;  il  fut  envoyé  pour  différentes  né- 
gociations ,  tant  auprès  du  Pape ,  fiégeant  pour 
lors  à  Avignon,  qu'a  la  cour  d'Arragon.  Après  la 
mort  de  Jean  de  Popaincourt,  premier  préfïdent 
du  parlement ,  il  fut  reçu  dans  cette  charge  par 
provifions  du  Roi ,  du  22  mars  1403 ,  données  fur 
une  élection  faite  par  le  parlement  même;  enfin  il 
fût  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de  France ,  le 
8  août  141  {.  U  avoit  trop  de  probité  pour  n'être 
pas  contraire  en  tout  à  la  faction  de  Bourgogne  » 
en  conféquence  il  fut  réputé  Orléanais  ou  Arma- 
gnac} en  conféquence  auffi,  lorfque  Paris  fut  fur- 
pris  la  nuit  du  18  au  19  nui  1418  par  l'Ifle-Adam, 
pour  le  duc  de  Bourgogne,  le  chancelier  de  Marie 
fut  arrêté  &  conduit  à  la  grofie  tour  du  Palais  ;  les 
Bourguignons  foule vèrent  la  populace  de  Paris, 
qui,  le  12  juin,  brifa  les  portes  de  toutes  les  pri- 
ions ,  &  mafTacra  tous  les  Armagnacs  ou  tous  ceux 
qui  furent  réputés  tels  ,  &  parmi  eux  le  ch  ince- 
uer  de  Marie,  dont  le  corps ,  après  être  refté  long- 
tems  expofé  dans  les  champs  de  la  clôture  de  Sai  it- 
Martin,  fut  porté  à  Senlis,  où  il  eft  enterré  dans 
l'églife  de  Notre-Dame. 

j*.  Jean  de  Marie  fon  fils,  d'abord  confeilier  au 
parlement,  puis  maître  des  requîtes,  élu  en  1414 
èvêque  de  Coutances ,  fe  trouvant  malheureufe- 
ment  à  Paris  en  141 8,  y  fut  mafiacré  avec  fon 
père. 

40.  Arnauld  de  Marie,  feigneur  de  Verfigny, 
autre  fils  du  chancelier ,  confeilier  au  parlement , 
puis  maître  des  requêtes ,  fuivit  à  Poitiers  le  Dau- 
phin, qui  le  commit  le  21  feptembre  1418  pour 
tenir  le  fceau  en  l'abfence  du  chancelier,  &  qui, 
devenu  Roi  &  affermi  fur  fon  trône ,  récompenfa 
les  fervices  d' Arnauld  en  1444,  par  un  office  de 
préfïdent  au  parlement.  Mort  en  14(6. 

r °.  Henri  de  Marie ,  feigneur  de  Verfigny ,  fils 
d' Arnauld ,  fut  premier  préfïdent  au  parlement  de 
Touloufe  en  1466  ,  &  mourut  en  149t. 

6°.  Claude  de  Marie  fon  arrière-petit-fils ,  fut 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  11  eut  deux  petits-fils 
dans  le  fervice. 
7e.  Louis  de  Marie  ,  feigneur  de  Bailleul,  capi- 
t  taine  au  régiment  de  Praflin,  mort  à  Revol  e» 
I  Piémont  > 
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8°.  Et  Charles ,  mort  au  fiége  de  la  Rochelle. 
9°.  Guillaume  de  Marie ,  tige  de  la  féconde  bran- 
che de  cette  famille  ,  feigneur  de  Verfigny  en 

(>arrie  ,  fut  maitre-d' hôtel  du  Roi ,  chevalier  de 
'Ordre,  maître  des  eaux  &  forêts  de  l'Ifle-de- 
France ,  de  Brie  &  de  Champagne.  Mort  en  i  J94. 

io°.  Jérôme  fon  fils ,  feigneur  de  Verfigny,  maî- 
tre des  cérémonies  de  France,  fut  aflaffiné  dans 
U  forêt  de  Senlis,  vers  l'an  1590,  8c  du  vivant  de 
fon  père. 

i  Henri ,  frère  de  Jérôme ,  eut  le  même  fort, 
&  auffi  du  vivaiit  de  fon  père.  En  retournant  de 
Melun  à  Paris ,  il  fut  tué  de  fang-rroid ,  entre  le 
fort  de  Gournay.  &  Brie-Comte-Robert ,  par  la 
gamifon  du  bois  de  Vincennes ,  le  11  novembre 
if9i. 

n°.  Nicole  de  Marie,  d'une  troifième  branche 
de  cette  famille,  époufa  le  20  novembre  ifio 
René-Hector,  feigneur  de  Pereufe. 

ia°.  NicoUs-Heôot  de  Marle-Pereufe  leur  fils 
fut  prévôt  des  marchands. 

140.  Chriftophe-Hecîor  de  Marie ,  feigneur  de 
Verfigny  &  de  Pereufe ,  autre  fils  de  Nicole  & 
d'Hector,  fut  infirmé  héritier  par  Chriftophe  de 
Marie  fon  oncle ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  & 
les  armes  de  Marie. 

1 50.  Un  fécond  Chrillophe-He&or  de  Marie , 
fils  du  précédent ,  fut  procureur-général  de  la 
cour  des  aides ,  puis  préfident  de  la  chambre  des 
comptes. 

MAUTRAVERS  &  GOURNAY.  (  H>fl.  d'An- 
glct.)  Ce  font  les  noms  des  deux  affadi  ns  du  mal- 
heureux Edouard  U  ,  roi  d'Angleterre.  Les  longs 
tourmens  qu'lfabcl'e ,  femme  d'Edouard ,  &  Mor- 
temer ,  amant  d'ifabelle  (  vcyff  ce  dernier  article 
dans  le  Dictionnaire  ),  faifoietit  fournir  à  ce  Prince 
infortuné,  dans  l'efperance  qu'il  y  fuccomberoit , 
commenç  oient  enfin  à  lui  concilier  la  pitié,  lfa- 
belle  &  Monemer  craignirent  les  effets  de  ce  H-n- 
timent.  La  mort  d'Edouard  fut  refolue  ;  mais  on 
Touloit  ne  laitier  paroitre  fur  fon  corps  aucune 
trace  de  violence  :  on  y  parvint  à  force  de  cruauté. 
Mautravers  &  Gournay  entrent  dans  la  chambre 
du  Roi  avec  des  gardes. ,  fe  faifififent  de  lui  ,  le 
jettent  fur  un  lit ,  où  ils  le  tiennent  aflujerà  &: 
preffe  du  poids  d  une  table  ,  qui  ne  lui  permettoît 
aucun  mouvement  ;  ils  lui  enfoncent  dans  le  fon- 
dement un  tuyau  de  corne  ,  au  travers  duquel  ils 
infirment  un  fer  ardent  qui  fui  brda  les  entrailles. 
Les  cris  dont  ce  malheureux  fit  retentir,  pendant 
■n  fi  long  &  fi  douloureux  i'upplice ,  le  château 
de  Berkelcv où  il étoit enfermé,  inliruiiircnt  de  fon 
fort  ceux  de  (es  gardes  ic  de  lés  domelfiques  qu'on 
n'avoir  pas  rendus  complices  de  ce  crime  ,  v\  les 
mufcles  de  fon  vifage ,  affreufement  contournés  , 
arreJloient  les  convulfions  qu'il  avoit  fouffertes. 
Si  1  on  en  croit  le  Père  d'Orléans  ,  Aiauravers  & 
Goumay  prirent  d'eux -roémts  cette  réf  dution , 
fans  aucun  concert  avec  libelle  &  Mortemer }  ce 
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qui  n'efi  guère  vraifemblable.  Le  choix  qu'on  avoit 
fait  de  ces  hommes  affreux  annonce  affez.  ce  qu  on 
en  attendoit.  D'autres  aceufent  de  toutes  ces  hor- 
reurs l'évêque  d'Kérefort ,  qui  avoit  alors  quelque 
autorité.  (  royt\  ,  à  l'article  Morumtr,  quelle  fut 
la  punition  de  ce  favori  S:  celle  de  fon  amante.  ) 

Mautravers  Se  Gournay ,  devenus ,  pour  le  genre 
humain  ,  des  objets  d  horreur  &:  d'effroi  ,  cher- 
choient  un  afile  de  mer  en  mer.  Gournay,  réfugié 
à  Burgos ,  livré  par  le  roi  de  Caltille  ,  dont  le 
chambellan  eut  une  penfion  d'Edouard  111 ,  fils 
d'Fdouard  II  ,  pour  cet  atte  de  juftice  ,  fut  déca- 
pité en  pleine  mer ,  par  des  ordres  fecrets  ,  dont 
on  foupçonna  des  Grands,  interdits  à  empêcher 
la  révélation  des  complices  ;  car  il  faut  que  ces 
affreux  événemens  foient  mék  s  encore  d'affreux 
myftères.  Toute  exécution  qui  n'entraîne  pas  un 
grand  exemple  ,  n'efi  qu'un  aihdinat  politique. 
Mautravers  rut  aller,  heureux  pour  obtenir  fa  grâce 
par  des  fervices  qu'il  rendit  à  Edouard  III  ,  qui 
n'auroit  dû  en  recevoir  aucun  de  cet  infâme  meur- 
trier de  fon  père  ;  mais  la  nation  ne  lui  apoint  par- 
donné: Sa  poftérite  ne  lui  pardormera  point.  L'IIif- 
toire  n'a  confervé  fon  nom  que  pour  le  divouec 
à  l'exécration  de  tous  les  âges. 

MAZOCHI  (L'abbî).  Alexis-Svmmaque  Ma- 
zochi,  né  le  11  octobre  1(84,  dans  un  bourg 
voifin  de  Capoue  &  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Capoue  ,  prit,  après  d' allez  rnauvaifes  études  ,  le 
gout  du  beau  dans  la  lecture  de  Cicéron.  Bientôt 
il  fe  rendit  l'antiquité  familière  ,  &  devint  un  fujee 
précieux ,  que  l'archevêque  de  Capoue  ,  qui  fut 
depuis  le  cardinal  Caraccioti ,  &  le  cardinal  Spi- 
ntlli ,  archevêque  de  Naplcs  ,  fe  difputèrent,  8c 
s'empreffèrent  de  s'enlever  l'un  à  1  autre  à  force 
de  bienfaits  &  de  places  honorables.  Le  roi  de 
Naptes  ,  comme  pour  faire  relier  cette  rivalité  , 
nomma  l'abbé  Mazochi  à  l'archevêché  de  I-an- 
ciano  ;  mais  Mazochi ,  dont  l'ambition  fe  bornoit 
à  cultiver  les  lettres  fans  partage ,  jufiifia  le  choit 
du  Prince  par  un  noble  refus. 

Il  avoit  fait  fon  entrée  dans  la  littérature  par 
un  favant  (  "ommentaire  fur  l'infcription  tronquée 
de  l'amphithéâtre  de  Capoue  ,  qui  fut  déterrée 
entre  les  ruines  de  cet  édifice,  en  1717.  H  y  avoit 
ajouté  une  Piflc ration  fur  les  dédicaces  ,  où  il 
expliquoit  cette  formule  ont  de  fois  mal  expli- 
quée ,  fie  afiià  atahivit;  c'eil  dédier  un  tombeau 
tandis  que  les  ouvriers  y  travaillent  encore  ,  cx- 
plicttion  qui  a  fur  tant  d'autres  1  avantage  du  na- 
turel &  de  la  fimplicité. 

Il  a  éclairci  de  la  même  manière  une  multitude 
de  points  curieux  &:  importans  d'érudition  ,  tant 
facree  que  profane.  Il  a  expliqué  uns  multitude  de 
monumens  ;  il  a  enrichi  de  I  Jifiettations  lavante* 
en  tout  genre  le  lic.u.iiacs  Mt-nvirt*  dtl'  Acadcmu 
ne  ivrto.  e  ;  il  a  fait  connoitre  lesuntiquités  de  la 
Campanie  ;  il  a  enfin  ete  l'hiftorien  des  riches  tC 
fécondes  ruines  d  Hercubnurn  :  mais  ce  que  les 
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fjvans  paroifllnt  cftimer  le  plus  ,  c'cft  fon  erpli- 
cation  des  drux  tables  d'Héraclée,  déterrées  en 
j  prés  du  golfe  de  Tarente  ,  &  chargées 
toutes  deux  de  longues  inferiptions  grecques. 

Son  grand  favoir,  qui  le  rendoit  l'admiration  de 
l'Italie,  étoit  joint  en  lui  au  goût  des  lettres  &  à 
des  talens  agréables.  On  a  de  lui  des  poéfies  la- 
tines e  (limées. 

On  vante  beaucoup  fes  vertus ,  furtout  fa  bien- 
feifance  &  fa  tendrefle  pour  les  malheureux.  Il 
trouvoit,  dans  fa  frugalité,  des  refTburces  inépui- 
fibles  i  il  s'eft  fouvent  chargé  des  dettes  d'autrui , 
&  fans  avoir  jamais  emprunté  il  a  eu  beaucoup  de 
créanciers.  11  a  légué  fon  mobilier  aux  pauvres.  Il 
eft  mort  à  Naples  le  11  feptembre  1771 ,  âgé  de 
près  de  quatre-vingt-fept  ans.  Il  avoit  été  reçu, 
en  17J7,  académicien  libre  à  l'Académie  des  inf- 
eriptions &  belles-lettres. 

MECKELBOURG  (Ducs  de).  (Hift.  tAUem.) 
L'origine  des  ducs  de  Meckelbourg  fe  perd  dans 
les  ténèbres  &  les  fables  de  l'antiquité.  Les  uns 
les  font  defeendre  de  Genferic ,  roi  des  Vandales  ; 
lesautres  ,  de  Radagaife,  roi  des  Hérules.  Le  titre 
de  prince  des  Vandales ,  qu'ils  ont  confervé ,  pa- 
raît confirmer  forigine  vandale.  Toute  l'ancienne 
hiftoire  de  cette  Maifon  ne  nous  offre  que  Souve- 
rains tués  dans  des  batailles ,  &  quelquefois  par 
leurs  propres  fujets  ;  ce  qui  caractérile  les  tems 
barbares,  &  des  Céans,  &  des  pei  formages  extraor- 
dinaires ,  ainfi  que  leurs  aventures.  Ce  n'eft  guère 
qu'au  treizième  (iècle  que  cette  hiftoire  com- 
merce à  fe  purger  de  fables ,  8:  a  préfenter  des 
faits  croyables.  On  trouve  alors,  i°.  un  Henri-le- 
Jeune,  prince  des  Vandales,  qui  en  iaz<5  fonde 
le  chapitre  de  Rollock. 

i°.  Un  Jean ,  dit  le  Théologien ,  qui  avoit  étudié 
dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  &  qui  travailla  ,  en 
1240 ,  à  la  converfion  des  Livoniens. 

3°.  Un  Henri  qui  fuit  le  roi  Saint-Louis  en 
Egypte,  où  il  eft  fait  prifonnier  avec  lui. 

4  .  Le  Bis  de  ce  Henri  ,  auftî  nommé  Henri , 
fut  furnommé  te  Lion  ,  pour  la  vaillance  avec  la- 

rîlle  il  fut  défendre*  fes  Etats  contre  le  marquis 
Brandebourg.  IlépoufaBéatrix  de  Brandebourg, 

Ïui  lui  apporta  Stutgard  en  mariage ,  pomme  de 
ifeorde  jetée  entre  les  Brandebourgeois  &  lui , 
mais  dont  il  fut  s'aflurer  la  poffefTion.  Chriftophe , 
roi  de  Dannemarck ,  lui  céda  aulfi  entièrement  la 
ville  de  Roflock ,  qui  avoit  été  entr'eux  un  objet 
de  guerre.  Henri  mourut  en  1  32,9. 

f°.  Albert  I  fon  fils,  &  Jean,  frère  d'Albert , 
lêrvirent  la  France  contre  les  Anglais.  Albert  mou- 
rut en  1-580. 

6\  Albert  II ,  fils  d'Albert  I ,  fut  élu  roi  de 
Suède  en  1 36  3 ,  à  la  place  de  Magnus  IV.  Un  des 
fils  de  Magnus ,  Haquin  .  roi  de  Norvège  ,  époufa 
Marguerite,  fille  de  Valdemar,roi  de  Dannemarck. 
Cette  héroïne  (  Marguerite  de  Valdemar)  com- 
battit Albert  II ,  le  fit  prifonnier  avec  fon  fils  Eric,  J 
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en  1 587  ou  1  j83 ,  &r  réunit  les  trois  royaumes , 
de  Danneinnrck  ,  de  Suède  &  de  Norvège.  Albert 
mourut  en  1 394. 

70.  Jean,  dit  U  Jeune ,  neveu  d'Albert  II  &:  petit- 
fils  d'Albert  I ,  futauifi  élu  roi  de  Suède  en  t+ii, 
par  une  partie  des  Suédois  :  il  mourut  l'année  fui-' 
vante.  Il  avoit  fondé  ,  en  1419  ,  l'Univerfité  de 
Roftock. 

8°.  Magnus ,  petit-fils  de  Jean-le- Jeune ,  fonda 
la  cathédrale  de  cette  même  ville ,  &  fe  fignala  par 
fon  amour  pour  les  lettres  &  par  fes  vertus.  Mort 
le  21  novembre  2*03. 

9°.  Jean- Albert,  duc  de  Meckelbourg  ,  petit- 
fils  de  Magnus,  introduifit  dans  fes  Etats  la  reli- 
gion proteftante ,  &  eut  de  grands  démêlés  avec 
les  rubitansde  Roftock ,  qui  lé  forcèrent  à  démolir 
une  citadelle  qu'il  avoit  bati».  11  mourut  le  1  fé- 
vrier 1576. 

io*.  Ulric  fon  frère  l'aida  beaucoup  dans  le 
changement  de  religion  qu'il  fit  dans  fon  pays. 

îi°.  Cet  Ulric  eut  un  fils  ,  Georges,  né  en 
1 J29,  tué  au  fiége  de  Francfort-fur-le-Mein  ,  le 
13  juillet  irt2i 

Et  un  autre  fils  nommé  Chriftophe  ,  né  le 
y  janvier  1  c  27,  qui  fut  évèque  de  Ratrebourg  , 
ou  il  abolit  la  religion  romaine.  Il  s'empara  en- 
fuite  de  l'archevêché  de  Riga  ;  mais  ayant  été  en- 
levé par  Gothard  ,  duc  de  Curlande ,  général  de 
l'armée  polonoife ,  il  refta  cinq  ans  prifonnier  en 
Pologne.  Mort  le  14  mars  IC92. 

1 3  .  Il  s'étoit  marié  ,  &  il  eut  pour  fucceffeur , 
dans  l'évêché  de  Ratzebourg ,  Charles  fon  fils  , 
mort  en  1610. 

140.  Un  autre  de  fes  fils ,  Louis ,  étoit  mort  au 
fiége  de  Copenhague ,  en  1  <8ç. 

1  c°.  &  16°.  Adolphe-Frédéric,  duc  deMeckel- 
bourg-Sverin,  &  fon  frère  Jean- Albert ,  duc  de 
Meckelbourg-Guftrau  ,  prirent  le  parti  de  l'Elec- 
teur palatin  &  du  roi  de  Dannemarck  contre  la 
Maifon  d'Autriche ,  dans  la  fameufe  guerre  de 
trente  ans.  Ils  furent  proferits,  en  i6z8,  par  l'em- 
pereur Ferdinand  II ,  &  leurs  Etats  donnés  au  cé- 
lèbre Valftein  ,  qui  s'en  étoit  déjà  rendu  maître. 
Le  roi  de  Suède  ,  G uftave- Adolphe,  les  rétablit 
le  if  juin  163 1  ,  après  la  bataille  de  Leipfick.  Ils 
acceptèrent  enfuite  la  paix  de  Prague ,  en  1634  , 
&  rentrèrent  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur. 
Adolphe-Frédéric,  pour  faciliter  la  paix  de  VVeft- 
phalie,  en  1648  ,  céda  Wifmat  aux  Suédois.  Il 
mourut  le  24  février  i6;8  ,  &  Jean  -  Albert  fon 
frère  le  22  avril  16,6. 

170.  Cnriftian-Louis ,  fils  d'Adolphe-Frédéric  , 
fe  fit  catholique  ,  &  Louis  XIV  le  fit ,  en  1663  , 
chevalier  de  les  Ordres.  Ce  fut  lui  qui  époufa  la 
belle  duchefle  de  Chàtillon  ,  Elifubeth-Angélique 
de  Montmorcnci ,  foeur  du  fameux  maréchal  de 
Luxcrr.bourg.  Mort  fans  enfanslen  juin  1691. 

180.  Frcdéric-Ouilhume,  duc  de  Meckelbourg, 
réunit  les  duchés  de  Sverin  &  de  Guftrau  ,  dont 
le  partage  fait  entre  Adolphe  -  Frédéric  &  Jean- 
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Albert  (  n°\  i  r  &  16  ) ,  avoit  formé  deux  branches 
de  ces  deux  noms  dans  ta  Maifon  de  Meckelbourg. 
La  branche  de  (#u(tr.iu  avoit  produit  Guftave- 
Adolphe ,  duc  de  Meckelbourg  ,  fils  de  Jean- Al- 
bert (n°.  16)  ,  ne  le  16  février  163}  ,  mort  le  16 
octobre  169J ,  Prince  généreux  &  ami  des  lettres. 

MERCIFR  (  Jean  ).  (  H'fi.  lut.  mod.  )  Ce  fa- 
vant n'eft  pour  ainfi  dire  que  nommé  dans  le  Dic- 
tionnaire :  on  y  dit  qu'il  fut  le  fuccefleur  de  Va- 
table  dans  la  chaire  d'hébreu  ,  au  collège  royal  : 
c'eft  l'opinion  de  quelques  favans ,  &  il  eft  certain 
qu'il  fut  fon  difciple  ;  mais  il  paroit  que  ce  fut  Ca- 
ligny ,  auquel  il  iuccéda.  Mercier,  né  a  Uzès  en 
Languedoc,  de  parens  nobles,  fut  d'abord  deftt- 
né  a  la  magiftraturc  ;  il  traduifit  le  Manuel  ou 
Abrégé  des  lois  de  Conftantin  Harménopule.  Un 
attrait  invincible  l'entrainoit  vers  l'étude  des  lan- 
gues. Dès  fa  tendre  jeunefle  il  traduifit  les  Hiéro- 
glyphes d'Horus  Apollo ,  &  fît  fur  cet  ouvrage  des 
obtervations  eftimecs  dans  le  teins ,  mais  dont  le 
P.  Caufîin  a  dit  beaucoup  de  mal,  (bit  parce  qu'il 
travaiJIoit  fur  le  même  'iujet,  foit  parce  que  Mer- 
cier fut  pour  le  moi:is  très-favorable  aux  Cal  vinifies. 
Mercier  quitta  bientôt  la  jurifprudence  &  même 
le  grec  pour  l;s  tangues  hebraïque  8c  chaldaique  : 
c'eli  dans  ces  langues  qu'il  a  tait  quantité  d'ou- 
vrages fur  1  l.<  riture-Sainte  i  il  en  a  fait  auflj  quel- 
que s-uns  en  latin,  halle  de  Farts  &.'  de  ta  I  rance 
p*r  les  g  errwS  civiles  qui  s'élevèrent  fo  .s  Char- 
tes IX  ,  il  vint  à  Venife ,  où  il  logea  chez  l'ambaf- 
fideur  de  France ,  Arnoul  du  Ferrier,  qui ,  ayant 
commencé  comme  lui  par  l'étude  du  droit,  finif- 
foit  comme  Li  par  celle  de  l'Ecriture-Sainte.  Ils 
goûtèrent  enfemble  les  douceurs  de  ta  littérature 
8c  et  lies  de  l'amitié  Mercier  voulut  revenir  à  Paris 
pour  faire  imprimer  quelques  ouvrages.  I  n  partant 
par  Uzès  fa  patrie  ,  il  y  fut  attaqué  de  la  pelfe 
qui  ravageoit  alors  le  Languedoc  ;  il  en  mourut 
en  1 J70.  Il  avoit  époufé  Marie  d'Allier,  belle-fille 
de  Jean  Morel  ,1e  plus  fidèle  ami  d'Lrafme,  &  qui 
lui  ferma  tes  yeux  a  Bile.  L'amour  des  lettres ,  qui 
favoit  formé  leur  liaifon  ,  fut  héréditaire,  même 
pour  les  filles,  dans  ta  famille  des  Morel.  Antoi- 
nette de  Loynes?  femme  de  Jean  Morel,  &  leurs 
trois  filles  ,  Camille ,  Lucrèce  8c  Diane ,  faifoient 
des  vers  grecs  &  latins.  Camille  furtout  fut  un 
prodige  d'érudition.  Outre  les  langues  anciennes 
qu'elle  favoit  très-bien  ,  elle  parlent  facilement 
1  efpagnol  &  l'italien.  Elle  compofa  plufieurs 
poèmes  ,  &  fit  fur  la  mort  de  fon  père  une  épi- 

gamme  grecque,  admirée  par  les  Grecs  du  tems. 
n  ne  dit  rien  de  femblable  de  Marie  d'Allier 
leur  foeur  utérine ,  née  d'un  premier  mariage  de  la 
dame  Morel.  Mais  du  mariage  de  Marie  d'Allier 
avec  Jean  Mercier,  naquit  Jouas  Mercier  de  Bor- 
des ,  feigneur  de  Grigny ,  près  Paris ,  calvinifte  plus 
déclaré  que  fon  père ,  d  ailleurs  favant  8c  célèbre 
comme  lui ,  &  dont  ta  fille  époufa  Claude  Sau- 
«uife ,  plus  ûvant  qu'eux  tous. 


MER 

Les  plus  célèbres  critiques,  Cafaubou  ,Scaliger, 
Baillet,  dife.it  que  Mercier  eut  fur  \  atibk.-  ion 
maure  ,  l'avantage  d  avoir  découvert  l'art  «le  la 
poéfic  hébraïque ,  d'avoir  retrouvé  la  menue  S.  la 
quantité  des  vers  hébreux  ,  inconnues  jufyu  a  lui. 
Mercier  lui-même  rejette  cet  éloge  ;  car  il  atmbue 
à  Vatable  cette  découverte  ,  &  il  dit  que  l  inten- 
tion de  ce  favant  étoit  de  donner  au  public  une 
méthode  de  ta  vérification  hébraïque.  C'ell  ili'ti 
de  gloire,  pour  Mercier,  d  avoir  été  le  mulkut 
écolier  de  V  atable ,  encore  Jean  de  Sali  '.nac  »  gen- 
tilhomme du  Périgord ,  partage-t-il  cace  gloire 
avec  lui. 

MÉRÉ  (LE  CHEVALIER  DE).  (Rift.tUt.  mod) 

Georges  Brolfin ,  chevalier  de  Méré ,  né  vers  le 
commencement  du  dix-feptième  fiècle,  d'une  an- 
cienne famille  de  Poitou ,  alliée  à  ta  Maifon  de 
Condé.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  qu'on  trouve 
écrits  avec  affectation }  mais  il  eft  principalement 
connu  pour  avoir  été  un  des  premiers  instituteurs 
&  un  des  premiers  adorateurs  de  la  célèbre  mar- 
quifede  Maintenon,  lorfqu'à  fon  retout  de  l'Amé- 
rique elle  étoit  élevée  chez  madame  de  Neuiilant 
fa  parente,  tV  qu'elle  commençoit  à  entrer  dans  le 
monde ,  où  bientôt  elle  fut  connue  fous  le  nom  de 
la  lit  IL  Inaitnnt.  (Je  chevalier  de  Méré  étoit  un 
bel  e  fprit ,  réputé  hc  mme  de  bo  nne  compagnie ,  de  - 
mi-philoibphe,  demi-caurtiun  j  il  avoit  fervi  dans 
ta  marine  ,  &  vivoit  beaucoup  dans  le  monde.  La 
marquife  de  Sablé  lui  avoit  facrifie  Voiture.  «  Il 
»  avoit,  dit  M.  de  ta  Beaumelle,  élevé  madame  de 
as  Clérembault»  il  avoit  formé  ta  duchefle  de  Lefdi- 
»  guières,  qui  lui  avoit  dit  :  Je  veux  avoir  de  t efpr", 
«  &  à  laquelle  il  avoit  répondu  :  Eh  bien  !  Madame, 
»  vous  en  aun^.  » 

Le  chevalier  de  Méré ,  étant  de  ta  fociété  de  ma- 
dame de  Neuiilant ,  fe  chargea  de  donner  les  pre- 
mières leçons  du  monde  i  mademoifelle  d'Aubi- 
gné  i  il  compofoit  à  fon  ufage  des  dialogues  &  des 
contes  moraux.  «  Mademoifelle  d'Aubigné  en  ai- 
»  moit  les  penfées  ,  &  en  hailToit  le  ftyle  apprêté  ; 
»  elle  revenoit  toujours  à  fon  Plutarque ,  &  îèntoit 
»  déjà  quelle  différence  il  y  a  entre  le  ftyle  d'au 
»  bourgeois  de  la  cour ,  &  celui  d'un  citoyen  du 
»  monde.  » 

Méré  prétendoit  lui  enfeigner  l'art  d'être  aima- 
ble, &  rrouvoit  que  fans  an  elle  n' étoit  dcià  que 
trop  aimable  pour  lui  ;  il  eût  bien  voulu  ne  la  for- 
mer que  pour  lui  feul;  il  eût  voulu  que  le  defir  de 
plaire,  qui  déjà  fe  manifeftoit  en  elle  ,  n'eût  que( 
lui  feul  pour  objet:  c'étoit  Démocrite  amoureux  de 
C'hryfeis.  Il  prétendit  .dans  ta  fuite  >  que  lorfqu'elle 
étoit  fon  écolière,  elle  lai  avoit  promis  d'être  l'a 
femme,  8c  peut-être ,  dans  le  temps  où  elle  etott 
réduite  à  époufer  Scarron  ,  auroit-elle  pu  donnci 
la  préférence  au  chevalier  de  Méré.  Celui-ci . 
moitié  par  vanité ,  moitié  par  tendreffe ,  l'annon- 
çoit  partout  comme  un  prodige  de  lavoir  fie  d'ef- 
prit ,  8c  ce  fut  lui  qui  commença  ta  répuutioo  de 
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U  Belle  Inïenne.  11  vit  depuis  fon  élève  parvenue 
lutiite  des  grandeurs  ;  il  la  vit  femme  de  Louis  XIV. 
Alors  il  étoit  entièrement  reriré  du  monde,  il  mou- 
rut en  îcço ,  chez  la  marquile  de  Scvret  fa  belle- 

fuecr. 

MICHEL  (  JE/.N  ) I ,  ( Hifl.  delà rifbrm.)  ,  béné- 
dictin ,  l'un  des  premiers  &r  des  plus  zélés  difciples 
deOlvin,  préchoit  publiquement  en  fon  nom.  Un 
jour,  prêchant  dans  une  paroiflê  de  Bourges,  qui 
porte  lt  nom  fin^ulier  de  Notre  Dame  au  jour  chaud, 
le  peuple,  qu  il  trainoit  en  foule  à  fes  fermons  , 
chafla,  poui  l'entendre,  à  une  heure  commode, 
les  prêtres  qui  venoienc  célébrer  l'office.  Jean  Mi- 
chel lupprima  la  falutation  angclique  qu'on  récite 
a  la  fin  de  l'exorde  ;  il  y  fubititua  l'otaifon  domi- 
nicale en  français ,  félon  le  nouvel  ufage  des  Pro- 
tdlans.Bonnin,  procureur-généraldu  grand-confcil, 
qui  (è  trouvoit  à  ce  fermon ,  voulut  s'oppofer  a 
cette  innovation ,  &  réciter  tout  haut  YAvt  Maria; 
toutes  les  chaifes  furent  à  l'inMant  levées  fur  lui , 
&  il  eut  de  la  peine  à  fe  fauver.  Le  dominicain 
inquifiteur ,  Mathieu  Ory  ,  voulut  informer  de  ce 
l'candale  ;  1  officiai  Guillaume  de  la  Porte  prétendit 
que  c'étoitfon  droit.  Pendant  qu'ils  diiputoient  fur 
leur  juridiction ,  Jean  Michel  préchoit  ;  il  portoit 
à  iancerre  les  femences  de  la  nouvelle  doctrine , 
pour  laquelle  cette  ville  opiniâtre  &  malheureufe 
iouffrit,  quarante  ans  après,  de  fi  cruelles  extré- 
mités, au  trop  mémorable  liège  de  cette  place 
en  ic7j ,  où  un  père  &  une  mère  mangèrent  leur 
propre  fille,  morte  de  faim.  Quant  à  Jean  Michel, 
il  prêcha  tant ,  qu'enfin  le  parlement  l'envoya  au 
fupplice. 

MONTESPAN  (Madame  de).  (  Voyex  les 
articles  Maintenon  dans  le  Dictionnaire  Se  dans 
ce  volume  ,  &  l'article  Fontange  dans  ce  même 
volume.  ) 

Madame  de  la  Vallière ,  cette  amante  modefte 
&;  timide,  cette  humble  violette  qui  fe  cachoit 
fous  l'herbe  ,  honteufe  d'être  maitrefle ,  d'être 
mère,  d'être  duchefle,  la  Vallière  s'oublia  une 
fois  dans  fa  vie  jufqu'i  couptr  orgiuilleufement  le 
cirrofle  de  la  Reine,  par  l'empreflement  de  paroî- 
tre  la  première  aux  regards  du  Roi ,  qui  revenoit 
d un  voyage  :  on  fut  indigné.  L'ne  très  belle  femme 
qu  étoit  dans  le  carrofle  de  la  Reine,  s'écria  :  Le 
pins  vil  éiat  à  mes  yeux  efi  celui  de  maîtrtjfe  d'un 
Roi  i  mais  fi  jamais  je  pouvois  devenir  capable  d'une 
ttUe  bajftjfe  ,  je  voudrais  du  moins  la  cacher  à  tôt  s  les 

Îtux.  Cette  beauté  févère,  c'étoit  madame  de 
lontefpan.  _ 

Jamais  m  ai  trèfle  plus  altière  n'a  plus  fcandaleu- 
fement  éraL-  fon  triomphe  illégitime  aux  yeux  de 
toute  la  France,  &  n'en  a  plus  infolemment  acca- 
blé la  Heine  fa  riva'e. 

EUepenloit  cependant  alors  ce  qu'elle  difoit, 
elle  eut  même  toute  ù,  vie  des  principes  oppofés 


à  fes  actions ,  &  fa  morale  fut  toujours  en  contra- 
diction avec  fa  conduite. 

Le  vice  prend  toutes  fortes  de  formes  pour  s'in- 
troduire dans  le  coeur.  Madame  de  Montefpan 
pofiedoit  le  dangereux  talent  de  contrefaire ,  Se 
elle  aimoit  furtout  à  l'exercer  contre  les  femmes 
en  qui  elle  voyoit  des  projets  manifeftes  ,  ou  dc- 
mèloit  des  prétentions  fecrètes  fur  le  cœur  du 
Roi  5  elle  amufoit  ce  Prince  a  leurs  dépens ,  6V  les 
dett  uifoit  dans  fon  eipritpar  le  ridicule.  A  la  haine 
qu'elle  profe (Toit  pour  le  vice  fe  joignoit  ,  peut- 
ètte  à  ion  infu ,  du  moins  fans  fon  aveu ,  une  fe- 
crète  envie  de  la  puiflance  &r  de  la  grandeur  où 
ces  femmes  afpiroient.  Ce  fut  là  le  piège  où  elle 
fut  prife.  Louis  XIV  vit  d'abord  dans  cet  art  de 
ri.liculifer  tout  ce  qui  tachoit  d'être  aimable  ,  une 
malignité  contre  laquelle  il  étoit  naturellement  en 
garde.  Bientôt  il  n'y  vit  plus  qu  une  frivolité  fans 
conféquence  ,  qui  l'amufoit  fans  pouvoir  l'atta- 
cher-, c'eft  une  enfant ,  difoit-il  avtc  une  indulgence 
toujours  croiflante.  Et  l'Amour  aufli  n'eft  qu'ua 
entant  : 

Tout  cft  myflcrc  dans  l'Amour , 
Ses  ailes,  fon  fh.-nbcau ,  fon  carquois,  l'on  enfance. 

Cette  enfant,  d'ailleurs  la  plus  belle  femme  de  la 
cour  ,  mettoit  dans  fon  badinage  tant  de  grâce ,  de 
fineflè  cV  d'efpiéglerie ,  que  le  Roi  y  prit  goût  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  s'en  palier.  Quand  il  en 
fut  tems,  elle  y  mit  aufli  de  l'agacerie,  avec  art, 
avec  meiiire,  aflet  cV  allez,  peu  pour  qu'il  en  fut 
flatté.  Déjà  dans  le  befoin  de  parler  d'elle,  même 
à  la  mai  trèfle  qu'il  croyoit  aimer  encore,  voye^. 
difoit-il  à  madame  de  la  Vallière,  comme  elle  m  at- 
taque !  Elle  vouaroit  bien  que  je  l'aimaffe  un  jour.  Ce 
jour  éroit  bien  proche ,  s'il  n'étoit  pas  déjà  venu. 
Bientôt  les  marques  de  fa  paflîon  ne  furent  plus 
équivoques  :  la  cour  s'en  apperçut ,  la  tendrefle  de 
la  Vallière  s'en  alarma  ;  elle  montra  au  Roi  une 
douleur  touchante  qu'il  trouva  importune.  «  Je 
»  vous  aime  toujours,  lui  dit-il ,  mais  je  ne  veux: 
»  pas  être  contraint.  »  La  Vallière  put  lui  répon- 
dre comme  Hierax  à  llîs  : 

Quelle  froideur  extrême  I 
Inconftaia ,  ett-cc  aiufi  qu'on  doit  dire  qu'on  aime  î 

Il  la  pria ,  c'eft-à-dire,  qu'il  lui  ordonna  d'être 
amie  de  madame  de  Montefpan.  «  Il  faut  donc  , 
n  lui  dit-elle ,  que  je  forme  de  ma  main  les  noeuds 
»  qui  vous  attachent  à  une  autre  !  »  Qui  jamais 
aima  comme  la  Vallière  ?  A  force  d'amour  elle  par- 
vint à  s'acquitter  d'un  emploi  fi  pénible  à  l'amour  i 
elle  ne  fut  plus  que  la  complaifante  de  madame  de 
Montefpan,  qui  avoit  été  la  lîcnne;  elle  la  paroit 
de  fes  mains  ;  car  cette  impérieufe  nui  trèfle,  dé- 
férant beaucoup  au  goût  &  à  l'adreflc  de  fa  rivale 
vaincue  ,  la  confultoit  fur  fa  parure  ,  tV  la  ptioit 
d'y  meure  la  main ,  comme  h  elle  avoit  voulu 
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emprunter  d'elle-même  les  moyens  de  la  fup- 
plantcr  plus  fûrement.  Quelquefois  c^tte  tendre 
amante,  fuccombant  à  fa  douleur,  s'eloignoit, 
quittoit  la  co:ir,  &  préludoit  au  grand  ficririce 
qu'elle  devoit  taire  bicitôt  :  un  ordre  du  i'oi  la 
rappeloit }  elle  revenoit  ,  non  fans  fe  fouvenir 
qu'autrefois  en  pareil  cas  le  Roi  venoit  la  cher- 
cher ,  &  qu'à  prefent  il  fe  contentoit  de  la  mander, 
l'atiguée  du  fptfta  le  des  triomphes  continuels  de 
madame  de  Monufpan,  &  occupée  de  l'on  projet 
<le  rér.oi.ciation  au  fiée  le  :  ««  Quand  lis  auftérités 
»  de  cette  vie  pénitente,  difoit-Jle ,  me  femble- 
»  ront  un  peu  dures ,  je  me  rappellerai  ce  que  ces 
•>  gens  ci  m'ont  fait  fouffrir ,  &  je  ferai  confolée.  » 

Quand  madame  de  la  Vallr-re  fe  fut  retirée  aux 
Carmélites,  &  qu'clL  y  fur  accoutumée,  madame 
de  Montefpan  alla  un  jour  la  voir,  JV  de  ce  ton 
étourdi  dont  le  grand  monde  ne  corrige  pas  tou- 
jours :  Tout  de  bon  !  lui  dit  elle ,  étes-vous  aulït 
ioyeufe  qu'on  le  dit  ?  —  Joycuf  n'efl  pas  le  mot, 
Madame ,  mais  je  fuis  contente.  —  Pour  moi ,  dit 
madame  de  Montefpan,  je  ne  fuis  ni  l'un  ni  l'au- 
tre. En  la  quittant  elle  lui  dit  encore ,  en  vain- 
queur refté  maître  du  champde  bataille  :  Que  dirai- 
jt  au  Roi  de  votre  pan  î  —  Tout  ce  que  vous  vou- 
drez ,  Madame. 

Cependant  le  marquis  de  Montefpan ,  qui  avoit 
vu  d'un  oeil  tranquille  le  conquérant  Laurun  atta- 
ché à  fa  femme,  trouva  mauvais  qu'elle  fit  nuî- 
trefle  du  Roi,  &  s'en  expliqua  très-maritalement 
avec  elle.  Madame  de  Montefpan  1  affura  que  fon 
commerce  avec  le  Roi  aveit  toute  l'innocence  de 
l'amitié  ,  toute  la  pureté  de  la  vertu.  On  ne  croit 
guère  à  l'amitié  pure  d'un  Roi  de  trente  ans  pour 
une  belle  femme  de  vingt.  M.  de  Montefpan  in- 
fifta  :  fi  femme ,  avec  toute  l'autorité  d'une  maî- 
rrefTe  de  Roi,  menace  & paile  d'exil;  le  mari  in- 
digné répond  qu'il  ne  connoîtdans  fa  rruilbn  d'au- 
tre maître  que  lui ,  &  lève  la  main  fur  une  femme 
rebelle }  il  m'aimt ,  s'écrie-t-elle  alors ;  frappe^  , 
fi  vous  toft\ ;  il  l'ofa.  Les  cris  de  madame  de  Mon- 
tefpan inftruifent  toute  la  maifon  de  ce  fcandale  : 
on  accourt  ;  on  la  trouve  éplorée.  Toute  la  cour, 
les  femmes  furtout,  à  commencer  par  la  Reine, 
tonnent  contre  un  mari  fi  féroce.  Louis  XIV  fe 
fouvient  du  prince  de  Condé,  qui  emmena  fa  femme 
en  Flandre  pour  la  dérober  aux  emprelTemens 
d'Henri  IV  ;  il  donne  un  ordre  qu'un  Roi  amant 
n'a  pas  droit  de  donner,  &r  qu'il  ne  peut  guère  le 
refufer;  il  défend  au  marquis  de  Montefpan  d'em- 
mener la  femme  en  province- 

Montefpan  s'empreife  de  publier  fon  déshon- 
neur pour  détruire  la  réputation  que  fa  femme 
ufurpoit  encore  ;  il  prend  le  grand  deuil  comme  fi 
elle  étoit  morte ,  &  donne  à  fon  reflèntiment  tout 
l'éclat  dont  il  peut  s'avifer  :  on  1  exile  dans  fes 
terres.  11  pouvoit  s' allure r  l'intérêt  qui  s'attache 
toujours  aux  opprimés  j  mais  il  falloit  ne  pas  ven- 
dre fa  honte  à  ne  pas  en  recevoir  le  prix  :  le 
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marquis  de  Montefpan  avoit  des  dettes ,  cent  mille 
écus  l'appaiferent. 

Madame  de  Montefpan  régna  donc  fans  con- 
trainte ,  du  moins  delà  part  de  fon  mari}  maLellc 
eut  toujours  à  lutter  contre  fes  propres  fcrupules 
&r  contre  ceux  de  Louis  XIV.  Les  tems  del'année 
plus  particulièrement  confacrés  aux  devoirs  de  la 
religion  furent  toujouts  pour  elle  des  tems  de 
crife  pénibles  ft:  dangereux  à  paner  :  elle  eutméme 
l'honneur  de  relîfter  long-tems  à  Louis  XIV  ;  nuis 
enfin  il  fallut  céder  à  un  tel  amant  &  à  un  tel  Mo- 
narque. Long-tems  encore  après  fa  défaite,  elle 
eut  le  mérite  d'en  rougir  &  l'adrelfe  de  la  cacher. 
Une  mode  peu  favorable  à  la  taille ,  &  qu'elle  eut 
le  crédit  d'établir ,  déguifa  fes  premières  groflefles. 
La  nailTance  de  fes  enfans  fut  d'abord  un  myftere; 
elle  accoucha  dans  une  maifon  écartée,  avec  toutes 
les  précautions  faites  pour  aflurer  le  fecret.  Clé- 
ment, célèbre  accoucheur ,  dont  les  enfans  &  pe- 
tits-enfans  fe  font  fait  un  nom  dans  lamaeillrature, 
trouvant  le  Roi  chez  l'accouchée,  ne  le  connut 
pas  ou  feignit  de  ne  le  pas  connoître ,  &  fe  fit 
verfer  à  boire  par  lui.  Si  l'on  en  croit  M.  de  la 
Beaumelle,  Clément  étoit  arrivé  les  yeux  bandés 
dans  la  maifon ,  &  madame  de  Maintenon ,  alors 
madame  Scarron,  qui  confentit  avec  répugnance  à 
élever  ces  enfans,  entra  chez  madame  de  Mon- 
tefpan ,  &  en  fortit  un  mafque  fur  le  vifage. 

Madame  de  Montefpan  accoucha  une  autre  fois 
(  le  j  i  mars  1670  )  &  à  Saint-Germain.  On  n'ofa 
pas  introduire  dans  le  château  madame  Scarron  » 
elle  attendit  à  la  porte;  ce  fut  Lauxun  qui  reçut 
1  enfant  (  c'étoit  le  duc  du  Maine  )  :  on  n'eut  pas 
le  tems  de  l'emmailloter;  on  l'enveloppa  dans 
des  langes.  Lauzun  le  prit  dans  fon  manteau, 
traverfa  l'appartement  de  la  Reine,  toujours  trem- 
blant qu'il  ne  criât,  &  le  porta  dans  le  carroffe 
de  madame  Scarron. 

Cette  complaifame  &c  tendre  gouvernante  des 
enfans  de  Louis  XIV  &  de  madame  de  Montef- 
pan étoit  bien  loin  d'exeufer  le  vice  de  leur 
naùTtnce  ;  elle  ne  cefîoit  de  reprocher  à  leur  mère 
fes  foiblefTes  &  fes  rechutes  :  madame  de  Mon- 
tefpan redoutoit  fes  remontrances  ,  fon  filence , 
fes  regards.  Un  jour  voulant  la  voir  dans  une  de 
fes  couches  :  «  Je  defire ,  lui  écrivoit-elle ,  &  j'ap- 
»  préhende  votre  préfence.  Au  nom  de  Dieu  !  que 
»  vos  grands  yeux  noirs  ne  tombent  pas  fur  moi 
»»  dans  l'état  où  je  fuis.  »> 

Elle  fe  piquoit  d'une  grande  exactitude  a  rem- 
plir fes  devoirs  de  religion  ,  à  obferver  les  jeûnes 

fMrefcrits  par  l'Eglife ,  jufqu'à  faire  pefer  devantelle 
e  pain  de  fa  collation.  Madame  la  duchefle  d'Uzés 
paroùTant  étonnée  de  ce  contraire  de  fa  foi  &  de 
fes  moeurs ,  quoi  !  dit  madame  de  Montefpan ,  parce 
qu'on  fait  un  péché ,  croyez-vous  qu'on  les  faue 
tous  ? 

Un  jour  madame  de  Montefpan  &  madame  Scar- 
ron étant  allées  enfemble  à  l'églife  ,  madame  de 
I  Montefpan  entra  dans  un  confetfional ,  entendit 
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la  mefle  avec  le  plus  grand  recueillement  Se  y 
communia.  Madame  Scarron ,  tranfportée  de  joie, 
liloit  ia  réliJttr  fur  fa  converûon  ,  lorfqu'clle  en- 
tendit madame  de  Montefpan  dire  g  aiment  au 
cocher  :  A  V a  juillet ,  —  Quoi  !  madame ,  après  ce 
cjue  je  viens  de  voir ,  cV  en  fortant  de  ce  faint  exer- 
cice !  La  coupable  Ce  tut ,  foupira,  Se  partit  poux 
\  erfiilles. 

>o\i  pour  éviter ,  à  ce  qu'elle  croyoit ,  le  fean- 
<Ue ,  iir.it  pour  s'étourdir  elle-même  fur  le  danger 
des  communions  indignes ,  elle  approchoit  ainfi  de 
h  Sainte-Table  à  la  faveur  de  quelques  abfolutions 
furprifes  à  de  s  prêtres  mercenaires  ou  ignorans ,  ou 
trompés  par  des  contenions  intidelles. 

Ce  fut  fuitout  en  1671  qu'éclatèrent  haute- 
ment fon  ctédit  &  fa  puiflance ,  Se  qu'elle  crut 
pouvoir  braver  la  Peine  qu'elle  méprifoit ,  la  V  al- 
lière  qu'elle  effaçoit ,  Se  la  France  qu'elle  feanda- 
lifort.  La  publicité  même  de  fa  conduite  aver- 
nflbit  les  conteneurs  d'être  fcvcres.  File  effaya 
un  jour  d'extorquer  une  abfolution  à  un  cure  de 
village ,  dont  on  lui  avoit  vanté  la  facilité.  Cet 
homme ,  aû  premier  mot ,  s'écria  :  «  Quoi  !  vous 
»  êtes  cette  madame  de  Monte  (pan  qui  feandalife 
■toute  la  France  !  Allez,  Madame,  renoncez  à 
•  vos  coupables  habit  ides ,  &  vous  pourrez  enfuite 
»  vous  pre fente r  à  ce  tribunal  redoutable.  » 

Madame  de  Montefpan  devoit  fe  rendre  juftice, 
&  (éntir  que  cet  homme  faifoit  fon  devoir  ;  mais 
l'orgueil  bkfle  d'une  femme ,  d'une  maîtreffe  , 
l'emportant  fur  toutes  les  coniidérarions  de  piété, 
elle  eue  l'imprudence  de  fe  plaindre  au  Roi ,  Se 
de  lui  demander  vengeance.  Louis  XIV  étoitjufte; 
il  féntit  d  abord  que  l'autorité  royale  ne  pouvoit 
tat  ir.terpofée  entre  une  pénitente  &  fon  confef- 
feur.  Il  confulta  Bofluet ,  qui  ne  put  que  louer 
le  prêtre  d'un  courage  qu'il  n'eut  peut-être  pas 
eu  lui-même,  dit  la  Heaumelle,  &  Montauzier, 
qui  répondit  brufquement  que  madame  de  Mon- 
tefpan devoit  remercier  ce  prêtre  de  lui  avoir 
épargné  un  facrilége.  Cet  incident  avant  ouvert 
l'ortille  du  iloi  aux  confeils  de  la  religion  Se  de 
la  vertu  ,  Se  un  jubilé  étant  venu  à  l'appui ,  Louis 
crut  avoir,  à  trente-quatre  ans,  la  force  de  renoncer 
à  une  t'en. me  ou  il  aimoit  Se  qui  avoit  tant  de  ref- 
l'ources  pour  le  faire  aimer  >  il  promit  à  Bofluet , 
ou  du  moins  il  lui  fit  efpérer  qu'à  fon  retour  de 
l'armée  il  ne  reverroit  plus  madame  de  Mon- 
tefpan :  on  parloit  déjà  de  l'éloigner  de  la  cour  ; 
on  aUégUoit  la  néccuité  d'une  réparation  publique 

[>our  une  faute  publique,  la  crainte-  d'une  rechute  , 
e  devoir  que  la  prudence  impofe  de  fuir  le  péril 
de  la  tentation. 

Au  milieu  de  toutes  ces  délibérations  madame 
de  Montefpan  parut  à  la  cour:  fes  rivales  pâlirent, 
les  dévots  s'alarmèrent}  le  F  oi ,  fidèle  à  fa  parole  , 
la  fuyoit  avec  un  foin  marqué  }  elle  paroifleit  auffi 
1  éviter,  mais  fans  affectation ,  cependant  ils  fe  ren- 
coi.troier  t  toujours.  De  graves  eccléfialliques ,  des 
femmes  tcfpetiables  propofèrent  même  qu'Us  fe 
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viflent ,  mais  en  leur  préfence ,  Se  que  le  Roi  dé- 
clarât avec  douceur  Se  avec  ménagement  à  fa  mai- 
trefl'e,  qu'il  renonçoit  à  vivre  avec  elle.  L'entrevue 
en  effet  eut  lieu  >  ils  fe  rapprochèrent  en  rougif- 
faiit ,  fe  parlèrent  un  moment  tont  bas  dans  l'eir.- 
brafure  d'une  fenêtre  :  on  les  vit  s'attendrir  Se 
pleurer.  Tout  à  coup  le  Roi ,  lui  préfentant  la  main, 
fe  retira  feul  avec  elle  ,  en  faluant  en  palfinr  l'af- 
femblée  qu'il  laitTa  dans  une  confufion  allez  rifibfe, 
que  madame  la  comtefle  de  Caylus  peint  fort 
plaifimment  dans  fes  Souvtnin.  Madcinoifelle  de 
Blois ,  qui  fut  depuis  madame  la  ducheflè  d'Or- 
léans ,  femme  du  Régent ,  fut  le  fruit  de  cette 
entrevue ,  &  madame  de  Caylus  prétendoit  retrou- 
ver dans  le  caradtère,  dans  la  phyfionomie  Se 
dans  toute  la  perfonne  de  cette  PrincefTe  des  traces 
de  ce  combat  de  l'amour  Se  de  la  dévotion ,  qui 
avoit  prefidé  à  fa  naiffance. 

Quelques  années  après  les  dévots  eurent  leuc 
revanche  ,  du  moins  pour  un  tems.  Des  prêtres 
de  la  Million  prêchèrent  un  carême  â  la  cour  &  y 
firei.t  une  révolution  :  une  femme  de  confiance  de 
madame  de  Montefpan  eut  des  remords,  fe  crut 
damnée  ,  rendit  les  préfrrfs  que  (es  complaifances 
criminelles  lui  avoient  valu  ,  Se  par  fes  agitations 
commença  d'agiter  â  fon  tour  fa  mobile maîtrefTe: 
celle-ci  voulut  aller  à  confeflê  à  un  de  ces  million- 
naires, Se  lui  envoya  ordre  de  l'attendre  au  confef- 
fional.  <•  Le  millionnaire ,  dit  l'auteur  des  Mimoirtt 
»  de  Makunon  ,  promit  bien  d'apprendre  à 
»  cette  impérieufe  pénitente  à  refpetter  les  mi* 
»  niffres  du  Seigneur.  » 

File  fortit  de  l'églife  toute  en  larmes  Se  toute 
effrayée  des  jugemens  de  Dieu  ;  elle  envoya  cher- 
cher M.  Bofluet,  lui  déclara  qu'elle  alloit  quitter 
la  cour  &  faire  pénitence;  elle  le  chargea  d  en 
prévenir  le  Roi  Se  d'obtenir  fon  agrément.  Le 
Prélat  dit  au  Roi  que  madame  de  Montefpan,  qui 
fe  plaignoit  autrefois  de  la  févérité  des  confe£ 
feurs,  fe  plaindroit  bientôt  de  leur  indulgence  ; 
que  déjà,  plus  févère  que  quelques-uns  d'entr*eux  , 
elle  avoit  décidé  que  fon  premier  devoir  étoie 
de  fe  retirer  de  la  cour ,  Se  qu'elle  le  prioit  de 
vouloir  bien,  par  fon  confentement,  féconder  en 
elle  l'ouvrage  encore  imparfait  de  la  grâce.  Le  Roi 
lailTa  tomber  quelques  larmes ,  &  chargea  le  Pré- 
lat, en  foupirai.t,  de  dire  à  madame  de  Montefpan 
qu'il  l' aimoit  trop  pour  s'oppofer  à  fon  falut. 

Madame  de  Maintenon  vint,  à  1  appui  de  Bof- 
fuet,  foutenirla  foi  chancelante  de  cette  péche- 
refTe  ;  elle  intéreffoit  fon  orgueil  à  l'exécution  de 
fes  vertueux  ptojets  &  aux  progrès  de  fa  péni- 
tence :  «  Toujours  vi&orietife  de  la  Vallière ,  lui 
»  di  foi  t -elle ,  cette  tendre  fille  a  été  quittée  pour 
»  vous ,  Se  c'eft  vous  qui  avez  la  gloire  de  quitter  le 
»  Roi.  »  Elle  la  vit  pâlir  au  rapport  que  M.  BolTuet 
lui  fit  des  dernières  paroles  du  Roi  j  elle  l'entendit 
aceufer  ce  Prince  d  inconftance  ou  dïnfenfibilité. 
Bofluet  &  madame  de  Maintenon  fe  regardoienc 
avec  inquiétude,  6:  pteffoient  toujours  le  départ 
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qui  fe  differoit  toujours.  Tantôt  madame  de  Mon- 
tefpan  projetoit  d'embellir  Fontevrault ,  tantôt 
elle  trouvent  bien  dur  de  ne  pas  voir  achever  le 
château  de  Verfailles.  il  faut  donc  ,  s'écrioit-elle 
à  travers  de  longs  foupirs  d'amour  &  d'ambition , 
il  faut  donc  quitter  ce  pays  pour  toujours  !  —  Vous 
lui  faites  bien  de  l'h  nneur  de  le  regretter  !  difoit 
madame  de  Maintenon.  Ah  !  mon  Diet  .'que  je  m'en 
•vais  vous  aime  /s'étrioit  quelquefois  la  pénitente  j 
puis  revenant  au  '  oi ,  encore,  difoit-clle  ,  s'il  pou- 
voit  être  fidèle  à  fa  douleur  préfente  !  mais  il  en 
aimera  une  autre ,  une  autre  jouira  des  plaifirs  Se 
des  honneurs  que  j'ahandonne  !  \)ue  vous  im- 
porte ,  difoit  madame  de  Main  tenon  ,  que  cette 
place  foit  rerr.plie,  pourvu  qu'elle  ne  le  foit  pas 
par  vous  ?  —  On  voit  bien ,  répli  juoit  madame 
de  jVîonttfpan,  q.te  vous  n'avez  jamais  aimé  un 
Roi ,  pas  mê  e  un  homme  peut-être. 

klle  partit  enfin ,  &  madame  de  Maintenon  refta 
pour  inilruire  le  Roi  de  fon  départ  &  de  fes  der- 
niers fentimens.  Le  Roi,  qui  depuis  long  tems 
trouvoit  madame  de  Maintenon  aimable ,  fentit 
alors  pour  la  première  fois  combien  elle  1  étoit  : 
fon  éloquence  lui  parut  plus  douce  &  plus  infi- 
nu;nte  que  celle  de  Bofluet }  il  trouva  du  plaifir 
à  être  confolé  &  prêché  par  elle  ;  il  fe  laifla  infen- 
fiblcmcut  conduire  dans  la  voie  du  falut  par  cet 
aimable  guide. 

Cependant  madame  de  Montefpan  attendoit 
impatiemment  à  Paris  madame  de  Maintenon  pour 
être  inftruite  i  fon  tour  des  fentimens  du  Roi.  Ne 
la  voyant  pas  arriver  ,  &  commençant  à  tout  crain- 
dre ,  n  éme  ce  qui  n'arriva  que  long-tems  après, 
elle  courut  chez  madame  de  Maintenon  ,  n'y  trou- 
va qu'une  femme- de -charge  5  que  madame  de 
Maintenon,  lui  dit  elle ,  vienne  chez  moi  dès  le 
moment  de  fon  arrivée  &  fans  defeendre  de  car- 
rofle.  Me  connoiflêz-vous  ?  —  Oh  !  oui ,  Madame, 
tout  le  monde  fait  que  vous  avez  acheté  la  charge 
de  madame  de  la  Vallière.  — Vous  m'infultez,ma 
fille ,  répliqua  madame  de  Montefpan  avec  cette 
douceur  ,  ait  M.  de  la  Beaumelle  ,  qui  fait  tout 
pardonner.  «  Vous  m'infultez. ,  mais  vous  dites 
vrai .  &  j'ai  mérité  pis.  » 
Madame  de  Maintenon  arriva  ,  dit  à  madame 
de  Montefpan  mille  chofes  de  la  part  de  la  Reine 
&  pas  un  mot  du  Roi.  Ce  fut  par  la  Reine  que 
M.  Boffuet  &  madame  de  Maintenon  voulurent 
affermir  madame  de  Montefpan  dans  fes  généreufes 
réfolutions  :  on  lui  ménagea  une  entrevue  avec 
cette  Prince flfe.  Madame  de  Montefpan  embraf- 
fant  les  genoux  de  la  Reine ,  lui  demanda  tendre- 
ment pardon ,  &  promit  d'expier  le  fcandale  de  fa 
vie.  La  Reine,  touchée  de  fes  larmes,  les  effuy  a,  & 
lui  défendit  de  quitter  la  charge  qu'elle  avoit  dans 
fa  Maifon.  «  Vous  avez  péché  auprès  de  moi, 
m  lui  dit-elle  ;  c'eft  auprès  de  moi  que  vous  ferez 
»  pénitence.  » 

Madame  de  Montefpan  reparut  donc  â  la  cour 
par  cette  imprudente  bonté  de  la  Reine.  Les  deux 
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amans  s'écrivirent  les  billets  les  plus  tendres  pour 
fe  jurer  qu'ils  ne  s'aimeroient  plus,  ou  du  moins 
qu'ils  s'aimeroie.it  fans  le  dire  :  c'étoit  Boff  iet 

ui-même  qui  portoit  avec  beaucoup  de  myllere 
ces  billets  dont  il  croyoit  fivoir  le  contenu.  Les 
fuites  lui  apprirent  le  radicule  du  perfonnage  qu'on 

ui  avoit  fait  jouer  dans  cette  occafion ,  -v  l'au- 
teur des  Mémoires  <L  Maim-non  infintie  a  te  ce 
fut  pour  l'en  confoler  que  le  Roi  lui  ddti  ia  la 
charge  de  premier  aumônier  de  madame  la  Dau- 

>hine. 

Cependant  la  Reine,  toujours  trompée, donnoit 
'exemple  de  la  confidération  pour  fa  rivale.  •  Ma- 
»  dame  de  Montefpan  pafToit  nettement  devant 
»  toutes  les  ducheflès ,  &  les  honneurs  qu'elle 
•>  avoit  rejetés  comme  des  flatteries  tant  qu'elle 
»  avoit  été  coupable ,  elle  les  exigeoit  comme  des 
»  droits  depuis  qu'elle  ne  l'étoit  plus ,  ou  qu'elle 
»  étoit  cernée  ne  plus  l'être.  Tout  pÛoit  devant 
»  une  fujète  qui ,  ne  paroiffant  en  public  qu'a- 
»  vec  l'appareil  de  la  royauté  ,  avoit  toujours 
»  quatre  gardes-du-corps  aux  portières  de  foo 
»  carrofle.  » 

Des  miffionnairesl  avoient  remplie  de  remords. 
Un  capucin,  dit  le  même  auteur,  lui  avoit  ôté 
fes  fcrupules  en  lui  nazillant  ces  paroles  :  «  Femme  ! 
»  beaucoup  de  fichés  vous  font  remis  ,  parce  que  vous 
»  awf  beaucoup  aime,  m 

Mais  ces  mêmes  fcrupules  devenoient plus  forts 
chez  le  Roi ,  dont  toutes  ces  agitations  avoient 
ébranlé  la  tendreife }  il  en  faifoit  encore  allez  pour 
indigner  madame  de  Maintenon ,  mais  pas  affez 
pour  fatisfaire  madame  de  Montefpan.  La  vertu 
de  la  première  prenoit  tous  les  jours  un  plus  grand 
afeendant.  Au  fortir  d'un  fermon  du  P.  Bourda- 
loue ,  dont  le  Roi  avoit  été  fort  touché  ,  ce  fut 
madame  de  Maintenon  qui  l'alla  chercher  :  madame 
de  Montefpan  alla  i  Clagni  ,  &  le  Roi  l'y  laifla  ; 
il  s'en  vanta  même  au  P.  Bourdaloue  lorfque  ce 
prédicateur  vint  prendre  congé  de  lui.  «  Vous 
»  ferez  bien  content  de  moi ,  lui  dit-il  :  madame 
*»  de  Montefpan  eft  a  Clagni.  —  Dieu  le  fêroit 
»  bien  davantage  ,  répondit  le  prédicateur ,  fi 
»  Clagni  étoit  à  quarante  lieues  de  Verfailles.  » 

Ces  voyages  de  Clagni  devinrent  plus  longs  & 

Ftlus  fréquens  :  les  courtifans  briguèrent  moins 
'honneur  d'en  être  ;  les  foibleûes  de  cette  fière 
beauté,  follicitée  avec  moins  d'ardeur,  fe  répé- 
tèrent moins  fouvent»  fes  jaloufies  contre  madame 
de  Maintenon ,  fes  querelles  continuelles  avec 
cette  Dame ,  ne  tournèrent  point  au  profit  de  l'an- 
cienne maitreûe. 

L'amour  jaloux  ou  mécontent  va  au  devant  de 
tout  ce  qui  peut  lui  nuire,  &  fe  perd  lui-même  à 
force  d'inquiétude.  «  Madame  de  Montefpan  crai- 
»  gnit  que  la  natflance  du  comte  de  Touloufè  ne 
»  lui  eut  laifTé  quelque  incommodité  qui  infpirât 
»  au  Roi  du  dégoût.  Elle  eut  1  imprudence  de  s'en 
»  édaircir,  &  té  Roi  la  cruauté  d'en  convenir.  Il 
«  revenoit  de  la  châtie  i  U  étoit  en  fueur  :  madame 
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»  de  Monteluan  encore  plus  outrée  de  U  froideur 
-  avxl.quelle  or  l'infultoit,quedei'in.rnItc ir.ème, 
»  lui  répondit  avec  emportement ,  qu  il  pourroit 

*  hua  fouffrir  Tes  défauts  ,  puifqu'elle  avoit  fi  long- 
»  tenu  fou&ert  les  fiens ,  &  lui  en  reprocha  un 
>  que  l'amour  ambitieux  tolère  quelquefois  ,  & 

*  que  l'amour  fenfuel  ne  pardonne  jamais.  Ce 
«  trait  perça  le  exur  du  Roi,  &  n'en  put  jamais 

*  erre  arraché.  En  \ain  naderne  de  Montefpan  à 
»-  eer.oux  embrafla  ces  pieds  dont  elle  avoit  révélé 
.les  dégoûtantes  odeurs  :  on  la  releva  fans  lui 
»  monta  er  ni  haine ,  ta  amour  ,  ni  pitié.  « 

Ici  lir.it ,  en  1679,  le  règne  de  madame  de  Mon* 
teipan;  elle  relia  cependant  à  la  cour  ,  mais  elle 
a  y  éprouva  que  des  dégo:';ts ,  &c  vit  croître  de 
jour  en  jour  le  crédit  de  fa  riv  Je.  Ne  pouvant  lé 
dilfimuler  la  chute  du  lien,  elle  chercha  long-tems 
à  la  dulimuter  aux  autres.  Le  cheval  du  Koi  s  étant 
abattu  à  la  chjiTe  ,  on  lut  crut  le  bras  caiTé  :  ma- 
dame de  Maintenon  ne  put  retenir  les  larmes  j 
tout  le  monde  les-  remarqua.  Madame  de  Mon- 
tefpan ne  Ls  lui  pardonna  pas  ,  prétendant  qu'il 
n  appartenoit  encore  qu'à  elle  de  pleurer  ft  ten- 
drement. 

On  ne  la  mettoit  plus  des  voyages  ni  des  parties 
de  plaifir  que  très  -  rarement ,  &  alors  elle  en 
avoit  1  obligation  à  la  pitié  de  madame  de  Main- 
tenon.  Quand  le  Roi  fe  fît  faire  l'opération  de  la 
fidale ,  madame  de  Montelïun  arriva  en  diligence: 
on  lui  refula  l'entrée  ,  8c  elle  apprit  que  madame 
île  M.intenon  croit  dans  la  chambre.  «  Elle  fort 
K  avec  précipitation  ,  &  remplie  l'antichambre  de 
»  pleurs  &  de  fanglots  qui  u'attendiiiTcnt  ni  ne 

*  trompe:.t  perfonne.  *> 

Elle  foutuioit  a  tout  le  monde  que  fon  règne 
reviendroit ,  8c  avo:t  le  chagrin  de  n'être  ctlc  de 
pi'fonne.  Quelquefois ,  pour  ft  donner  l'air  d'un 
icfte  de  crédit ,  elle  ne  roughToit  p^s  de  recourir 
en  lecret  à  celui  de  madame  de  Maintenon  ;  quel- 
quefois elle  fe  vengeoit  par  des  mots  piq.ians , 
par  des  reproches  amers  de  l'ab.u.don  ou  en  la 
IaifTuit ,  8c  du  peu  de  confider-tion  qu'on  avoit 
pour  elle.  •«  Sire ,  dit-elle  un  jour  à  Louis  XiV 
»  j'ai  une  grâce  à  vous  demander  :  laiifc7. -moi  le 
n  loin  d'amuferles  gens  du  fécond  carrofle,  8c  de 
»  préfider  dans  l'antichambre-  » 

A  travers  tant  de  mortifications  ,  elle  étoit  en- 
core tourmentée  par  fes  remords  j  ils  l'agitoient 
au  point  qu'elle  ne  pouvoit  pas  relier  f:ûle  un 
moment  fans  frifïbnner,  qu'elle  ne  dormoit  jamais 
qu'entre  deux  femmes,  que  la  nouvelle  d'une  mort 
fubite  la  mettoit  hors  d'elle-même  ;  que  quand  il 
tonnoit ,  elle  faifoit  placer  fur  fon  ftin,  8c  eomme 
cntrele  ciel  8c  elle,  une  jeunefilîe  ,  pour  quel  in- 
nocence de  cette  enfant  pût  obtenir  la  grâce ,  8c 
qieles  traits  de  la  foudre  fe  détournaient  en  ren- 
contrant une  viclime  pure. 

C 'étoit  véritablement  un  enfant  e  lie  même  que 
madame  de  Montelpan ,  mais  un  enfant  gâté  .  plein 
defanuifies  &  dégoûts  bizarres.  Au  milieu  des  ap- 
HtfiQtu.  Tvmc  KL  SurpUmtitt. 
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partemens  cirés  Se  frottis  de  "V  erfailles  8c  deMatly 
cil?  aiir.oit  a  s'entourer  de  moutons  Ik  de  chèvres 
qui  faliffoient  tout.  Dans  ils  plus  violens  chagrins , 
elle  étoit  diflraite ,  amufée  ,  prefque  confolec  par 
un  petit  carrcûe  de  filigrane  attelé-  de  fix  fouris. 

1  tifin ,  elle  quitta  irrévocablement  la  cour  vers 
lt>S6  5  elle  ne  venoit  plus  même  à  Clagny  (  à  caufe 
dt  la  proximité  de  \  criailles  )  que  pendant  ks 
voyages  de  Marly.  Elle  confervoit  toujours  pour 
Louis  XIV  une  forte  de  Entim.nt  tomanelque. 
Quand  i!  partoit  pour  Fontainebleau  ,  elle  alloit  à 
l^etit-Eourg ,  oû ,  d'un  pavillon  place  à  l'extrémité 
d'une  allée,  elle  jouilToit  encore  du  pliilïr  de  voir 
palTtr  ce  grand  Roi  fans  en  être  vue.  Elle  vivoit 
d'ailleurs  à  Paris  ,  fans  confidération  ,  avec  de 
vieilles  coquettes  ramenées ,  comme  elle,  à  la  dé- 
votion par  1  âge  &  la  difgrace.  Altière  8c  impé- 
rieufe ,  clic  fe  faifoit  traiter  en  Reine  ,  chez  elle , 
par  tout  ce  qui  l'approchoit  >  fuperfîitieufc,  elle 
fe  couvroit  d'un  cilice  ,  8e  croyoit  expier,  par  des 
macérations ,  fa  mollefle  8e  fes  vices  ;  avare  8c  fans 
bienfaifance ,  elle  ne  faifoit  pas  même  des  préfens 
à  fes  en  fans ,  &  palïbit  fa  vie  dans  la  crainte  d'être 
volée. 

Elle  faifoit  cependant  des  aumônes  ,  mais  fans 
go  it,  fans  plaifir  ,  uniquement  par  devoir  8c  en 
efprit  de  pénitence. 

Pour  être  quelque  chofe  ,  elle  fe  fit  Janfér  iile , 
&  le  parti  la  comparoir  a  madame  la  ducheflè  de 
Longueville  i  ce  qui  auroit  dû  être  indiffèrent  à 
Louis  XIV,  &  qui  acheva  de  1  indiipofer  contre 
elle. 

Ses  confeffeurs  exigèrent  d'elle  qu'elle  offrît  à 
fon  mari  de  rentrer  foi.s  fon  auto:  1  ce ,  8c  de  lui 
confatrer  les  relies  de  la  vie  }  elle  obéit,  mais  elle 
fut  alTez  heureuie  pour  que  le.  marquis  de  Mcn- 
tefpan  dédaignât  de  la  punir  8c  refuû:  de  la  re- 
prendre. 

Elle  mourut  le  :8  mai  1707  ,  à  Bourbon  ,  oà 
elle  alloit  tous  les  ans  pren  Ire  les  eaux  pour  fa 
famé.  LTne  faignée  faite  mal  à  propos  la  mit 
bientôt  en  grand  danger.  On  avertit  le  marquis  , 
depuis  duc  d' Antin ,  fon  fils.  L'auteur  des  Mémoires 
de  Mair.tcnon  rapporte  à  ce  A;jet  une  anecdote 
bien  injurieufe  au  marquis  d' Antin  ,  8e  que  la  lé- 
gèreté de  cet  hiltorien  pourroit  rendre  d  autant 
plus  fufpecte  ,  qu'en  cet  endroit  il  ne  cite  point 
fes  garans-  «  Le  marquis  d' Antin,  dit  -  il  ,  arrive 
»  en  polie,  8c  fans  defee-ndre  de  fa  chaife ,  fans 
»  s'informer  comment  la  mère  fe  porte  ,  il  de- 
»  mande  fa  cafLtte.  Un  la  lui  donne  i  on  lui  dit 
»>  que  madame  de  Montelpan  n'en  confie  la  c'tf  à 
»  perfonne ,  Se  la  porte  toujours  fur  elle.  Ilmonte 
»  v.tc  dans  fon  appartement ,  cherche  la  clef  dans 
»  le  f  in  de  fa  m.-re  ago:iiû:;te ,  vui  J.  h  caflètte  , 
«  la  referme,  tic  paît  fans  donner  auci'u  ordre  , 
»  fans  témoigner  ni  curiof-tc- ,  ni  farprife  ,  ni  re- 
«  [ret,  ni  pitié.  Quelques  heures  a,  rès  madame 
»  de  Montefpan  expira.  »> 

Soo  teftament  ordoni-.oit  que  les  entrailles  fuf- 

li  h 
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fent  portées  à  la  communauté  de  Saint- Jofeph  1 à 
Paris.  Cette  difpofition  ne  put  être  exécutée  :  l'ex- 
cefTive  chaleur  (es  avoit  rendues  fi  fétides ,  que  le 
porteur  revint  fur  Tes  pas  8t  les  remit  aux  Capucins 
de  Bourbon  :  le  gardien  ne  pouvant  tenir  à  l'excès 
dv  l'infection  ,  les  jeta  aux  chiens.  Quand  on  ap- 
prit ,  a  Paris  ,  ce  qu'éroient  devenues les  entrailles 
de  madame  de  Montefpan ,  un  plaifant  de  Tes  amis 
dit  :  Ah  !  tfi-ce  qu'tlle  en  aï  oit  t 

Ainfi  mourut  cette  femme  célèbre  par  fa  beauté, 
par  fon  efprir ,  par  les  partions  qu'elle  lentit  & 

?u'elle  inlpira,  par  lempire  qu'JIe  exerça  fur  le 
lus  magnifique  6c  le  plus  impofant  des  Rois,  dans 
un  tems  de  gloire  &  de  profpéritc  ,  dans  les  plus 
beaux  de  la  monarchie.  Klle  eut  de  ce  Prince 
huit  enfans  ,  poftérité  brillante ,  comblée  de  tous 
les  dons  de  la  nature  &  de  la  fortune  ,  ornée  de 
tous  les  apanages  de  la  grandeur,  Se  qui  (en  1780) 
femble  prête  à  s'éteindre ,  ou  du  moins  à  ne  fuo- 
fifter  que  dans  des  branches  féminines. 

MONTOLir.U ,  (  Hijt.  Je Fr.  ) ,  ancienne  famille 
qui  fubfifte  ,  depuis  un  grand  nombre  de  fiècles , 
à  Marfeille  &  dans  le  Bas-Languedoc.  Aucune  n'a 
fourni  autant  de  chevaliers  à  l'Ordre  de  Malte  , 
autant  de  defenfeurs  &  de  victimes  à  la  patrie. 

i°.  Guillaume  de  Montolieu,  premier  du  nom, 
vivoit  dans  le  onzième  fiècle. 

z°.  Giraud  fon  fils  ,  qui  vivoit  en  1 109 .  donna 
fon  nom  à  une  partie  du  terroir  de  Marfeille ,  dite 
dis  Momolieut  ou  U  fai  de  Giraud. 

3°.  Guillaume,  fécond  fils  de  Giraud,  général 
des  galères  d'ildephonfe  U ,  roi  d' Arragon ,  comte 
de  Provence,  remporta  ,  en  n 99,  une  victoire 
fignalée  fur  les  Génois. 

40.  Guillaume  IV  fon  petit  -  fils  mourut  jeune 
en  défendant  la  patrie  alfiegée  par  le  comte  de 
Provence. 

r°.  Guillaume  VI ,  arrière-petit-fils  de  Guil- 
laume IV ,  fut  chargé  de  négociations  importantes 
auprès  des  Papes  &  des  rois  de  France  3c  de  Na- 
ples.  Il  tint  les  rênes  du  cheval  du  roi  Jean ,  lorf- 
que  ce  Prince  fit  fon  entrée  à  Marfeille.  L'acre  de 
b  cérémonie  porte  ces  mots  :  Ad  dtxtrandum  a 
connue  endum  equitm  domini  Rtgis. 

6°.  Elaqucria  fon  fils  fe  rendit  illuftre  en  défen- 
dant fa  patrie  contre  les  Arragonnois. 

70.  Etienne,  arrière-pcrit-fils  de  Blaqueria ,  s'il- 
liiftra  auflï  à  la  défenfe  de  Marfeille  ,  artiégée  par 
le  connétable  de  Bourbon  Jfc  le  marquis  de  Pef- 
caire ,  les  deux  plus  grands  généraux  de  Charles- 
Quint  &  du  tems. 

8°.  Honore ,  fils  d'Etienne ,  gentilhomme  d'hon- 
neur de  Catherine  de  Médius,  premier  cônful  de 
Marfeille  ,  fignaL  fon  zèle  pour  la  patrie  &  le  Roi 
au  milieu  des  troubles  excités  dans  Marfeille  du 
tems  de  la  I  jgue. 

9".  Guillaume  VIII,  fils  d'Honoré,  comman- 
dant des  galères  du  Roi ,  cinq  fois  député  par  la 
nobleflè  de  Marfeille  à  la  cour,  envoyé  pat  le  Roi 
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à  Confhntinople ,  élu ,  en  16 1 1 ,  premier  confiil 
de  Marfeille,  fut  tué  ,  en  i6}8 ,  dans  un  combat 
naval  livré  devant  Gènes. 

io°.  Jean-Baptifte ,  fils  de  Guillaume  VIII ,  ca- 
pitaine d'une  galère  de  fon  nom  ,  commandoit , 
en  1641 ,  cinq  galères  du  Roi,  Se  fut  nié ,  le  19 
mars  1667  ,  d  un  coup  de  moufquet  en  combat- 
tant contre  un  vaifleau  corfaire. 

1 1°.  Louis ,  fils  de  Jean-Baptifte ,  chef  d'efeadre 
des  galères  du  Roi ,  8c  maréchal  -de-camp ,  bloqua 
par  mer  la  ville  de  Barcelone  que  le  duc  de  Ven- 
dôme aifiégeoir  par  terre  en  1697»  il  défendit 
Cadix  :  le  Roi  l'honora  du  titre  de  marquis. 

1 1°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Monto* 
lieu-Saint-Hippolyte ,  établie  dans  le  Bas- Lan- 
guedoc, Jean ,  tue  à  la  bataille  de  Mont-Lhéri. 

1 }°.  Giraud  fon  frère ,  tué  à  la  bataille  de  For- 
migny. 

140.  Jacques ,  fils  de  Jean  8r  neveu  de  Giraud, 
tué  a  la  bataille  de  Novare. 

ic°.  Guillaume,  fils  de  Jacques  ,  capitaine  de 
detrx  cents  hommes  ,  tué  à-  la  bataille  de  C en- 
rôles. 

160.  Un  autre  Guillaume  fon  frère  ,  qui  avoit 
embrafle  la  réforme  en  1  cf  $ ,  8c  qui  commandoit 
une  enfeigne  dans  l'armée  des  Huguenots ,  tué  a 
la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

170.  Barthélemi,  frère  des  deux  précédens  , 
capitaine  de  deux  cents  hommes,  mort  de  la  pefte 
en  iroi ,  au  Hâvre-de-Grace  ,  que  les  Français 
réumsalors,  Catholiques  fcProtelrans,afliége  oient 
de  concert. 

i8°.  Jacques,  fils  de  Guillaume  (  nw.  16  ) , 
neveu  de  Barthélemi  (  n*.  17)  ,  capitaine  de  deux 
cents  hommes  dans  l'armée  des  Huguenots  ,  tué 
à  la  bataille  de  Saint  Denis. 

190.  François  fon  frère,  tué  à  la  bataille  de 
Montcontour. 

io".  Hippolyte  leur  frère ,  mort  de  bleflures 
reçues  à  la  même  bataille. 

2i°.  Antoine,  auflà  leur  frère,  reçut,  an  fiege 
de  Rouen ,  en  1 591 ,  une  bleflure  qui  l'obligea  de 
quitter  le  fervice. 

22°.  Jean  ,  fils  d'Antoine  ,  capitaine  de  deux 
cents  hommes ,  fut  tué,  en  1612  ,  au  fiége  de 
Montpellier. 

13°.  Antoine ,  frère  de  Jean ,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Gondrin ,  mort  en  Catalogne. 

J4*.  Louis  leur  neveu  ,  tué  à  la  bataille  de 
Trêves. 

if°.  Jacques  fon  frère,  tué  en  duel. 

260.  Un  autre  Jacques  leur  neveu  ,  mort  a  M^tz 
d'une  blefiure  reçue  au  fiége  de  Luxembourg. 

2?0.  Louis  fon  frère ,  qui  perdit  un  bras  à  ta  ba- 
taille de  Turin. 

Une  multitude  d'autres  qui ,  pour  n'avoir  été 
ni  tués  ni  blefies ,  n'en  ont  pas  moins  fignalé  leur 
valeur  au  milieu  des  dangers. 

La  foule  des  chevaliers  de  Malte  ,  comme  nous 
l  avons  dit ,  eft  innombrable  dans  cène  fainillc. 
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f  ronoré"  (  n°.  8  )  Se  Louis  (  n#.  i  r  )  eurent  chacun 
quatre  fus  dans  cet  Ordre ,  &  on  en  trouve  pref- 
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MOREUIL.  (  Hifi  dt  Fr.  )  Ancienne  famille  de 
Picardie.  Bernard,  premier  du  nom,  feigneur  de 
Moreuil  &  fondateur  de  l'abbaye  de  ce  nom  en 
Fkardie ,  vivoit  en  1 117. 

Un  de  les  defeendans ,  Bernard  III ,  feigneur  de 
Moreuil ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  Se  fe 
trouva,  en  1 204,  à  h  prife  de  Conftantinople  &  à  la 
fondation  de  l'Empire  des  Latins.  11  en  rapporta 
une  relique  appelée  la  Sainte- Larme ,  dont  il  Ht 
préfère  à  l'abbaye  de  Sciincourt.  Le  perfonnage  le 
\>  us  célèbre  de  cette  tamiUe  eft  Bernard  VI ,  fei- 
gneur de  Moreuil  &  de  Cœuvres ,  maréchal  de 
i  rince.  Philippe  de  V  alois  lui  ôta  cet  emploi  qu'il 
lui  avoit  donné ,  ou  plutôt  le  déchargea  des  foins 
de  cet  emploi  pour  lui  en  confier  un  plus  impor- 
tât aux  yeux  de  ce  Monarque.  Il  le  fît  gouverneur 
eu  prti.ee  Jean  ion  fils ,  duc  de  Normandie ^mo- 
dérateur de  la  fougueufe  jeiuieiïe  de  ce  Prince. 
L'intention  du  Moi ,  daus  ce  changement,  Se  fes 
vues  &  les  idées  (ur  La  peTfunne  de  Moreuil ,  font 
très-bien  expofées  daus  les  lettres  données  a  ce 
uiiet  par  Philippe ,  le  qui  forment  un  titre  flatteur 
pour  Moreuil. 

«  De  par  le  Roi.  Sire  de  Moreuil ,  vous  favez , 
«comme  nous  vous  dîmes  l'autre  jour,  que  nous 

-  avions  «rdeoe  pour  être  avecques  Jean  notre 
••  fils  &  à  Ton  frein ,  &  vrayment  nous  ne  vous 

•  oftons  de  l'office  de  maréchal  pour  nul  mal  qui 

•  foiten  vous,  ne  pour  nul  défaut  qui  par  vous  ait 
"  été  en  votre  office  ;  mais  nous  ■vous  ornons  mieux 
«près  de  Jean  notrefils,  que  nous  ne  ferions  nul 
»  autre.  Si  voulons  que  vous  ordonnez  tantôt  pour 
■  y  venir  &  pour  y  être  dorefnavant  continuel- 
*■  lement ,  car  il  eft  temps  qui  font  ordonnez,  pour 
«  y  être  v  foient ,  &  fi  eft  mieux  votre  honneur 
»  de  le  faire  maintenant ,  qu'il  ne  feroit  quand 
«nous  ferons  plus  avant  en  la  guerre,  &  pour  ce 

•  que  vous  nous  priâtes  quand  nous  vous -en  par- 
lâmes, que  nous  y  voufilfions  garder  votre  hon- 
neur. \  rayment  fe  vous  y  penfet  bien  ,  vous 
»  trouverez  que  nous  vous  niions  trop  plus  grand 

-  honneur  de  vous  y  mettre ,  que  nous  ne  ferions 
»de  vous  lelfier  maréchal  i  mefmeinent  confidéré 
»  que  nous  voulons  que  vous  foyer  tous  li  pre- 
"  miers  &  li  principaux  de  fon  frein  i  car  il  n'eft 
u  oneques  de  maréchal  de  F  rance  qui  n'en  laiflat 
«volontiers  l'office,  pour  être  li  premier  au  frein 
»de  l'aîné  fils  du  Roi.  Si  nous  femble  que  votre 
»  honneur  y  eft  non  pas  gardé  feulement ,  mais 
»  accrû  >  &  quant  au  profit,  il  nous  femble  qu'il 
»  y  eft  plus  grand,  Sec.  » 

Dans  la  fuite  le  feigneur  de  Moreuil  reprit  l'exer- 
cice de  fa  charge  de  maréchal  de  France  j  il  com- 
à  ce  titre  l'armée  du  Roi  en  Picardie,  le 


t  feptembre  1  «46  :  il  vivoit  encore  le  21  mai  1 }  f  o. 
Thibault  de  Moreuil  fon  frère,  feigneur  de  Co- 


lombier Se  de  la  Bretonnière,  vaillant  chevalier, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  le  26  août  1346. 

Rogues,  feigneur  de  Moreuil  Se  de  Cœuvres , 
fils  du  maréchal,  quitta  le  nom  de  Moreuil  pour 
celui  de  SoilTons,  qui  lui  venoit  de  fon  aïeule  Io- 
lande  de  SoilTons ,  mère  du  maréchal  :  ce  nom  de 
Solfions  fut  porté  par  leurs  defeendans.  Thibault 
ue  SoilTons,  feigneur  de  Moreuil  &  de  Cœuvres, 
chambellan  du  Roi ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes ,  fut  fait  prifonmer  au  fiège  de  Rouen  , 
en  1417,  Se  mourut  le  28  avril  1444. 

Ce  futfà  petite-fille ,  Marguerite  de  Soiflons , 
dame  de  Cœuvres  ,  qui  vendit ,  conjointement 
avec  Jean  de  Villiers ,  feigneur  de  Yerderonne  , 
fon  mari,  lavicomté  de  Cœuvres  à  Jean  d'Ellrees , 
grand-maître  de  l'artillerie,  dans  laMaifon  duquel 
cette  terre  eft  fi  long-tems  reftée. 

Yaléran  de  SoilTons,  fils  puîné  de  Thibault  , 
étoit  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  gou- 
verneur pour  lui  de  Chauny  en  Picardie.  Mort 
en  1464. 

Jean  de  Soiflons ,  fils  de  Valéran ,  quitta  le  fervice 
de  Cbarles-le-  l  eméraire  pour  celui  de  Louis  XI  , 
quiluir;ndir,  en  147*  .tous  les  biens  de  fon  père 
confifqués  ,  parce  qu'il  avoit  tenu  le  parti  de 
Bourgogne. 

Us  principaux  de  ces  biens,  tels  que  Moreuil, 
Poix,  palTerent,  par  mariage,  dans  la  Maifon  des 
Créquy-Canaples,  Pontdormy  ou  Pont-de-Remy. 

MORLN  (  f  OUÏS  )  ,  (  Hifi.  du  Seitncts )  ,  né  au 
Mans  le  j  1  juillet  16a.  j .  Dès  qu'il  put  montrer  une 
inclination ,  il  en  montra  une  pour  les  plantes.  Un 
pavfan  qui  en  venoitfournir  les  apothicaires  de  la 
ville  ,  fut  fon  premier  maître.  Bientôt  il  alla  her- 
boiifer  lui-même  &  chercher  des  plantes  nouvelles 
aux  environs  du  Mans.  Ses  humanités  achevées,  il 
vint  à  Paris  pour  fa  philofophie  :  il  y  vint,  mais  en 
botanrfle,  c  eft-à-dire,  à  pied,  dit  M.  de  Fonte- 
nelle»  il  n'avoit  garde  de  ne  pas  mettre  le  chemin 
à  profit.  L'amour  de  la  botanique  le  détermina 
pour  la  médecine  dans  le  choix  d'un  état.  Par  fon 
exceflive  frugalité  il  fe  ménageoit,  dit  M.  de  Fon- 
tenelle,  beaucoup  d'jutorité  pour  prêcher  un  jour 
la  diète  à  fes  malades.  En  effet ,  il  s'étoit  réduit  de 
très-bonne  heure  au  pain  Se  à  l'eau  :  c'étoit  là  fon 
régime  journalier  ;  tout  au  plus .  par  forme  de  régal 
Se  de  bonne  chère ,  fe  permettoit-il  quelques  fruits. 
Dans  fa  vieillelfe  il  fe  réfolut  enfin ,  avec  bien  de 
la  peine,  à  prendre  une  once  de  vin  par  jour,  une 
once  ie  rien  de  plus  j  car  il  le  mefuroit  auffi  exac- 
tement qu'un  remède  qui  n'eft  pas  éloigné  d'être 
un  poifon.  Toute  fa  vie  étoit  réglée  comme  fon 
régime ,  Se  n'étoit  elle-même  qu'un  régime  conti- 
nuel appliqué  à  tout  :  il  fàifoit  tous  les  jours  cha- 
que enofe  à  la  même  heure,  il  fe  couchoit  à  fept 
heures  du  foir  en  tout  temps ,  &  fe  ltvoit  a  deux 
heures  du  matin  :  c'étoit  fe  lever  un  peu  plus  tôt 
que  quelques  perfonnes  répandues  dans  le  monde 
ne  fe  couchent.  M.  de  Fontenelle  lui  attibuc  un 
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mot  qu'apparemment  il  a  dit  le  premier,  miis  qui 
eft  devenu  trivial ,  &  Que  M.  Durlos  ,  qui  le  ré- 
pt  toit  fou  vent ,  difoit  être  la  devife  naturelle  des 
gens  occupés  :  Ceux  qui  viennent  me  voir  me  font 
honneur  ;  ceux  qui  n'y  viennent  pas  me  font  pfaifir, 

M.  Morin  fut  reçu  docteur  en  médecine  vers 
l'an  1662.  Après  quelques  années  de  pratique,  il 
fut  reçu  tx.pitt  .rA  à  l'Hotel-Dieu.  Quand  il  rut  de- 
Tenu  médecin  penfionnaire  de  cet  hôpital ,  il  rece- 
voir l'argent  de  fa  penfion  ,  &  le  remettoit  dans  le 
tronc  2\  Tv  S  avoir  bien  pris  garde  à  n'être  pas  dé- 
couvert. C'étoit ,  dit  Vi.  de  r  ontenelle,  payer  les 
pauvres  pour  les  avoir  fervis. 

Sa  réputation  perça ,  &  mademoifelle  de  (luife 
voulut  l'avoir  pour  médecin.  «  Sa  nouvelle  di- 
*>  gnité  ,  comme  l'appelle  M.  de  Fontenclle  ,  lui 
■  rut  fort  à  charge ,  &  on  eut  bien  de  la  peine  a  la 
»  lui  faire  accepter  :  elle  lui  fut  à  charge  ,  en  ce 
»  qu'elle  l'obligea  de  prendre  un  carrolle  ;  mais  il 
*>  ne  relâcha  rien  du  refle  de  fon  aultère  régime.  » 
Au  bout  de  deux  ans  &•  demi  la  Frincefle  tomba 
malade  ,  &  Morin  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir 
de  lui  annoncer  la  mort.  La  Princeî'e  ,  loin  de  lui 
favoir  mauvais  gré  de  fon  zèle  pieux  ,  tira  de  fon 
doigt  une  bague  qu'elle  lui  donna  pour  dernier 
gage  de  fon  affettion ,  fcV  lui  laiffa  par  fon  tefta-. 
ment  deux  mille  livres  de  penfion  viagère. 

A  peine  fut-elle  morte,  que  M.  Morin  fe  dé- 
barrafia  de  fon  carroffe ,  &  fe  retira  fans  aucun 
domeftique  à  Saint-Victor,  «  ayant  cependant  aug- 
»  menté  ion  ordinaire  d'un  peu  de  riz  cuit  à  l'eau.  » 
En  1699,  il  entra  dans  l'Académie  des  feieaces  , 
en  qualité  d'affocié  botanifte. 

truand  M.  de  Tournefoit  alla  herborifer  dans 
le  Levant,  en  1700,  il  pria  M.  Morin  de  faire  en 
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fa  place  les  démonftrations  des  plantes  m  Iat<i\n 
royal ,  «  Se  le  paya  de  fes  peines ,  en  lui  rappor- 
tant de  l'Orient  une  nouvelle  plante  ou  il  nomma 
»  Mvr  'n.a  orient  Ais ,  •  comme  il  nomma  la  Docaitt, 
la  Fagonne ,  la  liignonne  ,  la  frtlypée  ,  en  l'honneur 
des  hommes  célèbres  ou  puiffans  qui  portoiet.t 
ces  noms.  «  Ce  font  là  de  ces  fortes  de  grâces  que 
»  les  favans  peuvent  faire ,  non  feulement  à  leurs 
>-  pareils,  mais  aux  grands.  » 

Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  M.  Morin  confentit  enfin  à 
prendre  un  domeftique.  il  mourut  le  1  mars  171  f, 
fans  maladie ,  &  uniquement  faute  de  forces  ;  car , 
cemme  le  remarque  M.  de  f  ontenelle  ,  qui  né  fi 
foible,  qu'on  fe  hâta  de  l'ondoyer  dans  la  crainte 
de  n'avoir  pas  le  tems  de  le  porter  à  l'églife  ,  a 
cependant  pouffé  beaucoup  plus  loin  fa  carrière 
en  vivant  dans  le  monde ,  &  comme  tout  le  monde, 
la  diète  aultère  de  M.  Morin,  fort  propre  à  pré- 
venir des  maladies,  ne  l'étoit  pas  à  donner  beau- 
coup de  vigueur. 

On  a  trouvé  dans  les  papiers  de  M.  Morin  un 
Inaex  d'Hippocrate ,  grec  Ot  latin,  plus  ample  8c 

flus  correct  qu'aucun  autre  i  ouvrage  ,  dit  M.  de 
ontenelle ,  qui  demande  une  ailiduité  &  une  pa- 
tience d  hermite. 

11  en  eft  de  même  d'un  journal  de  plus  de  qua- 
rante années  ,  où  il  marquoit  exactement  1  état  du 
baromètre  &  du  thermomètre  ,  la  fechereffe  ou 
1  humidité  de  l'air ,  le  vent  &  fes  thangemens  dans 
le  cours  d'une  tournée  ,  la  pluie,  le  tonnerre  &c 
jusqu'aux  brouillards ,  tVc. 

Il  a  laiffé  une  bibliothèque  de  près  de  vingt 
mille  écus,  un  médailler  &  un  herbier  ,  nulle  autre 
acquifition.  «  Sonelprit  lui  avoit ,  fans  comparaifon, 
•«  plus  coûté  à  nourrir  que  fon  corps.  « 
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Narcisse  (Saint).  (Hijt.tccu/.)  uhic- 

toire  de  ce  faint  patriarche  de  Jérufalem  eft  em- 
bellie ou  défigurée  par  beaucoup  de  miracles.  Il 
thange  de  l'eau  en  huile  par  une  fimple  béni  dic- 
tion, il  pardonne  a  fes  ennemis,  à  fes  calomnia- 
teurs; mais  ils  meurent  tous  d'une  mort  où  éclate 
vifibkment  la  vengeance  divine.  11  lui  eft  révéld 

Îju'il  aura  pour  fuccefleur  dans  le  fiéçe  de  Jéru- 
i!cm  faint  Alexandre ,  évêque  de  r  lav  jade  >  le  len- 
demain faint  Alexandre  arrive  par  ha  fard  ï  Jérufa- 
lem, Se  faint  NarcùTe  le  nomme  fon  coadjuteur. 
Le  plus  grand  &  le  plus  avéré  de  tous  les  miracles 
de  faint  Narciflè  eu  qu'ayant  été  appelé  à  qua- 
tre-vingts ans  au  gouvernement  de  l'eglife  de  Jé- 
rufalem, il  la  gouverna  bien ,  Se  qu'il  la  gouverna 
pendant  quarante  ans  ,  n'étant  mort  qu'à  cent 
vingt  ans,  en  2  »6.  11  avoir  aflîilé  à  cent  ans  au  con- 
cile de  Céfaree  dans  la  Paleftine.  Ce  fat' lai  qui 
conféra  le  facerdoce  à  1  illuftre  Origène. 

NATTA  ( Marc- Antoine )  ,  grand  jurifeon- 
fùlte  du  feizieme  fiècle  ,  natif  d'Afti  en  Piémont, 
étoit  magiftrat  à  Gênes.  Il  a  laùTé  plulieurs  ouvra- 
ges de  théologie  &  de  jurilprudence.  Son  Traité 
Ut  Dto  eft  célèbre  Se  rare ,  moins  comme  ouvrage 
de  théologie ,  que  comme  monument  typographi- 
que. 11  fat  imprimé  à  Venife  en  1559.  Ses  autres 
ouvrages  font  un  recueil  de  conciles  :  Conciliorum 
tomi  très  ;  Dt  immoriaiitate  uni  m*,  itbri  j,*  De  Paf- 
fiont  Domini.  Un  Traité  qui  femble  appartenir  à 
la  politique  :  De  DoArinâ  principum  ,  libri  9  ;  un 
autre  qui  tient  au  goût  &  à  la  philofophie  :  De 
pUthro. 

NATTIER  ( Jean-Map  c) ,  Ç Hift.  mod.  ) ,  pein- 
tre ordinaire  du  Roi,  peintre  célèbre.  Louis  XIV 

ErefTentit  fa  gloire  future  en  voyant  fes  deffins  de 
galerie  du  Luxembourg  :  lontmuej  ,  Nattier , 
lui  dit-il,  CV  vous  devienare^  un  grand-homme.  Ces 
defltns  ont  paru  gravés,  en  1710,  en  un  volume 
in-folio.  Le  czar  Pierre  ,  par  un  trait  de  dépit,  ne 
loua  Se  n'honora  pas  moins  Nattier.  Ce  Prince, 
pendant  fon  féjour  en  France,  fît  propofer  à  cet 
artifte  de  le  fuivre  en  Huflîe.  Nattier  ne  voulut 
oint  quitter  fa  patrie.  Piqué  de  fon  refus,  le  Czar 
t  enlever  le  portrait  que  Nattier  avoit  fait  de  l'im- 
pératrice Catherine  ,  fans  lui  donner  le  tems  d'y 
mettre  la  dernière  main.  Nattier  peignit  la  famille 
royale ,  &  à  fa  fuite  tous  Us  Grands  du  royaume  ; 
ce  qui  l'obligea  de  facrifier  à  ce  genre  de  travail 
le  goût  de  prédilection  qu  il  fe  fcntoit  pour  les 
fujets  d'hiftoire.  La  première  proteion  que  l'on 
doit  aux  talens  eft  de  leur  lauTer  la  liberté  de 
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choifîr  leurs  fujets.  Né  à  Paris  en  168;,  mort  en 
1766. 

NAV.EUS.  ( Hift.  l,u.  mod  )  C'eft  le  nom  de 
deux  théologiens  du  dix-ftpti^ime  fiècle  >  l  un , 
.docteur  de  Douai  (  Matthias  ;  >  l'autre  ,  de  Lou- 
vain  (Joî'eph) ,  ce  dernier  fort  ami  des  coryphées 
du  janféniune  de  fon  tems  ,  Arnauld  ,  Quefnel , 
Opftraet  ;  le  premier  ,  auteur  de  fermons  Se  dç 
quelques  ouvrages  théologiques  ;  le  fécond,  connu 
par  un  livre  qui  a  pour  titre  :  L  fondement  de  la  vit 
chrétienne ,  S:  par  la  part  qu'il  eut  aux  réglemens  tîe 
l'hôpital  des  incurables  de  Liège  ,  8c  à  l'établilTe- 
menr  de  la  maifon  des  Repenties.  Celui-ci  mourut 
à  Liège  en  170 y ,  à  cinquante-quatre  ans. 

NAUSEA  (  Fredfric  )  ,  {Hift.  lin.  mod.  )  , 
évêque  de  Vienne  en  Autriche,  nommé  en  1 541 
par  1  empereur  Charles-Quint.  On  diftingue  fon 
Traité  de  la  Héfurrediion  :  DeJ.  Ç.  &  omnium  mor- 
Uorum  rtfurruiiunt.  11  a  écrit  auffi  fept  livres  dts 
chofes  mtrvtilUufts ,  dont  le  nombre  tft  fort  grofli 
par  la  crédulité  de  l'auteur  Se  de  fon  fiècle.  On  a 
du  même  prélat  un  Abrégé  de  la  vit  du  pape  Pie  II J 
Se  de  Celle  de  l'empereur  Frédéric  III.  Divers  écrits 
polémiques  contre  les  Proteftans  ,  Se  jufqu'à  des 
poéfies.  Mort  en  ijjz  à  Trente  ,  pendant  la  tenue 
du  concile. 

NAUZE  (M.  de  la).  Louis  de  Jouard,  fieur 
de  laNauze,  de  l'Académie  des  inferiptions  & 
belle  s- lettres  ,  Se  1  un  de  fës  membres  les  plus 
fages  Se  les  plus  favans ,  étoit  d'une  famille  noble 
de  Villeneuve-d'Agénois  en  Guienne  j  il  fit  fes 
études  au  collège  des  Jéfuites  d'Agen;  il  entra 
dans  leur  Société  malgré  fes  parens ,  Se  il  en  forrit 
malgré  les  Jéfuites,  qui  ne  lui  rendirent  fa  liberté 
que  fur  fes  inftances  opiniâtres ,  voUntem  &  acriter 
peientem  dimittimus  ,  dit  le  P.  re&eur  dans  le  congé 
qu'il  lui  expédia;  ils  le  regrettèrent,  Se  même 
après  fa  fortie  ils  ne  défefpérèrent  pas  de  le  ra- 
mener à  eux  î  mais  la  Maifon  d'Antin  fe  l'attacha, 
Se  il  s'attacha  furtout  à  elle.  11  éleva  les  deux  der- 
niers ducs  d'Antin,  père  Se  fils ,  Louis  premier  du 
nom,  mort  en  174*  >  Louis  11  fon  fils,  mort  fans  pof- 
tèrité  en  17)7  :  il  eut  la  douleur  de  les  perdre  tous 
deux ,  Se  de  leur  furvivre  long-tems.  Son  hilloire 
d  ailleurs  n'eft  plus  que  celle  de  fes  travaux ,  Se 
fes  travaux  favans ,  profonds ,  joignant  au  mérite 
de  l'érudition  celui  d'une  grande  fàgacité ,  furent 
fans  éclat,  ainfi  que  fa  perfonne.  il  infpiroit  a  tout 
j  le  monde  l'eflime  Se  le  refpeâ  :  il  jouifloit  d'une 
j  grande  confidération >  mais  fa  modeftie  redoutoit 
j  la  réputation  ,  Se  il  en  eut  peu.  On  ne  penfa  jamais 
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à  lui  :  on  n'en  parla  jamais  fans  le  louer,  miis  on 
en  parla  peu  ;  il  parloir  peu  lui-même,  Se  toujours 
avec  fagelfe  &  circonfpection  ;  l'étude  &  h  paix 
fuffifoient  à  Ton  bonheur.  Peut-être  cette  indiffé- 
rence pour  la  renommée  auroit-elle  fait  de  lui  un 
favant  pour  ainfi direpaffif,  qui,  content  defavoir 
pour  lui-même  &  pour  fes  amis,  n'auroit  rien  pro- 
duit >  &  n'auroit  joui  qu'en  filence*  mais  fou  mi- 
rite  lui  ayant  comme  par  hafard  &  prefque  malgré 
lui  ouvert  les  portes  de  l'Académie-  des  inferip- 
tions  &  belles-lettres  (en  17:9)  ,  cet  homme,  in- 
capable de  manquer  à  fes  devoirs  ou  de  les  rem- 
plir foiblement,  a  enrichi  le  recueil  de  l'Académie 
d'une  foule  de  lavans  Mémoires  fur  toutes  fortes 
de  fujets  5  il  a  furcouc  éclairci  les  points  les  plus 
obfcurs  {Je  les  plus  difficiles  de  la  chronologie  i< 
de  11  géographie.  Admirateur  éclaire  ,  mais  zélé 
de  Pline  le  naturatifte ,  il  a  diflipé  jufqu'aux  moin- 
.dres  nuages  que  les  objections  ou  les  doutes  de 
quelques  favans  élevoient  contre  fa  gloire.  Son 
explication  de  la  quatrième  églogue  de  Virgile  eft 
ingénieufe  cV  naturelle.  Scribome,  femme  d'Au- 
gufte,  étoit  groiîe  :  le  poète,  pour  larLtter,  fait  le 
plus  magnifique  horofeope  du  Prince  qui  alloit 
baitre  d'elle  >  car  ce  ne  pouvoit  être  qu'un  fils  : 

Mais  ce  qui  vint  detruifit  les  ihàteauz, 
Pit  avorter  les  mûres,  les  chapeaux 
Et  les  grandeurs  de  toute  la  ramillc: 
La  t'ignora  mit  au  monde  une  fille. 

&  cette  fille  fut  la  trop  célèbre  Julie. 

Ainfi  M.  de  la  Nauze  fait  joindre  ce  que  la  lit- 
térature a  de  plus  agréable  à  ce  que  l'érudition  a 
de  plus  abftratt  &  de  plus  atrftère ,  8c  s'il  n'eft 
connu  que  par  le  recueil  de  l'Académie  ,  il  1  eft 
très-avanra'geuiement  par  ce  précieux  recueil.  Il 
mourut  en  177}. 

NF.ANDFR.  {Hifi.  lin.  mod.)  Il  y  a  divers  fa- 
vans de  cenoro  : 

1°.  Michel,  médecin  &  phyficien d'Iène,  mort 
en  if 61 ,  auteur  d'un  livre  intitulé  Synapfts  men- 
fura'um  &  pondérant. 

i*.  Un  autre  Michel  Neander ,  théologien  pro- 
cédant ,  recteur  d'Ufeldr  en  Allemagne ,  mort  en 
1  ro  r ,  auteur  de  X'Afirologia  pindarica. 

$  .  Jean  Neander,  médecin  de  Brème,  auteur 
d'un  livre  affex  rare  ,  intitulé  Tabacologia ,  ou  def- 
cription  du  tabac ,  avec  des  réflexions  fur  l'ufage 

3u  on  peut  en  faire  dans  la  médecine.  On  a  encore 
c  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Saffafrologia.  Syn- 
tjgma ,  inqao  medicint  laudes ,  nasuliiia ,  ftHs  }  cV«r. 
dipinguntur.  II  paroîr  que  celui-ci  vivoit  &  tra- 
vailloit  vers  le  milieu  du  dix-fepuème  fiècle. 

NEGKAM  ,  NEKAM  ou  NECQUAM 
(  Alexandre),  (Hifi.iitt.  mod.  )t  théologien 
anglais  du  douzième  &  du  treizième  Hé cle,  mort 
en  1117 1  abbé  d'Exceller,  auteur  d'un  Traité  De 
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nominibus  uficfiïiv* ,  ouvrage  dont  l'objet  n'eft 
certainement  pas  faus  milite,  6c  d'Un  Traite  De 
naturis  rtrum ,  JSîc. 

NEGRO  oaNEGRJ  BASSANESE  (François). 
(Hifi.  Hit.  mod.)  Ce  furnom  de  BajJ'antft  indique 
la  patrie  de  Negro.  L'ouvrage  par  lequel  il  eft 
connu  f  efpèce  de  tragédie  allégorique  en  profe, 
intitulée  II  libero  arbitrio  ,  indique  fa  fefte.  Les 
dogmes  del'Eglife  romainey  font  attaqués  (ans  ma- 
nagement ,  &  les  invectives  font  prodiguées  à  l'es 
minières.  On  a  publié,  en  1 1  t  8,  a  Genève,  la  tra- 
duction françaile  de  cette  pièce  ,  fous  le  titre  de 
Tragfjit  du  Roi  franc  arbitre.  Comme  les  plus  mal- 
traités dans  cet  ouvrage  font  Jean  de  la  Cafa,  qui, 
en  qualité  de  nonce  à  Venife ,  avoit  inftruit  le  pro- 
cès de  Paul  Vergerio ,  évéque  apoftat  de  Capo 
d'iftria  j  Stella,  qui  avoit  remplacé  Vergerio,  Se 
Jérôme  Muzio  ,  qui  avoit  écrit  contre  lui,  quel- 
ques-uns ont  cru  que  Vergerio  étoit  le  véritable 
ai.t.ur  de  cette  tragédie ,  ou  que  du  moins  il  y 
avoit  eu  part  ;  mais  ropinion  pubfique  paroit  l'ai- 
furer  à  Negro.  Cet  écrivain,  né  a  Baffano  dans 
le  Vicentin ,  mourut  maitre  d'école  à  Chiavenne 
chez  les  Grifons. 

NEPVEU  (François},  (Hfi.  lin.  mod.), 
jéfuitc  à  Rennes ,  auteur  de  plufieurs  livres  de 
piété.  Sa  Refaite  félon  ïefpr'u  &  lu  méthode  défaut 
Ignace  a  été  reimprimée  plufieurs  fois^  elle  a  même 
été  traduite  en  latin.  Sa  sMakode  d'Oratfon  a  éeé 
traduite  en  italien  par  le  Père  Segneri.  Ses  Penfèes 
cV  réflexions  chrétiennes  pour  tous  les  jours  ael'aw  èt 
ont  été  traduites  en  latin  à  Munich ,  '&  en  italien 
à  Venife.  Sa  Manière  ae  f<  préparera  la  mort  a  aufii 
été  traduite  en  italien  a  Venife.  Son  Traité  Delà 
oonnoiffante  &  de  t amour  de  h'otrt-Seigneur  iifus- 
Chrift  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  \  enfin  le 
P.  Nepveu  fut  dans  fon  tems  un  écrivain  afcétique 
diftingué.  11  étoit  né  à*  Saint-Malo  en  1659,  & 
s'étoit  fait  jéfuite  en  1654. 

^  NÊRATÎUS  (Lucivs ) ,  ( Hifi.  rom. ) ,  homme 
finguliérement  méchant,  dont  parlent  Denysd'Ha- 
licarnafie  &:  Aulu-Gelle.  Il  fembloit avoir  prispoar 
principe  de  faire  tout  le  mal  qui  pouvoir  être  fait 
impunément ,  ou  dor.t  on  n'etoit  au  moins  puni 
que  par  la  bourlè.  Par  exemple ,  li  loi  des  doute 
tables  avoit  prononcé  une  amende  de  vingt-cinq 
.fous  pour  un  fouiflet  donné  ;  Nératius ,  qui  appa- 
remment étoit  riche ,  prenoit  plaifir  à  diftribuer 
des  foufflets  aux  paflans  j  un  efclave  le  fuivoit,, 
chargé  d'un  fac  d'argent,  pour  payer  fur  le  champ 
à  tous  ceux  qui  avoient  été  ainfi  outragés  I  amende 
réglée  par  la  loi,  &  que  l'ofrenfé  eroit  obligé  de 
recevoir  comme  l'ofFenfeur  étoit  obligé  de  la  don-  . 
jier.  On  fieroit  tenté  de  croire  que  cet  homme 
étoit  bien  moins  un  méchant,  qui  ne  crut  pas 
acheter  trop  cher  le  plaifir  de  faire  du  mil ,  egreeà 
homo  improbuS)  atque  immani  vecordiâ ,  qu'un  plai- 
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ftnt  qui  vouloit  rendre  fenfible  le  ridicule  de  la 
loi  qu'il  accompliffoit  ainfi  à  la  lettre.  11  eft  vrai 
que  le  moyen  qu'il  employoit  ne  pouvoit  refter 
impuni  que  chez  une  nation  qui  ne  connoiffoit  pas 
le  duel ,  &  qui  refpe&oit  plus  les  lois  pofitives , 
que  les  droits  naturels  de  l'homme;  mais  enfin  s'il 
ne  vouloit  que  faire  changer  une  loi  abfurde  ,  il  y 
rtuilit  :  la  loi  fut  abrogée ,  &  il  fut  ordonné 
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que 

nommeroient  des  com- 


miiliires  pour  informer  des  faits  &  punir  chaque 
injure,  félon  le  degré  d'atrocité  &  de  malignité. 
Priions  injuriis  àflimj  .dit  recuperatons  fe  daturvs 
edixtrunt.  Âul.  Gell.  lib.  20,  c  I. 

NERVET  (Michel  )  ,  (  Hif.  lia.  mod.  ) ,  mé- 
decin d*E vreux ,  qui ,  comme  un  autre  médecin 
contemporain  Hc  plus  célèbre  que  lui  (  M.  Afhnc)  , 
prcteroit  la  théologie  à  la  médecine.  On  n'a  pas 
de  Michel  Netvet  un  feul  livre  fur  la  médecine , 
&  on  a  de  lui  des  interprétations ,  explications  , 
annotations  fur  1" Ecriture -Sainte.  Il  favoit  le  grec 
8t  l'hébreu.  Mort  en  17*9* 

NESLE  ou  NÉELLE.  (  Hift.  de  Fr.  )  Le  conné- 
nble  de  Nèfle  (Raoul).  I.orfqu'après  la  longue 
paix  qui  fuivit  le  traité  d'Abbeville  ,  conclu  en 
m?,  parla  fagefle  &  la  modération  de  faint 
Louir,  la  guerre  vint  à  renaître ,  fous  Philippe-le- 
Bel,  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  Philippe 
avant  con  rîfqué  la  Guienne  &  les  autres  terres 
anglaifes  (huées  en  France  ,  le  connétable  Raoul 
ds  Nèfle  ,  qu'il  envoya  dans  ces  provinces  avec 
quelques  troupes,  fournit  tout  fans  délai  &  fans 
oftacle.  Cette  grande  conquête  ,  cette  expulfion 
entière  des  Anglais  coûta  moins  d'efforts  qu'une 
exécution  ordinaire  de  jiiftice.  Ce  phénomène  eft 
duf:remment  expliqué  par  les  Français  &  par  les 
Anglais.  I  es  premiers  ,  fans  en  foire  honneur  à  1a 
rdeur  de  leur  nation ,  difent  que  ce  fut  un  abandon 
fimulé ,  un  pur  effet  de  la  politique  d'Edouard  I , 
qii  ,  fupportant  patiemment  toute  dépendance , 
v  mlut  éteindre  la  féodalité  en  y  fatisfaifant.  Il 
liiflj  donc  confhquer  &  prendre  fes  provinces  , 
pour  ne  les  plus  tenir  de  ta  France ,  mais  de  Di<u 
ii  de  [on  épie.  11  efpéroit  les  reconquérir  aifémem, 

les  poffeder  alors  en  toute  fouveraincté. 

Les  Anglais  difent  au  contraire  que  Philippe 
abufa  de  la  confiance  d'Edouard.  Selon  eux ,  Ed- 
mond ,  frère  d'Edouard,  traita  fecrétement  avec 
la  reine  Marie  de  Brabanr,  veuve  de  Philippe-le- 
Hardi ,  belle-mère  de  Philippe-le-tel ,  &  avec  la 
reine  Jeanne  de  Navarre  fa  femme.  F  iles  lui  avouè- 
rent avec  myftère  que  Philippe  exigeoit  feulement 
de  la  part  d'Edouard  un  acte  de  roumiffion  ,  une 
réparation  apparente  des  griefs  allégués  ;  qu'il 
falloir  donc  qu'Edouard  remît  à  Philippe  fix  for- 
terefles  qu'on  fpécifia  :  c'étoient  Sain  tes,  Talmont, 
Turon ,  Pumirol ,  Penne  Ôc  Montflanquin  j  qu'il 
fallait  encore  recevoir  un  ou  deux  officiers  de 
Philippe  dans  la  plupart  des  places  anglaifes ,  afin 


que  Philippe  parût  prendre  pofTeffîon  de  laGuien- 
ne  >  qu'alors  le  fuzerain,  appaifé  par  cette  fatif- 
faâdon  du  vaffal ,  confentiroit ,  à  la  prière  des 
Reines,  de  le  recevoir  à  hommage  ,  lui  rendrait 
les  fix  places  de  fureté ,  rappelle roit  fes  officiers 
des  autres  places ,  cV  que  tout  rentreroit  dans 
l'ordre.  Edouard  &  Edmond  crurent  d'autant  plus 
facilement  cet  accord  fincère  ,  que  Philippe  con- 
firma lui-même  à  Edmond  tout  ce  qu'avoient  dit 
les  Reines,  &que,  pour  attirer  Edouard  dans  le 
piège ,  on  lui  propofa  d'époufer  Marguerite,  feeur 
de  Philippe-le-Bel.Edouard,  approuvant  donc  ces 
vaines  formalités  d'une  fatisfaction  qui  ne  devoit 
lui  rien  coûter  de  réel ,  &  fe  regardant  déjà  comme 
le  beau-frère  de  Philippe,  voulut  mériter  ce  titre 
en  donnant  à  Philippe  des  témoignages  d'une  con- 
fiance fans  bornes.  Au  lieu  de  fix  fortereffes  qu'où 
lui  demandoit ,  il  offrit  de  remettre  toutes  les  pro- 
vinces, &  on  accepta  fon  offre,  fous  prétexte 
de  donner  plus  d'éclat  à  la  réparation  ;  mais  lorf- 
qu' Edmond  s'adreffà  aux  Peines  pour  demander 
la  reftitution  promite ,  elles  lui  firent  entendre  que 
le  ieu  n'avoit  pas  duré  aflez.  long-tems  ;  que  pour 
y  donner  un  plus  grand  air  de  venté ,  il  falloir  qu'il 
s'adreffàt  au  Roi,  &  qu  ileffuyat  un  refus  public. 
Edmond  fe  prête  encore  à  cette  fcène  >  il  fe  pré- 
lente  au  confeil ,  forme  fa  demande  au  nom  de  fon 
frère  ;  Philippe  répond  féchement  qu'il  ne  rendra 
pas  ladite  Jai/tne ,  &  le  confeil  applaudit.  Edmond, 
prévenu  par  les  Reines ,  s'étoit  attendu  à  tout 
cela  :  il  fe  retira  en  jouant  la  furprife  &  l'indigna- 
tion >  mais  enfin  il  apprit  qu'il  n'y  avoit  que  lui  de 
joué ,  que  la  confifeation  étoit  très-réelle,  &  qi  e 
le  Roi  ne  vouloit  plus  entendre  parler  de  cette 
affaire. 

Voilà  comment  les  Français  d'un  côté,  les  An- 
glais de  l'autre,  expliquent  la  facilité  avec  laquelle 
les  provinces  anglaifes  du  continent  furent  fou- 
mifes.  11  faut  avouer  que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
explications  n'eft  fatisfaifante.  Il  n'eft  point  vrai- 
femblable ,  d'un  côté ,  qu'Edouard ,  pouvant  con- 
ferver  ces  provinces ,  les  biffât  prendre ,  dans  l'ef- 
pérance  très-incertaine  de  les  reprendre  &  de  ks 
pofléder  alors  à  un  titre  plus  avantageux.  Il  n'eft 
pas  plus  vraifemblable  ,  de  l'autre ,  qu'on  remette 
des  provinces  entières  à  un  ennemi  qui  ne  demande 
que  fix  places.  Nous  expliquerions  donc  plus  na- 
turellement la  prompte  îoumiffion  de  ces  provin- 
ces ,  par  un  peu  de  négligence  de  la  part  d'Edouard, 
&  un  peu  d'artifice  de  la  part  de  Philippe  le-Be). 
Nous  croyons  qu'Edouard ,  occupé  des  affaires  de 
l'Ecoffe,  amufe  en  France  par  des  promenés  de 
mariage  avec  la  princefle  Marguerite ,  &  par  les 
promeffes  des  Reines,  laiffa  fes places  fans  défenfe, 
&  que  l'activité  du  connétable  de  Nèfle  fit  le  refte. 

Ce  connétable  perdit  la  vie  à  la  bataille  de 
Courtray ,  du  1 1  juillet  1 302  ,  où  il  commandoir 
fous  le  comte  d'Artois ,  Prince  du  fang.  Ce  Prince 
pouflbit  avec  chaleur  cette  guerre  contre  les  1  la- 
mands,  qu'il  haifloit  en  qualité  de  voilins,  8r  qu'il 
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aftldioit  Je  mépri/er,  parce  qu'ils  ttoient  fans  ca- 
vaLrie  S:  la  as  noblclfe  ,  qu'iis  n'.ivoicntpour  Cuef 
qu'un  tifi'erand ,  qui  avoit  pour  lieutenant  uu  l  ou- 
cner  ,  &  qu'ils  n'oppofuier.t  à  cinquante  mille 
hommes  de  troupes  i^ucnus  ,  que  \ingt-cinq 
mille  artifans  tires  des  boutiques  de  Cand  &  de 
Bruges  ,  ou  des  laboureurs  arrachés  pour  un  ttms 
à  la  charrue.  Cependant  les  1  lamands  s'etoient 
svantage:  (*.  meut  retranchés  entre  Bruges  &  Cour- 
tray  ;  ils  ctoier.t  défendus  ,  au  nord  ,  par  la  Lys  ;  au 
midi ,  par  un  large  canal  iju'on  n'apptreevoit  que 
quand  on  étoit  lur  le  bord  ;  au  levant  Se  au  cou- 
chant ,  par  des  folTcs  profonds.  Cette  bataille  cil 
une  des  premières  où  l'on  apperçoive  un  plan,  une 
alliète  de  camp ,  choifie  &  fécondée  par  un  art  fen- 
filde.  Le  connétable  de  Nèfle  etoit  d'avis  ,  ainli 
eue  plufieurs  autres  chefs  ,  de  rcfpe&cr  la  polition 
des  r  lamands ,  de  ne  point  combattre  bc  de  fe 
contenter  de  les  affamer  dans  leur  camp.  Le  comte 
d'Artois  jugea  indigne  de  fa  gloire  d'ufer  de  mé- 
nagement avec  ce  qu'il  appeloit  une  poi  ulace  fui- 
tie.tjt.  Le  connétable  influant ,  le  comte  d'Artois 
lui  reprocha  en  public  de  vouloir  épargner  les 
flamands ,  parce  qu'il  avoit  marie  fa  fille  à  un  des 
fils  du  comte  de  Handre.  Non ,  répondit  froide- 
ment le  connétable  ,  je  ne  fuis  point  Lit  trà.re  }Jui- 
Vt[-moi  feulement  ,  ti  je  vous  mènerai  fi  avant ,  que 
nous  n'en  reviendrons  ni  l'un  ni  l  a-tte.  Il  tint  parole. 

Le  connétable  Raoul  de  Nèfle  ou  Néelte  étoit 
de  la  Maiibn  de  Clermont  en  Bcauvoifis.  (  V*ye{ 
1  article  Clermont ,  dans  le  Dictionnaire.  ) 

NETTF.R  (  Thomas  )  ,  (  Wfi.  litt.  mod.  ) , 
théologien  carme  des  quatorzième  &  quinzième 
fièdes,  fut  plus  connu  fous  le  nom  de  Thomas 
WaUenfis  ou  Thomas  de  Waldcn  ,  du  nom  d'un 
village  d'Angleterre  où  il  naquit.  11  difputa  beau- 
coup ,  au  conci  e  de  Confiance  ,  contre  les  Wi- 
clefues  &  les  Kuflites  ,  &  les  terrafla  ,  fi  l'on  en 
croit  les  écrivains  catholiques.  Ij  étoit  la  terreur 
de  ces  héretiques,  &:  le  moindre  difputeur  pouvoit 
1  être  en  tramant  à  fa  fuite  des  bûchers  6c  des 
bourreaux.  H  cil  fâcheux  que  ce  concile  de  Conf- 
tance  ,  dont  la  mémoire  elr  refpechble  à  d'autres 
cg.  ré* , .  appelle  tcu  ours  l'infidélité  de  l'empereur 
f-'i  jiiirmnd  ec  la  cruauté  des  théologiens.  On  a  de 
Nctt  i  quelques  ouvrages  favans  ,  entr'autres  le 
I),\ifi':ate  a\tsqu';taium  fidti  EiclejU  tatholi**  ,  en 
trois  volumes  in-folto  ,  &  cependant  imprimé  plu- 
r....;s  f.is.  L'jutcur  mourut  en  14  jo. 

NlCf.ARQIT.  ,  (  Ni;',  anc.  )  ,  l  un  des  phs 
grands  p  Jn'-KS  de  1  antiquité.  Les  auteurs  ancuns 
<j»t  1,;  fcrtoyt  a  1  envi  iroi*  morceaux  de  lui, 
cv.  ils  repr^  l'entent  comme  des  chefs  -du.  une  : 
ux  \  e'nus  au  milieu  des  trois  Grâces,  un  Cupidon, 
un  Hercule  vaincu  par  l'Amour. 

NICON  (S/  ist  )  ,  (  H  jl.  tccl.  bîiti.  ) ,  moine 
du  dixième  fie  Je,  furnommé  Métanoite  ,  travailla 
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beaucoup  fc  utilement  à  la  coiivcrfîon  des  Armé- 
niens. On  a  de  lui ,  fur  la  religion  rte  ces  peuples, 

j  un  Traire-  qu'on  trci  ve  du-^  ia  libliotheque  &ti 

j  Pères.  Mou  à  Cormthe  en  cyo*. 

NIGiniUS.  (  hUfi.litt.de Rome.)  Publius-Nigi- 
dius-j  iguius,  contemporain  de  Cicâon  &  de- Ce- 
far  ,  efl.  regarde  comme  le  plus  favant  des  ilonuins 
après  \  arron  ;  il  s  occupoit  principalement  de  la 
phyfiquc  &  des  feiences  qu'on  appelle  exada ,  au 
nr-mbre  desquelles  il  mettoit ,  comme  on  l'a  fait 
filong-tems,  l'aftrologie  judiciaire  H  profdîoit 
hautement  cette  feience  chimérique ,  Se  Suetor.e, 
qui  ne  la  dédaignoit  pas  ,  rapporte  eue  Mgid'.us 
ayant  été  informé  de  l'heure  à  laquelle  Augulle 
étoit  né  ,  déclara  que  cet  enfant  deviendrait  un 
jour  le  maitre  du  monde.  Suétone  ne  s'etoit  vrai- 
fcmMablement  p.s  fait  informer  aiTet  exactement 
de  l'époque  precife  è\;  des  circonilancts  de  cette 
prédiction.  Ce  Nigidius  ,  qui  avoit  fi  bien  prédit 
ou  prévu  les  deflinées  futures  d 'Octave,  avoit  été 
moins  clairvoyant  fur  la  fienne  ;  il  avoit  cru  que 
le  parti  de  la  République  triompheroit,  &  encon- 
féquenee  il  avoit  fuivi  Pompée  contre  Céfar.  Après 
la  bataille  de  Pharfale,  il  vécut  dans  l'exil  comme 
les  autres  partifans  de  Pompée.  Cicéron,  qui  se- 
toit  attaché  au  même  parti  ,  qui  confervoit  les 
mêmes  fentimens  ,  mais  qui ,  par  fon  mérite  ,  Se 
plus  encore  peut-être  par  un  etfet  de  fes  irréio- 
lutions  &  de  fa  foiblefle ,  avoit  trouvé  grâce  de- 
vant le  vainqueur,  quoique  fans  obtenir  fa  faveur 
&.'  fa  confiance  ,  Cicéron  écrit  à  Nigidius  fon  an  i, 
pour  lui  donner  desconfolations  Se  de  s  elpérances. 
il  loue  Céfar  i  il  fe  loue  de  fes  égards  &  de  l'es 
ménagemens  i  mais  il  déplore  la  dureté  dts  tenu, 
les  nombreux  abus  de  la  victoire ,  les  inconvénietis 
du  pouvoir  louverain  auquel  on  n'étoitpas  accou- 
tumé i  car  les  Romains  étoient  alors  ,  à  l'égard  de 
Céfar,  ce  que  les  Athéniens  avoient  été  à  l'égard 
de  PifiUrate  : 

Cum  trijiem ferv'.tuttm  ferent  Att'ui , 
sSon  quia  crudelis  ilîe ,  fed  quoniam  grave 
Omninà  infuetis  onus,  cVt. 

On  entrevoit  ,  dans  ces  plaintes  de  Cicéron , 
que  la  chute  de  fon  ctédit  paiTé  n'ell  pas  ce  qui 
le  touche  le  n  oins  dans  la  chute  de  la  République. 
«  Autrefois ,  dit-il ,  je  pouvois  adoucir  le  fort  d  un 
»  malheureux  ,  je  pouvois  même  fauver  un  cou- 
»>  pable  (  il  faut  croire  qu  il  ufoit  fobrement  de  ce 
»  dernier  pouvoir  )  ;  aujourd  hui  je  me  vois  dans 
«  l'impuilTance  de  ievvir  même  un  nomme  ,  unatni 
»>  dumérite  deNigidius.  Qui anie+aut  o>f.u  ùko  n.- 
»  nibtts  ,  oui  etiam  Jjniuu>  opitu/ari  poterum ,  nuiî 
m  Pul>lii~b!>i>idio>uni  omnium dodijjimo  cV fandijjuxc, 
»  Ùmaxima  quonaamgratià ,  cY  mifti  certe  amiujimn, 
m  ne  bénigne  quidem  polliceri  pojfum.  •>  )1  déplore 
furtout ,  avec  une  iufte  amertume  ,  la  perte  de  tant 
.  de  bous  citoyens ,  de  tant  d'amis  iÛufciçs  ou  mom 
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itm  les  combats ,  ou  écartés  6c  difperféj  par  la 
ttmpéte ,  &  dépouillés  de  leurs  biens.  Carto  enim 
(km fimiliarijfîmis  multis,  quosaut  morseripuit  nobist 
oui  difiraxit  fuga  ,*  tùm  omnibus  amicis  quorum  benc- 
veltntiam  nobis  comiliâratper  me  quondam  Te  socio 
DirtMj  RziruntcA.  Vcrforque  in  eorum  naufra- 
pis  bonorum  direptionibus.  Sec  audio  folum  quod 
if  fan  tfftt  mifcrum  ,fcd  etiam  video  quo  nihil  efl  acer- 
bius ,  eorum  fortunas  dijjjipaii,  quibus  nos  ohm  adju- 
toribusitlud  incendiumextinximus;  (fin  qudurbe  modo 
paiia  ,  t>utoritait ,  glorid  fioruimus  ,  in  ed  nunc  Us 
qui  de  m  omnibus  caremus. 

Ces  mots,  te  fociodefenfa  Refpublicat(èmb\ent an- 
noncer que  Nigidiusn'avoitpas  une  part  médiocre 
aux  affaires  de  ton  tcms  ;  maisc'eft  furtout  comme 
favant  qu'il  eft  célèbre  ;  c'eft  à  ce  titre  qu'il  eft 
vanté  par  tous  les1  anciens  :  il  avoit  écrit  fur  la 
grammaire ,  fur  l'aftrologie  ,  fur  diverfes  autres 
fciences.  I  a  lettre  touchante  que  Cicéron  lui 
adrefle ,  eft  la  treizième  du  livre  IV  des  Lettres 
ou  F  pitres  dites  familières  ,  &  cette  lettre  eft  un 
monument  de  gloire  pour  Nigidius. 

NIGRISOLI.  (  Uifi.  lia.  mod.  )  Jérôme  &  Fran- 
çois-Marie, père  &  fils,  tous  deux  médecins  à  Fer- 
tare  ,  &  tous  deux  favans  médecins.  L'un  mort  en 
168^  l'autre  en  ijïj ,  font  auteurs  :  le  premier, 
d'un  ouvrage  intitulé  Progymnafmara  médita  ;  le 
fécond  ,  d'un  Traité  du  quinquina  en  latin  ,  de  la 
Pharmacopta  ferrarienfis ,  &  d'autres  ouvrages  qui 
ont  eu  du  fuccès. 

NIHUSIUS  (  Barthold  ) ,  (  Hift.  lia.  mod.), 
favant  Allemand,  né  en  l  c8p  ,  à  Wolpe  dans  les 
Etats  de  Brunfwick  ,  d'une  famille  luthérienne,  fe 
fie  catholique  à  Cologne  vers  l'an  1621.  Sa  con- 
verfion  ne  fut  pas  inutile  à  fa  fortune  :  d'emplois 
en  emplois  il  devint  fufrragant  de  l'archevêque  de 
Mayence  ,  fous  le  titre  d'évêque  de  M  y  fie.  On  a 
de  lui  les  livres  intitulés  Annotationes  de  communione 
O/ientalium  fub  fpecie  unied,  &  Trudatus  chrorogra- 
phicus  de  nonnullis  Ain.  provinciis  ad  Tigrim  ,  Eu- 
pirjtem  ,  Sec.  &  plufieurs  autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  &  d'hiftoire.  Mort  en  1657. 

NO  A  IL  LES.  A  cet  article,  tome  IV ,  partie  F'., 
n*.  9  ,  colonne  2 .  on  lit  ces  mots  :  «  Anne-Jules  , 
»  maréchal  duc  de  Noailles  :  c'eft  le  premier  de 
»  quatre  maréchaux  de  France  confécutifs ,  dont 
»  deux  le  font  actuellement  (  en  1790)  ,  &  par 
*»  une  difinclion  dont  il  ne  paroi:  pas  qu  il  y  ait  eu 
»»  d' exemple  depuis  tes  maréchaux  de  haut  rte  &  deFoix, 
«  fous  François  I ,  ces  deux  maréchaux  de  France  font 
»  frères.  •» 

Ce  qui  eft  foufligné  ici  eft  une  erreur  qu'il  faut 
corriger  :  les  deux  derniers  maréchaux  de  France 
ont  été  nommés  en  même  tems  par  une  feule  & 
même  promotion  (en  177c  ).  Voilà  tout  ce  qu'il 
v  a,  fur  ce  point,  de  particulier  à  la  Maifon  de 
Noailles  ;  car  il  y  a  plufieurs  exemples,  depuis  les 
Hiftoire.  Tome  VI.  Supplément. 
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de  Foix  -  Lautrec ,  de  frères  qui ,  fans  avoir  été 
compris  dans  une  même  promotion  (  non  plus  que 
les  maréchaux  de  Lautrec  &  de  Foix ,  le  premier 
nommé  par  Louis  XII ,  le  fécond  par  François  I , 
le  6  décembre  1  ri8  )  ,  fe  font  vus  cependant  re- 
vêtus en  même  tems  de  la  dignité  de  maréchaux 
de  France. 

La  Maifon  de  Montmorenci ,  qu'il  faut  toujours 
mettre  à  la  tête  de  toutes  les  autres ,  non-feulemer.f 
pour  fon  ancienneté  ,  mais  pour  fes  fervices  & 
pour  les  dignités  militaires  accumulées  fur  elle  & 
toujours  miritées  ,  la  Maifon  de  Montmorenci  a 
eu ,  depuis  les  de  Foix  ,  cette  diftinction  de  deux 
frères  ,  maréchaux  de  France  en  même  tems , 
quoique  nommés  à  différentes  époques.  François , 
fils  aîné  du  connétable  Anne,  fut  nommé  maréchal 
de  France  en  1  c  1 9  ;  &  Henri ,  fécond  fils  du  même 
connétable  Anne,  &  lui-même  connétable  dans 
le  fuite ,  fut  nommé  maréchal  de  France  le  10  fé- 
vrier s  c66.  Depuis  cette  époque  jufqu'à  la  mort 
de  François  ,  arrivée  le  6  mai  1 579  ,  ces  deux 
frères  furent  enfemble  maréchaux  de  France. 

Il  n'y  eut  pour  ainfi  dire  qu'un  moment ,  dans 
la  Maifon  de  I  hôpital  -  Yitry  ,  deux  frères  maré- 
chaux  de  France  enfemble.  Nicolas  de  Lhôpital- 
Vitry  fut  fait  maréchal  de  France ,  en  16 17  ,  à  la 
place  du  maréchal  d'Ancre  :  il  mourut  le  28  fep- 
tembre  164c.  François  de  Lhôpital ,  feigneur  du 
Hallier ,  fon  frère ,  avoit  été  nommé  maréchal  de 
France  deux  ans  avant  la  mort  de  Nicolas  ,'  eu 
164;. 

Mais  le  duc  de  Duras,  Jacques-Henri  de  Dur- 
fort,  &  Gui-Aldonce  de  Durfort  fon  frère  ,  tige 
des  ducs  de  Lorges  Se  de  Randan  ,  furent  très- 
long-tems  maréchaux  de  France  enfemble ,  le  pre- 
mier ayant  été  nommé  le  30  juillet  167c,  &  étant 
mort  le  12  octobre  1704,  8c  le  fécond  ayant  été 
nommé  en  «676,  &  étant  mort  le  22  octobre  1702. 

Nos  pères  ont  vu  ,  dans  la  Maifon  d'F.ftrées  , 
une  autre  difiinction  remarquable  ,  le  père  ,  maré- 
chal de  France  ,  voir  fon  fus  élevé  à  la  même  di- 
gnité. (  Voyei ,  dans  le  Lidtionnaire  ,  l'article  Ef- 
trées  )  ,  tome  II ,  partie  II ,  pag.  494  &  49t. 

Nous  avons  vu  ,  de  nos  jours  ,  la  même  chofe 
arriver  dans  la  Maifon  de  Biron ,  aux  deux  derniers 
maréchaux  de  Biron  ,  père  &  fils. 

Pour  revenir  à  la  Maifon  de  Noailles,  outre  cette 
fuite  non  interrompue  de  maréchaux  de  France  , 
elle  compte  une  fuite  aufiî  non  interrompue  de 
cinq  premiers  capitaines  des  gardes-du- corps  ;  & 
lespetits-fils de  M.  lemaréchalde  Mouchi, branche 
cadette ,  font  auffi  fils  d'un  capitaine  des  gardes } 
ils  font  encore  petits-fils ,  par  madame  leur  mère  , 
d'un  autre  marechaî  de  France ,  capitaine  des  gar- 
des ,  M .  le  maréchal-prince  de  Beauvau ,  &  ils  peu- 
vent dire  comme  Ulyfle  dans  les  métamorphofes  : 

Efl  quoque  per  matrem  Cyllenius  addita  nobis 
Altéra  nobilitas»  Deus  eft  in  utroouc  parente. 

1  i 
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NOTKER.  (  Hf.  Ha.  moi.  )  C'eft  îe  nom  de 
eax  brans  qui  ont  récu  dans  des  fiècles  d'igno- 


Notker ,  dit  U  Bègue ,  moine  de  l'abbaye  de 
c-Gal ,  qui  vivoit  au  neuvième  fiècle  ,  eft  au- 
teur d'un  Martyrologe  tm'oû  trouve  dans  le  Canifius 
de  Rifruge,  &  de  quelques  autres  ouvrages  infères 
dans  le  Sovas  Thefauras  Monumeniorum  de  dom 
Pez. 

i°.  Notice r ,  évêque  de  Liège,  mort  en  ic©8, 
a  orné  cette  ville  de  barimens  magnifiques  pour  le 
terris.  Il  a  lauTe  une  Hifloire  des  éxèyus  de  Liège  , 
qui  fe  trouve  dans  le  Rtcueil  des  éxiques  de  Liège  , 


NOVARIN  (  Louis  ) ,  (Hift.  lut.  mod.  )  ,  théa- 
tin  de  Vérone  ,  mort  en  1 6Y~  ,  eft  auteur  de  deux 
livres  fort  finguliers,  &  parleurs  titres,  &  parleur 
fujet.  L'un  eft  Caiamit'a  de  cuori  ■  c'eft  la  vie  de  Jé- 
fus-Chrift  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  :  l'autre 
eft  Paradifo  di  Betelemme  ;  c'eft  la  vie  de  Jéfus- 
Chrift  dans  la  crèche.  Ces  deux  ouvrages  font  re- 
cherchés, onvoitaffez  pourquoi.  Les  autres  n'ayant 
pas  ce  piquant  de  la  fingularité,  font  plus  négligés. 

NOVES  (  Laure  de  )  ,  (  Hifi.  mod.  )  ,  fi  con- 
nue fous  le  nom  de  la  Belle  Laire,  née,  ou  dans 


Avignon ,  ou  dans  un  village  voifin ,  en  l'an  i jo8  , 
d' Audiffret  de  Noves,  fut  mariée  à  Hugues  de  Sade, 
feigneur  de  Saumane ,  Se  mourut  de  la  pefte  ,  à 
Avignon,  en  I  348.  (  Vo\e\  1  article  Pétrarque  , 
dans  le  Di&ionnaire.  ) 

NOULLEAU  (  Jean-Baptiste  )  ,  (Hi/I.  lia. 
mod.  )  ,  oratorien  ,  puis  archidiacre  Se  théologal 
de  Saint-Brieux  fa  patrie,  prêcha  d'abord  à  Saint- 
Malo  ,  puis  à  Paris  &  en  divers  autres  lieux  avec 
aflei  de  fuccès.  Interdit  à  tort  ou  avec  raifon , 
par  fon  évêque  ,  de  toutes  fonctions  eccléfiafti- 
ques  ,  il  fit ,  tous  les  jours  ,  pendant  trois  ans  que 
dura  cette  interdiction ,  fept  lieues  par  jour ,  pour 
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aller  dire  U  meflë  dans  une  paHflê  du  diocèfe  de 
Dol ,  où  il  n  étoh  pas  interdit.  On  a  de  lui  quel- 
qucs  ouvrages,  entr  autres  un  Traité  de  l'Extindio* 
des  procès,  fujet  utile;  un  Traité  te  l'Ufcge  canoniqse 
des  tiens  de  l'Eglife  ;  un  autre  Traité  intitulé  Poli- 
tique chrétienne  &  eccléfisfiique  pour  chacun  de  tous 
mejpeurs  de  t  Afi emblée  générait  dm  Clergé  ,  en  lé6j 

tj  1666 ,  &c.  Né  en  1604 i  mort  vers  l'an  167Z. 


NIDER  (  Jean)  ,  (  Hifi.  lia.  mod.)  ,  domini- 
cain allemand  ,  mort  à  Nuremberg  vers  l'an  1440  , 
eft  auteur  d'un  livre  rare  ,  &  qui  pourroit  être  de 
quelque  utilité  ,  intitulé  Dtfp.Gtorium  moritmdi. 
Nider  avoit  profefle  la  théologie  à  Paris. 

NYMANNUS  (Grégoire)  ,  (Hi/Uitt. mod.) , 
né  à  Wittemberg ,  y  fut  profefleur  d'anatomie  Se 
de  boranique  ,  Se  y  mourut  le  8  octobre  ié}8  ,  à 
quarante  -  trois  ans.  Il  eft  auteur  de  quelques  ou- 
vrages de  médecine  aifez  importons  ,  tels  qu'un 
Traité  de  l'Apoplexie,  en  latin  i  une  Difcnation  fur 
la  vie  du  fat  as  dans  le  fein  de  la  mire.  Il  établit  que 
le  fœtus  vit  de  fa  propre  vie  dans  le  fein  maternel, 
&  que,  la  mère  venant  à  mourir  fans  l'avoir  mis  au 
monde  ,  on  peut  fouvent  le  tirer  encore  vivant , 
Se  fans  l'endommager  ,  du  fein  même  de  la  mère 
morte.  Vérité  ou  du  moins  afterrion  d'une  grande 
importance ,  &  qui  doit  engager,  dans  l'occafion, 
à  faire  toutes  les  expériences  néceflâires. 

NYNAULD  (  Jean  de  ) ,  (  Hift.  Ha.  mod.  ) , 
auteur  dont  on  a  un  livre  curieux  .  fous  ce  titre 
fait  pour  exciter  du  moins  la  curionté  du  peuple  : 
De  la  L)  canthropie ,  transformation  tj  extafe  des  for- 
ciers.  L'erreur  fur  laquelle  roule  ce  livre  fingulier, 
Se  qu'il  fortifie  ,  n'eft  pas  moderne  :  il  y  a  long- 
tems  que  Y  irgile  a  dit  : 

His  ego  ftpe  lupum  fieri  &  fe  condert fylvis 
t,  jupe  aminas  imis  excire fepuichris  , 
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0  DESPUN  DE  LA  MESCHINIÈRE  (Louis) , 
H:jl.  lin.  mod.  ),  prêtre  de  Chinon  en  Touraine , 
t  paroître  en  1646  une  collection  en  deux  vo- 
lumes in-folio  des  Mémoires  du  Clergé  de  France  , 
étlipfée  depuis  par  d'autres  collections  plus  amples 
te  mieux  faites.  11  donna  auflî  dans  la  même  année 
une  collection  des  Conciles  de  France  pour  fervir 
àî  faite  aux  Conciles  du  P.  Sirmond.  On  y  joint 
les  Supplémens  de  la  Lande ,  qui  ont  paru  en  1 666. 

ŒLHAF,  (  Hifi.  lia.  mod.),  nom  de  divers 
ûvans  d'Allemagne  &  de  Pologne. 

i°.  Nicolas-Jérôme ,  théologien  de  Nuremberg , 
pafteur  à  Lauffen  ,  mort  en  167c,  a  écrit  fur  le 
Droit  naturel  &  fur  la  Prédeftination.  Il  a  fait  de 
plus  une  Réfutation  du  Traité  de  l'état  des  ames  après 
U  mort. 

Tobie ,  jurifconfulte  ,  aulfi  de  Nuremberg , 
vice-chancelier  de  l'Académie  d'Aitorf  ,  mort  en 
1666,  a  écrit  favamment  fur  les  monnoies ,  fur  les 
formes  &:  les  différentes  efpèces  de  Républiques , 
fur  les  magiftrats  ,  les  principes  du  droit  en  géné- 
ral ,  &  fur  les  appellations  8:  les  donations  en 
particulier. 

i".  Nicolas,  médecin,  a  écrit  (en  latin)  fur 
les  plantes  des  environs  de  Danaicic ,  vers  le  mi- 
lieu du  dix-feptième  fièçle. 

OLE  ASTER  (Jérôme  ) ,  (  Hijl.  fat.  mod.  ) , 
dominicain  portugais ,  aflxfta  au  concile  de  Trente, 
en  qualité  de  théologien  de  Jean  111,  roi  de  Por- 
tugal. Il  s'y  diftingua  dans  les  conférences  i  mais 
ce  qui  le  diftingue  le  mieux,  c'eft  qu'à  fon  retour 
il  refufa  un  évèché ,  fans  doute  pour  montrer  que 
fon  zèle  n'avoir  été  animé  par  aucune  vue  de  for- 
tune  ou  d'ambition  :  mais  il  fut  inquilîteur  de  la 
foi,  emploi  qu'il  auroit  dû  refufer  plutôt  que  la 
dignité  d'évêque.  11  y  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  le  Pentateuque  &  fur  Ifaïe.  Une  édition  de  fes 
Commentaires  iur  le  Pentateuque  ,  quoique  faite 
i  Lisbonne  ,  efl  recherchée  ,  parce  que ,  quoi- 
qu'il fût  inquilîteur  ,  ou  parce  qu'il  l'étoit ,  elle 
n'a  point  pafle  par  les  mains  des  inquifiteurs.  Mort 

OLEN  , (  Hijt.  litt.  anc.  ) ,  poète  grec,  plus  an- 
tien  qu'Orphée  ,  étoit  de  Xante,  ville  de  Lycie. 
Hes  hymnes  qu'il  avoit  compofés  en  l'honneur 
d'Apollon ,  étoient  chantés  dans  l'île  de  Délos  aux 
jours  de  folennité.  ûn  croit qu'Olen  exerça  lepre- 
rwer  les  fonctions  de  prêtre  d'Apollon  dans  le 
Krople  de  Delphes,  dont  U  paflê  pour  être  un 
des  fondateurs. 


Î  OLÉNIUS  &  APRONIUS.  (  Hijl.  rom.  b  ger- 
manique. )  Olénius  étoit  une  efpèce  de  prépofé 
fubalterne  au  gouvernement  de  la  Frife,  fous  l'Em- 
pire de  Tibère  ,  vers  l'an  28.  Comme  les  foldat* 
romains  faifoient  un  grand  ufage  du  cuir  de  boeuf, 
qu'ils  en  compofoient  des  eîpèces  de  manteaux 
ou  de  mantelets  contre  la  pluie ,  qu'ils  en  for- 
moient  même  leurs  tentes  ,  l'impôt  que  les  Ro- 
mains exigeoientle  plus  ordinairement  des  nations 
vaincues ,  des  peuples  tributaires ,  étoit  un  certain 
nombre  de  cuirs  de  boeuf.  Drufus  avoit  impofé  ce 
tribut  aux  Frifons  :  le  nombre  qu'ils  dévoient  four- 
nir par  an  de  ces  cuirs  avoit  été  fixé ,  mais  on 
n'avoit  pas  fpécirté  de  quelle  grandeur  &  de  quelle 
épaiiîeur  Us  dévoient  être.  Olénius  ,  en  tyran  fu- 
balterne  ,  toujours  plus  injufte  &  plus  opprelTeur 
que  les  tyrans  en  cheff  les  exigea  fuivant  la  forme 
des  Vrochs ,  c'eft-à-dire ,  des  olus  grands  &  des 

flus  épais  de  tous.  Le  bétail  elt  fort  petit  dans  la 
rife  i  de  forte  que,  réduits  àlïmpoffibilitéde  fa- 
tisfaire  à  ce  qu'on  exigeoit  d'eux ,  ces  malheureux 
étoient  obligés  d'abord  de  donner  les  bœufs  même 
pour  les  cuirs ,  enfuite  leurs  terres ,  enfin  leurs 
femmes  fie  leurs  enfàns*  qu'on  réduifoit  en  fervi- 
tude:  de  là,  dit  un  hiftorien,  les  plaintes,  la  rage, 
puis  pour  remède,  la  guerre.  Le  peuple,  dans  fa 
fureur,  pendit  quelques  foldats  qui  exigeoient  ce 
tribut.  Cle  foulévement,  qui  avoit  pour  principe  le 
défefpoir  ,  devint  bientôt  très-redoutable  :  Olé- 
nius n'eut  que  le  tems  de  fe  fauver  à  la  hâte  dans 
un  château  fort ,  bâti  au  milieu  d'une  île  du  lac 
de  Zuyderzée,  &  où  les  Romains  tenoient  une 
fbrte  gamifon.  Lucius  Apronius ,  propréteur  fie 
commandant  les  troupes  romaines  dans  ce  pays- 
là,  vint  dégager  Olénius  &  faire  lever  le  liège 
de  ce  château  :  les  Frifons  fe  retirèrent.  Apro- 
nius ctut  les  avoir  dhTipés  ;  mais  un  détachement 
qu'il  envoya  contr'eux  pour  achever  leur  dif- 
perfion ,  lesretrouva  en  bataille  derrière  une  forêt  : 
il  fallut  combattre }  les  Fritons  eurent  l'avantage} 
les  Romains  abandonnèrent  le  champ  de  bataille, 
en  laiffant  fur  la  place  neuf  cent  des  leurs ,  dont 
Apronius  parut  négliger  entièrement,  Se  de  venger 
la  mort ,  &  même  de  retirer  les  corps.  Cette  petite 
rencontre  eut  toutes  les  fuites  d'une  bataille 
décifïve  :  le  nom  des  Frifons  en  devint  illuftre 
parmi  les  peuples  de  la  Germanie  >  les  armes  ro- 
maines perdirent  beaucoup  de  leur  réputation,  fie 
parurent  bien  moins  redoutables  quand  on  vit 
qu'un  petit  peuple  leur  réfiftoit  impunément.  Cet 
effet  tenoit  a  des  caufes  fupérieures.  Tibère,  livré 
alors  à  la  molleiTe  &  à  la  débauche  dans  1  île  de 
Captée ,  aimoit  mieux  dilfimuler  des  affronts  que 
de  prendre  la  peine  de  les  venger }  fie  ce  qu'il 
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ne  vouloit  pas  faire  lui-même ,  il  vouloit  encore 
moins  que  d'autres  euflent  la  gloire  de  le  faire. 
Il  laiffott  les  Parthes  s'emparer  de  l'Arménie ,  les 
Daces  îv  les  Sarmates  envahir  la  Maene  ,  les  Ger- 
mains ravager  les  Gaules.  Tyran  jaloux  &  foup- 
çonneux  ,  il  redoutoit  plus  les  fuccès  de  fes  gé- 
néraux ,  que  les  incurûons  de  fes  ennemis. 

OLESMKI  (  Sbigni  e  )  ,  (  Hifi.  de  Pohgne  )  , 
pafle  pour  un  des  plus  grands-hommes  &  des  plus 
fidèles  minières  que  la  Pologne  ait  eus.  11  etoit 
d'une  noble  &  ancienne  famille  >  il  fut  fecrétaire 
de  ladiflas  Jagcllon  ,  roi  de  Pologne}  il  le  fui  vit 
en  cette  qualité  dans  fes  expéditions  militaires. 
11  eut  le  bonheur  de  lui  fauver  la  vie.  Armé  d'un 
fimple  tronçon  de  lance,  mats  animé  par  le  zèle , 
il  démonta  Se  renverfa  un  cavalier  au  moment  où 
celui-ci  fondoit  fur  le  Roi  dans  une  occafion  pi- 
rilleufe.  C Jlcfniki  n'étoit  point  guerrier  Se  ne  pré- 
tendoit  point  l'être -,  mais  c'elt  un  devoir  facré  , 
c'ell  plus  ,  c'eft  un  mouvement  naturel  dans  tout 
citoyen  d'expofer  fa  vie  pour  défendre  celle  de 
fon  l  oi.  Olefniki  entra  dans  l'état  eccléfiaflique , 
&  l  adiflas,  qui  n'oublia  jamais  l'obligation  qu'il 
lut  avoit ,  lut  donna  ou  lui  procura  1  évêché  de 
Cracovie  &  le  chapeau  de  Cardinal.  11  l'employa 
d  ailleurs  ircs-utilement  en  diverses  ambaffades, 
&  le  chargea  des  négociations  les  plus  impor- 
tantes. Ladiflas  éprouva  jufqu'à  fa  mort  Oleiniki 
fidèle,  «V  ce  miriftre  trouva  toujours  le  Roi  re- 
connoiflant.  I  adiflas  avoit  reçu  autrefois  de  la 
reine  Hedwige ,  fa  première  femme  ,  un  anneau 
qu'il  conkrvoit  precieufement  comme  un  gage 
ce  la  tendreffe  d'un  objet  tendrement  aimé.  En 
mourant  il  laifla  cet  anneau  à  Oleiniki  comme  à 
l'homme  qu'il  aimoit  le  mieux  Se  auquel  il  devoit 
le  plus.  Olefniki  s'acquitta  bientôt  envers  fa  mé- 
moire. Auflïtôt  après  la  mort  de  Ladiflas ,  il  fît 
élire  i  Pofnanie,  en  14)4,  le  jeune  Ladiflas  ,  fils 
aîné  du  Roi  fon  ami ,  &  ce  jeune  Prince ,  devenu 
depuis  roi  de  Hongrie,  ayant  péri  malheureufe- 
ment  à  la  bataille  de  Varnes  en  1444  (  voyt\  , 
dans  le  Dictionnaire,  les  articles  Laa'Jlus  II  CV 
Ctfarini ,)  le  cardinal-évéque de  Cracovie  fit  élire 
Cafimir,  frère  du  jeune  Ladiflas,  Se  rompit  l'af- 
femblée  où  quelques  Polonais  avoient  élu  tumul- 
tuairement  pour  roi  de  Pologne ,  Boleflas ,  duc 
de  Mofcovie.  Olefniki  mourut  a  Sandomir  le  pre- 
mier avril  14c j ,  à  foixante-ftx  ans,  biffant  tous 
fes  biens  aux  pauvres ,  qu'il  avoit  toujours  nourris 
pendant  fa  vie.  Régularité  exemplaire  dans  les 
mœurs ,  fermeté  inflexible  dans  le  caractère  pour 
empêcher  le  mal  Se  procurer  L-bien,  la  fidélité  du 
fujet  tou  ours  animée  par  les  lentimens  d  un  ami, 
voilà  ce  que  Ladiflas  Se  fa  famille  trouvèrent  conf- 
tamment  dans  Olefniki. 

OPILIL'S  (Au  RE  m  us),  (Wft./itt.  anc),  gram- 
mairien célèbre  ,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé 
Libn  Mufj  u  r  ,  qui  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous, 
vivoit  l'an  94  avant  J.  C.  ' 
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ORANTES  (  François  ) ,  (  Hifi.  lia.  moi.  ) , 
cordelier  efpagnol ,  eft  connu  pour  avoir  écrit 
contre  le  Livre  des  Institution  de  Calvin  ;  mais  Cal- 
vin eft  bien  plus  célèbre  que  fon  foible  adverfaire, 
&  le  livre  de  Calvin  eft  bien  plus  connu  que  Ton 
obfcure  réfutation.  Orantes  avoit  afTtfté  au  Con- 
cile de  Trente  en  qualité  de  théolo  ien  ,  8:  on 
avoit  diftingué  un  difeours  qu'il  y  avoit  prononcé 
en  1  c6i.  11  nitconfeffeur  de  dom  Juan  d'Autriche, 
&  enfin  évêque  d'Oviedo  en  1 58 1 . 

ORFANEL  (Hyacinthe)  ,  (Hifi.  lût.  moJ.), 
dominicain  efpagnol ,  né  à  Valence  en  1  $78  ,  fut 
millionnaire  au  Japon  >  il  a  écrit  YHîfioire  dt  k 
priai  cation  de  V  évangile  dans  ce  royaume.  11  i,;no- 
roit  la  trifte  part  qu'il  auroit  à  cette  hiftoire. 

Kefcia  mens  hominum  fait  fon  if  que  futur* ,  &c. 

11  fut  brûlé  vif  dans  fa  roiûjon.  C'eft  un  des  mar- 
tyrs de  la  toi  au  Japon. 

OLYMPIUS  ,  (  Hifi.  rom.  )  ,  concurrent  de 
Stilicon  dans  la  faveur  d'Honorius  ,  contribua 
beaucoup  à  la  perte  de  ce  grand  général  i  il  l'avoit 
préparée  de  loin  par  fes  fuggeftions  perfides ,  foit 
auprès  de  l'Empereur ,  alors  âgé  de  vingt-trois  ans , 
Se  qui  ne  fut  toute  fa  vie  qu'un  enfant  ;  foit  dans 
le  confeil ,  où  il  ne  parloit  que  de  la  trop  grande 
puiffance  &  de  l'ambition  demefurée  de  Stilicon, 
Se  où  il  formoit  peu  à  peu  la  faction  fous  laquelle 
fuccombaenfinfonrival,  foit  auprès  des  Chrétiens 
qu'il  alarmoit  fur  leur  culte  Se  fur  leurs  églifes , 
e'n  leur  montrant  toujours  Eucherius  ,  fils  de  Sti- 
licon ,  encore  payen  alors ,  prêt  à  employer 
tout  le  crédit  de  fon  père  à  r'ouvrir  ou  à  relever 
les  temples  des  faux  dieux.  Stilicon,  qui  preflen- 
toit  fa  difgrace  Se  qui  prévoyoit  fa  perte,  marthoit 
environné  de  foldats,  &  furtout  d'étrangers  dont 
il  croyoit  l'attachement  à  toute  épreuve.  Olympius 
vint  a  bout  de  lui  en  débaucher  la  plus  grande  par- 
tie ,  &  de  le  réduire  à  chercher  l'affle  d'une  églife. 

Par  la  mort  de  Stilicon  ,  Olympius  crut  s  être 
affuré  le  premier  rang  dans  la  faveur  :  il  fe  trompa. 
Les  Honorius  ne  favent  ni  choifir  ni  conferver  leurs 
miniftres  :  les  mêmes  intrigues  qui  avoient  détruit 
Stilicon  ,  détruiltrent  Olympius  :  on  le  trouva 
trop  puilfant  ;  on  le  jugea  dangereux  ;  il  fut  dé- 
pouille de  fes  emplois  ,  &  obligé  de  fe  bannir  de 
la  cour  pour  éviter  le  fort  de  Stilicon  i  il  y  revint 
cependant  au  bout  de  quelque  tetns ,  Se  continua, 
futvant  l'ufage  des  intrigans  Se  des  ambitieux  , 
à  traverfer  à  décrier  tous  ceux  dont  le  crédit 
alarmoit  le  fien  ;  il  s'opnofa  de  tout  fon  pouvoir 
au  mariage  de  la  pnncefle  Placidie,  fœur  de  l'em- 
pereur Honorius,  avec  le  fameux  Parrice  Conftan- 
tius,  qui,  moitié  par  amour,  moitié  par  ambition, 
I  &  pour  acquérir  des  droits  à  l'Empire,  demandoit 
ce  prix  de  les  fervices  Se  de  fes  viaoires  ,  &  en 
J  étoit  généralement  jugé  digne.  Cette  nouvelle 
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intrigue  ne  réufïit  point  à  Olympius  :  il  eut  les 
oreilles  coupées ,  &  finit  par  être  aflommé  à  coups 
de  biron,  Tan  de  J.  C.  417. 

OOSTFRISE  (Comtes  d').  (Hifi.  <t  Alltm.) 
L'Oolmife  ou  Fnfe  orientale  a  eu  Tes  Comtes  & 
fcs  Princes  particuliers.  Embden  ,  qui  en  étoit  la 
<;pi;ale,  ne  reconnoit  plus  ces  Princes  ,  &  s'eft 
mile  fous  la  protection  der  Hollandais.  L'empe- 
reur Frédéric  III  avoit  donné  l'Ooftfrife  en  fier  à  , 
l'.Ulric-Sirfenne,  un  des  principaux  feigneurs  du 
pars,  qui  rut  proclamé  dans  Embden  le  21  décem- 
bre 1464,  &  lut  mis  en  pofleflion  iolennellement 
pu  la  tradition  de  l'épée  &  de  l'enfeigne. 

i°.  Hnnon  ,  fils  d'Ulric-Sirfenne,  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte.  A  fon  retour,  ayant  appris 
qu'AImethe  fa  foeur  avoit  été  enlevée  par  un  fei- 
gneur  veftphalien  ,  il  courut  au  milieu  de  l'hiver 
ifogerle  raviffeur  dans  fon  château,  &  fe  noya 
ta  voulant  paflèr  un  forte  fur  la  glace }  c'étoit  en 
1491. 

$4.  Edzar  fon  frère ,  qui  lui  fuccéda,  fit  aulïi  le 
voyage  de  h  Terre-Sainte.  A  fon  retour  ,  il  em- 
britule  luthéranil'me  qu'il  tâcha  d'introduire  dans 
(a  ttats  i  mais  ce  ne  rut  pas  fans  contradiction. 
Mort  le  iy  février  1519. 

4*.  Ennon  II,  fon  fils  &  fon  fuccefleur,  quitta 
le  ludiéranifme  pour  retourner  à  la  religion  de  fes 
pères,  puis  il  revint  au  luthéranifme  avec  plus  d'ar- 
deur ,  &  lintroduifit  en  grande  partie  dans  fes 
Etats  ;  il  pouffa  même  le  zèle  julqu'a  piller  les  biens 
d«  églifes.  Mort  en  1540. 

j°.  Edzar  II ,  fils  &  fuccefleur  d'Ennon  II ,  vit 
fes  Ftats  fort  troublés  par  la  diverfité  des  religions. 
H  augmenta  cependant  &  embellit  la  ville  d  Emb- 
den. Mort  en  1  roo. 

6°.  Llrîc  ,  frère  aîné  d'Ennon  II  (n°.  4J,  & 
oncle  d'Edzar  II  (  n°.  r)  ,  eut  une  deftinée  fingn- 
Iwre  ;  il  perdit  l'efprit ,  quitta  les  habitations  dts 
humains,  &  s'engagea,  s'égara  dans  des  forêts  où 
il  ne  fut  trouvé  que  mort. 

7°-Jean ,  frère d'L'lric  &  d'Ennon  II ,  pafla  dans 
«ei  Pays-Bas  fous  le  gouvernement  de  Marie  d'Au- 
triche, reine  de  Hongrie ,  futur  de  Charles-Quint, 
dont  il  devint  l'oncle  par  fon  mariage  avec  une 
li!le  naturelle  de  1  empereur  Maximilien;  il  fut  Lit 
chevalier  de  la  Toifon-d'Or,  fcVeut  plufieurs  bons 
gouvernemens  dans  les  Pays-Bas.  Mort  en  1  f72. 

8°.  Chriilo|he,  fils  d'Ennon  II  (n°.4)  ,  mourut 
a  la  guerre  de  Hongrie  en  1 y  66. 

9°.  Edzar  II,  mentionné  fous  le  n°.  y,  éponfa, 
en  iyy8,  Catherine  de  Suède,  fille  de  Gufhve- 
^afa.  Au  milieu  de  la  foleiusité  dts  noces,  Jean, 
frère  d'Edzar,  fut  trouvé  pendant  la  nuit  dan*  la 
chambre  de  Cécile ,  foeur  de  Catherine ,  où  il 
setoit  introduit  par  la  fenêtre  ,  i  l'aide  d'une 
échelle  de  foie.  Il  penfa  en  coûter  la  vie  au  témé- 
raire, qui  ne  mourut  cependant  qu'en  ifÇ2. 

io°.  Frédéric-Guillaume,  arrière-petit-fils  d'Ed- 
*v  11,  arnère-petit-neveu  de  Jean  t  dont  iJ  vient 
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d'être  parlé ,  fut  tué  au  fervice  de  l'Empereur  dan» 
le  combat  de  Kockeberg,  en  1677. 

1 1°.  Chriftophe ,  fils  puîné  d'Edzar  II,  cheva- 
lier de  la  Toifon-d'Or ,  &  gouverneur  de  Luxem- 
bourg, eft  au  nombre  des  grands  capitaines  de  fon 


ttms. 


1 1°.  Charles-Othon  fon  frère  mourut  en  Hon- 
grie en  160$. 

1  j°.  Rodolphe-Chriftien  ,  comte  d'Ooflfrife , 
petit-fils  d'Edzar  II,  fut  tué  en  1628  à  vingt-fix 
ans. 

140.  F.nnon-Louis ,  comte  d'Ooftfrife,  neveu 
du  précédent,  rendît  de  grands  fervices  à  1  empe- 
reur Ferdinand  III,  qui  le  fit  Prince  de  1  Empire 
en  1654. 

1  y°.  Evrard-ChriftianGuillaume,  comte  d'Ooft- 
frife ,  né  en  1667,  neveu  d'Fnnon-Louis,  étoit,  en 
1700 ,  lieutenant-général  de  la  cavalerie  d'Hol- 
lande. Mort  en  1710. 

ORIENTIUS,  (Wft.  lut.  mod.  )  ,  écrivain  ec- 
clciîaftique  ,  évêque  d'Elvire  en  t (pagne  au  fei- 
zième  ûecle.  Dans  la  Bibliothèque  des  Pères  & 
dans  le  Tréfor  de  dom  Martenne,  on  trouve  fes 
Avenijfemtns  aux  Fiat  Us ,  bons  préceptes  de  mo- 
rale en  vers  foibles. 

OSBORN  (François)  ,  (Hl/i.  lût.  mod.), 
écriv  ain  anglais ,  partifan  de  Cromvel ,  &  cuti  eut 
fous  lui  divers  emplois.  11  a  laifle  des  Avis  afin  fils 
&  d'autres  ouvrages.  Mort  en  1657. 

OSORIO,  (Hifi.  JE/-.),  efl  le  nom  d'une  an- 
cienne Maifon  d'Efpagne,  illuftre  par  fes  dignités 
&r  par  fes  alliances ,  laquelle  defeend  d'un  Oforio, 
feigneur  de  \  illalobos,  qui  vivoit  en  1 149. 

i°.  Son  fils,  (Jonfalve  Oforio ,  étoit  majordome 
de  Ferdinand  II ,  roi  de  Léon. 

30.  Alvare-Nunez  Oforio ,  arrière-petit-fils  de 
Confalve,  étoit  majordome  du  roi  de  Caftille, 
Alphonfe  XI ,  qui  le  créa  comte  de  Traftamare  ou  * 
Tranftamare  en  1 1  z8  i  mais  la  même  année ,  ayant 
été  condamné  pour  félonie ,  il  tut  tué  par  Ramire 
Guzman. 

4°.  Pierre-Alvarez  Oforio ,  un  de  fes  defeendans, 
fut  créé  comte  de  Lemos ,  en  14^7,  par  le  roi  de 
Caftille,  Henri  IV. 

Dans  la  branche  des  comtes  de  Traftamare  & 
marquis  d'Allorga  : 

y°.  PierTe- Alvarez  Oforio  fut  tué,  en  ij6o, 
par  les  ordres  de  K'ierre-le -Cruel ,  roi  de  Caftille. 

6°.  Jean- Alvarez  ,  mort  en  1417,  fut  major- 
dome da  roi  Henri  III. 

7°.  Pierre- Alvarez,  fils  du  précédent,  fut  créé 
comte  de  Traftamare  parle  rorJean  II,  en  144c. 

8°.  Alvare-Perez,  fils  de  Pierre- Alvarez ,  fut 
créé  marquis  d'Aftorga  en  1465. 

9".  Dans  la  branche  des  comtes  d'Alramira  & 
Monte- Agudo,  marquis  d'Almazan,  Rodrigue  de 
Mofcofo-Oforio  fut  tué  à  la  guerre  en  Afrique, 
l'an  1  y  11. 
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io°.  Balthafar  de  Mofcofo,  &  Sandoval,  évêque 
de  Jaén ,  puis  archevêque  de  Tolède ,  primat  d'Ef- 

Ragne  ,  crée  Cardinal  par  le  pape  Paul  V  ,  en  161  f . 
fort  le  17  feptembre  166c. 
n°.  Gal'pard  de  Mofcofo,  &  Mendoza  Ton  petit- 
neveu,  fut  tué  en  duel  par  Dominique  deGuzman 
le  a)  mai  1664. 

iap.  Louis,  fils  de  Gafpard,  grand  d'Efpagne 
&  ambafladeor  à  Rome,  mourut  dans  cette  ville 
le  zj  août  170c. 

Dans  la  branche  des  feigneursdeVillacis ,  com- 
tes de  Villamieva-de-Cagnado  ,  nous  remarque- 
rons : 

t }°.  Diègue  Oforio ,  fumommé  le  Soldat,  fur- 
nom  que  nous  regardons  comme  un  témoignage 
rendu  à  fa  valeur  ; 

Et  140.  AJvare-Perez  IV,  dit  le  Grand- Jufticier , 
furnom  qui  nous  paroît  encore  rendre  témoignage 
à  une  qualité,  plutôt  que  défigner  un  emploi. 

Dans  la  branche  des  marquis  de  Cerralvo ,  qui 
joignirent  au  nom  d'Oforio  ceux  de  Pacheco  &  de 
Tolède  acquis  par  des  alliances  : 

it°.  François  Pacheco,  archevêque  de  Burgos, 
crée  Cardinal  par  le  pape  Pie  IV,  le  16  février 
1 561 .  Mort  le  1$  août  1  f  79. 

1 6°.  Ferdinand  de  Tolède ,  capitaine ,  fon  frère , 
mort  dans  la  guerre  d'Afrique. 

170.  Rodrigue  Pacheco,  leur  frère  aîné,  créé 
marquis  de  Cerralvo ,  fut  ambaflâdeur  à  Rome. 

io°.  Son  arrière-petit-fils ,  Jean-Antoine  Pa- 
checo &  Oforio,  quatrième  marquis  de  Cerralvo, 
mort  le  19  juillet  16&0,  fut  vice-roi  de  Catalogne. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Valdon-Quillo, 
formée  par  un  des  enfans  naturels  que  Louis  Ofo- 
rio, évéquc  de  Jaèn,  de  la  branche  des  comtes  de 
Traftamare ,  avoiteus  d'Ifabelle  de  Lofada  fon  amie. 

19°.  Rodrigue  de  Caftro,  évêque  de  Zamora, 
archevêque  de  Sé ville ,  créé  Cardinal  par  le  pape 
Grégoire  XIII,  en  1  j8}.  Mort  le  16  octobre  1600. 

OSWALD.  (Hijl.  d'Angtet.  &  Hijl.  Uu.  mod.) 
Ce  nom  eft  celui  : 

1°.  D'un  Roi  de  l'Heptarchie  saxonne,  Roi  ré- 
puté faim.  Saint  Ofvald  étoit  roi  de  Northumber- 
fand  en  Angleterre,  &  payen.  Edvin  fon  oncle 
«'empara  de  fon  royaun»e.  Ofvald  fut  long-tems 
errant  6V  cherchant  un  afile ,  tantôt  chez  les  Pie- 
tés, tantôt  en  Irlande.  Quand  il  revint  dans  fa 
patrie ,  il  y  porta  la  foi  chrétienne  qu'il  avoit  em- 
fcraJTéc  dans  fa  retraite.  Inlfruit  par  l'évangile  & 
par  le  malheur,  il  fut  un  Roi  chrétien  &  un  bon 
Roi.  Il  fut  aufli  un  Roi  guerrier  comme  ilsl'étoicnt 
tous  alors  i  il  défit  dans  une  grande  bataille  Ca- 
davallo ,  Roi  des  anciens  Bretons ,  qui  y  périt.  11 
périt  lui-même  à  la  bataille  de  Marte fclth,  en  643 , 
contre  Penda,  roi  de  Mexcie. 
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i*.  D'un  favant  (Erafine  Ofrald)  profeffeur 
d'hébreu  &  de  mathématiques  à  Tubinge  &  i  Fri- 
bourg ,  auteur  d'une  traduction  du  Nouyeau-Tef- 
tament  en  hébreu.  Mort  en  1579. 

OTHELIOohOTHELIUS  (Marc-Antoine), 
Hijl,  Unir.  mod.  )  ,  natif  d'Udine ,  profeueur  de 
roit  à  Padoue,  mort  en  1618.  Ses  difciples  l'ap- 
peloient  leur  père ,  &  il  en  avoit  pour  eux  les  fen- 
timens.  On  n'a  de  lui  que  des  ouvrages  de  droit  : 
Confilia  /  De  Jure  dotium  ;  De  Paiiis  ,•  des  Commen- 
taires fur  le  droit,  tant  civil  que  canonique. 

OUGHTRED  (Guillaume),  (Hifi.litt.mod.), 
mathématicien  anglais,  re&eur  d'Adelbury ,  étoit 
fi  attaché  au  parti  des  Rois,  qu'on  dit  qu'il  mourut 
de  joie  en  apprenant  la  nouvelle  du  rétabliflèmem 
de  Charles  11  en  1660.  11  eft  vrai  qu'il  avoit  alors 
quatre- vingt-fept  ans ,  &  que  toute  émotion  à  cet 
âge  peut  être  fûnefte.  11  étoit  né  vers  l'an  1  J7$ ,  à 
Eaton.  Wallis  fait  un  grand  éloge  des  ouvrages  de 
mathématiques  de  Guillaume  Oughtred.  Son  Aritk- 
metica ,  publiée  à  Londres  en  1648 ,  eft  prefque 
célèbre. 

OUSEL  (Philippe  )  ,  (H//r.  Un. mod.),  né  i 
Dantzicken  1671,  d'une  famille  originairement 
francaife,  fut  miniftre  de  J'églife  allemande  de 
Leyde ,  puis  profeffeur  en  théologie  à  Francfort- 
fur-l'Oder.  C'étoit  un  grand  hébraifant.  U  a  beau- 
coup écrit  fur  les  points  &  les  accens  hébreux , 
qu'il  croyoit  aufli  anciens  que  les  livres  de  l'Ecri- 
ture-Sainte ,  opinion  qui  l'a  engagé  dans  quelques 
difputes  littéraires.  On  a  de  lui  fur  ce  fujet  :  Uim- 
duttio  in  atctnotaùontm  hekrtorum  mttricam;  Dt 
accentuatitne  htbrtorumprofuïcâ.  11  a  auflî  un  Trait* 
De  Itpri.  Il  étoit  tellement  occupé  d'hébreu  &  de 
grec ,  que ,  dans  fa  dernière  maladie ,  un  profeflèur 
en  théologie ,  fon  collègue  ,  lui  citant  tantôt  en 
latin ,  tantôt  en  allemand  des  paflages  de  1* ten- 
ture-Sainte adaptés  à  fa  (ituation ,  le  malade .  in- 
lenfible  à  l'objet  moral  de  ces  paflages  qui  euflënt 
>u  le  confoler  ou  fortifier  fon  ame  ,  ne  faifill'iit 
amais  que  l'objet  critique ,  &  corrigeait  fans  ceflê 
a  verfion  fur  l'hébreu  ou  fur  le  grec,  qu'il  iè  rappe- 
oit  toujours  très-exactement.  11  mourut  en  17*4- 
Un  autre  Oufel  (Jacques)  ,  parent  de  Philippe, 
dont  il  vient  d'être  parlé ,  a  laifle  fur  YOdavim  de 
Minutius  Félix ,  des  notes  dont  les  favans  font 
cas ,  bc  qui  ont  été  inférées  avec  celles  de  Meurnus 
dans  l'édition  dite  Variomm ,  donnée  en  1071. 

OUTRAM  (Guillaume),  (Hijl. liu.  mod.) , 
théologien  anglais  du  dix-lèptieme  fiècle ,  auteur 
d'un  Traité  cftimé ,  Dt  SacrifUtis  Judaarum  ,  pu- 
blié en  1677. 
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PaAW  (  Pierre  )  ,  né  dans  la  ville  d'Amf- 
ferdam  en  i  y$4 ,  médecin  à  Leyde.  On  a  de  lui 
des  ouvrages  eftimés,  fur  l'anatomie  &  fur  la  bota- 
nique. Les  principaux  font  un  Commentaire  latin 
fur  Véfal,  un  Traité  de  la  pefte  ,  Hortus  Lugduno- 
tiatavus.  Mort  en  1617. 

PACIEN  (  Saint  ) ,  (  Hift.  tcdif  ),  vivoit  fous 
I  empire  de  Valens .  &  mourut  fous  celui  de  Théo-  I 
dofe  ,  vers  l'an  jço.  11  fe  diftingua  dans  ce  qua- 
trième fiècle  de  l'tglife  ,paT  fes  vertus,  fon  favoir, 
fon éloquence,  lia  écrit  fur  le  baptême  &  fur  la  pé- 
nitence :  on  a  aufTi  de  lui  trois  lettres  adreffees  au  I 
donatifte  Sempronien  ;  c'eft  dans  la  première  de 
ces  lettres  que  fe  trouvent  ces  mots  qui  ont  été 
Couvent  cités  :  Canins*  eft  mon  nom ,  &  Catmo- 
itqvt  mon  fumom  Ses  ouvrages  ont  été  publiés 
par  Jean  du  Tillet ,  à  Paris,  en  1 538. 

PACIUS  (  Jules  ),  (  Hift .  titt.  moi. ),  jurifeon- 
fulte  célèbre ,  né  à  Vicence  en  ly  yo,  parut  d'a- 
bord vouloir  le  tourner  du  côté  des  mathématiques, 
&  compofa  un  Traité  d'arithmétique  dès  l'âge  de 
treize  ans.  Il  fe  livra  enfuite  à  l'étude  du  droit , 
qu'il  enfeigna  pour  ainfi  dire  dans  toute  l'Europe , 
enSuifie,  en  Allemagne,  en  Hongrie ^  en  France ( 
&  dans  ce  feul  royaume,  à  Sedan ,  a  Nimes  ,  a 
Montpellier,  à  AU ,  à  Valence,  partout  avec  une 
réputation  qui  lui  fit  offrir  de  toutes  parts  des 
chaires  de  droit,  à  Leyde ,  à  Pife,  à  Padoue.  11 
parut  enfin  vouloir  fe  fixer  à  Padoue  >  il  J  enfei- 
gna quelque  temps  avec  le  fuccès  le  plus  foutenu  : 
«0  s'emprelfa  de  l'y  retenir  par  toutes  fortes  d'hon- 
neurs ;  on  hri  donna  le  collier  de  Saint-Marc  >  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  revenir  à  Valence ,  où  il 
mourut  en  16} y.  lia  beaucoup  écrit  furie  droit, 
fcience  que  non  -  feulement  il  favoit  enfeigner  , 
nuis  qu'il  poffédoit  même  à  fond.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  tpitomc  juris  ,  De  jure  maris  adria- 
titi  ,  De  contractions ,  In  décrétait*. 

Ln  de  (es  amis ,  dans  un  diftique  latin,  a  fourni 
des  exeufes  ingéniebfes  à  l'ineonftance  qui  l'a  fait 
errer  dans  tant  de  climats ,  fans  pouvoir  fe  fixer 
nulle  part. 

Itala  dot  cunas  tellus  ,  Germanica  famam, 
i*  allie  A  jus  civis.  Die  mini  qua  patria  ? 

«  L'Italie  t'a  donné  la  naiffance  ;  c'eft  à  1*  Aile - 
«  magne  que  tu  dois  ta  renommée  :  la  France 
»  t* adopte  pour  citoyen.  Dis-moi  quelle  eft  ta  pa- 
*»  trie.  » 

PAFTZ  ou  PA  ATS ,  en  latin  Pactus  (  Adrien 
de  ) ,  (  Hift.  tin.  moi.  )  j.illuftre  hollandais ,  fonda 


l'école  de  Rotterdam  en  faveur  de  Jurieu  8c  de 
Bayle.  Ambaifadeur  en  Efpagne ,  on  lui  trouva  un 
caractère  doux  ,  un  efprit  conciliant ,  &  en  tout 
de  grands  talens  pour  ta  négociation.  On  a  de  lui 
quelques  écrits ,  entr'autres  une  lettre  qui  parut 
en  168  y  ,  &  qui  fit  du  bruit  ;  elle  rouloit  fur  les 
derniers  troubles  de  l'Angleterre  :  il  y  eft  parlé 
de  la  tolérance  dont  on  doit  ufer  envers  les  non- 
conformiftes.  On  trouve  auffi  plufieurs  de  ces 
lettres  dans  le  recueil  intitulé  Prsftantium  ac  en.' 
ditonm  EpiftoU.  Paeti  mourut  en  i68y. 

PAGENSTECHER  (  Alex  andrb-Arnold)  , 
(  Hift.  titt.  mod.  ) ,  né  à  Brème  dans  la  Baflè-Saxe, 
mort  vers  17J0 ,  mrifconfulte ,  auteur  d'un  Traité 
De  Jure  ventris ,  auquel  il  joignit  deux  DùTertations  : 
De  Comibus  &  de  Commis  le  tout  formant  un  feul 
volume  in-iz,  recherché  par  les  curieux  pour  fa 
fingularité. 

PAGET  (  Guillaume  ).  (  Hift.  SAnglet.  ) 
Cet  homme  ,  qui  vécut  fous  les  quatre  règnes 
orageux  de  Henri  VIII ,  d'Edouard  VI ,  de  la  reine 
Marie  &  de  la  reine  Éiùabeth ,  éprouva  toutes 
les  viciffitudes  de  la  fortune.  Fils  d'un  fimple 
huiffier  de  Londres,  il  pafla ,  fous  Henri  VIII ,  par 
plufieurs  emplois  fubaltemes ,  mais  de  confiance  » 
d'où  il  s'éleva  peu  à  peu  jusqu'aux  honneurs  de 
l'ambaflade.  11  fut  ambaffadeur  auprès  des  deux 
grandes  puiflances  de  ce  tems ,  François  I  8c 
Charles-Quint.  La  première  de  ces  deux  ambaf- 
fades  étoit  fous  le  règne  de  Henri  VHI ,  qui ,  à 
fon  retour,  le  fit  chevalier  &  fécrétaire  d'Etat  :  il 
le  nomma  un  de  lès  exécuteurs  teftamentaires.  La 
féconde  ambaflâdefut  fous  Edouard  VI  jelle  le  fit 
combler  de  nouveaux  honneurs;  mais  bientôt  après, 
enveloppé  dans  la  difgrace  du  duc  de  Sommerfet» 
il  fut  traité  avec  beaucoup  de  rigueur  .  renfermé 
dans  la  tour  de  Londres,  dépouillé  de  tous  fes 
emplois,  condamné  à  fix  mille  livres  fterling  d'a- 
mende. A  l'avénement  de  la  reine  Marie  ,  il  fut 
rétabli  dans  tous  fes  emplois.  11  mourut  fous  le 
règne  d'EUfabeth,  en  iy*4. 

PALLADINO  (  Jacques  ) ,  (  Hift.  titt.  mod.  ) , 
connu  fous  le  10m  de  Jacques  de  Teramo  ,  du  lieu 
de  fa  naiffance ,  devint  fucceffivement  évêque  de 
Monopoli,  de  Tarente,de  Florence, de Spolerte» 
&  légat  en  Pologne.  Il  dut  toute  cette  fortune  i 
des  ouvrages  que  perfonne  ne  lit  &  ne  lira ,  8c 
dont  le  plus  fameux  eft  un  roman  réputé  pieux  » 
intitulé  Jacobi  de  Teramo  compendium  perbreve  * 
Coa solat  10  rtccATOAVM  nuncupatum  ,  &  apud. 
\  nonnuilos  btiiAL  vocitatum  ,  id  eft ,  procédas.  Luci* 
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feri  contra  Jtfum.  Cet  ouvrage  ridicule  fut  plufieurs 
fois  réimprimé  :  on  le  traduiût  dans  toutes  les 
langues,  6c  peu  de  bons  livres  ont  eu  un  pareil 
fuccès.  II  a  été  traduit  en  français  fous  le  titre  de 
Procès  de  Bel:  a/. 

Palladino  étoit  né  en  i  $49  ;  il  mourut  en  Po- 
logne en  1417. 

PALMIERI  (  Mathieu  ft  Matthias  ) 
(  Hifi.  lut.  mod.  )  Mathieu  étoit  de  Florence,  oc 
Matthias  de  Pife  ;  ils  étaient  de  la  même  famille  & 
contemporains.  Mathieu  continua  la  Chronique  de 
Profper,  depuis  l'an  4JC  ,  où  elle  finit,  jmqu'en 
L'an  1449,  &  Matthias  poufla  cet  ouvrage  jufqu'en 
1481. 

On  a  de  plus ,  de  Mathieu  Palmieri ,  un  Traité 
Dellaviia  civile,  8f  un  poème  intitule  Ci  tu  divina , 
ouvrage  où  il  fe  glifla  des  erreurs  qui  le  firent  con- 
damner au  feu  ,  comme  fi  c'eut  été  un  livre  dog- 
matique. On  a  dit  que  l'auteur  avoir  eu  le  même 
fort  j  ce  qui  eft  reconnu  pour  faux. 

Matthias  Palmieri  a  traduit  en  latin  l'hiftotre  fa- 
buleufe  des  foixante-dix  interprètes  (c'eft- à-dire, 
des  Septante  ),  par  Arjftée. 

Mathieu  mourut  en  147  t. 

PALU  (  Pierre  ds  la  ),  (Hifi  liu.  mod.)  , 
en  latin  Paludius ,  étoit  d'une  Maifon  illuftre  ;  il  fe 
fit  dominicain ,  tk  proréiVa  la  théologie  à  Paris. 
Le  pape  Jean  XXII  le  nomma,  en  i?io,  pa- 
triarche de  Jérufalem  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  la 
Palu  de  fe  déclarer  hautement  contre  le  Pape 
dans  l'affaire  de  la  vifion  béatifique,  foit  qu'il  crût 
véritablement  l'opinion  de  Jean  XXII  dangereufe, 
foit  qu'il  fit  alors  dans  des  intérêts  contraires  à 
ceux  de  ce  Pontife.  Il  pafladans  la  Paleftine  pour 
vaquer  aux  foins  de  fon  parriarchat ,  &  fit  d  inu- 
tiles tentatives  pour  engager  l'f  urope  dans  une 
nouvelle  croilade ,  &  jouer  le  rôle  oe  Pierre  l'her- 
mite  &  de  faint  Bernard  :  il  laiû'a  des  Commen- 
taires in-folio  fur  le  maître  des  fentences.  Pierre 
de  la  Palu  mourut  à  Paris  en  1  $4*- 

PALUDANUS  (  Je  .n  et  Eernard  )„(HiJi. 
l  it.  mod.  )  ,  l'un,  profefleur  en  théologie  à  Lou- 
vain}  l'autre,  profefleur  de  philofophie  à  Leyde. 
On  a  du  premier  divers  ouvrages  afcétiques  ou 
théologiques  :  t^indicii  théologie*  ,  advenus  veroi 
Dei  corruptclas.  C'eft  une  explication  des  divers 
partages  de  l'Écriture  ,  fur  lefquels  les  Carho- 
liques  ne  font  point  d'accord  avec  les  Proteflans 
ou  les  autres  fectaires:  Apoloetticus  Marianusi  c  eft 
une  tfpcce  de  panégyrique  de  la  Vierge ,  car  elle 
n'a  pas  befoin  d  apologie.  De  funclo  Ignacio  contio 
facra  ,  autre  panégyrique.  Ofiuina  fptrital.s  facrit 
(oncionibus  adaptai  j,  ouvrage  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  au  commun  des  prédicateurs.  Jean  Pa- 
ludanus  étoit  de  Malines  >  u  mourut  en  i6jo,  à 
Lonvain,  où  il  étoit  chanoine  &  curé  de  Saint- 
Pierre. 

Bernard  Paludanus  avoir  voyagé  dans  les  quatre 
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'  parties  du  Monde  :  il  connohToit  très-bien  la  terre 
&  les  mers,  le  plus  remarquable  de  fes  ouvTagei 
eft  un  Recueil  de  notes,  dont  il  a  enrichi  les  Y  oyaces 
maritimes  de  Linfchot.  On  vantoit,  &  fon  érudi- 
tion, &  fa  probité.  Mort  vers  16J4. 

PAMELE  (  Jacques  de  ) ,  (  Hifi.  litt.  mod  ) , 
en  latin  Pamelius,  né  à  Bruges  en  i  cr6,  fils  d'un 
conseiller  d'Etat  de  Charles-Quint,  fut  chanoine 
à  Bruges  ,  puis  archidiacre,  &  enfuite  évêque  Je 
Saint-Omer.  C'étoit  un  favant  &  laborieux  ecilr- 
fiaftique  :  on  a  de  lui  plufieurs  ouvrages ;  ctîui 
qui  a  pour  titre  :  Liturgica  latinorum ,  eft  peu  com- 
mun &  recherché.  11  eft  encore  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Conciliorum  Patalipomena  ;  d  un 
autre  fous  ce  titre  :  Micrologus  de  eccUfujluls  o>- 
feivationibus  ,  fie  d'un  catalogue  de  Commentaires 
fur  la  Bible.  Il  n'a  pas  moins  travaillé  comme  édi- 
teur que  comme  auteur  :  il  a  publié  les  œuvres 
de  Tertullien  &  de  faint  Cyprien  avec  des  notes, 
8f  le  Traité  de  Cafliodore  ,  De  divinis  nominibut. 
On  lui  doit  encore  une  nouvelle  édition  de  Raban, 
laquelle  n'a  cependant  été  achevée  qu'après  fa 
mort,  &  où  fe  trouvent  des  Commentaires  de  Pî- 
mèle  fur  divers  livres  de  la  Bible.  Ce  favant  prélat 
mourut  en  1 587,  en  allant  prendre  poflèflion  de 
l'évéché  de  Saint-Omer. 

PANTENUS ,  (  Hifi.  ecclêf.  ) ,  philofophe  ftoi- 
cien  &  chrétien ,  né  en  Sicile,  vivoit  du  temps  de 
l'empereur  Commode  j  il  expliquoit  l'Ecnture- 
Sainte  ,  &  enléignoit  la  théologie  dans  l'école 
d'Alexandrie,  alors  fi  célèbre.  Les  Ethiopiens, qui, 
malgré  le  baptême  de  l'eunuque  de  la  reine  C  au- 
dace ,  &  maigre  les  inftru&ions  qu'ils  avoient  re- 
çues autrefois  de  faint  Barthélemi,  avoient  befoin 
d  inftruciions  nouvelles  fur  la  religion  chrétienne, 
ayant  demandé  quelqu'un  qui  pût  les  leur  fournir, 
on  leur  envoya  Pantenus.  On  dit  qu'il  trouva  chez 
ces  peuples  un  évangile  de  faint  Mathieu  ,  écrit 
en  hébreu ,  que  laint  Barthélemi  leur  avoit  liilfe. 
Pantenus  avoir  compolé  des  Commentaires  fur  la 
Bible  >  ils  ne  nous  l'ont  point  parvenus. 

PANTIN  (  Guillaume  et  Pierre  ),  (  Pi/, 
litt.  mod.  )  ,  oncle  tSf  neveu.  Pierre  ,  médecin  à 
Bruges ,  auteur  d'un  l'avant  Commentaire  ûir  le 
Traité  de  Celffc  ,  De  re  meaitâ.  Mort  en  1  {8;. 

Guillaume ,  né  à  Thiel  en  I  landre ,  enfeiena  le» 
langues  à  Louvain  &  à  Tolède.  On  a  de  lui  des 
traductions  de  plufieurs  auteurs  grecs,  3c  un  Traité 
De  dignitatibui  C/  vjfi.iis  regni  at  comùj  régi*  Uvth- 
rum ,  &C.  Mort  à  bruxelles  en  161 1. 

PAPIUS  (André  ) ,  (  Hifi.  Un.  mod.  ) ,  favant 
flamand  ,  de  qui  l'on  devoit  beaucoup  attendie 
s'il  eût  vécu  plus  long-tems  >  il  mourut  à  trente 
ans,  en  1  j8i.  Elevé  avec  foin  par  Levinus  Tor- 
rentius  fon  oncle ,  il  avoit  cultivé  de  bonne  heure 
les  lettres  &  les  feiences.  A  dix-huit  ans  il  avoir 
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publié  le  livre  deDenis d'Alexandrie,  De fîtu  Orbis, 
avec  une  traduction  en  vers  latins  &:  de  favantes 
notes.  On  a  encore  de  lui  d'autres  poéfies  latines 
tr  quelques  autres  ouvrages  :  il  étoit  chanoine  à 
Liège. 

PARASOLS  (  Barthélemi  de  ) ,  (  Hifi.  tu. 
m«a.  ),  fils  d'un  médecin  de  la  reine  Jeanne  I'". 
de  Naples ,  fi  célèbre  par  fes  nombreux  mariages, 
par  la  mort  tragique  d'André  de  Hongrie  fon  pre- 
mier mari ,  8c  par  fa  propre  fin.  non  moins  tragi- 
que. Il  naquit  à  Sifteron ,  dans  les  Etats  de  cette 
rrincefle,  qui  joignoir  le  comté  de  Provence  au 
royaume  de  Naples.  C'étoit  un  poète  dHrinzué  , 
mais  au  quatorzième  fiède  :  on  a  de  lui  pluueurs 
ouvrages  en  langue  provençale,  entr'autres- des 
vers  à  la  louange  de  la  princeffe  Marie ,  fille  de 
Jean,  roi  de  France  ,  &  femme  de  Louis  I ,  roi  de 
Naples,  fuivant  le  nouveau  Dictionnaire  hifto- 
rique  par  une  fociété  de  gens  de  lettres  ;  mais  le 
toi  Jean  n'eut  du  nom  de  Marie  qu'une  fille  mariée 
a  Robert,  duc  de  Bar.  Ne  s'agiroit-il  pas  plutôt  de 
la  princefie  Marie,  foeur  de  la  reine  Jeanne  de 
Naples  ? 

D'ailleurs ,  qui  entend-on  par  Louis  I ,  roi  de 
Naples  ?  Si  c'eft  le  duc  d'Anjou,  LouisI,  il  n'époufa 
point  de  fille  du  roi  Jean ,  car  elle  eût  été  fa  foeur; 
n  c'eft  Lpuis  de  Tarera* ,  fécond  mari  de  la  reine 
Jeanne ,  il  étoit  roi  de  Naples  par  fa  femme,  mais 
il  n'époufa  ni  ne  put  époufer  Marie ,  foeur  de 
Jeanne.  On  ne  fait  donc  pas  ce  que  les  auteurs 
ont  voulu  dire. 

Parafols  eft  furtout  connu  par  cinq  tragédies  qui 
contiennent  la  vie  de  la  reine  Jeanne.  L'intérêt  du 
ûijet,  qui  occupoit  alors  tous  les  efprits ,  dut  beau- 
coup contribuer  au  fuccès  de  fes  pièces.  L'auteur 
ks  avoit  dédiées  au  pape  Clément  VII ,  concur- 
rent d'Urbain  VI  dans  le  grand  fchifme  d'Occi- 
dent, &  dont  la  reine  Jeanne  fui  voit  l'obédience  j 
ce  qui  ne  contribua  pas  médiocrement  à  la  perte 
de  cette  PrincefTe ,  par  l'effet  des  intrigues  d'Ur- 
bain VI.  Parafols  mourut  en  1383 ,  chanoine  de 


PARENNIN  ou PARRENNIN  (Dominique). 
(  Hifi.  titt.  mod.  )  Le  P.  Parennin ,  jéfuite  ,  eft 
connu  par  fon  long  féjour  à  la  Chine  ,  &  par  les 
notions  qu'il  nous  a  données  fur  ce  vafte  Empire. 
11  y  alla  en  1698;  il  eut  le  bonheur  de  plaire  à 
l'empereur  Camhi ,  qui  recherchoit  l'inftruftion , 
&  qu'il  étoit  en  état  d'inftruire.  11  traduifit  pour 
ce  Prince  ,  en  langue  tartare ,  ce  que  le  recueil  de 
l'Académie  des  fciences  &  les  ouvrages  des  fa- 
vans  contenoient  de  plus  nouveau  &  de  plus  im- 
portant en  géométrie ,  en  aftronomie ,  en  anato- 
mie,  &  en  général  fur  les  feiences  exactes.  L'F.m- 
pereur  fe  plaifoit  fort  à  l'entretenir ,  &  vouloir 
toujours  qu'il  le  fuivit  dans  fes  voyages  de  Tar- 
tane. Le  P.  Parennin  fut  un  des  médiateurs  oui 
terminèrent  les  conte  (tarions  furveaues  entre  les 
Hifioire.'  Tome  Kl.  Supplément. 
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cours  de  Pékin  &  de  Mofcou,  fur  les  limites  res- 
pectives de  ces  deux  immenfes  Empires ,  étonnés 
de  fe  trouver  voifins.  C'eft  au  P.  Parennin  qu'on 
eft  redevable  des  cartes  où  la  Chine  eft  le  plus 
exactement  décrite.  On  connoît  la  cotrefpondance 
de  ce  jéfuite  avec  M.  de  Mairan  ,  fur  les  rapports 
des  Chinois  avec  les  Fgyptiens.  Le  P.  Parennin 
mourut  le  27  feptembre  1741  :  l'Empereur  voulut, 
pour  l'honorer ,  faire  les  frais  de  fes  funérailles  , 
&  les  Grands  de  l'Empire  y  affilièrent. 

PASCHIUS  (Georges  )  ,  (  Hifi.  titt.  mod.)  t 
favant  Allemand  du  dix-feptième  fiècle  ,  dont 
toute  l'hiftoire  confifteen  ce  qu'il  eft  l'auteur  d'un 
ouvrage  eftimé  des  favans,  qui  a  pour  titre  :  Trac- 
tatus  de  novis  inventis  ,  quorum  accuratiori  cuttui 
factm  pratulit  antiquités. 

PASOR  (Gforces  et  Matthias),  (  Hifi.  titt. 
mod.  ) ,  père  et  fils.  Le  père ,  profefleur  en  grec 
à  Franeker,  mort  en  1637,  eft  auteur  d'un  Lexieon 
Novi-Tefiamenti ,  qui  contient  tous  les  mots  grecs 
duNouveau  Teftament  >  &  qui  a  été  imprimé  chez 
Elzevir,  d'un  Manuale  Ttfiamtnù ,  &c.  &  d'un 
ColUgium  Htfwdtum,  ouvrage  dans  lequel  il  analyfe 
les  mots  difficiles  d'Héfiode. 

C'eft  Matthias  qui  a  publié  les  œuvres  de  fon 
p?re  :  on  a  auffi  de  lui  quelques  productions  , 
telles  qu'un  Traité  contenant  des  idées  générales 
de  quelques  feiences,  &le  recueil  des  thefes  aux- 
quelles il  avoit  préfidé.  Jl  avoit  eu,  en  1620,  une 
chaire  de  mathématiques  à  Heidelberg.  ChafTé  du 
Palatinat  par  les  guerres  qui  ravageoient  ce  pays  , 
il  s'enfuit  en  Angleterre ,  où  il  profeffa  les  langues 
orientales  à  Oxford.  Un  établifiement  plus  avan- 
tageux ,  dans  le  même  genre,  le  fixa,  en  1620  , 
à  Groningue ,  où  il  mourut  en  1658  ,  eftimé  des 
favans  &  cher  aux  honnêtes  gens. 

PASQUALIGUS  (  Zacharie  ),  (  Hifi.  titt. 
mod.  ),  théatin  de  Vérone  ,  qui  écrivoit  vers  le 
milieu  du  dhc-feprième  fiède,  eft  auteur  d'une 
Praxis  jejunii ,  ouvrage  de  fon  état  ;  mais  il  eft  plus 
connu  par  un  Traité  moral  fur  l'ufage  coupable 
&  dénaturé  de  priver  quelques  enfans  mâles  des 
attributs  de  leur  fexe  ,  pour  fe  procurer  le  plaifir 
d'entendre  de  plus  belles  voix.  Ce  dernier  ouvrage 
eft  recherché. 

PASSŒUS  (  Crispin  ) ,  (  Hifi.  titt.  mod.  ) ,  fa- 
vant fleurifte  d'Arnheim,  auteur  de  YHortusfio- 
ridus  ,  dont  les  quatre  différentes  parties  ont  été 
publiées  en  1607, 1614,  1616  &  1617. 

PASSAVENTE  (Jacques),  (Hifi.  titt.  mod.), 
dominicain  du  quatorzième  fiècle,  s'eft  fait  un 
nom  en  Italie  par  fon  Miroir  de  la  vraie  pénitence  , 
ouvrage  qui ,  s'il  paroiflbit  aujourd'hui ,  pourrait 
être  bon  fans  être  célèbre.  L'auteur  n'a  pas  joui 
de  fon  fuceès  \  il  mourut  en  1  j  J7 ,  &  fon  livre  ne 
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fut  imprimé^  qu'en  149?  ,  pri  s  d'un  fiîele  te  demi 
après  l'a  mort  \  mais  il  l'a  été  un  grand  nombre  de 
l'ois.  L'Académie  de  la  Crufca  en  donna, en  16b" i, 
une  édition ,  qui  elt  la  l'eptième ,  &  il  y  en  a  eu 
d'autres  encore  depuis.  .<r> 

PATFRF  ou  PATER  A  (  Amus  )  ,  (  H-ft.iltt. 
mod.  ),  (avant  dont  r.ous  n'ayons  point  d'ouvrages, 
mais  dont  Aufone  fait  un  magnifique  éloge.  Né  à 
Bayeux ,  il  avoit  été  élevé  dans  l'école  des  Druides 
de  cette  ville  ,  &:  il  fir  honneur  à  leurs  leçons 
par  l'es  connoilfances  &  par  fes  mœurs.  Il  alla  en- 
ftigntr  la  grammaire  &  les  belles-lettres  à  Bor- 
deaux ,  puU  la  rhétorique  à  Rome,  vers  l'an  jz6, 
&  c'eft  là  luitout  qu'il  le  fit  une  grande  réputation. 
Parère  eut  pour  fils  Delphidius ,  qui,  s'il  fut  digne 
do  lui  par  l'es  talens  ,  lui  fit  moins  d'honneur  par 
l'on  caractère  trop  porté  aux  aceufations  &  aux 
délations.  C'eft  à  lui  que  Julien  fit  cette  belle  ré- 
ponl'e  »  qui  établit  fi  bien  la  néceflité  de  prouver 
chaque  aceufation.  (  lroy*i,  dans  le  Diaionnaire, 
1  article  De!},  hiatus  ,  Attiut  Tiro.  ) 

Un  autre  Paître,  Pt.terius,  diùiple  &  ami  par- 
ticulier du  pape  faint  Grégoire-le-Grand  ,  dans  le 
fixième  fiècle  de  l*Kgliie ,  tilt ,  à  ce  qu'on  croit, 
évêque  de  Brefle.  il  a  tiré  des  ouvrages  de  faint 
Grégoire  fon  maître,  un  Commentaire  fur  l'I  cri 
ture-Siinte ,  qui  eft  imprimé  à  la  fuite  des  œuvres 
4e  ce  Ponuie. 

PAULLI  (  Simon  )  ,  (  Uift.  lut.  mod.  ) ,  pro- 
feffeur  de  médecine  à  Copenhague  ,  fut  premier 
médecin  des  rois  de  Dannemarck,  Frédéric  lit  Ce 
Chrilliern  V  .  Ce  dernier  Prince  lui  donna  1  évèché 
d' Arhufen ,  qui  eft  devenu  héréditaire  dans  la  fa- 
mille de  Paulli.  On  a  de  ce  médecin,  mort  en 
ï68o,  à  foixante-dix-fept  ans,  un  Traité  latin  des 
fièvres  malignes ,  un  1  raité  de  l'abus  du  tabac 
&  du  thé  ,  dont  il  condamne  même  1  ufage  ;  un 
ouvrage  intitulé  Q_^d  ipunitum  botunicum;  c'eft 
un  Traité  des  vertus  des  fimples  ;  enfin  la  Flora  dw 
ai  a,  ouvrage  où  il  eft  parlé  des  plantes  fingulières 
qui  naillent  en  Dannemarck  S:  en  Norvège. 

PAULMIER  de  GRENTEMFSNIL  (  Julien 
Se  J/CQCES  LE  )  ,  (  tiiji.  lia.  mod.)  ,  père  &  fils, 
tous  deux  célèbres  parmi  les  favans  qu'a  produits 
la  Normandie. 

Le  premier  fut  médecin  du  roi  Charles  IX  & 
du  duc  d' Aient  on- Anjou  fon  frère  \  il  avoit  été 
difciple  dç  Fernd,  &:  on  ne  le  lugeoit  pas  trop 
inférieur  a  fon  maître,  jl  guérit  Charles  IX  d  une 
maladie  confidérable.  Il  luivit  le  duc  d'Alenyon- 
Anjou  à  l'expédition  des  Pays-Bas  ,  &  s'y  dillin- 
gua  non-feulement  comme  médecin  ,  mais  encore 
comme  guerrier.  11  eft  auteur  d'un  Traité  De  Viao 
0  Pomacco;  d  un  autre  ,  De  Lue  vetereà;  d'un  autre 
encore ,  De  Morits  contagiofis.  Il  êtoit  né  dans  le 
Cotentin ,  avoit  été  médecin  à  Çaen.  JJ  mourut 
dans  cette  ville  eaij88. 
;i  ■ 
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Jacques  fim  fil*  étoit  né  dans  le  pays  d'Auge , 
en  1 Il  avoit  ûrvi  avec  honneur  en  Hollande 
&  en  France.  S'étant  retiré  du  fervice,  il  fe  livra 
entièrement  aux  lettres ,  Si  il  choifit  pour  fa  re- 
traite la  ville  di.'  Caen,  qui  avoit  été  celle  de  fon 
père ,  &:  qui  abondoit  alors  en  gens  de  lettres  & 
en  fecours  littéraires.  U  eut  beaucoup  de  part  à 
l'établiilcment  &  au  maintien  de  l'Académie  de 
Caen.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  Qbftrvati+' 
nés  it  opti'nos  attire  s  grteot  ;  une  Defcipuon  de 
l\.  :cie  iie  Gr>ce,  auffi  en  latin.  On  trouve  à  la  tête 
de  ce  livre,  qui  n'a  eti  imprimé  qu'après  fa  mort, 
une  ample  vie  de  l'auteur.  On  a  encore  de  Jacques 
le  Paulmier  de  Grenttmefnil ,  des  poéfies grecques, 
latines  ,  françaifes ,  italiennes ,  efpagnoles  ,  qui 

J souvent  au  moins  qu'il  (avoit  toutes  ces  langues. 
1  mourut  en  1670 ,  à  quatre-vingt-trois  ans. 

Un  autre  Paulmier  ,  médecin  comme  Julien 
(nous  ignorons  s  il  étoit  de  la  même  famill;  ), 
fut  chafle  en  i6co  de  la  faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  pour  avoir  ordonné  l'antimoine  maigri 
l'arrêt  du  parlement,  qui  en  défendoit  l'ufage.  Il 
fer  oit  curieux  de  favoir  fi,  avec  cet  antimoine  û 
criminellement  ordonné ,  il  avoit  eu  l'infolcnce 
de  guérir  fon  malade  ou  fes  malades. 

PAULO.  {Uift.de  Fr.)  La  famille  de  Paulo, 
établie  à  Touloufe,  eft  originaire  de  Géues. 

i°.  Antoine  de  Paulo  fut  l'un  des  ftigneurs 
du  confeil  de  la  république  de  Gênes .  qui  affinè- 
rent, le  4  novembre  1 596  ,  à  la  prife  de  pofleflioti 
de  la  ville  de  Gênes  par  les  ambafladeurs  du  roi 
Charles  VI. 

i°.  Aimeric ,  ûTu  de  la  même  famille  ,  s'établit 
à  Touloufe  en  147* ,  &  fervitle  roi  Charles  VlU 
dans  les  guerres  d'Italie. 

a°.  h  tienne  fon  fils  prit  le  parti  de  la  robe',  8c 
fut  confe-iller  au  parlement  de  Toulouie. 

40.  Antoine,  fils  d'Etienne,  le  fut  aulfi  en  !  J40, 
puis  le  roi  Henri  II  créa  pour  lui ,  en  1  j C4,  une 
charge  de  prefident  à  mortier  au  même  parlement. 
Il  obtint,  en  LfJ9>  du  roi  François  II,  en  laveur 
de  la  ville  de  Touloufe,  la  continuation  pour  cent 
ans ,  de  l'abonnement  des  taille* ,  accorde  pir 
Louis  X I,  en  146  c,  à  la  même  ville-  de  Touloufe , 
pour  le  même  elpace  de  cent  ans  ;  concédions 
qui  ne  dévoient  peut-être  point  être  accordées, 
mais  qu'il  étoit  agréable  d'obtenir  pou?  fes  con- 
citoyens. Charles  IX  ,  étant  à  Touloufe  en  H 6/ , 
fit  Antoine  chevalier. 

e9.  Un  de  les  fils ,  Michel ,  feiçneur  de  GranJ- 
val ,  quoique  faifant  profeiiion  de  catholicifrne , 
prit  le  parti  des  Huguenots ,  :*  fit  une  fi  rude 
guerre  à  fes  voilins ,  -que  le  parlement  de  ToulouC* 
mit  fa  tète  à  prix.  I  n  conlequenec  de  cet  arrêt , 
fes  voifins  &:  les  ennemis  le  firent  tomber  dans 
une  embufeade  ,  le  prirent  &  le  maflaercrent  de 
fang-troid  après  l'avoir  gardé  trois  jours  en  pri- 
fon.  Le  parkment  de  Touloufe  ;  par  un  anét  du 
;  1,7  août  isUj ,  ordonna  la  démolition  du  feu 
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de  Grandval ,  appartenant  à  ce  Michel  de  Paulo. 

6°.  Antoine,  frère  de  Michel ,  fut  le  cinquante- 
cinquième  grand -maître  de  l'Ordre  de  Malte: 
Ton  élection  eft  du  to  mars  162$.  11  eut  pour 
predécetfeur  Louis  Mendez  de  Vafconccllos  , 
&  pour  fucceffeur  Jean  -  Paul  de  Lafcaris  de  Caf- 
telar.  Sous  les  aufpices  d'Antoine  de  Paulo  ,  les 
galères  de  Malte  firent  plufieurs  orifes  confidéra- 
bles  fur  les  Turcs.  Il  tint,  en  163 1  ,  un  chapitre 
général,  où  il  fit  réformer  plufieurs  anciens  abus. 
Une  ordonnance  de  1601  donnoit  entrée  dans 
l'Ordre ,  aux  bâtards  des  Ducs  Se  Pairs  de  France 
é(  desGrands-d'Kfpîpne;  il  fit  reflreindre  ce  pri- 
vilège aux  fculs  bâtards  des  Rois  &'  des  Princes. 
Le  chîpitre  de  i6jf ,  en  reconnoiflance  de  fes 
bienfaits,  lui  accorda  pour  Antoine  de  Paulo 
fon  neveu ,  vicomte  de  Calmont,  &  pour  les 
aines  de  fa  Maifon ,  le  privilège  de  porter  les 
armes  de  la  religion.  Il  fit  auflj  accorder  aux  aines 
de  fa  Maifon  l'exemption  du  droit  de  partage 
ordinaire  ,  &,  pour  dédommager  1  Ordre  à  cet 
égard,  il  fonda  une  galère  â  perpétuité.  Il  mourut 
le 4  juin  1636,  avec  une  grande  réputation  de  fa- 
gefle ,  de  vertu ,  d'équité ,  de  magnificence. 

7°.  Jean  de  Paulo ,  fécond  du  nom  ,  frère  des 
deux  précédens ,  préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Touloufe,  fut  un  zélé  ligueur,  un  grand  par- 
rifan  de  la  Maifon  de  Guife  ,  un  ennemi  juré  du 
préfident  Durariti ,  qui  avoit  rendu  l'arrêt  contre 
Michel  de  Paulo ,  feigneur  de  Grandval ,  frère  de 
Jean.  Cétoit  un  homme  de  téte  frV  de  fens ,  qui 
avoit  le  double  courage  d'un  magiflrat  &  d'un 
guerrier.  11  avoit  pris  pour  devife  un  mortier  de 
préfident  &  une  epée  nue  au  deffus  ,  avec  ces 
mots  :  /fd  utrwnqut  paratus. 

8°.  Antoine  de  Paulo  ,  vicomte  de  Calmont , 
neveu  des  trois  précédens  ,  eut,  en  1631  ,  la  cor- 
nette blanche  de  la  compagnie  du  duc  d'Anguien, 
depuis  le  Grand-Condé.  Ln  1634,  it  fut  fait  con- 
feiller  d'Etat  &  envoyé  à  Malte  pour  négocier 
avec  le  grand-maître  Antoine  fon  oncle  (  n°.  6). 
En  1636,  il  fut  tait  gentilhomme  de  la chambre: 
la  même  année  il  fut  blette  dangereufement  au 
iieçe  de  Dolei  il  eut  depuis  le  commandement 
de  la  noblefTe  au  fecours  de  Leucate.  U  mourut  le 
f  J  mai  1695,  âgé  de  cent  ans. 

9°.  Jean  -Antoine,  un  de  fes  fils,  mourut  en 
Candie ,  au  fetvice  de  la  religion. 

io°.  François-Antoine  fon  frère,  auffi  chevalier 
de  Malte ,  fut  un  des  fix  officiers  choifis  foéciale- 
mentpar  Louis  XIV pour  accompagner  en  Efpagne 
Philippe  V  fon  petit-fils.  Il  y  mourut  en  1707. 

1 1°.  Leur  frère  aîné,  François,  fénéchal  deLau- 
raguais,  fut  blefle ,  en  1664,  à  la  bataille  de  Raab 
en  Hongrie ,  étant  alors  capitaine  dans  le  régiment 
de  Sourches  j  il  commanda  quatre  fois  l*arrière-ban 
du  Languedoc.  Mort  en  1714. 

PECHPEIROU-BEAUCA1RE-GUITAUD- 
COMINGES.  (  Hifi.  de  Fr.)  Pechpeirou  eft  une 


P  E  C  2S9 

châtellenie  du  Quercy,  entre  Cahors  Se  Lauzerte. 

i°.  Le  plus  ancien  feigneur  de  Pechpeirou  dont 
on  ait  connoifiance ,  cfl  Gaillard ,  premier  du  nom , 
qui  vivoit  au  commencement  du  treizième  fiècle , 
6c  qui  long-temps  après  fa  mort,  dans  un  aâe  du- 
1  c  janvier  1 296 ,  eft  nommé  Monftigteur.  On  croit 
qu'il  étoit  venu  en  Quercy  à  la  fuite  de  Simon  de 
Montfort,  &  qu'il  mourut  en  1233. 

2°.  Gaillard,  troifième  du  nom,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Crécy ,  en  1 346. 

30.  Gaillard  IV ,  petit-fils  du  précédent,  vivoit 
du  temps  des  factions  de  Bourgogne  Se  d'Arma- 
gnac ,  oc  fe  fentit  du  malheur  de  ce  tems  :  fon 
château  de  Pechpeirou  fut  emporté  &  rafé  par  le 
comte  d'Armagnac  ,  en  1408. 

4W.  Jean  de  Pechpeirou  fon  fils ,  premier  du 
nom,  acquit,  le  11  mai  1461,  la  feigneurie  de 
Beaucaire,  baronie  dont  le  nom  8c  le  titre  dif- 
tinguent  les  aînés  de  la  Maifon  de  Pechpeirou.  Les' 
intérêts  étoient  chargés  >  la  querelle  des  Arma- 
:  gnacs  8c  des  bourguignons  ne  fubfiftoit  plus.  Les 
Pechpeirou  étoient  dans  les  intérêts  nouveaux  de 
la  Maifon  d'Armagnac.  Jean  fut  enveloppé  dans 
la  difgrace  de  cette  Maifon  :  fous  Louis  XI ,  il  fut 
retenu  prifonnier,  fes  biens  furent  confifqués.  La 
faveur  du  duc  de  Bretagne  le  fit  rentrer  en  grâce 
auprès  de  Louis  XI,  ainfi  que 

5°.  Jean  fécond  fon  fils.  Les  lettres  d'abolition 
qu'ils  obtinrent  font  du  dernier  juillet  1474-  Jean 
fut  fait,  en  1491,  maître-d'hôtel  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne ,  en  confédération  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  cette  PrincefTe  8i  au  duc  de  Breta- 
gne, François ,  fon  père. 

fc*.  Antoine,  un  de  fes  fils,,  mourut  dans  les 
guerres  du  Piémont. 

70.  Henri ,  petit-fils  de  Jean  11 ,  fe  fignala  au 
fiége  de  Boulogne ,  fut  le  premier  qui  entra  en 
qualité  d'homme  d'armes  dans  une  compagnie 
créée  pour  le  prince  de  Navarre ,  Hem  i ,  depuis 
,roi  de  France,  lorfque  ce  Prince  n'étoit  encore 
âgé  que  de  <inq  ans.  Henri  de  Pechpeirou  mou- 
rut de  bleftures  reçues  à  la  bataille  de  Jarnac. 

8°.  Bernard  de  Pechpeirou ,  fils  de  I  lenri ,  8c 
dont  on  a  des  Mi^oirts  ,  fervit  long  -  tems  dans 
les  guerres  de  la  1  igue  fous  le  maréchal  de  Birori 
fon  parent,  &'  fe  diftingua  au  fiége  de  Villemur, 
fous  le  duc  de  Joyetife.  Mort  en  1622. 

90.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Guitaud , 
Charles  de  Pechpeirou  -Cominges,  commandeur 
de  Guitaud  ,  fervit  avec  grande  diftinftion  à  l'at- 
taque des  îles  de  Sainte  -  Marguerite  en  1637, 
fous  les  ordres  du  comte  d'Harcourt,  Se  mérita 
d'en  être  fait  gouverneur. 

io°.  Michel  fon  frère  fut  tué  en  Savoie,  à  la 
retiaite  de  Saii:t-Maurice. 

1 1°.  Charles  de  Pechpeirou  -  Cominges ,  tué  à 
Bordeaux  djns  le  temps  des  guerres  civiles ,  ne- 
veu de  Michel.  :  » 

1 2".  Un  autre  Charles  ,  frère  du  précédent , 
gouverneur  de  divetfes  îles ,  &  lieutenant-général 
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au  gouvernement  des  îles  &  terres  -ftrmes  de 
l'Amérique  ,  mort  en  1701,  à  la  Martinique. 

Guillaume  de  Pechpcirou  -  Comingcs  , 
nommé  le  comte  de  Guitaud,  frère  des  deux  pre- 
cedens,  né  le  <  octobre  1616.  rît ,  en  1646  ,  la 
campagne  de  Catalogne  j  il  fut  lait ,  en  1648 ,  gou- 
verneur des  iles  de  Sainte-Marguerite  bc  de  Saint- 
Honorat  de  I  érins.  Il  s'attacha  au  grand  prir.ee 
de  Condé,  fut  fon  chambellan,  enfeiene ,  puis 
capitaine  de  fa  compagnie  de  chevau-legers  ;  il 
le  fuivit  dans  fes  fortunes  diverfes ,  combattit  tou- 
jours à  fes  côtés  dans  toutes  les  occaûons  peril- 
leulés  ,  ik  commanda  quelquefois  en  chef  fes 
armées  pendant  l'abfence  de  te  Prince,  quoiqu'il 
eût  alors  moins  de  trente  ans.  En  1679  il  négocia 
la  réconciliation  du  Grand-Condé  avec  le  Kci  & 
fon  retour  en  France  }  il  fut  fait  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit.  Il  mourut  à  Paris  le  17  dé- 
cembre i6$s- 

PF.DRUZZI  (Paul),  {Hifi.litt.  mod.)t  jéfuite 
de  Mantoue ,  favant  antiquaire,  chargé  d'arranger 
le  riche  cabinet  de  médailles  du  duc  de  Parme  ,  a 
donné  le  Mufto  Farnefe ,  en  huit  tomes  in-jolw. 
Mort  en  1711. 

PELL  (  Jean  )  ,  (  Hift.  litt.  mod.  ) ,  mathéma- 
ticien anglais  ,  fut  rendent  pour  Cromvel,  auprès 
des  Cantons  proreftans.  On  a  de  lui  un  Traite  De 
verâ  t  'uculi  mtnfurâ ,  &  une  table  de  dix  mille 
nombres  quarrés.  Mort  en  16S5. 

PEMBROCK  (Le  comte  de),  (  Hifl.  d'An- 
glet.  } ,  miniftre  &  régent  pendant  la  minorité  du 
roi  a  Angleterre,  Henri  III ,  mérite  d'être  compté 
parmi  les  plus  grands  Rois,  ptifqu'il  les  égala 
ou  les  furpaifa  dans  l'art  de  gouverner ,  &r  qu'en 
refpeftant  la  liberté  de  la  nation ,  il  fut  faire  ref- 
pecrer  les  droits  du  trône. 

11  gouvemoit  dans  le  tems  de  l'expédition  du 
prince  Louis ,  dit  le  Lion ,  fils  de  Philippe-Au- 
gutie,  en  Angleterre  >  il  profita  des  conjonctures 
en  faveur  de  Henri  111.  Il  convoqua  les  barons 
à  Gloceflre  ;  il  leur  prêfenta  cet  enfant,  fils  de 
Jean  Sans-Terre  :  Voilà  vot-e  Rot,  leur  dit-il: 
par  quel  délire  voudr:e\-vous  vous  livrer  à  t ennemi 
de  votre  nation  i  Toute  l'afiemblée  s'écria  :  Que 
Henri  foit  notre  Roi  !  Le  comte  de  Pembrock  no-  I 
tifia  par  des  lettres  circulaires  ,  le  couronnement  ( 
du  Prince  à  tous  les  barons ,  à  tous  les  corps. 
11  fit  publier  une  amniûie  pour  tous  les  rebelles, 
avec  la  reftitution  de  leurs  terres  &  de  leurs  di- 
gnités ;  il  promit  folennellemeht  l'exécution  des 
deux  fameufes  chartes  arrachées,  à  la  vérité  ,  à 
la  foibLfte  de  Jean  Sans  -  Terre  ,  mais  qui  ne 
conttnoicnt  rien  que  de  conforme  aux  droits  de 
l'humanité  :  tout  le  monde  venoit  en  foule  fc 
ranger  auprès  du  jeune  Prince,  l  e  comte  de  Pem- 
brock fe  met  en  campagne  ,  &  par  des  victoires 
achève  de  déterminer  les  dprits  :  il  gagna  le  14 
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juin  tli7  ,  la  bataille  de  Lincoln  ,  qu'on  appel» 
l.i  fvirc  de  L'uuotn  ,  à  caufe  du  butin  que  firent  les 
vainqueurs ,  6V  fur  le  champ  de  bataille,  &  dans 
la  ville,  les  deux  partis  avoier.t  befoin  de  ref- 
pirer.  Le  comte  de  Pembrock  demanda  une  trêve  i 
il  favoit  l'ufage  qu  il  devoit  en  faire  ,  foit  pour 
renforcer  fes  troupes  ,  foit  pour  acquérir  à  Henri 
de  nouveaux  partifans.  Louis  en  profita  auifi  pour 
pafTer  en  France  &  y  prendre  des  mefures.  Quand 
il  repafla  en  Angleterre,  les  Anglais,  malgré  la 
trêve  ,  voulurent  «foppofer  à  fon  retour  i  ce  qui 
le  mit  dans  une  telle  colère,  qu'il  brûla  Sandwich. 
Mais  bientôt  il  fe  vit  afltJ-ge  dans  I  ondres  &  hors 
d'état  de  refifter  ;  il  lit  l'avoir  à  fon  père  l'extré- 
mité où  il  étoit réduit.  Philippe,  un  peu  ému,  de- 
mande à  l'envoyé  de  fon  fils,  fl  le  comte  de  Pem- 
brock vivoit  toujours  >  l'envoyé  répondit  qu'il  vi- 
voit.  Mon  fils  ejl  donc  en  fûreté ,  s'écria  Philippe 
en  refpirant  :  mot  indiferet ,  par  lequel,  en  voulant 
louer  la  modération  de  Pembrock,  il  eût  pu  faire 
foupçonner  fa  fidélité.  Louis  fut  obligé  de  capi- 
tuler &  d'abandonner  l'Angleterre.  Dans  cette 
querelle ,  le  Saint-Siège  étoit  venu,  avec  toutes 
les  armes  fpirituelles,  au  fecours  de  l'Angleterre, 
qui  avoit  reconnu  la  fuzeraineté  du  Pape  >  il  avoit 
mis  en  interdit  les  églifes  des  villes  foumifes  aa 
prince  Louis.  Après  le  traité,  le  légat  fit  une  re- 
cherche rigoureuie  des  prêtres  qui  aveient  dk  la 
mefle  au  mépris  de  l'interdit  *  ils  furent  tous  fuf- 
pendus  &c  privés  de  leurs  bénéfices ,  que  la  plupart 
cependant  rachetèrent  par  des  amendes.  Le  Ré- 
gent fer.tit  bien  qu'il  t  toit  contraire  à  r*efprk  du 
traité  de  les  abandonner  ainfi  à  la  vengeance  du 
Saint-Siège,  pmfqu'aux  termes  de  ce  traité,  au- 
cun des  partilans  de  Louis  ne  devoit  être  puni  de 
1  avoir  fervi  ;  mais  le  Régent  confidera  auifi  com- 
bien la  protection  du  Saint-Siège  avoit  été  utile  à 
Henri ,  combien  elle  pouvoit  1  être  encore,  &  il 
ne  voulut  point,  en  faveur  des  ennemis  de  Henri, 
fe  brouiller  avec  le  Pape.  Il  y  eut  aulli  quelques 
difficultés  pour  le  rétablififement  des  parufans  de 
Louis  dans  leurs  pofTeiuons ,  parce  que  ces  poi- 
fe (fions  avoient  eti  données  pour  récompenfe , 
aux  feigneurs  qui  etoient  reftes  fidèles  a  Jeau 
^ans-Terre  iv  a  Henri  î  mais  le  traité  ctoit  trop 
formel  fur  cet  article.  Pembrock  voulut  çu'il  fut 
exécuté  à  la  lettre  >  il  voulut  furtout  que  Henri  Jl(, 
devenu  poflliTeur  paifible  de  l'Angleterre ,  fit  exé- 
cuter plus  que  jamais  les  deux  chartes;  procédé 
du  meilleur  exemple ,  &  qui  fit  bénir  le  Prince  & 
le  miniftre. 

Pembrock  mourut  peu  de  temps  après  avoir 
ainlî  délivré  &  pacifié  l'Angleterre. 

2°.  Un  de  fes  fils ,  Guillaume  Maréchal,  comte 
de  Pembrock ,  avoit  époulé  I  léonore  ,  une  des 
foeurs  du  roi  Henri  IlL  11  n'en  eut  pas  moins  à 
fournir  de  la  tyrannie  de  de  Burgh  À*  de  l'évéque 
de  Winchefter ,  fuceuffeurs  de  fon  pere  dans  l'au- 
torité. Les  violences ,  tantôt  de  l'un  ,  tantôt  de 
l'autre,  le  forcèrent  a  la  révolte.  (  Yoy\  plus 
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lîtt  l'ai  tic  le  Bur^h  (de).  L'évéque  Je  Win- 
ilifkr,  à  ranger  à  l'Angleterre  ,  ni  dans  !cs 
I  :.tî  c,ue  k  rci  d'Anal-,  terre  pofiedoit  tn  l"rancv, 
Je  iiiït  à  peupler  Je  royjum;  isu  il  gouvernoit, 
de  chevaliers  gafeons  ,  U  la  tour  ,  de  Tes  pa- 
rns  îv  de  its  amis,  l  e  cerme  de  Pembrock  ,  qui 
ûoit  revenu  à  la  cour,  l'ut  chargé  par  la  no- 
Hefle  de  Taire  au  Foi  Ton  beau-hère  des  re- 
n  onrrances  fur  l'admùTion  de  tant  d  étrangers, 
u  S:  vous  i.i  treuv,^  pus  qu'il  y  en  ail  afâ ,  repondit" 
>  I  evéque-  de  Winchefter  avec  la  derifion  la  pLs 
•»  infuîtante ,  on  et  jhu  venu  davai.t.<çe.  >■  Lu  etfet, 
on  en  vit  bientôt  arriver  de  nouveaux  cflaims  , 
tous  en  équipage  de  guerre.  1  es  feigneurs  le  re- 
tirèrent de  b  cour,  s'alTemblertut  Tous  la  conduite 
du  comte  de  Pembrock,  &  firent  prier  le  Roi  de 
renvoyer  en  Guienne  l'évéque  de  Winchefter  & 
tops  fes chevaliers  gafeons.  Le  Roi  eut  peur:  c'é- 
toit  l'ufage  de  Jean  Sans-Terre  Ton  père  en  pareil 
cas.  Ljijjc[-rr.oi ,  lui  dit  l'évéque  de  Winchefter, 
i.;jfei-nwi  J-ùtier  <<s  inJoUn:.  L'évéque  étoit  guer- 
rier: le  Roi  le  lailTa  faire.  La  guerre  fe  fit,  iv  en 
même  teins  le  parlement  s'allcmbla.  Ceux  qui  fe 
rendirent  à  Weftminfter  pour  ce  parlement,  s'y 
rendirent  bien  armés.  Ptr.j'c\-vQut  donc,  dit  l'évé- 
q-e  de  Winchefter  aux  feigneurs,  avoir  us  mêmes 
jrivM'ges  aue  les  vai>s  de  France  i  Us  prétendoient 
fais  doute  en  avoir  de  bien  plus  grands.  A  ce 
mot,  tous  ks  évêques  fe  lèvent  &  menacent  l'é- 
véque de  Winchefter  de  l'excommunication.  1 *n 
*ifiUc  ..a  Pape  ,  répond  1  évéque  ;  c'tjt  lui  <jai  m'a 
sacré  ;  je  ne  xsus  aois  rien,  cV  nt  vt:j  connais  poi  it. 
Les  évêques  fe  contentèrent  d'excommunier  en 
gfnercl  les  ennemis  publics  qui  enlevoient  au 
peuple  l'affection  du  Roi.  Soyi  donc  jufies ,  leur 
dit  le  Roi  ;  excommunier  aujfi  le  comte  de  Pembrock, 
çui  ad  tlUrr.e-.t  porte  i'es  armes  contre  -noi  —  Pour- 
ri l'excommunier  ?    répliquèrent  les  evéques. 
Pembrock  dtfcr.d  la  libtrté.  il  fallut  combattre. 

L'évéque  de  Winchefter  traîna  le  Roi  dans  le 
pay?  de  Calles,  où  Pembrock  étoit  à  la  tête  du 
pa:ti  des  feigneurs.  Pembrock  tomba  dans  uneem- 
bufeade,  fut  pris  par  les  royahftes  &'  repris  à  l'inf- 
tant  par  les  feigneurs  ;  U  refta  maître  de  la  cam- 
pagne. On  cenl'eilloit  au  Roi  de  s'ateommoder 
avec  lui,  &  le  Poi  le  vouloit.  «  Point  d 'accommo- 
dement ,  s'écria  l'évéque  de  Winchefter,  a  moins 
qu.l  ne  vienne  di<r.anatr  pu/don  la  coide  au  col.  » 
F.n  même  tems  il  fait  ravaaer  en  Irlande  des 
terres  que  Pembrcck  y  poifedeit.  Pembrock  y 
court  pour  défendre  fon  bien.  L'n  atîaflïn ,  apofté 

5ar  l'évéque  de  Winchefter ,  le  perce  par  derrière 
'un  coup  de  poignard  dans  une  conférence ,  8c 
un  chirurgien,  gagné  de  même,  l'achève  par  des 
remèdes  meurtriers.  Pembrock  mourut  regretté 
de  tous  les  partifans  des  chartes,  pleuré  du  Roi 
lui  même ,  qui  fentit  avec  amertume  de  quel  prix 
indigne  il  avoitpayé  au  fils  les  fervices  du  père ,  & 
oui  le  fouvint  alors  que  ce  fils  étoit  fon  beau-frère. 
Mais  les  caprices  &  ks  bizarreries  de  Henri  al- 
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loLr.t  quelquefois  juft,u'à  la  folie.  Pour  expier  la 
mort  du  comte  de  Pembrock,  il  avoi:  honoré  Cil- 
:  bert,  frère  du  comte,  de  quelques  biinfaits  ttès- 
mérités.  Gilbert  venant  un  jour  lui  faire  fa  cour,  le 
Roi  luiordonne  de  fortir  de  la  pre'ènee.  tiilbert  de- 
mande humblement  la  caule  d'un  tel  accueil.  A  ofe 
f 'ce  fui  un  loutre,  lui  dit  le  Roi,  èVvotJ,  v<^/ 
m'êtes  oaieux. 

Pl'.NNOT  (Gabriel),  (ll-jl.  lin.  mod),  cha- 
noine régulier  de  Vérone,  a  fait  une  Hiftjiu  Liine 
d  s  Chano.r.es  -éguHirs  ,  imprimée  à  l'orne  en  1614. 
Il  vivoit  fous  le  pontificat  d'Urbain  Vlll. 

PEPIN  ,  (  dit  le  Bossu  ).  (  Hijh  de  Fi.  )  La 
première  femme  de  Charlemagne,  nommée  Himil- 
trude ,  n'eft  regardée  que  comme  une  concubine. 
Il  faut  cependant  entendre  par  ce  mot,  une  femme 
légitime ,  qui  par  la  disproportion  de  naiiïance  ou 
le  défaut  de  dot,  avojt  dans  la  maifon  moins  de 
coiuldération  qu'une  femme  de  condition  égale , 
nuis  dont  les  enfans  étoient  réputés  légitimes  & 
pouvoient  fuccéder,  moins  peut-être  par  le  droit 
de  leur  naiiîance  que  par  la  volonté  de  leur  père. 

De  ce  mariage  naquit  un  fils  que  fon  père 
n'aima  point  allez,  foit  parce  qu'il  n'avoit  pas 
long  -  tems  aimé  fa  mère,  foit  parce  que  ce  jeune 
F  rince,  avec  un  très-beau  viiage,  avoit  une  taille 
difforme.  U  tft  connu  dans  l'Hiftoire,  fous  le  nom 
de  Pcjjin-le-L!^-  "™\~\ ,  ce  C  harlemagne,  diftin- 
gué  cr.tre  tous  les  homioes  par  fa  taille  majef- 
rueulé  6c  par  la  beauté  régulière  de  fes  proportions, 
étoit  fils  de  Pépin-le-Brcf ,  &  père  de  Pépin-Ie- 
Boftu. 

Les  Français  ne  s'accoutumèrent  jamais  à  re- 
garder Pépin  comme  deftiné  à  être  leur  Roi  i  & 
s'il  avoit  befoin,  pour  fuccéder,  d'une difpofition 
exprelîë  de  fon  père  ,  il  dut  peu  fc  flatter  de 
l'obtenir. 

Lorfque  Charlemagne  fit  une  efpèce  de  partage 
anticipe  de  fes  Ltats,  entre  les  trois  fils  qu  i! 
a  k  oit  eus  d'Hildegarde  la  troifième  femme,  Pépin- 
le-Bofiu  ,  leur  frère  aîné ,  traite  en  bâtard,  n'eut 
aucune  part  à  ces  diljpofitions  d'un  père.  On  le 
deftinoit  à  l'état  eccleiiaftique  ;  mais  il  ne  s'y  def- 
tinoit  pas.  L'exemple  de  '1  hierri,  fils  de  Clovij  , 
&  de  tant  d'autres  Princes  bâtards ,  ou  qu'on 
xpouvoit  regarder  comme  tels ,  3e  qui  n'en  avoient 
pas  moins  fuccédé  à  la  couronne ,  formoit  en  fa 
Faveur  un  préjugé  qu'il  affeètoit  de  regarder  comme 
un  droit,  ck  qu'il  étoit  réfolu  de  faire  valoir.  La 
prédilection  marquée  de  Charlemagne,  pour  les 
fils  d'Hildegarde,  &  l'indifférence  que  tout  le 
monde ,  à  Lexen  pie  du  Roi ,  témoignoit  pour 
Pépin,  avoient  depuis  long -tems  jeté  dans  le 
cceur  de  ce  jeune  Prince ,  des  femences  de  ja- 
loufie ,  auxquelles  on  n'avoit  pas  fait  aflèz  d'at- 
tention. Quand  il  vit  les  Buts  de  fon  père  partagés 
d'avance  entre  les  feuls  fils  d'Hildegarde  ,  fans 
qu'on  eût  paru  feulement  fonger  à  lui,  U  ne  mit 
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1>lus  de  bornes  à  fon  refféntiment.  Dès  -  lors  tous 
es  mécontens  fe  rallièrent  ù  lui ,  &  firent  fi  bien , 
en  irritant  un  caractère  naturellement  pervers  Se 
une  ambition  naturellement  violente  ,  qu'ils  ame- 
nèrent par  dejjrés  ce  Prince  jufqu'au  projet  monf- 
trucux  d  affafiim  r  un  père  qu'il  ne  rerardoit  plus 
que  comme  fon  tyran  ,  &  dts  frères  dans  leiquels 
il  ne  voyoit  que  des  rivaux  enrichis  de  fes  dé- 

}>ouilks.  Nous  ne  prétendons  nullement  infirmer 
e  ttmoigrage  des  hiftoriens,  qui  eft  unanime  fur 
ce  fait;  nous  obfervons  feulement  qu'une  celle 
entre prilè  devoit  avoir  bien  des  difficultés ,  de- 
rnandeit  des  intelligences  bien  étendues  &  bien 
combinées  ,  p  our  que  quatre  Princes ,  prefque 
toujcuis  féparés,  Se  très  -  éloignés  ks  fns  des 
autres  ,  fufknt  frappés  par  les  sflaffins  fi  à  propos 
&  fi  bien  de  concert,  qu'aucun  des  quatre  n'é- 
chappât, qu'aucun  ne  put  être  averti  par  le  fort 
des  autres ,  &  ne  reftat  pour  les  venger. 

Comme  il  s'agiflbit  d'une  révolution  générale  , 
que  les  conjurés  ne  pouvoient  opérer  par  leurs 
propres  forces  ,  ils  le  mirent  fous  la  protection 
des  puiflances  «étrangères.  11  eft  à  préfumer  qu'on 
cacha  foigneufemer.t  à  celles  -  ci  toute  1  horreur 
du  complot,  &  qu'on  leur  parla  feulement  de 
rétablir  dans  les  droits  de  fa  naiffance  un  fils  aîné 
injuften  ent  déshérité.  Les  i  axons ,  qui  n'étoient 
pas  encore  tranfplantés  <  c'étoit  en  791  )  ;  ks 
ïlur.s,  qui  n'étoient  pas  encore  fubjugues ,  mats 
qui  étoient  menacés,  &  qui  avoient  déjà  même 
été  attaqués;  ks  Grecs,  les  Lombards,  c'ett-à- 
dire,  ceux  des  Lombards  qui  fouftroient  encore 
impatiemment  le  joug  de  Charkmagne ,  furent 
lollicités  d'entrer  dans  cette  cntrtpn'.e ,  Se  pro- 
mirent de  faire  diverfion  ou  de  fournir  des  lè- 
cours.  \'ïis  avant  qu'ils  puflent  agir ,  la  conjura- 
tien  fut  découvertepar  1  imprudence  des  conjurés. 
Au  lieu  de  s'aflémbler ,  &:  même  encore  avec  pré- 
caution ,  chez,  un  d'entr'eu*  ,  ils  fe  donnèrent 
rende?. -vous  dans  ure  églife  pour  délibérer  fur 
leurs  affaires,  voulant  peut-être  par-la  échapper 
au  danger  d  être  entendus  de  leurs  domeftiques. 
Comme  ils  le  croyoient  apparemment  maîtres  de 
cette  églife ,  &  qu'ils  en  avofent  fermé  les  portes, 
tout  ce  que  leur  complot  avoit  de  plus  coupable 
Se  de  plus  affreux  fut  dévoilé  fans  crainte.  Près 
de  fe  léparer,  ils  fondèrent  à  prendre  une  précau- 
tion qu'ils  avoient  négligée  d  abord.  Ils  s'étoient 
contentés  d'un  examen  un  peu  fuperficiel ,  pour 
s'aflurer,  en  entrant,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans 
l'églife  >  en  fortant ,  ils  recommencèrent  cet  exa- 
men avec  plus  d'exactitude  ;  ils  trouvèrent  un 
eccléfiaftiquc  caché  fous  l'autel ,  &  qui  avoit  été 
à  portée  de  les  entendre.  11  avoit  tout  entendu 
en  effet,  &  il  étoit  tellement  faifi  d'horreur  de 
tout  ce  qu'on  avoit  dit,  &  d'effroi  de  ce  qu'il 
avoit  à  craindre  pour  lui-même,  que  n'en  pouvant 
tirer  aucun  éclairciffement,  ils  le  prirent  pour  un 
imbécille  &  pour  un  homme  fans  conféquence. 
Ce  fut  fon  falut  comme  celui  du  Roi  8c  de  fes  fils, 
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car  ils  avoient  d'abord  eu  defiein  de  le  tuer  ;  ils 
fe  contentèrent  de  prendre  une  précaution  oui  Je- 
venoit  fuperfhrieufe  à  force  de  luppofer  la  uiperf- 
tition  ;  ce  fut  de  le  faire  jurer  qu'il  ne  révéleroit 
rien  de  ce  qu'il  avoit  entendu;  ils  crurent  qu'un  ec- 
cléfiaftique,  un  prêtre  même  (caril  s'annonça  pour 
tel)  ,  n'oferoit  jamais  violer  un  ferment  fait  dans 
l'églife  Se  fur  l' autel,  quoiqu'il  s'agit  de  la  vie  du 
Roi  tk  des  Princes  fes  fils,  lùrhappé  de  ce  piril , 
cet  homme  courut  tout  révéler  ;  il  donnoit  des 
avis  tellement  circonftanciés,  qu'il  ne  fut  paspof- 
fible  de  les  négliger.  On  fitks  perquifitions  necef- 
faires,  tous  les  conjurés  furent  arrêtes  con- 
damnes à  divers  ftipplices,  félon  leur  qu.Iité  ou 
félon  la  part  qu'ils  avoient  eue  au  complot.  Le 
Roi  ne  ht  grâce  qu'à  fon  fils ,  Se  ne  lui  fit  grâce 
que  de  b  vie.  Pépin  fut  rafé  ,  Se  enfermé  dans  le 
monaftère  de  Prum  ,  où  il  finit  fes  jours  du  vivant 
même  de  fon  père  ,  en  8: 1. 

Au  premier  bruit  de  la  découverte  de  cette 
conjuration  ,  ks  fils  de  Charkmagne  &  d  Hilde- 
garde  quittèrent  leurs  royaumes  &  coururent  fe 
ranger  auprès  de  Charkmagne ,  à  Ratisbonne  , 
pour  le  défendre  s'il  ttoit  encore  en  danger,  ou 
pour  le  confoler  du  moins  par  leur  iclc  des  at- 
tentats d'un  fils  dénaturé. 

L'homme  qui  fauva  l'Ftat  en  cette  occafion  eut 
pour  récompenfe  l'abbaye  de  Saint-Denis;  il  fe 
nommoit  Fardtlfe,  Se  étoit  Lombard  de  nation. 

Tels  étoient  les  chagrins  que  trouvoit  au  fein 
de  fa  famille  ce  Charkmagne  ,  qui  remplifToit 
l'Univers  de  fa  gloire.  Si  l'on  ne  peut  pis  dire 
qu'il  les  eût  abfolumcnt  mérités ,  peut-on  dire 
qu'il  eût  la  confolation  de  n'avoir  à  cet  égard 
aucun  reproche  à  le  faire  ?  Ce  Roi ,  diftingué 
d'ailleurs  entre  tous  les  pères  par  fa  tendreflë 
pour  fes  enfans ,  fut  -  il  aflTer.  tendre  Se  aflèz.  jufte 
envers  le  fils  d'Himiltrude  ?  Puifqu'il  donnoit  des 

(jartages  à  fes  fils ,  &  puifque  les  partages  eurent 
ieu  fous  la  féconde  race  comme  fous  la  f  re- 
miere  ,  n'eût  -  il  pas  mieux  fait  d'imiter  C  lovis 
&  ks  autres  Rois,  qui  avoient  admis  leurs  bâtards 
àfuccéder?  N'eût-il  pas  tort  enfin  d'ajouter  au 
malheur  que  Pépin  avoit  eu  d'être  maltraité  par 
la  nature ,  celui  de  le  maltraiter  encore  du  coté 
de  la  fortune  ? 

PERGOLÈSE  (Jean-Baptiste),  (Hifi.  mU), 
un  des  plus  célèbres  muficiens  de  l'Italie,  que 
ks  Italiens  appellent  le  Dominiquin  de  la  mufï- 
que.  On  connoît  fa  Serva  Padrona.  Son  Subat 
maur  eft  regardé  comme  fon  chef- d 'œuvre.  11 
étoit  né  en  1704,  à  Caforia,  dans  le  royaume  de 
Naples;  il  mourut  à  Napks  en  1717,  à  trente- 
trois  ans.  On  a  dit  qu'il  avoit  été  empoifonné  par 
fes  rivaux  ;  il  en  avoit  Se  en  méritoit  fans  doute , 
mais  on  croit  être  fur  qu'il  mourut  de  la  phthifie 
pulmonaire,  &  tout  le  monde  fait  qu'heureufement 
û  ne  fe  commet  pas  autant  de  crimes  qu'on  e» 
imagine  &  qu'on  en  foupçonne. 
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PllRlON  (Joachim ),(////?.  litt.  *W.),fe  fit 
bénédictin  dans  l'abbaye  de  CormcryenTouraine, 
en  if  17,  Si  mourut  dans  cette  ménie  abbave  vers 
l'an  1  f  fp.  On  a  de  lui  qu?tre  dialogues  latins  fur 
1  Origine  de  la  langue  française  Se  fa  conformité 
avec  la  langue  grecque,  &  des  traductions  latines 
de  quelques  livres  de  Haton,  d'Ariltotc  Se  de 
ia:x  Jean  Danufcène. 

PERPINIEN  ( ?i  ;  rre-Jean),  (Hift.l.tt.  mod.) , 
teiuire,  né  dans  le  Heu  appelé  r  iche,  au  royaume 
r /ience*  tut  'e  premier  de  fa  compagnie  qui 
profeffa  l'éloquence  dans  l'Uni  verfité  de  Conim- 
bre.  il  profeffa  depuis,  foit  la  rhétorique,  foit  la 
théologie,  à  Home,  à  Lyon,  enfin  à  Paris,  où  il 
mourut  en  1  jC6,  à  trente-fix  ans. Muret  &  Paul 
Manuce  vantent  beaucoup  la  pureté  de  fon  lan- 
pge  &  celle  de  fes  mœurs,  il  eft  compté  parmi 
les  boni  latiniftes  modernes.  Ses  ouvrages  ont  été 
publies  en  1749,  à  Rome,  par  le  P.  Laztri,  jéfuite. 
L  ouvrage  le  plus  considérable  de  ce  recueil  eft 
«  vie  de  fainte  Llifabeth,  reine  de  Portugal. 

PERRAY  (Michel  du  ),  ( Hifi.  lin  mod.  ) , 
reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  en  1661 ,  fut 
bâtonnier  de  fon  Ordre  en  171  çf  &  mourut  doven 
des  avocats  en  1730,  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
dix  ans.  Il  étoit  très-verfé  dans  la  jurifprudence 
tint  civile  que  canonique  j  il  a  furtout  beaucoup 
terit  fur  cette  dernière.  Les  principaux  de  fes  ou- 
vrages font  :  Un  Traité  hiflonqut  &  chronologique 
àu  aimes,  retouché  depuis  par  M.  Brunet,  avo- 
cat, dans  une  édition  qu'il  en  a  donnée}  des  notes 
v  obftrvaùoni  fur  le  fameux  éditde  169  c ,  concer- 
nant la  juridîdiion  eccléfiaftique  ;  un  Traité  fur  le 
parure  <tej  fruts  des  bénéfices;  un  Traité  des  moyens 
canoniques  d acquérir  6r  de  conferver  les  bénéfices  ;  un 
lraué  de  tétai  &  de  la  capacité  des  ecclèfia triques 
pour  les  ordres  (j  Us  bénéfices;  des  Observations  fur 
U  concordat;  un  Traité  des  difpenfes ,  relativement 
ta  mariage. 

PERRIERS  (Bonaventure  des),  (  Hlft. 
litt.  mod.  )  ,  étoit  valet-de-chambre  de  la  reine  de 
Navarre,  Marguerite,  fœur  de  François  I ,  fsrfes 
Contes,  comme  ceux  de  la  reine  de  Navarre,  con- 
fervent  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie 
de  leur  agrément}  ils  foutiennent  feuls  la  réputa- 
tion de  leur  auteur *  car  fes  poéfies,  même  fa  tra- 
duction de  l'Andiienne  ,  font  oubliées  ,  6t  l'on 
cherche  en  vain  dans  fon  Lymit^lw*  munai  l'impiété 
qui  le  fit  proferire,  &  le  charme  qui  le  faifoit  lire. 
On  y  trouve  pour  tout  charme  des  fictions  inco- 
hérentes &  incompréhcnfible; ,  auxquelles  1  allé- 
gorie donnoit  peut  être  quelque  prix,  &  dcsplai- 
fanteries  fur  les  chercheurs  de  la  pierre  philofo- 
pnale }  mais  toute  plaifanterie  contre  les  préjugés 
pafToit  alors  pour  impiété.  Les  Contes  du  même 
auteur  ont  un  mérite  indépendant  de  toute  sllé- 
gonc  i  mais  les  Contes  imprimés  fous  fon  nom 
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ne  font  pas  tous  de  lui;  car  il  y  en  a  quelques-uns 
où  il  eft  parlé  de  François  I  mèms  d'ikr.ri  li  , 
comme  ne  vivant  plus ,  &  Deiperriers  etoit  me  1 1 
avant  l'année  1 «44,  trois  ans  5c  plus  avant  Fran- 
çois 1 }  il  fe  tua  lui-même  d'un  coup  d'épée  Jjiîs 
un  accès  de  folie.  Ceux  de  ces  Contes  qui  ne  foi  t 
pas  de  lui,  font  attribués  à  Jacques  Pelletier,  qui, 
en  donnant  en  1  j  y  8  une  édition  des  Contes  de 
Defperriers,  a  pu  en  inférer  quelques-uns  de  lui. 
On  croit  aufli  qu'il  y  en  a  plufieurs  de  Nicolas 
Denilbt,  peintre  6c  poète  célèbre  de  ce  même 
fdiième  fiècle.  Rien  de  plus  connu  que  la  fable 
de  la  laitière  Si  du  Pot  au  lait  dans  La  Fontaine. 
En  voici  le  modèle  avec  la  plupart  des  agrémens 
delà  copie,  dans  la  quatorzième  Nouvelle  de 
Bonaventure  Deiperriers ,  au  fujet  de  1  aie hy mie. 

«  L'aJquemie  le  potirroit  plus  proprement  dire 
»  Art  qui  mine  ou  art  qui  n'eft  mie ,  Ht  ne  fauroit-on 
»  mieux  comparer  les  alquemilles  qu'à  une  bonne 
»>  femme  qui  portoit  une  potie  de  bit  au  marché  , 
»  faifant  fon  compte  ainfi  :  qu'elle  lavendroitdeux 
»  liards  j  de  ces  deux  liards  elle  acheté  roi  c  une 
»  douzaine  d'œufs ,  lefquels  elle  mettroit  à  cou- 
»  ver,  &  ervauroit  une  douzaine  de  poufbns }  ces 
»  poullîns  deviendroient  grands  &  les  feroit  cha- 
»  ponner  }  ces  chapons  vaudroient  cinq  fols  la 
«  pièce  ;  ce  feroit  un  écu  tv  plus ,  dont  e'l>;  ache- 
»  teroit  deux  cochons  mâle  &  femelle,  qui  de- 
»  viendroient  grands,  *V  en feroient une  douzaine 
»  d'autres  qu'elle  vendroit  vingt  fols  la  pièce, 
»  après  les  avoir  nourris  quelque  terr.s }  ce  feroit 
«  douze  francs ,  dont  elle  acheteroit  une  jument 
»  qui  porteroit  un  beau  poulain ,  lequel  croîtroit 
»  fai  deviendroit  tant  gentil  :  il  fauteroit  &  feroit 
»  kin.  Et  en  faifant  hin  la  bonne  femme ,  de 
»  l'aife  qu'elle  avoit  en  l'on  compte,  fe  print  à 
»  faire  la  ruade  que  feroit  fon  poulain  }  &,  en  ce 
»  faifant,  l'a  potée  de  lait  va  tomber,  Se  feref- 
»  pandit  toute.  Et  voilà  fes  œufs,  fes  poulets,  fes 
»  chapons,  fes  cochons,  fa  jument  &  fon  poulain 
*»  tous  parterre.  Ainfi  les  alquemiftes ,  après  qu'ils 
»  ont  bien  fournayé,  charbonné,  lutte,  foufflé, 
»  diftillé  ,  calciné,  congelé,  fixé,  liquéfié,  vitré- 
»>  fié,  putréfié,  ilne  faut  que  cafter  un  alembicpour 
»>  les  mettre  au  compte  de  la  bonne  femme.»» 

Rabelais ,  liv.  1 ,  chap.  ;  5j  ,  cite  une  farce  du 
Pot  au  lait,  où  un  cordonnier  calcule  comme  la 
laitière  de  Defperriers.  M.  de  la  Monnoye,  fur  ce- 
Conte  de  Defperriers,  cite  plufieurs  autres  Contes 
qui  paroiffént  en  être  imites. 

Le  fameux  Conte  des  lunettes  dans  La  Fon- 
taine, eft  tiré  de  la  Nouvelle  foixante-quatre  de 
Bonaventure  Defperriers. 

Tout  le  monde  fait  l'hiftoire  d'un  homme  qui, 
n'ayant  pu  être  reçu  membre  d'une  compagnie  , 
en  devi.it  le  chef  par  le  fecours  de  l'autorité  ,  fie 

Îui ,  s' appliquant  ce  verfet  zi  du  pfeaume  117, 
apidem  quent  teprobaverunt  td.fi  anus  ,  hic  fuclus 
cfl  in  capût  ar.guli.  «  La  pierre  qui  avoit  été  rejetée 
«  par  ceux  qui  bâtiffoient,  eft  devenue  la  princi- 
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k  pale  pierre  de  l'angle ,  »  reçut  à  l'inAant  pour 
réponfe  le  verfet  fuivant  : 

A  Domino faSum  tfi  iflad ,  &  t(l  mîra^ilt  in  oculis 
noflris.  «  C'eft  le  Seigneur  qui  l'a  fait,  &  nos  yeux 
*>  le  voient  avec  admiration.  »  (foye^  l'article 
Villtroy  dans  le  Dictionnaire.) 

Defperriers  fait  de  cette  hiftoire  le  fujet  de  fa 
cent  vingt-lïxième  Nouvelle.  11  prétendqu'un  jeune 
homme  qui  avoit  eu  l'agrément  du  Roi  pour  une 
charge  de  cor.feiller  au  parlement,  ayant  été  refufé 
deux  fois ,  fut  enfin  reçu  par  ordre  exprès  de  Fran- 
çois I ,  qui  dit  aux  députés  de  la  compagnie  :  Quand 
vous  aurer  un  fou  parmi  vous  ,  n'etts-vous  pas  affei 
fjgts  pour  vous  à  pour  lui  ?  Mais  le  Conte  cft  mal 
fait  ;  car  pour  que  l'application  des  deux  palTages 
fût  jufte,  il  auroit  fallu  que  ce  jeune  homme  eut 
été  fait  premier  préfident. 

Parmi  les  difficultés  recherchées  de  ce  tems-là , 
on  peut  compter  l  u! âge  introduit  par  Marot  des 
réponfes  par  monolyllabes  rimé  s.  Fn  voici  un 
exemple  : 

Pour  ce  jour-là  qnc  fus-tu?  —  Pris. 
Quel  vilige  as-ru  d'elle  ?  —  Gris. 
Ne  te  rir-clle  jamais  ?  —  Poinr. 
Que  veux-tu  être  à  clic  r  —  Joinr. 

Sur  ce  modèle  Bonaventure  Defperriers,  Nou- 
velle foixar.te ,  fuppofe  un  moine  c  ui  trouve  l'oc- 
cafion  d'un  bon  fouper  ,  occalîon  toujours  trop 
rare  pour  fon  goût  cV  fon  appétit ,  Ôr  qui ,  ne  vou- 
lant pas  perdre  un  coup  de  dent ,  eft  pourtant 
obligé  de  répondre  aux  que  (lions  dont  on  l'acca- 
ble tout  exprès  :  il  prend  le  parti  de  répondre  à 
tout  par  monolVllabcs  $  &  l'auteur  prépare  telle- 
ment les  réponfes  par  les  queltions ,  que  tous  ces 
monofyllabes  font  rimés ,  comme  dans  1  exemple 
précédent  : 

Que!  habit  porrez-vous  ?  —  Froc. 
Combien  êtes -vous  de  moines?  —  Trop. 
Quel  pain  mangez-vous  ?  —  Bis. 

Quel  vin  buvez-vous  \  —  Gris. 

Quelle  chair  mangez-vous  1  —  Bœuf. 
Combien  avez  vous  de  novices  ?  —  Neuf. 
Que  vous  fcmble  de  ce  vin  ?  —  Boa. 
Vous  n'en  buvez  pas  de  tel  ?  —  Non. 
Et  que  mangez-vous  les  veodredis  r  —  Œufs. 
Combien  en  avez-vous  chacun  ?  —  Deux. 

C'eft  Bonaventure  Defperriers  &  Henri  Etienne 
qui  racontent  qu'un  grand  (eigneur  qui  croyoit 
lavoir  le  latin,  ou  qui  vouloit  qu'on  le  crût,  fe 
mêlant  d'interpréter  à  François  I  une  lettre  de 
Henri  VIII ,  lui  dit  que  le  roi  d'Angleterre  en-  1 
voyoit  à  Sa  Majefté  douze  mulets ,  &  demanda  ce 
préfent  pour  lui.  Le  Roi,  fort  étonné  d'un  pareil 
envoi ,  dit  qu'il  ne  copeevoit  rien  à  ce  préfent  de 
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mulets  ,  &  qu'il  les  vouloit  voir.  Cependant  il 
donna  la  lettre  à  lire  à  quelques  favans,  qui  virent 
que  c'étoient  douze  dogues  d'Angleterre,  dt.odt- 
cim  mohffos  ,  qu'Henri  V  III  envoyoit  au  roi  de 
France  ;  le  premier  interprète  crut  bien  réparer 
fa  méprife ,  en  difant  qu'il  avoit  lu  multios  au  lieu 
de  molojfos.  La  fottife  de  ce  feigneur  prouve  ce- 
pendant la  révolution  que  l'exemple  du  maître 
commençoit  à  opérer.  Ce  grand  qui ,  pour  plaire 
à  François  I,  vouloit paroître  favoir  ce  qu'il  igno- 
roit,  trente  ans  auparavant  fe  feroit  peut-être 
piqué  d'ignorer  même  ce  qu'il  favoit. 

PERUZZI  (Bàlthasar ) ,  (Hifl. mod.)t pein- 
tre &  architecte  célèbre  du  feizième  lïècle,  étoit 
né ,  en  1481 ,  à  Volterre  en  Tofcane  ;  il  étoit  fils 
d'un  gentilhomme  florentin,  &  ne  s'étoit  d'abord 
attaché  au  deflin  que  par  goût  &r  par  amufement  ; 
mais  fon  père  l'ayant  laifle  fans  bien  ,  fon  art  de- 
vint pour  lui  une  reflource  néceflaire.  Le  pape 
Jules  lll'employa  dans  fon  palais.  LéonX  lechoifit 
pour  l'un  des  architectes  de  Saint-Pierre  de  Rome. 
C'eft  à  Peruzzi  qu'on  doit  le  renouvellement  des 
anciennes  décorations  de  théâtre.  Celles  qu'il  com- 
pofa  pour  la  Caiandra  du  cardinal  Bibiena,  furent 
admirées  pour  des  effets  de  perfpe&ive  alors  in- 
connus. Peruzzi  étoit  à  Rome  lorfque  cette  ville 
fut  faccagée ,  en  1  c  vj  ,  par  l'armée  de  Charles- 
Quint  ,  ou  plutôt  du  connétable  de  Bourbon  :  il 
fut  fait  prifonnier ,  mais  fon  talent ,  dit-on,  paya 
fa  rançon  $  il  obtint  fa  liberté  en  faifant  le  portrait 
du  connétable  de  Bourbon.  Ce  fait  auroit  beioin 
d'être  expliqué  Si  Peruzzi,  pris  dans  Rome,  a  fait 
pendant  fa  captivité  le  portrait  du  connétable  de 
Bourbon ,  il  ne  peut  l'avoir  fait  que  de  mémoire 
&  par  la  force  de  fon  imagination  qui  le  lui  ren- 
doit  prélent,  ou  que,  guidé  par  d'autres  portraits 
du  connétable ,  ou  que,  par  un  de  ces  coups  de 
1  art ,  un  de  ces  phénomènes  tels  que  celui  auquel 
nous  devons  le  portrait  de  Fielding  peint  après  fa 
mort ,  fur  la  reftemblance  que  Garrick  en  offrit 
aux  yeux  du  peintre,  en  prenant  les  vêtemens,  la 
coèfnire,  le  port,  le  gefte,  la  figure  de  Fielding j 
car  le  connétable  avoit  été  tué  aux  pieds  des  rem- 
parts de  Rome,  &  ce  fut  le  prince  d'Orange  Ton 
fucceffeur ,  qui  prit  la  ville  &  qui  la  faccagea. 
Mais  peut-être  aufli  eft-ce  le  portrait  du  pnnee 
d'Orange,  &  non  celui  du  connétable  de  Bourbon 
que  fit  Peruzzi  pour  obtenir  fa  liberté.  Cet  artifte 
mourut  i  Rome  en  1  j}6,  pauvre,  quoique  labo- 
rieux &  très-occupé ,  mais  n'ayant  jamais  fu  met- 
tre un  prix  à  fes  ouvrages,  ni  en  demander  aune 
chofe  que  ce  qu'on  vouloit  bien  lui  en  donner. 

PETIT  (  Guillaume  ) ,  (  Hifl.  titt.  mod.  ) , 
d'abord  dominicain  ,  avoit  été  confeflêur  de 
Louis  XII }  il  le  fut  de  François  I.  Ce  Prince  ayant 
vu  de  près  fes  talens  &  fes  vertus,  le  choiltt,  âf 
lui  donna  les  évéchés  de  Troyes  6c  de  Senlis.  Il 
prenoit  confeij  fur  les  matières  de  doârine  ,  de 
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m  homme  fige ,  qui,  comme  lui,  fent  oit  les  avan- 
tages d'une  tolérance  éclairée  ;  qui,  comme  lui, 
ahnoit  les  lettres  ,  &  qui  fa  voit  qu'elles  ne  fructi- 
fiant que  fur  le  fol  de  la  liberté.  Plus  d'une  fois 
Us  orages  excités  par  le  fougueux  Beda  (voyti 
fon  article  dans  le  Dictionnaire)  furent  calmes  dun 
mot  par  Guillaume  Petit.  Quand  la  précipitation 
&  le  faux  zèle  avoient  décidé  ,  Guillaume  Petit 
examinoit  encore,  &  ne  rendoit  à  fon  maître  que 
des  oracles  d'indulgence  &  d'humanité. 

La  reine  de  Navarre  ayant  fait  un  livre  de  dé- 
votion intitulé  Le  Miroir  de  l'âme  péckerejfc  ,  Beda 
aurait  bien  voulu  couronner  fes  travaux  perfécu- 
teurs  en  faifant  flétrir  par  une  cenfure,  une  Reine, 
foeur  de  fon  maître  $  car  il  avoir  eu  le  plaifir  de 
remarquer  qu'il  n'étoit  parlé  dans  ce  livre ,  ni  de 
l'interceffion  des  Saints  >  ni  du  Purgatoire.  11  n'ofa 
pas  cependant  déférer ,  ni  la  Sorbonne  cenfurer 
directement  le  livre  de  la  reine  Marguerite  >  mais 
des  députés  de  la  Faculté ,  faifant  leur  vifîte  dans 
la  librairie  ,  &  ayant  trouvé  cet  ouvrage ,  le  mirent 
au  nombre  des  livres  défendus  ,  feignant  de  n'en 
point  connoitre  l'auteur.  Le  Roi ,  indigné ,  donna 
ordre  à  Nicolas  Cop ,  recteur  de  l'Univerfité ,  fils 
de  Guillaume  Cop  fon  premier  médecin ,  d'af- 
femblerles  quatre  Facultés,  &  de  favoir  quels 
étoient  les  auteurs  de  cette  condamnation ,  car  ils 
ne  s'étoient  pas  nommés.  L'évéque  de  Sentis , 
Guillaume  Petit,  protefioit  que  le  Miroir  de  tamt 
ptehereffe  ne  contenoit  aucune  erreur,  &  il  preûa 
l'Univerfité  de  le  déclarer  par  un  décret.  Le  rec- 
teur, au  nom  de  l'Univerfité,  défavoua  la  cenfure 
de  ce  livre  ,  &  le  curé  de  Saint-André-des-Arcs 
déclara  que  c'étoit  lui  qui  l'avoit  mis  au  nombre 
des  livres  fufpects,  parce  qu'il  lui  manquait  l'ap- 
probation de  la  Faculté  ,  condition  alors  exigée 
par  les  arrêts  du  parlement  ;  il  ne  paroît  point  que 
cette  affaire  ait  eu  d'autres  fuites. 

Lorfque  François  1  8c  Budée  faifbient  des  efforts 
pour  attirer  Eratme  en  France,  ils  étoieut  forte- 
ment appuyés  par  l'évéque  de  Sentis.  (  f^yr^,  dans 
le  Dictionnaire,  l'article  C  op  (Guillaume).  (  Voyet 
auffi  l'article  Budée.) 

Guillaume  Petit  eut  part  auffi  à  l'établilfement 
du  collège  royal  :  ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  le 
Roi,  le  2i janvier  ijn,  à  la  chambre  des  comp- 
tes, pour  faire  part  de  ce  projet  â  cette  compa- 
gnie ,  &  pour  la  charger  d'indiquer  quelques  cha- 
pelles de  fondation  royale ,  tombées  en  ruine  , 
dont  il  pût  réunir  les  revenus  à  la  chapelle  de  fon 
collège. 

C'eft  à  peu  près  tout  ce  qu'on  fait  de  Guillaume 

9 

PETIVER  (Jacques)  ,  (Uif.liu.  mod.))  phy- 
ficien  habile  &  favant  botaniftede  la  Société  royale 
de  Londres.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
Ga^ophyUcii  navuTA  cV  artis  décades  dectm.  Ce  font 
cent  planches  gravées,  avecles  explications  cp liées 
tu  verfo  des  gravures.  Ccnturid  dectm ,  rariora 
Hifioirc.  Tome  KL  Supplément. 
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tur*  continents.  Pierigraphi*  amtiicana.  Catatogus 
J.  Raii  htrbarii  britanaici ,  tx  editione  L.  Hans 
Sloane. 

PETRI.  (  Wft.  lut.  mod.)  Ceftle  nom  de  pla- 
neurs hommes  de  lettres  de  différens  pays. 

i°.  Cunerus  Pétri  ou  Petrus ,  né  en  Zélande 
au  feixième  fiècle  »  fut  le  premier  évêque  de  Leu- 
varden  danslaFrife  occidentale  ,  en  1  çto.  Chafle 
de  fon  fiége  dans  la  fuite  par  les  Proteftans  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  il  alla  chercher  un  afile 
à  Cologne^  il  y  mourut  en  ir8o.  l!  a  écrit  fur 
les  devoirs  d'un  Prince  chrétien  &  fur  divers  fujets 
de  dévotion  &  de  théologie. 

i°.  Sufridus  Pétri ,  né  à  Leuwarden,  &r  vraifem- 
blablement  parent  du  premier,  enfeigna  d'abord 
les  belles-lettres  à  Eribrd ,  &  fut  enfuite  Secré- 
taire &  bibliothécaire  du  cardinal  de  Granvelle , 
profeffeur  en  droit  à  Cologne,  &  hiftoriographé 
des  Etats  de  Frife.  Il  remplit  ce  dernier  titre  dans 
toute  fon  étendue  ;  il  ne  ceffa  d'écrire  l'hiltoire 
de  la  Frife.  On  a  de  lui  un  Traité  De  Fnfiorum  an» 
tiquitatt  &  origine  y  Apologia  pro  origine  Frijïorum  { 
un  Traité  De  Scriptoribus  Frijîé.  Mort  en  1597. 

}°.  Barthélemi  Pétri,  chanoine  de  Douai ,  en- 
feigna d'abord  à  Louvain ,  puis  à  Douai ,  où  il 
mourut  en  i<Sjo,  à  quatre-vingt-cinq  ans  C'eft 
principalement  comme  éditeur  qu'il  a  cherché  à 
fe  faire  connoitre.  On  lui  doit  l'édition  du  Com- 
monitorium  de  Vincent  de  Lérins ,  qu  il  a  ornée  de 
favantes  notes ,  &  celle  des  Œuvres  pofthumes 
d'Efhus. 

PEYRE  (Majub-Joseph  ) ,  (  Hifl.  mod.  ) ,  ar- 
chitecte du  Roi  8c  contrôleur  «le  fes  bâtimens  , 
naquit  à  Paris  en  1710.  Son  goût  pour  l'architec- 
ture fe  déclara  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  î  il  étu- 
dia fous  le  célèbre  blondel  :  fon  père  vouloit  lui 
faire  avoir  une  place  dans  la  Maifon  du  Roi  ;  mais 
fon  inclination  pour  un  art  qui  fembloit  l'appeler 
à  lui ,  lui  fit  rejeter  ces  proportions ,  &  il  fut  jufqu'î 
vingt  ans,  âge  auquel  il  remporta  le  prix  de  l'Aca- 
démie, à  lutter  contre  les  intentions  de  fon  père, 
&  n'ayant,  pour  fubfîftcr,  qu'une  place  modique 
dans  les  bureaux  des  bâtimens  dé  Verfailles.  Il 
partit  pour  Rome ,  y  compofà  l'oeuvre  eftimé  qu'il 
donna  enfuite  au  public,  &  fit,  fur  les  proportions 
que  les  anciens  donnoient  à  leurs  monumens,  des 
recherches  qui  lui  fervirent  de  bafe  d.ms  tous  les 
travaux  qu'ilentreprit.  Il  revint  à  Paris,  cunftruific 

f>lufieurs  édifices  particuliers,  eut  une  place  dans 
es  bâtimens  du  Roi,  &  fut  reçu  de  l'Académie 
d'architecture  >  il  conffruilic  en  1771  la  (aile  de 
la  Comédie  françaife  avec  M.  de  Wailly,  fit  après 
des  projets  pour  une  falle  dXJpéra  &  pour  la  re- 
conftruclion  du  palais  de  verfailles.  Phfieurs 
défâgrémens  &  une  jeuneffe  trop  laborieufe  l'en' 
levèrent  à  un  art  qui  lui  devoit  (a  régénération,  à 
l'âge,  de  cinquante-cinq  ans.  11  mourut ,  étant  *on- 
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trolcur  desbâtimens  de  fa  Majefté ,  a  Choify-le- 
Roi,  le  13  août  177J.  {Article fourni.) 

PÉZAI  (Massok,  marquis  de),  (  Wfl.  lut. 
Mod.),  ami  cV:  difcîplc  de  M.  Dorât.  Il  étoit  vifi- 
blemtr.t  de  fon  école,  efprit  frivole  cv*  agréable, 
on  peu  maniéré,  un  peu  fade.  Il  eft  l'auteur  du 
poème  de  Zêlis  au  bâta  ,  où  il  y  a  tant  de  petites 
grâces.  Il  a  traduit  Catulle ,  mais  il  n'étoit  pas 
i  arulle.  On  a  encore  de  lui  les  Soirées  kehétiennts , 
alfane:inef  (/  franc ■  comtoifes  ;  une  Rofière  de  Sa- 
Lrcy  ,  jouée  avec  fuccès  à  la  Comédie  italienne, 
niais  qui  ne  peut  en  aucune  manière  foutenir  la 
comparaifon  avec  la  pièce  extrêmement  touchante 
oui  porte  le  même  titre  dans  les  (Œuvres  d'une 
femme  célèbre.  Il  a  fait  pour  madame  la  mar^uife 
du  Dtffant,  un  bien  joli  vers  monofyllabique  : 

L'art  de  dire  en  un  mot  tout  ce  qu'un  mot  peut  dire. 

En  tout ,  il  n'étoit  ni  fans  talent  ni  furtout  fans 
amabilité.  On  ignore  quel  haiard  le  produilit  à  la 
cour.  11  donna  au  roi  Louis  XVI  des  leçons  d.  tac- 
tique ,  cV  il  n'enfeignoit  pas,  comme  tant  d'autres, 
ce  qu'il  ne  favoit  pas.  Il  étoit  capitaine  de  dra- 
gons ,  &  fes  Campagtei  du  maréchal  de  MaiiUi>ois 
prouvent  qu'il  ne  négligeoit  pas  l'étude  de  l'art 
militaire.  11  fut  nomme  infpeeteur  général  des 

f;ardcvcotc-s  ;  il  jouit  à  la  cour  d'une  efpèce  de 
ivcur  }  il  devint  tout-à-fait  courtifan;  il  parle 
dans  quelques-uns  de  fes  petits  vers  ,  de  fes  pro- 
jets pour  li  co.v,  qu'il  vient  méditer  dans  la  retraite  ; 
fV  a^clant  de  parler  de  cette  dançereufe  cour  en 
poète  philofophe ,  il  dit  que  s'il  a  le  malheur 
d'être  difgracié  de  fa  maîtrefle,  il  viendra  en 
gémir  dans  cttte  même  retraite;  que  s'il  a  l'heu- 
reufe  infortune  d'être  difgracié  de  la  cour,  il  en 
viendra  rire  encore  dans  la  retraite  ;  il  fut  difgra- 
cié de  la  cour  fa  feule  véritable  maitrefle,  &  ni 
la  philofophic  dont  il  fe  piquoit,  ni  la  pofleflion 
d'une  femme  charmante  ,  ni  une  foule  d'autres 
avantages  ne  purent  l'empêcher  de  mourir  de  dou- 
leur de  fa  dr grâce.  Hem  !  nos  hom nc.onrs  .'Tel 
eft  le  jugement ,  peut-être  trop  févère,  que  nous 
avions  porté  fur  cet  aimable  &  infortuné  jeune 
homme  (dont  nous  avouons  que  nous  eflimions 
plus  le  caraétère  que  les  talens  ) ,  lorfque  nous 
avons  reçu  l'article  fuivant  d'un  homme  de  lettres 
connu ,  ellimé  &  digne  de  l'être. 

PÉZAI  (de  ).  (Hift.  lia. moi.)  M.  Maton, fei- 
gneur  de  Pézai  ,  fi  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  marquis  de  Pézai,  étoit  le  fils  de  M.  Maf- 
fon,  l'un  des  principaux  commis  des  bureaux  de 
la  marine.  Né  avec  une  figure  agréable ,  joignant 
à  c*t  avantage  très-réel ,  furtout  en  France ,  de 
la  vivacité  dans  1  efprit  &  une  foif  ardente  de 
parvenir  ,  il  devoit  reuflir  ,  &  il  réuflît.  Chacun  a 
vu  avec  étonnemenr ,  &  non  pas  fans  envie ,  jufqu'à  j 
quel  point  de  faveur  il  s'étoit  élevé.  Cependant,  j 
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fî  fes  rivaux  &  les  ennemis  qu'il  er.t  apprenoient 
par  quels  moyens,  réellement  extr ordinaires ,  il 
vint  a  bout  de  contenter  fon  ambition ,  nous 
fommes  perfuadés  qu  ils  auroient  une  forte  d  ad- 
mitation  pour  ce  favori  de  la  fortune  :  il  n'cfl  pu 
encore  tems  de  les  faire  connoître  au  public. 
Mais  en  parlant  ici  de  M.  de  Pézai ,  notre  inten- 
tion ,  nous  le  répétons ,  n'eft  pas  de  nous  occuper 
du  colonel  ni  de  1  inipeéteur  -  général  des  cotes 
de  1  ranec  ;  nous  n'avons  pour  but  en  ce  moment 
que  de  confidérer  en  lui  1  nomme  de  lettres. 

I"n  général ,  on  a  trop  dit  de  mal  de  cet  auteur 
pendant  !a  vie ,  &  pas  aflez  de  bien  après  fa  mort. 
1-e  premier  point  ne  nous  étonne  point,  le  fécond 
nous  arilige.  il  ci  co:itefipeu  pour  répandre  quel- 
ques fleurs  fur  la  tombe-  de  l'ami  des  Mufcs  ! 

M.  de  Péz*i  fe  fit  d'abord  connoître  par  quel- 
ques poéfies  fugitives ,  pleines  d'efpnt  8c  de 
grâces  :  de  ce  nombre  font  Y  Epure  à  la  mulnjft 
q  te /'aurai ,  bc  une  autre  intitulée  les  Injures.  Ces 
deux  petites  pièces  ûc  quelques  autres  aufli  jolies 
auroient  fait  la  réputation  d'un  homme  du  tems 
de  Chaulieu  ,  parce  qu  il  n'y  avoit  que  lui  qui  en 
fit  de  pareilles.  Dans  le  fiicle  des  Voltaire,  des 
(■reflet,  dtS  J;emard,  des  Bc-rnis  ,  des  Dorât, 
elles  ne  firent  qu'annoncer  au  public  un  écrivain 
agréable.  Le  poème  de  Ztlis  au  bai  1  parut ,  &  ce 
tut  alors  que  M.  de  Pézai  acquit  des  droits  plus 
julits  à  ce  titre.  Ce  poéme  elr  pLin  de  volupté 
dans  les  tabh  aux  cV  de  fraîcheur  dam  le  coloris. 
L'auteur  a  pris  un  milieu  entre  1  énergie  cbfcène 
de  Catulle  Ce  la  lènfibilité  quelquefois  chagrine 
de  '\  ibuile,  &  nous  croyons  que  cet  ouvraee  eft 
le  réfultat  de  la  traduction  plus  élégante  que  hdelle 
qu'il  a  faite  de  ces  deux  auteurs.  Nous  ne  parle- 
rons pas  ici  de  la  ilu/ière  de  Satency  ,  comédie  ly- 
rique en  trois  aétes ,  qui  a  encore  du  fuccès  au 
théâtre. 

Bientôt  M.  de  Pézai  tut  entraîné  dans  le  tour- 
billon des  événemens  politiques }  mais  du  milieu 
de  ce  chaos  d'affaires  Pc  de  projets  où  il  etoit 
pour  ainfi  dire  enféveli,  il  laifloit  échapper  de 
tems  à  autre  des  lueurs  de  philofophie.  Charge 
d'emplois  qui  lui  facilitoient les  moyens  de  voya- 
ger, il  l  avoit  tait  en  obfervateur  A:  en  philofophe. 
C'elt  dans  les  Soirées  helvéttcnnts ,  atfacienies  vV 
franc- lomioi fes  qu'il  a  jeté  fes  obfervations  philo- 
fophiques.  Ces  Soiros  ne  font  pas  précifemertt 
un  bon  ouvrage-,  mais  elles  renferment  aflez  de 
matériaux  pour  en  taire  un  bon  :  ce  font  des  germes 
femés  fans  ordre  ,  qui  pourraient  fructifier  en  (e 
développant.  Pour  achever  cet  ouvrage ,  il  fau- 
drait un  talent  fupérieur;  pour  le  commencer, 
il  falloit  un  discernement  peu  commun.  M.  de 
Pézai,  en  donnant  des  marques  de  celui-ci,  an- 
nonçoit  aflez  qu'il pofledoit  I  autre.  Ij  préface  des 
Campagr.es  de  M.  le  maréchal  àe  Maillebois  prouve 
que  M.  de  Pézai  mettoit  autant  d'énergie  dans  fi 
profe  que  dans  fes  vers  ;  ce  qui  le  prouve  encore 
rrrieui ,  c'étoit  un  Eloge  de  Cohen,  dont  il  a  paru 
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des  rriçmensdansle  Journal  des  Dûmes.  L'ouvrage 
«jui  a  pour  titre  Us  Tableaux  ,  peut  fe  comparer 
à  une  galerie  de  payfages  agréables.  Si  le  peintre 
ne  fut  pas  mort,  il  auroit  fait  des  tableaux  d'hif- 
toirc. 

Si  M.  de  Pérai  avoit  préféré  davantage  la  gloire 
à  la  fortune ,  le  calme  de  l'étude  au  tumulte  des 
affaires  ;  s'il  avoit  réuni  fur  un  feul  objet  les  forces 
ou 'il  répandoit  çà  8r  là ,  nous  croyons  que  non- 
feulement  il  eût  été  plus  heureux ,  nuis  qu'il  fut 
devenu  plus  célèbre.  Cet  auteur  a  eu  des  reffem- 
blances  frappantes  avec  le  poète  Gallus  ,  qu'il  a 
traduit.  D'une  nailfance  ordinaire,  &  même  obf- 
cure  (i)  ,  ainfî  que  Gallus  ,  il  eft  parvenu  ,  comme 
lui ,  aux  premiers  grades  militaires  ,  aux  récom- 
penfes  illuftres  ;  comme  lui  il  a  compofé  des  poéfies 
tendres  &  galantes.  Ambitieux  ,&  fenfible  comme 
loi,  il  eft  mort,  à  l'exemple  de  fon  modèle  , 
du  chagrin  d'avoir  perdu  les  faveurs  de  la  cour. 
Virgile  ,  ami  de  Gallus, l'a  célébré  après  fa  mort. 
M.  de  Pé/;ai  n'a  point  trouvé  de  Virgile  ;  hélas  !  il 
n'a  pas  même  trouvé  un  ami. 

M.  de  Pérai  eft  mort  en  1778.  Il  avoit  époufé 
mademoifelle  de  Murât. 

(Cet  article  eft  de  M.  de  Laus  de  Boissy.  ) 

PHÉBADE  (Saint)  ,  (ou  Fitade ,  F.W/'iaou 
faint  Fiari)  ,  (  Hifi.  eccUjtùfl.)  , évéque  d' Agen ,  fe 
diftingua  au  quatrième  fiècle  par  fon  zèle  contre 
les  Ariens  ,  dans  tous  les  conciles  qui  fe  tinrent 
de  fon  tems  au  fujet  de  cette  hérefie.  Il  réfuta 
hprofèflton  de  foi  arienne  deSirmick  en  a  {7.  On 
fait  qu'il  vivoit  encore  en  39a ,  &  qu'il  étoit  mort 
en  4c». 

PHILANDER  (  Guillaume  )  •  (Wjl.  liu. 
*>cd.  )  ,  auteur  d'un  Commentaire  fur  Virruve  & 
d'un  autre  fur  Quintilicn ,  avoit  fuivi  Georges 
d'Armagnac,  évèque  de  Rhodès  (enfuite  arche- 
vêque de  Touloule  6c  Cardinal  )  ,  dans  fon  am- 
biflade  de  Venife.  Georges  d' Armagnac  lui  donna 
un  canonicat  de  Rhodes.  Philandcr  mourut  en 
tf6y  à  Touloufe,  où  il  étoit  allé  pour  voir  fon 
bienfaiteur  dans  ion  nouvel  établifftment.  11  étoit 
né  en  1  fO$  ,  à  CbarJDon-i'ur-Scine. 

PHI  LE  (  Makuel  )  ,  (  Hifi.  liu  mod.),  poète 
grec  du  quatorzième  fi  de ,  auteur  d'un  poème 
en  vers  iambiques ,  fur  les  propriétés  des  animaux  , 
ouvrage  dédie  à  l'empereur  de  Conllantinople  , 
Michel  Paléologue  le  jeune. 

PHIL1PPES  DE  BOURGOGNE  (  L-s).  (  Hifi 
dt  F'.  )  La  première  Maifon  de  Bourgogne  ,  ifliie 
du  roi  Robert,  finit  par  deux  Philippe  s,  père  S? 
fils  ;  le  père  tué  «t  fiege  d' Aiguillon  en  1 346  $  le 


fi)  No«  doutons  que  M.  de  IVrai  fut  convenu  de 
cette  clpècc  de  ceufbiniite  avec  Gallus. 


P  H  I 


:6> 


fils,  Philippe  de  Rouvre  ,  mort  à  quinze  ou  feize 
ans, ayant  époufé  Marguerite,  hériti-  rede  Flandre, 

3ui  epoufa  le  premier  Prince  de  la  féconde  Maifon 
e  Bourgogne ,  nomm  i  aufli  Philippe. 
Sur  quatre  feuls  Ducs  qu'a  fournis  la  féconde 
Maifon  de  Bourgogne ,  iffue  du  roi  Jean ,  on  compte 
deux  Philippes ,  dont  chacun  mérite  un  article  par- 
ticulier: le  premier  eft  Philippele-Hardi ,  tige  de 
cette  féconde  Maifon  de  Bourgogne,  a*  fécond 
mari ,  ou  plutôt  feul  mari  réel  de  l'héritière  de 
I  landre. 

Dans  cette  malheureufe  journée  de  Poitiers , 
du  19  lèptembre  ijfô,  où  une  valeur  furnatu- 
relle  ne  put  réparer  les  fautes  de  l'imprudence , 
l'Etat  voyoit  avec  effroi  tous  les  objets  de  fon  ef- 
pérance  &  de  fon  amour  expofés  aux  plus  grands 
périls ,  &  l'intrépide  Jean  donnant  à  fes  quatre 
fils  l'exemple  d'une  témérité  inflexible.  Les  gou- 
verneurs des  jeunes  Princes  prirent  fur  eux  de 
faire  retirer  les  trois  aînés  :  on  les  aceufa  de  trop 
de  précipitation.  11  eft  vraifemblable  cependant 
que  cette  fage  ou  heureufe  timidité  fauva  la  1  ranec. 
Philippe,  le  plus  jeune  des  quatre  Princes ,  à  peine 
âgé  de  quinze  ans,  s'obftina  feul  à  luivre  la  for- 
tune de  fon  père  ,  à  le  défendre  d'un  bras  aulfi 
courageux  que  foible,  à  oppofer  une  impuiflar.te 
&•  généreute  barrière  aux  efforts  des  ennemis  dont 
le  Roi  reftoit  environné ,  tandis  que  toute  fon  ar- 
mée l'abandonnoit.  Le  furnom  de  Harai  &:  une 
captivité  glorieufe  partagée  avec  le  Roi  furent 
alors  le  feul  prix  de  cette  vaillance  prématurée. 
Philippe  fignala  chez  les  ennemis ,  par  les  traits 
les  plus  fiers,  la hardieffe qui  raifoitfoncaraôèrei 
il  exigea  pour  fon  père  les  mêmes  refpocts  qu'il 
eut  pu  recevoir  à  Paris  i  il  ofa  ,  dit-on ,  en  pré- 
sence du  rci  d'Angleterre,  donner  un  frufnet  à 
l'echanfon,  parce  que  celui-ci  iervit  fon  maître  avan: 
le  Roi  prisonnier.  On  ajoute  qu'Edouard,  lèr.tant 
combfen  cette  incartade  étoit  conforme  aux  prin- 
cipes féodaux ,  fe  contenta  de  dire  au  jeune  Prince  : 
k  ous  èies  bien  véritablement  Phitippt-Ie- Hardi  ! 

Cependant  le  traité  de  Brétigny,  du  8  mai  1 a,6o, 
ratifie  le  14  octobre  fuivant ,  rendit  au  Roi  une 
liberté  achetée  par  le  facrifice  de  plus  d'un  tiers 
du  royaume,  l  e  fort  fit  même  fuccéder  quelques 
faveurs  aux  difgraces  dont  la  France  avoit  été  fi 
long-tems  accablée:  le  duché  de  Bourgogne ,  réuni 
au  domaine  après  en  avoir  été  léparé  trois  cent 
trente  ans ,  la  dédommagea  d'une  partie  de  les 
pertes. 

MaisleRoi,  allant  prendre  poffetTion  de  la  Bour- 
gogne ,  vit  ou  crut  voir  que  les  p.rples  de  cette 

Îtrovince  regrettaient  le  tems  où  le  lejour  de  leurs 
)ucs  particuliers  répandoit  parmi  eux  1  abondance  : 
il  tourna  ces  fentimens  à  l'avantage  d'un  fils  dont 
il  avoit  à  récompenfër  la  valeur  le  zèle,  rhi- 
lippe-le-Hardi  fut  fait  duc  de  Bourgogne. 

Il  e  roi  Jean  ,  par  4e  même  afte  ,  inftitua  fon  fils 
premier  pair  de  France ,  dignité  dont  ce  Prince 
fouùm  le»  droits  avec  beaucoup  de  hauteur.  Ao 
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facre  de  Charles  VI  en  i  j8o ,  il  voit  le  duc  d'An- 
jou ,  l'aine  de  tes  trois  frères  aînés ,  prendre  place 
en  qualité  de  Régent ,  immédiatement  après  Mon- 
iteur ,  frère  du  Roi  :  il  court  à  lui  avec  impétuoiîtc, 
le  tire  par  le  bras  ,  te  fe  met  en  fa  place.  Le  fier 
duc  d'Anjou ,  profondément  blevTé  de  cet  affront, 
alloit  en  tirer  vengeance',  l'intrépide  Philippe  alloit 
foute  nir  avec  ion  courage  ordinaire  cette  action 
hardie  :  on  s'allarmc  ,  on  s'emprefle ,  on  les  fé- 
parc.  Le  conieil  saflemble  précipitamment  ,& , 
peut-être  entraîné  par  la  vivacité  de  Philippe, 
prononce  fur  le  champ  en  fa  faveur. 

Philippe  ,  non  moins  ambitieux  que  hardi ,  dif- 
puta  ,  d'abord  au  duc  d'Anjou  &  enfuite  à  Mon- 
lieur  ,  les  rênes  du  gouvernement  ;  il  contribua 
aux  malheurs  de  la  France  fous  le  trifte  règne 
de  C  harles  VI.  Son  mariage  avec  l'héritière  de 
l  landre  rendit  fa  puilîance  égale  à  celle  des  Rois, 
dont  il  furpalfoit  la  magnificence.  11  mourut  en 
1404. 

Le  fécond  Se  dernier  Philippe  de  cette  féconde 
Maifon  de  Bourgogne  étoit  petit-fils  du  premier , 
fils  du  cruel  Jeanj  il  futfurnommé/<  Bon.  Jean  fon 
père  avoit  mis  le  royaume  en  feu,  &  avoitété  affaÉ 
fine  à  Montereau  (en  141 9)  par  une  fuite  des  trou- 
bles qu'il  avoit  fait  naître.  Si  Philippe-le-Bon  pro- 
longea la  durée  de  ces  troubles ,  s'il  ouvrit  toutes 
les  portes  de  la  France  aux  Anglais ,  s'il  les  fit 
afleoir  fur  le  trône  de  nos  Rois ,  à  l'exclufton  de 
l'héritier  légitime  ;  fi  cette  étrange  révolution  dont 
le  fouvenirnous  pénètre  encore  d'horreur,  fi  cet 
affreux  renversement  de  nos  lois  les  plus  chères 
eft  fon  ouvrage  ,  il  avoit  à  venger  un  père  :  voilà 
fon  exeufe.  Loin  de  lui  imputer  ces  malheurs  & 
cet  opprobre  de  nos  ancêtres ,  qu'on  doit  plutôt 
rejeter  furies  confeillersimprudens  de  Charles  VII, 
alors  Dauphin  ,  U  faut  favoir  gré  au  généreux  Phi- 
lippe de  les  avoir  réparés ,  d'avoir  mis  des  bornes 
à  îi  vengeance ,  d'avoir  éteint  les  haines  mor- 
celles des  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  en 
tirant  lui-même  le  duc  d'Orléans  de  la  captivité 
où  il  gémiflbit  depuis  la  bataille  d'Azincourt; 
d'avoir  concilié  par  une  paix  iulle  &  folide  (la 

raix  d'Arras  en  14 jf  )  ce  qu'il  devoit  au  Roi,  à 
Etat ,  à  fon  père ,  a  lui-n  ême }  d'avoir  ,  par  cette 
défection  utile,  afluré  le  trône  à  Charles  VII, 
préparé  l'expuluon  des  Anglais  ,  &  prouvé  à  ces 
rivaux  orgueilleux  qu'ils  n'avoient  été  fi  puiflans 
que  par  nos  divifions.  U  faut  admirer  cet  efprit  de 
paix  &  de  défintérefiêment  qui  porta  Philippe  à 
reconcilier  plufieuts  fois  le  dauphin  Louis  avec  un 
père  juftement  irrité  ,  au  lieu  d'aigrir  un  courroux 
êc  d'allumer  des  troubles  dont  il  eût  pu  profiter , 
&  que  Louis,  à  fa  place,  n'eût  certainement  point 
calmés.  11  faut  louer  cette  modération  ferme  & 
fjge  qu'il  oppofa  fi  fouvent  au  reflennment  impé- 
tueux de  Cnarles-le- Téméraire  fon  fils  contre 
Louis  XI,  &  à  cette  ardeur  guerrière  qui  ptéfa- 
geoit  les  malheurs  de  la  France  &  de  la  Bour- 
gogne. 11  faut  furtout  publier  pour  l'exemple  des 
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Souverains  ,  la  juftice  &  la  bonté  avec  lefquelles 
il  gouverna  fes  peuples,  la  magnificence  qu'il  dé- 
ploya fans  les  opprimer ,  l'abondance  qu'il  répan- 
dit dans  fes  nombreufes  provinces,  «  l'amour 
que  fes  fujets  reconnoiflans  conferverent  pour  ta 
mémoire.  Mort  en  1467. 

■ 

PHOTIN ,  (  Hifi.  tuliÇ.  ),  héréfiarque  du  qua- 
trième fiècle ,  dont  les  fectateurs  furent  appelés 
de  fon  nom ,  Photimens ,  étoit  difciple  de  Marcel 
d'Ancyre,  &  fut  évéque  de  Sirmich.  On  lui  trou- 
voit  du  favoir  &  de  l'éloquence ,  &  il  étoit  au 
nombre  des  évéques  diftingués  par  le  talent  & 
par  une  conduite  trcs-épifcopale>  mais  fa  doctrine 
étoit  d'un  homme  qui  pouvoit  à  peine  palier  pour 
chrétien ,  puifqu'il  alloit  jufqu'a  nier  la  divinité 
de  Jéfus-Cnrift.  Ses  erreurs  forent  condamnées 
dans  un  concile  tenu  chez  lui-même  à  Sirmich  en 
i  f  1  i  enfuite  il  fut  exilé  par  l'empereur  Confiance, 
d  après  l'erreur  générale  du  tems ,  qui ,  regardant 
l'heréfie  comme  un  crime,  prononcoit  toujours 
quelque  peine  contre  ceux  dont  les  opinions 
a  voient  été  proferites.  L'empereur  Julien  ,  auquel 
on  n'auroit  prefqu'aucun  reproche  à  faire  s'il  avoit 
été  aufli  tolérant  à  l'égard  de  la  religion  chré- 
tienne qu'à  l'égard  de  toutes  les  autres ,  le  rap- 
pela, &  ne  voyant  que  fa  venu  &  s'embarraiTint 
fort  peu  de  fes  opinions ,  il  lui  écrivit  une  lettre 

rleine  d'éloges.  1-hotin  fut  exilé  de  nouveau  fous 
empire  de  Vaier.timen,  &  mourut  en  Galatie 
l'an  $76.  Ses  ouvrages ,  dont  les  uns  étoient  en 
grec  ,  les  autres  en  latin ,  ne  nous  font  point  par- 
venus. Son  Traité  contre  les  Gentils  étoit  célèbre 
de  fon  tems. 


PICQUET (François),  (H.ft.  deFr.),nè ï  Lyon 
en  1626 ,  d'un  banquier  de  cette  ville ,  voyagea  en 
France ,  en  Italie ,  en  Angleterre ,  fut  nommé  en 
i6ji,  à  vingt-fix  ans  ,  conful  d'Alep ,  &  acquit 
une  grande  réputation  dans  cet  emploi.  Il  joignoit 
aux  talens  d'un  conful  actif  &  intelligent  tout  le 
zèle  d'un  millionnaire ,  &  fervit  avec  un  fuccès 
égal  la  religion  &  l'Etat.  Les  Français,  les  Chré- 
tiens de  Syrie ,  les  Infidèles,  tous  fe  louoient  de 
fa  conduite.  Son  goût  pour  l'Eglife  l'emporta  fur 
fon  talent  pour  les  affaires  \  il  abdiqua  le  confulat 
pour  embraffer  l'état  eccléfiaftique.  Il  partit  d'Alep 
en  1661 ,  & ,  après  avoir  été  à  Rome  rendre  compte 
au  pape  Alexandre  VU  ,  de  l'état  de  la  religion 
en  Syrie ,  il  revint  en  France,  où  il  prit  les  Ordres 
facrés.  U  fut  nommé, en  1674,  vicaire  apoftoliquv 
de  Bagdad  ,  puis  évéque  in  partibm  de  Céfarople 
en  Macédoine.  11  repartit  en  1679  pour  Alep, 
non  plus  comme  conful,  mais  comme  miffionnaire  » 
il  rendit  à  l'Eglife  d'importansfervices,  au  nombre 
defquels  il  faut  mettre  divers  Mémoires  qu'il  four- 
nit a  meilleurs  Arnauld  &  Nicole ,  pour  leur  fa- 
meux livre  de  ta  Perpétuité  de  la  foi.  Revêtu  dans 
la  fuite  du  titre  d'ambafladtur  de  France  auprès 
du  roi  de  Perfe,  il  mourut  en  168}  à  Hamadan, 
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ville  de  Perfe.  11  a  paru  en  17^1 ,  à  Paris,  une 
VitdeFranpisPicqutt ,  attribuée  à  M.  Anthelmi, 
évèque  de  Graffe. 

PICTET  (  Benoît  ) ,  (  Hift.  lia.  mod  ) ,  mi- 
■iflre  genevois  ,  recommandable  par  de  favans 
ouvrages,  &  plus  encore  par  un  caraâère  de  dou- 
ceur &  toujours  porté  à  la  tolérance.  U  a  beau- 
coup écrit  fur  la  théologie  Se  1a  morale  chrétien- 
nes. 11  y  a  de  lui  un  Traité  contre  l'indifférence  en 
matière  de  religion.  Ses  fermons  ont  été  recueillis 
en  quatre  volumes  in-8°.  11  a  auflî  écrit  l'hiftoire 
du  onzième  Se  du  douzième  fiède ,  pour  fervir 
de  fuite  à  celle  de  le  Sueur,  &c.  Né  en  i6r  f  > 
mort  en  17241  des  fuites  d'un  excès  de  travail  : 
c'eft  de  quoi  nous  nous  faifons  un  devoir  d'aver- 
tir les  gens  de  lettres  toutes  les  fois  que  l'occa- 
fion  s'en  pré  fente. 

PIERQU1N  (Jean),  (Hift.  Iht.  mod.),  curé 
de  Châtel ,  dans  le  diocèfe  de  Rheims ,  fils  d'un 
avocat  de  Charleville ,  a  écrit  fur  la  couleur  des 
Nègres ,  fur  l'évocation  des  morts  ,  fur  l'obl'eflîon 
naturelle  ,  fur  le  fabbat  des  forciers ,  furies  tranf- 
formations  magiques,  fur  le  chant  du  coq,  fur  la 
pefanteur  de  la  flamme ,  fur  la  preuve  de  l'inno- 
cence par  1  immerfion  ,  lur  les  hommes  amphi- 
bies, b.c.  L.e  choix  de  quelques-uns  de  ces  fujets , 
tels  que  l'évocation  des  morts ,  l'obleiiion ,  le 
fabbat  des  forciers  ,  la  preuve  par  1  immerfion  , 
font  d'un  vrai  curé  de  campagne,  qui  eft  toujours 
à  quelque  diftance  de  fon  lîecle ,  Se  qui  ne  fent 
pas  que  toutes  ces  chimères ,  loin  de  pouvoir  être 
foutenues  aujourd'hui ,  ne  valent  plus  même  la 
peine  d'être  combattues  On  a  encore  de  Pierquin 
une  vie  de  faint  Juvin.  Mort  en  1741 ,  âgé  d'en- 
viron foixante-dix  ans. 

PIERRE  MAUCLERC.  {Hift.  de  Fr.)  PierTe 
de  Dreux,  dit  MaucUrc,  comte  de  Bretagne  par 
Alix  fa  femme. 

La  Bretagne  avoit  paffé  dans  la  Maifon  d'An- 
gleterre par  le  mariage  de  Confiance  de  Bretagne 
avec  Geoffroy ,  fils  de  Henri  II.  Ce  mariage  avoit 
étendu  Se  confirmé  des  droits  que  Henri  H  pré- 
tendit avoir  de  fon  chef  fur  la  Bretagne,  comme 
héritier  d'un  autre  Geoffroy  fon  frère ,  qu'une 
partie  des  Bretons  avoit  élu  pour  Souverain.  Conf- 
tance  avoit  eu  de  ce  mariage  deux  enfans ,  dont 
la  deftinée  fut  très-malheureufe  :  Arthur,  qui  mou- 
rut affa/Cné  par  Jean-fans-Terre,  fon  oncle  ;  Fléo- 
nore,  dite  ta  Brun ,  qui  mourut  en  prifon.  Conf- 
iance avoit  époufé  en  fécondes  noces  un  autre 
Anglais ,  Ralph  Blundeville ,  comte  de  Chefter , 
qui  la  foupçonna  (on  ne  fait  fur  quel  fondement) 
eune  intrigue  amoureufe  avec  ce  même  roi  Jean- 
fans-Terre  ,  le  plus  cruel  ennemi  de  cette  Prin- 
cefle  j  il  demanda  &  obtint  le  divorce.  Conf- 
tance,  devenue  libre,  époufa  Guy,  frère  du  vi- 
comte de  Thouars  j  elle  eut  de  ce  mariage  un  * 
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fille  nommée  Alix.  Les  Bretons ,  après  avoir  fait 
au  roi  Jean  fans-Terre  d'inutiles  inftances  pour  la 
liberté  d'fcléonore-la-brette ,  focur  aînée  d'Alix, 
fe  déterminèrent  à  reconnoître  Alix  pour  leur  Sou- 
veraine :  ce  fut  cette  Princefle  qui ,  par  fon  ma- 
riage avec  Pierre  de  Dreux,  delcendu  de  Louis- 
le-Gros,  8c  coufin  de  Philippe-Augufte,  porta  la 
Bretagne  dans  cette  branche  de  la  Maifon  de 
France.  Philippe-Augufte  influa  fortement  fur 
cette  alliance,  dont  il  tira  dans  la  fuite  les  plus 
grands  avantages  ;  il  eut  en  fa  difpofîtion  toutes 
les  forces  navales  de  cette  province ,  Vf  Pierre  de 
Dreux  le  fervit  toujours  très-bien  contre  les  An* 
ghis  ;  mais  pendant  la  minorité  de  faint  Louis ,  il 
fe  déclara  contre  la  Régente ,  Se  entra  dans  la  ligue 
des  Grands  &  des  Princes  du  fang ,  ou ,  comme 
on  difoit  alors,  des  fàgnturs  du  fang ,  mécontens 
d'être  exclus  de  la  régence.  Le  roi  d'Angleterre, 
Henri  III,  fils  de  Jean,  efpérant  de  rentrer  dans 
fes  provinces 'françaifes  à  la  faveur  de  l'orage  qui 
alloit  éclater  en  France,  fe  déclara  le  protecteur 
de  cette  affociation ,  Si  Pierre  de  Dreux  en  fut 
l'aine.  Les  conjurés  comptoient  fur  Thibaud  VI , 
comte  de  Champagne,  qu'on  aceufoit  d'avoir  em- 
poifonné  Louis  VIII ,  père  de  faint  Louis ,  Se  le 
comte  de  Bretagne  devoit  lui  donner  fa  fille  >  mais 
la  Régente,  en  femme  habile,  faifant  fervir  à  fes 
dtfTeins  la  paffion  qu'elle  avoit  fu  infpirer  à  ce 
jeune  I  hibaud  qu'elle  dédaignoit  à  quarante  ans , 
lui  ordonna  d'entrer  dans  cette  ligue  pour  lui  en 
révéler  tous  les  fecrets,  &  fit  de  ion  chevalier  un 
efpion.  La  diligence  de  Blanche  prévint  tous  les 
mouvemens  de  cette  grande  cabale  :  elle  mène 
fon  fils  a  Rheims  Se  le  fait  facrer  \  elle  apprend 
que  les  rebelles  s'aflemblent  en  Bretagne  ,  elle 
marche  en  Bretagne  :  ils  n'avoient  pas  eu  le  tems 
de  faire  leurs  préparâtes;  ils  fe  dillipèrent  &  trai- 
tèrent féparément.  Tout  refta  pailible  ,  du  moins 
pour  quelque  tems.  Le  comte  de  Bretagne  (Pierre 
de  Dreux)  fe  fournit,  &  convint  de  donner  Jeanne 
fa  fille  au  prince  Jean ,  le  plus  jeune  des  frères  de 
faint  Louis  :  mariage  par  lequel  la  Bretagne  pou- 
voit  être  réunie  à  la  France,  ou  du  moins  devenir 
plus  françaife. 

Cependant  le  parti  des  feigneurs  fubfiftoit  tou- 
jours :  l'adrefTe  de  la  Régente  avoit  bien  été  juf- 
qu'à  l'enchaîner,  non  jufqu'à  l'étouffer  Les  fei- 
gneurs confédérés  s'étoient  apperçus  des  trahi  Ions 
du  comte  de  Champagne,  &  avoient  tourné  con- 
tre lui  leur  colère.  On  n'appeloit  plus  Thibaud 
que  le  traître  Se  Vempoifonneur.  Le  comte  de  Breta- 
gne, toujours  voué  à  la  révolte ,  appeloit  à  grands 
cris  les  recours  de  l'Angleterre,  Se  cherchoit  à  fe 
ménager  ceux  de  l'Allemagne  :  il  étoit  prêt  à  ou- 
vrir tous  fes  ports  à  l'ennemi  étranger  ;  il  paffa  lui- 
même  en  Angleterre  i  il  arracha  Henri  I  II  à  fon 
indolence  naturelle  Se  aux  fuggeftions  de  miniftres 
penfionnés  par  la  reine  Blanche ,  régente  de  Fran- 
ce ;  mais  ce  ne  fut  qu'une  effervefeence  d'un  mo- 
ment. Henri  ayant  diflipé  en  folles  dépenfe»  l'ar- 
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gent  que  fes  fujcts  lut  avoient  donni  Dour  h 

F uerre,  rentra  dans  l'inaftion  (voye^  pfus  haut 
article  de  Burgh  )  :  le  comte  de  Bretagne ,  foi- 
blement  fecouru  par  fes  alliés  &  vivement  prefle 
par  les  Français ,  fe  préfenta,  dit  un  auteur  con- 
temporain ,  devant  le  roi  Louis  IX  (  faint  Louis) , 
la  corde  au  cou ,  le  jeta  à  fes  pieds ,  &  demanda 
pardon  de  fa  félonie.  «  Mauvais  trait  e ,  lui  répon- 
dit le  Roi ,  encore  que  tu  aies  mérité  une  mort  infâ- 
me ,  cependant  je  te  pardonne  e.i  conjidération  de  la 
noblejfe  de  ton  fang;  mais  je  ne  Lijjtrai  la  Bretagne 
h  ton  fils  qu*ypour  Ja  vie  feulement ,  éj  je  veux  qu'a- 
près Ja  mort  les  rois  de  France  foient  maîtres  de  ta 
terre. 

Cette  menace  ,  qui  cependant  ne  s'efleclua 
point,  prouve  que  laint  Louis  avoit  une  haute 
idée  des  droits  que  fa  couronne  lui  donnoit  fur 
la  Bretagne.  Depuis  environ  un  fiècle  il  s'ttoit  in- 
troduit dans  la  féodalité  une  diftindtion  d'hom- 
mage (impie  &  d'hommage  lige.  Ce  dernier  en- 
trainoit  des  devoirs  plus  rigoureux  8f  plus  étendus 
que  l'autre.  Le  vaflal-lige  étoit  obligé  de  fervir  en 
perfonne  fon  feigneur  envers  &  contre  tous  ;  le 
vaflàl  (impie  pouvoit  mettre  un  homme  en  fa  pla- 
ce, &  n'etoit  obligé  de  fecourir  fon  feigneur  que 
dans  certains  cas.  Les  Bretons  prétendoient  ne 
devoir  que  1  hommage  fimple.  Le  cemte  de  Bre- 
tagne ,  en  cette  occafion ,  fut  forcé  de  rendre 
l'hommage-lige  }  c'eft,  dit-on,  ce  qui  lui  fit  don 
ner  le  furnom  de  Mau-ilcrc.  c'eft-à  dire ,  m.,l 
habile.  Depuis  cet  accommodement ,  fait  en  1154, 
Pierre  (  Mauclerc  ou  non  )  fut  toujours  fidèle  au 
roi  faint  Louis;  il  le  fuiviten  Afrique,  combattit 
vaillamment  à  la  Maflbure ,  &  mourut  fur  mer  le 
11  juin  izjo,  en  revenant  en  France. 

PIERRE  (  Albert  de  la  ) ,  ( Hifl.  des  Suifles  ) , 
capitaine  fuiflé,  fort  attaché  à  la  France  dans  les 
différente  s  guerres  de  François  l ,  depuis  1  r  1 5  juf- 
qu'en  1  f  zr. 

Fn  1  ci  r  les  Suifles  défendoient  l'Italie  contre 
les  Français ,  &  occupoient  Je  Fas-de-Sufe  pour 
les  arrêter  au  paflage  des  Alpes  ;  ils  avoient  à  Lur 
rète  le  cardinal  de  Sion ,  implacable  ennemi  de  la 
France.  Les  Français  leur  échappèrent,  &  péné- 
trèrent en  Italie  par  une  route  jufqu'alors  incon- 
nue, qui  leur  rut  indiquée  par  un  payfan  piémon- 
tais,  à  qui  tous  les  détours  des  Alpes  étoient  fami- 
liers. Le  cardinal  de  Sion  &  les  Suifles  frémirent 
de  rage  en  apprenant  que  les  Français ,  qu'ils  at- 
tcndoicT.t  toujours  au  Pas-de-Sufe ,  occupoient 
déjà  une  partie  du  Milanez.  ;  mais  bientôt  leurs 
chefs  fe  brouillèrent  >  ils  n'etoient  pas  tous  dans 
Us  mêmes  difpofitions  à  l'égard  de  la  I  rr.nce, 
le  cardinal  de  Sion,  dont  Te  tems  fembloi:  en- 
flammer la  fureur  au  lieu  de  l'amortir,  fe  phignoit 
de  la  froideur  de  quelques-uns  dentreux;  il- 
poulla  même  1  imprudence  de  fes  emportemens 
jufqu'à  reprocher  au  colonel  Albert  de  la  Pierre  , 
qui  commandoit  les  Suifles  du  canton  de  Ueme, 
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qu'il  étoit  trop  ami  des  Français  pour  avoir  ignoré 
leur  marche  à  travers  les  Alpes.  La  Pierre  repoufla 
l  infulte  par  la  brutalité  ♦  il  donna  un  démenti  au 
Cardinal.  Celui-ci  montra  auflitôt  des  patentes  de 
Général,  (ignées  du  Pape  &'  de  1  Empereur,  & 
fit  arrêter  la  Pierre  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  relâ- 
cher au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Le  lende- 
main la  Pierre,  pour  fe  venger,  lui  demanda  la 
folde  à  la  tête  de  fa  troupe ,  dont  le  Cardinal  fai- 
foit  la  revue.  Le  Cardinal ,  qui  n  avoit  point  d'ar- 
gent ,  prit  le  ton  de  la  douceur  ,  c'eft-a-dire ,  de 
la  foiblefle.  Albert,  d'autant  plus  fier  que  le  Car- 
dinal etoit  plus  fouple ,  infifte ,  menace ,  fa  troupe 
!  appuie  :  le  Cardinal  le  croit  en  danger,  &  s'en- 
fuit avec  fes  amis  à  Pignerol.  La  fin  de  cène  que- 
relle fut  qu'Albert  de  la  Pierre  quitta  l'armée,  & 
ramena  dans  le  canton  de  Berne  une  grande  partie 
de  fa  troupe ,  ne  voulant  ni  fervir  fous  le  Cardi- 
nal ,  ni  mériter  fes  reproches  en  paflànt  pour  lors 
dans  l'armée  franc  ai  le. 

Mais  en  1  r  :  6 ,  l'Empereur  ayant  fait  une  irrup- 
tion d«ms  le  Milanez ,  dont  les  Français  avoient 
fait  la  conquête  1  année  précédente  ,  le  capitaine 
Albert  de  la  Pierre  arrive  pour  les  défendre  à  la 
tête  de  treize  mille  Suifles.  Ce  renfort  fit  renaître 
l'audace  avec  l'efpérance  :  on  ne  fe  borna  plus  à 
la  défenfive  ;  on  ne  parla  que  d'attaquer  l'Empe-/ 
reur  &  de  le  réduire  à  une  retraite  honteufe.  Ce- 
pendant les  Suifles  amenés  par  Albert  de  la  Pierre 
eurent  horreur  de  fouiller  leurs  mains  du  fang  de 
leurs  compatriotes,  qui  fervoient  au  nombre  de 
quatorze  mille  dans  l'armée  de  l' Fmpereur;  ils 
réfutèrent  de  combattre  ,  quoiqu'ils  eulTent  reçu 
leur  montre  ou  folde.  Le  connétable  de  Bourbon 
les  licencia ,  &  les  renvoya  pour  éloigner  de  fon 
armée  la  contagion  de  la  défobéiflance  ;  mais  Al- 
bert de  la  Pierre  étoit  trop  attaché  aux  Français 
pour  les  abandonner  >  il  réfta ,  8c  força  de  relier 
fa  compagnie  de  trois  cents  hommes.  1  lie  exigea 
cependant  que  l'on  ne  l'employât  que  contre  les 
Allemands ,  &:  protefta  de  ne  point  combattre 
contre  les  Suifles. 

Au  moyen  du  traité  de  Fribourg,  du  zo  novem- 
bre 1  ç  1 6 ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Paix  per- 
pétuelle ,  &  qui  le  mérita ,  puifque  depuis  ce  tems 
les  Suifles  n'ont  pas  cefle  d  être  fidèles  aux  rois  de 
France ,  on  n'eut  plus  à  craindre  de  rencontrer  les 
Suifles ,  du  moins  de  l'aveu  de  leur  nation  ,  dans 
les  armées  ennemies  de  la  France. 

On  fait  avec  quelle  inconfidératîon  &  quelle 
opiniâtre  déraifon  les  Suifles  du  maréchal  de 
Lautrcc  le  forcèrent,  en  ijzz,  de  livrer  à  la  Bi- 
coque ,  contre  les  Impériaux  ,  un  combat  nécef- 
fairement  désavantageux ,  &  dont  Le  fuccès  étoit 
iinpoflible  ;  ils  demandoient .d'être  payés  ,  6c  ils 
ne  voulaient  pas  permettre  qu'on  s  avançât  vers 
Arona  pour  y  prendre  la  caifle  militaire  qu'on  y 
avoit  laiflee  comme  dans  un  nofte  fâr  &  à  l'abri 
du  pillage-  Ce  même  Albert  de  la  Pierre»  autre- 
fois fi  attaché  à  la  France,  mais  qui  alors  paroifloit 
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cendre  à  la  défefHon ,  fut  chargé  de  porter  a  T  au- 
trec  les  dernières  proportions  des  SuhTes ,  qui  fe 
réduifoient  à  ces  trois  mots  :  Argent ,  congé  ou  ba- 
tàUit.  Lautrec  n'ayant  point  d'argent,  puifqu'on 
I'empéchoit  d'en  aller  cherchet ,  prit  le  parti  de 
livrer  les  Suiffes  à  toute  leur  ardeur ,  &  difpofa 
tout  pour  le  combat,  ou  plutôt  peur  fa  défaite. 
«  il  tes  devoit  très-bien  &  oeau  laitier  aller  &  les 
»  recommander  à  tous  les  dhbles ,  dit  Bran- 
»  tôme  car  jamais  le  fait  ne  va  bien  quand  il 
»  faut  que  le  Général  obéiffe  à  t'es  foldats  ac  coin- 
»  batte  a  leur  volonté.  « 

Lautrec  fit  pour  cet:e  funefte  bataille  où  on 
le  forçoit ,  les  meilleures  dilpofitions  que  le  génie 
&  la  prudence  pouvoient  luggérer  ;  mais  il  ne  put 
forcer  1a  nature.  I-es  SuiU'es ,  qui  n'avoient  jamais 
voulu  comprendre  la  veille  ce  qu'il  leur  avoit  mon- 
tré lui-même ,  que  les  retranchemens  étoient  par- 
tout fi  efearpes  ,  qu'à  peine  pouvoient-ils  y  at- 
teindre du  bout  de  leurs  piques ,  mefuro ient  alors 
d'un  œil  inquiet  cette  hauteur  inacccflîble ,  s'ex- 
citoient  à  la  franchir  ,  grimpoient  avec  etfort,  rc- 
tomboient ,  regrimpoient  encore  ,  tandis  que  le 
canon  &  la  rooufquererie,  tonnant  f  ur  eux  fans  re- 
lâche, mettoient  tout  en  défordre,  &  qu'enve- 
loppés de  toutes  paits ,  ils  ne  pouvoient  faire  face 
d'aucun  côté  ;  ils  frémiffoient ,  ils  pleuroient  de 
colère ,  ils  pouffoient  des  hurlemens  affreux  ,  ils 
fe  coni'umoient  en  efforts  furnaturels  6:  fuperiius. 
Montmorenci,  qui  commandoit  leur  attaque  &  qui 
n'en  efpéroit  rien ,  les  confoloit ,  les  encoura- 

!;eoit ,  defeendoit  avec  eux  dans  ces  foffés  pro- 
bnds ,  gémi  (Toit  comme  eux  de  l'impolfibilité  de 
les  franchir.  Albert  de  la  Pierre ,  leur  célèbre  com- 
mandant, fie  vingt-deux  de  leurs  capitaines,  fu- 
rent tués  fur  la  place. 

Le  jour  de  ce  grand  défaftre  fut  le  dimanche  de 
Quafimvdo,  il  avril  îjii. 

PIET  (Baudouin  Vander),  (  Hifi.  Hit. 
mod.),  profeffeur  en  droit  à  Douai  6c  jurilconfulte 
habile  ,  auteur  de  plufieurs  bons  Traités  de  droit 
en  latin.  11  fut  le  premier  qui,  à  la  naifTance  de 
l'Univerfité  de  Douai,  eut  le  titre  de  bachelier. 
Le  confeii  de  Malines  le  nomma  plufieurs  fois 
pour  un  de  fes  membres  $  il  refufa  conftamment 
ce:  honneur ,  aimant  mieux  continuer  à  former 
des  juges  que  d'être  juge  lui-même.  11  pouvoit 
dire  : 

-  * 

J'ai  fait  des  Souverains,  te  n'ai  pas  voulu  l'être. 
Né  à"  Gand  en  i  J46 ,  mort  à  Douai  en  1609. 

PIGHIUS  (  Albert  &  Étienne  Vinand  ) , 
oncle  &  neveu ,  favans  flamands. 

i°.  Albert,  catholique  zélé,  fit  beaucoup  d'é- 
crits contre  Luther ,  Mélanchton ,  Bucer  &  Cal- 
vin,  &  fut  agréable  au  pape  Adrien  VI  &  à  fes 
AiccefTeurs,  par  fa  doârine  plus  que  catholique  8e 
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vraiment  ultramontaine.  Ses  ouvrages  les  plus  con- 
fidérables  font  un  Trjité  (  latin)  de  la  grâce  &c 
du  libre  arbitre ,  6c  urr  autre  Traita  intitulé  Af- 
fertio  Hiérarchie  eccUf.-ftict.  Il  étoit  auffi  mathé- 
maticien ;  il  excelloit  à  conftruire  des  fphères  ar- 
millaires  :  il  y  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  ma- 
thématiques. Né  à  Campen  ,  mort  en  1541  à 
Utrecht. 

i°.  Ltienne  Vinand ,  né  auffi  à  Campen  &r  mort 
en  160^  ,  à  quatre-vingt-quatre  ans,  avoit  été  pen- 
dant quatorze  ans  fecrétaire  du  cardinal  de  Gran- 
vcllc ,  A:  enfuite  chanoine  régulier.  11  cil  auteur 
des  Annales  de  la  ville  de  Rome  6i  de  quelque» 
autres  ouvrages  d'érudition. 

PIGNA  (Je  n-Baptiste),  (Hi/l.  lia.  mod.), 
auteur  italien  du  feùième  fiècle ,  affez.  eitime ,  eft 
connu  par  divers  ouvrages  de  politique  ,  d'hif- 
toire  ,  tVc.  tels  que  il  Hnncijei  II  dutio  ntl 
quale  fi  traita  delC otore  i  dclCorUine  delta  C'avait- 
ria  ;  Hijloria  de  Pritciri  di  Ejicl;  Roman^  ne  qua[i 
délia  HStfij  c  ddlt  vita d' Ariufio  fi  traita. 

PIGNORiUS  (Laurent),  (Hifi.  lia.  mod.), 
curé  de  Saint-Laurent  de  la  ville  de  Padoue ,  où 
il  ttoit  né  en  1 571 ,  puis  chanoine  de  Trevile  , 
où  il  mourut  de  la  perte  en  16}  1 ,  étoit  poflèfleur 
d  u.)e  belle  bibliothèque  6c  d'un  riche  cabinet  de 
médailles.  Ses  ouvrages  furent  très-eftimés  des 
favans.  On  a  de  lui  un  Traité  De  fervis ,  cy  iorum 
apud  vtteres  miniSerils  ;  un  ouvrage  intitulé  Ca~ 
ratières  dgyptii.  11  a  auffi  écrit  très-favamment  fur 
les  origines  de  la  ville  de  Padoue  :  Origine  de 
Padaua. 

PILARINO  (Jacques)  ,  {Hifi.  lia.  m*d.) , 
favant  médecin,  eut  une  deftinée  affez  rrante. 
Né  en  Grèce ,  à  Céphalonie,  il  enfeigna  la  méde- 
cine en  Italie ,  à  Padoue  >  il  l'exerça  dans  des  cli- 
mats tout  différens,  en  Valachie,  en  Mofcovie,  &cc. 
Il  fut  conful  dans  l'Afie-Mineure ,  à  Smyrne j  il 
revint  mourir  en  1718 ,  non  dans  fa  patrie,  mais 
dans  celle  qu'il  avoit  paru  d'abord  adopter,  c'eft- 
à-dire,  à  Padoue.  On  a  de  lui  un  Traité  latin  de 
r Inoculation  de  la  petite-virole,  &  quelques  autres 
écrits  fur  la  médecine. 

PILON  (Germain),  ( Hifi .  mod. ) ,  fculpteur 
&  architecte  célèbre ,  par  qui  la  fculpture  furtout 
a  fait  des  progrès  en  France.  11  paffe  pour  le  pre- 
mier fculpteur  qui  ait  exprimé  d'une  manière  fu- 
périeure  le  caractère  des  étoffes ,  &  qui  ait  appli- 
qué à  fon  art  le  talent  de  la  draperie.  11  eft  fauteur 
de  ce  faint  François  recevant  les  ftigmates ,  qu'on 
voit  dans  le  cloître  des  Grands-Auguftins  à  Paris. 
11  exécuta  cette  figure  en  terre  cuite ,  comme  nous 
la  voyons ,  6c  il  devoit  l'exécuter  en  marbre. 
Quelque  éloge  qui  foit  dû  à  cet  ouvrage ,  lequel 
eft  en  polTeffion  d'arrêter  &  de  fixer  les  regards 
[  des  paflàns ,  on  ne  peut  pas  dire ,  à  ce  qu'il  nous 
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femble,  que  le  fculpteur  y  ait  diftingué  avec  allez 
de  précifion  &  de  fineflè  l'air  dévot  de  l'air  ca- 
fard. On  a  d'autres  ouvrages  du  même  fculpteur 
dans  diverfes  églifes  de  Paris ,  telles  que  celles 
des  Picpus ,  de  Sainte-Catherine  ,  des  Céleftins , 
de  Saint-Gervais ,  de  Saint-Étienne-du-Mont. 

P1NA  (Jean  de),  (Hifi.  lut.  mod. ), jéfuite 
efpagnol ,  né  à  Madrid  en  i  j 8a  ,  a  commenté 
l'Eccléfiafte  &c  l'Eccléfiaftique ,  le  tout  en  beau- 
coup de  volumes  in-folio.  On  raconte  qu'il  avoit 
lu  tous  les  Pères ,  tant  grecs  que  latins ,  Tans  en 
-  excepter  un  feul ,  &  qu'il  en  avoit  extrait  cent 
volumes  de  cinq  cents  pages  chacun  ,  tous  écrits 
de  fa  main.  Mort  en  i6t7j  chargé  d'honneurs 
dans  fa  Société. 

PINELL1  (Jean-Vincent),  (HM.  lin.  mod) , 
homme  de  lettres  célèbre,  quoiqu'il  n'ait  produit 
aucun  ouvrage.  Tous  les  favans  de  fon  tems,  Jufte- 
Lipfe,  Jofeph  Scaliger,  Sigonius,  le  P.  Poflevin , 
Pantirole,  Pierre  Pithou  ,  &c  étoient  fes  amis , 
&  tous  ont  célébré  à  l'envi  fon  érudition.  Sa  bi- 
bliothèque fut  une  des  plus  riches  &  des  plus 
vafies  qui  aient  été  pofledées  par  un  particulier  , 
&,  comme  fa  vafte  érudition ,  elle  rut  communi- 
quée à  tous  les  favans.  Tous  le  confultoient ,  & 
nul  ne  le  confulta  jamais  fans  fruit  Ses  correl'pon- 
d  an  ce  s  littéraires  embraûoient  toute  l'E  urope .  Paul 
Gualdo  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Pinclli ,  ne  fpécifie 
pas  le  nombre  des  volumes  dont  fa  bibliothèque 
étoit  compofée  ;  il  nous  dit  feulement  que  Pinelli 
•yant  voulu  la  faire  tranfporter  par  mer  à  Naples , 
elle  fut  diftribuée  en  cent  trente  caiflès,  dont  qua- 
torze contenoient  les  manufcrits.  Il  mourut  dans 
l'intervalle ,  Uf  la  totalité  de  fes  manufcrits  ne 
parvint  pas  à  fes  héritiers.  On  fait  combien  les 
Vénitiens  font  jaloux  d'envelopper  des  ombres 
du  myftère  leur  gouvernement  &  leur  politique  , 
conduite  qu'on  eft  naturellement  porte  à  blâmer 
comme  contraire  à  toute  amélioration  &  à  tout 
perfectionnement ,  mais  dont  on  ne  peut  pas  dire 
qu'ils  fe  foient  mal  trouvés.  Le  fénat  de  Vernie 
ht  appofer  le  fcellé  fur  les  manufcrits  de  Pinelli , 
&  en  fit  enleverjufqu'à  deux  cents  pièces  qui  con- 
cernoient  les  affaires  de  la  république.  Pinelli,  né 
à  Naples,  deCofae  Pinelli,  noble  Génois,  s'étoit 
Axé  ,  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ,  dans  la  ville  de 
Padoue  ,  uniquement  parce  que  l'Univerfité  y  raf- 
fembloit  un  grand  nombre  de  favans.  11  avoit  le 
defir  &  le  befoin  de  s'inftruire  en  tout  genre  ,  & 
4'ctendre  à  tout  la  fphère  de  fes  connoiflances  ; 
cependant  il  avoit  quelques  objets  de  prédilection, 
tels  que  l'Hiftoire ,  les  médailles ,  les  antiquités  , 
l'Hiftoire  naturelle  ,  la  Botanique.  Attentif  à  la 
confervation  des  titres  &  des  monumens  de  toute 
efpèce ,  il  avoit  des  éiniflàires  chargés  dans  plu- 
fieurs  des  villes  les  plus  confidérables  de  l'Italie, 
d=  vifirer  fréquemment  les  boutiques  des  ouvriers 
qui  emploient  beaucoup  de  vieux  paichomiflj  : 
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quand  il  en  trouvoit  de  précieux  8c  d'utiles ,  il  bt 
rachetoit  à  grands  frais  de  ces  ouvriers.  On  affiire 
que  cet  examen  &  cette  recherche  ont  fauvé  de 
la  deftruclion  des  titres  fort  importans }  &  peut- 
être  un  pareil  examen  ,  s'il  avoit  eu  lieu  partout 
8c  toujours  ,  eût-il  confervé  bien  des  monumens 
que  l'Hiftoire  doit  regretter.  L'ardeur  de  l'étude 
etoit  d  autant  plus  forte  chez  Pinelli  ,  que  rien 
n'y  faifoit  diveruon.  Les  pUifïrs  qui  occupent ,  ou 
du  moins  délaffent  les  autres  hommes  .  nétoient 
pas  même  chez  lui  la  matière  d'une  diffraction. 
Heureux  avec  fes  livres  8c  par  fes  livres,  ils  étoient 
pour  lui  l'Univers.  Pendant  quarante- trois  ans  qu'il 
vécut  au  milieu  d'eux  ,  à  Padoue ,  on  ne  le  vit 
que  deux  fois  fortir  de  la  ville  ;  l  une,  parce  qu'il 
en  fut  chatte  par  la  pefte  >  l'autre  ,  parce  que  fa 
famille  l'appeloità  Naples.  Ce  favant,  en  fomme, 
fut  plus  utile  aux  lettres ,  que  beaucoup  de  ceux 
qui  ont  fur  lui  l'avantage  d'avoir  enrichi  la  littéra- 
ture ,  même  de  bons  ouvrages.  Mort  en  1601. 

PIPPO  (  Philippe  Santa-Croce  ,  dit),  (Hifi. 
moi.  ) ,  graveur  également  diftingué  par  l'extrême 
délicatefle  de  fes  ouvrages,  &  par  le  choix  fingu- 
lier  de  la  matière  fur  laquelle  il  s'exerçoit.  C'étoit 
fur  des  noyaux  de  prunes  &  de  cerifes  qu'il 
aimoit  à  tailler  de  petits  bas-reliefs  compolés  de 
figures  imperceptibles  &  qui  échappoient  aux  yeux, 
mais  qui,  vues  avec  la  loupe,  préfentoient  liplu» 
grande  régularité  dans  les  proportions. 

Ses  enfans  s'illuftrèrent  aufli  par  la  gravure ,  fur* 
tout  Mathieu,  l'ainé  de  tous. 

Et  Jean  -  Baptifte  ,  fils  de  Mathieu  ,  fut  encore 
plus  célèbre,  dans  cet  art ,  que  fon  père.  On  ne 
fait  pas  bien  précifément  dans  quel  tems  vivotent 
ces  divers  artiftes. 

PIROMALLI  (  Pau l  ) ,  (  H/Vf.  lia.  mod.  ) ,  do- 
minicain calabrois  du  dix-feptième  fiècle  ,  acquit 
de  la  réputation  dans  les  millions  d'Orient.  Il  de- 
meura long  tems  en  Arménie  &  en  Perfe  ,  8c  y  fit 
beaucoup  de  converûons.  Le  pape  Urbain  VIII 
(  Barbenn  )  l'envoya  aufli  en  Pologne  en  qualité 
de  nonce.  En  retournant  par  mer  en  Italie ,  il 
tomba  entre  les  mains  des  corfaires  ,  &  fut  mené 
en  captivité  à  Tunis.  Renvoyé  de  nouveau  en 
Orient ,  il  y  fut  fait ,  en  1 6  y  j  .  é vêque  de  Naflivan. 
Après  avoir  gouverné  pendant  neuf  ans  cette 
Eglife  ,  étant  de  nouveau  retourné  en  Italie ,  il 
y  fut  nommé  à  l'évéché  de  Bifîgnano.  Il  mourut, 
en  1667 ,  dans  ce  nouveau  diocèfe  ,  biffant  une 
mémoire  également  chère  8c  relpeduble  par  la 
vertu  de  l'érudition.  Outre  divers  ouvrages  de 
controverfe  &  de  théologie ,  on  a  de  lui  deux 
Dictionnaires ,  l'un  latin-perfan ,  l'autre  arménien- 
latin  ,  &  une  grammaire  arménienne. 

PISIDES  ( Georges ),(H/yî.Ztfr.  W.), diacre, 
garde  des  Chartres  8c  référendaire  de  l'Eglifede 
Conftantinople  fous  l'empire  d'Héraclius ,  ver» 
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l'an  640,  eft  auteur  d'un  poème  en  vers  grecs 
ïambes  fur  la  création  du  Monde ,  &  d'un  autre 
poème  fur  la  vanité  de  la  vie.  Ces  deux  ouvrages 
le  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès  &  dans 
le  Corpus  Poetarum  prtcorum.  Le  P.  Combefij  a 
publié  des  fermons  de  Pifides  en  l'honneur  de  la 

PLANQUE  (  François  ) ,  ( Hifi .  lia.  mod.  ) , 
médecin  ,  auteur  d'une  Chirurgie  complète  ,  fuivant 
lefyfieme  des  mo4ernes>  ouvrage  élémentaire,  eftimé 
&  recommandé  $  d'une  Bibliothèque  ckoifie  de  mé- 
decine ,  tirée  nés  ouvrages  périodiques  ,  tant  français 
qu'étrangers  ,  collection  curieufe,  continuée  depuis 
par  M.  Goulin  ;  d'une  traduâion  des  observations 
rares  de  médecine  &  de  chirurgie  ,  de  Vander- 
Wiel  j  de  diverfes  éditions  d'autres  ouvrages  de 
médecine  &  de  chirurgie  ,  avec  des  notes  ,  étoit 
né  en  1696"  à  Amiens,  &  mourut  en  176;. 

PLEMPIUS  (  Vopiscus  -  Forti  natus  )  , 
(Hi/f  Uu.  mod.)  y  favant  médecin  hollandais ,  né 
en  1601  à  Amfterdam ,  exerçoit  avec  fuccès  la 
médecine  dans  fa  patrie  Iorfqu'en  1615  il  futap- 
pelé  à  Louvain  par  l'infante  Claire-lfabelle-Eu- 
géme ,  femme  de  l'archiduc  Albert ,  &  gouver- 
nante des  Pays-Bas.  On  a  de  Plempius  divers  ou- 
vrages de  fa  profeffion  :  Qphtalmographta  ,  five  de 
otuii  fabricâ  Medicina  fiatdamenta  ;  De  afccJibus 
i if dio mm  cV  unfuium  naturâ  ,*  De  togatorum  valetu- 
&ine  tutndâ.  U  a  écrit  aofli  en  faveur  du  quinquina  : 
/Wi'j  peruvianus  ,  fibrifugus  vindicatus.  Mort  à 
en  1671. 
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PLIJKENET  (  Léonard ) ,  (  Hi/I.  lut.  mod.  )  , 
bonnifte connu  du  dix  feptièmefiècfe  ,né  en  1642, 
«ft  auteur  de  divers  ouvrages  ,  tous  relatifs  à  la 
fcience  qu'il cultivoit  :  Phytographia  ,feuptantarum 
Konts  f  Almagefium  boianicum  ,  five  Phytographia 
onomafiicon  ;  Almagefii  boianici  mantijfa,  plantas 
*ovifimi  détectas  compleeJens  ;  Amalthaum  botani- 
tum ,  idefi  ,  ftirpium  Indicarum  alter  urn  copié,  cornu. 

PLUNKETT  (  Olivier  ) ,  (  Hifi.  tAngUt. ) , 
Jrlandois  &  primat  d'Irlande  ,  nommé  à  l'arche- 
vêché d'Annach  ,  en  1669  ,  fous  le  règne  de. 
Charles  IL  Dans  un  tems  où  les  Catholiques  & 
les  Proteftans  s'accufoient  réciproquement  de  con- 
jurations contre  l'Etat,  Olivier  Plunkett,  accufé 
d'avoir  voulu  foulevsr  les  Catholiques  contre  le 
roi  d  Angleterre ,  fut  condamné  à  être  pendu  , 
puis  mis  en  quartier.  Cet  arrêt  fut  exécuté  le  10 
juillet  1681  ,  &  l'innocence  de  ce  vertueux  &  in- 
fortuné prélat  ne  fut  reconnue  qu'après  fa  mort. 
11  avoir  foixante-cinq  ans  quand  il  fut  envoyé  au 
fupplice. 

POBLACION  (Jean -Martin).  (  H. fi.  lut. 
mod.  )  C'eft  le  nom  du  premier  profeffeur  royal 
de  mathématiques ,  qui  fut  nomme  par  François  I 
Hifioire.  Tome  Kl.  Supplément. 


vers  l'an  1  uo.  Il  étoit  Efpagnol.  Quelques  auteurs 
citent  de  lui  un  Traité  de  tUfage  de  Vafirolabe. 

POD1KOVE  ou  PODOKOVE  (Jean  ) ,  (  Hifi. 
mod.  ) ,  aventurier  célèbre  qui  troubla  la  Valacnie 
fa  patrie ,  dans  le  feizième  fiècle  ,  &  qui  força  les 
grandes  puiffances  voifines  de  fe  réunir  contre  lui. 
Avec  une  troupe  de  brigands  &  d'aventuriers  qu'il 
ramaffa ,  il  entreprit  de  détrôner  le  vaivode  de 
Valachie ,  &  fon  projet  réuffit  ;  mais  le  roi  de 
Pologne,  Battori  \  Chriftophe ,  prince  de  Tranfil- 
vanie  ;  le  Grand-Seigneur  même  ,  fe  déclarèrent 
contre  lui.  Chriftophe  le  battit  en  1  $79.  Podikove 
fut  réduir  à  errer  d'abord  d'afile  en  afile  ,  puis  à 
fe  rendre  au  gouverneur  de  Kaminiek  ,  qui  l'en- 
voya au  roi  de  Pologne.  Il  s'étoit  rendu  a  condi- 
tion d'avoir  la  vie  fauve i  mais  le  Grand-Seigneur 
demanda  qu'il  lui  fût  remis  comme  perturbateur 
de  la  paix-dun  pays  qui  étoit  fous  la  protection  de 
la  Porte.  On  crut  devoir  fatisfaire  les  Turcs  ,  & 
Podikove  eut  la  tète  tranchée  à  Varfovie  ,  en  pré- 
fence  de  l'envoyé  du  Grand-Seigneur.  Ce  Podi- 
kove étoit  d'une  force  de  corps  extraordinaire. 
On  a  dit  de  lui ,  comme  dans  ta  fuite  du  roi  de  Po- 
logne ,  Auguftc ,  &  du  maréchal  de  Saxe  fon  fils, 
qu'il  caffoit  avec  fes  mains  un  fer  de  cheval. 

POIDRAS.  (  Hifi.  (tAnelet.)  C'eft  le  nom  d'un 
aventurier  &  d'un  impofteur  qui  vivoit  du  tems 
d'Edouard  II ,  en  1 }  1 4 ,  &  qui  prétendoit  être 
Edouard  lui-même  ,  ayant ,  difoit-il ,  été  changé 
en  nourrice  ;  en  conséquence  il  redemandoit la 
couronne.  Il  fut  pendu  ;  mais  le  fort  du  véritable 
Edouard  II  fut  peut-être  plustrifte  encore.  Poî» 
dras  étqit  fils  d'un  tanneur  d'Excefter. 

POINSINET(AntoineAlexandre-Henri), 
de  l'Académie  des  arcades  &  de  celle  de  Dijon  , 
auteur  connu  de  beaucoup  d'ouvrages  frivoles. 
On  l'appeloit ,  dans  le  monde ,  le  petit  Poinfinet  M 
pour  le  diftinguer  de  fon  parent ,  M.  Poinfinet  de 
brvri ,  connu  par  des  ouvrages  plus  férieux  &d'un 
mérite  différent.  Le  petit  Poinfinet  eut  des  fuccès 
à  l'Opéra  comique ,  «bit  qu'il  eût  réellement  quel- 
que petit  talent  pour  ce  petit  genre ,  qui  n'etoic 
rien  ou  prefque  rien  avant  que  M.  Marmottteleût 
daigné  lui  donner  de  l'importance  &  de  l'intérêt, 
foit  que  ces  fuccès  fuffent  dus  principalement  au 
muficien.  Celles  des  pièces  du  petit  Poinfinet , 
qui  fe  foutinrent  le  mieux  à  l'Opéra  comique  , 
font  :  Gilles  ,  garpon  peintre  ,•  Sancho  -  Panta  ,  // 
Sorcier,  Tom- Jones  ,  &c  On  a  de  lui  auffi  une 
tragédie  lyrique  :  Ernxlinde  ou  Sandomir.  Sa  co- 
médie du  Cercle  eft  fon  meilleur  ouvrage,  quoique 
le  colonel  Brodeur ,  qui  porte  fon  ouvrage  dans 
fa  poche ,  n'ait  pas  beaucoup  de  modèles  dans  le 
monde  ;  mais  les  propos  frivoles  ,  mêlés  ,  inter- 
rompus des  femmes  de  fon  Cercle  oc  de  leurs  petits 
adoratears ,  ne  manquent  affurément  pas  de  mo- 
dèles, ni  dans  le  monde ,  ni  dans  les  pièces  faite» 
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avant  Poiniînet.  On  dit  que  cet  écrivain ,  quoiqu'il  . 
ne  manquât  point  d'efprit ,  étoit  d'une  crédulité 
inconcevable  :  on  lui  faifoit  accroire  tout  ce  qu'on 
vouloit  ;  on  lui  jouoit  mille  tours  dont  il  étoit 
toujours  la  dupe ,  fans  même  qu'on  prit  la  peine 
d'en  varier  la  forme  ,  fans  même  qu'on  daignât  y 
donner  la  moindre  vraifemblance  :  c'eft  ce  qu'on 
appeloit  myflijicr ,  Se  les  mystifications  du  pttit  Poin- 
finet  étoient  pour  ainfi  dire  pillées  en  proverbe 
dans  fa  fociété. 

Poiniînet  et  oit  né  à  Fontainebleau  ,  en  173  c  , 
d'une  famille  attachée  au  fervice  de  la  Maifon 
d'Orléans.  Il  eut  le  mérite  de  voyager  :  en  1760 
H  parcourut  l'Italie  :  en  1769  il  voulut  vilïter  l'Ff- 
pagne ,  &  tâcher  d'y  mettre  l'opéra  comique  à  la 
mode.  11  fe  noya  malheureufement  dans  le  Gua- 
dalquivir. 

POIRET,  (  Hifl.  litt.  mod.  )  ,  enthoufiafte  bi- 
zarre ,  grand  admirateur  des  enthoufiaftes  de  fon 
tems  ,  nommément  de  la  célèbre  mademoifeile 
Bourignon ,  &  de  madame  Guyon ,  non  moins  cé- 
Kbre.  11  a  publié  les  oeuvres  &  écrit  la  vie  de  la 
première  ;  i!  s'eft  aulïi  rendu  l'éditeur  de  plufieurs 
Traités  de  la  féconde  ,  &  des  ouvrages  de  quel- 
ques autres  myftiques .  gens  avec  lefquels  il  avoit 
beaucoup  d'affinité.  Il  ne  vivoit  qu'avec  eux  ou 
dans  une  folitude  entière ,  &  fes  ouvrages  s'en 
relTentoient  jufque  dans  le  choix  des  fujets  Se  dans 
la  fingularite  des  titres.  C'eft  [Economie  divine  , 
la  Paix  des  bonnes  ames  ,  la  Théologie  du  ceeur  ;  Co- 
gitations ratio-raies  de  Dto ,  anima  (y  ma/o  ,  Sic. 

Fierre  Poiret  étoit  né  â  Me»  en  .6*6.  Son  père 
étoit  fourbiffeur  ,  Se  l'avoit  deftiné  a  l'art  de  la 
culture.  Son  goût  le  porta  vers  l'étude  des  lan- 

f;ues  ,  de  la  philofophie ,  de  la  théologie  :  il  favoit 
e  latin  >  le  grec  ,  1  hébreu.  1)  fut  miniftre  à  Hei- 
delberg,  puis  à  Anweil  ou  Anweiller  en  Alface. 
11  écrivit  contre  Defçartes.  II  mourut ,  en  1719 , 
à  Reinsberg  en  Hollande. 

POISLE  (Jean  &  Jacques  ) ,  (  Mfi.  mod.)  , 
père  &  fils  tous  deux  confeillers  au  parlement  de 
Paris.  Le  père  fut  acculé  de  s'être  enrichi  par  des 
▼oies  mal-nonnétes.  Il  fut  condamné  par  fa  propre 
compagnie.  Un  arrêt  du  parlement,  du  19  mai 
!j8z ,  l'oblige  à  faire  amende  honorable ,  &  le 
déclare  incapable  d'exercer  aucun  office  de  judi- 
cature.  Ceux  qui  peuvent  vouloir  s'inftruire  de 
cette  affaire ,  trouveront  les  notions  dont  ils  ont 
befoin  ,  dans  deux  livres  devenus  allez  rares  , 
comme  tous  ceux  qui  ne  concernent  que  des  in- 
térêts particuliers.  L'un  a  pour  titre  :  Légenae  et 
M.  Jean  Poifle  ,  contenant  les  moyens  qu'il  a  pris 
pour  s'enrichir  i  l'autre  ,  Averti fement  V  Difcours 
des  chefs  d" aceufation  t  Sec.  L'arrêt  fe  trouve  dans 
ce  dernier  livre. 

Cette  fl-^truTure  de  Jean  Poifle  fut  ce  qu'elle 
devoit  être  ,  entièrement  perfonnelle.  Elle  n'em- 
pêcha point  Jacques  fon  fils  d'être  confeiller  au 
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même  parlement.  On  a  de  celui-ci  quelques  paé- 
lies.  11  mourut  en  1616. 

Françoife  Poifle ,  fiHe  de  Jacques  ,  fut  la  mère 
du  maréchal  de  Carinat. 

POLX  (  de  ) . (  Wfi.  de  Fr.  )  Poix  eft  un  village 
de  Picardie  ,  à  huit  lieues  d'Abbeville,  avec  une 
de  principauté  ;  il  a  donné  fon  nom  à  l'ancienne 
M  au  un  de  Poix,  dont  il  paroît  que  le  nom  origi- 
naire étoit  Tyrel  :  nous  voyons  du  moins  ce  nom 
porté  par  toute  la  branche  aînée ,  mais  non  |  


par  les  branches  cadettes. 
i°.  Gautier  Tyrel,  feigi 


gneur  de  Poix ,  vivoit  eo 

ICJO. 

1°.  Gautier  Tyrel  ou  Tyrrel ,  fécond  du  nom. 
Le  roi  d'Angleterre  ,  Guillaurne-le-Roux ,  étant 
(  en  1 100  )  1  la  chafle  dans  la  Forit  neuve ,  au 
comté  de  Hamps ,  accompagné  feulement  de  ce 
gentilhomme  français  ,  dilnngué  par  fon  adrefle 
a  tirer  de  l'arc.  Un  cerf  eft  lancé  :  Tyrel,  impa- 
tient de  fe  fignaler  aux  yeux  du  Roi ,  tire  une 
flèche  i  elle  effleure  ,  en  paffant ,  un  arbre ,  qui  la 
détourne  &  la  renvoie  droit  au  Roi ,  à  oui  elle 
perça  le  coeur ,  &  quitomba  moit  fur  la  place. 

Mézeray  dit,  comme  auroit  fait  Tacite ,  que 
la  flèche  fut  ainfi  dirigée  par  kafard  ou  a  dtffein  ; 
mais  les  hiftoriens  anglais  n  acculent  point  Tyrel. 
Il  eiè  vrai  qu'effrayé  de  cet  accident,  il  n'en  inf- 
truifit  d'abord  peribrme  ;  il  courut  à  toute  bride 
au  rivage  ,  s'embarqua  pour  la  France ,  &  fe  joi- 
gnit aux  Croifés  qui  partoient  pour  Jérufalem. 

»°.  Jean  Tyrel ,  premier  du  nom ,  feigneur  de 
Poix  ,  fe  battit  en  champ  clos  ,  à  Gifors  ,  le  6  mai 
1  3  37 ,  contre  1  ierre  de  Sarcus  ,  au  fujet  d'un  châ- 
teau qu'ils  fe  difputoient. 

4°.  Jean  Tyrel  fon  fils,  fécond  du  nom  ,  fer  vie 
en  1353  avec  difhnction,  fous  le  maréchal  d'Au- 
denehan  dans  le  Périgord. 

j w.  Jean  Tyrel  III ,  fils  du  précédent ,  fut  fait 
prilonnier  des  Anglais  en  1 369. 

6°.  Ses  fils  luivirent  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne. Jeanne t ,  un  de  ces  fils ,  fut  battu  par  les 
Orïéanois  en  1414  ,  &  pris  par  les  Anglais  â  la 
journée  d'Azincourt,  en  141  ^ .  U  fervit  en  1417 
au  ravitadlement  de  la  ville  de  Senlis,  ailiégee 
par  le  connétable  d  Armagnac.  11  eut  b  charge 
d'Amiral  de  France  ,  mais  il  ne  l'exerça  point.  H 
mourut  de  la  pelle  que  les  maflacres  des 
Bourguignons 


gnacs  &  des 
en  1418. 

,  70.  Jean  Tyrel  V,  périt-fils  de  Jean  III,  &  > 
belbn  du  roi  Charles  V,  fut  tué  à  b  bataifle 
d'Azincourt. 

b*.  Marguerite  fa  four  ppita  la  feigneurie  de 
Poix  dans  une  Maifon ,  d'où  elle  a  paiïe  depuis 
dans  celle  de  Créquy.  Cette  principauté  eft  poffe- 
dée  aujourd'hui  par  une  branche  cadette  de  U 
Maifon  de  Noailles. 

90.  Dans  les  branches  cadettes  de  la  Maifon  de 
Poix  ,  Rogues  de  Poix ,  un  des  fils  puînés  de  Jeanli 
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i mentionné  fous  le  n".  4) ,  Se  tige  des  feigneurs 
'fgnaucourt  &  de  Camps,  fut  tué  à  la  journée 
d'Azincourt. 

10e.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Séchelles, 
Jean  de  Poix  fe  fignala  au  fiége  de  Pontoife  ,  en 
I44I. 

François  de  Poix  ,  feigneur  de  Séchelles , 

r tic- fils  du  précédent,  fut  tué  d'un  coup  d'épée 
16  juillet  1 par  Georges  fon  frère. 
ii°.  David  fon  petit-neveu  mourut  en  16 12,  au 
yoyage  de  Guienne. 

Dans  b  branche  des  feigneurs  de  Brimeu, 
Louis  de  Poix  ,  feigneur  de  Biimeu  ,  fut  tué  dans 
cette  même  bataille d'Azincourt,  fi  hinefteà  toute 
laMaifonde  Poix&  à  toute  la  nobleffe  françaife. 

POMCRE  (Julien  Pomerius)  ,  (  Hift.litt. 
moi.  ) ,  paiTa  de  la  Mauritanie  où  il  etoit  ne ,  dans 
les  Gaules  ,  où  il  enfeigna  la  rhétorique.  On  fait 
qu'il  vivoit  encore  en  4^6.  On  fait  de  plus  qu'il 
efl  l'auteur  du  livre  de  la  Vie  comemi-lauve  ou  des 
V truu  &  des  Victs ,  qui  fut  long-tems  attribué  à 
font  Profper  ,  &  qui  le  trouve  dans  fes  couvres. 

PONA  (Jean-Baptiste  ,  Jban  &  François). 
(  HiJI.  litt.  moa.  )  Les  deux  premiers  étoient  frères. 
On  a  de  Jean-Baptifte  des  poéfies  latines,  une  paf- 
torale  intitulée  //  Tirreno  ,  &  un  ouvrage  intitulé 
Diatriot  de  rébus philofophicis.  il  étôit  de  Vérone, 
<v  '1  v  mourut  en  1  rbo. 

Jean  Pona  fon  hère  etoit  un  botanifte  habile  , 
dont  on  a  auiTi  quelques  ouvrages. 

François  Pona  étoit  du  même  pays  (de  Vérone) , 
8c  vraifemblablement  de  la  même  famille.  Il  etoit 
né  en  1  s 04.  Il  exerça  la  médecine  dans  la  patrie, 
&  mourut  ver  s  l'an  165a.  Il  eft  auteur  d'un  aflfcz 
grand  nombre  d'ouvrages ,  de  tragédies  &  de  co- 
médies ,  d'un  poème  qui  a  pour  titre  VAdamo  ; 
de  deux  romans  ,  l'Ormondo  &  U  Mtjf-Hna  :  des 
ouvrages  intxtvlés  Medicina  anima  ;  Saturnalia  y  la 
lacet  nu  di kwecu  Mifofcolo  ;  la  Gaieria  det/e  donne 
telebri  i  délia  contraria  força  di  due  belliocchi. 

PONCE  DE  LARAZE,  (  HiJI.  ecclif.  ) ,  gentil- 
homme du  diocèfe  de  Lodcve  ,  fameux  dans  le 
douzième  fiècle ,  d'abord  par  les  brigandages ,  les 
violences  ,  les  excès  de  tout  genre  dont  il  infefta 
fa  province  >  enfuite  par  fa  pénitence  ,  par  fes  pè- 
lerinages à  Saint-Jacques  en  Galice  &  ailleurs,  pat 
le  monaftère  qu'il  fonda  dans  le  lieu  appelé  Sal- 
vanes  ,  qu'Arnaud  Dupont,  feigneur  de  ce  lieu  , 
lui  donna  pour  cette  fondation  ,  &  où  Ponce  de 
Laraze  &  les  compagnons  embrafTerent ,  en  1 1  $6, 
h  règle  de  Citeaux.  Ponce,  qui  eût  pu  être  abbé 
de  ce  couvent,  fe  contenta  ,  par  humilité  ,  d'en 
être  fimpte  frère  c  on  vers.  Il  mourut  quelque  tems 
après  cette  fondation ,  &.-en- odeur  de  famteté. 

PONIATONIA  (ChristimO,  (  «'/*•  "«Ô, 
femme  à  extates,  à  Tilions  ,  a  révélation.,  à  va- 
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peurs.  Fille  d'un  moine  apoftat  de  Pologne ,  elle 
vivoit  au  fervice  de  la  baronne  d'Engelking  en  Bo- 
hême. En  1627  &  dans  les  années  fuivantes,  elle 
eut  des  révélations  du  prochain  rétabluTement  de 
l'Eglife  ,  &  l'Eglife  relia  comme  elle  étoit.  Au 
commencement  de  l'année  1629  Poniatonia  mou- 
rut, mais  elle  reflufeita}  elle  devint  même  plus 
fage  ,  car  elle  n'eut  plus  de  révélations;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1644  qu'elle  mourut  pour  ne  plus  revivre. 

PONTAC  (  Arnauld  de  ) ,  (  HiJI.  eedéf.  b 
litt.  mod.  )  ,  évéque  de  Bazas ,  natif  de  Bordeaux , 
étoit  d'une  famille  illuftre  ;  il  joua,  par  fon  élo- 
quence &  fon  érudition ,  un  perfonnage  diftineué 
dans  le  clergé  de  France.  L'aiTemblée  de  ce  cler- 
gé ,  tenue  à  Melun  en  1  f  79 ,  le  chargea  de  faire 
a  Henri  III  des  remontrances  auxquelles  ce  Prince 
fuperftirieux  ,  vicieux  &  dhîipateur  ne  donnoit 
que  trop  fouvent  lieu.  On  fut  content  de  la  ma- 
nière dont  l'évéque  de  Bazas  remplit  fa  commif- 
fion.  Ce  prélat  fa  voit  les  brigues  orientales.  O» 
a  de  lui  des  Commentaires  fur  Abdias ,  &  quelques 
autres  ouvrages.  Mort  en  iôoç. 

PONTEDERA  (Julien  ) ,  (  HiJI.  litt.  mod.  ) , 
né  à  Pifc,  profeflêur  de  botanique  à  Padoue  au 
commencement  de  ce  fiècle,  a  compofé  deux  ou- 
vrages fur  la  feience  qu'il  profelîoit  ;  l'un  a  pour 
titre  :Lompendium  Tabularum botan'uprum ;  l'autre, 
De  fiorum  natmâ. 

I 

PONTHIEU  (Adélaïde  ou  Adèle,  com- 
tessede).(  Htji.  mod.  )  L'hiftoire  de  cette  femme, 
qui  joua  un  rôle  dans  les  croifades  ,  parott  appar- 
tenir au  roman  ,  &  à  la  poéfie  plus  qu'al'l  'iftoire 
proprement  dite.  On  dit  qu'injuftement  condam- 
née par  fen  propre  père ,  fur  des  apparences  trom- 

f>eules ,  arrachée  i  un  mari  qui  l'aimoit ,  6c  jufque- 
à  femblable  à  plufieurs-égards-  à  l'Aménaïde  de 
Tantreae  ,  elle  fut  vendue  a  un  foudan  ,  Se  fe  con- 
Cerva  pure  cV  innocente  au  milieu  de  toutes  ces 
aventures,  jufqu'à  ce  qu'enfin  fon  innocence  ayant 
été  pUinenient  reconnue,  elle  rut  ramenée  en 
|  triomphe  dans  fa  patrilé.  Ceft  elle  qui  a  fourni 
I  à  M.  le  commandeur  de  Vignaèourt  le  fujet  de 
fon  roman  à'Aaèle  ou  Edile  ae  Pontkieu  ,  imprimé 
en  1-2}  ;  à  M.  de  la  Place  ,  celui  d'une  tragédie 
jouée  «n  17J7  s  à  M.  de  Saint-Marc,  celui  d'un 
opéra  joué  en  a  772. 

PONTIEN  (  S'A  1  NT  ) .  (  Hift. 1  etcléf.  )  Ceft  le 
nom  d'un  saint  Pape,  nommé  en  250,  perfécuté 
pour  la  Foi  fous  l'empereur  Maximin.  II  mourut 
en  23  j  ,  exilé  dans  l  ife  de  Sardaigne. 

PONTOUX  (  Cl  aude  )  ,  (  HiJI.  lut.  moi.  ) , 
médecin  8f  ancien  poète  français ,  né  i  Châlons- 
lbr-Saqne ,  mort,  ver?  l'an  1579,  auteur  d'un  re- 
cueil de  poéfies  imprimées  l'année  de  fa  mort,  Se 
d'un  autre  recueil  de^lunfonSjfonnets,  frahces,; 
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odes  ,  imprimé  en  1 596"  ,  fous  le  titre  de  Gêtodacrie 
amourtufe. 

PORCACCHI  (Thomas),  (Wfi  lut.  mod.), 
né  à  CaftigUonc-Aretino  en  Tofcane  ,  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages ,  &  d'érudition  ,  &  de  bel 
eforit ,  parmi  lefquels  on  remarque  Ton  Ifoie  dd 
Mondo  ,  &  plus  encore  fes  Funerali  antuhi  di  di- 
vtrfi  Popoii  t  Nationi ,  coït  figure  dtl  porto.  Il  a  tra- 
duit en  italien, ,  Dion  ,  Plutarquc  &  quelques 
autres  auteurs,  tant  grecs  que  latins,  lia  auflî  fait 
des  vers  latins  &  italiens.  Mort  en  ij8c. 

PORCHAIRE  (  Saint  )  (  Hifi.  tedif.  ) ,  abbé 
de  Lcrins ,  étoit  à  la  téte  de  cinq  cents  moines 
dans  ce  monaftère ,  alors  la  pépinière  desévéques 
ic  des  faints ,  lorfque  lesSarrauns  ou  Maures  a'Ef- 
pagne,  au  retour  du  fiége  d'Arles ,  vinrent  fondre 
fur  cette  île  ,  ravagèrent  le  monaftère  ,  &  mafla- 
crèrent  fans  pitié  l'abbé  avec  tous  fes  moines , 
à  la  réferve  de  quatre  ou  cinq  qui  trouvèrent  le 
moyen  d'échapper  ,  &  qui ,  lorfque  cet  orage  fut 
palié ,  revinrent  habiter  leur  monaftère. 

PORCHETTI  DE  SILVATICIS,  (  Hifi.  litt. 
mod.  ) ,  favant  chartreux  génois ,  qui  vivoit  vers 
l'an  îjif,  charma  l'ennui  de  fa  folitude  en  s'oc- 
cupant  a  réfuter  les  Juifs  dans  un  livre  intitulé' 
Vidoria  adverjfrs  impios  hebuos.  Cet  empreiTe- 
ment  &  ce  befoin  de  dire  des  injures  à  fes  adver- 
saires dès  le  titre  même  de  l'ouvrage  n'annoncent 
pas  des  vues  de  conciliation.  D'ailleurs ,  ceux  qui 
défendent  la  religion  chrétienne  peuvent  toujours 
s^aflurer  de  vaincre  par  la  bonté  de  leur  caufe. 

Eloquio  vi3i ,  re  vincimus  ipfâ. 

Mais  cependant  il  n'eft  ni  féant  ni  prudent  d'in- 
tituler un  écrit  polémique  :  Vidoria. 

PORRÈTE  (  Marguerite  )  ,  (  Hifi.  tedif.  ), 
prédicat:  te  myftique  du  treizième  &  du  quator- 
zième ûecle  ,  enlcigna  la  première  toutes  les  er- 
reurs dit  quiétifme  ,  & ,  par  l'effet  d'une  erreur 
bien  plus  funefte ,  fut  brûlée  en  13 10  comme 
hérétique. 

PORTAIL  (  Antoine  ),  (  Hifi.  dt  Fr.  )t  ma- 
giftrat  célèbre ,  remplit  long-tems,,ayec  h  plus 
grande  diftinction ,  la  charge  d'avocat-général  au 
parlement  de  Paris)  il  fut  enfui  te  préfident  à  mor- 
tier ,  puis  premier  préfident.  Eftiroé  ôc  refpeôé 
dans  toutes  ces  places ,  l'éloquence  qu'il  avoit 
fignalée  dans  la  première  ,  la  dignité  perfonnçlle 
qu'il  confervà  dans  les  autres,  l'amour  des  lettres, 
auquel  il  dut  une  partie  de  fa  confédération  ,  lui 
ouvrirent  les  portes  de  l'Académie  fiançaife  :  il  y 
fut  reçu  le  18  décembre  1714,  à  la  place  de  l'abbé 
de  (  hoifv.  Og  diftingue  .  dans  le  recueil  des  ha- 
xan$ues,  le  diTcouis  noble  Jk  r*od*ft«  que  pro?, 
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nonça  ce  magiftrat  à  fa  réception.  «  Quoique  re- 
»  vêtu  delà  première  dignité  du  premier  parlement 
»  du  royaume,  il  crut  s'honorer  en  venant  s'affeoir 
»  parmi  nous  à  la  dernière  place  ,  &  en  nous  affu- 
»  rant  de  tout  le  prix  qu'il  mettoit  a  nos  fumages ,  » 
dit  M.  d'Alembert,  qui  met  ce  difeours  en  paral- 
lèle avec  celui  que  prononça,  dans  une  occafion 
femblable,  un  iutre  magillrat ,  lequel  eue  le  mal- 
heur de  fe  figurer  que  l'on  nom  &  l'a  place  hono- 
raient l'Académie ,  &:  dont  en  confequence  le 
difeours  fut  un  chef-d'œuvre  de  ridicule  &  d'or- 
gueil ftupide. 

M.  Portail  inournt  le  ;  mai  it;6. 

Il  avoit  un  frère,  \*.  l'abbé  Portail,  qui  fe  dif- 
tinguoit  de  l'on  coté  par  1  doquence  de  la  chaire  : 
on  a  retenu  dans  une  pièce  du  tems  ce  vers  où 
ils  font  célébrés  tous  deux  : 

PortuJio  ttmpîa  ut  plaudant ,  fie  curia  fratri. 

Us  avoient  un  neveu ,  M.  Charpentier ,  fils  d'un 
confeiller  au  parlement,  &  qui,  avant  d'être  reçu 
lui-même  dans  une  femblable  charge  ,  plaida,  comme 
avocat ,  fa  première  &  vraifemblablement  fon 
unique  caufe ,  avec  beaucoup  de  diftinâion  à  la 
grand'chambre  ,  en  préfence  de  M.  Charpentier 
fon  p:re ,  homme  de  mérite  auflî ,  &  de  M.  le  pre- 
mier préfident  Portail  fon  oncle.  L'avocat  qui  plai- 
doit  contre  lui,  témoin  du  fuccès  de  fon  éloquence, 
y  applaudit  par  un  compliment  public ,  où  û  lui  fit 
une  application  heureufe  de  ces  vers  d'Andro- 
maque  ,  au  fujet  de  fon  neveu  Afcagne ,  dans  le 
IJI\  livre  de  l'Enéide. 

In  aniiquam  virtuttm  animofyue  \  in  h  s , 
Et  pater  A. ruai  ,  &  avunculu  excitât  Httttr. 

PREVOST  (  L'abbé).  A  la  page  8  &  fuivantes 
de  la  C.oxrefpondance  iècrète  ,  politique  &  litté- 
raire, ou  Mémoires  pour  fervir  à  l  hiftoire  des 
cours,  des  fociétés  &  de  la  littérature  en  France , 
depuis  la  mort  de  Louis  XV  ,  tome  V ,  à  Lon- 
dres ,  chez  John  Adamfon,  1787  ,  on  lit  ce  qui 
fuit  : 

«  Cette  anecdote  fingulière  (1)  &  très- vraie 
n'eft  point  connue  :  elle  vous  étonnera  fans  doute; 
elle  regarde  l'abbé  Prévoft  ,  célèbre  auteur  de 
romans ,  mort  depuis  quelques  années.  Ce  roman- 
cier foupoit  un  loir  avec, quelques  intimes  amis, 
pareillement  hommes  de  lettres.  Apres  qu'on  eue 
'épuife  la  pohtique,  la  littérature ,  l'hiftoire  du 
'  jour,  la  converia non  tomba  infenfiblemem  lur  la 
morale.  Un  des  convives  avança  que  le  plus  hon- 
nête homme  ne  pouvait  répondre  de  ne  jamais  fu- 
bir  les  fupplices  réferves  aux  criminels  }  ajoutez , 
dit  l'abbé  Prévoft,  ni  r 


— 


(1)  Elle  a  été  rapportée  encore  dans  quelques  autres 
paukts  publics  t«  pÉifqiâ'elle  eftfauiTe  ,  il  elt  rullcfc 
uuk  de  ladcmur».  •  '  ...  ./Trio-  . 
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cun  fe  récria  fur  cette  dernière  afTerrion  t  oui , 
.Meffieurs  ,  reprit  l'abbé,  je  vous  foutiens  qu'on 
peut  très-bien,  avec  un  bon  coeur,  une  ame  droite, 
avoir  le  malheur  de  commettre  un  crime  qui  cor  - 
duife  à  l'échkfaud.  On  dit  que  cela  n'étoit  guère 
poffihle. 

»  Meffieurs  ,  continua-t-il  .  vous  êtes  tous  mes 
anm  ;  je  puis  compter  ûir  votre  difcrétion ,  &  je 
peux  en  affurance  vous  faire  une  confidence  que  je 
n  ai  encore  faite  àperfonne.  Vous  me  croyez  tous 
honnête  homme?  Chacun  dit  qti  il  ne  doutoit  nul- 
lement de  fa  probité.  I  h  bien  !  pouriuivit  labbé , 
je  me  fuis  rendu  coupable  du  plus  grand  des  for- 
faits ,  &  il  s'en  eft  peu  fallu  que  je  n'aie  péri  de 
la  mort  la  plus  ignomineufe.  Chacun  crut  qu'il 
plaifantoit;  rien ,  dit-il,  n'eft  plus  férieux  :  on  fe 
regarde  avec  furprife.  Puifqu'il  faut  vous  le  dire  , 
moi ,  j'ai  tué  mon  pèrt  :  on  ne  fait  ce  qu'on  doit 
croire  }  on  Je  preffe  d'expliquer  cette  énigme ;  il 
pourfuit  fon  hiftoire  ainfi  : 

»  En  fortant  du  collège ,  ie  devins  amoureux  , 
mais  éperdument  amoureux  d'une  petite  voifine  de 
mon  âge  ;  e  m'en  fis  aimer;  j'obtins  tout  ceque  peut 
délirer  un  amant.  Enfin  elle  ne  tarda  pas  a  porter 
des  fruits  de  fa  foibleffe  :  j'étois  enivré  d'amour ; 
je  dcfirois  d  être  fans  celTe  à  (es  côtés;  je  palfois 
tout  mon  rems  avec  elle.  Mes  païens  me  pref- 
foient  de  choifir  un  état;  je  ne  voulois  que  le 
plaifir  d'adorer  fecrétement^ma  maîtrefTe  :  toute 
autre  occupation  me  fembloit  faftidieufe.  Mon 
père ,  qui  conçut  quelques  foupçons  furies  motifs 
de  cette  indifférence,  m'épia,  &  parvint  à  décou- 
vrir mon  intrigue.  11  vint  un  jour  chez  ma  maitrefle, 
grolre  de  trois  à  quatre  mois ,  dans  le  moment 
même  que  j'y  étois  ;  il  lui  fit  en  ma  préfence  des 
reproches  amers  fur  la  liaifon  criminelle  qu'elle 
entretenoit  avec  moi.  Je  gardai  le  filence  :  il  lui 
reprocha  encore  qu'elle  mettoit  obftacle  à  ma  for- 
tune. Elle  voulut  Te  juftifier  :  il  l'accabla  d'injures  : 
elle  pleura  ,  je  la  défendis;  mais  mon  père  devint 
furieux  ;  enfin  il  s'enflamma  tellement ,  qu'il  s'ou- 
blia au  point  de  frapper  cette  infortunée.  11  lui 
donna  même  un  coup  de  pied  dans  le  ventre  ;  elle 
tomba  fans  connoillance  :  à  ce  fpeâacle  je  perdis 
la  t-te  ;  je  me  :etai  fur  mon  père ,  je  le  précipitai 
à  travers  l'efcalicr.  Cette  chute  le  blelTa  fi  dange- 
reufement  ,  qu  il  mourut  le  foir  même.  11  eut  la 
générofité  de  ne  me  point  dénoncer  :  on  crut  qu'il 
étoit  tombe  naturellement,  on  l'enterra ,  &  je  fus 
fauve  par  fon  filence  de  l  'opprobre  &  des  fupplices. 
Cependant  je  n'en  fentis  pas  moins  toute  I  énor- 
mué  de  ma  faute  n'ai  confervé  long^tems  unè 
douleur  morne  &  taciturne  que  rien  ne  pouvoit 
duTiper.  Je  réfolus  d'aller ,  dans  la  iolitude  d'un 
cloître  ,  enfevelir  mes  regrets  &  mon  affliction  . 
U  j  etn&tajfai  l  Urirt  de  L/uny.  C'eft  peut-être  i£ 
la  mélancolie  profonde  que  cette  première  erreur 
de  ma  jeunelîe  a  répandue  fufîë  refte  de  mes  jours, 

Cje  dois  le  chou  des  événemAns  tragiques, 
événeroens  terribles,  des  couleurs  t'ombres  &  , 
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lugi  bres  dont  font  remplis  les  romans  que  j'ai 
publiés.  »  Les  amis  de  l'abbé  écoutoient  cet  aveu- 
avec  une  attention  mêlée  de  furprife  &■  d  horreur; 
ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  que  cela  tV.t  vrai,  ils 
s'imaginèrent  que  l'abbé  Prévoft ,  voulant  faire 
uiage  de  ce  trait  dans  un  de  fes  romans ,  avoit  ef- 
faye,  en  le  racontant,  l'imprefllon  qu  il  pourroit 
faire.  Us  lui  ont  plufieurs  fois  demandé  la  confir- 
mation de  cette  aventure  ;  il  a  toujours"  perfifte  à 
leur  en  affurer  la  réalité. 

Preuves  de  la  fauffèté  Je  /'inculpation  ci-dtflus ,  faite 
à  Cabvi  P/évoft,  réjllrantes  des  faits  que  fes  ne-, 
veux  prouveront  par  pièces  authentiques  s'il  U 
faut. 

FAITS. 

Antoine-François  Prévoft ,  connu  fous  le  nom  de 
l'abbé  Prévoft,  eft  né  le  i  avril  1697,  de  Lievin 
Prévoft,  confeiller  procureur  du  Roi  au  bailliage 
royal  d  Hefdin  en  Artois  ,  où  il  fit  fes  humanités 
au  collège  des  Jéfuites.  U  alla  faire  une  féconde 
année  de  rhétorique  au  collège  d'Harcourt,  i 
Paris, d'où  il  entra  au  noviciat  des  Jéfuites,  qu'il 
quitta  à  l'âge  de  feize  ans*  11  refta  à  Paris  pour  y 
taire  fa  philofophie  :  de  là  il  fut  volontaire  dans  un 
régiment  qu'il  quitta  aulfi  pour  rentrer  chez  les' 
Jéfuites,  d  où  il  fortit  encore  ;  enfuite  il  p. -Ah  quel- 
que temps  chez  fon  père.  U  fut  fait  officier  :  après 
peu  de  tems  il  abandonna  le  fervice  pour  en- 
trer dans  la  Congrégation  de  Saint-Maur. 

Après  Ion  noviciat,  il  alla  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen ,  à  Rouen. 

En  17x0  &  1711  il  eut  des  démêlés  littéraires 
avec  le  P.  Lebrun  ,  jéfuite  :  de  là  il  fut  envoyé  i 
l'abbaye  du  Bec ,  pour  y  étudier  la  philofophie. 
Vers  l'an  1726  on  l'envoya  enfeigner  les  huma- 
nités au  collège  de  Saint-Germain,  d'où  il  alla 
prêcher  pendant  un  an  à  Evreux;  enfuite  il  fut  ap- 
pelé à  Paris ,  pour  travailler  au  Gatiia  chriftiana. 

Ce  ne  fut  que  pendant  fon  féiour  à  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  qae  l'abbé  Prévoft  conçue 
le  deflein  de  palier  dans  l'Ordre  de  Cluny ,  &  qu'il 
l'exécuta.  11  y  fut ,  dit-on,  engagé  par  fes  amis, 
afin  d'y  jouir  d'une  plus  grande  liberté  pour 
s'adonoer  à  un  genre  d  étude  plus  conforme  a  fon 
goût.  On  voit  que  l'abbé  Prévoft  n'étoic  plus  un 
enfant  ni  même  un  jeune  homme  lorfqn'il  eft 
paffé  dans  l'Ordre  de  Cluny. 
!  .  Le  11  décembre  174  j ,  S.^A.  S.  M.  le  prince  de 
Conti  le  nomma  fon  aumônier. 

Son  père,  Lievin  Prévoft;,  mourut  le  ij  fep- 
tembre  17^9  ,  âgé  d'environ  foixante-treize  ans  , 
d'une  hydropifie  dont  il  étoit  attaqué  depuis  plu-: 
ffeurs  années.' L'abbé  Prévoft  avoit  donc  alors  plus) 
Atquarantc'-deax  ans •-,  &il  aynft  dij'i  écrit  plufieurs : 
de  fès  romans.  Son'pèré  n'a  d^-.ic  pas  été  tus  dans' 
'upniovvwqt^ttnefiKpù^c^ui-^è.  ,  ,, 

Si  on  defire  la  preuve  que  la  >jùk  4e  i  abbé 
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Prévoft  n'eft  mort  qu'en  17)0,  outre  fon  aâe  mor- 
tuaire qu'on  produira,  on  pourra  prouver  qu'il 
vivoit  encore  à  cette  époque ,  par  maints  actes 
juridiques  }  car  il  a  exercé  la  charge  de  procureur 
du  Roi  jufqu'à  fa  mort,  1739. 

(  Article  fourni  far  la  famille.  ) 

PROCOPE-COUTEAUX  (Michel).  (Hifi. 
Ru.  mod.  )  (  Nous  n'avons  dit  qu'un  mot  de  lui 
dans  le  Dictionnaire.  Cet  article,  qu'un  homme  de 
lettres  connu  a  bien  voulu  nous  fournir,  remplira 
ce  qui  manque  au  nôtre.) 

Michel  Procope-Couteaux ,  docteur-régent  de 
la  Faculté  de  médecine  en  l'Univcrfité  de  Paris, 
étoit  le  fécond  fils  de  François  Frocope-Couteaux, 
qui  le  premier  établit  en  France  les  lieux  appelés 
cafés ,  oc  nous  fit  connoitre  l'ufage  des  glaces  cV 
autres  rafraîchiflèmens  (1).  Michel  naquit  à  Paris 
le  7  juillet  1684.  On  le  dcftina  ti-  s  fon  enfance  à 
l'état  eccléfiaftique ,  &  à  l'âge  de  neuf  ans  il 
prêcha  en  1  églife  des  Cordeliersdu  grand  couvent 
de  cette  ville,  un  fermon  en  grec,  de  fa  compo- 
fition.  Il  quitta  par  la  fuite  cet  état  pour  celui  de 
la  médecine,  profeflion  dans  laquelle  il  avoir  fon 
frère  ainé,  qui  s'établit  depuis  en  Ffpagne,  où  il 
fut  premier  médecin  du  Roi.  Us  conr.omanccs 
que  Michel  Procope  acquit  dans  fon  art  lui  valu* 
rent  la  réputation  d'un  bon  théoricien  î  mais  l'a- 
mour du  plaifir  &  de  la  liberté  lui  permit  peu 
d'être  un  grand  praricien. 

Sonefpritle  fit  bientôt  connoitre  dans  le  monde. 
11  étoit  petit ,  laid  &  bofTu  ;  néanmoins  il  fut  re- 
cherché des  plus  grandes  &  des  plus  aimables 
compagnies,  où  il  a  toujours  été  connu  fous  le 
nom  du  Dateur  Procope.  Un  efprit  vif  &  gai,  un 
caractère  complaifant  auprès  des  femmes,  lui  don- 
nèrent fur  elles  un  amendant  qui  étoit ,  en  appa- 
rence, difficile  à  concilier  avec  fa  laideur;  mais 
comme  il  avoit  1  art  de  fe  prêter  à  leurs  caprices 
t<  à  leurs  fantailies ,  ayant  avec  elles  l'efprit 
qu'elles  avoient,  &  flattant  leur  vanité,  il  parvint 
fouvent  à  les  auervir.  11  fut  marié  trois  fois  ;  & 
cet  homme ,  oui  étoit ,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  petit,  laid  &  boflu ,  d'une  naiHànce  peu 
connue,  &  âgé  de  plus  de  quarante  ans,  époufa 
en  troifièmes  noces  la  fille  aînée  de  M.  le  comte 
de  Montfort,  feeur  du  marquis  de  ce  nom,  capi- 
taine au  régiment  du  Roi. 

Le  marquis  de  Montfort  étant  mort  fans  en- 
fans,  les  difpofitions.  dei  la  coutume  du  Maine, 
favorables,  aux  filles ,  firent  revenir  à  madame 

s.  •  "* 


(t)  Le  véritable  nom  de  cette  famille ,  originaire  de 
Palcrroc  en  y  ci  c ,  clt  Cuto.  Françots-Procope  Cuto, 
ta  s'établiltant  à  Puis,  où  «les  djrrangeroens  de  fortune» 
l'a  voient  attiré  ,  avoit  Francifé  (on  nqro ,  &  IVou  écris 
comme  il 1  Te  ptooonçoii  dans  fa  patrie.  A  l'égard  du 
nom  Proxoje  doide  précède,  c*éio  t  un  nom  de  bap- 
tême, qui  parla  fuite  ett  devenu  un  nom  de  famille 
pont  l'es  dfrtctndaos.  Mu 
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Procope  toutes  les  terres  honorifiques  de  cette 
Mail nn  ;  mais  le  docteur  jouit  peu  de  cette  bril- 
lante fortune  :  la  femme  mourut  quelques  mois 
après,  Se.  un  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle  neluifur- 
vécut  pas  long  •  tems.  Pour  lui ,  il  mourut  à 
Chaillot  près  Paris,  le  9  décembre  177} ,  âgé  de 
foixante-neuf  ans  &  fix  mois. 

Procope  a  donné  au  Théâtre  français  YAffem- 
blie  des  Comédiens  ,  prologue  non  imprimé  ;  au 
Théâtre  italien,  avec  Romagnefi,  les  F  tes  &  Pyg- 
maiioni  avec  Lagrange ,  la  comédie  de  la  Gageure, 
&  le  Roman  avec  Guyot  -  de  -  Metville.  U  a  fait 
beaucoup  de  poéfies  fugitives  :  plufieurs  de  ces 
dernières  font  inférées  dans  un  recueil  intitulé 
Le  Secrétaire  du  Parnajfe.  Tous  les  gens  de  lettres 
ont  retenu  cette  épi  gramme  de  lui ,  fur  un  prédi- 
cateur de  village  :  il  n'eil  pas  befoin  d'annoncer 
'que  c'eft  un  impromptu  }  elle  a  bien  l'air  d'être 
née  de  la  vivacité  &  du  dépit  : 

» 

Maudit  bavard ,  finiras-tu  i 
Au  nom  de  Dieu,  dépêches  j 
Tu  dégoûtes  de  la  vertu 
Par  la  façon  dont  tu  la  prêches. 

Procope  a  donné ,  comme  médecin ,  YAnalyft 
du  fyftcme  de  la  trituration  ,  Y  Extrait  des  beautés  li 
des  vé'ités  contenues  dans  la  riponje  des  Bordegarayt 
&  Y  Art  de  faire  des  garçons. 

Si  cet  Art  de  faire  des  garçons,  qui  ne  peut  être 

3u'une  plaifanterie  dans  Ta  théorie ,  pouvoir  fe  re- 
tire en  pratique,  l'auteur  d'un  pareil  ouvraee, 
dans  quelque  pays  que  ce  fut,  auroit  fait  une  for- 
tune immenfe.  Dans  toutes  les  nations ,  dans  tous 
les  I  tats,  que  d'hommes,  entêtés  de  leur  nom, 
défirent  avidement  de  le  voir  perpétuer  !  Combien 
on  aime  à  revivre  dans  un  autre  foi-même  !  Avec 
quelle  joie  !  avec  quelle  ivrefle  un  père  orgueil- 
leux accueille  l'être  deftiné  â  le  remplacer  un 
'jour  dans  fon  rang,  dans  fes  dignités,  dans  fes 
(emplois  ,  tandis  que  l'humeur,  le  chagrin,  s'em- 
j  parent  de  fon  ame  à  la  vue  de  l'enfant  que  la 
:  nature  n'a  pas  deftiné  â  le  repréfenter,  &.*  auquel 
,!il  reproche  déjà  de  confondre  un  jour  fon  fang, 
fon  nom ,  fa  fortune  dans  une  famille  qui  ne  fcia 
point  la  fienne  !  Certes ,  M.  Lemierre ,  de  l'Aca- 
démie françaife ,  a  eu  bien  raifon  de  dire  qu'un 
j  garçon 

Eft  aimé  par  l'orgueil  Se  non  par  la  nature  (1). 

Un  petir>neveU  du  docteur  Procope  (Alexandre- 
Julien  Procope-Couteaux)  a  rempli  pendant  trente- 
I  trois  ans  avec  la  plus  haute  diftinttion,  la  placî  de 
procureur  du  Roi  du  fiége-général  detaconnetablie 
6c  marédvaufTée  Je  France.  Son  zèle ,  fon  aâivite, 

*JÏ1.  SI:          -.<■„••    •     •  '       .         7     î  *'U 
■  1 1  1    ;  f  1  '   ■  1 

(0  ("clt  MvdtBeUoJ  &  son  M.  Lemierre  qui  a  dit 
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fes  (liens,  ont  ramené  l'attention  du  miniftère  Air 
ce  tribunal,  un  des  plus  anciens  de  la  monarchie, 
Se  le  feul  dont  le  reflbtt  s'étende  dans  tout  le 
royaume.  Les  travaux  de  ce  magiftrat  infatigable 
ayant  été  mis  fous  les  yeux  du  feu  Roi ,  ont  été 
récompenfés  par  les  lettres  de  nobleflê  les  plus 
Jatteules  que  Louis  XV  lui  a  accordées. 

(Ce;  aradt  eft  de  M.  DE  Lads  de  BoiSSY, 
iitauMiu-parzicalier  au  juge  it  la  connétabïu.  ) 

PRUàJE.  Dans  le  Dictionnaire,  l'article  Bran- 
<tiowy  renvoie  à  l' article  Pntfe,  &  d  u'y  a  point 
d'article  Prufft.  Ce  court  article  va  y  fuppléer. 

La  partie  de  l'Allemagne  qui  forme  aujourd'hui 
le  royaume  de  Prude  ,  appartenoit  autrefois  à 
l'Ordre  teutonique  ,  un  dé  ces  Ordres  militaires 
k  religieux  né»  des  Croifades.  Le  prince  Albert 
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de  Brandebourg,  qui  en  étoit  le  Grand-Maître  du 
tems  de  Luther ,  au  feizième  fiècle  ,  conçut  1 
foixante-neuf  ans  le  defir  de  fe  marier,  de  le  ré- 
former &  de  fe  Faire  une  Souveraineté  hérédi- 
uire.  Il  époufa  la  princefle  Do.othée,  fille  du 
roi  de  Danemarck  j  il  fe  fit  luthérien  ,  &  il  en- 
vahit la  Prufle  dont  il  dépouilla  fon  Ordre  ;  il  n'en 
prit  pour  lui  qu'une  partie  >  il  fut  obligé  d'aban- 
donner l'autre  à  fon  oncle ,  Sigifmond ,  roi  de  Po- 
logne ,  &  de  lui  faire  hommage  de  la  tienne.  La 
partie  cédée  à  la  Pologne  fe  nomma  la  Prufft 
rayait ,  ic  la  partie  reliée  au  prince  de  Brande* 
bourg ,  la  Pruffe  ducalt  ,•  celle-ci  ell  devenue,  en 
1701  ,  le  royaume  de  Prune.  Ce  royaume  n'a 
donc  encore  qu'un  fiècle  de  durée  ,  mais  il  a  bien 
employé  le  tems  pour  i'accroiflement  de  fa  puif- 
fanec  &  de  fa  gloire. 
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\/UATTROMANI  (  Sertorio  ) ,  (  Mifi.  lia. 
mod,  ) ,  né  a  Cofenza  dans  le  royaume  de  Naples, 
vers  1 54X ,  cultiva  la  littérature  &  le  poéfie.  On 
a  un  recueil  de  Tes  œuvres ,  oui  contient  des  vers 
latins ,  des  vers  italiens ,  des  lettres.  Sannazar  eft 
Ton  modèle ,  &  il  eft  très-inférieur  à  Sannazar. 
Mort  vers  l'an  1606. 

QUERHOENT  ou  KERHOENT,  (WJl.  <U 
Fr.  ),  ancienne  Maifon  de  Bretagne. 

i°.  Paul ,  chevalier ,  feigneur  de  Querhoent , 
mourut  vers  l'an  110;. 

i°.  Alain  de  Querhoent,  fécond  du  nom,  che- 
valier ,  feigneur  de  Troheon ,  époufa ,  le  3  février 
ifjo,  l'héritière  de  Kergournadech ,  &  par  ce 
mariage  unit  Yintiquitt  de  Querhoent  avec  la  che- 
vjitr.e  de  Kergournadech  ( car  c'eft  par  ces  mots 

au'on  cara&érife  dans  le  pays  ces  deux  Maifons, 
u  nombre  des  quatre  plus  considérables  de  l'évé- 
ché  de  Léon  ) .  La  chevak-rie  de  Kergournadech  eft 
auflî  de  la  plus  grande  antiquité  >  car ,  fuivant  un 
ancien  proverbe  breton ,  avant  qu'il  y  eût  monfieur 
ou  feigneur  en  aucune  mai/on  ,  il  y  avoit  un  chevalier 
à  Kergournadech. 

De  ce  mariage  naquit ,  entr'autres  enfans ,  tant 
mâles  que  ftmelles,  Françoife  de  Querhoent, qui 
epoufa,  le  ij  mai  iffo,  René  de  Penancouet, 
cnevalier ,  feigneur  de  Keroualle  :  ceux-ci  furent 
les  bifaieuls  de  Louife-Renée  de  Penancouet  de 
Keroualle  .  cette  fameufe  maîtrefte  de  Charles  II , 
roi  d'Angleterre,  dûchefle  de  Portfmouth  en  An- 
gleterre, &  d'Aubigny  en  France. 

90.  Se  Olivier  de  Querhoent,  fils  d'Alain  II, 
&  François  fon  petit-fils ,  étoient  chevaliers  de 
l'Ordre  du  Roi. 

50.  Dans  la  branche  de  Coetanfao ,  François- 
Toufiaint,  marquis  de  Coetanfao,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi ,  premier  fous-lieutenant 
des  chevau-légers  de  la  garde ,  fe  trouva  fie  fe 
diftingua  au  combat  de  Leuze,  où  les  chevau- 
légers  Signalèrent  particulièrement  leur  valeur. 
François-Toufiàint ,  en  qualité  de  maréchal-de- 
camp  ,  fe  trouvoit  à  leur  téte  aux  batailles  de  Ra- 
milhes  en  1706",  &  de  Malplaquet  en  1709.  Il  fut 
blefie  à  l'une  8e  à  l'autre  de  ces  deux  affaires. 

6".  Maurice-Sébaftien ,  un  de  fes  frères ,  dit  le 
comte  de  Coetanfao ,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Touloufe ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Ramillies. 

7°.  Jean-Sébaftien,  marquis  de  Coetanfao,  un  au- 
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tre  de  leurs  frères ,  fe  trouva  aux  lièges  de  Palamos, 
de  Landau,  de  Fribourg,  du  Quefnoi,  de  Douai; 
aux  batailles  &  combats  de  Fridelingue ,  de  Mon- 
derking,  d'Hochftet,  d'Oudenarde,  de  Malpla- 
quet. A  Monderking  il  reçut  quatre  bleflures  con- 
hdcrables  ;  à  Malplaquet ,  il  rut  fait  prifonnier , 
après  avoir  eu  une  épaule  démifeôi  avoir  été 
blefifé  de  deux  coups  de  fabre ,  l'un  à  la  main, 
l'autre  au  front,  pour  lequel  il  fallut  le  trépaner. 

QUINTINUSc>  NANNIUS,  (Hift.  rom.), 
deux  généraux  romains,  dont  le  premier  a  laine, 
comme*  Varus,  un  nom  triftement  célèbre  par  un 
grand  défaftre  »  le  fécond  en  fut  préfervé  par  fa 

(>rudence.  Sous  l'empire  de  Théodofe  &c  de  Va- 
entinien  il,  les  Français f  à  la  fuite  de  leurs  prin- 
ces Ginobaud  ,  Marcomir  8e  Sunnon  ,  vers  l'an 
3S8 .  pafloient  fouvent  le  Rhin  pour  faire  dans  la 
Gaule  des  excuriîons  que  Nannius  &  Quintinus 
furent  chargés  de  réprimer.  A  l'approche  de  ces 
deux  généraux  ,  une  partie  des  Français  repaffa  le 
Rhin  î  Cologne,  pour  mettre  en  fureté  cher,  eux 
le  butin  qu'ils  avoient  fait  ;  une  autre  partie  refia 
dans  la  Gaule  pour  en  faire  encore  ,  &  celle-ci  ofa 
fe  mefurer  avec  les  Romains.  U  y  eut  entre  les  ar- 
mées ennemies ,  dans  la  forêt  Charbonnière ,  une 
rencontre  qui  fut  entièrement  à  l'avantage  des 
Romains.  La  forêt  Charbonnière  occupott  alors 

Erefque  tout  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
lainaut ,  8e  elle  tiroit  ce  nom  de  Charbonnière  de 
la  quantité  de  charbon  de  bois  de  hêtre  qui  s'y 
faifoit,  comme  il  s  y  fait  encore.  Nannius ,  con- 
tent de  fa  vicloire ,  crut  devoir  la  borner  pour 
l'affurer ,  8e  ne  paffa  point  la  barrière  du  Rhin. 
Quintinus  la  franchit,  tk  s'engagea  dans  des  bois 
inconnus  où  il  s'égara,  &  dans  des  marécages  d'où 
il  ne  put  fe  tirer.  Les  Français  ,  qui  d'abord 
avoient  paru  fuir  devant  lui ,  à  dont  les  grands 
villages ,  compofés  de  maifons  ou  cabanes  épar- 
fes  au  milieu  des  bois,  n'offroient  que  de  vaftes 
déferts  absolument  abandonnés,  les  Français  pa- 
roiflent  tout  à  coup  fur  les  hauteurs,  d'où  ils  do- 
minent tout  le  pays ,  8e  d'où  ils  lancent  une  mul- 
titude de  traits  empoifonnés ,  dit-on ,  avec  le  jus 
de  certaines  herbes  fi  venimeufes ,  que  ces  traits 
pottoient  toujours  une  mort  certaine.  Les  Ro- 
mains alors  fe  trouvèrent  enfermés  entre  les  bois, 
dans  une  plaine  marécageufe  67  bourbeufe,  où  tes 
chevaux  éc  les  hommes  enfonçoient  au  point  de 
ne  pouvoir  s'en  arracher  »  ils  tomboient  tous  les 
uns  fur  les  autres  fans  efpoir  ni  moyen  de  fe  rele- 
ver. Les  Français  n'eurent  qu'à  frapper  8e  tuer  : 
foldats,  officiers,  chefs,  prefque  tout  périr,  & 
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cette  défaire  eft  au  nombre  des  plus  déplorables 
qui  aient  affligé  &  humilié  l'orgueil  romain. 

qUOD-VULT-DF.US,  nom  fi  beau  pour  un 
chrétien  &  pour  un  évéque,  qu'il  y  a  tout  lieu 
de  penfer  que  c'étoit  un  nom  choin  exprès ,  fut 
celui  d'un  evêque  de  Carthage  .  qui  occupoit  ce 
liège  lorfque  cette  ville  fut  prife,  en  439  ,  par 
Cenferic,  roi  des  Vandales.  On  raconte  qut  ces 
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Barbares  l'embarquèrent  lut  c*  les  prêtres  de  fon 
églife  dans  de  vieux  navires  qui  faifoient  eau  de 
tous  côtés  &  fans  aucune  provifion ,  les  abandon- 
nant n  in  fi  aux  vents  &  aux  flots  ;  ils  firent  voile 
vers  l'Italie  ,  &  arrivèrent  heureufement  à  Na- 
ples,  où  ils  furent  recueillis  comme  des  conrèf- 
feurs  de  la  Foi ,  échappés  miraculçufement  aux 
dangers  d'une  telle  navigation . 


.  1 1 


Uifioirt.  Tome  VI.  Supplément. 
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Raoul.  (Hifi.  //«.  mod.)  Deux  écrivains  de 

ce  nom  fe  font  fait  connoitre  dans  le  tems  des 
premières  croifades. 

i°.  L'un  nommé  Raoul  Ardent ,  parce  Qu'on  lui 
trouvoit  alors  beaucoup  de  feu  dans  l'efprit,  & 
qu'il  avoit  beaucoup  de  zèle  pour  la  Foi ,  furtout 
pour  la  foi  aux  croifades  ,  étoit  un  prêtre  du  dio- 
cèfe  de  Poitiers,  qui  fuivit  Guillaume  IX  ,  comte 
de  Poitiers ,  à  la  croifade  de  1 101 ,  &  qui  mourut, 
à  ce  que  l'on  croit ,  dans  la  Palefline.  Il  a  laide  un 
recueil  d'Homélies  latines  :  on  les  a  imprimée*  èn 
i  (86  :  on  les  a  auflî  traduites  en  français. 

1°.  L'autre,  nommé  Raoul  de  Caen,  du  lieu  de 
fa  nailfance  ,  a  eu  dans  un  (îècle  de  fuperftition  le 
mérite  de  combattre  une  fable  fuperftitieufe.  Il  a 
écrit  lhiftoire  de  Tancrèdc ,  l'un  des  chefs  de  la 
première  croifade.  Un  autre  hiftoriende  la  même, 
croifade,  Raimond  d'Agiles,  &  après  lui  une 
foule  d'auteurs  ,  s'éroienr  efforcés  d  accréditer  là 
prétendue  découverte  de  la  f tinte  lanct ,  c'eft-à- 
dire ,  de  la  lance  dont  J.  C.  avoit  eu  le  côté  percé. 
Raoul  de  Caen  traite  hautement  cette  découverte 
d  impofture.  Mort  vers  l'an  mj. 

REGILIRN.  (Hifi.  rom.)  Quint  us  Nouius  Regil- 
lianus  fut  un  de  ces  aventuriers  qui  fe  multipliè- 
rent à  1  infini  fous  le  règne  du  foible  empereur 
Gallien,  &  qu'on  nomma  tyrans,  parce  qu'ayant 
tous  prétendu  à  l'Empire,  ou  bien  y  étant  parve- 
nus fans  y  prétendre ,  ils  ne  furent  pas  s'y  main- 
tenir ,  &  fuccombèrent  fous  le  poids  de  cette  en- 
treprife ,  fouvent  formée  fans  leur  aveu ,  fouvent 
même  contre  leur  gré.  Ges  promotions  irréguliè- 
res à  l'Empire  impofoient  la  néceffité  de  réuffir; 
c'étoient  des  arrêts  de  mort  quand  on  ne  réuffif- 
foit  pas.  Regilien  étoit  Dace  d  origine  :  on  croit 
qu  il  étoit  parent  de  ce  Décébale,  vaincu  par 
Trajan  ;  il  lervit  avec  diftinction  dans  les  armées 
romaines ,  &  acquît  furtout  beaucoup  de  réputa- 
tion fous  l'empire  de  Valérien >  il  parvint  aux  pre- 
miers emplois  militaires.  Sous  l'empire  de  Gal- 
lien J  il  commanda  en  chef  dans  l'illyrie  &  dans  la 
haute  Mœfte  >  il  y  remporta  des  victoires  aflez  con- 
fidcrables  l'an  i(o»  enfin  il  fut  malheur eufement 
aflez  en  vue  pour  qu'on  jetât  les  yeux  fur  lui  dans 
le  mécontentement  général  qu'excitoit  Gallien,  & 
au  milieu  du  profond  mépris  qu'infpiroitce  Prince. 
La  manière  dont  Regitien  fut  élu  Empereur,  &  les 
motifs  oui  concoururent  à  fon  élection,  méritent 
d'être  obfervés ,  &  appartiennent  à  l'hiftoire  de 
l'efprit  humain.  Des  officiers  de  l'armée  de  Regi- 
lien ,  étant  à  fouper  enfembte ,  s'entretenoient  de 
leur  général,  & remarquoient  le  rapport  gramma- 


tical qui  fe  trouvoit  entre  fon  nom  &  le  titre  de 
Roi.  Ce  rapport  leur  parut  d'un  heureux  préfage, 
& ,  s'échauffent  fur  cette  idée  fuperftitieufe.  ils  en 
vinrent  jufqu'à  le  revêtir  delà  pourpre  dès  le  len- 
demain. Les  peuples  d'illyrie  applaudirent  à  ce 
choix  >  mais,  bientôt  épouvantés  des  préparatifs  de 
guerre  &  de  vengeance  que  les  parafons  de  Gal- 
lien faifoient  fous  fon  nom ,  ils  communiquèrent 
leur  frayeur  aux  foldats  de  Regilien ,  qui  le  mafia- 
crèrent  au  moment  où , pour  foute nir  l'honneur  de 
teur  choix  >  il  fe  préparoit  à  porter  la  guerre  cher 
lesSatmates.  Ce  fut  l'an  163. 

REYNA  (  Cassiodore)  ,  {Hifi.  titt.  moi.), 
auteur  d'une  traduction  de  la  Bible  en  efpagnol, 
fous  ce  titre .':  La  Biklia  que  es  tos  facros  tiiros  dtl 
vieja  y  r.urvo  tefiamtnto  ,  tranfiadaàa  en  efpjnol. 
Cette  traduction  eft  toute  calvinifte  :  elle  puvx. 
en  1  $6} ,  non  en  El  pagne ,  où  le  cahrinifme  n  avoit 
pu  pénétrer ,  mais  a  Baie.  L'auteur ,  qui  a  caché 
fon  nom  fous  ces  deux  lettres  initiales,  C.  R.,  a 
mis  à  la  tête  de  fon  ouvrage  un  long  difeours  en 
faveur  des  traductions  de  la  Bible  en  langue  vul- 
gaire. La  fienne  eft  devenue  très-rare. 

ROBERT-GROSSE-TÉTE ,  (Hifi.  litt.mod.), 
en  latin  Capito ,  né  en  Angleterre  dans  le  pays  de 
Suffolck ,  de  parens  pauvres ,  parvint  à  l'archidia- 
coné  de  Leicefter,  &  en  1 2.3  f  à  l'évéché  de  Lin- 
coln. 11  eft  principalement  connu  par  fon  oppofi- 
tion  aux  entreprifés  de  la  cour  de  Rome ,  qu'il  y 
avoit  alors  quelque  courage  à  combattre ,  mais 
qu  it  n'y  a  plus  depuis  long-tems  que  de  la  baifede 
&  de  l'impiété  à  outrager  Par  une  fuite  du  même 
principe ,  il  défendit  avec  beaucoup  de  force  la 
juridiction  de  l'Ordinaire  contre  les  moines,  qui, 
cherchant  à  s'y  fouftraire ,  intérefibienc  l'autorité 
pontificale  à  leur  accorder  des  exemptions  def- 
tructives  de  toute  difeipline  &  de  toute  hiérar- 
chie. Le  pape  Innocent  IV  ayant  accordé  d'office 
une  difpenie  ,  relativement  à  un  canonicat  de 
l'églife  de  Lincoln ,  trouva  dans  l'évèque  l'oppo- 
fition  la  plus  vigoureufe  &  la  plus  confiante.  On 
a  quelques-unes  des  lettres  de  cet  évêque  dans 
le  recueil  de  Brovn,  intitulé  Fafcuulus  rerum  expt- 
tendarum.  Son  ouvrage  fur  les  Obfervationt  ligalet  a 
été  réimprimé  à  Londres  dans  le  dernier  fiècle  i  fon 
Tefiamentum  duodecim  Propketarum  eft  devenu  très- 
rare  s  ce  qu'il  ne  faut  pas  prendre  pour  un  éloge, 
car  les  bons  livres  fe  réimpriment  en  proportion 
du  befoin  ou  de  l'emprefiement.  Son  Aortgi  de  U 
fph'ere,  fes  Commentaires  fur  les  analytiques  d'Arif- 
tote,  ont  eu  de  la  réputation.  En  général  il  aimoit 
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les  lettres,  hauToit  les  vices  8c  le  défordre,  & 
s'eft  plu  à  faire  la  guerre  à  ces  derniers  dans  la 
plupart  de  fes  ouvrages.  11  mourut  en  1153. 

ROYE  (  n  )  ,  (  Hif.  de  Fr.  ) ,  nom  d'une  an- 
cienne Maifon  fondue  dans  celles  de  Condé  &  de 
li  Rochefoucauld, vers  le  milieu  du  îeuième  fiè- 
de  :  ce  nom  lui  venoit  d'un  bourg  de  la  Picardie. 
Des  le  onzième  &  le  douzième  fiècle ,  des  fei- 
gneursdeRoye,  de  cette  Maifon,  avoient  accordé 
ou  confirmé  des  fVanchifes  aux  églifes  de  Cambrai 
te  de  Saint-Quentin. 

i°.  Barthélemi  de  Roye  étoit  en  faveur  auprès 
de  Philippe- Auguile ,  qui  lui  donna,  en  1 199,  la 
forêt  d'Herelle  près  Mont-Didier ,  &r  qu'il  accom- 
pagna au  fiége  de  Rouen ,  dont  il  ligna  la  capitula- 
tion en  1204 ,  &  dix  ans  après  à  la  bataille  de  Bo- 
vines. 11  fut  fait  chambrier  de  France  en  1  zoo ,  & 
fonda,  en  1211 ,  l'abbaye  de  Joyenval  près  Saint- 
Germain  ,  dans  la  forêt  de  Marly ,  où  il  eft  en- 
terré. 

a°.  Son  petit-neveu,  Mathieu ,  premier  du  nom , 
fuivit  faint  Louis  dans  fes  deux  voyages  d'outre- 
mer en  1248  &  en  1 170,  &  fervoit  encore  en 
Flandre  en  l'an  1 500. 

'  30.  Jean  II  fon  fils  rendit  de  grands  fervices  au 
roi  Philippe  de  Valois,  &  fe  diltingua  furtout  par 
la  belle  defeufe  de  Tournai  contre  Edouard  III , 
en  1 J40. 

4°.  Mathieu  II,  fils  de  Jean  II,  après  de  longs 
&  utiles  fèrvices  rendus  aux  rois  Philippe  de  Va- 
lois &r  Jean,  fur  un  des  feigneurs  donnes  en  otage, 
en  1  }6b,  pour  la  délivrance  de  ce  dernier.  11  relia 
quatorze  ans  en  Angleterre. 

j°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Pic/fier 
Se  d'Aunoi,  Mathieu  IV  lervit  en  Flandre  en  1337 
fous  le  connétable  d'Fu .  &  en  1 340  fous"  le  duc 
de  Normandie  (  depuis  le  roi  Jean)  en  1358  & 
1339.  11  fervit  bien  le  dauphin  Charles,  alors  Ré- 

Eer.t  ;  en  1 36c  il  paffa  en  Angleterre  pour  ramener 
î  roi  Jean  en  France }  en  1 364  il  étoit  à  la  bataille 
de  Cocherel. 

6°.  70.  S°.  Mathieu  IV  eut  trois  fils  tués  à  la 
fiinefte  bataille  de  Nicopolis  ;  (avoir  :  Jean  J, 
chambellan  du  Roi ,  avantageufement  connu  d'ail- 
leurs par  la  défenfe  de  la  ville  d'Aire  contre  les 
Anglais,  en  1  383  ,&  par  une  expédition  d'Afrique, 
où  il  avoir  fuivi  le  duc  de  Bourbon. 
Renaud  de  Roye ,  feigneur  de  Milly ,  l'un  des 
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hommes  les  plus  adroits  de  Ton  tems  ,  qui ,  en 
1 360,  avoit  défendu  pendant  trente  jours  un  pas 
d'armes  près  de  Calais,  &  qui,  en  1383 ,  avoit 
fervi  avec  dtftinltion  en  Flandre  fous  le  connéta- 
ble de  Cliffon. 

Enfin  Dreux  de  Roye,  dit  Lancelot, maître  de^ 
eaux  &  forêts  de  Languedoc. 

90.  Mathieu  V ,  feigneur  de  Roye ,  fils  de  Jean  I, 
&  neveu  de  Renaud  &  de  Dreux  ,  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  d'Azincourt. 

ic°.  Antoine,  lire  de  Roye,  petit-fils  de  Ma- 
thieu V,  fuc  tué  à  la  bataille  d'Azincourt. 

1 1°.  Eléonore,  dame  de  Roye ,  de  Conti ,  8rc. 
fa  petite-fille ,  porta  ce  nom  de  Conti  avec  la  terre 
dans  la  Maifon  de  Condé. 

12°.  1 1  Charlotte  de  Roye,  comtelTe  de  Rouci, 
fa  fœur .  porta  fa  part  des  biens  de  la  Maifon  de 
Roye ,  dans  la  Maifon  de  la  Rochefoucauld. 

1 30.  Mathieu  IV ,  mentionné  fous  le  n°.  3 ,  ou- 
tre fes  trois  fils  tués  à  Nicopolis ,  en  eut  encore 
deux  très-recommandables  ;  favoir:  Mathieu,  dit 
Tr'-ftant  feigneur  de  Bufanci,  qui  s'étoitfignalé  au 
fiége  de  Duras,  &  qui,  fervant  en  Flandre  fous 
le  connétable  dé  CUlton,  avoit  été  fait  pril'onnier. 
11  mourut  le  8  décembre  1386,  dans  une  expédi- 
tion en  Ffpagne. 

14°.  Gui  de  Roye ,  (ucceffivement  chanoine  de 
Noyon ,  doyen  de  Saint-Quentin, évéque  de  Ver- 
dun ,  de  Caftres,  de  Dol ,  archevêque  de  Tours, 
de  Sens,  &  enfin  de  Reims  C'eft  lai  qui  a  fondé 
à  Paris,  en  1399,  le  collège  de  Reims  II  v^cut 
beaucoup  à  la  cour  de.s  Papes  d'Avignon.  Enfin, 
étant  en  chemin  pour  fe  rendre  au  concile  de  Pile, 
affemblé  dans  la  vue  de  faire  celTer  le  fchifme ,  un 
homme  de  fa  fuite  prit  querelle  dans  un  bourg, 
près  de  Gênes,  avec  un  autre  homme  qu'il  rua  » 
cet  accident  excita  une  fédition  fûrieufe.  Le  prélat, 
qui  fe  vit  invedi  dans  fa  maifon,  voulut  defeendre 
pour  appaifer  le  tumulte,  lorfqu'il  fut  frappé  d'un 
coup  a'arbalète ,  dont  il  mourut  le  8  juin  1409. 

1 30.  Il  eut  un  petit-neveu  nommé ,  comme  lui , 
Gui  de  Roye  ,  qui ,  attaché  d'abord  au  parti  de 
Bourgogne,  mais  rendu  au  fervice  de  fon  Roi  pat 
la  paix  d'Arras ,  contribua  beaucoup  à  la  réduc- 
tion de  la  Normandie  ,  notamment  à  la  urife  de 
Pont-Audemer  en  1449.  11  y  fut  armé  chevalier 
par  le  Roi.  Le  duc  de  Bourgogne  le  fit ,  en  1461 , 
chevalier  de  fon  Ordre  de  la  Toifon-d'Or.  Jl  mou- 
rut en  1463. 
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J> AINT-LÀMBERT  (Jçan-François),  (H;Jl. 
I  Ut.  moà.  ) ,  gentilhomme  lorrain ,  l'un  des  quarante 
<1  e  l'Académie  franc,  aife ,  auteur  de  ce  beau  i  'o.  me 
àts  Sjij'ons  6Y  de  ptufieurs  autres  excellens  ou- 
vrages tant  en  proie  qu'tn  vers ,  eft  un  des  écri- 
vains du  dix-huitième  îiècle ,  dont  les  talens  Se  les 
niœurs  ont  le  plus  honoré  les  Lettres.  Son  père 
etoit  attiché  à  ce  duc  de  Lorraine,  Léopold,  dont 
la  mémoire  fera  éternellement  en  bénédiction  dans 
la  Lorraine,  que  Staniflas/e  liicnfuifunt  n'apu  faire 
oublier,  parce  qu'il  le  rappeloit  fans  cefle  par  la 
bonté,  8c  que  M.  de  Voltaire  ,  dans  U  Su  Je  de 
Louis  XIP,  a  tant  fait  aimer  à  ceux  même  qui  ne 
l'ont  jamais  connu.  M.  de  Saint- Lambert  fut  élevé 
par  fon  père  dans  une  petite  terre  nommée  Flac- 
cour ,  voiûne  de  la  terre  de  Craon,  appartenante 
à  la  Maifon  de  Beauvau-Craon  ;  c'eft  à  la  faveur 
de  ce  voifinage  que  s'eft  formée  la  confiante  & 
refpeâable  amitié  qui  l'a  toujours  uni  avec  M.  le 
maréchal-prince  de  Beauvau ,  chef  de  cette  illuf- 
tre  Maifon,  moins  difiingué  par  fon  rang  &  par 
l'es  dignités ,  que  par  fes  talens  &r  fes  fervices  mi- 
litaires ,  fon  amour  éclairé  pour  les  Lettres ,  fon 
amour  févère  pour  la  iuflice,  fes  grandes  &  no- 
bles qualités  fi  bien  aflorties  à  fa  haute  naiflance 
&  à  fà  noble  figure.  C  etoit  déjà  une  faveur  mar- 
quée du  Ciel ,  que  ce  voifinage  qui  les  offrit  l'un  à 
l'autre,  &  qui  commença  leur  amitié  : 

Notitiam  primofyuc  gradus  viclnia  fteit 
Ttmpore  crevit  amor. 

Les  œuvres  de  M.  de  Saint- Lambert  pré fentent 
plus  d'un  monument  de  cette  amitié  qui  a  duré 
toute  leur  vie. 

Les  Jéfuites  de  Pont-à-Mouiïon  dirigèrent  en 
partie  fon  éducation  ,  &,  difciple  reconnoiflant,  il 
les  traite  fort  bien  dans  une  E  pitre  badine  &  très- 
agréable  furie  janfénifme ,  adreflee  au  même  prince 
de  Beauvau  : 

Indulgente  Société, 

O  vous  dévots  plus  raifonnables , 

Apôtres  plcias  d'urbanité , 

Le  goût  polie  vos  mœurs  aimables  ; 

Vous  vous  occupez  fageracut 

De  l'arc  de  penfer  &  de  plaire , 

Aux  charmes  touchans  du  bréviaire 

Vous  entremêlez  prudemment, 

Et  du  Virgile,  &  du  Voltaire,  &c. 

M.  de  Saint-Lambert,  dans  cette  pièce,  fe  mon- 


tre philofophe  molinifle  ,  mais  furtout  il  fe  montre 
poète  aimable,  correct,  élégant,  plein  de  goût. 
Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  avoit  donne  des 
Preuves  de  ce  goût  exquis,  &  montré  les  plus 
îeureuCs  difpofitions  pour  les  Lettres  ;  mus  ï 
'état  d'homme  de  lettres,  il  crut  devoir  joindre 
ce  qu'on  appelle  plus  particulièrement  dans  le 
monde  un  eut  :  ce  fut  l'amitié  qui  le  détermina 
dans  ce  choix  ;  il  prit  le  parti  qu'avoir  pris  fon  tl- 
lullre  ami,  &  nui  ne  l'en  féparoit  point ,  le  parti 
du  fervice  ;  il  fcrvit  d'abord  dans  les  gardes  lor- 
raines. Le  roi  de  Pologne ,  St  initias ,  fe  connut , 
l'aima ,  fe  l'att3cha,  &  dans  la  fuite  le  fit  grand- 
maître  de  fa  garde-robe.  Difiingué.  chéri  de  tout 
ce  qui  compofoit  la  cour  de  Lunéville  ,  c'efl  dans 
cette  excellente  école  qu'il  acheva  de  fe  former 
l'efprit  &  Je  goût.  11  put  dire' comme  Voltaire, 
qm  lui-même  faifoit  partie  alors  de  cette  coui 
choifie  : 

Je  coule  ici  mes  heureux  jours 
Dans  la  plus  tranquille  des  cours  , 
Sans  intrigue,  fans  jaloufic, 
Auprès  d'un  Roi  (ans  couriifaos  , 
Près  de  BoufBcrs  fle  d'Emilie  j 
Je  les  vois  &  je  les  entends  : 
Il  faut  bien  que  je  faiTc  envie. 

Il  voyoit  ,  il  entendoit  de  plus  l'auteur  de  ces 
vers,  qui  n'étoit  pas  un  des  moindres  ornemens  de 
la  cour  qu'il  a  chantée.  M.  de  Saint-Lambert  a 
vécu  trois  ans  dans  l'intimité  à  Cirey  avec  ma- 
dame du  Chatelet  &  ce  même  Voltaire ,  dont  il 
fut  toujours  l'admirateur  &  l'ami,  fins  jamais  en- 
trer dans  aucune  des  tTacafieries  littéraires  où 
cette  liaifon,  d'ailleurs  fi  honorable,  pouvoir  natu- 
rellement engager.  Efprit  toujours  fage  &  tou- 
jours décent,  il  fourioit  avec  1  indulgence  de  la 
vraie  philofophie  &  de  l'amitié  à  ces  faillies  pi- 
quantes &  malignes  dont ,  par  la  perfection  de 
fon  gout,  autant  que  par  celle  de  ù  raifon,  il  eut 
ftipprimé  une  partie  ,  à  ces  facéties  gaies  jufou'à 
la  bouffonnerie,  qui  quelquefois  fembloient  déro- 
ger à  la  gloire  de  ce  vieillard  admirable,  l'homme 
du  monde  qui  a  le  plus  fait  rire  les  gens  d'efprit, 
&  le  plus  fait  pleurer  les  ames  fenïibles.  M.  de 
Saint-Lambert  auroit  été  l'ami  le  plus  propre  à  le 
.contenir  dans  les  bornes  de  la  fageffe  &  des  bien- 
féances ,  fi  ce  grand-homme  ,  fait  pour  dominer 
fur  lesefprits  ,  avoit  pu  laiffer  à  un  autre  quelque 
empire  fur  le  fien.  M.  de  Saint-Lambert  ne  Ce  per- 
mettoit  de  lui  offrir  pour  toute  leçon  que  fort 
exemple. 
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Toujours  guidé  par  le  devoir  5r  l'amitié  ,  il 
ftiiwit  M.  de  Beauvtu  dans  le  fervice  de  France 
fans  quitter  celui  du  roi  de  Pologne.  11  rut  bientôt 
iiliir.gué  comme  militaire  par  les  généraux  fran- 
çais, quile  placèrent  conftamment  dans  I  état-major 
de  l'armée.  Il  fit  dans  la  guérie  de  17c  t  les  cam- 
pagnes de  Mahon  Se  de  Saint-Caft  en  Bretagne  } 
1)  nt  diverfes  autres  campagnes  en  Allemagne  &r 
en  Italie  ,  toujours  cultivant  les  Lettres ,  exerçant 
(on  talent  poétique  au  milieu  des  camps  fans  ja- 
mais négliger  aucun  des  devoirs  de  Ton  état,  Se- 
toujours  ami  de  la  paix  au  milieu  de  la  guerre. 
Vtyci  fes  vers  fur  la  paix  de  1748. 

Dans  les  intervalles  de  la  guerre  ,  il  fut  conduit 
par  Ton  ami  Car  le  grand  théâtre  de  la  capitale ,  où 
il  faut  que  tous  \cs  grands  talens  viennent  fe  réunir 
&  fe  perfectionner  j  il  ne  tarda  pas  à  être  lié  avec 
les  hommes  les  plus  célèbres,  Se  dans  le  monde , 
&  dans  les  Letrrcs,  les  Montefquieu  ,  les  Fontè- 
oelle,  le  prefident  Hénault,  d  Alembert ,  Sec. 
Alors  fon  tort  fut  fixé  à  Paris  Se  fon  cœur  s'y  atta- 
cha; il  y  vécut  dans  la  maifon,  avec  la  famille  Se 
les  amis  de  M.  8:  madame  de  Beauvau ,  qu'il  futfit 
de  nom-ner  pour  préfenter  1  idée  de  tous  les  char- 
mes dont  la  lociété  foit  fufceptible ,  &  pour  don- 
ner une  lignification  précife  &  fenfible  au  mot, 
bonne  compagnie  ,  fi  louvent  employé  au  ha  fard  par 
la  vanité.  Son  cœur  y  forma  une  autre  liaifon  , 
mémorable  dans  les  faites  de  l'amitié ,  dont,  pen- 
dant un  demi-fiède ,  une  conformité  parfaite  de 
goûts  ,  de  fentimens ,  d'opinions ,  de  vertus  n'a 
jamais  permis  à  aucun  orage  de  troubler  la  paix  , 
où  T habitude  n'a  jamais  introduit  ni  langueur  ni 
négligence  >  dans  laquelle  une  eftime  profonde , 
un  vif  defir  de  plaire ,  des  foins  continuels  ,  les 
attentions  les  plus  délicates  fembloient  renouveler 
chaque  jour  la  fraîcheur  Se  le  charme  d'une  amitié 
naiflante  ,  &  qui  enfin  leur  a  procuré  cinquante 
ans  de  bonheur.  C'eft  à  celle  qui  lui  infpira  cette 
amitié  parfaite  qu'il  paroît  dédier  fon  poème  aes 
Saiforu  par  ces  vers  charmans  : 

Et  toi ,  qui  m'as  choifî  pour  embellir  ma  vie. 
Doux  repos  de  mon  coeur,  aimable  &  tendre  amie, 
Toi  qui  fais  de  nos  champs  admirer  les  beautés , 
Dérobe-toi ,  Doris,  au  luxe  des  cités , 
Aux  arts  dont  tu  jouis,  au  monde  où  tu  fais  plaire) 
Le  printems  te  rappelle  au  vallon  folitaire  j 
Heureux  fi,  prés  de  toi,  je  chante  à  (on  retour 

'  Ses  dons  &  fes  plaifirs,  la  campagne  &  l'amour  1 

* 

Ce  feul  mot ,  Doux  repos  de  mpn  caurt  exprime 
mieux  le  caractère  de  cette  amitié  fainte  &r  heu- 
reufe,  que  tout  ce  que  nous  en  avons  dit  &  que 
nous  aurions  pu  en  dire  encore.  Heureux  qui 
trouve  à  repofér  fon  coeur  ! 
:  Le  privilège  des  grands  poètes  eft  d'éternifer  le 
fouvenii  des  léiuirnens  qu  ik  ont  ou  infpiré*  ou 
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éprouvés  ,  Se  de  ceux  qui  en  ont  été  l'objet. 
M.  de  Saint-Lambert ,  dans  le  même  poème ,  a 
auffi  érigé  à  fa  confiante  8c  reconnoifTante  amitié 
pour  M.  S:  madame  de  Beauvau ,  un  monument 
que  le  tems  refpeélera. 

Plaifirs  de  rocs  amis ,  vous  remplirez  mon  cœur  î 
Oui,  je  verrai ,  Beauvau  ,  ta  gloire  5:  ton  bunheur. 
J'entendrai  célcLicr  ta  vertu  bicnfjifanu- , 
Ton  ame  toujours  pare  Se  toujours  inJul^tnte, 
Ta  valeur,  ta  taifon  ,  ta  noble  fermeté  , 
Ton  cœur  ami  de  l'ordre  &  jufte  avec  bonté. 
Je  verrai  la  corrpagne  à  :rs  deftins  unie  , 
Embellir  ton  bonheur ,  féconder  ton  génie , 
Et  pour  elle  Si  pout  toi  croître  de  jour  en  jour 
Du  public  éclaire  !c  refpcâ  Si  l'amour. 
Vos  fucecs  ,  vos  plaifirs,  vorre  union  charmante, 
Ce  fpeébcle  fi  doux  de  la  vertu  contente  , 
Me  tiendront  lieu  de  tout ,  &c. 

Il  avoir  acquis ,  dans  la  même  foc  i  été ,  un  autre 
ami  qu'il  regrette  avec  la  tendreiTe  la  plus  pathé- 
tique fi:  la  plus  pénétrante. 

Ces  vallons  fans  rroupeaox,  ces  forêts  fans  concerts , 
Ces  champs  décolorés  ,  ce  deuil  de  l'Univers, 
Rappellent  à  mon  coeur  des  pertes  plus  fcnfîblcs. 
Je  crois  me  retrouver  à  ces  moraens  horribles 
Où  j'ai  vu  mes  amis  que  la  faulx  du  trépas 
Menaçoit  a  mes  yeux  ou  frappoit  dans  mes  bras. 
De  Chabot  expirant  je  vois  encor  l'image  f 
Je  le  vois  à  fes  maux  oppofer  fon  courage , 
Pcnfcr,  fentir,  aimer  au  bord  du  monument, 
Et  jouir  de  la  vie  à  fon  dernier  moment. 
Objet  de  mes  regrets,  ami  fidèle  Se  tendre, 
J'aime  à  pot  ter  met  pleurs  en  tribut  à  ta  cendre. 
Malheur  à  qui  les  dieux  accordent  de  longs  jours  1 
Confuméde  douleurs  vers  la  fin  de  leur  cours , 
II  voit  dans  le  tombeau  f«s  amis  difparoître , 
Et  les  êtres  qu'il  aime  arrachés  à  fon  être  ; 
Il  voit  autour  de  lui  tout  périr,  root  changer  j 
A  la  race  nouvelle  il  fe  trouve  étranger , 
Et  lorfqw'à  fes  regards  la  lumière  eft  ravie, 
Il  n'a  plus ,  en  mourant ,  à  perdre  que  la  vie. 

Si  ce  ne  font  pas  là  des  plus  beaux  vers  de  fen- 
timent  qu'il  y  a  r  dans  la  langue,  il  faut  renoncer 
à  parler  de  poéfie.  Les  vers  de  defeription  ,  dans 
leur  genre,  n'y  font  pas  inférieurs.  Tous  font  ce 
qu'ils  doivent  être  ,  pleins  ,  élégans,  faciles,  har- 
monieux ,  juftes  pour  l'image  ,  touchans  par  le 
fentiment  qui  les  anime  ,  intcrtfTans  par  l'expref- 
fion.  Cependant ,  le  croiroit-on  ?  le  mérite  aujour- 
d'hui bien  reconnu  de  ce  poème  ne  l'a  pas  tou- 
jours été.  A  la  naiffance ,  il  y  eut  une  efpècc  de 
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conjuration  fecrète  pour  en  empêcher  le  fuccès. 
Les  gens  du  mon  Je ,  occupés  des  plaifirs  de  Paris 
ou  des  intrigues  de  la  cour,  accufoient  d'infipidite 
les  deferiptions  champêtres  ;  l'innocence  des  champs 
n'éeoit  point  du  tout  leur fait.  A  la  vérité ,  les  vrais 
&  grands  poètes ,  les  Voltaire ,  les  Laharpe  ,  les 
Delille  ,  &c.  rendoient  hautement  témoignage 
sfn  mérite  éminent  de  ce  poème  i  nuis  les  poètes 
d'un  rang  inférieur  étoient  plus  avares,  d'applau- 
diffemens}  ils  ne  pouvoient  aimer  un  ouvrage  qui, 
par  la  comparaifon ,  mettoit  dans  tout  fon  jour 
leur  médiocrité. 

Urit  enim  fulgore  fuo  qui  prtgravat  artes 
lnfrà  fc  pofitas. 

De  plus  ,  M.  de  Saint -Lambert  avoit  fourni  de 
fort  bons  articles  à  Y  Encyclopédie  ;  il  n'en  fallut 
pas  davantage  aux  ennemis  des  philosophes ,  pour 
taire  ,  de  l'éloge  ou  de  la  critique  du  poème  des 
Saifons  ,  une  affaire  de  parti.  De  ces  diverfes  dif- 
pofitions  ,  toutes  aflèz  ennemies ,  fe  formoit  con- 
tre cet  ouvrage  comme  une  voix  fourde  qui  s'ef- 
forçoit  de  le  décrier ,  mais  qui  fut  bientôt  étouf- 
fée par  les  cent  voix  de  la  Renommée  &  par  les 
éditions  multipliées  de  ce  poème. 

Les  poéfies  fugitives  qui  l'accompagnent ,  font 
autant  de  petits  chefs-d'œuvre  de  goût.  Tout  y 
eft  gracieux  ,  correct,  élégant ,  fini.  On  y  trouve 
encore  de  beaux  monumens  confacrés  à  l'amitié  : 
par  exemple,  l'épitre  charmante  à  M.  le  prince  de 
Beauvau ,  qui  commence  par  ce  vers  : 

Je  revois  donc  les  bords  où  le  ciel  n'a  fait  naître. 

&  qui  finit  par  ceux-ci  : 

Auprès  de  toi  fouvent  j'oublie 
Tous  ce»  mortels  légers,  aveugles  ou  pervers } 
Si  je  meprife  en  eux  la  Nature  avilie , 
J'admire  Se  j'aime  en  toi  la  Nature  eaooblie  ; 
Sans  toi,  j'irois  chercher  les  plus  fombres  déferts, 
E;  dans  un  antre  obfcur  ou  fous  un  toit  de  chaume. 
Pleurant  d'avoir  connu  le  néant  des  vertus. 
Je  m'écticrois  avec  Brutus  : 
O  vertu  1  n'es-tu  qu'un  fantôme  ? 

I  es  vieillards  peuvent  fe  rappeler  l'éclatant 
fuccès  qu'eurent ,  à  leur  naiffance  ,  les  deux  pe- 
tict.N  picces  intitulées ,  l'une  le  Soir,  l'autre  le  Mu- 
tin ,  où  l'on  trouve  le  genne ,  plus  développé  dans 
le  l'oéme  du  Saifons  ,  du  nient  de  peindre  la 
Nature,  tk  d  .nimer  les  tableaux  phyfiques  par 
des  idées  morales  ?>.'  des  traits  de  fcntiment.  Une 
jolie  pièce  de  ver?,  étoit  un  événement  alors  (  on 
tmprimoit  bien  moins  qu'aujourd'hui  )  ;  elle  cou- 
roit  en  maniil'crit  ♦  on  fe  l'arrachoit  ;  on  en  tiroit 
des  copies.  On  remarqua  ltirtout ,  dans  la  puce 
du  Matin ,  un  -modèle  parf-it  (  fi  pourtant  il  faut 
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des  modèles  dans  ce  genre  )  ,  un  modèle  de  l'art 
de  dire  avec  grâce  ,  avec  déheateffe  ,  avec  la  dé- 
cence la  plus  heureufe ,  des  chofes  libres  jufqu'à 
la  licence ,  mais  où  la  licence  difparoit  fous  les 
omemens  poétiques  &  fous  les  traits  du  fenoment. 
Faut-il  indiquer  ce  motceau  ? 

Tu  fu ,  près  du  boubeur  fupréme,  Sec 

Le  Triomphe  d'Alexandre  ou  Apelle  &  Campafpt, 
Pygmalion ,  &c.  tout  cela  eft  charmant  &  fini. 
La  chanfon  : 

Sans  dépit,  fini  légèreté,  &c. 

imitée  de  Métaflafe ,  n'emploie  que  des  traits  d'in- 
différence choifis.  La  pièce  de  Métaftafe ,  pleine 
d'efprit  &  d'agrément ,  feroit  un  peu  longue  pour 
une  chanfon  françaife  :  le  goût  tend  toujours  à 
abréger.  Les  Contes  ,  les  Fables  orientales  ,  font  en 
petit  des  modèles,  de  narration  ;  pas  un  mot  de 
trop  ni  de  trop  peu ,  &  une  morale  toujours  no- 
blement exprimée  ou  finement  fous-entendue. 

M.  de  Saint-Lambert  parle  avec  trop  d'indiffé- 
rence ou  de  modelVie  de  fes  poéfies  fugitives  (  ba- 
gatelles ,  fi  l'on  veut ,  mais  bagatelles  charmantes), 
torfqu'il  dit  que  fi  elles  étoient  ignorées ,  il  ne  les 
feroit  pas  connoître  ;  mais  il  a  bien  raifon  d'a- 
jouter que  puifqu 'elles  ont  été  fouvent  imprimées, 
il  eft  bon  qu'elles  le  foient  enfin  correctement.  En 
effet,  je  I  ai  vu  quelquefois  étrangement  défiguré 
dans  ces  éditions  auxquelles  il  n'avoit  pas  préudé: 

Sur  ces  vers  : 

La  raifon  des  parens  gène  le  premier  âge, 

La  tendreffe  &  l'humeur  nous  prodiguent  leurs  foios. 


le  correcteur  fut  blefTé  de  ce  mélange  de  ten- 
dreffe &  d'humeur  de  la  pan  des  parens  ;  il  aima 
mieux  croire  qu'il  y  avoit  là  une  erreur  de  copine, 
&  il  mit  : 

La  tendreffe  &  t amour  nous  prodiguent  leurs  foins. 

Cette  battologie  n'eft  alîurément  pas  du  ftyle 
de  M.  de  Saint  -  Lambert  ,  qui  veut  toujours  que 
chaque  mot  ait  fa  lignification  propre. 

Dans  cet  autre  vers  : 

Je  croyois  que  nos  ccruts  s'aitendoieot  pour  aimer. 

le  correcteur  n'a  pas  fenti  l'élégance  particulière 
de  ce  mot  aimer .  employé  ainfi  au  neutre  &  dans 
une  acception  non  rejlreinte  :  il  a  cru  devoir  fpé- 
cifier ,  &  il  a  mis  : 

Je  croyois  que  nos  cœurs  s'attcodoieot  pour  s'aimer. 

Ces  beaux  changemens  rappellent  la  fàmeufe 
correction  faite  par  un  imprimeur  à  la  réponlè  de 
M.  de  Fonteoelle  au  cardinal  Dubois ,  alors  pre- 
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nier  miniftre ,  en  le  recevant  à  l'Académie  fran- 
taife.  M.  de  F o mendie  donnoit  à  cet  étrange 
Cardinal ,  à  cet  étrange  premier  miniftre ,  à  cet 
<cnnge  académicien ,  un  éloge  que  vraifembla- 
ment  il  n' avoir  pas  mérité  ,  celui  d'avoir  mis  le 
jeune  roi  Louis  XV  au  fait  des  atraires  du  royaume. 
D  lui  difoit  en  toutes  lettres  :  Vous  v»u*  eendei 
inuiie  autant  que  vous  le pomn\.  \J  habile  imprimeur 
comprit  d'abord  qu'on  ne  fe  rend  pas  inutile  ex- 
prés  ,  &  il  mit  :  Vous  vous  rendei  utile  autant  que 

\M  le  t9UVt[. 

Or  maintenant  veille»,  graves  auteurs  


Pour  rencontrer  de  pareils  correcteurs. 

On  a  vu  plus  d'un  bel  efprit  affectant  du  mépris 
pour  le  métier  d'auteur ,  8f  recherchant  le  titre 
à'hommt  aimable ,  d'homme  de  compagnie ,  le  trom- 
per au  point  de  prendre  des  airs  de  légèreté,  des  tons 
ftivoles,  du  ptrfîmage,  pour  de  l'ufage  du  monde 
&  pour  de  l'amabilité  ;  c'eft  ce  qui  a  perdu  le  pau- 
vre Dorât ,  qui ,  s'il  avoit  moins  voulu  être  un  joli 
homme,  avoit  dé  quoi  être  un  écrivain  allez  fenféj 
mais  toutes  fes  préfaces ,  bien  analyfées  ,  fe  ré- 
du  fent  à  ce  propos  du  marquis  de  Mafcarille  : 
Tout  ce  que  je  fais  a  tair  cava  ier\  clla  ne  sent  pas 
It  fêtant.  M.  de  Voltaire  lui-même  ne  s'eft  pas 
toujours  afle*  préfervé  de  ce  travers  de  Parler  avec 
mépris  de  l'état  qu'il  a  tant  honoré.  Quand  il  a 
voulu  être  comte ,  &  qu'il  en  a  pris  le  titre ,  ne 
defcendoit-il  pas ,  par  cette  vanité ,  trop  au  deflbus 
de  ce  grand  nom  de  Voltaire  ?  Quand  il  dit  : 

Que  Durrefny ,  plus  fage  8c  moins  diflîpateur , 
Ne  fût  pas  mort  de  faim ,  digne  mort  d'un  auteur! 

étok-ce  à  lui  à  répéter  cette  vieille  &  ignoble 
plufanterie ,  digne  d'un  financier  du  tems  des 
Turcartt  ?  Quand  il  a  fi  fouvent  reproché  à  des 
écrivains  moins  fortunes  que  lui,  le  grenier  d'où 
ils  prétendoient  inftruire  le  monde  qu'ils  ne  con- 
noitlbient  pasj  devoit-il  répandre  ainfi  le  ridicule 
&  l'opprobre  fur  la  pauvreté?  M.  de  Saint- Lam- 
bert, fans  rien  méprifer,  fans  rien  rechercher ,  fans 
rien  affecter  ,  étoit  à  la  fois  homme  de  cabinet  & 
homme  du  monde ,  fupérieur  dans  fes  écrits  &  ai- 
mable dans  la  fociété.  Placé  au  centre  de  la  meil- 
leur compagnie  ,  il  avoit  fenti  tout  ce  qu'elle  a  de 
charmes  ;  il  avoit  pris  ce  qu'elle  a  de  bon,  &  il  fe 
rétoit  rendu  propre.  Il  foutenoit  dans  le  monde 
la  dignité  des  Lettres  par  la  dignité  de  fon  ca- 
ractère ,  de  fes  mœurs  »  de  Dés  manières ,  &  il 
foumiffoit  aux  gens  de  lettres  un  modèle  de  ce  que 
l'ufage  du  monde  pourroit  ajouter  à  leur  mérite. 
On  a  beaucoup  agité  la  quemon  fi  la  fociété  leur 
éroit  plus  avantageulê  ou  plus  nuifible  :  il  étoit  la 
preuve  qu'elle  fert  aux  bons  efprits ,  qu'elle  épure 
te  goût  fans  ralentir  le  génies  qu'elle  infpire  plus, 
de  defir ,  &  donne  plus  de  moyens  de  plaire.  Peut- 
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être,  plus  folitaire,  auroit-ij  produit  davantage  i 
mais  de  combien  de  bonheur  il  fe  ftroit  privé  1  I  t 
quand  un  écrivain  n'a  rien  fait  que  d'excellent ,  que 
peut-on  lui  demander  de  plus  ? 

On  découvre  dans  fes  ouvrages  les  principes  qui 
ont  réglé  fa  vie ,  8c  auxquels  il  a  été  fidèle  î  &  l'on 
n'y  trouve  aucune  de  ces  erreurs  où  les  fyftèmes 
engagent  trop  fouvent,  aucune  de  ces  contradic- 
tions où  jette  une  imagination  déréglée  ,  qui  «'en- 
flamme tour-à-tour  fur  le  pour  &  fur  le  contre. 

11  fut  reçu  à  l'Académie  françaife  en  177-- ,  apr.'* 
la  publication  de  fon  poème ,  qui  exigeoit  fi  impo- 
rieufement  l'Académie  ,  que  les  petites  cabales 
do:.t  nous  avons  parlé,  ne  purent  empêcher  que 
cette  jultice  ne  lui  fût  promptement  rendue. 

11  avoit  entrepris  un  autre  poème  intitulé  Le 
Génie  ,  &  certes  c'étoit  à  lui  à  célébrer  le  génie  , 
dont  il  avoit  tous  les  avantages,  &  dont  il  n'avoit 
point  les  écarts.  Cet  ouvrage  cependant  n'a  point 
été  terminé. 

Cétoit  à  lui  auffi  qu'il  appartenoit  de  tracer .  a 
l'homme  vivant  en  fociété ,  tous  fes  devoirs ,  lui 
qui  les  rempliiToit  fi  bien;  c'eft  ce  qu'il  a  exé- 
cuté avec  la  philofophie  &  l'éloquence  de  Cicéron, 
mais  fous  un  point  de  vue  différent ,  relatif  aux  di- 
verfes  fortes  de  gouvernemens ,  dans  le  livre  des 
Principe*  des  Mœurs  che^  toutes  les  Hâtions.  Les 
deux  inébranlables  fondemens  fur  Iefquels  repofe 
fa  renommée  littéraire  ,  font  :  i°.  te  Poème  de*  iai- 
fins ,  fruit  de  fes  plus  belles  années,  a°.  fes  Prin- 
cipes des  Mœurs ,  ouvrage  en  profe ,  monument  de 
fa  maturité,  produit  des  réflexions  les  plus  pro- 
fondes, appliquées  à  de  vaftes  connoiflànces,  fur- 
tout  à  celle  de  l'homme ,  dont  3  n'exige  rien  qui 
pafTe  les  forces  de  la  Nature  >  &  qui  ne  foît  con- 
forme à  la  raifon. 

Ses  autres  titres,  moins  confidérables ,  qui  au- 
roient  fuffi  pout  faire  une  réputation  a  beaucoup 
d'autres  écrivains ,  ne  font  pour  lui  que  comme 
une  furabondance  de  droit  à  la  gloire  littéraire. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  eft  contenu  en 
fubftance  dans  l'infcription  fimple,  noble  &  tendre 
que  l'amitié  a  gravée  fur  la  tombe. 

Ci  gît  Jean-François  Saimt-Lambcrt,. 

Né  l'an  171S,  le  U  décembre  \ 
■    De  l'ancienne  Académie  françaile  , 
Militaire  dilbngué, 
Poète  &  peintre  de  la  Nature  » 
Grand  &  fùblïme  comme  elle  j 

Philofophe  moralifte. 
Il  nous  conduim  au  bonheur 

Par  U  vertu  ; 
Homme  de  bien  fans  vanité 
Comme  fans  envie , 
Il  aima,  il  fut  aimé. 
Le  monde  6c  (es  amis  le  perdirent 
Le  9  février  ito). 
Celle  qui  fut  cinquante  ans  (on  amie 
A  fait  mettre  cette  pierre  fur 
Son  tombeau. 
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jinttr*  de  Ii  Nc\ro-i  de  Sjint-Rtmy  de  P'alais  , 
d'argent  à  une  face  d'azur,  chargée  de  trois 
flcurs-de-lys  d'or. 

SAINT-RFMY  DF.  VALOIS  (Mémoire  svr 
LA  Maisoh  DE  ) ,  ifllre  ou  fils  naturel  qu'Henri  II , 
roi  de  France,  ciir  de  Nicole  de  Savigny ,  dame 
&  baronne  de  Saint-Remy. 

1".  Degré.  —  V\  Aïeul. 

Henri  II ,  roi  de  France,  eut  de  Nicole  de  Sa- 
<riç»ny,  Henri  de  Saint-rtemy,  qui  fuit.  Ladite  Ni- 
cole de  Savigny ,  qualifiée  haute  &  puifiante  Dame, 
Dame  de  Saint-Kemy  de  Fontelle,  du  Chaftellier 
&  de  Noez,  époufa  Jean  De  ville  ,  chevalier  de 
l'Ordre  du  H  oi ,  £V  fit  fon  reftament  le  1 1  janvier 
i  fço,  où  elle  déclara  que  le  feu  roi  Henri  II  avoit 
raitdcn,<î  Henri  Monfieur  fon  fit ,  de  la  fomme  de 
30000  écus  fo!,  qu'elle  avoir  reçue  en  1  j  j8  (i). 

IIe.  Degré.  —  IVe.  Aïeul. 

Henri  de  Saint-Remy  ,  appelé  Henri  Monfieur  , 
8e  qualifié  haut  &  puiflartt  feigneur,  chevalier ,  fei- 
gne» r  &  baron  du  Chaftcllier  ,  de  Fontelle  ,  de 
JNoez  8e  de  Beauvoir  ,  chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  co- 
lonel d'un  régiment  de  cavalerie  &  gens  de  pied, 
&  gouverneur  de  Château-Y  ilain ,  époufa  par  con- 
trat du  3 1  oftobre  1 5 <yi ,  palF;  à  Efloye  en  Cham- 
pagne ,  Dame  Chrétienne  de  Lui  (2)  ,  qualifiée 
liaiite  8e  puifiante  Dame ,  veuve  de  Claude  de 
Frtfnay,  feigneur  de  Touppy,  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  Se  fille  d'Houoré,  feigneur  Jacques 
de  !  lz  ,  aufli  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  8e 
dame  t\  khelle  Dufay,  feigneur  &  dame  de  Ea- 
zoilhs.  Il  mourut  à  Paris  Te  14.  février  1611  _t  8e 
eut  d^  fôn  mariage  le  fils  qui  fuit  : 

III*.  Degré.  —  Trisaïeul. 

René  de  Siint-Remy ,  qualifié  haut  &  puhTant 
feigneur ,  chevalier,  fei»neur  8e  baron  de  i  on- 
telle  ,  gentilhomme  ordmaire  de  1a  chambre  du 
lloi,  8e  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  mou- 
rut le  1 1  mars  1663 ,  8c  avoit  époufé,  par  contrat 
du  13  avril  1^46,  pafle  à  Elfoye  ,  Jaquette.  Bre- 
veau }  il  eut  entr  autres  enfans  le  fils  qui  fuit  : 

IVe.  Degré.  —  Bisaïeul. 

Pierre-Jean  de  Saint-Remy  de  Valois,  qualifié 

(0  Hittoiregéncslopquc  de  la  Maifon  de  France  , 
par  le  l'ère  Anfclrac,  torne  I ,  page 

Hiitoire  de  France  ,  par  le  prdident  Henault ,  troi- 
ficme  édition  >n^°.  page  jtj. 

Vf  Les  deux  forurs  puînées ,  Marine  6c  Mas Jclainc 
t'e  Lui ,  épouferent ,  l'une  ,  Frarçois  de  Choifeul , 
b.<iou  d'Air.bouviiic  ;  &  l'autre,  Benjamin  de  Sauu'crc, 
Iv'g'  ct.r  £v  Uroo  dî  Tenance. 
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'h -.rat  8e  pniflant  feigneur ,  chevalier ,  feirnenr  de 
honte  Ile  ,  major  du  régiment  de  Bachivillier,  ca- 
valerie ,  naquit  le  9  feptembre  1649,  futbapriiie 
à  Fontelle  le  1 0  octobre  165  époufa  en  premières 
noces  demohelle  Rente.- Marguerite  de  Courtois, 
&  en  féconde,  époufa  par  contrat  du  18  janvier 
1 67  3 ,  pafie  à  Saint-Aubin ,  diocèfe  de  Tout ,  de- 
moilêlle  Marie  de  Mullot,  fille  de  Paul  de  Mullot, 
écuyer,  8c  de  demoifelle  Charlotte  de  Chaflus , 
mourut  avant  le  4  mars  1714*  &  de  fon  fécond 
mariage  eut  un  fils  qui  fuit  : 

V*.  Degré.  —  Aïeul. 

Nicolas-René  de  Saint-Remy  de  Valois,  qua- 
lifié chevalier,  baron  de  Saint-Remy,  8c  feigneur 
de  Luz,  fut  baptifé  à  Saint- Aubin-aux- Ange», 
diocèfe  de  Toul,  le  11  avril  1678»  fervitle  Roi 
pendant  dix  ans ,  en  qualité  de  garde-du-corps  de 
oa  Majefté ,  dans  la  compagnie  du  duc  de  Charofti 
quitta  le  fcrvice  pour  fe  marier  >  époufa  par  con- 
trat du  4  mars  17 14,  demoifelle  Marie-EuzabctJi 
Devienne  ,  fille  de  Nicolas-François  Devienne , 
chevalier .  feigneur  &  baron  de  Fontelle  de  Nois, 
SeconfeiUer  du  Roi,  préfident,  lieutenant-géné- 
ral civil  8e  criminel  au  bailliage  royal  de  Bar-fut- 
Seine.  &  de  dame  Elisabeth  Merille;  mourut  à 
Fontelle  le  3  octobre  17(9,  8e  de  fon  mariage  eut 
deux  fils  ,  le  premier  ,  Pierre-Nicolas-René  de 
Saint-Remy  de  Fontelle  ,  né  à  Fontelle  le  3  juia 
1716,  reçu,  en  1744,  cadet  gentilhomme  dans  le 
régiment  de  Craffin ,  où  l'on  afiure  qu'il  a  été  tué 
dans  une  occafion  de  guerre  contre  les  ennemis 
du  Roi  j  le  fécond,  Jacques  qui  fuit  : 


VI*.  Degré.  —  Père. 


Jacques  de  Saint-Remy  de  Valois  ,  appelé  d'a- 
bord de  Luz ,  8e  enfuite  de  Valois ,  qualifié  che- 
valier, baron  de  Saint-Remy,  naquit  à  Fontelle 
levii  décembre  1717,  8e  fut  baptifé  le  premier 
janvier  1718.  Dans  l'afte  de  fon  baptême,  qui 
confirme  fon  nom  8e  fon  état,  fon  père  préfent, 
eft  appelé  8c  qualifié  monfieur  René  de  Saint-Remy 
de  Valois,  baron  de  Saint-Pemy,  8e  fa  tante,  qui 
,  fut  fa  marraine ,  y  eft  appelée  demorfelte  Barbe- 
Thérefe,  fille  de  feu  M.  Pierre-Jean  de  Saint- 
Remy  de  Valois  :  l'un  8:  l'autre  y  ont  figné  Sairt- 
.  Remy  de  Valois  j  il  époufa  dans  la  parouîe  iî 
Saint-Martin  de  Langrcs,  le  14  août  1737,  Marie 
Joflet,  dont  il  avoit  déjà  un  fils,  qui  fuit ,  à  tro^t 
à  t'Hôttt-DUa  de  Paris  le  16  fëvnet  1761  firivant. 
Son  extrait  mortuaire  où  il  eft  appelé,  eft  qualiné 
Jacques  de  Valois,  chevalier  baron  de  Sainr  Rcror. 

VU*.  Degré.  —  Produisant. 

Jacques-  de  Saint-Remy  de  Valois ,  né  le  if  fé- 
vrier 17x3 ,  8r  baptifé  le  même  jour  darrs  l'éîï'e 
paToimale  do  &iim>Pterre  St  d»  Sarnr-PauJ  <fe  11 

ville 
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tille  de  Langres ,  reconnu  Pc  légirimé  par  fes  père 
&  mere  dans  l'atte  de  célébration  de  leur  ma- 
riage, du  14  aoin  de  la  même  année. 

Jeanne  de  Saint-Hemy  de  Y  alois  ,  née  à  Fon- 
tdle  le  11  juillet  .7*6 

Marie-Anne  de  Saint-Rcmy,  née  aufli  à  Fon- 
telle  le  2  o;t->bre  1757. 

Nous  Antoine -Marie  d'Hofier  de  Serigny ,  che- 
valier ,  j'jge  d'armes  de  la  nobklTe  de  I  ratice  , 
chavalicr  çr  nd-croix  honoraire  de  l'Ordre  royal 
de  sainr-.\laur:ce  de  Sardaigne  , 

Certifions  au  Roi  la  vérit  *  des  faits  contenus 
dans  L  Mémoire  cidtfl'us,  drefle  p.ir  Nous  fur 
ritres  autlitnti.jiiwS.  Fn  toi  de  quoi  nous  avons 
ligné  1-.  préfent  certificat ,  Se  1  avons  fait  contre- 
figner  par  notre  feen-r  ire ,  oui  y  a  appof  •  le  il  eau 
de  nos  armes.  A  Paris  ,  le  fun-i  fixième  jour  du 
mois  de  mai  de  l'an  mil  t-pt  cent  A>ixante-feîze. 

Signé  D'HOSIER  DE  SERIGNY. 

Par  Moniteur  le  juge  d'armes  de  la  noblefle  de 
France. 

Signé  Duplessis. 

(  Article  fourni.  ) 

SAINTF-PALAYE  (  de  la  Curne  te  ) .  Dans 
le  Tidionnaire  ,  l'article  la  Curm  renvoie  à  Sainu- 
Pclayt ,  où  l'on  ne  trouve  rien.  Jean-Baptifte  de 
la  Curne  de  .Sainte-Palaye  naquit  à  Auxerre  en 
16  y.  Notre  hiltoire  ,  notre  langue  ,  nos  anti- 
quités françaifes  l'occupèrent  toute  fa  vie.  Aulfi 
lavant  que  fon  ami  M.  de  1  ©net  magne  ,  &  plus 
laborieux ,  ou  du  moins  plus  porte  à  écrire ,  il 
aveit  entrepris  &  exécuté  en  partie  les  plus  vafies 
ouvrages.  Son  Gtojfairc  français  uitvcrjtl ,  où  cha- 
que mot  étoit  accompagné  de  preuves  &  d'exem- 
ples des  différens  fens  dans  ltfquels  il  avoit  été 
pris  dans  les  divers  tems  &  par  les  différens  au- 
teurs ,  auroit  été  un  monument  précieux  d'érudi- 
tion ,  &  cette  érudition  n'auroit  pas  été  dépour- 
vue d'agrémens  :  t'auroit  été  l'hiftoire  de  la  lan- 
gue ,  &  cette  hiitoire  auroit  eu  fes  anecdotes  & 
fes  particularités  ,  tantôt  piquantes  ,  tantôt  inté- 
reflàntes  ;  elle  auroit  eu  aufli  fes^  révolutions  :  on 
y  auroit  vu  par  quelles  gradations  ,  tantôt  pref- 
qu'infenftblcs  ,  tantôt  plus  brufques  &  plus  mar- 
quées ,  unt  de  mots  avoient  pafle  de  leur  fignifi- 
carion  originaire  à  des  (lanifications  très-détour- 
nées, très-éloignées,  quelquefois  tout  oppofées  : 
c'eft  ce  qui  auroit  été  encore  plus  fendue  dans 
Une  kijloire  particulière  des  variations  fuejfixes  de 
notre  la  .  gue ,  qu'il  a  biffée  en  manuferit.  ilalaifle 
aurfi  un  Diêiionnairede  nos  antiquités  fmnfuifes.  Ces 
vaftes  cV  utiles  ouvrages  pourront  être  imprimés 
un  jour  quand  on  comptera  davantage  fur  le  goût 
du  public  pour  I  érudition  &  pour  la  connoiflance 
des  anciens  ufages.  Tout  ce  que  nous  poBv  ns 
affurer  ,  c'eft  que  M.  de  Sainte  -  Palave  ,  par  un 
ftyle  pur  &  (impie  qui  ne  manque  pas  dVFgance, 
(ait  donner  a  l'érudition  tout  l'agrément  qui  lai 
Hijioirt,  Tome  VI.  Supplément. 
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convient ,  &r  nous  en  apportons  pour  preuve  fes 
excellens  Mémoires  fur  h  Chevalerie  ,  que  les  fem- 
mes même  lifent  avec  un  plaifir  qui  at:i_fte  que  le 
mérite  de  l'exécution  répond  à  relui  du  cheix  du 
fujtt.M.  de  Sainte-Palaye  a  rempli-,  comn-se  M.  Ci 
Foncemagne  ,  le  i  ecui.il  de  l'Àcad  r.v.e  dts  inf- 
criptions  &  belles-lettres  ,  d.>  fivms  ,\i^iroir-»s 
qui  éclairciflenr  divers  points  de  notre  hiltoire  , 
oc  qui  ont ,  comme  ceux  de  M.  d_-  i'oj'.cunagne  , 
le  mérite  de  faire  autorité  :  c'eft  lui  qui  par  dis 
notices  exactes  a  fixé  nosid."es  fur  divers  écrivains 
des  anciens  t ;ms  de  m  tre  hiltoire  ,  qu'il  tant  bien 
confulter  q>.:and  on  veut  1  écrire  ,  pi.ifqu'enn*n  ils 
en  font  les  l'ources.  Tels  font  le  médecin  ou  phy- 
ficien  Kigord  ,  Guillaume  le  Breton  ,  Glaber ,  le 
moine  I  Ielgaud  ,  Guillaume  de  \angis  &:  l'es  con- 
tinuateurs ,  les  auteurs  de  la  Chronique  d»  Mo- 
rigny  ,  FroifTml,  Sec.  Mais  M.  de  Sainte- Palaye 
n'étoit  pas  tellement  renfermé  dans  notre  hiltoire 
8c  nos  antiquités ,  qu'il  ne  fit  aullî  quelquefois  des 
excurfions  heureufes  dans  l'hiftoire  ancienne  ,  té- 
moin la  manière  dont  il  concilie  Uenys  d'Halicar- 
nafle  &:  Tite-Uve  fur  fix  des  premiers  confuLts 
de  Rome.  (  Voye^  tom.  8  ,  pag.  563  &.*  fuiv.  ;  &: 
fes  remarques  fur  la  vie  de  Komulus  par  Plutarqae, 
tom.  7,  pag.  114  &  fuiv.  ) 

On  croiroit  qu'un  lavant,  toujours  occupé  d'ou- 
vrages (i  ferieux  ,  de  recherches  fi  profondes  , 
d'une  littérature  fi  auftère,  &  prêtant  fi  peu  à  1  ima- 
gination ,  fortoit  à  peine  de  fon  cabinet ,  ne  con- 
noiffoit  que  fes  livres  &  n'étoit  connu  que  par 
lès  oeuvres.  Tout  au  contraire  ,  c'étoit  un  nomme 
livré  à  toutes  les  douceurs  de  la  focieré  ,  qui  les 
goùtoit  &  les  faifoit  goûter,  qui  vivoit  beaucoup 
dans  le  monde  ,  qui  Paimoit ,  qui  en  étoit  aimé  , 
&  qu'on  n'auroit  jamais  pris  pour  un  lavant  fans 
fa  réputation  ,  n'ayant  aucun  des  travers  d'un 
homme  de  lettres,  &  portant  partout  le  ton  mo- 
defte ,  les  manières  (impies  &:  douces  ,  la  polite(Te 
aimable  d'un  homme  de  bonne  compagnie.  A  ces 
qualités  fociales  il  joignoit  des  vertus  4ui  ne  1  e- 
toient  pas  moins.  Ce  fut  lui  qui  mérita  par  excel- 
lence le  nom  de  Pkiladelphe. 

L'amitié  mutuelle  de  M.  de  Sainte-Palaye  &  de 
M  de  la  Curne  fon  frère  a  été  célèbre  dans  le 
monde  ,  &:  a  intéreffé  tous  les  honnêtes  gens. 
M.  de  Voltaire  les  appeloit/K/rrfj  HeUne. ,  lacida 
fdera  ;  on  p  ou  voit  les  appeler  auflfi  par  noi>ile  fa- 
trum  : 

Fraternis  animis ,  virtatum  &  amore  gemel'.um. 

Mais  il  faut  lanTer  parler  de  cette  amitié  M.  de 
Chamfort ,  le  fuccefleur  &  le  panégyrifte  de  M.  de 
Sainte  Palaye  à  l'Académie  francaife, 

Qui  depuis  mais  alors  il  écoit  vertueux  (:). 

car  il  célébroit  la  vertu  du  ton  le  plus  touchant. 

(»)  Et  erat  titm  digaus  amari.  Vmo. 

Oo 
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«  La  tendreffe  des  deux  frères  ,  dit-il ,  cora- 
»  mençadèsleurnai(Tance(carilsétoient  jumeaux), 
»  circonftanceprécieufe  qu'ils  rappeloient  toujours 

»  avec  plaifir.  Ce  titre  de  jumeaux  avoit  lemé- 

»  rite  de  reculer  pour  eux  l'époque  d'une  amitié 

*>  fi  tendre        Ils  lui  dt voient  le  bonheur  inefti- 

»  niable  de  ne  pouvoir  trouver  ,  dans  leur  vie  en- 
»  tière,  un  moment  où  ils  ne  fefuflent  point  aimés. 
»  M.  de  Sainte-Palaye  n'a  fait  que  fix  vers  dans  la 
»  vie ,  &  c'eft  la  traduction  d'une  épigramme  grec- 
»  que  fur  deux  jumeaux.  Le  teftament  des  deux 
»  frères  (  car  ils  n'en  firent  qu'un  ,  &  celui  qui 
»  mourut  le  premier difpofa des  biens  de  1  autre), 
»  leur  teftament  diftingua ,  par  un  legs  confidéra- 
»>  ble ,  deux  parentes  éloignées  qui  avoientl'avan- 
«  tage  inappréciable  à  leurs  yeux ,  d'être  fœurs  & 

»  nées  comme  eux  au  même  inftant  Hus  heu- 

»  reux  que  les  frères  d'Hélène  ,  privés  ,  par  une 
»  éternelle  réparation  ,  du  plus  grand  charme  de 
»  l'amitié  ,  une  même  demeure  ,  un  même  appar- 
»  rement ,  une  même  table  ,  les  mêmes  fociétés 

»  réunirent  conftamment  MM.  de  la  Cume  

-  Combien  de  fois  a-t-on  vu  les  deux  frères,  fur- 
»  tout  dans  leur  vieilLfie  ,  paroufant  aux  alfcm- 
»  blées  publiques ,  aux  promenades ,  aux  concerts, 
»  attirer  tous  les  regards ,  l'attention  du  refpett , 

»  même  les  applaudifl'emens  !  Après  la  vertu  , 

«  le  fpeitacle  le  plus  touchant  eft  celui  de  1  hom- 

mage  que  lui  rendent  les  hommes  aflèmblés. 

»  M.  de  la  Curne  eft  près  de  le  marier  :  M.  de 
»  Sainte  -  Halaye  ne  voit  que  le  bonheur  de  fon 
»>  frère;  il  s'en  applaudit,  il  eft  heureux  ,  il  croit 
»  aimer  lui-même  ;  mais  la  veille  du  jour  fixé  pour 
«  le  mariage  ,  M.  de  la  Curne  apperçoit ,  dans  les 
»>  yeux  de  fon  frère,  les  lignes  d'une  douleur  in- 

*>  quiète       C'eft  que  M.  de  Sainte  Palaye  ,  au 

»»  moment  de  quitter  fon  frère  ,  redoutoit ,  pour 
»  leur  amitié,  les  fuites  de  ce  nouvel  engagement. 
»  11  lailTe  entrevoir  fa  crainte  >  elle  eft  partagée. 
»  Le  trouble  s'accroît,  les  larmes  coulent.  Non  , 
»  dit  M.  de  la  Curne  ,  je  ne  me  marierai  jamais. 
»  Ce  ferment  fut  inviolable  

»  Mais  la  vieillefle  avance...  l' inftant  redoutable 
»  approche...  C'eft  M.  de  la  Cume ,  dont  la  fanté 
»  chancelante  annonce  la  fin  prochaine.  On  trem- 
»  ble ,  on  s'attendrit  pour  M.  de  Sainte  -  Palaye  ; 
*>  c'eft  à  lui  que  l'on  court  dans  le  danger  de  fon 

»  frère  ;  tous  les  cœurs  font  emus        I*e  feu  Roi 

»  (  car  une  telle  amitié  devoit  parvenir  jufqu'au 
»  trône  )  montra  quelqu'intérét  pour  l'infortuné 
»'  menacé  de  furvivre.  C'eft  lui  que  plaint  furtout 
»  le  mourant  lui-même.  Hélas  .'  dit-il ,  que  deviendra 
»  mon  frire?  Je  m'étois  toujours  flatté  qu'il  mourroit 
»»  avant  moi....  O  vœu  fubfime  du  femiment ,  qui , 
«  dans  ce  partage  des  douleurs ,  s'emparoit  de  la 
»  plus  amere ,  pour  en  fauvet  l'objet  de  fa  ten 
»  dreffe  !  » 

Que  deviendra  en  effet  ce  vieillard  privé  de  fon 
frère  ?  Va  t-il  être  abandonné  ?  C'eft  le  fort  de 
de  fon  âge.  «  Non,  fes  amis  fe  ralTemblent ,  l'cn- 
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»  vironnent ,  fe  fuccèdent  ;  des  femmes  jeune? , 
»  aimables ,  s'arrachent  aux  diflipations  du  inonde 

»  pour  féconder  des  foins  fi  touchans  Il  vit , 

»  mais  la  douleur ,  la  vieillefle,  tes  infirmités  aff<i- 
»  blilfentfes  organes  ;  le  fouvenir  feul  de  Ton  frère 
»  furvit  à  fa  raifon  ;  il  n'eft  plus  qu'une  ombre  ;  il 
»  aime  encore.  Dans  une  des  féances  particulières 
»  de  l'Académie  ,  chancelant ,  prêt  à  tomber ,  tt 
»  eft  fecouru  par  un  nouvel  académicien  qu'il 
»  connohToit  à  peine  (M.  Ducis).  Monfuur,  lui 
»»  d  t-il,  vous  ave^  fâument  un  frère.  Un  frère,  un 
»  fecours ,  ces  deux  idées  font  pour  lui  infépara- 
»  bles  à  jamais. 

»  L'amitié  fut  le  bonheur  de  fa  vie  entière  

»  Que  dis-je?  ô  confolation  !  ô  bonheur  d'unedef- 
»  tinée  fi  rare  !  C'eft  l'amitié  qui  veille  encore  fur 
»  fes  derniers  jours.  Il  pleure  un  frère  ,  il  eft  vrai, 
»  mais  il  le  pleure  dans  le  fein  d'un  ami  qui  par- 
»  tage  cette  perte,  qui  la  remplace  autant  qu'il 
*»  eft  en  lui  .  qui  lui  prodigue  ,  jufqu'au  dernier 
»  moment ,  les  foins  les  plus  attentifs  ,  les  plus 
»  tendres ,  ajoutons  ,  pour  flatter  fa  mémoire ,  les 
»»  plus  fraternels.  C'eftparmi  vous,  Meflîeurs,  qu'il 
»  devoit  fe  trouver,  cet  an  i  û  rclpectable  (  M.  de 
»  Bréquigny  ) ,  ce  bienfaiteur  de  tous  les  inflans , 
»  qui  chaque  jour  ,  &  pluiîeurs  fois  chaque  jour , 
»  abandonne  (es  études ,  (es  plailirs  ,  pour  aller 
»  fecourir  l'enfance  de  la  vieilleiîe.  Vos  yeux  le 
»>  cherchent,  fon  trouble  le  trahit ,  nouveau  gaunt 
»  de  fa  fenlibilité ,  nouvel  h  >mmage  a  la  mémoire 
»  de  1  ami  qu'il  honore  &  qu'il  pleure.  » 

M.  de  Sainte-Palaye  mourut  en  1781.  11  avoir 
été  reçu  à  l'Académie  des  belles- lettres  en  1714 , 
&  à  l'Académie  françaile  en  17^8.  Sa  longue 
carrière  fut  toujours  heureufe  ,  remplie  par  des 
inclinations  douces  &  par  des  occupations  de  fon 
choix  ;  il  aima  les  femmes  fans  être  tourmenté 
par  elles.  11  ad  op  toit ,  il  répétoit  avec  plailir  cette 
devife  chevalerefque  :  Toutes  fervir  ,  toutes  honortr 
pour  l'amour  d'une.  Déjà  privé  de  mémoire  ,  mais 
pas  encore  de  raif  in  ,  il  aimoit  à  raconter  qu'il 
avoit  fenti  trois  fois ,  en  très-peu  de  tems,  un  gout 
vif  &  une  forte  de  furprife  de  l'amour  pour  une 
même  femme  ,  ayant  toujours  oublié  ,  dans  tous 
les  intervalles,  qu'il  1  edt  déjà  vue  8c  déjà  aimée, 
&  ayant  cru  chaque  fois  la  voir  pour  la  première 
fois. 

SALANKEMEN,  (  Hit.  mod.)  ,  ville  de  b 
Baffe-Hongrie  fur  le  Danube,  vis-à-vis  l'embou- 
chure de  la  TeilTe  dans  ce  grand  fleuve,  lieu  fa- 
meux par  la  victoire  que  l'armée  impériale ,  com- 
mandée par  le  prince  Louis  de  Bade  ,  y  remporta 
en  1 691  fur  les  Turcs. 

Et  de  Salankemeu  les  plaines  infectées 

Sont  encore  bumeétées 
Du  fang  de  leurs  foldau  fur  la  poulLcrc  épan, 
a  dit  Roulfcau. 

SALAZAR  (Jean  de)  ,  (Wfl.  mod. ) ,  dit  « 
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jrsnd  Chevalier ,  chambellan  do  Roi  &  capitaine 
de  cent  lances,  fervit  avèc  diftinûion  les  rois  Char- 
les VU  &  Louis  XI }  il  commandait  l'avant-garde 
de  l'armée  de  Louis  XI  à  la  bataille  de  Mont-Lheri 
en  1465  ;  il  défendit  Paris  contre  les  princes  de  la 
Ligue  dite  du  bien  publie  ;  il  détendit  Ikauvais  en 
1469,  contre  le  duc  de  Bourgogne,  Charles-le- 
Téméraire      lui  en  fit  lever  le  uege  ;  il  eut  part 
dans  la  fuite  à  la  conquête  de  la  I  ranche-Comté, 
faite  fur  Marie  de  Bourgogne ,  fille  de  Charles  ; 
il  menu  &  il  eut  le  gouvernement  de  Gray  dans 
cette  province.  11  mourut  en  1479  >  il  laùTa  quatre 
fils,  Hector,  Galeas,  Lancelot  &  Triftan  de  Sa- 
lazar.  Les  trois  premiers  foutinrent  dignement  la 
gloire  que  leur  père  s'étoit  acquiie  par  les  armes. 
Le  dernier  (  Tr  (tan  )  ,  évéque  de  Meaux ,  puis 
archevêque  de  Sens ,  fervit  utilement  l'Etat  parles 
négociations.  En  148c  il  conclut  la  première  con- 
fédération de  la  France  ave*,  les  Suifies  ;  en  1488, 
fous  Charles  VIII ,  il  alla  en  Angleterre  négocier 
fur  l'affaire  de  la  Bretagne ,  dont  Charles  VIII  ve- 
noit  de  faire  la  conquête  ,  qui  donnoit  de  juftes 
alarmes  à  l'Angleterre  :  il  ne  borna  point  fes  fer- 
vices  à  ces  opérations  pacifiques  ;  il  étoit  fils  du 
grana  Ckeva//.r}  il  fut  chevalier  lui-même  }  il  fuivit 
Louis  XII  à  la  réduction  de  Gènes  en  1  ^07.  L'hif- 
torien  Jean  d'Anton  nous  repréfente  ce  prélat 
marchant  à  cette  expédition,  armé  de  toutes  piè- 
ces, à  la  fuite  de  Louis  Xi.  il  mourut  à  Sens  le  1 1 
février  iu8,  ayant  fervi  l'Etat  fous  cinq  Rois , 
Charles  VU  ,  Louis  XI ,  Charles  VIII ,  Louis  XII , 
François  1. 

SALEL  (  Hugues  )  ,  ( Hifi.  lut.  mod.) ,  poète 
français,  valet-de-chambre  de  François  1,  quil'ho- 
noroit  d'une  protection  &  d'une  affection  parti- 
culière ;  il  lui  avoit  donné  ordre  de  traduire  en 
vers  français  l'Iliade  d'Homère.  Salel  étoit,  dit- 
on,  un  des  meilleurs  poètes  de  fon  fiècle  ;  mais  la 
langue  ni  la  poéûe  françaife  n'étoient  pas  mûres 
encore  pour  une  pareille  entreprife  ;  &  quand  elles 
ont  été  plus  formées ,  l'entreprife  a  encore  échoué. 
Salel  ne  traduifit  (  &  c'étoit  trop  )  que  les  douze 
premiers  livres  de  Y  Iliade  &  le  commencement  du 
seizième.  Son  travail  ne  refta  pas  fans  recom- 
penfe.  Le  Roi  lui  donna  l'abbaye  de  Saint-Ché- 
ron,  &  y  ajouta  encore  une  penfion.  Des  Impri- 
meurs avant  fait ,  fans  l'aveu  de  Salel  &  fur  des 
copies  défectueufes ,  une  édition  furcive  de  fon 
ouvrage,  François  I  donna ,  le  18  janvier  1 C44,  à 
Fontainebleau,  des  lettres-patentes  affez  curteufes, 
&  oui  deviennent  un  titre  aflez  honorable  pour 
Salel.  Le  Rot  y  parle  ainfi  :  «  Aucuns  libraires  & 
»  imprimeurs,  plus  avaricieux  que  favans  ,  ayant 
»  trouvé  moyen  de  recouvrer  des  copies  d'aucuns 
»  livres  de  Y  Iliade  d'Homère  ,  prince  des  poètes 
»  grecs ,  que  nous  avons  à  Salel  par  ci-devant  corn- 
»  mandé  traduire  &  mettre  en  vers  français ,  fe 
»  font  ingérés  de  les  imprimer  &  expoferen  vente, 
»  avec  une  infinité  de  fautes  &  char.gemcns  de 
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»  dictions  qui  altèrent  le  fens  des  fentences,  con- 
«  tre  l'intention  de  l'auteur  &  la  diligence  du 
»  tranûateur,  lequel  n'en  peut  recevoir  finon  un? 
»>  déréputation  &  calomnie,  par  l'ignorance  ,  té- 
»  mérité  &  négligence  d' autrui;  nous,  voulant 
»  obvier  &  pourvoir  à  telles  folles  &  vaines  en- 
»  treprifes  defdits  libraires ,  à  ce  que  par  eux  la 
»  dignité  de  l'auteur  ne  foit  en  aucun  endroit  pro- 
»  fanée ,  ne  auCG  le  labeur  dudit  traducteur  mal 
»  reconnu,  au  préjudice  de  futilité  ,  richeûe  & 
»  décoration  que  notre  langue  françaife  reçoit  au- 
»>  jourd'hui  par  cette  traduction,  de  laquelle  nous 
»•  ont  jà  été  préfentés  les  neuf  premiers  livres  , 
»  dont  la  lecture  nous  a  été  fi  agréable  &  nous  a 
»  tant  délectés,  que  nous  délirons  finguliérement 
«  la  continuation  &  parachèvement  de  l'oeuvre,  à 
»  icelui  Salel  nous  avons  permis  d'imprimer ,  &c.  » 

Etoit-ce  un  Prince  ordinaire  qui  favorilbit  fort 
valet-de-chambre  ?  Etoit-ce  le  pere  des  lettres  qui 
protégeoit  les  talens?  ou  n'étoit-ce  pas  plutôt  Salel 
lui-même  qui  avoit  drefle  ces  lettres  dans  la  forme 
qui  lui  étoit  la  plus  avantage  ufs  ,  fâchant  bien  que 
le  Roi,  félon  l'uiage ,  les  figneroit  fans  examen? 
C'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblable  &  de  plus 
ordinaire. 

En  tête  de  la  traduction  eft  une  épître  en  vers  , 
de  Dame  Poésie  au  roi  très-cnrétict ,  François , 
premier  de  ce  nom. 

Salel  avoit  aufli  fait  une  traduction  françaife  de 
la  tragédie  d'Hélène ,  d'Euripide.  On  a  de  plus  pu- 
blie un  Recueil  des  i&uvres  de  Hugues  Sait),  valct- 
dc-ckambre  ordinaire  du  Roi  t  imprimées  pur  com- 
mandement dud'.t  fe'tgieur. 

Apres  la  mort  de  François  I ,  Salel  fe  retira  dans 
fon  abbaye  de  Saint-Cheron  près  de  Chartres ,  où 
il  mourut  l'an  1  f  s  i>  à  quarante-neuf  ans  &  demi. 
Son  épitaphe,  faite  par  Pierre  Pafchal  fon  ami, 
lui  donne  le  titre  de  poète  de  François ,  roi  de 
France.  Hugoni  Salclliê,  Cadurco ,  Franafti  Gallo- 
rum  régis  poète  ,  vira  integtrrimo  ,  qui  tranquillioris 
vite,  dejiderio ,  ex  regiâ ,  mortuo  Francifio,  ut  fe  to- 
tum  otio  Ù  doSrina  dedtrtt  ,  Carnutum  venit ,  ubi 
aliquot  pofi  annos ,  diuturno  cV  mortifie  0  morbo  effec- 
tue ,  de  vit  à,  humatu  condilionis  memor ,  placide  & 
conftanter  decefftt.  Huic  hic  quiefeenti  &  dijfoluti  cor- 
pons  rénovation  cm  exptâanti,  Pelrus  Pafhalius  ,ami- 
cus  dolens  P.  &  fub  afcià  D.  anno  a  falute  mo.  tali- 
bus  refiitutâ  I  ffj.  Vixit  annos  quadrjgima  novem, 
menfis  fex. 

La  plupart  de  ces  particularités  font  tirées  des 
Bibliothèques  de  la  Croix  du  Maine  &  de  du  Ver- 
dier-Vauprivas  :  nous  n'en  avions  dit  qu'un  mot 
dans  le  Diaionnaire. 

SAÏ.ETTE  (Jf  n  de),  (Hft.  mod.),  Béar- 
nois,  évêque  de  Le  car.  C'eft  par  l'entremi.e  de 
ce  Prélat  ijue  Louis  Xill  pirvint  a  rétablir  la  re- 
ligion catholique  dans  le  >  éam,  d'où  elle  avoit  été 
bannie  foixaute  -  dix  ans  auparavant  par  Jeanne 
d'Albret.  mère  de  Henri  IV.  J.an  de  Saktte  mou- 
Ci  o  z 


Digitized  by  Google 


292  S  A  L 

rut  en  i6jo,  &  eut  pour  fuccetîeur  dansl'évéché 
de  Lefcar ,  Jean-Henri  de  Salette  fon  neveu. 

SALIEZ  (Antoinette  de  Salvan  de), 
(  Wft.  lut.  mod  ),  mariée  à  Antoine  de  Fontvielle, 
feigneur  de  Saliez ,  reliée  veuve  de  bonne  heure , 
ne  voulut  point  fe  remarier,  &  fe  confacra  entiè- 
rement à  l'étude  &  à  la  culture  des  lettres,  r  lie 
eft  principalement  connue  par  deux  romans  hifto- 
riques  :  l'un  eft  la  Cornu ffe  d'ifembourg ,  princejft 
de  HohenioUtm  ;  il  a  été  traduit  en  plufieurs  lan- 
gues ,  nommément  en  allemand  cV  en  italien ;  l'au- 
tre a  pour  titre  :  Les  Princejfes  de  Bavière ,  ifabelle 
o>  Marguerite.  La  première  ,  fille  du  duc  de  Ba- 
vière ,  1  tienne,  eft  la  fameufe  ifabelle  de  Bavière , 
femme  de  notre  roi  Charles  VI  ;  la  féconde ,  fille 
d'Albert,  Comte  palatin  du  Rr.in,  celui  qui  fut  élu 
Empereur  au  tems  de  la  depofition  de  Wenceflas. 
On  fuppofe  ces  PrincelTes  toutes  les  deux  aimées 
par  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI. 

On  a  aum*  des  lettres  quelques  poéfies  de 
madame  de  Saliez ,  inférées  dans  ta  nouvelle  Pan- 
dore ,  ou  es  Femmes  illujirts  du  fiecle  de  Louis-lt- 
Grand3  ouvrage  de  M.  de  Vertron  :  elle  eft  encore 
auteur  de  divers  opufcules,  tant  facros  que  profa- 
nes ;  elle  étoit  de  l'académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue  }  elle  avoit  formé  une  fociéti  des  cheval  ers  (J 
des  chevalières  de  la  Bonne-Foi ,  qui  s'aflembloient 
une  fois  la  femaine,  &  à  hquelle  elle  donna  des 
ftatuts  en  1704.  Voici  le  premier  de  ces  ftatuts: 

Une  anwic  tendre  Se  finecre 
Plus  douce  mille  fuis  que  l'amourcufc  loi, 
Doit  cire  le  lien,  l'aimable  caractère 

Des  chevaliers  de  bonne  foi. 

M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place ,  dans  fon 
Parnafle  français,  à  madame  de  Valiez. 

Elle  eft  morte  le  14  juin  17^0,  à  Alby ,  âgée  de 
quatre-vingt-douze  ans. 

Son  article  fe  trouve  dans  le  Dictionnaire,  à 
l'article  Saivan  ;  mais  il  eft  beaucoup  moins  com- 
plet qu'ici ,  &  il  avoit  befoin  de  ce  Amplement. 

SAÏ.L1GNY  (Charles  de),  (Hifi.mod.), 
avocat,  auteur  d'un  Commentaire  de  la  coutume 
de  \  itry  en  ferthois,  a  vécu  quatre-vingt-onze 
a;. s  Se  demi.  Son  fils,  Louis  de  Salligny,  auu*î 
avocat ,  a  vécu  quatre-vingt-quinze  ans  fix  mois  & 
quatoi  Ac  jours.  Il  ^toit  né  le  10  avril  1644}  il  avoit 
prête  !c  ilrni.nt  d'avocat  au  parlement  en  1661. 
il  mcuirï.t  le  14  octobre  irjo,  à  V  itry-le-Français , 
ay.Hit  été  !bix;'.!:te-dix-fept  ans  avocat.  11  avoit  été 
nomme ,  en  :  - 1  S,  par  le  Roi,  pour  fixer  les  limites 
de  la  France  Se  de  la  Lorraine  :  du  moins  il  n'avoit 
alors  que-  foirante-quatorze  ans;  mais  à  quatre- 
vingt-cinq  ans  il  avoit  plaidé  une  caufe  pendant 
ciiv-j  quarts  d  heure,  8c  àquatre-vingt-douz.e  ans, 
prive  Je  la  vise  ,  il  avoit  compofé  un  Mémoire  fur 
un  des  principaux  points  de  la  coutume  de  Y  itry. 
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SALOMON  (François-Henri),  (WftJitt. 
mod.  ) ,  fils  d'un  confeiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux ,  fut  reçu  avocat-général  au  grand-confeil 
en  1638 ,  &  à  l'Académie  françaife  en  1644  :  il  fut 
en  concurrence  pour  cette  place  avec  Pierre  Cor- 
neille ,  déji  auteur  du  Cid,  des  Horaces ,  de  Cinna, 
de  PolyeuSe  ,  de  Pompée,  &  il  l'emporta  fur  lui. 
On  a  peine  à  comprendre  aujourd'hui  une  pareille 
préférence  ;  elle  peut  avoir  deux  exeufes  :  l'une, 
que  Corneille  étant  domicilié  à  Rouen ,  ne  pou- 
vait apporter  aux  aflemblées  l'affiduite  qu'avec 
raifon  l'on  ne  vouloit  pas  exiger ,  mais  qu'il  étoit 
du  moins  naturel  de  délirer  j  l'autre,  que  ce  Salo- 
mon ,  aujourd'hui  inconnu ,  parce  qu'il  n'exifte 
aucun  ouvrage  de  lui,  pouvoit  avoir  au  grand- 
confeil  quelque  réputation  d'éloquence.  I  e  peu 
d'écrits  qu'il  a  laines  annonceroit  un  favant  8c  un 
jurifconfulte  ,  plutôt  qu'un  bel  efprit.  Le  père  de 
fa  femme  étoit  prélidtiit  à  mortier  au  parlement 
de  Bordeaux ,  8c,  après  la  mort  de  ce  beau-père , 
Salomon  exerça  cette  charge.  Louis  XIV  lui  avoit 
donné  le  cordon  de  Saint-Michel  pour  lécompenfe 
des  fervices  ou  il  avr  it  rendus  à  Touloufe  &  à 
Bordeaux  pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  Né 
à  Bordeaux  le  4  octobre  1610  ;  mort  aufli  à  Bor- 
deaux le  a  mars  1670. 

SAMÉAS,  (  Hift.  des  Juif,  ),  fils  d'Eléazar  9c 
Galiléen,  montra  une  valeur  prefque  furnaturelle 
au  iiége  de  Jotapas,dans  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.  Jl  fit  tomber  avec  tant  de  force  une 
ierre  d'une  grofTeur  prodigieufe  fur  la  tète  du 
élier  qui  battoit  les  murs  de  cette  place  ,  qu'il 
abattit  entièrement  cette  tête.  Non  content  de  l'a- 
voir mife  hors  d'état  de  nuire,  il  voulut  encore  en 
faire  fa  conquête  ;  il  faute  du  haut  des  remparts  au 
milieu  des  ennemis ,  failît  cette  tete  de  bélier  à 
travers  une  grêle  de  traits  8c  de  flèches  ;  il  la  porte 
au  pied  de  la  muraille ,  8c  s'apprête  à  monter , 
lorlqu'enfin,  affaibli  par  le  fang  qui  couloit  en 
abondance  de  toutes  fes  plaies ,  le  pied  lui  manque; 
il  tombe  avec  la  tète  de  bélier,  qu'il  ne  voulut  ja- 
mais abandonner. 

S  AN  DR  ART  (Joachim),  (Hifi.  mod.)  ,  né 
à  Francfort  le  12  mai  1606,  eft  au  nombre  des 
peintres  célèbres.  Le  roi  d  F  fpagne  ayant  demandé 
douze  tableaux  des  plus  habiles  peintres  qui  fe 
trouvaffent  alors  à  Rome ,  Sandrart  fut  un  des 
douze,  &r  fon  nom  httailocié  à  ceux  du  Guide, 
du  Guerchiti ,  du  Dominiquin,  du  Pouflin ,  &c.  H 
parcourut  1  Italie  en  divers  fens ,  cherchant  par- 
tout les  plus  beaux  modèles  delà  peinture ,  à  V  e- 
nife ,  à  Rome  ,  à  Naples ,  en  Sicile ,  à  Malte,  puis 
dans  toute  la  1  .omburdic ,  en  retournant  dans  l'Al- 
lemagne fa  patrie.  Il  alla  aufli  en  Hollande.  Il 
écrivit  fur  fon  art,  cV  compila  ou  abrégea  les  vies 
des  peiutres  fameux  :  la  uenne  a  auffi  été  écrite. 
On  pente  diversement  de  les  productions  dans  la 
peinture  ;  clLs  ont  leurs  partiians ,  elles  ont  aufli 
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des  détracteurs.  On  ignore  le  tems  précis  de  fa 
mort.  *■ 

SANLECQUE.  Nous  n'avons  parlé  dans  le  Dic- 
tionnaire ,  que  du  Père  Sanlecque ,  genovefain , 
connu  par  Tes  poéfies  ou  plutôt  par  Tes  vers.  11 
étoit  fils ,  petit-fils ,  frère  d'hommes  recomman- 
dables  comme  favans ,  par  la  connoiflance  des 
lingues  tant  anciennes  que  modernes  ,  &  comme 
imites  par  I  art  détailler  les  poinçons  &  de  frap- 
per les  matrices  qui  fervent  à  faire  les  caractères 
de  l'imprimerie.  Jacques  de  Sanlecque  ,  aïeul  du 
Père  Sanlecque  ,  parmi  tous  les  plus  habiles  gra- 
veurs de  fon  tems,  fe  trouva  feul  capable  d'imiter 
en  ces  fortes  de  caractères  les  écritures  des  lan- 
gues fyriaque  ,  famaritaine ,  arménienne  ,  chal- 
deenne  &  arabe ,  pour  l'impreffion  de  la  Bible 
d'Anvers.  Jacques  de  Sanlecque  fon  fils ,  père  du 
genovefain,  s'étoit  confacre  aux  langues  &  aux 
fciences  ;  mais  voyant  que  fon  père  n'avoit  point 
de  fuccelfeur  dans  l'art  qui  l'avoit  fi  avantageufe- 
ment  diftingué,  il  embralfa  cette  profeflion,  qui 
devint  comme  héréditaire  dans  cette  famille  ,  & 
dans  laquelle  il  fit  des  progrès  fi  rapides  &  fi  fur- 
prenans,  qu'il  parvint  à  furpafier  fon  pere  même , 
&  i  perfectionner  &  embellir  quelques-uns  de  fes 
ouvrages.  Il  entreprit  aufTi  de  tailler  des  poinçons 
&  de  faire  des  matrices  pour  toutes  fortes  de 
notes,  foit  de  plain-chant,  foit  de  mufique,  dont 
il  a  lailTe  des  épreuves  du  plus  beau  travail  ;  & 
comme  il  voufoit  toujours  joindre  l'étude  des 
fciences  aux  travaux  de  fa  profelVion  ,  il  ruina  en- 
tièrement fa  fanté  ,  &:  mourut  dans  fa  quarantc- 
faieme  année ,  le  1}  décembre  1660.  i>on  père 
«oitjnort  dans  fa  quatre-vingt-dixième  année  ,  le 
10  novembre  1648,  ayant  exercé  fon  art  pendant 
foixante-quinze  ans. 

Le  fécond  Jacques  de  Sanlecque  lailTa  trois  fils: 
Louis  de  Sanlecque,  le  genovefian;  le  fécond 
ivoit  bien  mérité  d'être  mis  au  nombre  des  enfuis 
(tl;l>rtt.  A  l'âge  de  fept  ans  il  favoit  le  latin  ,  le 
grec,  l'hébreu,  &  n'étoit  pas  étranger  dans  la  phi- 
Wophie.  7  rop  précoce  ou  trop  appliqué  avant  le 
tems,  il  ne  put  pas  vivre}  il  mourut  entre  neuf  à 
dix  ans.  Le  troifième  fils,  nommé  Jean,  fui  vit  la 
profcllîon  de  fes  pères,  &  mourut  en  17:6,  à 
foixante-deux  ans.  11  a  tranfmis  les  poinçons  & 
matrices  de  fon  père  &  de  fon  aïeul  à  Jean-Euftache- 
Louis  Sanlecque  fon  fils ,  dans  le  même  état  de 
beauté  qui  les  a  fait  rechercher  parles  Lepetit,  les 
CramoilV,  les  Muguet  &  les  divers  imprimeurs 
dont  les  éditions  font  les  plus  recherchées,  il  fe 
trouve  même,  dit-on,  parmi  ces  caractères,  des 
petit-textes  qu'on  juge  n'être  pas  inférieurs  à  ceux 
que  les  F.lzevirs  ont  employés.  On  voit  que  cette 
famille  des  Sanlecque  a  bien  mérité  de  l'Etat  & 
des  lentes. 

SANTERRE  (Jean-Baptiste),  (  Hifi.  mod.), 
peintre  célèbre  des  dix-feptième  &  dix-huitième 
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fiècles ,  né  en  t6<y,  à  Magni  dans  le  Vexin  fran- 
çais. 11  excelloit  également  dans  le  portrait  &c  dans 
les  fujets  d'Hiftoire.  Ses  tableaux  font  connus  , 
pour  la  plupart ,  par  le  feul  nom  de  leurs  fujets  5 
ce  qui  eft  une  marque  de  célébrité  non  fulpecte. 
Il  fut  reçu  à  l'Académie  de  peinture  en  1704.  11 
mourut  à  Paris  le  zi  novembre  1717. 

SAPIDUS  (Jean),  (  WJI.  lin.  rroJ.) ,  né  i 
Schcleflaten  Alface ,  difciple  deE<.atus  Rht nanus, 
de  Lefèvre  d'FtapIes  &  de  Jofie  Clictowc,  doc- 
teur de  Navarre,  auteur  de  YAnti-Lutk",  ouvrage 
qui  n'eft  plus  connu  ,  mais  qui  fîit  ejebre  alors 
parmi  les  Catholiques,  profita  mal  des  leçons  de 
ce  dernier  ;  il  embrafla  la  Réforme  &•  en  devint  un 
zélé  défenfeur.  Il  s'établit  ÔV  mourut  à  Mrasbourg, 
où  il  étoit  A  la  tète  d  un  collège ,  comme  il  y  avoit 
été  à  Scheleftat  fa  patrie.  On  a  de  lui  de*  poefic-s 
latines  &  un  drame  facré  fur  la  réltirrectmn  du 
Lazare.  Mort  le  8  juin  i  job  ou  1  crSi .  11  étoit  ami 
d'Erafme,  &  c'eft  un  titre  pour  un  homme  d« 
lettres  de  ce  tems-Ià. 

SAPIN  (Jean -Baptiste),  {Hifi.  de  F>), 
confeiller-clerc  au  parlement  de  Paris  &  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Tours ,  étant  en  chemin  pour 
aller  voir  lès  parens  dans  la  Touraine ,  au  tems  des 
guerres  de  religion  en  France,  fut  arrêté  dans  le 
Pays  Chartrain  par  un  parti  proteftant.  Les  Catho- 
liques, fe  croyant  aifément  les  plus  forts,  venoient 
de  faire  pendre  à  Rouen  le  prélident  d'f  fmandre- 
ville  &  le  miniftre  Marlorat.  L'affreufe  loi  des  re- 
préfailles ,  qui  ne  peut  être  utile  qu'en  prévenant 
les  cruautés  qu'elle  menace  de  punir ,  prit  pour 
victimes  l'abbé  Sapin  &:  l'abbé  de  Catines  ,  qui  fe 
trouvoient  alors  entre  les  mains  des  Prottftans.  Ils 
furent  pendus.  Quand  le  corps  de  Jean-Baptifte 
Sapin  fut  apporté  à  Paris,  le  parlement  indigné  dé- 
clara folennellement  que  c'etoit  à  lui  qu'on  avoit 
fait  cette  cruelle  injure ,  &  qu  il  en  pourfuivroit  la 
vengeance;  c'clr  ainfi  que  la  loi  des  repréûilles  , 
quand  elle  n'a  pas  eu  la  vertu  de  prévenir  le  crime, 
pourroit  le  perpétuer;  car  il  refte  toujours  une 
dernière  vengeance  à  prendre.  Le  parlement  ren- 
dit en  corps  au  malheureux  Sapin  les  derniers  hon- 
neurs :  on  lui  fit  de  magnifiques  funérailles  dans 
l'églife  des  Auguftins  ;  on  mit  fur  fon  tombeau  une 
epitaphe  qui  difoit  :  Quod  antique  &  catfwlia  Re- 
ligions aufertor  fuijfet ,  turpiflimi  moni  addicius  

Honejtarn  C>  gloriofum  pro  Lhrijii  nomint  (/  chrif- 
tiana  Rtpubiicâ  mortem  perpefo.  Ainfi  toute  la  honte 
du  J'uppiice  de  Jean-Baptifie  Sapin ,  dit  un  écrivain  , 
retombe  fur  les  Huguenots.  Il  eft  malheureux  ,  mais 
il  ne  peut  être  honteux  de  périr  innocent  &  vic- 
time île  repréfailles  par  quelque  fupplice  que  ce 
foit.  Si  pourtant  il  pouvoit  y  avoir  de  la  honte 
dans  ces  fortes  d'affaires ,  elle  feroit  toute  entière 
de  la  part  des  aggrefTeurs ,  c'eft-a-dire ,  de  ceux 
qui ,  fans  s'embarrafler  de  leurs  concitoyens  &  de 
leurs  partifans ,  les  livrent  à  d'inévitables  repré- 
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tuiles  pour  le  plaifir  de  fatisfaire  leur  haine  par  | 
de  s  meurtres  qui  leur  feront  infailliblement  rendus. 
Les  vrais  meurtriers  de  l'abbé  Sapin  &  de  l'abbé 
de  Gatines  font  les  meurtriers  du  préfident  d'Ef- 
mandre ville  &  du  nvniftre  Marlorat.  11  étoit  aifé 
de  prévoir  que  le  fupplice  de  deux  perfonnages 
aufii  confidcrables  ne  refteroit  pas  impuni. 

SARBRUCK  ou  SARBRUCHE,  ancienne  Se 
illuftre  Maifon  qui  tire  Ton  nom  de  Sarbruck  ou 
Sarbruche  ,  près  de  la  Sare ,  ville  &  comté  du  dio- 
cèfe  de  Metz.  Le  plus  ancien  feigneur  qui  fe  trouve 
avoir  pofledé  ce  comté  eft  Sigebert,  qui  vivoit  en 
10S0.  Adtlbert  ou  Albert,  l'un  de  fes  fils,  arche- 
vêque de  Mayence,  d'abord  fort  aimé,  enfuhe 
fort  maltraité  par  l'empereur  Henri  V,  jouit  de  la 
plus  haute  faveur  auprès  de  l'empereur  Lothaire , 
fucceffeurde  Henri.  Lothaire  croyoit  lui  devoir  la 
couronne  impériale  ,  &  en  effet  il  n'avoit  pas  peu 
contribué  à  la  lui  procurer. 

La  Maifon  de  Sarbruche  contracta  les  plus  glo- 
rieufes  alliances  avec  des  Maifons  impériales  3c 
avecplufieurs  autres  grandes  Maifons  (ou ve  raines 
en  Allemagne. 

Simon ,  premier  du  nom ,  comte  de  Sarbruche , 
eut  pour  gendre  Hugues,  fécond  du  nom,  comte 
de  Vaudemont,  qui  fe  fignala  dans  une  bataille 
que  les  Français  eurent  l'honneur  de  gagner  contre 
Saladin. 

Simon  II ,  comte  de  Sarbruche ,  fils  de  Simon  I, 
étoit,  en  ui8 ,  au  fiége  de  Damiette,  &  fut  élu 
général  dt  l'armée  des  Croifés. 

Simon  111  fon  fils  étant  mort  fans  enfàns  du 
Vivant  de  Simon  II ,  le  comté  de  Sarbruche  paffa 
dans  la  Maifon  de  Montbelliard-Montfaucon  par 
Mahaud,  foeur  de  Simon  III ,  &  femme  d'Aîné 
de  Montbelliard. 

Simon  IV  leur  fils  prit  le  nom  &  le  titre  de 
comte  de  Sarbruche. 

Jean ,  fécond  du  nom ,  comte  de  Sarbruche  , 
arrière-petit-fils  de  Simon  IV,  attaché  au  fervice 
de  la  France,  confeiller  &  chambellan  du  roi 
Charles  V,  fut  nommé  bouteiller  de  France  & 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  par 
des  lettres  du  6  novembre  i  $6  y.  11  rendit  de  grands 
fervice  s  au  Roi  dans  les  guerres  &  dans  les  négocia- 
tions. Il  mourut  en  t}8i,  un  an  après  Charles  V. 

Jeanne  fa  fille  unioue ,  comtefle  de  Sarbruche , 
époufa  Jean ,  comte  de  NafTau ,  fc  d'eux  font  def- 
cendus  les  comtes  de  NafTau-Sarbruche.  Mais  il 
reftoit  une  branche  de  Sarbruche-Commerci ,  des- 
cendue de  Jean,  petit-fils  de  Simon  IV,  chef  des 
Sarbruche-M  ontbelliar  d . 

Amé  de  Sarbruche ,  petit-fils  de  ce  Jean ,  & 
gouverneur  du  duché  de  Bar  en  l'abfence  du  Duc, 
fuivit  le  roi  Charles  VI  au  fiége  de  la  ville  d'Ar- 
ras  en  1414,  Se  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon  dans 
la  tète. 

La  poftérité  mafeuline  d'Amé  de  Sarbruche  finit 
le  19  novembre  ipt ,  dans  la  perfonae  d'un  autre 
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Amé  de  Sarbruche ,  fils  de  fon  arrière-petit-fil*. 
Les  biens  ^le  cette  branche  de  Sarbruche-Com- 
merci  paflerent,  par  les  foeurs  d;  ce  dernier  Amé, 
dans  les  Maifons  de  Silly  -  Laroche  - Guyon,  de 
Roye-Muret  &  de  Lamarck-BouiLon. 

SARRAU  (  Claude)  ,  (  Hifi.  lut.  moi.) ,  con- 
feiller au  parlement  de  Rouen ,  puis  au  parlement 
de  Paris ,  magiftrat  favant ,  intègre  &  conciliant  , 
étoit  moins  homme  de  lettres  qu'ami  des  gens  de 
lettres.  Il  a  peu  travaillé,  mais  il  étoit  en  corref- 
pondance  avec  tous  les  favans  de  fon  tems ,  tant 
nationaux  qu'étrangers.  La  reine  de  Suède ,  Chrif- 
tine,  lui  écrivoit  fouvent  &  aimoit  beaucoup  à  re- 
cevoir de  fes  lettres.  C'eft  Sarrau  qui  a  été  l'édi- 
teur des  lettres  de  Grotius  ;  Se  lfaac  Sarrau  fon 
fils ,  ou  fous  le  nom  d'Ifaac ,  fort  jeune  alors  , 
PauîmierdeGratemeûiil,  a  été  l'éditeur  des  lettres 
de  Claude  Sarrau,  &  les  a  dédiées  à  la  reine  Chrif 
tine.  On  y  voit  que  Claude  Sarrau  étoit  grand  ami 
&r  grand  admirateur  de  Saumaife  envers  &  contre 
tous.  Claude  Sarrau  mourut  le  jo  mai  16p. 

SARROCH1A  (Margareta),  (  Hifi.  /ht. 
moa.  )  ,  Dame  napolitaine ,  favante  &  bel  efprit , 
au  dix-fëptième  tiède,  auteur  d'un  poème  hé- 
roïque de  Scandtrhg  ou  Scandrrbtrg ,  en  vers  ita- 
liens,  &  de  quelques  épigSrammes  latines.  Il  par  oit 
que  fi  elle  avoit  le  mérite  des  favans ,  elle  en  avoit 
auiti  les  defauts  &  ceux  des  femmes  favantes,  tels 
que  le  defpotifme  de  Philaminte ,  la  manie  du  bel 
efprit  cV  de  l'érudition,  au  point  de  ne  fouffrir  chez 
elfe  aucune  converfation  qui  ne  roulât  fur  les 
feiences  >  un  amour  propre  invariable  &  infociable, 
qui  lui  fit  diverfes  querelles  avec  le  cavalier  Marin 
ic  l'Académie  des  humoriftes. 

SARTACH.  (Hifi.  mod.)  Le  zèle  de  la  propa- 
gation de  la  Foi  donnoit  lieu  quelquefois  à  de  hn- 
gulières  méprifes.  En  nri  faint  Louis  entend 
dire  qu'un  grand  prince  tartare  qui  régnoit  fur 
d'immenfes  contrées  entre  le  Don  &  le  Volga  t 
s'étoitfait  Chrétien.  Saint  Louis,  charmé  de  cette 
nouvelle ,  crut  devoir  lui  écrire  &  lui  envoyer  le 
cordelier  Rubruquis pour  avancer  l'oeuvre  du  lalut 
dans  les  Etats  de  Sartach.  (  Voyez  dans  le  Dic- 
tionnaire l'article  Rubruquis,  où  nous  n'avons  dit 
qu'un  mot  de  cette  aventure.  )  Le  cordelier ,  ac- 
compagné de  deux  autres  eccléfiafh'ques,  fe  rend 
à  Conftantinople ,  s'embarque  fur  la  Mer  Noire  , 
paffe  dans  la  Crimée,  côtoie  la  mer  d'Azoph  , 
qu'il  biffe  à  droite ,  paffe  le  Don  ou  Tanaïs ,  tra- 
verse d'immenfes  deferts  &  parvient  enfin  ;uf- 
qu'aux  tentes  de  Sartach.  Pafle  encore  pour  des 
tentes  :  on  pouvoit  être  en  guerre  ou  dans  un 
camp  de  paix.  Les  ufages  des  Tartares  étaient  peu 
connus  en  France.  Les  trois  apôrres ,  admis  à  1  au- 
dience du  Souverain ,  crurent  devoir  y  paroitro 
dans  toute  la  dignité  de  l'appareil  ecdéfiairjqtie  , 
tous  trois  revêtus  de  chipes  magnifiques,  Rubru- 
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quis  tenant  d'une  main  une  bible  >  de  l'autre  un 
pfeautier  enrichi  d'or,  orné  de  mignatures.  Son 
premier  affiliant  portoit  une  croix  &  un  miflel ,  le 
fécond  un  encenfoir.  Mais  quand  ils  virent  pour 
tout  peuple  une  foule  de  fauvages  couverts  de 
peaux  de  chiens  &  de  chèvres ,  &  qui  n'avoient 
pourmaifons  que  des  chariots  couverts  de  feutre, 

Qaorum  flauftra  vagas  rite  trahunt  domos , 

leur  étonnement  tut  extrême,  &  toutes  leurs  idées 
renverfées  >  mais  enfin  fi  le  chef  de  ces  {auvages 
étoit  Chrétien  ,  s'il  alloit  les  aider  à  rendre  tout 
fon  peuple  Chrétien ,  l'objet  de  la  miflîon  étoit 
rempli.  Sartach  parut  content  &  flatté  de  la  lettre 
de  laint  Louis ,  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  duchrif- 
ùaniime  ;  Se  fur  la  demande  que  faifoient  les  mif- 
fionnaires  ,  qu'il  leur  fut  permis  de  relier  dans  fes 
Etats  pour  y  prêcher  l'Evangile,  il  répondit  qu'il 
ne  pouvoir  le  difpenfer  de  prendre  l'avis  de  Baatu 
fon  père,  qui  faifoit  alors  fa  réfidence à  l'orient 
du  \  olga,  du  côté  de  la  Bulgarie.  Ils  y  allèrent: 
Baatu  dit  qu'il  falloit  obtenir  la  permiflion  du 
grand  kan  Manga.  11  fallut  remonter  vers  le  nord 
jufqu'au  foixantième  degré  de  latitude ,  à  travers 
tous  les  déferts  de  la  Tartarie,  pour  pénétrer  jus- 
qu'aux tentes  du  grand  Kan,  &  recevoir  de  lui  le 
refus  le  plus  pofitif.  Rubruquis  ne  rapporta  enfin 
de  ce  long  i'  pénible  voyage  que  deux  veftes  dont 
Sartach ,  Chrétien  ou  non  ,  lut  fit  préfent  pour 
faim  Louis  :  on  ne  nous  dit  pas  fi  elles  étoient  de 
peaux  de  chiens  ou  de  chèvres. 

SARTO  (  André  del)  ,  (Hi/f.  mod.) ,  peintre 
célèbre  de  Florence,  travailla  pour  le  pape  LéonX, 
ainfi  que  pour  François  I ,  auquel  il  ne  rendit  ja- 
mais compte  d'une  fomme  confidérable  que  ce 
Prince  lui  avoit  fait  remettre  pour  lui  acheter  des 
tableaux  en  Italie  ,  où  André  del  Sarto  n' alloit, 
difoit-il ,  que  pour  amener  fa  famille  en  France , 
oïl  il  vouloir  fe  fixer.  Il  n'y  revint  pas,  &,  rentré 
dans  fapatrie,  il  n'en  fortit  plus  6c  ne  travailla 
que  pour  elle.  Il  eft  fâcheux  que  la  vie  d'un  fi 
grand  arrilte  foit  fouillée  de  cette  tache  d'infidé- 
lité ,  même  d'ingratitude  ;  car  pendant  fon  féjour 
en  France ,  François  I  l'avoit  comblé  d'honneurs 
&  de  biens.  André  del  Sarto  mourut  de  la  peite  à 
Florence,  en  15)0,  à  quarante-deux  ans. 

SARUS  ,  (  Hift.  rom.  )  ,  Prince  goth  ,  un  des 
meilleurs  capitaines  de  1  Fmpire  romain  au  com- 
mencement du  cinquième  fiëcle.  11  fervit  avec 
fuccès  l'empereur  Honorius  contre  le  tyran  Conl- 
tantin.  Celui-ci  avoit  envoyé  contre  Sarus  deux 
de  fes  plus  habiles  généraux ,  nommés  Jultinhn  6c 
Nebiogafte  (  ce  dernier  étoit  de  nation  françaife). 
Sarus ,  en  un  grand  combat  livré  dans  la  Gaule  , 
aflez  près  des  Alpes ,  défit  entièrement  Juftinian  , 
qui  relia  mort  fur  le  champ  de  bataille  :  il  attira  Ne- 
biogaile  à  une  conférence ,  où  il  le  fit  aifalliner. 
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Après  avoir  acquis ,  dans  le  commandement  des 
armées  ,  une  a  fiez  grande  gloire  ,  ternie  ainfi  par 
quelques  trahifons ,  il  fe  Ima  aux  intrigues  de 
cour  ,  &  fervit  contre  Stilicon  l'ambition  jaloufe 
d'Olympius.  (  foyt^  ,  dans  ce  Volume ,  les  articles 
Olympius  &  Hirucltan.  )  Ce  fut  lui  qui  tailla  en 
pièces  toute  la  compagnie  des  Huns  qui  fervoienc 
de  gardes  à  Stilicon  ;  îl  en  fut  puni ,  comme  pref- 
que  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  ce 
héros.  Onpouvoitdiredu  fang  de  Stilicon,  ce  que 
Pharafmane  dit  du  fang  des  Romains  : 

Où  le  fang  des  Romains  eft-il  fi  précieux , 
Qu'on  ne  puifle  en  verfer  far.s  offenfer  les  dieux  } 

Ataulfe  ,  roi  des  Goths ,  beau  frère  &  fuccef- 
feur  d'Alaric  ,  &  beau-frère  aufli  d' Honorius  ,  fie 
afiaiTiner  Sarus  ;  mais  cette  vengeance  en  attira 
beaucoup  d'autres.  Sarus  avoit  un  frère  nommé 
Sigcric ,  à  l  inftigation  duquel  un  dnmeitique  de 
Sarus  ,  voulant  venger  fon  maître ,  alTaflina  le  roi 
Ataulfe.  Sigeric  s'etant  fait  enfuite  élire  roi  des 
Goths  ,  &  croyant  à  ce  titre  avoir  intérêt  d'exter- 
miner toute  la  race  d  Ataulfe,  fit  arracher  fix  en- 
fans  de  ce  malheureux  Ataulfe  d  entre  les  bras 
d'un  évéque  auquel  leur  père  avoit  confié  leur  en- 
fance ,  &  le  barbare  les  maflacra  tous.  U  fut  maf- 
facré  lui-même  fept  jours  après  par  les  Goths  , 
indignés  de  fa  cruauté.  Ces  horreurs  fe  pafloient 
vers  l'an  41;. 

SASSF.NAGE  ,  village  du  Dauphiné  ,  au  pied 
des  Alpes,  près  de  Grenoble  &  du  confluent  de 
l'Ifère  6c  du  Drac,  lieu  connu  par  fes  fromages  Se 
par  fes  cuves  merveilleufes.  La  Maifon  de  Safle- 
nage  eft  de  la  plus  noble  antiquité.  V  ers  la  fin  du 
dixième  fiècle  ou  le  commencement  du  onzième, 
Artaud  111,  comte  de  Forez  &  de  Lyon,  eut, 
entr'aimes  enfans,  Hector,  feigneur  de  Safle- 
nage ,  &  Ifmidon ,  prince  de  Royans.  Un  des  def- 
cendans  d'Hector ,  nommé  François  I ,  feigneur 
de  Saflenage ,  eut  pour  fille  Béatrix  ,  qui,  après 
que  fon  frère  Albert  U  fut  mort  fans  enfans,  en 
Mî9  >  porta  Saflenage  6c  les  biens  de  cette  Mai- 
fon dans  la  Maifon  de  Bèrenger  ,  fans  fortir  de  la 
fienne  ;  car  Aymar  de  Bèrenger ,  feigneur  du  Pont 
de  Royans,  fon  mari ,  defeendoitd'  fmidon ,  frère 
d'Hector,  dont  nous  venons  de  parler  au  com- 
mencement de  cet  article. 

Henri  leur  fils  quitta  le  nom  8e  les  armes  de 
Bèrenger  pour  le  nom  &  les  armes  de  Saflenage. 
11  fut  fait  chevalier  le  20  octobre  1  $38.  il  fervoit 
alors  dans  une  armée  françaife  que  commandoic 
Albert  II  de  Saflenage  fon  oncle.  11  fut  tué  dans 
un  combat  contre  les  Anglais,  f  ur  les  confins  de  U 
Guienne ,  en  iifi. 

François  H ,  baron  de  Saflenage  ,  fon  fils,  lieu- 
tenant-général de*  arnues  du  Roi  en  Italie,  con- 
clut avec  les  Génois  le  traité  par  lequel  ils  le  don- 
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noient  à  la  France ,  &  il  reçut  leur  ferment  de 
fidélité  au  nom  de  Chirles  VI. 

Henri  If,  baron  de  5affenage  ,  neveu  de  Fran- 
çois II,  fut  nommé  gouverneur  du  Dauphiné  par 
le  dauphin  Jean,  frère  aîné  de  Charles  Vif,  & 
fut  tué  à  la  bataille  de  Vcrr.euil  contre  les  An- 
glais, le  6  août  1414. 

Jacques,  baron  de  Saffenage ,  petit-fils  du  pré- 
cédent ,  fut  chambellan  &  premier  écuyer  de 
Louis  XI.  Il  commandoit  l'arrière -ban  du  Dau- 
phins à  la  bataille  de  Mont-Lhéry  5  il  fervit  aulfi 
dans  les  guerres  de  Flandre  :  il  fut  nommé,  en 
1478  ,  gouverneur  de  la  principauté  d'Orange. 
Jeanne  de  Commiers  la  femme  étoit  Dame  d'hon- 
neur de  la  reine  Charlotte  de  Savoie ,  femme  de 
Louis  XI. 

Louis  leur  fils  fut  fait  prifonnier  avec  le  duc 
d'Orléans  (depuis  Louis  XII),  à  la  bataille  de 
Saint-Aubin  du  Cormier ,  &  depuis  encore  à  la 
bataille  de  Fornoue ,  après  avoir  rendu  les  plus 
grands  fervices  à  Charles  VIII  dans  cette  expédi- 
tion d'Italie. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Pont  de 
Royans,  François  de  SalTenage,  tige  de  cette 
branche ,  ami  intime  du  chevalier  Bayard  ,  fut  fait 
prifonnier  avec  lui  à  la  journée  des  éperons ,  en 
ici}. 

Laurent  fon  fils ,  baron  de  Saflènage ,  après 
avoir  été  dix  ans  moine ,  devint  guerrier ,  com- 
battit en  if6$  contre  les  rcligionnaires  du  Dau- 
phiné  ,  Se  fut  fait  par  eux  prifonnier. 

Dsi.s  la  branche  des  feigneurs  du  Mas,  d'Iferon 
Se  de  Monteillez ,  Antoine  de  SalTenage  comman- 
doit, en  1  ç  jo  ,  une  compjgnie  franche  de  deux 
cents  hommes  ,  fous  le  maréchal  de  Briflic  :  il  fut 
fait  gouverneur  de  Vienne  en  1^67,  de  Valence 
en  it 76. 

De  huit  enfans  mâles  qu'avoit  eus  Alfonfe  de 
SalTenage,  petit -fils  d'Antoine,  Charles- Louis- 
Alfonfe  l'aîné  fe  diftingua  dans  plufieurs  fieges 
&  plufieurs  combats  ;  Gafpard,  le  troifième,  capi- 
taine au  régimeut  de  Normandie,  fut  tué  en  duel  ; 
Claude ,  capitaine  de  chevau-légers  dans  le  régi- 
ment de  Créqui ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Réthel 
en  i6jo;  Guillaume- Antoine,  chevalier  de  Malte, 
mourut  à  Malte  le  1 1  février  1660  ;  Jacques,  après 
avoir  fervi  en  qualité  de  volontaire  au  fiége  de 
Pavie,  mourut  au  retour  ;  Henri  fervit  en  Hongrie 
au  combat  de  Raab  contre  les  Turcs;  Alfonfe  mou- 
rut jeune,  en  16c y.  Le  fécond,  que  nous  avons 
paiTe,  8c  qui  fc  nommoit  Louis- r  rançois ,  étoit 
eccléfiaftique. 

Gabriél-Alfonfe,  marquis  de  SalTenage  ,  petit- 
fils  de  l'aîné  des  huit  enlans  dont  nous  venons  de 

[>arler,  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Hochftet , 
e  15  août  1704,  perdue  parle  maréchal  de  Tal- 
lard,  dont  il  étoit  le  gendre. 

SAUTFL  (Pierre-Juste).  C'eftle  P.Sautel, 
jéfuùe  de  Valence  en  Dauptùné.  Nous  n'en  avons 
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dit  qu'un  mot  dans  le  Dictionnaire,  Se  nous  avons 
rapporté  fur  fes  ouvrages  un  jugement  général  qui 
ne  lui  eft  pas  trop  favorable.  Nous  croyons  qu'il 
eft  de  la  juftice  d'oppofer  à  ce  jugement ,  qui  n'eft 
qu'un  propos  vague,  le  jugement  plus  réfléchi  qui 
a  été  port-?  dans  les  anciens  journaux  des  favans, 
fur  deux  de  fes  principaux  ouvrages. 

Dans  le  journal  du  1 1  janvier  1666,  en  rendant 
compte  de  l'ouvrage  intitulé  Annus  face?  poeùcus  t 
autho  e  R.  P.  Fctro  S  autel ,  voici  ce  que  dit  le  jour- 
nalise : 

«  Plufieurs  perfonnes  fort  intelligentes  dans  la 
»  poéfie  latine  ont  fait  beaucoup  de  cas  de  ce 
»  livre  pendant  qu'il  n'étoir  encore  que  manuf- 
»  crit  i  Se  l'auteur ,  dont  l'humilité  avoit  empêché 
»  quj  cet  ouvrage  ne  fût  mis  au  jour  pendant  fa 
»  vie ,  en  mourant  l'a  jugé  digne  d'être  légué  par 
»>  teflamcnt  à  une  perfonne  de  qualité  qui  a  reçu 
»  ce  legs  avec  des  témoignages  de  grande  eftime. 
»  U  contient  des  épigrammes  fur  tous  les  jours  8c 
»  fêtes  de  l'année,  félon  l'ordre  oû  elles  font  dans 
-le  calendrier  romain.  La  latinité  tft  pure,  le 
»  ftyle  eft  net  Se  facile ,  les  vers  font  fort  naturels, 
»  Se  ils  ont  cela  de  commun  avec  ceux  de  tous  les 
»  meilleurs  poètes ,  qu'ils  font  d'autant  plus  tra- 
»  vailles  qu'ils  femblent  ne  l'être  pas.  » 

Dans  le  journal  du  zi  février  fuivant,  autre  an- 
nonce d'un  autre  ouvrage  du  P.  Sautel  :  Lu  fus  al- 
Itgorici ,  autant  PetroJufio  Sautel ,  Soc.  Jtfu. 

«  Ces  jeux  allégoriques  ont  beaucoup  de  rap- 
»  ports  avec  les  fables  que  les  anciens  ont  inven- 
»  tées  pour  inftruire  le  peuple  ;  car  ce  font  des 
«  fictions  ingénieufes  dont  l'auteur  a  tiré  plufieurs 
»  moralités  :  il  y  a  néanmoins  cette  différence, 
»  que  les  fables  ne  font  ordinairement  que  pour 
»  les  enfans  Se  pour  les  perfonnes  groflîères  ,  au 
»>  lieu  que  ces  jeux  allégoriques  font  dignes  de  la 
»  curiolité  de  ceux  même  qui  ont  le  plus  d'efprit; 
»  car  l'invention  en  eft  plus  fine  que  celle  des  fa- 
»  bles ,  le  récit  plus  étendu  Se  plus  figuré ,  &  les 
"  moralités  plus  relevées.  Pour  les  vers,  quelques 
«  perfonnes  les  ont  trouvés  fi  beaux,  Si  la  diction 
»  fi  pure ,  qu'ils  n'ont  point  fait  de  difficulté  de 
»  les  comparer  à  ceux  d'Ovide.  » 

Ce  n'eft  pas  peu  de  chofe  pour  un  poète  latin 
moderne ,  que  d'être  comparé  à  Ovide  par  des 
gens  qui  favent  à  peu  près  ce  qu'ils  difent. 

SAUVAGE  (Jean  le).  (Hift.  lut.  mod.)  Cet 
auteur,  né  à  Mayence,  lé  nommoit  Wild  3  mot 
allemand  qui  fignifie  férus  en  latin ,  Se  fauvage  en 
français.  U  etoit  religieux  de  l'Ordre  de  S.  François 
au  feitième  fiècle,  dans  le  tems  que  toute  l'Alle- 
magne étoit  divifée  fur  plufieurs  articles  de  la  reli- 
gion :  il  n'a  cefle  de  parler  Se  d'écrire  fur  la  religion; 
mais  il  a  toujours  parlé  ,  toujours  écrit  avec  tant 
de  modération  8:  de  lagelTe ,  qu'il  a  eu  l'eftime  de 
tous  les  partis.  Mort  le  8  feptembre  1  r  f  4. 

SAVEUSE  (Hector  de),  (Hift.  de  FO, 

vaiiiwt 


Digitized  by  Google 


S  A  V 

raillant  chevalier,  iflu  de  l'ancienne  Maifon  de 
javeufe  tu  Picardie,  fe  diliingua,  en  14 14,  au  liège 
d'Arras,  tous  les  yeux  du  duc  de  Bourgogne  Ion 
Prince,  qui  conçue  pour  lui  la  plus  mite  ellime  : 
il  tut  tait  capitaine  ou  gouverneur  de  la  ville  de 
Beauvats.  Monltrelct  s'elt  plu  à  décrire  lès  ex- 
ploits, il  mourut  vers  l'an  420. 

SAVOIE.  (  Hifi.  moi.  )  La  Savoie  ,  aujour- 
J  hui  &  depuis  long-tcms  duché  fouverain ,  fut 
anciennement  le  pays  des  Allobroges;  mais  le  nom 
de  SjoaiiJia  n'e  11  point  nouveau ,  comme  Tavoient 
uu  quelques  favans  »  il  fe  trouve  dans  Ammien 
Marceilin  ,  mort  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle  ; 
dans  la  Chronique  de  fiint  Profper,  qui  vivoit  au 
commencement  &  au  milieu  du  cinquième,  &  dans 
d'autres  écrivains  de  ce  même  fiècle  &  du  fiiivant. 
Us  Allobroges  ayant  été  fubjugués  &  leur  pays 
conquis  par  tés  Romains  ,  ceux-ci  en  réitèrent  les 
naines  lufqu'au  tems  où  les  nations  barbares  d.'- 
tfiiilîrerit  I  Fmpirc  romain.  La  Savoie  fit  partie 
dt  sikux  roy  aumes  de  Bourgogne.  Ou  fait  remon- 
ter à  l'an  lO-O  l'époque  -où  ce  pays  eut  des  fei- 
giïturs  particuliers.  1  odoiphe  ,  roi  de-Bourgogne, 
lit,  dit  on ,  «1ers  une  donation  de  la  >avoie  &  de 
la  Mauriennc,  i°.  à  Ec-rthold  ou  Lerold,  marquis 
d'Italie ,  Allemand  de  naùTance  £V  d  origine,  donc 
i.'crut  devoir  ainfi  récompenser  les  fervkes.  L'hîf- 
teire  de  ce  Pcrthold  appai  tient  beaucoup  à  la 
table  ,  &  fon  origine  elt  peu  connue  :  Cuichenon 
le  fait  defeendre  de  \  îtikind. 

i°.  Aux  comtes  de  Savoie  Se  de  Maurienne  , 
Humbcrt  aux  blanches  mains  ,  fils  de  Berthold  , 
tt  plus  connu  que  lui  dans  Tlliltoire,  ajouta  les 
fc/gneurics  du  (.hablais  ,  du  Valais  &  de  Saint- 
Maurice  ,  que  l'empereur  Conrard  lui  donna  auflt 
pourrécompenlè  de  fervices.  Humbeft  ell  reconnu 
fans  difficulté  pour  être  la  tige  de  la  Maifon  qui 
occupe  aujourd'hui  le  trôr.e  de  Savoie  ,  de  Pie- 
mont  ,  de  i^ardaigne  i  il  mourut  vers  l'an  1048. 

i°.  Amédée  ou  Amé ,  premier  du  nom,  comte  de 
Savoie ,  fon  fils  -iné  &  fon  fuccelTeur,  accompagna 
l'empereur  Henri  il  dai.s  un  voyage  à  Rome.  Ame- 
d  e  menoit  à  fa  fuite  une  foule  de  gentilshommes 
qui  lui  formoientune  efcorteimpolante.  Dans  une 
audicr.ee  que  1  1  mpereur  donnoit  à  Vérone  au 
comte  Amcdée,  cute  efeorte  parut  trop  nom- 
breufe  pour  être  introduite  :  l'Empereur  ne  vou- 
Jut  pas  qu'elle  entrât.  Amcdée  repondit  qu*/7  ne 
yj-ioit  point  entrer  fi  on  ne  Uijfoil  tr.trcr  j«  qutut  : 
i!  encutle  furnem  d'Ame  dée  la  Queue  ,foit  comme 
fûbriquet ,  à  came  du  choix  un  peu  familier  du 
terme,  foit  comme  furnom  glorieux  à  caufe  de 
la  termeté  de  fa  conduite  en  cette  occafion. 

4°.  Humbert  II  fon  petit-neveu,  furnommé  le 
Rtr^orcî ,  1  ctoiten  effet  de  plufieurs  domainescon- 
fd-rables,  dont  il  joignoit  les  titres  à  ceux  de  tes 
pères,  tels  que  le  Piémont  &le  marqiiifatdeSute, 
la  vallée  d'Aofte,  la  Tarentaife,  le  bugey}  il  pafi'a 
«.n  1006  a  la  Terre-Sainte  avec  Godefroy  de  Bouit- 
Hijlvtre.  Ttttru  Vl.  bupplcneat. 
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j  Ion  ,  au  tems  de  la  première  croifade.  La  rune 
de  France,  Adélaïde  ou  Alix  de  Savoie  ,  femme 
de  notre  rot  Louis-le-Gros,  &  qui  depuis  epoufi 
le  connétable  de  Montmorenci,  Mathieu  I ,  cf. 
fut  la  fondatrice  de  l'abbaye  de  Montmartre  ,  où 
elle  fut  enterrée ,  étoit  fille  de  Humbert  11. 

ç°.  Amédée  111 ,  fils  de  Humbert  &  frère  d'A- 
délaïde ,  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  comte 
de  Piémont  &  de  Lombardie  ;  il  accompagna  en 
1 1 10,  au  voyage  de  Rome ,  1  empereur  Henri  V  , 
qui  le  fit  comte  de  l'Empire.  Il  accompagna  auflt 
Louis-le-Jeune  à  la  féconde  croifade  (en  m  47). 
A  fon  retour ,  en  1 149  ,  il  mourut  à  Nicofie  dans 
l'île  de  Chypre.  ( 

6°.  Humbert  III  fon  fils ,  dit  le  Saint  3  mérita  , 
dit-on,  ce  titre;  il  ne  paroit  pas  qu'il  en  ait  m  - 
rite  d'autres.  II  fut  fort  attaché  au  parti  du  pape 
Alexandre  III  contre  l'empereur  frédéric  I  }  ce 
qui  put  contribuer  à  lui  faire  donner  ce  titre  de 
Saint.  Mort  le  4  mars  1 188. 

7°.  Humbert ,  un  des  petits-fils  de  Humbert  III, 
fut  tué  dans  un  combat  en  Hongrie  ,  l'an  1  21 $. 

8°.  Amédée  IV ,  comte  de  Savoie , frère  du  pré- 
cédent ,  fut  fait  duc  de  Chablais  6c  d'Aoftc  en 
12  8  ,  par  l'empereur  Frédéric  il ,  qui  le  nomma 
aulli ,  en  1242  ,  vicaire-général  de  l'Empire.  Mort 
en  i2cj. 

90.  Bonifiée  ,  comte  de  Savoie,  fils  d' Amc- 
dée IV  ,  fut  furnommé  le  Roland,  à  caufe  de  (» 
force  prodigieule  ,  jointe  à  une  grande  valeur.  Il 
eut  des  guerres  à  foutenir  contre  Charles  d'An)  ou, 
cet  ulurpateur  heureux  &  cruel  du  royaume  de 
Naples,  qui  s'empara  de  Turin.  Boniface,  l'avare 
battu  à  Livole  en  1262  ,  afliegea  Turin  ,  mais  il 
fut  battu  à  fon  tour  &  emmené  prifonnier  à  Turin, 
où  il  mourut  de  chagrin  &  d'ennui  en  1 26 $. 

io°.  On  ignore  ce  qui  valut  à  Pierre  de  Savoir, 
fon  oncle  &  fon  fuccelTeur  dans  le  comté  de  Sa- 
voie,le  furnom  de  petit  lhatlemaçne  >  furnom  do,  t 
les  caufes ,  quelles  qu'elles  foient ,  ne  peuvent 
que  lui  avoir  été  honorables.  Mort  en  1268. 

1 1°.  Pierre  eut  pour  fuccelTeur  dans  le  comté 
de  Savoie  ,  non  pas  Bémix  de  Savoie  fa  tille 
unique ,  mais  Philippe  de  Savoie  l'on  frère ,  ar- 
chevêque de  I  yon,  qui ,  à  foixante  ans  pafTés  (en 
1 267) ,  qiutta  le  s  bénéfices  Se  té  maria  pour  régner, 
llmourut  en  •  28  y  fansenfans ,  8r  fut  remplacé  dans 
Je  comte  de  Savoie  par  fon  neveu  Amédée. 

1 20.  Celui-ci  elt  lurnommé  le  Grand ,  &  fut  en 
effet  un  des  héros  de  la  Maifon  de  Savoie,  qui 
en  a  tant  produit.  Les  Chroniques  de  Savoie  le 
qualifient  t'rinc<  très  fa ge  ,  de  bo.-.r.a  meews  Ù  t 
prudent.  Dans  l'éntimciation  de  les  exploits  guer- 
riers,  on  cbfeivê  qu'il  fit  en  penonne  juiqu'à 
trente-deux  fieges  ,  tous  avec  fuccès  ,  fie  que  ja- 
mais il  n'échoua  dans  aucune  de  les  entrepriles. 
Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  ,  fous 
la  conduite  de  leur  grand-maître,  Foulques  de 
Villaret ,  s'étantemçuies  en  1  >  10  de  l'île  de  t'ho- 
des,  les  'Turcs  fireut  en  i,u  un  armement  fur- 
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mi  dablepourla  prendre.  Les  Chevaliers  parvinrent 
à  s'y  maintenir  avec  le  lecours  de  l'invincible 
Amodie.  Cette  définie  de  Rhodes  fait  époque 
da.is  l'Htftoire  :  c'ell  1  1  plus  illettré  de  toutes  Vis 
expéditions  d'Amedee.  On  allure  que  les  Princes 
di  la  Maifon  de  Savoie  pottoi:r.t  des  long-ttms 
auparavant  pour  devife  ou  fymbole  ,  le  mot  fit , 
ou  Ifs  quatre  lettres  /.  t.  r.  t.  On  ignore  quelle 
lignification  ce  mot  où  ces  lettres  pouvoient 
avoir  alors.  Quelques-uns  les  expliquent  par  ces 
mot*  :  Frupft\  ,  titrc^f  rom;t[  tout.  Mais  dans  le 
teins  de  h  defen'.e  de  Rhodes  on  leur  donna  une 
lignification  particulière,  appliq  ue  à  cet  événe- 
ment 8e  conlicrée  à  la  gloire-  d'Amédee  :  Fonitu- 
ao  <j.is  Rhodi  m  itnuit  :  fd  va  Lance  a  fa  conferver 
J<f;oJes  ;  aînfi  l'ancienne  devife  de  la  Mail'on  lui  eft 
devenue  peifonnelle ,  &,  renouvelée  pour  lui  dans 
cette  brillante  occafion  ,  a  été  tranfmife  par  lui  à 
fis  fuece fleurs  fous  cette  forme  nouvelle.  Amé- 
dée-Ie-Grand  changea  aulli  à  cette  occafion  les 
armes  de  fa  Vraii'on  ,  qui  etoient  ceilcs  de  Saxe  , 
&:  prit  celles  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufa- 
lem  ,  qui  font  de  gueule  a  la  croix  a  a-gent.  Les 
papes  Clément  V  &  Jean  XXII  ,  l'empereur 
i-lenri  VU  ,  Philippe-le-Bel ,  tous  les  Souverains 
admiroient  Amédee  comme  le  plus  grand  capi- 
taine du  fiècle,  &  le  révéroient  comme  un  grand 
Prince.  Il  mourut  en  i  ji$  dans  Avignon  ,  où,  en- 
coreoccupéde  grands  projets  à  foixante-quator/e 
aïs  ,  il  ttoit  allé  propofer  au  pape  Jean  XX II  de 
publier  une  croiiade  contre  les  Infidèles ,  en  fa- 
veur d'Andronic,  empereur  d  Orient,  qui  avoir 
epouië  Anne  de  Savoie,  fille  d'Amédee. 

i  <w.  Edouard  fon  fils ,  £5c  qui  lui  luccéda  ,  étoit 
venu  en  1304  ,  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  n'étant  en- 
core que  prince  de  Savoie  ,  ou  plutôt,  félon  les 
titras  qu'il  prenoit,  feigneur  deBretie  &  de  lau**é, 
poiter  du  llcours  au  roi  Philippc-le-Bel ,  qui  le 
rit  chevalier  à  la  bâtai  le  de  Mons-en-Puelle.  De- 
venu comte  de  Savtie  ,  il  le  trouva  aufli  Tous  le 
roi  Philippe  de  Valois  1  la  bataille  de  CalTel  en 
1  •  i!>.  lltut ,  comme  il- s  predécefleurs  &z  lés  fjc- 
cclllurs,  des  guerres  iréqt'tntcs  à  foutenir  contre 
les  Dauphins  île  \  iennois  ils  voifins  >  il  fut  vaincu 
à  la  bataille  de  Varey  par  Henri,  résent  fie'  tu- 
teur du  dauphin  Cuigues.  I  douird  mourut  au 
vi  lape  de  Gcntilly  ,  près  Patis,  le  4  novembre 

140.  Aymon  fon  fils  le  vengea;  il  continua  la 
guerre  contre  L-  dauphin  Guignes  ,  qui  h.t  tué 
en  1 1;*  ,  à  1  attaque  ou  château  de  b  Pcni  re. 
Aymon  irrita  aa.!i  ion  pe-re-,  en  r-ortmt  un  ll-cours 
à  Fir-:!;ppe  de  \  alois  en  1  ;-,o.  Il  coiu'.jiiî'  en 
Flandre  ,  pour  le  llrviee  de  ce  t'r.i  ,  d.s  troupes, 
qu'une  trêve promptement  toru lue  rendit  inutiles. 
M  mourut  le  14  u:in  :  $4',  au  chatc.;u  de  Montme- 
l.ati.  Dcfliné  d  abordai  et.  t  eccl  :lîdbqut;,il  avoit 
cet  t  hircine  de  Paris  Se  comte  de  Lyon. 

1  j°.  Anv.dee  VI  ion  rils  ,  dit  le  Cornu  v.ri  , 
parce  qu'il  avoit  paru  dans  un  toun.oi  avec  des 
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armes  vertes ,  &  monté  fur  un  cheval  caparaçonre 
de  verd  ,  fuivit  de  près  la  gloire  d'Amédée-le- 
Grand  fon  bifaieul;  il  fut  heureux  &  habile  dès  fx 
plus  tendre  jeuneffe  dans  prefque  toutes  fes  guerres. 
Il  devint  I  arbitre  de  l'Italie  &r  le  défenfeur  rit  s 
Papas  &  de  divers  Souverains  ;  il  reçut  hmrelli- 
ture  de  fa  fouveraineté  par  les  mains  de  l  empe- 
reur Charles  IV;  il  mena  lui-même  des  fsco^rs 
en  France  au  roi  Jean  ,  contre  Fdouard  III ,  roi 
d'Angleterre  >  il  fecourut  de  même  la  reine  de 
Naples ,  Jeanne  1e".  8c  Louis ,  duc  d  Anjou ,  qu  elle 
avoit  adopté.  Kn  1  $66  il  alla  en  Grèce  au  lecours 
de  Jean  Paléologue,  empereur  d'Orient,  qu'il  dé- 
livra des  mains  du  roi  de  Bulgarie  t  il  battit  les 
Turcs  &  leur  fultan  Amurat  I ,  &  prit  Gallipoli. 
F.n        ,  ayant  pafle  dans  le  royaume  de  Naples 
pour  aider  Louis  ,  duc  d'Anjou ,  à  en  faire  la  con- 
quête ,  il  mourut  de  la  perte  dans  la  Pouille  ,  le 
1  mars  ;  il  avoit  régné  quarante  ans  avec  grandeur 
&  avec  bonheur  ;  il  avoit  agrandi  fes  l  fats  des 
baronies  de  V  aud  ,  de  Gex  ,  de  Fauciçmy  ,  ècc. 
Ce  fut  lui  qui ,  en  1  j  f  f  ,  inftitua  l'Otdre  rnilitaire 
de  Y  Annote  je, 

160.  Améd:e  VII  fon  fils  ,  furnommé  le  Ro;jt 
ou  le  Roux  ,  fecoimit  Lhailes  VI  contre  les  An- 
glais, comme  fes  pères  avoientfecouruceuxdece 
Roi.  Il  s'empara  du  comté  de  Nice  ;  il  mourut 
d'une  chute  de  cheval  en  pourfuivant  un  fanglier 
dans  la  forêt  de  Lorme  ,  pre-s  de  Thoron  ,  le  pre- 
mier novembre  1)91.  11  n'avoit  pas  encore  trente 
ans. 

1 70.  Outre  Amédee  V H  fon  feul  fils  légitime 
&:  fon  fucceueur ,  dont  il  va  être  pari  2  fous  le  nu- 
méro fuivant ,  il  lailfa  un  fils  naturel  ,  Humbert 
de  Savoie  ,  comte  di  Romond  ,  chevalier  de 
l'Ordre  de  Y Anw.citde  ,  qui  fut  fait  pntbnner 
par  les  Turcs  à  la  bataille  de  Nicopolis  ;  il  h»r-:i 
dans  la  eaptivu4  pendant  fept  ans  ,  au  bout  def- 
quels ,  devenu  Iibreenfin ,  il  fut  envové  p  îrle  romrc 
Amédée  V fil  fon  frère,  en  qualité  d'ambalfiJeur, 
au  concile  de  Conltancc.  Mort  fans  cnlans  en 
'■H*- 

1 8 \  Amédée  VIII,  dit  le  Pacifiée ,  Se*  que  nous 
ne  voyons  en  ctter  entreprendre  aucune  cuene 
pendant  quarante-trois  ans  qu'il  gouverna  ,  dcpi.:> 
H<>1  t  jufqu'en  1454  ,  fut  le  premier  duc  de  ï:- 
voie  ,  l'empereur  Sigifmond  avant  onge  pour  cf 
Prince  le  comté  de  Savoie  en  duché,  le  19'  ' 
vrier  14.6.  Il  paroît  qu'Amédée  borna  fon  a~.  :- 
tinn  a  c  ette  augmentation  de  titre  ,  qui  l'elev 
d'1.11  degré  fans  coûter  rien  à  perfonne  :  douces 
Se  prudence  ,  tel  fut  le  caractère  confiant  de  îf" 
adminiltration  ,  qui  lui  valut  le  titre  de  Suhw' 
lc  l'un  ft  d'.  ;  il  montra  encore  un  plus  grand  de- 
tac  ht:  ment  de  toute  ambition  loriqu'en  14*4  »• 
remit  ibs  Ptusàfon  fils  ,  &  alla  s'cnlëvelirdar.s  la 
folitude  de  Ripaille,  pour  y  gourer  avec  deut  ti- 
votis  &  vingt  fei^nems  de  fa  cour  ,  au  h  volup- 
tueux ou  aulli philoiVvphos  que  lui  ,  roi  t^  les  for- 
ces du  repos,  de  la  molLtfe     de  h  bonne clt:v:. 
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f  eurs  jours  coûtaient  dans  la  plus  douce  oîfivcté  : 
un  pilais  bari  par  Amédée  leur  founuifoit  toutes 
les  commodités  de  la  vie  >  un  monallere  bati  aulli 
par  lui  à  coté  ,  leur  fournilfoit  les  fecours  fpirituels 
&  les  confondons  de  la  piété  ;  Us  s'appeloient 
hermites  &  appeloient  le  palais  Vhermiuge  ;  ils  y 
vivoient  fans  femmes  ;  ils  en  vivoient  plus  tran- 
quilles Se,  à  ce  qu'on  difoit ,  plus  heureux  ;  cepen- 
dant ,  comme  l'a  rrès-philofophiquemeuc  obfervé 
une  femme  d'efprit ,  fans  les  femmes ,  le  com- 
mencement &  la  fin  delà  vie  lèroient  ùns  fecours, 
&  le  milieu  fans  plailirs.  Ces  hermkes  pourtant 
furent  s'en  palfer.  Us  crurent  encore  mériter  ce 
titre  d'hermites  par  leur  longue  barbe  qu'ils  lai f- 
foietit  croître  ;  par  l'uniformité  de  leur  vêtement, 
qui  étoit,  ainii  que  leur  chaperon ,  d'un  drap  gris 
très -fin-}  ils  portoient  pour  coiffure  un  bonnet 
ti'ecarlate,  avoient  une  croix  d'or  pendue  au  col, 
&  les  reins  ceints  d'une  gioflè,  ceinture  d'or,  mé- 
lange lingulier  en  tout  genre ,  de  mollefle  8c  de 
penrtence,  de  magnificence  &  de  dévotion.  Ame- 
née vivoit  ainû  depuis  cinq  ans  dans  une  paix  que 
rien  ne  fembloit  pouvoir  troubler ,  lortquc  le  con- 
tile  de  Baie,  brouillé  avec  le  pape  Eugène  IV  , 
<\-  l'ayant  dépofj  ,  jeta  les  yeux  fur  Amedce  pour 
1  opp'oler  à  Eugène  \  il  fut  donc  élu  Pape  par  le 
concile,  le  *  novembre  1459  ;  tV  foitqu  il  com- 
mentât à  s'ennuyer  de  fa  retraite  ,  foit  qu'il  crût 
que  la  religion  ne  lui  permettoit  pas  de  le  refufer 
à  une  élection  qu'on  regardoit  comme  un  moyen 
d'éteindre  le  fchifme  ,  foit  que  cette  carrière  inat- 
tendue qui  s'ouvroit  devant  lui ,  1  attirât  par  le 
charme  piquant  de  la  nouveauté ,  ou  lui  parût 
un  décret  irréfiftible  de  la  Providence ,  il  accepta 
la  tiare  ,  &  ne  fit  que  former  un  nouveau  fchifme 
fous  le  nom  de  Félix  V  ;  mais  le  pape  Eugène  étant 
mort  en  1447  ,  on  élut  en  fa  place  Thomas  de 
Sarzane ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V  ,  8c  qui  fut 
reconnu  par  toute  l'Eglife.  Félix ,  invité  par  Char- 
les VII  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife  ,  revint  aifé- 
ment  à  fon  caractère  paifible  &  dénué  d'ambition; 
il  affcmbla  en  1449,  dans  Lyon,  un  fynode,  au 
milieu  duquel  il  abdiqua  folennelkment  le  ponti- 
ficat à  la  grande  édification  de  toute  l'Eglile.  On 
cclebra  cette  vertueufe  modération  ,  fi  contraire 
à  la  conduite  des  benoît  XI (  &  des  Eugène*  IV, 
par  ce  mauvais  vers  latin  8c  léonin  : 

Fit/fit  lux  mundo ,  ccjjît  Félix  Nicole». 

Amédée  refla  du  moins  Cardinal  :  Nicolas  V 
s'emprefla  de  lui  en  envoyer  le  chapeau  ;  il  lecréa, 
de  fon  autorité ,  doyen  du  Sacré-Collège  ,  le  nom- 
ma fon  legat  en  Allemagne ,  &  confirma  tous  les 
actes  de  fon  pontificat,  pour  lui  ôter  la  tache  d'an- 
tipape. Amédée  VII  mourut  à  Genève  le  7  jan- 
vier 14p.  Sa  parfaite  modération  l'avoit  fouvent 
tait  prendre ,  par  les  Souverains  de  fon  tems ,  pour 
arbitre  de  leurs  différends ,  foit  pendant  fon  règne, 
foit  au  milieu  de  fa  retraite ,  fort  dans  le  cours  de 
Ion  pontificat. 


S  A  V 


C'cft  cet  Amédie  VIII  en  TCW*  Y,  dr-.r 
pa;b  M.  de  Volu.ic  d-ns  cette  U'ne  é'pirrï  qu  il 
adrellc  aj  mois  de  mars  17J  f  ,  à  la  Mailon  ,  près 
du  lac  de  Genève,  dont ilprenoirpoflèflion  alors. 
Cette  épitre,  pour  le  dire  en  parlant,  quoiqu'un 
des  fruits  de  fi  vieillerie  ,  ell  un  de  fes  meilleurs 
ouvrages. 

Au  bord  «le  cette  mer  où  s'égarent  mes  yeux , 
Ripaille ,  je  te  vois.  O  bizarre  Amédée  I 

Fli-il  viaiquc  dans  ces  beaux  lieux, 
Des  foins  &  des  grandeurs  écartant  toute  idée ,  . 
Tu  vécus  en  vrai  l.»gc,  en  vrai  voluptueux  , 
Et  que,  la  (le  bicnsôr  de  ton  doux  heimicage , 
Tu  voulus  être  Pape  ,  &  ccllas  d'être  fage  ; 
Dieux  (acrés  du  repos,  je  n'en  ferois  pas  tant; 
Et  malg  é  les  deux  clefs  dont  la  vertu  nou.s  frappe. 

Si  j'étois  ainfi  pénitent , 

Je  ne  voudrois  point  eue  Pape. 


190.  Amédée  IX  ,  dit  le  Bienheureux  ,  c'eft-a- 
dire  le  Saint ,  petit  -  fils  d' Amédée  \  III ,  étoit 
gendre  du  roi  de  France  ,  Charles  VU ,  8:  beau- 
frère  de  l.ouis  XI.  11  rut  julle,  clément,  patient  i 
mais  comme  il  étoit  fujet  à  l'épilepfie  &:  a  tout. s 
les  infirmités  qu'elle  entraîne  ,  il  hilTa  régner  en 
fa  place  Iolande  de  France  l'a  femme,  qui  en  étoit 
digne  ,  mais  dont  le  gouvernement  fournit  ou  hilfa 
des  prétextes  aux  Princes  du  fang  de  Savoie  poi  r 
remuer.  F.n  I471  ,  ils  furprirent  Amédée  dans 
Monrvnélian,  8c  le  menèrent  prifonnier  à  Cham- 
béri.  Louis  XI  envoya  une  armée  à  fon  fecours  : 
on  rraita,  &  Amédée  fut  remis  en  liberté.  Il  mou- 
rut à  Verceil  en  14TI ,  la  veille  de  Pâques. 

20".  Louis  fon  frère  fat  roi  de  Chypre ,  de 
Jérufalem  8c  d'Arménie  ,  du  chef  de  fa  femme 
Charlotte ,  fille  unique  de  Jean  de  Lultgnan,  fé- 
cond du  nom,  roi  de  Chypre  i  mais  il  mourut  fans 
enfans,  8c  Charlotte  alors  céda  fes  droits  au  duc 
de  Savoie,  Charles,  neveu  de  fon  mari.  (  Voye\t 
dans  le  Dictionnaire,  l'article  Vidor  Amédée.  ) 

Ce  duc  de  Savoie,  (  harles,  à  qui  Char- 
lotte céda  les  droits  fur  Chypre  en  14^  ,  étoit 
fils  d'Amedée  IX.  Attaqué  par  le  marquis  de  Sa- 
luées fon  voifin,  il  lui  prit  Saluées  8c  Carma- 
gnole ,  8c  prefque  tous  fes  Etats.  Mort  à  Fignerol 
en  140*9. 

Charles- Jean  Amédée  fon  fils ,  étant  mort 
à  l'âge  de  fept  ans,  eut  pour  fuccefleur  Philippe 


pris 

de  Sans-  Terre ,  avoit  été  élevéà  la  cour  de  France, 
fous  Charles  VII.  Louis  XI  l'avoit  depuis  fait  v 
emprifonner  à  Loches ,  pour  quelques  intrigues 
contre  le  Gouvernement  de  Savoie  ,  auquel  ce 
Monarque  prenoit  intérêt ,  parce  que  ce  Gou- 
vernement étoit  alors  entre  les  mains  d'iolaode 
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fa  foeur.  Dans  la  fuite  il  le  traita  mieux  ,  lui  donna 
le  gouvernement  de  Guienne,  le  fit  chevalier  de 
Ion  Ordre  de  Saint-Michel.  Philippe -le -Bon  , 
t'uc  ài  Pourgogne  ,  lui  donna  iuffi  ion  Ordre  de 
h  Toifon  d'Or,  &  le  gouvernement  des  dent 
Jîourgogncs.  Philippe  de  SavobfuivitCharles  VIII 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  &  eut  pour 
récompenfe  ,  à  Ton  retour  .  le  gouvernement  du 
Dauphiné.  Après  avoir  ai:.h  fait  fon  chemin  dans 
diverfes  cours  en  (impie  fuîet ,  il  en  eut  une  à 
Ton  tour;  il  alla  régner  à  cinquant^-hi  it  ans  fur  la 
Sr.voie,en  1406,  &  mourut  le  7  novembre  «497, 
regrété  de  fon  peuple  ,  qu'il  rendoit  heureux. 

2-,°.  Philibert  II,  dit  fe  Bta:t,  fon  fils,  avoit 
accompagné  avec  h<i  Charles  VIII  en  Italie  ;  il 
fuivit  &  aida  depuis  l  ouis  XII  à  la  conquête 
du  Milanez  ;  il  fut  maintenir  fes  Luts  en  paix  au 
milieu  des  troul  les  dont  l'Italie  devint  alors  la 
proie.  l  es  hiltoriens  vantent  fes  vertus  précoces 
&  fes  taler.s  r.ailTnns  :  il  mourut  à  vingt -quatre 
ans  ,  en  1 704 ,  far.s  enfans. 

Louife  de  Savoie  ,  comtefle  &:  depuis  du- 
chelte  d'Angoulème  ,  mère  de  notre  roi  Fran- 
çois I ,  étoit  fœur  de  Philibert  II  &  du  même  lit. 

2t°.  Philibert  eut  pour  fuccefieur  Charles  NI 
fon  frère  du  fécond  lit.  (  elui-ci  n'eut  pas,  comme 
Philibert,  le  bonheur  de  pouvoir  refler  en  paix, 
•  candis  que  tout  étoit  en  feu  autour  de  lui.  Placé 
entre  ces  deux  terribles  rivaux,  Charles-Quint  & 
François  I ,  il  prit  parti  tour-à-tour  pour  l'un  & 
pour  l'autre  ,  pc  finit  par  être  la  victime  de  fes 
variations.  11  parut  d  abord  entièrement  dévoué 
aux  intérêts  du  Roi  fon  neveu ,  quoique  fon  in- 
térêt fut  peut-être  de  traverfer  les  vues  de  la 
France  fur  le  Milanez,  dont  François  I  entreprit 
la  conquête  dès  fon  avènement  au  trbne.  En  vain 
la  nature  fembloit-tlle  avoir  confié  aux  ducs  de 
Savoie  la  garde  des  barrières  qui  féparent  la  France 
de  l'Italie  ,  fi  les  Français,  établis  dans  le  Milanez, 
prcîTant  à  la  fois  la  Savoie  &  le  Piémont  du  côté 
de  h  France  8e  du  côte  de  l'Italie,  pouvoient,  en 
cas  de  réfiflance  ,  forcer  ces  barrières  jufqu'alors 
înfurmontablcs.  D'ailleurs,  les  Français ,  maîtres 
du  V.ilanez  ,  ne  feroient-ils  pas  tentés  de  remplir 
l'efpace  qui  (eparoit  de  cet  F.tat  les  Provinces 
françaifes  ,  de  s'emparer  delà  garde  fi  précieufe 
des  Alpes?  Fnfin,  fi  Jes  ducs  de  Savoie  eux- 
mêmes  vouloient  s'agrandir  du  côté  du  Milanez  , 
n  auroient-ils  pas  meilleur  marché  d'un  Souverain 
Foibleô:  ifolé,  tel  que  Sforee,  alors  duc  de  Milan, 
que  d'une  puilfance  formidable ,  telle  que  lesFran- 
cais  ?  Ces  tosifiJérations  cependant  cédèrei.t  pour 
lors  aux  noeuds  iiitimes  qui  uniHoicnt  la  Maifon 
de  Savoie  à  la  branche  royale  d'Angoiiléme.  Ia: 
duc  de  Savoie  fur  1  allié  de  h  France  dans  cette 
expédition  du  Milane/.  :  ce  fut  un  de  fes  fujets 
qui  introduifit  les  Français  en  Italie  par  une  route 
alors  inconnue  à  travers  les  Alpes.  Le  Duc  reçut 
fon  neveu  dans  le  Piémont ,  avec  tous  les  hon- 
neurs qu'un  petit  Souverain  doit  à  un  grand  Roi t 
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&  lui  rendit  fes  fervices  avec  toute  l'affeôion  d'un 
oncle.  Telle  fut  la  conduite  du  duc  de  Savoie 
en  1  f  1  f .  Dans  la  guerre  de  1  ji  i  ,  il  parut  fe  re- 
froidir pour  les  Français.  Après  la  bataille  de  Pavie 
en  1  r  2  f  ,  des  partifans  de  la  France  travederent 
en  fuyant  les  F  rats  du  duc  de  Savoie  ,  qui  n'éto;t 
pas  encore  alTez  hautement  déclaré  contre  les 
Français  pour  leur  refufer  le  paffage.  Fes  Impé- 
riaux ,  en  les  pourfuivant  de  loin  ,  prirent  en 
partant  Mor.tcallier,  Raconis  &r  Carmagnole  dans 
le  Piémont ,  foit  pour  pifnir  le  duc  de  Savoie  d'a- 
voir I-iiFé  patTer  les  Français  ,  foit  pour  l'obliger 
d'embralTer  hautement  le  parti  impérial,  il  parvint 
cependant  à  s'en  difpenfer  ,  &  il  fut  le  feul  à  qui 
cette  guerre  qu'il  n'avoit  point  faite  ,  quoiqu'il 
s'en  f  it  mêlé ,  valut  un  agrandifiement  réel  par 
l'acquifition  du  comté  d'Att ,  que  l'Empereur  lui 
vendit ,  pour  que  le  Duc  eut  encore  plus  d'intérêt 
de  l'aider  à  éloigner  toujours  les  1  rançais  de  la 
Lombardie. 

Dans  le  tems  de  l'entrevue  du  pape  Clément  VII 
&  du  Roi ,  en  1  f  j$  ,  pour  le  mariage  de  Cathe- 
rine de  Médicis  avec  le  duc  d'Orléans,  le  Pape 
avoit  propofe  Nice,  dans  les  Etats  du  duc  de 
Savoie ,  pour  le  lieu  de  l'entrevue.  I  rançois  I  té- 
moignoit  quelque  répugnance  à  fixer  ce  lieu  chez 
un  Prince  qui  n'etoit  rien  moins  que  fon  ami ,  & 
qui  l'avoit,  difoit  il,  plufieurs  fois  trompé.  C'é- 
toit  précifément  à  caufe  de  cela  que  le  Pape  in- 
filtoit  fur  ce  choix  du  lieu  de  l'entrevue  ;  il  vouloit 
faifir  l'occafion  de  réconcilier  le  duc  de  Savoie 
avec  le  Roi ,  ce  qui  eût  été  utile  à  tous  deux  ; 
mais  le  Duc  étoit  trop  dévoué  à  F  Empereur.  Le 
Roi  demanda  que  du  moins  la  ville  &  le  château 
de  Nice  lui  fufient  remis  pour  tout  le  tctr.s  de 
l'entrevue  ;  mais  le  Duc,  qui  avoit  confulte  l'Em- 
pereur ,  fit  mille  difficultés ,  comme  fi  cette  en- 
trevue n'avoit  pu  fe  faire  qu'à  Nice  :  il  eft  vrai 
que  quelques  prétentions  du  Roi  fur  Nice  ajou- 
toient  à  ces  difficultés  :  le  Pape  &  \î  Roi  con- 
vinrent de  Marfeille. 

Lorfque  le  duc  de  Milan,  François  Sforee  ,  pour 
faire  fa  cour  à  Charles  -  Quint ,  eut  fait  alTaiTmer 
l'écuver  Merveille,  ambafiadeur  de  François  I,  S: 
que  les  Français  marchoient  pour  venger  cette  in- 
jure ,  le  duc  de  Savoie  fe  déclara  hautement  contre 
le  Roi  fon  neveu  ,  dont  il  étoit  déjà  depuis  long- 
rems  l'ennemi  fecret.  C'étoit  lui  qui ,  par  le  fe- 
cours  d'argent  qu'il  avoit  fourni  au  connétable  de 
Bourbon,  lui  avoit  procuré  1  armée  d'Allemands, 
avec  laquelle  ce  héros  rebelle  avoit  fait  l'on  Roi 
prifor.nier  à  Pavie;  il  avoit  félicité  l'Lmpcreur  fur 
cette  vidtoire;  il  avoit  tenté  plufieurs  fois  de  dé- 
tacher les  Suifl'es  de  l'alliance  de  la  France;  il 
avoit  enfin  acheté  le  comté  d'Afl  ,  patrimoine  de 
François  I.  Entièrement  vendu  à  1  Lmpereur,  il 
avoit  envoyé  le  prince  de  Piémont  fon  fils,  en 
Efpagne,  pour  y  être  élevé;  il  donr.oit  tous  les 
jours  de  nouvelles  matières  au  reflcutiuacnt  du 
Roi. 
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La  France,  de  fon  côté,  avoit  fourni  aux  Gene- 
vois des  fecours  contre  le  duc  de  Savoie  ;  elle 
avoir  obligé  celui-ci  à  lever  le  fiége  de  Genève. 
Cet  affront  récent  irritoit  le  Duc  contre  le  Roi , 
fcredoubloit  fon  attachement  pour  l'Empereur. 
Déplus,  la  France  avoit  des  prétentions  fur  divers 
Etats  du  d  jc  de  Savoie  ,  lur  le  comté  de  Nice  , 
comme  il  viei.t  d'être  dit,  cV  lur  quelques  places  du 
mirquifat  de  Saluées  j  elle  demandoit  l'hommage 
delà  barorùe  de  Faucigny  ;  elle  demandoit  furtout 
qu'on  rendit  compte  au  Koi  de  U  fuccelfion  de 
Philippe,  duc  de  Savoie  (n°.  12),  père  commun, 
ix  dé  Charles ,  bc  de  Louife  de  Savoie ,  mère  de 
François  I. 

I  c  Roi  envoie  le  préfident  Poyet  (  depuis  chan- 
celier) demander  au  duc  de  Savoie  le  partage 
fur  Tes  terres  pour  porter  la  guerre  dans  le  Mila- 
nez.  Sur  le  refus  du  Duc,  Poyet  le  fomme  de  fa- 
tisfaire  le  Roi  fur  tous  les  objets  dont  on  vient  de 
parler.  Le  Duc  envoie  demander  du  fecours  à 
l'Empereur;  il  propofe  d'échanger  diverles  pro- 
vinces cjui  connnoient  à  la  France  ,  telles  que  le 
Genevois,  qui  aulFi  bien  lui  échappoit  »  le  comté 
de  Nice,  qui  donne  1  entrée  en  Provence,  Se 
quelques  autres  »  contre  des  terres  que  l'Empe- 
reur lui  auroit  données  dans  d'autres  pays.  Par-là 
le  royaume  de  France  eût  été  ouvert  aux  armes 
de  1  Empereur  par  des  cotés  qui ,  n'ayant  eu  iuf- 
qu'alors  pour  voifin  qu'un  Prince  peu  redoutable, 
n  avoient  pas  été  mis  en  état  de  defenfe.  Le  Hoi 
fut  cette  propofirion  ;  elle  irrita  fon  reiTentiment 
en  y  joignant  l'inquiétude.  11  s'avança  jufqu'à 
Lyon ,  d'où  il  envoya  déclarer  la  guerre  au  duc 
de  Savoie.  L'amiral  de  brion  (  i.habot)  ,  auquel 
il  donna  le  commandement  de  fon  armée ,  fournit 
la  Brcile,  leCugey,  pénétra  dans  la  Savoie,  v 
prit  Chambéry ,  Montmèlian ,  &  n'éprouva  quel- 
que rdâftance  que  dans  les  montignes  de  la  Ta- 
renuire.  L'année  fuivante  (  1 «36)  il  pénétra  dans 
le  Piémont. 

Le  duc  de  Savoie  avoit  répondu  à  la  déclara- 
tion de  guerre  du  Hoi,  qu'il  fe  trouveroit  à  l'en- 
trée de  fes  Etats  pour  les  défendre  ;  il  ne  fit  pas 
même  le  moindre  effort  pour  defendre  fi  capitale  ; 
il  avertit  trilVement  les  habitans  qu'il  falloit  céder 
à  la  force,  qu'il  fe  voyoit  obligé  de  ks  abandon- 
ner ;  il  rit  embarquer  fur  le  lô  fon  artillerie  ,  fes 
meubles  les  plus  précieux,  &  fortit  par  une  faufle 
porte  du  château ,  avec  la  DucherTe  fa  femme  & 
le  prince  de  Piémont  fon  fils }  ils  fe  retirèrent  à 
Vermeil ,  d'où  fa  femme  &  fon  fils  partirent  pour 
Milan.  Ln  quittant  '1  urin,  le  Duc  ct-nfcilla  en- 
core aux  habitans  de  fe  rendre  ,  &r  ils  fuivirent 
fon  conseil  dés  U  première  fommation.  Chivas  fe 
rendit  auiTi  Cms  rciiftance.  Mais  la  trahifon  du 
marquis  de  Saluces ,  qui  remplaça  1  amiral  de 
Brion  dans  le  commandement  de  l'armée  fran- 
Viile  ,  changea  la  face  des  allaires  dans  ce  pays- 
là  ,  &  féconda  la  fameufe  irruprion  de  l'Empe- 
reur en  Provence  j  mais  l'Empereur  fut  chaîlé 
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honteufemtnt  de  la  Provence  ,  &r  les  Français  fe 
maintinrent  dans  le  Piémont ,  où  ils  confcrvcrcnc 
Turin  &  prirent  encore  quelques  autres  places. 

l  e  duc  de  Savoie  avoit  accompagné  l'Empe- 
reur dans  cette  expédition  de  Provence ,  qui  fem- 
bloit  principalement  entreprise  pour  la  vengeante 
du  Duc.  11  ofa  confei'ler  à  Charles -(^uint  de 
laiiTer  en  Provence  un  monument  horrible  de  fon 

r adage  ,  en  livrant  aux  fhmmes  la  capitale  ;  mais 
Empereur  lentit  ce  qu'une  vengeance  exercée 
fur  des  murs  auroit  de  tas  tv*  de  ridicule.  Le  Duc 
obtint  cependant  la  permifTion  de  mettre  le  feu 
au  palais  où  s'afTcmbloient  le  parlement  Se  la 
chambre  des  comptes.  Son  defTein  étoit ,  dit-on  , 
d'anéantir  les  titras  qui  prouvoient  qu'une  grande 
partie  du  Piémont  avoit  autrefois  relevé  des  comtes 
de  Provence.  On  allure  qu'il  voulut  être  témoin 
de  l'incendie  ,  &  qu'il  ne  fe  retira  qu'après  avoir 
vu  tout  confumé.  Mais  cette  lâcheté  du  duc  do 
Savoie  ne  fit  que  tourner  à  la  gloire  du  maréchal , 
depuis  connétable  de  Montmorenci ,  defenfeLr 
de  la  Provence  ,  80  à  celle  du  Roi.  Montmorenci 
avoit  pourvu  à  tout.  Lorfqu'il  avoit  été  décidé 
qu'Aix  feroit  abandonné  ,  il  avoit  fait  tranfporter 
ces  papiers  dans  fon  château  des  Baulx  ,  &  le  Rci 
fit  reparer  à  fes  dépens  le  dommage  caulé  par 
1  incendie. 

En  1 5  57  la  guerre  continua  dans  le  Piémont 
avec  des  fortunes  diverfes  ;  mais  Montmorenci 
étant  venu  y  commander  ,  la  campagne  fir.it ,  de 
la  part  des  Français  ,  pir  des  fuccès  foiides. 

Jufque  -  là  le  duc  de  Savoie  s'etoit  facrifié  po::r 
Charles-Quint ,  8c  (  harles-Quir.t  n'avoit  fu  ni  L« 
défendre  ni  le  venger.  On  parla  de  paix  t  le  Roi 
orTroit  de  tout  rendre  eV  à  1  Empereur  &  au  duc 
de  Savoie,  mais  il  vouloir,  avec  riifon,  que,  dans 
le  même  tems ,  le  duc  d  <  )rléans  fon  fécond  fils 
fût  mis  en  pofleflîon  du  Milanez  ,  fief  vacant  par 
la  mort  de  François  Sforce  ,  arrivée  en  1  f  3  f  ,  8c 
l'Empereur  vouloir  garder  le  Milanez. 

La  pape  Paul  lil  mit  fa  gloire  à  terminer  h 
querelle  des  deux  héros  de  la  chrétienté  -,  il  pro- 
pofa  une  entrevue  dos  deux  Princes  ,  à  laquelle  il 
atlifleroit ,  6Y  pour  le  lieu  de  l'entrevue  il  pro- 
pofoit  Nice  ,  comme  une  des  places  le  plus  à  la 
portée  de  toutes  les  puùTances  intéreflVes.  Nous 
avons  déjà  vu  le  duc  de  Savoie  refufer  cette  place 
pour  l'entrevue  du  pape  Clément  VII  &•  de  Fran- 
çois I ,  en  1  jî?  ,  dans  un  tems  o:j  il  étoit  en  po.- 
feflîon  de  tous  fes  Etats.  En  1  c$8 ,  c'étoit  lui  qui 
defiroit  le  phis  fincérement  la  paix  ;  car  il  s'ajru- 
foit  de  tous  fes  biens,  do.it  une  partie  et^it  en:re 
les  mains  de  fon  ennemi,  une  autre  partie  eiure 
les  mains  de  fon  protecteur ,  autre  efpèce  d'er  - 
nemi.  Cette  place  de  Nice  étoit  la  feuL-  qui  relia: 
alors  au  duc  de  Savoir  8V  qui  pût  lui  iérvir  de  rt- 
traite.  Le  malheur  produit  la  défiance  :  il  imajina 
u'on  vouloir  achever  de  le  dépouiller;  il  répor- 
it  au  Pape,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Moiu.o 
(croyant  qu  il  n'y  aaroit  qu'à  entrer  da;is  Nice) , 
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qu'il  ne  pouvoir  rien  refoudre  ù-.~>  avoir  confnlté 
l'Empereur.  11  le  confulta  en  efiet ,  celt-a-dire 
qu'il  lui  demanda  d'être  difpenfé  de  livrer  au  Pape 
fa  dernière  forterellè.  L'Empereur ,  qui ,  fous  le 
titre  de  défenfeur ,  s'étoit  rendu  fon  tuteur  &  ion 
maître,  lui  concilia,  c'eft-à-dire,  lui  ordonna 
d'ouvrir  fes  portes  au  Pape.  L'Empereur  lui-inême 
s'avança  jûfqu'à  Y  illefr  anche.  Ce  voifinage  en  impo- 
faaaduc  de  Savoie,  qui  parut  confentir  à  tout;  nuis 
la  ville  fe  remplit  inlênfiblement  de  bruits  lourds  bc 
d'alarmes  injurieuies  à  1  Empereur  :  on  difoit :  qu'a- 
bufant  de  1  eut  malheureux  où  le  duc  de  Savoie 
s'etoit  réduit  par  attachement  pour  lui,  ilvouloit 
encore  le  priver  de  fa  derniereplace  ;  qu'il  vouloit 
s'emparer  du  prince  de  Piémont  Ton  ftis,  pour  te- 
nir le  Duc  dans  une  dépendance  éternelle ,  &  le 
réduire  à  la  condition  d'un  de  lés  courtilans;  que 
le  Pape  étoit  du  complot,  &c.  La  garnifon  du 
château  n'en  voulut  point  lbrtir:  la  ville  allégua 
dis  privilège*,  iv  prétendit  qu'elle  ne  devoir  rece- 
voir d'autres  troupes  que  celles  du  Duc  ;  elle 
ferma  fes  porto  au  moment  où  le  Pape  étoit  en 
mirche  pour  y  entrer  :  il  ne  voulut  pas  retourner 
à  Monaco,  tv  le  îog'.a  prés  de  Nice,  dans  un 
couvent  de  laint  i'rareois.  L'empereur  fut  indigne 
de  !a  conduite  du  due  de  Savoie  ;  il  menaça,  il 
tonna  :  la  f'rjrxe  crut  l'occafinn  favorable  pour 
détacher  le  Duc  des  intérêts  de  l  I  mpereur.  On 
commença  par  approuver  &  augmenter  les  alar- 
mes du  Duc  fur  Nice  ;  on  lui  confeilU  de  ne  s'en 
poirt  deflailir  II  étoit  veuf  depuis  le  8  janvier 
l  f  jo"  :  on  lui  .propofa  de  fe  remarier  en  fronce  , 
té  d'y  marier  le  prince  de  Piémont  ;  on  lui  promit 
à  ce  prix  la  rdtinition  de  fes  Etats;  mais  le  duc 
deSavoie  crai-moit  plus  les  menaces  de  l' b  mpereur, 
au  il  n'efperoit  dans  les  promettes  de  b  t rance. 
li  repondit  qu'il  pleuroit  trop  amèrement  la  perte 
récente  de  la  duchelfe  de  Savoie ,  pour  fonger  à 
la  remplacer  ;  que  le  prince  de  Piémont  étoit  trop 
jeune  pour  fe  marier  :  mais  ces  négociations  étant 
venues  à  la  connoillanee  de  l'Empereur ,  produi- 
firtnt  l'effet  d'appailer  la  colère  contre  le  duc  de 
Savoie  ;  car  on  n'accable  que  les  malheureux  qu'on 
croit  fans  rdfouree. 

Le  duc  de  Savoie ,  dans  toute  cette  affaire,  eut  la 
politique  timide  des  foibles  ;  il  mécontenta  l'Em- 
pereur ,  il  irrita  le  Pape ,  il  ne  fatisfit  point  le  Roi. 
Peut-étTe  entendoit-il  mal  fes  intérêts  en  refufant 
Ci  place  pour  l'entrevue.  On  vouloit  apparemment 
les  confulter ,  puifque  c'étoit  chez.  lui-.i:ème  qu'on 
demandoit  à  traiter  de  la  paix.  D'un  autre  coté, 
on  ne  conçoit  pas  bien  poutquoi  le  Pape  &  1  Em- 
pereur avoient  tant  à  coeur  le  choix  du  château  de 
Nice  ;  que  leur  en  coûtoit-il  d'avoir  égard,  fur  ce 
point ,  aux  àLrmes  peut-être  inyjftcs,  mais  pour- 
tant naturelles ,  d'un  Prince  malheureux  &  oppri- 
me. Au  refto,  il  dut  s'attendre  ,  après  fon  rehis  , 
que  les  arbitres  de  fou  tort  feroient  bien  froids 
fur  lés  intérêts.  Ne  devoit-il  pas  craindre  mèm» 
t;,.e  ci  s  i:r. •.:>.•  ls  Soi.vei       ,  eî.tre  lefquds  il  iq 
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trouvoir  prefl*? ,  2c  qui  tous  étoient  mécorttens  de 
lui ,  ne  s  accordaient  a  partager  les  dépouilles  ~t 
Le  deux  rivaux  ,  loges  autour  de  Nice ,  l'un  à 
Villeneuve,  l'autre  à  V illefranche ,  .ne  fe  virent 

roint  :  le  Pape  alloit  continuellement  de  l'un  à 
autre ,  écoutant  leurs  plaintes ,  exeufant  leurs 
torts ,  fixant  leurs  droits  ,  propofant  des  expé- 
diens  ,  rapprochant  les  efpvits.  Le  réfultat  des 
conférences  fut  que  la  paix  ne  put  fe  faire  ; 
mais  on  conclut  une  trêve  de  dix  ans,  avec  le 
rétablhfement  du  commerce  entre  les  fujets  des 
deux  Monarques,  de  forte  que  cette  trêve  valut 
une  paix  ,  &  qu'il  n'y  eut  de  facrifté  que  le  duc 
de  Savoie.  11  le  fut  pleinement.  La  trêve  le  laiflW 
dépouillé  de  fes  Etats  pour  dix  ans  encore ,  & 
on  eut  la  barbarie,  à  fon  égard,  d'exprimer  dans 
le  traité ,  qu'il  n'y  feroit  comptis  qu'en  ratifiant  la 
trêve  dans  un  mois ,  c'eft  à-dire ,  qu'en  contentant 
par  écrit  d'être  dépouillé  pour  drx  ans  ,  de  peur 
de  l'être  pour  toujour.  Si  la  ratification  n'arri- 
voit  pas  dans  le  mois  ,  l'Empereur  retireroit  fa 
pretediion.  Il  fallut  faire  cette  indigne  ratification  : 
le  Duc  l'envoya  à  l'Empereur,  qui  l'envoya  au 
Roi.  Le  Roi  ne  l'avant  pas  trouvée  conçue  comme 
il  la  vouloit ,  le  Duc  fut  encore  obligé  de  la  ré- 
former ,  de  la  renvoyer  plus  ample  &  absolument 
illimitée.  Cependant  il  voyait  Montéjean ,  Anne- 
baut ,  Langei ,  fucceflivement  gouverneurs  du 
Piémont  pour  le  Roi ,  relever ,  augmenter  les 
fortifications  de  toutes  les  places  importantes ,  iu 
point  d'en  rendre  quelques-unes  inexpugnables  i 
revêtir  de  murailles ,  entourer  de  fofles  Tes  bou- 
levards de  Turin ,  conftruire  des  citadelles  à  Pi- 
çnerol,  à  Montcalher  5c  ailleurs;  prendre  en- 
fin tous  les  moyens  de  perpétuer  la  poflefl'ton  du 
Roi.  L'Empereur  en  faifoit  à  peu  près  autant  de 
fon  côte  :  les  garnifons  remplifloient  toutes  les 
places  que  n'occupoient  pas  les  français.  Ceux- 
ci  ,  non  -  contens  de  s'affermir  dans  les  Etats  du 
duc  de  Savoie ,  s'y  étendoient.  Montéjean  & 
Ijngei  acquirent  Pour  le  Roi  la  ville  deCacnirs  , 
moyennant  dix  mille  écus  qu'on  étoit  convenu  de 
donner  à  Ccrcévafque  ,  qui  en  étoit  feigneur.  On 
alla  juiqu'à  propofcr  au  Duc,  de  la  part  du  Roi  , 
d'abandonner  encore  fon  comté  de  Nice  »  il  eft 
vrai  qu'on  lui  offroit  en  échange  d  autres  terres 
en  f  rance,  pour  vingt  mille  écus  de  rente.  (  'être 
propofition  le  révolta  ;  il  jura  qu'il  mourroit  au 
moins  comte  de  Nice. 

Dans  fon  défefpoir,  il  ne  lui  reftoit  d'autre  ref- 
fourc^  que  de  faire  rompre  la  trêve  &  de  rallumer 
la  guerre  ;  c'eft  ce  qu'exprimoit  la  devrfe  qu'il  prit 
vers  ce  tems-là  ,  d'un  bras  nu  armé  d'une  epée, 
avec  cette  légende  tirée  de  Juvénal  : 

Spoliât J s  arma  fuptrfunt. 
Ve-ilà  ce  qui  rcltc  i  ceux  à  qui  on  a  tout  priï. 

H  étoit  >h*CT  malheureux  ,  mais  il  n'émit  pa^ 
j.  afE*  giierrier  pour  mériter  cette  legeude.  Au 
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refle,  il  eut  fatisfaûion  :  la  guerre  fe  ralluma 
entre  Charles  -  Quint  &  François  1 ,  à  l'occafion 
dt  I  aiTiflinat  des  ambaindeurs  fr;  m^ais,  Rineon  & 
Frégol'e,  commis  par  Tordre  de  Cîurbs  Quint  ; 
car  il  ta  ut  avoutr  que  ce  grand  Fmpereur  h.t  un 
pLu  trop  grand  afiaJiin  d  ambaiTadeiii  S.  Fit  ;  H>  >  I 
icrique  la  Hotte  turque  de  Soliman  II  ùifoit  veib 
pt  une  joindre,  fur  les  cotes  de  la  Provence ,  à  la 
fiitte  françail'e  commandée  par  le  comte  d  An- 
gutn,  Gngnan,  gouverneur  de  Marfeille ,  crut 
avoir  pratiqué  des  intelligences  lures  dans  le  châ- 
teau de  Nice,  cette  unique  place  qui  reftoit  en- 
core au  duc  de  Savoie  :  trois  foldats  piémontais 
iroient  promis  à  C.riguan  de  lui  livrer  ce  châ- 
teau. Gngnan  avoit  tait  part  de  ce  projet  au  comte 
d'Anguien,  qui  en  fit  pan  au  Roi.  Le  Roi  1  ap- 
prouva, &  chargea  le  comte  de  l'exécuter.  Grignan 
repondoit  qu'il  n'y  avoit  aucune  furprife  à  crain- 
dre; mais  le  comte  d'Anguienjoignoit  à  fa  bravoure 
une  prudence  rare  a  l'âge  de  vingt-deux  ans  qu  il 
avoit  alors.  Quatre  galères  feulement  s'approchè- 
rent de  Nice,  portant  entr' autres  foldats,  les  trois 
fictnor.tais  qui  avoient  promis  de  livrer  le  châ- 
teau. Le  comte  d'Anguien  fuivit  avec  le  relie  de 
U  flotte ,  mais  il  s'arrêta  en  pleine  met  à  la  hau- 
teur de  Nice,  pour  être  à  portée  ,  en  cas  de  tra- 
r.i:on,  ou  de  lecourir  fes  quatre  galères  s  il  étoit 
Jlîti  tort,  ou  de  fe  retirer  fans  danger  fi  les  forces 
des  ennemis  étoient  trop  fuperieurcs  •,  précaution 
jullifiee  par  l'expérience  de  tant  de  faulTes  trahi- 
rons, qui  n'etoient  que  des  pièges  tendus  par  les 
tommandans  des  places  qu'on  difoit  vouloir  .ivrer. 
A  peine  les  galères  étoient-elles  arrivées  la  nuit 
au  pi. d  du  château,  qu'André  Doria,  qui  étoit 
en  embufeade  derrière  le  cap  dit  de  Saint-Soupir , 
vint  fondre  fur  elles  avec  lix  galères,  fuivies  a 
l'inft.nt  de  quinze  autres  commandées  par  Jean- 
netin  Doria  fort  neveu.  Ce  fut  inutilement  que  les 
quatre  galères  françjifes ,  fe  voyant  furprifes,  for- 
cèrent de  rames  pour  gagner  le  port  d'Antil c  i  elles 
firent  prit!- s  ex"  conduites  a  Ville-franche.  Le  comte 
d'Ançuien ,  ayant  vu,  à  la  faveur  de  la  lune,  le 
nombre  des  galères  de  Doria  ,  s'écarta  prompte- 
nie.it,  Srre'jajna  fans  perte  le  port  de  Toulon. 

Lorfque  la  flotte  ottomane  eut  rejoint  celle  de 
France  à  Toulon  Se  à  Marfeille,  le  comte  d'An- 
cien Se  Barbtroufle,  pour  fe  venger  de  la  prife 
des  galères  françaiies,  réfobrtnt  d  alLr  mettre  le 
ficce  devant  Nice.  Le  commandant,  qu'ils  foui- 
nèrent de  fe  rendre,  répondit  :  Je  me  nomme 
Mo-.'f  tt ,  ma  .tria,,  t  Joit  ats  pats,  éV  mu  drvijt  :  Il 
mf.  faut  tenir.  Mentionne  tint  point, dumoins 
dans  la  ville  ;  mais  il  prit  la  revanche  dans  le  châ- 
teau :  la  nacjre  SV  l'art  concouroient  a  conierver 
au  duc  de  Savoie  cette  dernière  place;  la  Jituaticn 
du  château  furie  haut  d'un  rocher  efearpé  le  ren- 
do:tpréfquéiffévpur,nable;les  approches  en  étoient 
rfang.reufes}  Futaie  des  mines  ne  pouvoit  avoir 
Iku.  D'ailleurs ,  le  comte  d'Anguien  intercepta  des 
lettres  qui  lui  apprirent  q  :c  b  duc  tic  Savoie  mar- 


choit  avec  le  marquis  du  Gi  ait,  rat  iecours  de 
fort  unique  porté  flïon.  Ces.  ra><' -ns  déterminer,  r.t 
les  deux  généraux  à  l-  ver  b  fi;  je.  BarUrou'b 
ramena  fa  flotte  a  TouLti,  b  comte  d'A::j-  i  :i 
h  li.nne  à  Marfcilb.  Le  duc  de  ï'avob  tri-.p.nSa 
de  bur  retraite  >  ii  fit  b.-.t:  o  d..-s  monnaies  d'~r- 
g.i.t,  où  d'un  et;  on  vcyr.it  h  cuit  de  i.ivuie 
entourée  des  attributs  d.-  la  vu:». ire  ;  de  l'autre , 
on  lifoit  cette  infcriptbn  :  AV.xj  .<  Ti.r-.ii  o  Cu'i.-s 
ebfefu.  î\ue  uft.^ie  par  Ls  Turcs  O'  Us  Fraruù,.  Il 
ne  doutoit  pas  que  ce  feul  mot  ne  fi.tT.t  peur 
rendre  les  Français  odieux,  tant  cette  union  uvec 
les  Turcs  paroifîbit  alors  crimiuclb  ! 

La  paix  de  Crefpy ,  conclue  le  jS  feptemhre 
»  f 44  »  fcgb  les  principaux  articles  fur  lefquels 
Charles-Quint  &  François  I  étoient  divifés,  mais 
ce  fut  avec  des  rëferves  &  des  alternatives  qui 
ouvroient  la  porte  aux  chicanes  3z  à  la  rupture. 
Le  duc  d'Orléans,  fécond  fils  de  François  I,  parmi 
ceux  qui  relbier.r,  devoit  époufer,  ou  h  fille,  ou 
la  nièce  de  1  Fmpereur.  Ce  choix  aurait  du  natu- 
rellement être  déféré  au  duc  d'Orkans  :  t  etoit 
à  F  Fmpereur  qu'il  l'étoit.  Si  c'étoit  la  fi  11  s  ,  elle 
devoit  avoir  pour  dot  les  Pays  -  Bas  ;  fi  c'étoit  la 
nièce,  elle  auroit  le  Milanez.  Le  mariage  ne  de- 
voir fe  Lire  que  dans  huit  mois;  &  comme  I  in- 
velliture  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  Fiais  de- 
voit être  la  dot  de  h  duchelVe  d'Orléans  ,  quelle 
qu'elle  tiit,  i!  rettoit  huit  mois  pour  fe  déterminer 
turce  choix.  On  convint  de  fe  rendre  réciproque- 
ment tout  ce  qu'on  s'etoit  ptis  depuis  la  trêve  de 
Nice>  comme  IT-mpereur  avoit  plus  perdu  dans 
cette  guerre*  que  François  l,  on  ne  renvoya  poij.c 
l'exécution  de  cet  article  à  huit  mois  ;  il  fut  Itipub 
qu'on  l'ex .cuteroit  fur  le  ch.mp. 

Quant  aux  Ft-ts  du  duc  de  Savoie,  comme 
l'empereur  n'y  avoit  pas  d  intérêt  direct ,  le  Roi 
ne  fut  obligé-  de  les  udiruer  qu'au  moment  où  b 
duc  d'Orléans  feroit  mis  en  pntbHkut ,  loit  du 
Milane*,  foit  des  Pays -l'as  ;  abii  ce  qui  pouvoit 
arriver  de  pbs  he-iueux  aa  duc  de  S i  voie  étoit 
de  relier  encore  d^pouiib  de  ils  Ltats  pendant 
huit  mois  au  moins. 

Le  duc  d'Otlv.'.ns  mourut  le  ç  feptembre  i  f4", 
fins  avoir  été  mi  s  en  potle  filon  d'aucun  des  deux 
î'.tats  qui  lui  avotc  nt  été  promis ,  Se  le  duc  de  Sa- 
voie ,  G  lut  le  s  îli  ,  mourut  b  \  )  fept.mbre  lff$, 
fans  être  rentra  dm:  les  lbns. 

iG°.  I  mmanuel-éh  îibert  fon  n!s  Se  fou  fuceffjur, 
furnommé  TJu  ée  K/  ,  le  v;!>^:a  par  l "c estante 
victoire  de  >aint  Quentin  ,  dite'de  Siitr.i-Ltuu.tf, 
parce  qu  il  1 1  remporta  le  io  a>  it  C'H"")-  1er 
connétable  de  Monrr.orenci,  jenéri!  de  Farmee 
françaiie,  toujours  brave  ,  qi:el.p.ef -isimpriuieut , 
plus  ùuivçiu  iT.allteiir.r.x  ,  y  tut  Uit  prifonuicr  avec 
un  de  G  s  fiîs  :  !;:s  deux  i^eveux  ,  l'a  gir  il  de  Go- 
lij.ty  Sr  d'Andelot ,  furent  rai  li  laits  priio;  i.r.rs 
dans  Saint-Quentin  méir.é  ,  que  b  duc  Je  Savoie 
emporta  d'aflaut.  Us  ducs  de  Montpenfibr  ib 
Lenrjticv.lb  avoieu:  wté  pr:>  dans  la  bacù.b  :  b 
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comte  d*  \"^'jj:n  y  avoir  été  tii.;  ;  !1  'toit  frère  du 
roi  de  Navarre,  du  prince  de  Coude,  du  cardinal 
de  Dotirbon  &  du  héros  de  Cerifoles,  <iu  même 
nom  d' Anguien ,  tué  en  i  546  à  la  Roche  -  Guyon. 
Ce  dernier  eft  celui  que  nous  avons  vu,  en  1 J4.', 
afliéger  Nice  avec  BarberoulTe.  Le  duc  de  Savoie, 
vainqueur  à  Sjint-Quentin ,  mais  dépouillé  de  Ces 
Etats,  anifi  que  Ton  père,  n'étoit  plus  que  le 
général  du  rot  d'Ffpagne,  Philippe  11,  qui  et  oit 
monté,  en  ify6,  lut  le  trône,  par  l'abdication 
de  Charles-Quint  fon  père  ;  ce  tut  à  la  tète  des 
troupes  efpa»noK-«; ,  jointes  à  dix  mille  Anglais  , 
qu'l  tntnaniicl  Philibert  remporta  cette  victoire,  en 
mémoire  de  Lquellc  Philippe  11  fît  bâtir  ITfcurial. 
Lorfqu'ori  en  apprit  la  nouvelle  à  Charles-Quint, 
qui  ne  s'informem  plus  d'aucune  affaire ,  il  deman- 
da, dit-on,  fi  fon  hlsétoit  dans  Paris:  on  prétend 
en  effet  cj'i  il  auroit  pu  s'en  rendre  maître  au  mi- 
lieu de  la  confternation  qu'y  répandit  cet  échec  de 
Saiin-Quen;in.  D'autres  avantages  encore,  rem- 
portés par  les  l 'fba^nols,  ayant  amené  la  paix  de 
Cateau-Cambichs ,  conclue  en  it)'9,  le  duc  de 
Savoie  y  fut  enfin  rétabli  dans  les  Ltats  avec  gl^ir-.; 
il  époufa  la  HÎIe  de  l'opprcfLur  de  fon  père  ,  Mar- 
guerite de  France  ,  hl!e  de  François  I  Se  fœur 
de  Henri  II.  Ce  dernier  Prince  fut  tué  au  milieu 
des  fêtes  qu'il  donnoit  à  l'occafirn  du  mariage  de 
fa  fœur.  Emmanuel  -  Philibert  ne  fut  pas  feulement 
un  guerrier  heureux,  ce  fut  un  Prince  aime  de 
fes  fi-jets,  &  umi  des  lettres  Se  des  feienecs. '!l 
mourut  le  jo  aoèt  iï8o.  11  ne  laiiTa  qu'un  fils 
légitime,  mais  ce  fils  fut  Charles-Emmanuel ,  fur- 
nommé  le  Granj ,  3e  grand  en  effet ,  d.i  moini  en 
politique. 

270.  Parn  i  les  bâtards  du  duc  Emmanuel- Phili- 
bert, nous  diltinguerons  Philippin  de  Savoie,  tué 
en  1  f99,cn  duel,jar  le  premier  maréchal  dcCré- 
c[-.y.  (fW?,  dans  te  Di£iionr:aire,l'article  Oé-juy.) 

280.  Mais  revenons  i  ce  Charles- Emmanuel, 
feul  fils  légitime  d'P'mmanuel- Philibert ,  8c  fon 
fuccelTeur  iVétoit  1:  plus  inquiet,  le  plus  remuant, 
le  plus  ambitieux  ,  le  plus  intrigant ,  le  plus  adroit 
des  Princes  de  fon  tems.  I  n  régne  de  cinquante 
acnées,  au  mi'Lu  des  troubles  de  la  l  igue,  5:  au 
plus  foit  de  la  rivali:é  entre  la  France  Se  l'Ef- 
pagne,  fous  Henri  IV  &  Philippe  H,  *c  leurs  fuc- 
ceiîeurs  ,  lui  fourr.it  toutes  les  occafions  qu  il 
pouvoit  defirer ,  de  nuire  à  fes  ennemis ,  Sf  de 
chercher  à  s'agrandir  nux  dépens  de  f.s  voifins. 
Il  fut  touioMrs  le  pEis  dangereux  Se  le  plus  perfide 
lU'iemi  do  la  franco  ,  fins  être  un  ail: j  bien  frr 
pnur  ln  fpagp.e.  Ce  fut  tantôt  contre  lui,  t3:irut 
pour  lui  que  Lcfdi-nd  m- es  fit  fi  long-tems  la  guerre 
a\ec  des  liicces  dir.'érens  i  c'elt  lui  qui ,  ayant  en- 
vahi en  pleine  paix  le  marquifat  de  Saluées  i  la 
faveur  des  guerres  civ.les  de  France  ,  employa 
tant  d'art  pour  en  éluder  la  reltitution,  difant  que 
le  mot  de  reliitution  etoit  barbare  dans  la  langue 
des  Princes  (  ("on  père  s\t<m  cependant  bien 
trouve  d.  !.'.  ehoiV  ).  I  lenri  IV  I  1  répondit  :  l>  J'uui 
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rafer  jutr-îa  ou  rf  l'hic.  H  paflTa  par  1  épee,  f; 
fit  enfuite  un  traité  ,  p-r  lequel  le  marquiût  Je 
Saluées  lui  relia  ;  mais  il  donna  en  échange  U 
Ere 0e,  le  Bugey ,  le  Valromey  &  le  pays  de  Ce». 
C'eft  lui  qui  fut  l  ame  de  la  confpiration  du  maré- 
chal de  Biron,  contre  Henri  IV  ,  &  qui,  quand  il 
fut  que  la  confpiration  etoit  découveite ,  le  mon- 
tra des  plus  tmpreff-s  à  féliciter  ce  Prince  fur  le 
bonheur  qu'il  avoit  eu  de  la  découvrir.  Henri, 
plus  fine  ère ,  ne  lui  dilfunula  point  qu  il  lavoir,  a 
qui  l'attribuer.  C'eft  encore  ce  même  Clurles- 
Lmtnanuel  qui ,  la  nuit  du  22  décembre  i6ci ,  rît 
fur  la  ville  de  Genève  cette  tentative  fameufe ,  qui 
fembla  lui  réuiTir  d'abord,  nuis  qui  finit  par  toi.r- 
ner  à  fa  confufion  ,  d'autant  plus  que  ,  comptant 
fur  un  fuccès  qui  lui  parouToit  allure,  il  s  etoit 
avancé  iufqu'à  une  Ueue  de  Genève  ,  d'où  il  fut 
obligé  de  s'enfuir  en  pofte  à  Turin ,  après  avoir 
envoyé  faire  aux  Suiffes  de  fauflts  &  inadmiû"ibLs 
excuies,  dont  ils  ne  furent  point  les  dupes. 

Mais  ce  fut  furtout  dans  l'afiaire  de  la  fuccef- 
fion  de  Mantoue  qu'il  lignala  fa  faulTe  &  artiri- 
eieufe  politique.  Les  Goiuagues  régnoient  à  Var- 
toue  depuis  le  commencement  du  quatorzième 
fiècle  ,  d'abord  fous  le  titre  de  vicaires  de  l'Fm- 
pire  Se  de  capitaines  de  Mantoue  ,  puis  fous  celui 
de  Marquis  ,  que  l'empereur  Sigifmond  conféra  le 
il  feptembre  14;  à  Jean-François  de  Gonzague  ; 
enfin  fous  celui  de  Ducs,  que  l'empereur  Charlei- 
Quint  conféra ,  en  1  jjo,  à  Frédéric  de  Gonxague, 
deuxième  du  nom. 

Pendant  le  cours  des  guerres  d'Italie  entre 
Charles-Quint  tif  François  I ,  ce  Frcd.  rie  de  Gon- 
zague  ,  après  s'être  pique  long-tems  d'une  neu- 
tralité difficile  à  obferver  entre  ces  deux  grande* 
puilfances  ennemies  dont  il  etoit  entouré  ,  &  qui 
le  prelFoieut  de  toutes  parts ,  ou  par  elles-mêmes , 
ou  par  leurs  alliés,  avoit  enfin  embraflé  le  parti  de 
l't  mpereur,  comme  celui  du  plus  fort. 'Mais  au 
tems  de  la  ligue  conclue  en  iji7  ,  entre  Fran- 
çois I  &  les  t  uillances  d'Italie ,  pour  la  délivrance 
du  pape  Clément  Vil ,  retenu  prifoiinier  par  les 
Impériaux  dans  le  château  Saint- .Ange ,  Lautrec 
attira  1  réderic  de  f'oiuague  ,  encore  marquis  de 
Muntoue  ,  au  parti  de  la  ligue  ;  il  rentra  de  nou- 
veaudensle  parti  de  11  mpereur.  D'ailleurs,la  p.ix 
de  Caxbrai, conclue  en  1  f  19, termina  les  troubles 
de  1  !te!ie.  L'1  mpereur,  paiTant  par  Mantoue  en' 
1  y  ,  fut  fi  charme  de  la  majnifique  réception  qi  e 
lui 'fit  Frédéric,  qu'il  érigea  Mantoue  en  duché  01 
fi  Cveor. 

Frédéric  époufa  ,  en  lîji ,  Marguerit?  Paleo- 
logue,  qui ,  devenue  quelques  années  après  l  h - 
ritare  de  fa  Maifon,  porta  dans  celle  de  Cc;.- 
zague  le  marquifat  de  Mont  ferrât ,  patrimoine  do 
la  Maifon  Paléologue.  Le  Monttcrrat  fut  al  rs 
difptité  à  l  réderic  par  deux  concurrens  d  aut::  t 
plus  redoutables,  qu'ils  avoient  acquis  des  dreirs 
puillans  fur  l'empereur  Charles  Quint  ,  juge  de 
cette  conulUtion.  L'un  etoit  François  marqi.  s 
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de  Saluces  ,  qui ,  général  de  l'armée  françaife 
dans  le  Piémont,  en  ic$6,  venoit  de  trahir  les 
Français  en  rîveur  de  Charles  -  Quint ,  comme 
nous  l'avons  dit  (  wy*?  le  n°.  x6  )  j  l'autre 
étoit  Charles  III ,  duc  de  Savoie  (  ibid.  n°.  25  )  , 
qui  s'étoit  facrifié  pour  le  même  Charles-Quint , 
oui  avoit  pluficurs  fois ,  pour  les  intérêts  de  ce 
Prince,  perdu,  recouvré,  reperdu  Tes  Etats  en- 
vahis par  la  France  ,  &  dont  il  avoit  fini  par  être 
entièrement  dépouillé.  Le  duc  de  Savoie  comp- 
tait (  &  tout  le  monde  le  croyoit  comme  lui  ) 
ue  Charles-Quint  faifiroit  cette  occafion  de  le 
édommager  en  lui  adjugeant  le  Montserrat,  les 
fervices  que  le  duc  de  Mantoue  avoit  aufli  rendus 
à  Charles-Quint  ne  pouvant  être  mis  en  parallèle 
avec  ceux  du  duc  de  Savoie  ;  cependant  l'Empe- 
reur, par  fon  jugement  du  $  novembre  i  ad- 
jugea le  Montferrat  au  duc  de  Mantoue,  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde.  Les  Français  en 
ont  pris  occafion  de  l'accufer  d'ingratitude  envers 
le  duc  de  Savoie  &  envers  le  marquis  de  Saluces  ; 
nuis  pourquoi  ne  pas  plutôt  faire  honneur  de  ce 
jugement  à  Ton  équité?  Pourquoi  ne  pas  penfer 
que ,  comme  il  s'agiffoit  de  juftice  or  non  de  libé- 
ralité, l'Empereur,  ayant  jugé  les  droits  du  duc  de 
Mantoue  les  meilleurs  (comme  ils  l'étoient  en 
effet  ) ,  ne  crut  pas  devoir  payer  du  bien  de  ce 
Duc  les  obligations  qu  il  pouvoit  avoir,  foit  au 
duc  de  Savoie ,  foit  au  marquis  de  Saluces  ? 

Le  jugement  de  Charles-Quint  eut  fon  exécu- 
rion;  le  marquifat  de  Montferrat  refta  dans  la 
Maifon  de  Gonzague  &  dans  la  branche  des  ducs 
de  Mantoue.  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie, 
petit-fils  de  Charles  III ,  &  le  fujet  de  cet  article, 
maria,  en  1608 ,  Marguerite  fa  fillé  aînée  à  Fran- 
çois de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue,  arrière-petit- 
fils  de  ce  Frédéric  qui  avoit  joint  le  Montferrat 
au  duché  de  Mantoue. 

François  de  Gonzague  étoit  neveu  de  Marie  de 
Médicis,  régente  en  France  depuis  16 io,  Vin- 
cent de  Gonzague .  père  de  François ,  ayant  époufé 
Eléonore  de  Médicis,  fœur  de  Marie,  dont  ii 
avoit  eu ,  outre  François ,  deux  autres  fils  >  lavoir  : 
Ferdinand  de  Gonzague,  né  en  1587,  Cardinal, 
&  protecteur  des  affaires  de  France  à  Rome, 
quoique  fort  jeune  encore;  8c  Vincent  de  Gonza- 
gue ,  né  en  1 794. 

L'année  1612  fut  fatale  à  la  Maifon  de  Gon- 
zague. Le  duc  de  Mantoue  ,  Vincent,  mari  d'E- 
leonore  de  Médicis,  mourut  le  18  février  :  une 
dt  fes  petites  -  filles  ,  au  mois  d'octobre  ;  Louis 
fon  petit-fils,  &  fils  de  François ,  mourut  âgé  de 
deux  ans  ,  le  1  décembre ,  &  1  rançon ,  père  de 
Louis,  &  fils  ainé  de  Vincent,  mourut  le  2 1  du 
même  mois  de  décembre,  âgé  de  vingt- Gx  ans. 

La  mort  de  ce  dernier  fut  ce  qui  donna  lieu  à 
l'affaire  de  Mantoue. 

Il  ne  laùToit  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de 
Savoie,  fille  de  Charles-Emmanuel,  que  Marie  , 
Hifiwre.  Tome  VI.  Supplément. 


princeffe  de  Gonzague,  née  en  1609,  Se  âgée  de 
trois  ans. 

Alors  s'éleva  une  de  ces  queftions  qui  s'élèvent 
toujours  en  foule  dans  tous  les  Etats  où  l'ordre 
de  la  fucceflion  n'eft  pas  réglé  d'une  manière  cer- 
taine ,  foit  par  une  conltitution  formelle ,  foit 
par  un  ufage  invariable  &  conflamment  obfervé  , 
comme  ce  que  nous  appelons  en  I  rance  la  Loi 
faitque.  Etoit-ce  1a  princeffe  Marie  qui  devoit 
fuccéder  ,  fous  la  tutèle  de  la  ducheffe  Margue- 
rite fa  mère ,  au  duc  François  fon  père  ?  ou  étoit- 
ce  l'ainé  des  frères  de  François  qui  devoit  monter 
fur  le  trône  ? 

Le  2)  décembre  on  reçut  à  Turin  un  couricr 
dépêché  en  toute  diligence  au  duc  de  Savoie  par 
la  ducheffe  de  Mantoue  fa  fille,  qui  lui  annonçoit 
que  fon  mari  étoit  au  lit  depuis  trois  jours  avec 
une  fièvre  continue ,  que  fa  fille  étoit  aufli  malade. 
Au  milieu  de  tant  de  douleurs. &  d'inquiétudes, 
elle  defiroit  que  le  prince  de  Piémont  fon  frère 
vînt  la  conloler  &  l'aider  de  fes  confeils.  11  partit 
en  effet  le  lendemain  pour  Mantoue ,  &  peu  après 
fon  départ  on  reçut  â  Turin  la  nouvelle  de  la 
mort  du  duc  François.  Vers  le  même  tems  le 
cardinal  Ferdinand  de  Gonzague  recevoir  la  même 
nouvelle  à  Rome ,  &,  devenu  par-là  duc  de  Man- 
toue ,  s'occupoit  déjà  de  faire  paffer  à  dom  Vin- 
cent ou  Vincenzo  fon  frère  ,  fon  chapeau  &  le* 
autres  grâces  eccléfuftiques  dont  il  jouiffoit  à 
Rome  &  en  France. 

Cependant  le  duc  de  Savoie  préparait  bien  des 
affaires  à  cette  Maifon  de  Gonzague.  Le  prince 
de  Piémont ,  qui  étoit  auprès  de  la  ducheffe  de 
Mantoue  fa  fœur,  commença  par  lui  confeilier 
de  feindre  une  groffeffe ,  ou  du  moins  d'annoncer 
de  l'incertitude  fur  ce  point  ;  ce  qui  produifit 
d'abord  l'effet  de  retarder  le  couronnement  du 
nouveau  Duc.  Mais  celui-ci  n'en  prit  pas  moins 
l' administration  de  l'Etat  fans  en  faire  part  à  la 
ducheffe  Marguerite,  veuve  du  dernier  Duc  •>  pre- 
mier grief  de  Charles-!  mmanuel. 

Enùiite  le  duc  de  Savoie  convenoit  bien  que 
le  duché  de  Mantoue  devoit  palier  au  frère  du 
dernier  mort  fila  Ducheffe  ni  toit  pas  grofle  , 
ou  fi  elle  n'accouchoit  pas  d'un  fils  ;  mais  renou- 
velant les  anciennes  prétentions  de  la  Savoie  fur 
le  Montfcir.it,  il  les  trouvait  très-favorifées  par 
les  conjonctures  ;  il  rctlamoit  le  Montferrat  pour 
fa  petite-fille  Marie,  princeffe  de  Gonzague ,  fille 
de  la  ducheffe  Marguerite  &  du  dernier  duc  de 
Mantoue.  Le  Montferrat ,  difoit-il,  étoit  un  fief 
féminin ,  & ,  pour  preuve ,  c'étoit  par  une  femme 
qu'il  avoit  pafié  de  la  Maifon  Paléologue  à  la 
rViaifon  de  Gonzague.  Voilà  ce  qu'il  difoit,  mais 
il  ne  difoit  pas  que  cette  femme,  qui  avoit  porté 
le  Montferrat  dans  la  Maifon  de  Gonzague,  reunif- 
foit  tous  les  droits  de  fa  Maifon  par  VexanC-lion 
entière  de  la  ligne  mafci'line  des  Paléologue ,  au 
lieu  que  la  Maifon  de  Gonzague  ne  iru'-.quoic 
point  de  mâles ,  qui  tous  excluoient  les  femmes. 
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i  fe  mit  à  négocier,  félon  l'ufage ,  pour  ga- 
du  tems.  Le  duc  de  Savoie  négocia ,  félon 


On 

gner  du  tems.  Lé  duc  de  Savoie  négocia ,  félon 
l'ufage ,  pour  gagner  des  places;  il  eflàya  de  cor- 
rompre le  chevalier  de  Rivara ,  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Cafal ,  capitale  du  Montserrat,  auquel 
il  envoya  le  marquis  de  Rivara  fon  frère ,  qui  étoit 
chargé  de  lui  faire  les  offres  les  plus  féduifantes. 
Le  chevalier  eut  horreur  de  1  idée  d'une  infidé- 
lité ;  il  menaça  fon  frère  de  lui  faire  trancher  la 
téte  s'il  ne  fe  retiroit  au  plus  tôt.  Le  marquis  re- 
porta cette  réponfe  au  duc  de  Savoie,  qui ,  luivant 
toujours  de  près  l'exécution  de  fes  dclfeins ,  s'é- 
toit  encore  approché  de  la  frontière  pour  recueil- 
lir les  fruits  de  cette  nouvelle  entreprile. 

Comme  tous  ces  petits  intérêts  lecondaires  & 
fubalternes  venoient  toujours  le  réunir  aux  grands 
intérêts  généraux  de  la  rivalité  de  la  France  & 
del'Ffpagne,  ces  deux  puiflances,  malgré  les 
mariages  récens  qui  les  unilîoient ,  fe  diviierent 
fur  cet  objet  comme  fur  tous  les  autres.  L'Efpagne, 
fans  prendre  parti  ouvertement  pour  le  duc  de 
Savoie ,  fomentoit  les  troubles  &  vouloir  gou- 
verner le  duc  de  Mantouc  ,  quel  qu'il  pût  être. 
La  1  rance  étoit  la  protectrice  naturelle  de  la  M  ai- 
fon  de  Gonzague.  Le  prince  de  Piémont  reftoit  à 
Mantoue  8c  intriguoit  en  faveur.de  fa  fœur  contre 
le  Cardinal-Duc ,  qui  n'avoit  trouvé  pour  toute 
refTource ,  dans  les  coffres  du  feu  Duc  fon  frère , 
que  quatorze  mille  écus.  Le  duc  de  Savoie ,  de 
concert  avec  fon  fils ,  introduisit  fecrétement 
dans  Mantoue  des  gens  de  guerre  déguifés  ;  en 
même  tems  il  demandoit  qu'on  lui  renvoyât  la 
duchefle  douairière  de  Mantoue  fa  fille ,  &  la 
princefle  de  Gonzaguc  fa  petite  -  fille ,  infinuant 
que  fi  fa  fille  étoit  greffe ,  elle  feroit  peu  en  fùtete, 
étant  au  pouvoir  d'un  Prince  qui  avoit  intérêt 
qu'elle  n'accouchât  point.  Ferdinand  répondoit 
que ,  s'il  n'etoit  pas  à  portée  de  fuivre  1  événe- 
ment de  cette  prétendue  groflefle  ,  il  pourroi» 
être  trompé  fur  l'article  ;  ainfi  l'on  craignoit  ou 
l'on  feignoit  de  craindre,  d'un  cotélepoilbn,  de 
l'autre  une  fappefition  de  fart. 

Cette  queflion  du  renvoi  de  la  duchefle  douai- 
rière Se  de  fa  fille  au  duc  de  Savoie  devint  un 
grand  objet  de  négociation.  Le  duc  de  Savoie , 
pour  -ftecter  de  h  modération  ,  demandoit  que  fi 
l'on  craignoit  de  remettre  la  fille  entre  les  mains , 
fi  l'on  ne  vouloir  pas  l'envoyer  à  Turin  ,  on  l'en- 
voyât du  moins  à  Calai ,  où  elle  feroit  moins  im- 
medi.itcment  dans  ta  dépendance  du  Cardinal- 
Duc  ,  &r  où  fon  pere  feroit  plus  à  portée  de 
vtiiicr  l..r  tlle,  ou  bien  à  Milan,  fous  la  garde 
de  1  Kipagne ,  où  elle  ne  dépendroit  d'aucune  des 
parties  interefiees.  C'étoitméme  pour  Milan  qu'il 
paroiil'oit  incliner  le  plus ,  car  par  les  intelligences 
-  avec  les  Ffp.ignols  il  etoit  autant  le  maître  à 
Milan  qu'à  i  urin. 

l'util) ,  la  duchtlî?  douairière  déclara  qu'elle  n'é 
toit  pas  grone  ,  &  le  cardinal  Ferdinand  prit  publi 
quement  le  titre  de  Duc.  Alors  on  entama  une  autre 


négociation:  ce  fut  celle  du  mariage  de  ce  car- 
dinal -  duc  Ferdinand  avec  la  duchefle  douairière 
fa  belle  -  fœur  :  tout  à  l'heure  on  craignoit  qu  il 
ne  l'empoifonnât ,  à  préfent  on  voulait  qu'il  l'e- 
poufàt.  Ferdinand  ne  monrroit  point  de  répu- 
gnance pour  ce  mariage ,  que  les  Espagnols  patoiP 
foientdefirer.  En  général,  le  nouveau  duc  de  Man- 
toue ,  comme  fian  frère  &  fes  autres  predéceflèurs , 
&  comme  tous  les  Princes  foibles  placés  entre 
deux  grandes  puiflances  ,  cherchoit  à  leur  plaire 
également  à  toutes  deux.  Le  duc  de  Savoie,  plus 
hardi,  cherchoit  davantage  à  les  divifer  pour  pro- 
fiter de  leurs  divifions  :  tous  deux  étoient  diver- 
lement  fufpe&s ,  même  à  leurs  amis.  Le  duc  de 
Mantoue  l'étoit  par  fa  mollette,  autant  que  le  duc 
de  Savoie  par  fon  énergie. 

A  travers  ces  légers  nuages  politiques  tout  pa- 
roifloit  calme  &  afluré  :  le  duc  de  Mantoue  étoit 
pofleflêur  paifible  i  le  duc  de  Savoie,  à  la  vérité , 
redemandoit  toujours  fa  petite-fille ,  &  le  duc  de 
Mantoue  vouloit  la  conferver.  On  négocioit  à  l'a- 
miable fur  cet  article  ,  &  le  projet  de  mariage 
entre  la  duchefle  douairière,  mère  de  cette  Prtn- 
cefle  ,  &  le  duc  de  Mantoue ,  n  etoit  rien  moins 
qu'abandonné  lorfque  tout  à  coup  l'orage  éclate. 
Le  duc  de  Savoie  tond  à  main  armée  fur  le  Mont- 
ferrat,  s'empare  de  Trin,  d'Albe,  de  Montcalvo, 
de  toutes  les  places  de  ce  duché ,  à  la  réferve  de 
Cafal  que  le  duc  de  Nevers  fauva  en  fe  jetant 
dans  cette  place  avec  ce  qu'il  avoit  de  monde  à 
fa  fuite.  Ce  fcigneur,  qui  etoit  aulli  de  la  Maifor» 
de  Gonzaguc,  &  qui  devint  aufli  dans  la  fuite  duc 
de  Mantoue,  ne  s'étoit  nullement  préparé  à  la 
guerre.  U  voyageoit  alors  en  Italie ,  conduisant  a 
Florence  Renée  de  Lorraine  fa  belle-lueur,  fille 
du  duc  de  Mayenne,  qui  alloit  époufer  Marie 
Sforce ,  duc  d'Ognano,  comte  de  àanra  -  Fiore  , 
fils  du  duc  Sforce.  Etant  arrivé  à  Savone,  ptes  de 
Gênes,  le  ij  avril  1615,  il  y  trouva  des  lettres 
de  Carlo  de  Roflî,  général  des  troupes  du  duc 
de  Mantoue,  qui,  au  nom  de  toute  la  noble/Te  du 
Montferrat ,  le  prioit  d'aller  à  leur  fecours  i  ce 
qu'il  fit.  Le  cfcc  de  Mantoue  fe  rendit  ainfi  à  Ci- 
'A ,  mais  fans  vouloir  rien  entreprendre ,  difoit-il, 
qu'avec  la  permitlîon  du  roi  de  France  ?c  de  la 
Heine  fa  mère.  11  eft  aflez  fingulier  qu'on  n'efe 
défendre  fon  pays  fans  en  avoir  reçu  la  permi.Con 
d'un  Souverain  étranger  ;  mais  il  elt  vrai  que  ces 
petits  Princes  d'Italie,  à  l'exception  du  lèul  duc 
de  Savoie,  n'étoient  rien  &  ne  potivount  rien 
fans  l'aflîftance  de  celle  des  deux  grandes  puif- 
fances rivales ,  fous  la  protection  defq-iclles  ils 
s'étoient  mis.  En  cette  occafion  le  duc  de  Man- 
toue les  réclama  toutes  deux.  Les  Efpagrols  firent 
d'abord  (emblant  de  vouloir  le  fecourir  :  le  gouver- 
neur du  Milanez  Paflura  qu'il  avoit  ordre  du  roi 
d'Efpagne  fon  maître ,  d'obliger  le  duc  de  Savoie  i 
fe  retirer  cV  à  rtjliiutr  tout  ce  qu'il  avoit  pm* 

(mais  bientôt  les  Efpagnols ,  interprétant  ces  pro- 
meflès,  y  mirent  pour  condition,  que  le  duc  de 
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Mantoue  viendrait  lui-même  en  perfonne  fe  re- 
mettre entre  les  mains  du  roi  d'Efpagpe,  &  té- 
moigner par-là  qu'il  renonçoit  à  toute  autre  aflif- 
tance  qu'à  celle  de  ce  Monarque. 

Les  Vénitiens ,  que  le  duc  de  Mantoue  confulta 
fur  cette  propofition  ,  lui  répondirent  ce  qu'il  au- 
ront du  le  répondre  i  lui-même,  que  ce  ferait 
compromettre  etrangi  ment  1*  réputation ,  les  Etats 
&  peut-être  fa  vie  î  ils  lui  omirent  des  fecours 
d'hommes  &  d'argent ,  Se  chargèrent  leur  ambaf- 
fadeur  à  Home,  de  faire,  de  concert  avec  les 
miniftres  français ,  toutes  les  inltances  poflibles 
auprès  du  pape  Paul  V  (tlorghèfe),  pour  1  engager 
à  former  une  ligue  des  puiflances  d' Italie  en  fa- 
veur du  duc  de  Mantoue ,  Se  à  fe  mettre  à  la  tète 
de  cette  ligue.  Ces  miniltres  ajouraient  à  toutes 
les  repréfentations  qu'Us  avoient  "déià  faites  plus 
d'une  fois  au  Pape ,  de  nouvelles  inltances ,  fon- 
dées fur  les  dilpofitions  alors  dévoilées  des  Efpa- 
gnols,  &  fur  la  fervitude  dont  elles  menaçoient 
l'Italie.  Toutes  ces  tentatives  ne  produifirent  rien 
fur  l'efprit  du  Pape.  Ce  Pape ,  difoit  l'ambafladeur 
de  France  à  Rome  (le comte  de  Brèves) ,  ce  Hape 
tfi  Pri-tce  de  repos ,  V  qui  ne  croit  pas  que  le  feu  fait 
(flâné  qu  il  ne  le  fente. 

Cependant  l'Efpagne  ne  ceffoit  d'armer  tant  à 
Milan  que  dans  les  autres  Etats  :  en  même  tems 
elle  prelToit  le  duc  de  Mantoue  d'aller  à  Milan, 
&  de  fe  remettre  entre  les  mains  du  gouverneur  j 
ce  qu'il  refufa  ;  mais  pour  ne  point  mécontenter 
l'Efpagne ,  que  tous  ces  Princes  d'Italie  croyoient 
avoir  intérêt  de  ménager  plus  encore  que  la 
France ,  parce  qu'ils  en  étoient  ferrés  de  plus  près 
du  côté  au  Milanez ,  il  avoit  promis  de  s'aboucher 
avec  le  gouverneur  en  un  lieu  non  fufpecf . 

Le  double  mariage  de  Louis  XIII  avec  Anne 
d'Autriche ,  Se  d'Elifabeth ,  fœur  de  Louis  XJI1 , 
avec  le  Prince  d  l  fpagne,  qui  fut  depuis  le  roi 
Philippe  IV  ,  Iaiflbit  fublifter  à  travers  l'apparence 
d'une  aflez  grande  liaifon  ,  toute  l'ancienne  riva- 
lité. L'Italie  en  étoit  le  principal  objet.  Les  Prin- 
ces de  cette  contrée  ménageaient  davantage  l'Ef- 
pagne ,  parce  qu'ils  la  craignoient  davantage  :  il 
s'agùToit  pour  la  France,  de  fe  rendre  aufli  ou  plus 
redoutable  qu'ella  dans  ce  pays  >  c'étoit  à  quoi 
François  I  6c  Henri  II  avotent  inutilement  tra- 
vaillé du  tems  de  Charles-Qaint  Se  de  Philippe  II  j 
c'étoit  à  quoi  la  France  n'avoir  pas  même  pu  fon- 
ger  fous  les  règnes  fuivans  au  milieu  de  fes  dif- 
cordes  civiles  ;  mais  c'étoit  ce  qui  devenoit  plus 
facile  du  tems  de  Philippe  III ,  Se  c'étoit  ce  qui 
devoir  arriver  fous  Philippe  IV,  pendant  le  minif- 
tère  du  cardinal  de  Richelieu  en  France. 

Le  Pape  diflîmuloit  encore  avec  les  Vénitiens  : 
H  leur  laiiToit  efpérer  qu'il  joindroit  fes  forces  aux 
Uuts,  Se  à  celles  des  autres  puiflances  de  l'Italie 
en  faveur  du  duc  de  Mantoue,  aulfirat  qu'il  ver- 
roit  l'Efpagne  manquer  aux  promenés  qu'elle  lui 
avoit  faites  de  maintenir  ou  de  rétablir  la  paix  de 
l'Italie }  cependant  il  ernpéchoit  ces  autres  puif-  , 
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fanecï  d'agir,  &,  confervint  toujours  du  refll-n- 
timent  de  la  conduite  ferme  que  les  Vénitiens 
avoient  oppofée  à  fes  prétentions  ambitieufes  dans 
l'affaire  de  l'interdit  de  Venife",  il  n' étoit  pas  lâ- 
ché de  voit  les  Vénitiens  s'embarquer  feuls  dans 
une  affaire  qui  alloit  les  mettre  en  butte  à  ro:  tes 
les  forces  de  l'Efpagne;  il  Ls  avertUToit  feule- 
ment ,  comme  par  intérêt  &  par  amitié  ,  de  ne  pas 
compter  fur  la  France ,  qui  avoit ,  difoit-il ,  toute 
autre  chofe  à  faire  que  de  fecourir  le  duc  de  Man- 
toue ;  il  tenoit  le  même  langage  au  grand-duc  de 
Tofcane  &  aux  autres  puiflances  d'Italie. 

Bien  plus ,  les  Vénitiens  Se  le  duc  de  Mantoue 
ayant  demandé  au  Pape  la  permiflîon  de  faire  au 
moins  quelques  levées  de  gens  de  guerre  fur  l'Etat 
de  l'Fgfife  ,  le  Pape  la  refufa  formellement. 

Le  duc  de  Nevjrs  écrivoit  de  Cafal ,  que ,  fi  la 
France  ne  fe  hàtoit  de  venir  au  fecours  du  duc  de 
Mantoue,  ce  Prince  étoit  perdu,  &  que  tout  ce 
qu'il  pouvoit  efpérer  de  plus  heureux ,  fi  l'Efpa- 
gne ne  s'accordoit  pas  avec  le  duc  de  Savoie  pour 
partager  les  Etats  de  Mantoue ,  Se  s'il  pouvoit  con- 
ferverle  Montferrat,  c'étoit  de  le  cot.ferver  à  con- 
dition de  recevoir  garnifon  efpagnole  dans  Cafal. 

Ces  remontrances  produifirent  leur  effet  :  la  cour 
de  France  annonça  que  les  Français  marchoient  au 
fecours  du  duc  de  Mantoue ,  &  alloient  fondre  fur 
les  Etats  du  duc  de  Savoie. 

Quelle  que  fût  à  cet  égatd  l'opinion  du  Pape, 
il  perfiltoit  à  dire  que  la  France  ,  malgré  toutes 
fes  proteftations  de  vouloir  fecourir  efficacement 
le  duc  de  Mantoue ,  n'en  feroit  rien  &  n'en  vou- 
loit  rien  faire,  étant  trop  occupée  chez  elle  par 
les  cabales  Se  les  factions  qui  commençaient  1 
troubler  la  minorité  de  Louis  XIII  la  régence 
de  Marie  de  Médicis,  &qui  étoient  pour  la  France 
d'une  toute  autre  importance  que  la  guerre  du 
Montferrat.  Le  Pape  affeftoit  de  croire  que  toutes 
ces  menaces,  de  paner  en  Italie  8c  d'attaquer  les 
Etats  du  duc  de  Savoie,  n'avoier.t  pour  objet  que 
de  l'engager,  lui  Pape,  à  fe  déclarer  pour  le  duc 
de  Mantoue,  &  qu'après  avoir  rendu  ce  fervice 
à  ce  Prince ,  la  France  ne  prendrait  point  d'autre 
part  à  la  guerre  qu'elle  auroit  allumée  en  Italie. 
Ces  conjectures  furent  démenties  par  la  conduite 
de  la  France,  qui  fit  un  aimemcnt  confidérable.  La 
connoiflance  qu'on  eut  de  cet  ar  nement  eut  beau- 
coup d'influence  fur  les  affaires  de  Mantoue,  Se  ac- 
céléra la  pacification  :  les  Efpagnols  voulurent  Se 
parurent  en  avoir  le  principal  honneur  ;  ils  obli- 
gèrent le  duc  de  Savoie  à  reftituet  toutes  les  pla- 
ces qu'il  avoit  prifes  dans  le  Montferrat ,  Se  ils  les 
remirent  au  duc  de  Mantoue  ;  nuis  fous  prétexte 
de  prévenir  de  nouvelles  irruptions  do  la  part  du 
duc  de  Savoie,  ils  eurent.grand  foin  de  mettre  des 
gamifons  efpagnotcs  dans  toutes  ces  places. 

L'affaire  du  défarmement  du  duc  de  Savoie  & 
du  gouverneur  de  Milan  n'entraîna  pas  moins  de 
négociations  que  la  guerre  qui  avoit  précédé  :  on 
vouloit  toujours  contraindre  le  duc  de  Mantoue 

Qq  i 
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i  époufer  fa  belle-foeur.  Se  l'objet  qu'on  fe  pro- 
pofoh  dans  ce  mariage  étoit  toujours  d'aflurer  le 
Xf ontferrat  à  la  Mailon  de  Savoie  s  car  le  duc  de 
Savoie,  père  de  cette  PrincelTe ,  pouvoit  faire  la 
paix  ou  (a  guerre  ,  fuivant  l'intérêt  du  moment , 
nuis  il  n'abandonnoit  jamais  fes  prétentions  :  on 
cherchait  tous  les  jours  quelque  nouveau  prétexte 
pour  ne  point  d.  fumer,  &  le  duc  de  Savoie  &  le 
gouverneur  de  Yilan  paroilFoier.t  toujours  d'in- 
telligence fur  ce  point  ;  tantôt  on  exigeoit  que  le 
duc  de  Mantoue  pardonnât  à  fes  fujets  rebelles 
qui  a\  oient  féconde  les  entreprifes  des  ennemis; 
^tantôt  on  en  revenrit  à  demander,  comme  avant 
'la  guerre  ,  qu  il  remit ,  (bit  au  duc  de  Savoie  lui- 
même  ,  t'oit  aux  Lfpagnols ,  la  jeune  princclTe  de 
Mantoue,  fille  de  fon  frère  cV  petite -fille  du  duc 
de  Savoie  ,  dont  celui-ci  (c  feruitfervi  pour  récla- 
mer Mantoue,  ou  du  moins  le  Montserrat,  en  cas 
que  le  mari'ge  du  duc  actuel  de  Mantoue  avec 
1j  duchelîe  douairière ,  mère  de  la  princefle  de 
Mantoue,  n'eût  point  lieu. 

Le  dut  de  Savoie  ,  d'un  autre  côté ,  effayoit  de 
détacher  la  France  des  intérêts  du  duc  de  Man- 
toue, ou  du  moins  de  la  refroidir  fur  ces  intérêts 

5ar  des  proportions  honorables  Se  avantageufes  ; 
offroit  de-  défarmer  Se  de  s'allier  indirectement 
avec  la  Mailon  de  France  par  les  divers  mariages 
u'il  projetoit,  tels  que  celui  de  fa  fille  avec  le 
uc  de  Mantoue,  &  celui  du  prince  de  Piémont 
fon  fils  avec  une  des  princeffes  de  Toftane.  D'ail- 
leurs ,  il  faifoit  la  France  arbitre  de  tous  les  diffé- 
rends de  fa  Mailon  Se  de  la  Maifonde  Gonzague. 

I  >ans  le  même  teins  il  propofoit  de  donner  une 
autre  de  fes  filles  en  mariage  au  roi  d'Ffpagne  ,  Phi- 
lippe III  ,  veuf  depuis  deux  ans  ,  mais  qtii  n'avoit 
nulle  envie  de  fc  remarier  }  il  faifoit  courir  le  bruit 
de  ce  mariage,  comme  d'une  chofe  arrêtée, pour 
tirer  parti  de  ce  bruit  relativement  à  fes  affaires 
&  à  les  projets. 

L'ardente  inquiétude  du  duc  de  Savoie  ne  put 
être  efficacement  réprimée  que  par  la  reunion  de 
la  France  &  de  1  Ffpagnc  ,  qui  finirent  par  agir 
d'intelligence  Se  de  concert  pour  obliger  ce  Prince 
remuant  de  refpe&er  la  paix  &  la  liberté  de  l'Ita- 
lie. Mais  cette  affaire,  que  le  traite  d'Aft  de  l'an 
i6ij  ne  fit  encore  que  fufpendre  pour  quelque 
tems ,  ne  fut  entièrement  terminée  que  par  les 
traités  de  Madrid  &  de  Paris  en  iC  17.  Dans  l'in- 
ttrv-lle,  le  d  uc  de  Savoie  s'etoit  rév  olté  contre  1 1  f- 
pagne  la  protectrice,  &  lui  a" oit  fait  une  guerre 
dans  laquelle  il  avoit  été  bien  fécondé  par  le  ma- 
réchal, depuis  connétable  de  1  efdiguiercs;  cette 
guerre  fut  terminée  par  ce  même  tiaité  de  Paris. 

Charles-Fmmanuel  continua  toute  fa  vie  de 
s'égarer  dans  Ls  plus  vaftes  projets.  F.n  1  j^o,  au 
milieu  des  défordres  de  la  !  igue,  il  avoit  voulu  fe 
faire  comte  de  Provence  ;  il  avoit  bien  ofe  même 
pcitïr  fes  prétentions  &  fes  folks  tfyérances  juf- 
qu'à  la  couronne  de  france.  Fn  1619 ,  à  la  mort  de 
1  empereur  Matthias,  il  afpira  de  même  à  l'Lra- 
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pire  i  il  prétendit  aufli  réalifer  le  titre  de  roi  de 
Chypre ,  en  fe  propofant  la  conquête  de  cette  île , 
&  les  peuples  de  la  Macédoine ,  las  du  joug  des 
Turcs ,  l'ayant  fait  preifentir  fur  l'offre  de  leur 
principauté  ,  il  fut  tout  près  de  l'accepter ,  au  rif- 
que  de  toutes  les  guerres  dans  lesquelles  une  pa- 
reille entreprife  pouvoit  le  jeter. 

La  conquête  de  Mantoue  &  du  Montferrat  fetn- 
bla  venir  de  nouveau  s'offrir  à  fon  ambition.  Le 
duc  Ferdinand  étoit  mort  fans  enfans  en  1616. 
Vincent ,  fon  frère  puîné,  qui  avoit  recueilli  fa 
fucceltion ,  étoit  mort  aulfi  fans  enfans  l'année  fui- 
vante.  Charles  de  Gonzague  (ce  même  duc  de 
Nevers,  qui  en  16 1  3  avoit  confervé  Cafal  au  duc 
Ferdinand  )  étoit  le  grand-oncle  Se  le  légitime 
héritier  des  trois  derniers  ducs  de  Mantoue,  &le 
duc  de  Réthek'is  fon  fils  avoit  réuni  tous  les  droits 
paf  fon  mariage  avec  cette  princefle  Marie ,  fille 
de  François  (Famé  de  ces  trois  Ducs),  &  de  cette 
Marguerite  de  Savoie ,  fille  de  Charles-Fmmanuel , 
&  qu'on  avoit  voulu  faire  époufer  enfuite  au  duc 
Ferdinand  fon  beau-frère.  Le  roi  de  France  Se  les 
Vénitiens  prirent  parti  pour  le  duc  de  Nevers  ; 
mais  l'empereur  Ferdinand  II ,  le  roi  d'Efpagne 
Philippe  IV,  Se  furtout  le  duc  de  Savoie,  fe  décla- 
rèrent contré  lui.  Obfetvons  cependant  que  Us 
prétentions  de  ce  dernier  Prince  étoient  encore 
bien  plus  dépourvues  de  tout  prétexte  qu'en  161  x 
Se  161 3 ,  piufque  fa  fille  n'avoit  pas  époufé  le  duc 
Ferdinand,  &  que  fa  petite-fille  Marie ,  en  épou- 
fant  le  duc  de  Héthelois ,  avoit  encore  fortifié  les 
droits  de  la  Mailon  de  Gonzague.  C'étoit  le  car- 
dinal de  Richelieu  qui  gouvernoit  alors  la  France. 
Jaloux  de  procurer  à  fon  maître  la  prépondérance 
en  Italie,  Se  intérefle  à  l'enlever  aux  cabales  delà 
cour ,  il  l'engagea  par  tous  les  motifs  de  gloire  Se 
de  politique  à  partir  pour  aller  fecourir  le  nouveau 
duc  de  Mantoue.  Louis  XIII,  fuivi  des  maréchaux 
de  Créqui  &  de  Balfompierre ,  force  en  perfor.nc , 
le  6  ma»  1619,  les  trois  barricades  du  Pas-de- 
Sufe.  Lffrayé  de  cet  exploit ,  le  duc  de  Savoie 
traite  avec  le  Roi,  Se  lui  remet  la  ville  de  Suie 
par  le  traité  qui  porte  le  nom  de  ce  lieu.  Les  Lf- 
pagnols, qui  avoient  affiégé  Cafal,  font  obligés  d'en 
lever  le  fiege;  mais  le  duc  de  Savoie,  qui,  en fu- 
fant  un  traité,  fe  propofoit  toujours  de  ne  point 
1  exécuter,  lanTa  celui-ci  fans  exécution  comme 
les  autres,  &,  d'accord  avec  le  fameux  marquis 
ipinola ,  général  des  Ffpagnols ,  fuit  fon  projet  de 
dépouiller  le  duc  de  Mantoue.  La  guerre  s'étend 
&  lé  ranime  en  Savoie,  en  Piémont,  dans  le  Mont- 
ferrat ,  dans  prefque  toute  l'Italie.  Un  1630,  i'pi- 
r.ola  renouvelle  le  fiége  de  Cafal  ,  que  Richelieu 
avoit  eu  grand  foin  de  ravitailler.  Ce  fut  pendant 
ce  nouveau  fiége  qu'on  vit  paroitre ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  Jules  Mazarin,  depuis  Cardinal  pre- 
mier minitire  en  France  ;  il  venoit  faire  pour  la 
Savoie  Se  l'Italie  des  proportions  de  paix  qui  ne 
purent  être  acceptées.  Le  Roi  s'empare  de  toute 
la  Savoie  $  mais  il  tombe  malade ,  tenue  en  France, 
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&  s'arrête  à  Lyon.  Les  Impériaux,  profitant  de  Ton 
abfence ,  furprennent  8c  pillent  Mantoue  pendant 
que  le  maréchal  de  Montmorenci  battoit  le  gé- 
néral Doria  au  combat  de  Veillane,  8c,  joint  aux 
maréchaux  de  la  Force  Scd'Effiat,  prenoit  la  ville 
de  SaJuces.  Le  duc  de  Savoie,  trompé  par  fa  faulTe 
politique,  meurt  de  chagrin  devoir  fon  pays  éga- 
lement en  proie  à  fes  ennemis  &  à  Tes  alliés,  8c 
<ie  n'en  pouvoir  acculer  que  lui-même,  Sa  mort 
eftdu  i6  juillet  1630.  On  difoit  de  lui  que  fon 
cœur  étoit  encore  plus  inacceflîble  &  moins  ou- 
vert que  fon  pays  ;  il  acquit  d'ailleurs  la  réputation 
du  plus  brave  capitaine  &  du  plus  magnifique 
Prince  de  fon  tetns.  Plein  d'efpnt  &r  de  grâces , 
uni  des  lettres  &  des  fciences ,  il  parloit ,  8c  par- 
lent bien  les  principales  langues  de  l'Europe  $  il 
avoit  la  clef  de  tous  les  cabinets ,  &  pénétroit 
tous  les  fecrets  des  Princes  .  foit  par  une  fagacité 
roerveilleufe  8c  uneefpèce  de  divination ,  foit  par 
un  efpionnage  très  fubeil  &  très-bien  payé  ;  il  étoit 
d'ailleurs  fort  aimable ,  &  avoit  l'art  de  gagner  les 
coeurs  fans  engager  le  fien.  Des  monumens  pu- 
blics rendent  témoignage  à  fa  piété  autant  qu'a  fa 
magnificence.  (Je  fut  à  tout  prendre  un  fort  grand 
Prince  avec  des  défauts  eonfidérables  ,  dont  le 
plus  grandi  peut-être  fut  celui  que  dom  Louis  de 
Haro  reprochoitau  cardinal  Mazarïn,  qui  pouvoit 
bien  avoir  pris  des  leçons  8c  des  exemples  de  ce 
Prince  :  U  a  ,  difoit  dom  Louis ,  un  gr*nd  défaut 
tu  politique  ,*  il  veut  toujours  tromper. 

19*.  Charles- Emmanuel  lailfa  une  multitude  de 
bâtards ,  qui  tous  furent  comblés  d'honneurs  & 
de  biens ,  cV  tinrent  prefque  un  état  de  Princes. 
Nous  ne  remarquerons  parmi  eux  que  dom  Mau- 
rice de  Savoie ,  marquis  de  Rive  ,  capitaine  des 
gardes  de  fon  alteffe  royale ,  maréchal-de-camp 
au  fervice  du  roi  de  France ,  tué  en  164c  au  com- 
bat de  Pro  dans  l'Etat  de  Milan ,  étant  général  de 
la  cavalerie  du  prince  Thomas. 

Quant  aux  deux  Victor- Amédée,  l'un  fils,  l'au- 
tre amëre-pcrit-filsde  Charles-Emmanuel ,  wyt-j , 
dans  le  Dictionnaire  ,  l'article  Vicioi-Amédée. 

}0°.  Voici  les  titres  que  prenoit  le  dernier  roi 
de  Sardaigne ,  duc  de  Savoie  ,  fils  8c  fucceffeur  du 
fteond  Victor- Amédée ,  dit  le  roi  Victor  :  Char- 
les-Fmmaiiufcl- Victor,  roi  de  Sardaignc,  troifiéme 
du  nom,  duc  de  Savoie ,  de  Chablais,  d'Aoulte , 
de  Genevois  &  de  Montferrat  ;  prince  de  Piémont, 
d'Achaie ,  de  la  Morée  &  d'Oneille  ;  marquis  de 
Saluces,  de  Sufe  8c  d'Italie  j  comte  d'Ail,  de 
Genève ,  de  Nice  ,  de  Tende  8c  de  Romont  ;  ba- 
ron de  Vaud ,  feigneur  de  Verceil ,  de  Marro,  de 
Prclla ,  de  Novello ,  dumarqiiifarde  Ceva  ;  comte 
de  Coconas  ,  Prince  8c  vicaire  perpétuel  du  Saint- 
Empire  romain ,  Roi  titulaire  de  Chypre. 

Ce  Roi  acquit  de  la  gloire  dans  l'Europe ,  & 
mérita  l'amour  de  fes  fujets.  La  bataille  de  Guaf- 
talle,  au  gain  de  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part , 
d'autres  fucces  encore,  8c  des  exploip  qui  pour  j 
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être  admirés  poûvoient  fe  paner  de  fuccès,  fuffi- 
fent  à  la  gloire  militaire  de  ce  Prince. 

Les  devoirs  de  la  royauté  l'occupèrent  fans  re- 
lâche. Dans  une  maladie  dont  il  fut  attaqué ,  on 
l'exhortoit  à  interrompre  des  travaux  qui  pou* 
voient  nuire  à  fa  fanté.  «  1  ant  que  Dieu  nous  laine 
»  un  refte  de  force,  répondit-il,  il  nous  ordonne 
»  de  l'employer  à  nos  devoirs.  » 

Cet  attachement  à  les  devoirs  régla  conltam- 
ment  fa  vie}  Se  tel  fut  fon  refpect  pour  les  lois  , 
qu'il  aima  mieux  laiflêr  un  crime  grave  impuni , 
que  de  permettre  qu'on  infligeât  une  peine  qui 
n'étoit  pas  prononcée  par  la  loi. 

La  même  fageflè  qui  diâa  fes  lois ,  préfiia  auflî 
à  l'admuiillration  de  les  finances.  «  Vousm?  voyez, 
»  difoit-ilà  un  français,  dans  le  plus  beau  jour  de 
«  ma  vie •>  je  viens  de  délivrer  mon  peuple  des  der- 
»  niers  impôts  que  la  néceflité  des  guerres  in' avoit 
»  forcé  d'établir.  » 

Une  économie  exaâe  8c  éclairée  veilloit  en 
même  tems  à  la  difpenfation  de  fes  revenus.  H 
fupprima  dans  fa  cour  le  difpendieux  8c  inutile 
appareil  des  fêtes  ;  iL  fit  ce  qu'il  put  pour  le  com- 
merce ,  les  arts  ,  la  défenfe  de  fes  Etats. 

Le  témoignage  foivant  eft  confirmé  par  tous  ceux 
qui  ont  feulement  paflè  par  Turin.  <«  Les  portes 
»  de  fon  palais  étoient  continuellement  ouvertes  à 
»  tous  les  fujets,  &  le  dernier  des  citoyens  por- 
»  toit  librement  fa  voix  au  pied  du  trône.  On  voyoit 
»  ce  bon  Prince  environné  de  fon  peuple  comme 
«  d'une  famille  nombreufe.  11  entendoit  leurs  rc- 
»>  préfenrations ,  ecoutoit  leurs  plaintes,  foutenoit 
«  le  foible,  encourageoit  le  timide  ,  confoloit  l'af- 
>»  fligé,  foulage  on  le  malheureux.» 

Ce  Roi  avoit  des  amis.  Ses  larmes  coulèrent  fur 
la  tombe  du  marquis  de  Saint-Germain.  En  def- 
cendant  lui-même  au  tombeau ,  il  v  fut  fuivi  d'un 
autre  ami.  Le  maréchal  de  la  Rocta  ne  put  lui 
fur  vivre  plus  de  trois  jours. 

Charles-Emmanuel- Victor  étoit  frère  de  cette 
aimable  ducht (Te  de  Bourgogne,  morte  en  1712, 
Ch.'  fuivie  de  li  près  par  ion  mari ,  le  même  étoit 
oncle  de  notre  roi  Louis  XV ,  dont  la  viciditude 
des  événemens  3c  cLs  intérêts  politiques  le  rendit 
tantôt  l'allie ,  tantôt  l'ennemi. 

Sur  la  détention  rrulheureufe  du  roi  Vi£tor ,  8c 
fur  le  repentir  qu'il  en  eut,  voytj,  dans  le  Dic- 
tionnaire ,  l'article  ViAor. 

510.  Dans  la  branche  de  Soiflbns  ,  iflue  de  celle 
de  Carignan ,  laquelle  defeendoit  de  Clurlcs-Iin  - 
manuel ,  dit  le. Grand,  nous  remarquerons  l'auteur 
de  ç-ette  branche  de  Soiflbns  ,  Eugène-Maurice 
de  Savoie ,  comte  de  Soiflbns  par  Marie  de  Bour- 
bon fa  mère  ,  filie  de  ce  comte  de  Soilïons,  cou- 
fin-germain  d'Henri  IV,  &  qui  avoit  tant  déliré 
de  devenir  fon  beau-frère,  8c  foeur  du  comte  de 
Soiflbns,  tué  en  1641  à  la  bataille  de  la  Marfée. 
Ce  comte  de  "  oilTons  Savoie  s'étabht  en  France  , 
ou  il  fut  colonel-général  des  SuilTes  8c  Gril'ons, 
&  lieutenant  général  des  armées  i  U  fe  diftingua 
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au  fervice  de  France  en  pluficurs  occafions. 
Mort  le  7  juin  1673.  C'eft  lui  qui  avoit  époufé 
cette  fameofe  Olympe  Mancini ,  nièce  du  cardi- 
nal Mazarin,  laquelle  ,  après  avoir  eu  grande  part 
au  crédit  de  fa  Maifon ,  indépendant  même  de 
celui  du  Cardinal ,  joua  un  it  grand  rôle  dans 
toutes  les  intrigues  de  la  cour  de  Louis  XIV.  Elle 
finit  fes  jours  dans  la  difgrace  ,  ayant  été  obligée 
de  quitter  la  France  Se  de  fe  réfugier  à  Bruxelles , 
»ar  I  importance  trop  grande  qu'on  voulut  mettre 
a  des  queflions  innocentes  ,  mais  indiferètes  , 
qu'elle  8c  plusieurs  perfonnes  de  la  cour ,  par 
efprit  d'intrigue  ou  pat  curiofité ,  s'aviferent  de 
faire  à  de  prétendues  forcières ,  qui  fe  trouvèrent 
être  des  empoifonneufes. 

ja°.  Elle  fut  la  mère  de  ce  fameux  prince  Eu- 
gène (  Eugène-François  ) ,  qui  la  vengea,  8e  qui 
punit  cruellement  Louis  XIV  de  n'avoir  pu  dé- 
mêler fes  rares  talcns  8e  prévoir  fes  hautes  defti- 
nées  à  travers  les  écarts  8c  les  légèretés  de  fa 
jeunefle  5  Eugène ,  le  vainqueur  ou  le  héros  de 
Carpi ,  de  Chiari  ,  de  Luzara  ,  d'Hochftet ,  de 
Cauano ,  de  Turin  ,  d'Oudenarde ,  de  Malpla- 
quet,  &c;  Eugène  qui,  gouvernant  l'Empire  qu'il 
fendoit  victorieux,  chargé  de  titres  &  de  digni- 
tés ,  chevalier  de  la  Toifon-d'Or ,  généraliutme 
des  armées  de  l'Empereur,  &  préfident  de  fon 
confeilde  guerre ,  confeiller  d'Etat  8c  gouverneur 
des  Pays-bas,  étoit  moins  un  fujet  qu'une  puif- 
fance  formidable  à  Louis  XIV  ,  un  génie  f.tal  à 
fa  gloire  ,  un  des  triumvirs  de  la  ligue  contre  la 
France;  Eugène  qui ,  non  moins  terrible  aux  Turcs 
qu'aux  Français,  8e  partout  vainqueur,  eft  encore 
le  héros  de  Zenta  (  1697  ) ,  te  de  Peterrara- 
dein  C  1716  )  }  Eugène  paflbit  pour  le  premier  ca- 
pitaine de  l'Europe,  8c  les  Anglais ,  quoiqu'ils 
euffent  Marlborough ,  difoient  que  depuis  Jules- 
Céfar  on  n'avoit  point  vu  d'auffi  grand  général 
qu'Eugène.  (  Voye\ ,  à  l'article  Marlborough ,  dans 
le  Dictionnaire  ,  la  réponfe  que  fit  le  prince  Eu- 
gène à  un  minilhe  anglais  ,  qui  l'appeloit  le  plus 
grand  capitaine  du  fitdt.  )  Maigre  cette  jufte  admi- 
ration qu'Eugène  infpiroit  à  fes  ennemis ,  quand 
le  maréchal  de  Villars  n'eut  plus  que  ce  feul  gé- 
néral à  combattre  ,  il  parut  avoir  de  l'afeendant 
fur  lui.  En  1711  il  remporta  fur  lui  l'importante 
victoire  de  (Jenain ,  qui  entraîna  la  réduction  de 
plufïeurs  places  perdues  par  les  Français  les  an- 
nées précédentes. 

•  En  171 3  Villars  eut  encore  d'autres  avan- 
tages qui  déterminèrent  enfin  l'Empereur  a  la 

f>aix.  Eugène  8c  V  illars  en  furent  les  arbitres  :  ils 
a  fignèrent  à  Raftadt  le  6  mars  171 4 ,  Se  elle  fut 
axifli  conclue  avec  l'Empire,  à  Bade,  le  7  fep- 
tembre  fuivant. 

En  1-34  le  prince  Eugène  reparut  à  la  tête  de 
cent  mille  hommes  pour  faire  lever  le  liège  de 
Philisbourg ,  fie  Philisbourg  fut  pris  prefqu'à  fa 
vue ,  circonftance  qui  ne  contribua  pas  peu  i  illul- 
trer  cet  exploit  : 


S  A  V 

Il  eft  beau  d'affronter  gainent 
Le  trépas  &  le  prince  Eugène. 

Ce  grand  Prince  a  été  chanté  par  Roufleau  8c 
par  Voltaire  :  c'eft  n'avoir  pas  été  mal  partagé  en 
trompettes  de  la  Renommée.  Alexandre  n'eut  pas 
le  même  avantage  ,  &  ce  n'eft  pas  fans  raiion 

?u'il  envioit  au  vaillant  Achille  fon  Homère, 
lugène  mourut  le  11  avril  17:6  ;  il  étoit  né  le 
18  octobre  166}.  Il  avoit  été  deftiné  à  1  ent  ec- 
cléfîaltique,  8e  pofTédoitdes  abbayes;  il  avoit  été 
connu  d'abord  fous  le  nom  de  chevalier  de  Cari- 
gnan,  puis  fous  celui  d'abbé  de  Savoie,  mais  le 
nom  du  prince  Eugène  eft  immortel. 

33°.  Louis  Thomas  de  Savoie,  comte  de  Soif- 
fons,  l'aîné  des  frères  du  prince  Eugène,  né  le 
16  octobre  1657,  mourut  le  tf  août  1761,  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  devant  f  andau  ;  il 
étoit  au  fervice  de  l'Fmpereur}  il  avoit  été  mare- 
chal-de-camp  au  fervice  de  France. 

$4°.  Un  autre  de  leurs  frères  (Louis -Jules), 
dit  le  Chevalier  de  Sawit,  mourut  a  vingt-trois  ans, 
au  fiége  de  Vienne,  en  1 68 ? . 

Eugène-Jean-François  de  Savoie,  comte 
de  Soiffons ,  petit -neveu  du  prince  Eugène,  8e 

3ui,  portant  déjà  fon  nom  avec  éclat,  promettoit 
égaler  un  jour  fa  gloire,  venoit  d'être  préfenté 
par  fon  grand- oncle  à  l'Empereur  &  à  toute  la 
famille  impériale,  d'être  nommé  major- général 
des  armées  de  l'Empire ,  8c  d'en  remplir  digne- 
ment les  fonctions  fous  fon  grand-oncle,  à  la  cam- 
pagne de  Philisbourg,  en  1734»  lorfqu' il  mourut 
a  vingt  ans ,  le  24  novembre  de  la  même  année , 
trompant  ainfi  toutes  les  efpérances  qu'un  mérite 
déjà  extraordinaire  8e  des  qualités  vraiment  hé- 
roïques avoient  fait  concevoir  de  lui  à  tout  le 
monde.  En  lui ,  ou  plutôt  dans  la  perfonne  du 
prince  Eugène  fon  grand-oncle,  mort  après  lui, 
finit  la  branche  des  comtes  de  SouTons. 

4.6°.  Dans  la  branche  des  ducs  de  Nemours , 
Phdippe  de  Savoie ,  tige  de  cette  branche ,  fils 
du  fécond  lit  du  duc  Philippe  (mentionné  fous  le 
n°.  2i )  ,  8c  frère  confangutn  de  la  duchefTe  d'An- 
goulême ,  fut  nommé  à  cinq  ans  à  l'évêché  de 
Genève,  en  140:.  Des  évéques  nommés  à  cinq 
.  ans  pouvoient  aller  à  la  guerre.  Philippe  accom- 
pagna Louis  XII  dans  fon  expédition  contre  Ve- 
nte, 8c  combattit  fous  lui  à  la  bataitle  d'Agnadel, 
en  ijo;.  Il  quitta  fon  évêché  en  1 5 to,  s'attacha 
dans  la  fuite  au  fervice  de  l'empereur  Charles- 
Quint  ;  il  auroit  dû  donner  la  préférence  à  Fran- 
çois 1  fon  neveu.  Ce  Monarque ,  aidé  de  fa  mère , 
lœur  Je  Philippe,  attira  ce  Prince  à  fon  fervice, 
8c  le  fixa  en  France  par  le  don  qu'il  lui  fit  en  1  ja8, 
du  duché  de  Nemours. 

}7*.  Jacques  de  Savoie  fon  fils  ,  duc  de  Ne- 
mours, eft,  fi  l'on  veut,  le  héros  du  roman  de  la 

ErinceiTe  de  Clèves,  à  laquelle,  pour  rentrer  dans 
1  vérité  hiftorique ,  il  raudroit  fubftituer  cette 
vertueufe  duchefïe  de  Guife ,  Anne  d  Eft ,  femme 
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du  duc  François ,  qui ,  du  vivant  même  de  Ton 
mari,  ne  put  fc  défendre  d'aimer  Nemours  (comme 
le  duc  de  Guife  le  lui  reproche  un  peu  maritale- 
ment dans  le  Fratfois  11  du  président  Flénault), 
nuis  qui,  moins  fevère  qu'on  a'a  imaginé  la  prin- 
cefle  de  Clèves,  fe  permit  de  lépoufer  après  la 
monda  duc  de  Guife.  Bien  moins  liévère  encore, 
une  princeffe  de  la  Maifon  de  Rohan,  mademot- 
felle  de  la  Garnache  (vovq,  dans  le  Dictionnaire, 
l'article  /cVAa*,  vers  la  fin),  fe  contenta  d'une  pro- 
mené de  mariage  qui,  dans  la  fuite  ne  fut  pas 
jugée  valide ,  &  eut  de  lui  un  fils  qui  fut  déclaré 
illégitime.  Nemours  étoit  brillant ,  aimable,  géné- 
reux, plein  d'efprit  &  de  favoir;  il  fut  l'ornement 
de  la  cour  de  Henri  II  Se  de  fes  deux  fils  ;  mais 
un  ornement  utile ,  fc  qui  les  fervit  dans  les 
pierres  tant  civiles  qu'étrangères, avec  beaucoup 
de  gloire  &  de  fucces.  H  te  jeta  dans  Metz  en 
Jfji,  Se  le  défendit  fous  le  duc  François  de 
Guife  fon  rival  ,   contre  toutes  Us  forces  de) 
Chatlcs-Quint.  En  1^4  il  fe  fignala  au  combat 
<3e  Renti  *  en  itcf  il  alla  fervfr  en  Italie  ,  &  fut 
dun  combat  célèbre  de  quatre  Français  contre 
quitte  Efpagnols  (  Brantôme  dit  treue  de  pan  & 
d'autre).  Ln  156a  il  ménagea  la  reddition  de 
Bourges.  Envoyé  en  Dauphme,  il  prit  Vienne, 
battit  le  baron  des  Adrets  i  il  fit  mieux  ,  il  le  ra- 
mena au  fervice  du  Roi.  11. partagea,  en  IJ67, 
avec  les  Suiiïes,  l'honneur  d'avoir  fauvé  cç  même 
roi  Charles  IX  à  la  retraite  de  Meaux ,  comme 
Charles  le  reconnut  formellement  par  «e  propos , 
que  fans  Jln  coup*  le  duc  de  Nemours  ii  fes  bo:>s 
impirres  les  Suffis  ,  fa  vie  ou  fa  liberté  étoit  en 
••'u-grand  branle.  11  fe  trouva  enfuite  à  la  bataille 
de  Saint -Denis.  11  mourut  à  Annecy,  le  1  f  juin 
i)8f.  Henri  de  Savoie,  réputé  fon  bâtard ,  bv  que 
midemoifelle  de  la  Garnache  la  mère  appeloit 
frintt  de  Genevois ,  ne  UiiTa  qu'un  bâtard,  Samuel 
de  Nemours. 

Voici  le  portrait  que.  fait  Brantôme  de  Jacques 
de  Savoie ,  duc  de  Nemours  :  «  Un  des  plus  par- 

*  faits  5:  accomplis  Frinces,  feigneurs  &  gentils- 
hommes qui  fut  jamais  Très -beau  Prince 

»k  de  très -bonne  grâce,  brave  fc  vaillant, 
S1  agréable,  aimable  Scaccoltable,  bien  difant, 
"bien  écrivant  autant  en  rime  qu'en  profe;  s'ha- 
»  billant  des  mieux  :  fi  bien  que  toute  la  cour,  en 
»  fon  tems  (  au  moins  la  jeunette )  ,  prenoit  tout 
«fon  patron  de  fe  bien  habiller  fur  lui,  &  quand 

•  on  portoit  un  habillement  fur  fa  façon,  il  n'y 
*>  avoit  non  plus  à  redire  que  quand  on  fe  façon- 
»  noit  en  tous  fes  geftes  &  actions.  11  étoit  pourvu 

•  d'un  grand  fens  &  d'efprit,  fes  difeours  beaux, 

*  fes  opinions  en  un  conteil  belles  &  recevables. 
>■■  Déplus ,  tout  ce  qu'il  failbit,  il  le  faifoitfi  bien, 
»  de  fi  bonne  grâce  &  fi  belle  adrefie ,  fans  autre- 
■  ment  fe  contraindre ,  comme  j'en  ai  vu  qui  le 
»  vouloient  imiter ,  fans  en  approcher  ,  mais  fi 
»  naïvement ,  que  l'on  eut  dit  que  tout  cela  étoit 
>  né  avec  lut. 
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»>11  aimoit  toutes  fortes  d'exercices,  &  il  y 
•»  étoit  fi  untverfèl ,  qu  il  «oit  parfait  en  tout.  Il 
»»  étoit  très-bon  nomme  de  cheval ,  très-adroit  & 
»  de  belle  grâce  ,  fût  ou  à  piquer  ou  à  rompre 
»  lances,  ou  à  courir  bague  ou  autre  exercice  „ 
»  pour  plaifir  ou  pour  la  guerre  j  bon  homme  de 
»  pied ,  à  combattre  à  ta  pique  &  à  Fepee  }  à.  la 
»  barrière  les  armes  belles  eu  la  main  :  il  jouoit  trèt- 
»  bien  à  la  paume,  auQi  difoit-on  :  Les  revers  d* 
»  moafieur  de  Nemours  }  jouoit  bien  à  la  balle,  att 
»  balon;  fautoit,  voltigeoit,  danfoit,  &  le  tout 
»  avec  fi  bonne  grâce ,  qu'on  pouvoir  dire  qu'il 
»  etoit  très-pariait  en  toutes  fortes  d'exercices 
»>  chevalerefques  i  fi  bien  que,  qui  n'a  vu  M.  de 
»  Nemours  en  fes  années  gaies,  il  n'a  rien  vu,  & 
»  qui  l  a  vu  le  peut  baptifer  par  tout  le  monde  , 
•>  /a  fleur  de  toute  cheval erie ,  fc  pour  ce  fort  aimé 
»  de  tout  le  monde,  &  principalement  des  Dames, 
»  defqueUes  (  au  moins  d  aucunes)  il  en  a  tire  des 
»  faveurs  &  bonnes  fortunes  plus  qu  il  n'en  vouloir, 
»  &  plufieurs  en  a-t-il  refufées  qui  lui  en  euffent 
»  bien  voulu  départir.  » 

38°.  Charles-Emmanuel ,  duc  de  Nemours ,  fils 
de  Jacques  tk  d'Anne  d  Eit ,  ducheffe  de  Guife  , 
tut  un  zele  Ligueur,  comme  le  duc  de  Guife  le 
Balafre,  cardinal  de  Guife  &  le  duc  de  Mayenne, 
les  frères  utérins.  Quand  les  deux  premiers  furent 
maflacres  a  Blois ,  il  fut  arrêté  comme  leur  frère 
fc  comme  Ligueur.  11  s'échappa  de  fa  prifon  fc 
combattit  dans  la  fuite  ,  pour  la  Ligue  ,  contre 
Flenn  IV  .  aux  batailles  d'Arqués  &  d'ivri.  Gou- 
verneur du  Lyonnois ,  il  le  fut  auffi  de  Paris  ,  & 
défendit  cette  capitale  contre  Henri  IV  encore 
Quand  ce  Monarque  en  fit  le  fiége  en  1  roo  ,  ce 
fut  lui  qui  en  fit  tbrtir  les  bouches  inutiles  (  mo- 
yihumain  introduit  par  la  guerre),  fc  qui  «Hoir 
taire  penr  de  faim  Oc  de  mifere  les  vieillards  , 
les  femmes  &  les  enfans  fans  la  généreufe  pitié 
de  Henri  IV,  qui,  contre  l'avis  de  fon  confeil , 
voulut  qu'on  leur  livrât  pafTage,  tic  permit  qu'on 
leur  fournit  des  vivres. 

U  paroitque  ce  Charles-Emmanuel  émit  comme 
te  duc  de  Savoie  du  même  nom  (n°.  18),  ambi- 
tieux &  chimérique  dans  fes  vaftes  projets;  il  ef- 
péra  devenir  roi  de  France  en  époufant  l'infante 
d'Efpagne,  Ifibelle  -  Claire  -  Eugénie.  Le  duc  de 
Mayenne  fon  oropre  frère  l'ayant  forcé  d'aban- 
donner cette  elpérancc,  il  conçut  un  autre  projcc 
qui  avoit  auiïi  quelque  étendue  :  c'étoit  de  fe  for- 
mer des  provinces  de  fon  gouvernement,  c'eft-à- 
dire,  du  Lyonnois,  Beaujolois,  Forez,  Mâcon- 
nois  fc  Doinbcs,  une  principauté  quiauroit  relevé 
de  l'F-fpagne.  Les  Lyonnois  pénétrèrent  fes  vues 
&  s'affinèrent  de  fa  perfonne.  La  Ligue  s'irrite  de 
cet  affront  fait  à  un  de  fes  chefs  ;  l'Lfpagnc  prend 
en  main  fa  querelle  j  le  duc  de  Savoie  &  le  gou- 
verneur de  Milan  lui  envoient  des  fecours  contre 
les  Lyonnais  :  ceux-ci  alors  fe  fëparent  ouverte- 
ment de  la  Ligue  ôc  fe  déclarent  hautement  pour 
Henri  IV  s  ils  abattent  &  traînent  dass  les.  boues 
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les  armes  d'Efpagne,  de  Savoie  &  de  Nemours ,  | 
font  brûler  en  place  publique  l'effigie  d'une  femme 
habillée  en  forcière ,  portant  écrit  fur  fon  front  : 
La  Ligue ,  Se  ne  donnent  qu'un  mois  aux  petites, 
villes  de  la  dépendance  de  Lyon  pour  fuivre  fon 
exemple  &  fe  ranger  à  leur  devoir. 

Le  duc  de  Nemours  avoit  le  talent  de  s'échap- 
per des  prifons  ;  fon  valet-de-chambre  étoit  à  peu 
près  de  fa  taille  ;  il  change  d'habit  avec  lui  ,  fort 
de  fa  chambre  en  portant  le  baflin  de  fa  chaife 
percée  Se  détournant  le  viûge  comme  pour  éviter 
fa  mauvaife  odeur }  il  fe  dérobe  à  la  vue  des  fol- 
dats  qui  gardoient  l'antichambre  Se  qui  ne  le  re- 
connurent point  ;  il  gagne  ainfi  la  porte ,  puis  la 
rue,  puis  la  campagne  :  il  mourut  l'année  fuivante 
îroy .  Il  avoit  la  beauté  des  Nemours,  l'ambition 
&  la  fierté  des  Guifes ,  qu'il  pouffoit  peut-être 
encore  plus  loin.  Lorfque  fon  neveu ,  le  duc  de 
Cuife,  eut  fait  fa  paix  avec  Henri  IV,  Se  que  le 
duc  de  Mayenne  paroiflbit  fe  difpofer  à  faire  la 
tienne ,  quelqu'un  dit  à  Henri  IV  que  le  duc  de 
Nemours  fuivroit  peut-être  bientôt  cet  exemple  : 
Pour  celui-là,  répondit  le  Roi ,  il  efi  trop  fur }  il 
ne  confentira  jamais  à  m  obéir. 

J9°.  C'étoit  le  marquis  de  Saint -Sorlin  fon 
frère  (  Henri  de  Savoie) ,  qui,  dans  fa  malheureufe 
expédition  de  Lvon ,  lui  avoit  procuré  &  amené 
les  fecours  de  l'Efpagne  &  de  la  Savoie.  Bran- 
tôme dit ,  nuis  par  oui  dire  feulement ,  que  «  c'é- 
»»  toit  un  Prince  très  -  accompli ,  Se  furtout  fort 
»  homme  de  bien,  de  bonne  ame,  &  de  fcrupu- 
"  leufe  confcience.  »  Mort  le  10  juillet  1631. 

400.  11  laifla  trois  fils ,  Louis ,  qui  tomba  ma- 
lade au  fiege  d'Aire  en  1641  ,  &  mourut  le  16 
feptembre. 

41°.  Charles-Amédée,  le  plus  célèbre  des  trois, 
pair  de  France  Se  colonel-général  de  la  cavalerie, 
fervir  avec  dilHnftion  aux  fiéges  de  Gravelines , 
de  Béthune,  de  Lens,  deBourbourg,  de  Mont- 
caffel ,  de  Courtrai }  il  fut  bleffé  à  la  jambe  au 
fiége  de  Mardick.  Il  étoit,  ainfi  que  le  duc  de  V  en- 
dôme-  Beaufort  fon  beau-frère,  un  des  lieutenans 
du  Grand -Condé  dans  la  guerre  civile  de  la 
Fronde ,  Se  la  méfinrelîigence  de  ces  deux  beaux- 
frères  nuifoit  à  la  caufe  qu'ils  fervoient.  En  1 6c 2, 
au  combat  de  Saint- Antoine,  le  duc  de  Nemours 
reçut  dans  lès  armes  neuf  coups  de  moulquet , 
dont  deux  le  bltfierent  à  la  main.  Le  iO  juillet 
fuivant  il  fut  tué  en  duel  d'un  coup  de  piltolet, 
par  le  duc  de  Beaufort  fon  beau-frère.  11  ne  laifla 
que  des  tilles. 

410.  Henri  de  Savoie  fon  frère  puîné  mourut 
fans  enfans,  le  14  janvier  |6f?-  Jl  tut  le  dernier 
duc  de  Nemours,  Se  en  lui  finit  fa  branche. 

430.  Dans  la  branche  des  barons  de  Vaud.  iflue 
de  celle  des  comtes  de  Maurienne ,  Louis  de  Sa- 
voie, fait  prifonnier  à  feize  ans,  en  1166  ,  dans 
une  bataille  contre  les  habitans  d'Aft  Se  ceux  de 
Turin  ;  il  fuivit  depuis  faint  Louis  en  Afrique,  Se 
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le  roi  de  Naples,  Charles  If,  dans  les  guerres  de 
ce  royaume.  Mort  i  Naples  en  1502. 
44  .  Louis  II  fon  fils  fecourut,  en  iuo,  Léo- 

f>old,  comte  d'Hasbourg,  duc  d'Autriche,  contre 
es  Bernois ,  à  la  bataille  de  Loupen  ;  il  fervit , 
en  1  î  59,  1 340  &  1 346 ,  Philippe  de  Valois  conoe 
les  Anglais  ;  il  commandoit  l'arrière  -  garde  à  la 
bataille  de  Crécy.  Mort  en  i?to. 

4j°.  Dans  la  branche  de  Tende  Se  de  Villars, 
René,  légitimé  de  Savoie,  comte  de  Villars,  de 
Tende ,  Sec.  tige  de  cette  branche ,  fils  naturel  du 
duc  de  Savoie,  Philippe  (  n°.  12  ),  8c  de  Bonne  de 
Romagne,  Dame  piémontaife,  naquit  en  149-. 
Son  père,  en  le  légitimant,  l'appela  nommément 
a  fa  iuccefiion  au  défaut  de  fes  enfans  mâles  lé- 
gitimes. La  ducheiîe  d'Angoulême  fa  foeur  l'at- 
tacha au  fervice  de  la  France ,  où  il  fe  fit  con- 
noître  avantageufement  fous  le  titre  du  Bâtard  dt 
Savoie.  Il  étoit  de  l'expédition  du  Milanez.  en 
1  y  1  r,  &  fut  chargé,  avec  Lautrec,  de  porter  aux 
Suilïes  une  fomme  d'argent,  au  moyen  de  laquelle 
ils  confentoient  de  livrer  Te  Milanez  fans  combat. 
Le  cardinal  de  Sion  engagea  les  SuifTes  à  s'em- 
parer de  cet  argent,  en  égorgeant  Lautrec  &  le 
Bâtard  de  Savoie,  &  à  livrer  bataille.  lautrec  & 
Renéalloienttomber  dans  ce  piège  s'ils  n'avoient 
été  avertis  à  tems.  René  fe  diftingua  au  combat 
de  la  Bicoque ,  en  1  fia.  A  la  bataille  de  Pavie, 
le  Bâtard  de  Savoie  fut  tiré  du  milieu  des  morts , 
parce  qu'il  refpiroit  encore  \  il  fut  porté  à  Pavie, 
où  toutes  les  reflources  de  l'art ,  employées  pour 
lui  fauver  la  vie ,  ne  fervirent  qu'à  le  faire  expirer 
dans  des  tourmens  affreux.  Il  avoit  été  fait  en  1  )  19 
ou  if 20,  grand-maitre  de  la  Maifon  du  Roi. 

46*'.  Claude  de  Savoie  fon  fils  aîné  fut  fait 
prifonnier  à  cette  même  bataille  de  Pavie.  Mort 
en  1 c66. 

47°.  Son  frère ,  Honorât  de  Savoie ,  fut  maré- 
chal de  France  ,  Se  fuccéda  dans  la  charge  d'ami- 
ral, au  célèbre  Coligny  :  il  avoit  été  blefle  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  &  s'étoit  diftingué  i 
celle  de  Moncomour.  Mort  en  1  t8o. 

480.  Un  autre  Honorât  de  Savoie  fon  neveu , 
Se  fils  de  Claude,  acquit  de  la  gloire  dans  Irt 
guerres  contre  les  Huguenots ,  Se  fe  fit  aiwer  dan? 
fon  gouvernement  de  Provence.  Mort  à  Aix  fan* 
enfans,  le  8  octobre  t  $72.  En  lui ,  ou  plutôt  dam 
fon  oncle  le  maréchal ,  qui  lui  furvécut  huit  ans 
&  ne  laifla  que  des  filles  ,  finit  cène  branche  de 
Tende. 

49°.  Mais  Claude  (n°.  46)  ,  frère  Se  père  des 
deux  Honorât,  laùTa  un  fils  naturel  (Annibal  de 
Tende  )  ,  connu  dans  les  guerres  civiles  de  Pro- 
vence ,  fous  le  nom  du  capitaine  Fignans ,  &  qui 
remit  la  Sainte-Beaumc  fous  l'obeifiance  du  Roi. 

to°.  Celui-ci  eut  un  petit-fils ,  homme  de  let- 
tres ,  nommé  Gafpard,  qui  a  donne  ,  fous  le  nom 

Idu  lieur  de  l'Etang,  des  règles  pour  la  traduction , 
ouvrage  fort  recommande  par  dom  Mabillon,  » 
ceux  qui  veulent  apprendre  à  bien  traduire  >;j 
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laun  en  français.  Gafpard  a  auffi -publié ,  fous  le 
nom  du  lieur  de  llauteville,  une  relation  hiftori- 
que  du  royaume  de  Pologne. 

fi".  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Raconis 
fie  de  Cavours ,  bâtards  de  la  Mailbn  de  Savoie , 
nous  remarquons  François,  tué  à  la  bataille  de 
Levante  en  i  J71. 

La  Maifon  de  Savoie  a  fourni  à  la  France  plu- 
sieurs Reines  &  Régentes.  Nous  avons  parlé  à  l'ar- 
ticle de  Humbert  II  (n°.  4) ,  d'Adélaïde  fa  fille , 
femme  de  Louis-le-Gros,  puis  du  connétable  de 
Montmorenci. 

l  ouis  XI  eut  pour  femme  Charlotte  de  Savoie, 
focur  d'Amédée  IX ,  duc  de  Savoie  (  n°.  1 9  ). 

Bonne  leur  feeur  alloit  époufer  Edouard  IV, 
roi  d'Angleterre:  le  fameux  Wrar*ick,  par  ordre 
de  ce  Prince ,  négocioit  en  France  ce  mariage , 
letfejue  l'amour  en  ordonna  autrement ,  &r  fit 
epouftr  à  Edouard  une  de  fes  fujétes }  ce  qui  le 
renverfa  du  trône  pour  un  tems,  par  un  effet  de 
l'indignation  que  conçut  \Var*ick  de  ce  manque 
de  foi,  par  lequel  il  fe  crut  compromis,  &  qui 
l'arma  contre  ce  Roi ,  auquel  il  avoit  donné  la 
couronne. 

On  ne  peut  oublier  ici  I.ouife  de  Savoie,  conv 
teflè,  puis  duchefle  d'Angouléme  (n°.  24) ,  mère 
de  François  I,  &  plufieurs  fois  Régente  en  France. 
Sur  ce  qui  la  concerne  ,  voye\  dans  le  Diction- 
naire, à  l'article  Bourbon ,  l'article  particulier  du 
connétable  Charles  de  Bourbon  ;  à  l'article  de  la 
Maifon  de  Foix ,  l'article  particulier  du  maréchal 
de  Lautrcc  }  dans  l'article  de  la  Maifon  de  Rohan  , 
I  article  particulier  du  maréchal  de  Gié.  Voye\ 
auffi  l'article  Semblant  jy ,  &  vous  ne  prendrez 
pas  une  id^e  avantageufe  de  cette  PrincefTe ,  qui 
eut  des  padîons  trop  funeftes,  mais  qui  ne  man- 
quoit  ni  de  talens  ni  de  courage,  &  qui,  pendant 
la  captivité  du  Foi  fon  fils,  fut  tirer  parti  de 
l'état  prefque  défelpéré  des  affaires. 

Marie-Adelaide ,  fille  du  roi  Victor,  duchifle 
de  Bourgogne,  ne  vécut  pas  affez  long-tems  pour 
régner  en  France  \  mais  comme  il  n'y  avoit  de  fon 
tems,  m  Reine  ni  Dauphine  ,  elle  ténoit  à  la  cour 
de  France ,  comme  elle  le  difoit  elle-même ,  la 
plac?  d'une  Peine. 

Marie-Louife-Gabrielle  ,  fa  foeur  &  fa  belle- 
fueur,  époufa  Philippe  V,  roi  d  Efpagne,  frère 
du  duc  de  Bourgogne  ,  &  régna  en  Efpagne  ou 
y  fit  régner  la  princefle  des  Urlîns.  Nous  avons 
«lit  (n*.  11)  qu'Anne  de  Savoie,  fille  d'Amédée  V, 
comte  de  Savoie  ,  dit  u  Orana ,  avoit  époLfé  An- 
dronic  ,  empereur  d'Orient. 

SCARDEONI  (Bernardin),  (Hiji.ltt.noà.), 
chanoine  de  Padoue  fa  patrie,  en  a  été  l'hifto- 
rien.  Son  ouvrage  a  pour  titre  :  De  ar.ti^iiaie  uri>it 
Pataviftd,  deque  clans  ejufdcnt  civitus.  Né  en  14~8. 

Mort  le  19  mai  1  (74 ,  à  quatre-vingt-lti/e  ans. 

SCEPE  AUX,  (Hifi.  dt  Fr.  ),  ancienne  &  illuftre 
Maifon  ,  dont  la  devife  eft  :  In  fpcm  contra  J'ftm. 
Uijioi/c.  Tome  VL  Supplément. 
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Elle  tire  fon  nom  d'une  chitetlenie  fituée  au 
comté  de  Laval ,  entre  (  raon  S:  l  aval ,  nommée 
en  latin  de  Ceci  U.  s,  en  français  de  Cepeaux ,  d'Ef- 
pcaulx  ,  d'F.fcepeaulx  ou  de  Speaux,  aujourd'hui 
de  Scepeaux.  C'eft  dans  les  provinces  du  Maine 
&  de  l'Anjou  que  cette  Maifon  a  eu  les  établiflè- 
mens ,  &on  l'y  voit  figurer  avec  éclat,  depuis  fept 
à  huit  cents  ans ,  parmi  les  plus  grandes  Maifons. 
Dom  lobincau  a.oblervé  que  Us  armoiries  de 
cette  Maifon  ont  été  peintes  dar.sl  eglife  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers ,  dès  le  tems  de  la  fondation  de 
cène  abbaye,  faite  en  io.o  par  Foulques  Nerra, 
comte  d'Anjou ,  ou  du  moins  au  tems  de  la  didi- 
cace  de  cette  églife ,  faite  peu  d  années  après  i  que 
ces  armoiries  y  font  peintes  dans  les  endroits  les 
plus  honorables,  aux  arcades  du  cheeur  &  del'au- 
tel,  aux  reintrcsdela  nef;  qu'il  ne  fe  trouve  avec 
les  armoiries  de  la  Maifon  de  Scepeaux  que  celles 
de  cinq  ou  fix  des  plus  granJes  Maifons  de  l'An- 
jou. Il  conclut  de  tout  cela,  que  ces  armes  (c  trou- 
vent là,  ou  comme  celles  des  feigneurs  les  plus 
dillingués  de  la  province,  qui  ont  affilié  à  la  fon- 
dation ou  à  la  dédicace  de  l'églife ,  ou  comme  ar- 
mes des  alliances  du  comte  d'Anjou,  fondateur, 
ou  comme  armes  des  bienfaiteurs  principaux  de 
cette  abbaye.  Chacune  de  ces  fuppufiiio;is  place 
la  Maifon  de  Scepeaux  au  rang  des  plus  nobles  61 
des  plus  anciennes. 

Nous  diftinguerons  dans  cette  Maifon  Sylveflre 
de  Scepeaux  8c  Robert  fon  fils  amé,  tous  deux 
chevaliers,  que  nous  vovons,  en  izîi  ,  faire  de 
grandes  concevions  à  l'abbaye  de  Clermont,  dio> 
cèlè  du  Mans ,  entre  Laval  6c  V  itré. 

Sylveftre  s  illuftra  d'ailleurs  dans  tous  ks  exer- 
cices de  la  chevalerie  oc  dans  les  guerres  contre 
les  Anglais  >  il  accompagna  Louis-le-Lion ,  fils  de 
,  Philippe  -  Augufte  ;  il  combattit  près  de  fa  per- 
j  fonne,  6c  contribua  au  gain  d'une  bataille  livrée 
|  en  Poitou  au  roi  d'Angleterre. 
|  Robert  de  Scepeaux  ,  premier  du  nom ,  fon  fils , 
,  fervit  avec  lui  &  après  lui  fous  le  roi  Louis  VIII, 
!  en  122$  &  1214. 

'  Jean  de  Scepeaux  ,  premier  du  nom ,  dont  Ro- 
bert étoit  le  tritaieul ,  fer  voit  en  qualité  de  che- 
valier bachelier  v^ers  l'an  1  j  -o,  avec  deux  de  fes 
parens  encore  fimples  écuyers  alors ,  Sylveftre  8c 
Y  von  de  Scepeaux. 

Jean  de  Scepeaux ,  fécond  du  nom ,  fils  de 
Jean  ï,  fervit  le  Roi,  d'abord  en  qualité  d'écuyer, 
puis  de  chevalier  bachelier  vers  1  an  1386.  Il  eut 
un  fils,  Yves  de  Scepca  ix  ,  premier  prefident  du 
parlement  d  :  Paris  f:  chancelier  du  Dauphiué , 
qu'on  appeloit  le  gai  ï  f  riïair.t ,  à  caufe  de  fon 
mente  6c  de  fon  air  vénérable  :  il  etoit  gendre  de 
Bertrand  de  Beauvau  ,  prvtniir  nréfident  de  la 
chambre  des  comptes,     chanûx-lian  du  Roi. 

François  de  .Su  peaux,  ani.-re  -  petit  -  fils  de 
Jean  II ,  eft  qualifie  ^oifl-.ilu  6"  <.!um.>tllan  du  Roi , 
le  19  juillet  1 48 4. Son  pire  l'était  du  duc  d'Anjou, 
oncle  du  roi  Charles  VI. 

Rr 
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Guide  Scepeaux  ,  petit-fils  de  François,  étoit 
chevalier  <ie  l'Ordre  du  Hoi,  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre,  capiraine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances. 

Gui,  fire  de  Scepeaux  ,  troifième  du  nom,  fils 
du  précèdent ,  &:  comme  lui  capitaine  de  cinquante 
hommes  d  armes  des  ordonnances  du  Roi,  fut  tué, 
en  1*97,  a  la  tète  d'un  corps  de  troupes  qu'il 
commindoit  en  Poitou  pour  le  fervice  du  roi  ' 
Henri  IV  contre  la  Ligue. 

Robert  de  Scepeaux  fon  frère  étoit  chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi. 

Dans  la  branche  des  fires  de  Vieille  -  V  ille , 
René  de  Scepeaux ,  tige  de  cette  branche ,  lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes 
de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Saint-Paul,  fe 
dithngua  par  fa  valeur  à  la  bataille  de  Marignan, 
fous  i  rançois  I ,  &  quelque  teins  après  au  combat 
de  Pa/  ,  contre  les  Anglais. 

11  fut  père  du  fameux  maréchal  de  Vieille-Ville , 
dont  nous  avons  les  Mémoires. 

Dans  1a  branche  des  f;.igneursde  l'Efpronnière, 
Jacques  de  Scepeaux ,  tige  de  cette  branche  ,  fut 
fàt  chevalier  à  la  bataille  de  Cocherel,  du  6  mai 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  la  Charbon- 
nerie,  fiie.  Jacques  de  Scepeaux  fervit  .en  i  j  j6 , 
au  ban  &  à  l'arrière-ban  de  la  noblcûe  d'Anjou. 

Jofeph  de  Scepeaux  ,  aide-de-canap  du  maréchal 
de  V  illeroi ,  fut  bleiré  dangereufement  au  liège  de 
Charleroi  j  il  fervit  dans  les  troupes  du  roi  d'Ef- 
pagne,  Philippe  V,  &  fut  brigadier  de  fes  armées, 

f;enrilnomme  à  la  clef  d'or  de  fa  chambre  ,  avec 
e  titre  da  marquis  de  Caftille  }  il  fut  auffi  brigadier 
d'infanterie  en  France. 

Il  eut  deux  fils  :  François-Jofeph ,  marquis  de 
Scepeaux,  qui  a  iêrvi  comme  fon  père,  &  en 
France  ,  &  en  Efpagne  } 

Et  Pierre  -  Henri ,  comte  de  Scepeaux  ,  capi 
talne  des  gardes  vallonnés  en  Efpagne ,  brigadier 
des  armées  du  roi  d'Kfpagne,  l'hilippe  Vj  gentil- 
homme de  la  clef  d'or,  commandeur  de  l'Ordre 
de  Saint-Jacques,  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de 
janvier  1*46,  &  tué  au  mois  de  mai  de  la  même 
année,  dans  un  combat  en  Italie. 

Dans  la  branche  des  marquis  de  Beaupréau, 
Jacques-Bertrand  de  Scepeaux  ,  marquis  de  Beau- 
préau ,  lieutenant  en  fécond  au  régiment  de  Ville- 
roi  en  1711 ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Mon- 
trevel  en  nn  ,  colonel  du  régiment  de  Lyonnais 
en  1734,  lieutenant-général  de  la  noblefle  d'Anjou 
te  pays  faumurois  en  1 758 ,  brigadier  d'armée  en 
174}  ,  marichal  de  camp  en  174J  ,  lieutenant-gé- 
néral en  1748. 

SCHACK  (Hans),  (Hï/t.  mod.),  comte  de 
Schackembourg ,  chevalier  de  l'Ordre  de  l'Elé- 
phant ,  généraliflime  des  troupes  du  roi  de  Dane- 
marck ,  confciller  intime ,  prefident  du  confeil  de 
guerre,  colonel  des  gardes  à  pied  &  à  cheval,  af- 


S  C  H 

fefleur  dans  le  confeil  d'Etat  Se  dans  le  tribunal 
fupréme ,  mérita  tous  ces  titres  par  d'importans 
&  heureux  fervices.  La  famille  des  Scback  eft  des 
plus  nobles  &  des  plus  arciennes  du  Holftein. 
Hans  Schack  naquit  le  19  octobre  1600,  au  duché 
de  I-avembourg,  dans  la  Balle- Saxe.  Il  fit  fes  pre- 
mières armes  fous  le  roi  Chriftiern  IV,  en  1616; 
il  paiTa  en  1630  au  fervice  du  roi  de  Suède,  Gui'- 
tave-  Adolphe.  Pendant  cinq  ans  il  parcourut  tous 
les  grades  inférieurs ,  &  enfin  le  fameux  duc  de 
Saxe-Weiraar  lui  donna  une  compagnie  de  cava- 
lerie. En  léjf  il  pafla  au  fervice  de  la  France;  il 
y  trouva  Jouas  Kantzau,  qui  fut  dans  la  fuite  ma- 
réchal de  France,  &  qui  en  16)8  le  fit  lieute- 
nant-colonel de  fon  régiment.  11  fut  fait  colonel  en 
1642 ,  &  meftre-de-camp-général  en  1648  :  la  paix 
faite ,  il  retourna  en  Allemagne,  dans  les  terres  j 
car 

Quid  facis  intereà ,  qui  nit  nifiprtAia  nojli  î 

Le  duc  de  Saxe-Lavembourg ,  Augufte ,  lui  donna 
le  gouvernement  du  duché  de  La*embourg.  La 
guerre  s'etant  ralumée  entre  le  Danetnarck  &  la 
Suède,  il  rentra  au  fervice  du  Danemarck  fous 
Frédéric  111. 11  fut  fait  d'abord  lieutenant-général  j 
il  déploya  fes  talens  pendant  le  ûege  de  Copen- 
hague. Devenu  général  5c  commandant  en  chef, 
il  eut  les  plus  éciatans  fucces  i  il  chafla  les  Suédois 
de  la  Fionie ,  &  les  pourfuivit  d'afile  en  afile  avec 
tant  de  vigueur  qu  il  les  obligea  de  fe  rendre, les 
ayant  ainh  privés  ,  en  un  fculjour  (  14  novembre 
i6f9),  d'une  belle  province  &  d'une  puitlante 
armée.  Mais  bientôt  il  efiuya  un  grand  revers  : 
s'étant  embarqué  pour  exécuter  des  ordres  du  roi 
de  Danemarck ,  il  fut  pris  par  les  Suédois  &  re- 
tenu jufqu'à  la  paix,  qui  fe  fit  en  1660.  Rendu  à 
fon  Roi ,  il  fut  comblé  de  bienfaits  &  d'honneurs 
qu'il  avoir  mérités.  11  mourut  à  Copenhague  le  27 
février  1676.  Il  avoit  été  un  des  premiers  que  le 
roi  Chrifliern  V,  fuccefleur  de  Frédéric  in,  avoit 
élevés ,  en  1671 ,  à  la  dignité  de  comtes. 

SCH  AFFIROF  ou  SCHAPHIROW  (Pierre, 
baron  de  de  Rujfu)  ,  homme  d'une  naif- 

fance  obfcure ,  qui  fe  fit  un  nom  en  Ruflie  par  fes 
talens  &  fes  connoifTances ,  &  qui  éprouva  des 
fortunes  diverles.  I-e  comte  GaUovtn ,  grand- 
chancelier  de  Ruffie ,  qui  le  connoùToit  &  l'efti- 
moit ,  fe  l'attacha  en  qualité  de  fecrétaire  :  des 
circonilances  particulières  firent  connoitre  fes  ta- 
lens au  ciar  Pierre  1 ,  qui  les  employa  ,  le  confulra 
fur  les  affaires  les  plus  importantes,  &  l'honora  de 
toute  fa  confiance.  A  la  mort  du  chancelier  Cal- 
lovin,  premier  protecteur  de  Schaffirof,  il  fit  ce- 
lui-ci vice-chancelier  ;  il  l'avoir  déjà  fait  fecrétaire 
d'Etat.  Le  roi  de  Pologne,  Augufte,  allié  du  Tzar, 
donna  aufli ,  vers  le  même  tems ,  à  Schaffirof  l'Or- 
dre de  l'Aigle  blanc.  Schaffirof  fuivir  le  C/ar,  en 
171 1,  à  fa  ttifte  campagne  de  Pruth,  &  contribua 
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beaucoup  à  le  tirer  d'afLdre  par  cette  paix  inefpé- 
ree  qu  il  lui  procura  en  corrompant  le  grand-vifir 
par  des  préfens  ;  il  trouva  cependant  de  U  difficulté 
a  faire  ratirier  cette  paix ,  qui  ne  fut  définitivement 
ratifiée  que  le  16  juin  171  j,  à  Andrinople.  Pendant 
tout  1  intervalle  entre  le  traité  &  la  ratification  , 
ïchaffirof,  à  travers  toutes  les  intrigues  du  ferrail 
&  tous  les  changemens  de  miniftres  &  de  vifirs, 
tantôt  favorables  ,  tantôt  contraires  à  la  paix  ,  ne 
cefli  de  ntgocier  a  Conftaminople,  où  on  le  retint 
confia. ;iment  u:fqu'à  l'entière  exécution  du  traité, 
&  d  uù  il  he  lui  fut  permis  de  partir  qu'à  la  fin  de 
r;*..  fi  arriva  enfin  à  PétersDourg  le  20  décem- 
bre ;  il  fuivit  le  Czar  en  1716  &:  17  7  dans  fis 
mages  en  Allemagne,  tn  France  &  en  Hollande. 
A  ion  retour ,  il  îut  obligé  de  figner  l'arrêt  de  mort 
duezarouit/.  Alexis,  &  fut  nomme  rice-préfident 
dt s  araires  étrangères,  l  e  10  juin  1719  il  obtint 
l'Ordre  de  Saint- Andte.  En  1711  le  Czar  prit  le 
titre  d'empereur  deRuûie,  8c£cJbattVof  fut  encore 
employé  dans  cette  affaire  }  en  171:  il  accompa- 
gna cet  Empereur  à  Altracan.  Cependant  fa  faveur 
excitoit  l'envie  de  toute  la  cour ,  8c  d'éclatantes 
querelles  qu'il  eut  avec  le  prince  MenzikofJ,  autre 
lavori,  donnèrent  lieu  d'examiner  la  conduite  de 
l'un  &  de  l'autre  i  elle  ne  fnt  point  trouvée  irrépro- 
chable ;  mais  Meuzikoff  &  les  adhérens  en  furent 
quittes  pour  de  l'argent.  Schaffirof,  aceufé  d'avoir 
donne  à  l'on  frère  un  titre  8e  une  penfion  du  Czar 
à  l'infu  du  C.zar  &  du  fénat ,  d'avoir  hauiTe  le.  port 
des  lettres  à  fon  profit,  &  pris  induement  &  illé- 
gitimement fa  part  de  quelques  grandes  confifea- 
tions,  Schaffirof  fut  condamné  à  perdre  la  vie.  Son 
facrifice  étoit  fait ,  fa  tète  pofée  fur  le  billot ,  &r 
'exécuteur  levoit  fa  hache  pour  porter  le  coup 
mortel  lorfq-i'on  entendit  crier  grâce  ,  &  l'on 
commua  cette  peine  en  un  exil  en  Sibérie  ,  avec 
confilcation  de  mus  fes  biens ,  c'eft-à-dire  que  l'on 
lupplice  fut  prolongé  &  aggravé,  étendu  même 
juliau'à  fa  femme ,  qui  peu  après  fut  auffi  con- 
duite dans  ces  atfreules  loiitudes  de  la  Sibérie.  On 
croit  que  la  peine  de  mott  avoit  été  nmil'e  a 
Schaffirof  à  la  lolîicitation  de  l'ambaiTadeur  turc , 
qui  l'avoir  connu  à  Cordtantinople ,  &r  qui  prenoi: 
intérêt  à  lui.  Les  Hollmdais  firent  aufli  l'oîîiciter 
par  leur  ambalTadeur  fon  rappel  de  Sibérie  $  mais 
ils  ne  purent  rien  obtenir.  Cependant  la  czarine 
Catherine  étoit  la  protectrice  déclarée  de  Schaf- 
firof, &  fon  premier  foin ,  à  la  mort  du  C  zar  en 
171  j ,  fut  de  f>dre  annoncer  à  Schaffirof  qu'il  étoit 
rentré  en  grâce  >  &  que  tous  fes  biens  lui  étoient 
rendus.  En  i7*6  il  obtint  la  place  de  préfident 
dans  le  collège  du  commerce  a  Mofcou  ,  &r  celle 
de  c  on   il  1er  d  lut  ,  inspecteur  du  diftri&d'Ar- 
changel;  U  fiât  confirme  dans  ces  emphis,  eu 
17*7»  par  Ve  jewe  czar  Pierre  II ,  &  en  1730  p^r 
la  czarine  Ange.  Vers  U  fin  de  la  même  année  il 
alla  négocier  la  paix  avec  ta  Perfe,  à  ifpahan  :  fa 
négociation  fut  heureufe ,  8c  augmenta  fa  faveur. 
L'wpewtrice  Aim  te  *orama  fon  conleUJer  privé. 
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Il  fut  moins  heureux  dans  des  conférences  pour  la 
paix  avec  les  Turcs  en  1737 ,  8c  cependant  il  en 
reçut  encore  la  recomuenié,  qui  fut  d'être  agrège 
au  fénat  à  fon  retour.  Il  mourut  le  1  !  mars  1759. 

SCHEDIUS  (Paul-Mel'sse  &  Eue)  ,  (H  it. 
Ht  t.  mod.),  deux  favans  allemands  des  feizième  8f 
dix-feptième  fiecles ,  tous  deux  diltingués  comme 
poètes  latins ,  &  qui  tou<«  deux  reçurent  la  cou- 
ronne poétique.  On  appeloit  le  premier  le  Pinaare 
(éttin.  On  a  de  lui  des  poélies  latines  de  divers  pe- 
tits genres,  8f  une  traduction  en  vers  allemands 
des  Plcaumes  de  Marot  &  de  Théodore  de  Beze. 

Le  fécond  ttaduifit  en  vers  latins  Dictys  de 
Crète,  Darès  le  Phrygien  ,  les  Phénomènes  d'A- 
ratus,  &:c.  &  mourut  vers  l'an  1641,  à  vingt- 
fix  .ms. 

SCIIEINER  (  Mathieu  ) ,  (  Hift.  des  Suif.), 
evèquedeSion,  dans  le  Valois,  troubla  plus  d'une 
fois  l'Europe  fur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII ,  & 
dans  les  commencemens  du  règne  de  François  I. 
(  ]e  prélat  belliqueux  ,  né  dans  la  baiTefle ,  avoit  été 
fucce Hivernent  tégent ,  curé  ,  chanoine  ;  il  étoit 
enfin  parvenu,  à  force  de  talens  &  d'intrigues, 
iufju'a  1  epifeopat.  Varillas  dit  que  Schciner força, 
les  armes  a  la  main,  le  chapitre  de  Sion  à  le  nom- 
mer coadjuteur  de  l'évêque  ,  qui  ctoit  l'on  oncle. 
Elevé  depuis  au  cardinalat  par  Jules  11 ,  dont  il 
fervoit  les  fureurs  contre  la  France  ,  il  s'étoit  ac- 
quis la  plus  grande  confidération  auprès  des  Papes  , 
de  1  Empereur  &  de  fes  concitoyens ,  par  fon  cou- 
rage ,  par  fon  aûJvit.* ,  par  une  éloquence  violente 
comme  fon  caractère  ;  il  avoit  voué  aux  Français 
une  haine  pareille  àxelle  qu'Annibal  fignah  contre 
les  Romains  Cette  haine  avoit  pour  motif  le  refus 
que  Louis  XII  avoit  fut  d'acheter  trop  cher  fes 
lervices  11  n' av  oit  pas  manque  d  être  à  la  tête 
des  Suifles  lorsqu'ils  avoieiu  enlevé  le  Milanez 
a  Louis  XII  ,  vaincu  la  Tremnuille  à  Novare 
en  if  15  ,  &r  pénétré  julqu'au  milieu  de  la  Bour- 
gogne.  11  agitoit  toutes  les  diètes  par  les  fureurs 
Ile  fa  haine  éloquente  :  on  ne  pouvoit  l'entendre 
&  ne  pas  hair  les  F  rançais.  Au  commencement  du 
règne  de  François  I,  en  hi  f,les  Suilles,  toujours 
animés  par  le  cardinal  de  Sion ,  menaçoient  encote 
la  Bourgogne,  parce  que  le  traité  humiliant  con- 
clu forcément  i  Dijon  par  la  Tremouille ,  pour 
fauver  cette  province  après  la  défaite  de  No- 
vare ,  n'avoit  point  été  ratifié  par  Louis  XII.  Fran- 
çois I ,  fans  le  ratifier  dcvar.uge  ,  affecta  les  vues 
les  plus  pacifiques,  &  nomma  le  feigneur  de  Ja- 
mets,  fils  de  Robert  de  la  Marck,  feigneur  de  Se- 
dan, pour  ambalTadeur  auprl  s  des  treize  cantons. 
Le  cardinal  de  Sion  lui  fit  refufer  des  paiTe  ports,  & 
les  Suifles  déclarèrent  que  fi  le  traité  de  Dijon 
n'étoit  pleinement  exécuté  ,  ils  alloient  entrer  en, 
armes  onns  la  Bourgogne.  Le  cardinal  de  Sion  ne 
favoit  pas  quel  fervice  il  rendoit  à  François  I ,  en 
lui  attirant  cette  déclararion.Ce  Prince  faifoit  alors* 
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pour  l'e>pédition  du  Milanez,  des  préparatifs  qu'il 
ne  pouvoit  cacher  à  l'Luropc ,  mais  fur  l'objet 
defqucls  il  vouloit  du  moins  qu'elle  fe  méprit,  il 
fut  le  premier  à  publier  la  déclaration  des  Suifles  ; 
il  fe  plaignit  de  leur  dureté;  il  parut  alarmé  de 
leurs  menaces,  fie  il  fit  faire  ouvertement  en  Bour- 
gogne des  préparatifs  qu'on  pouvoit  croire  uni- 
quement deflinés  à  la  defenfe  de  cette  province. 
On  ne  s  y  méprit  pas  long-tems,  &  les  Su  fles  , 
avant  !e  cardinal  de  Sion  à  leur  tète  ,  allèrent  oc- 
cuper le  Pas  de-Sii7.e ,  pour  arrêter  les  Français  au 
pacage  des  Alpes.  (  Voye\  ci  deflus,  à  l'article  du 
colonel  Albert  de  la  fiene  ,  la  querelle  que  le 
Cardinal  eut  avec  ce  capitaine  ,  au  fuiet  de  la 
marche  étonnante  des  F  rantais  à  travers  les  Alpes, 
laquelle  deconcertoit  tous  les  projets  du  Cardinal 
&  des  Suilies.  )  Ces  projets  étoient  vaftes  :  les  con- 
fédérés dévoient  partager  entr'eux  &  leurs  amis 
les  Ftats  de  tous  les  alliés  que  la  France  avoit  en 
Italie.  I>e  cardinal  de  Sion  devoit  être  duc  de  Sa- 
voie }  Ton  frère,  marquis  de  Saluées  ;  Profper  Co- 
lonne ,  qui  commando»  la  cavalerie  du  Pape,  le- 
quel n'avoir  point  encore  pris  de  parti,  devoit  être 
comte  de  Carmagnole  s'il  fe  joignoit  aux  Suilks 
&  s'il  les  fecondoit  bien. 

Cependant  le  Roi  traitoit  avec  les  Suides  par 
rentremife  du  duc  de  Savoie,  &  tout  fe  dilpofoit 
à  un  accommodement.  Moyennant  une  fomme 
dont  on  convint,  le  Milanez  devoit  être  remis 
au  Roi.  Le  8  feptembre  îfif ,  la  fomme  étoit 
prête  ;  le  Bâtard  de  Sivoie  &  le  maréchal  de  Lau- 
trec  étoient  chargés  de  la  conduire  à  Bufalora ,  où 
les  Sui:fes  dévoient  fe  trouver  pour  la  recevoir. 
Mats  la  haine  du  cardinal  de  Sion  ne  s'endormoit 

f>oint  :  cet  implacable  ennemi  de  la  France  ÔV  de 
a  paix  couroit  dans  tout  le  camp ,  y  répandoit 
fes  fureurs  ,  animoit  les  officiers  fuilTes  à  la  guerre 
avec  cette  éloquence  impétueufe  que  la  paflion 
inlrnre  8c  qui  infpire  la  paflion.  Il  leur  propofe  de 
faifir  cet  argent  qu'on  portoit  à  Bufalora  ,  de 
prendre  pour  premi  rts  victimes  Lautrec  &  le  Bâ- 
tard de  Savoie ,  &  de  fondre  fur  le  camp  des  Fran- 
çais ,  où ,  d'après  le  traité,  perfonne  ne  feroit  fur 
fes  gardes.  Ses  violentes  harangues  réveillèrent 
dans  tous  les  cœurs  l'amour  de  la  guerre  &  l'avi- 
dité du  butin  :  lesSui'.'.es  fe  déterminèrent  à  fuivre 
le  plan  d  infid-  lité  que  le  Cardinal  leur  traçoit. 
Etrange  pouvoir  d'un  feul  homme  fur  la  multi- 
tude !  Cette  nation  ,  difhnguée  dans  l'Europe 
par  fa  probité  ,  par  fon  humanité .  croyoit  s'illuf- 
trer  en  égorgeant  de  fang  froid  des  hommes  qui 
lui  portoient  le  prix  de  la  paix,  &  qui  dormoient 
fur  la  foi  des  traités.  Quelques  hiltoriens  fuilfes 
prétendent  que  cette  infidélité  ne  fut  point  réflé- 
chie de  la  part  des  Suilies, que  le  cardinal  de  Sion 
trompa  leurs  chefs  ,  qu'il  leur  cacha  fon  proiet , 
qu'il  fit  engager  le  combat  par  les  Suiffes  de  la 
garde  du  duc  de  Milan ,  &  par  ceux  des  SuifTes 
qui  lui  étoient  d'ailleurs  dévoués;  qu'alors  les 
autres  prirent  les  armes  tumultuairement  pour 
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dégager  leurs  compatriotes  &  lans  autre  defkin  ; 
majs  1  liiftorien  de  la  ligue  de  Cambrai  obftrve 
que  ce  récit  n'eft  pas  conforme  à  celui  des  hifto- 
riens  de  toutes  les  autres  nations. 

I  autrec  &  le  H  à  tard  de  Savoie  continuoient  leur 
marche  vers  Bufalora ,  8c  alloient  tomber  dans  le 
piège  lorfqu'un  efpion  bien  payé  avertit  Lautrec 
du  danger  qui  le  menaçoit.  L'avis  étoit  trop  im- 
portant pour  qu'on  s'amufâtà  douter  :  Lautrec  fe 
détourna  de  fa  route  ,  mit  1  argent  en  fureté  , 
avertit  le  Roi  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  :  il  etoit 
tems.  Les  Suifles  marchoient  pour  attaquer  le 
camp ,  &  la  bataille  de  Marignan  fe  livra  fi  prooip- 
tement,  que  Lautrec  ne  put  s'y  trouver.  Madame, 
écrit  gaiement  François  1  à  fa  mère  en  fortuit 
de  la  bataille  ,  vous  -vous  moquere^  de  Mejîtjrs  at 
Lautrec  0  de  Lefcun,  qui  ne  fe  font  point  t/ouvés  à  la 
bataille  ,  iiffont  amufes  a  l'jfpoir.temtnt  des  Suifs, 
qui  fe  font  maquis  a' eux. 

Après  cette  grande  victoire  le  Roi  marcha  vers 
Milan  :  le  cardinal  de  Sion  s'y  étoit  retiré  plein  de 
rage  &  de  terreur  en  fuyar.t  de  Marignan.  Au 
bruit  de  l'approche  du  Roi ,  il  s'enfuit  chez  l'Hm- 
pertur  pour  l'engager  à  faire  un  effort  en  faveur 
des  Sforces  ;  il  prit  la  précaution,  fatale  à  la  France, 
de  mener  avec  lui,  a  la  cour  de  l'Hmpereur,  le 
jeune  \  rançois  Sforce  ,  frère  puîné  du  duc  Maii- 
milien ,  afin  que  ,  li  ce  dernier  tomboit  enrre  les 
mains  du  vainqueur,  l'autre  p't  continuer  la  que- 
relle en  foutenant  les  droits  de  fa  Maifon  :  c'etoit 
le  feul  moyen  de  nuire  aux  Français  qui  reflât  au 
Cardinal.  L'affaire  de  Marignan  avoit  détruit  fon 
crédit  auprès  de  fes  compatriotes  ;  le  fuccès 
l'ayant  condamné  ,  on  ne  vit  plus  en  lui  que  le 
fléau  de  fa  patrie  .  on  lui  redemanda  le  fang  de 
tant  de  braves  foldats ,  de  tant  d'excellens  capi- 
taines facrifiés  à  fa  fureur.  Peu  s'en  fallut  que  les 
Suifles  ne  le  facrifiaflent  à  la  leur  :  le  refpect 
qu'infpiroit  fa  croix  de  légation  lui  fut  très -utile 
en  cette  occurrence  ;  mais  ce  refpeô  pouvoit  avoir 
des  bornes  :  le  Cardinal  le  craignoit,  &  en  fe  fau- 
var.t  de  Milan  chez  1*1  oipereur,  c'étoit  moins 
encore  les  Français  qu'il  fuyoir,  que  fes  propres 
compatriotes.  Ce  Cardinal  refla  chargé  ,  envcis 
l'humanité ,  du  crime  d'avoir  fait  égorger  plus  de 
vingt  mille  hommes  pour  les  feuls  intérêts  de  fa 
haine. 

Fn  ij  16  il  engagea  l'Empereur  à  faire  ,  dan? 
le  Milanez ,  une  expédition  que  le  défaut  d  ar- 
gent fit  avorter.  Les  Suifles  ,  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  fon  armée  ,  n'etoient  point  payes. 
Le  colonel  Stafler  va  trouver  l'Empereur  dans  fon 
Lit ,  &  lui  demande  de  l'argent  de  la  manière  la 
plus  pre (Tante.  L'Empereur  s'irrite ,  s'appaife  , 
menace  ,  promet ,  conjure ,  mais  vainement  :  on 
lui  déclare  que  fi  l  on  n'eu  payé  dans  l' inflan t,  on 
acceptera  la  folde  qu'orfroit  le  connétable  de  Bour- 
bon ,  gouverneur  du  Milanez  pour  la  France.  A 
ces  mots  l'f  mpereur  eft  frappé  comme  d'un  coup 
de  foudre.  Ludovic  Sforce,  l'oncle  de  fa  femme, 
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livré  aux  Français  par  les  Suifles ,  fous  le  règne 
de  Louis  XII ,  en  i  coo ,  fe  retrace  à  fa  mémoire  $ 
il  répond  en  tremblant  qu'il  ira  le  foir  au  quartier 
des  Suiûes  avec  le  cardinal  de  Sion.  Ce  Cardi- 
nal ,  alors  languùTant ,  &  en  apparence  voifin  du 
tombeau,  ayant  perdu  fa  force  &  fa  fanté,  avoit 
confervé  toute  fa  haine  pour  les  Français ,  &  vou- 
loit  mourir  en  les  combattant.  L'Fmperéur  fe 
levé  avec  précipitation ,  8c  au  lieu  d'aller  au  quar- 
tier des  Suifles ,  fe  réfugie  d'abord  dans  celui  des 
Allemands  :  il  envoie  le  cardinal  de  Sion  porter 
aux  Saiffes  feixe  mille  écus ,  &  leur  en  promettre 
beaucoup  davantage i  en  même  tems  il  prend  la 
pofte  8c  s'enfuit.  Telle  fut  la  ridicule  inue  d'une 
entreprife  qui  s'annonçoit  avec  un  appareil  formi- 
dable ,  &  fur  laquelle  le  Cardinal  avoit  compté 
pour  réparer  l'échec  de  Marignan  &  reconquérir 
le  Milanez. 

Cette  même  année  '  Ji6 ,  le  Cardinal  eut  en- 
core le  chagrin  de  voir  les  Suiffes  fe  fixer  à  ïamais 
dans  l'alliance  de  la  France  ,  par  le  traité  de  Fri- 
bourg  ou  /-»  paix  perpiiutllt. 

F_n  if  18  Charles  d'Autriche,  roi  d'Ffpagne  , 
élevoit  fourdement ,  ï  travers  mille  oblt  actes  , 
l'édifice  de  fa  grandeur.  1  a  politique  de  fon  aïeul, 
Ferdinand-lc-Catholique ,  lui  avoit  été  favorable  , 
en  lui  tranfmettant  la  monarchie  d'Ffpagne  fans 
démembrement  :  il  falloit,  pour  couronner  l'ou- 
vrage, que  l'empereur  Maximilien,  auifi  fon  aïeul, 
lui  tranlmit  de  même  la  couronne  impériale  avec 
les  ttats  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Tel  étoit  alors  1  important  objet  des  négociations 
de  la  cour  d'Ffpagne. 

Elles  étoient  bien  fécondées  par  le  cardinal  de 
Sion  ,  qui  ,  voyant  malgré  lui  l'Europe  pacifiée, 
&  n'ayant  plus  d'armée  à  oppofer  aux  F  rançais  , 
vouloir  du  moins  leur  nuire  par  les  intrigues.  Il 
avoit  déjà  déterminé  l'fcmpereur  à  s'afllirer  pour 
uicceffeur  un  de  fes  petits-fils  ,  en  le  faifant  élire 
Roi  des  Romains  ;  mais  le  choix  de  l'Empereur 
flottoit  encore  entre  le  roid'Efpagne  &  fon  ftvre 
l'archiduc  Ferdinand.  Si  d'un  coté  la  politique 
fembloit  exiger  qu'il  réunit  fur  la  tête  de  Charles 
la  fucceflion  d'Autriche  à  la  fucceffion  d'Efuagne, 
pour  en  faire  le  Prince  le  plus  puiffant  de  l'Europe, 
pour  enlever  à  la  France  la  (upériorité  Se  même 
l'égalité  de  forces ,  de  l'autre  coté  il  trouvoit  quel- 
que grandeur  à  partager  fa  Maifon  en  deux  bran- 
ches également  puiiTanr.es ,  dont  l'une  fut  fon  ou- 
vrage, comme  l'autre  avoit  été  celui  de  Ferdinand- 
le-Catholique,  8c  qui,  fe  perpétuant ,  l'une  en  Ff- 
pagne  &  l'autre  en  Allemagne  ,  mais  réunies  par 
les  mêmes  intérêts  ,  fe  prétaffetu  dans  l'occalion 
des  fecours  mutuels ,  preffadent  l'ennemi  commun 
par  l'orient  &  par  l'occident ,  &  puffent  fe  fup- 
pléer  réciproquement  en  cas  que  l'une  ou  l'autre 
vint  à  s'éteindre.  D'ailleurs,  il  lui  paroilToitinjuire 
8c  cruel  de  facrifier  entièrement  le  plus  jeune  de 
ces  Princes  à  l'ainé. 

Ces  confiderations  aguToient  pniffamment  fur 
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Teiprit  de  Maximilien ,  8c  alloient  le  déterminer 
en  faveur  de  Ferdinand.  I.e  cardinal  de  Sion,  qui 
n'avoit  point  quitté  la  cour  de  l'empereur,  en  tut' 
inftruit;  il  connoiffoit  peu  le  roi  d'Elpagne  ;  il  n'en 
étoit  connu  que  par  les  troubles  qu  il  avoit  femés 
dans  l'Europe ,  &  par  l'affront  qu'il  avoit  attiré  à 
l'Empereur  en  1  j  16  ;  il  s  intéreflbit  peu  à  la  gran- 
deur de  Charles  ,mais  elle  lui  paroiltoitle  plus  filf 
moyen  d'abaifflr  ou  d'affoibhr  les  Français  :  ce 
motif  étoit  d  >t  rminant  pour  fa  haine }  il  ne  cetToit 
de  parler  en  faveur  de  la  réunion  ;  il  la  propofoit 
dans  le  Confcil  >  il  l'infinuoit  dans  le  cabinet  de 
l' Fmpereur  ;  il  citoit  fansceffe  avec  éloge  l'exemple 
de  Ferdinand  le-Catholique. 

Maximilien  changeoit  aifément  de  réfolutions. 
Le  conléil  d'Autriche  ,  perfuadé  par  les  raifuns  du 
Cardinal,  entraîné  par  fon  éloquence,  fatigué  par 
fes  intrigues, fe  joignit  à  lui , Se  l'Empereur,  delà 
fort  ébranlé ,  céda  enfin  à  leurs  infhnces  ;  il  fut 
décidé  qu'on  travailleroit  à  faire  élire  le  roi  d'Ff- 
pagne roi  des  Romains:  bientôt  ce  fut  l'Empire 
qu'il  fallut  lui  procurer  directement,  car  l'Empe- 
reur mourLt  à  Linu  le  1  f  janvier  1  pp.  On  ignore 
quelle  fut  l  influence  du  cardinal  de  Sion  fur  la 
grande  affaire  de  la  concurrence  à  l'Empire,  où 
Charles-Quint  l'emporta  fur  François  I. 

En  1  $21  la  guerre  s'alluma  entre  ces  deux  rivaux: 
on  négocia  de  part  8c  d'autre  auprès  de  toutes  les 
PuhTances,  nommément  auprès  des  Suilfes.  Le 
cardinal  de  Sion  vivoit  encore  ;  il  hailToit  plus  que 
jamais  les  Français  ;  il  étoit  à  Zurich  ,  où  il  répan- 
doit  l'argent,  prndiguoit  les  promelTes  8c  déployoit 
fa  dangereufe  éloquence  ;  il  peignoit  François  I 
comme  un  fchifmatique ,  comme  un  ennemi  dé- 
claré du  Pape  &  de  l'Eglife,  parce  que  le  pape 
Léon  X  s'étoit  déclaré  contre  lui.  Schetnerrejetoit 
fur  les  Français  tous  les  torts  de  l'aggreffion ,  &  il 
alléguoit  en  preuve  la  conduite  du  roi  d'Angle- 
terre, Henri  VIII,  qui ,  auffi  mécontent  que  Fran- 
çois I  de  n'avoir  pu  obtenir  l'Empire  qu'il  avoit 
auffi  demandé,  n'auroitpas  manqué  de  s'unir  avec 
lui  contre  l'Empereur,  pour  peu  que  celui-ci  e^t 
pu  être  regardé  comme  l'aggreiTeur ,  8c  qui  au  con- 
traire prenoit  parti  pour  celui-ci  i  mais  on  ne  di- 
foit  pas  que  le  jaloux  Henri  VIII  prenoit  parti 
contre  le  vainqueur  de  Marignan  en  faveur  d'un 
jeune  Prince  qu'aucune  viûoire  n'illuftroit  encore 
dans  l'Europe,  &  que  rien  n'expofoit  à  l'envie, 
au  moins  Air  l'article  de  la  gloire.  Les  Suiffes, 
prévenus  d'abord  par  les  difeours  du  cardinal  de 
Sion ,  crurent  enluite  voir  la  vérité  du  côté  du 
K01 ,  Se  furent  très-mauvais  gré  au  Cardinal  de 
les  avoir  trompés  ;  ils  fe  rappelèrent  la  conduite 
qu'il  avoit  tenue  en  1  j  t  f ,  «  qui  leur  avoit  attiré 
l'échec  de  Marignan }  ils  tinrent  une  diète  à  Lu- 
cerne  au  commencement  d'août  1511.  L'évéque 
de  Véroli ,  Ennio,  y  comparut  pour  le  Pape,  8c 
demanda  huit  mille  foldats.  Delreaux,  minime  de 
France,  y  comparut  auffi  Sz  en  demanda  encore 
plus  pour  le  Roi.  L'ambafTadeur  du  Pape  eut  le 
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défagréirtent  d'entendre  les  Cantons  lui  repro- 
cher les  calomnies  dont  les  agens  du  Pape  avoient 
ofé  noircir  le  Roi,  lui  déclarer  que  les  fecours 
de  la  République  helvétique ,  étant  dus  à  la  jultice 
Se  non  au  menfonge ,  feroient  accordes  au  Koi 
&  refulés  au  Pape  ;  qu'on  ne  verroit  jamais  les 
SuifTes  réui  is  Tous  les  mêmes  drapeaux  avec  les 
l.anfquenets  leurs  ennemis  &  leuis  rivaux,  qui 
étoient  tu  grand  nombre  dans  l'armée  de  la  ligue 
impériale  &  papale  ;  qu'ils  allaient  ordonner  au 
cardinal  de  Sion  de  lbrtir  de  la  Suilfe  pourtoujours. 

Cependant  cette  décilîon  n'avoir  point  été  una- 
nime :  les  intrigues  du  cardinal  de  Sion  avoient 
prévalu  dans  plufieurs  Cantons.  11  avoit  gagné 
celui  de  Zurich  ,  qui  a\oit  déclare,  des  le  l\  mai, 
qu'il  n'entreroit  point  dans  l'aloance  que  le  hoi 
pourroit  renouveler  avec  les  Cantons.  D'ailleurs, 
le  maréchal  de  Foix  ,  dans  les  levées  qu'il  rit  faire 
en  Suiffe ,  témoigna  pour  certains  Cantons  une 
prédilection  dont  les  autres  fe  vengèrent  en  ac- 
ceptant l'argent  du  cardinal  de  Sion  &  en  rour- 
niuant  des  lécours  à  la  ligue  :  de  ce  nombre 
furent  Luctrne,  tri,  Schwiu  &  Undecvatd: 
delà  vient  que,  dans  cette  guerre,  on  voit  les 
SuifTes  fervir  prtique  également  dans  les  deux  ar- 
mées ennemies,  contre  la  teneur  du  traite  de 
Fribourg. 

Lautrcc  ,  tact  qu'il  eut  de  l'avantage  fur  les 
confédérés,  parut  s'attacher  à  prolonger  la  guerre  j 
il  1er.  bb  prendre  plaifir  iulqu'à  quatre  fois  à  lailfer 
échapper  les  ennemis  de  les  mains,  content  de 
les  voit  fuir  devant  lui,  &  comme  s  il  eût  été 
fur  de  les  retrouver  quand  il  voudroit.  Les  Suilîes 
de  Ion  armée  lui  demandèrent  en  murmurant  les 
gratifications  qu'on  avoit  coutume  de  leur  donner 
après  le  gain  d  une  bat-ille  ;  ils  difoient  qu'il  n'a- 
toit  pas  tenu  à  eux  que  la  guerre  n  eut  été  ter- 
minée ;  que  le  caprice  du  général  ne  devoit  pas 
les  fruftrer  des  avantages  que  le  fort  offrait  à  leur 
Valeur.  I.autrec  avoit  mérite  ces  affronts  ,  <te  tout 
ce  qui  arriva  dans  b  fuicc  dut  le  faire  repentir  de 
Ion  opiniâtreté.  Le  telte  de  cette  guerre  du  Mila- 
ttez  ne  fut  plus  pour  lui  qu'un  tiifu  de  difgraces. 
l  es  SuifTes  que  les  confédérés  attendoient  Se  que 
les  intrigues  du  cardinal  de  Sion  leur  avoient 
procurés,  étant  arrivés  à  Coire ,  demandèrent 
un  corps  de  cavalerie,  qui ,  affluant  leur  marche  , 
facilitât  la  jonétion.  Profper  Cclonne  détacha 
auff»tot  quelque  s  efeadrons  de  chevau-legers,  qui, 
p.'ffant  avec  beaucoup  de  rapidité  fur  les  terres  de 
b  lemieurie,  trompèrent  a  la  fois  la  vigilance,  cV 
des  Vénitiens,  8c  des  Français:  ce  fut  en  vain  que 
le  vaillant  Créquy  de  Pontdormy ,  avec  deux 
compagnies  de  gendarmes  Se  dou/e  cents  hommes 
d'inlanteiie,  alla  occuper  près  du  lac  d'iftria  un 
pofte  par  où  les  SuifTes  dévoient  paife-r  :  ce  polie 
fut  forcé  ;  les  Suiffes  arrivèrent  avec  ce  petit  avan- 
tage au  camp  des  confédérés.  Le  cardinal  de  Sion 
etoit  à  b  tete  des  Suiffes. 

Les  confédéré*  ayant  reçu  ce  renfort,  ne  te 
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bornèrent  plus  à  une  fimple  défenfe.  Bientôt  une 
révolution  à  laquelle  l'adreffe  du  cardinal  de  Sion 
contribua  autant  que  leur  bonheur  ,  vint  encore 
relever  leur  courage.  Les  Suiffes  voyou  nt  depuis 
long-tems  avec  indignation,  qu'au  mépris  des  recès 
de  leurs  diètes ,  au  mépris  de  b  décence  publique 
&  des  liens  patriotiques ,  leurs  fujets  ,  entraines 
par  des  intrigues  particulières ,  fe  partageoient  à 
leur  gré  entre  les  différentes  puilîances ,  &  s'ex- 
pofoient  fouvent  à  tremper  leurs  mains  dans  le 
fang  de  leurs  concitoyens  :  il  y  avoit  alors  douze 
mille  Suifles  dans  l'armée  des  confédérés,  & 
treize  mille  dans  l'armée  françaife,  tous  prêts  à 
s'entr'égorger.  La  République  helvétique  voulut 
abfolumcnt  faire  celler  ce  fcandJe  ;  elle  envoya 
des  ordres  à  tous  les  St.iues  des  deux  armées  de 
revenir  dans  leur  pays.  Le  cardinal  de  Sion ,  qui 
veilloit  a  tout ,  fut  witruit  de  cette  réfolurion  Se 
fut  en  tirer  parti,  Le  conrier  dépêché  a  l'armée 
françaife  fignifia  l'ordre  de  b  République  :  aufli- 
tot  tous  les  Suiffes  obéirent  &  quittèrent  l'armée  ; 
mais  le  courie-r  qu  on  envoyoità  l'armée  des  con- 
fédérés ,  arrête  Ce  g.  prié  par  le  cardinal  de  Sion  , 
ne  publia  point  1  ordre  dont  il  étoit  chargé  :  ainfi 
tous  les  SuifTes  de  l'armée  confédérée  refièrent. 
C'étoit  deja  beaucoup  :  ce  ne  fut  pas  tout  encore. 
L'ordreque  les  SuifTes  de  l'armée  françaife  avoient 
reçu,  ne  leur  api-renoit  pas  qu'on  eut  adreffé  un 
p-reil  ordre  à  ceux  de  l'année  pontifie  Je.  Le  car- 
dinal de  Sion  profita  de  leur  ignorance  ;  il  leur 
perluada  que  la  République  avoit  reconnu  la  juf- 
tiee,de  b  caufe  des  confédérés  ,  que  c'étoit  aux 
feuU  français  qu'elle  refulbit  des  troupes,  cVqu'ea 
prenant  parti  dans  l'armée  des  confédérés ,  les 
Suiffes  rempliroient  le  Véritable  efprit  de  l'ordre 
qu'ils  avoient  reçu.  Ces  railons,  appuyées  de  1  ar- 
gent du  Cardinal,  perfuadèrent  les  Suiffes ,  qui 
pafferent  prelque  tous  du  camp  de>s  français  au 
camp  des  confédérés.  Le  maréchal  de  Lautrec, 
leur  ayant  en  vain  rappelé  leurs  fermons  8e  repro- 
ché leur  infidélité ,  le  vit  réduit  à  une  guerre 
defenfive. 

Cependant  les  confédérés  avoient  à  rendre 
compte  à  b  République  helvétique  de  fes  ordres 
interceptés  &  violés,  de  fes  foldats  trompes  8: 
débauchés.  Les  confédérés  s'étoient  flattes  de 
lui  faire  approuver  cette  Gipercherit ,  d'en  tirer 
encore  de  nouveaux  lécours  ,  &  de  la  détacher 
entièrement  du  parti  de  b  France.  Ils  lui  députèrent 
dans  ce  deffein  l'e-vèque  de  Vérone  &  quelques 
feigneurs  milanais  du  parti  des  Impériaux.  Ces 
ambaitàdeurs ,  étant  arrivés  fur  la  frontière  de  la 
Suiffe ,  crurent  qu'après  les  fujets  de  plainte  qu'on 
avoit  donnés  à  la  République,  linterét  de  leur 
fureté  exigeoit  qu'ils  priffent  des  pajfe-ports  avant 
de  parler  outre.  L'évéque  de  Vérone  feul  fut 
plus  hardi  :  les  caractères  d'évéque  &  d'ara  bal- 
fadeur  réunis  eo  fa  perfonne  lui  perfuadèrent  qu'il 
n'avoit  rien  à  craindre }  il  fe  trompa.  Le*  Suifiei 
le  fiant  arrêter ,  pour  être  entré ,  dafoient-ili , 
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(tas  paffe  port  dans  un  pays  allié  des  Français.  Ils 
«oient  jullement  indignés  de  la  furpriiè  faite  à 
leurs  fujets.  Le  cardinal  de  Sion ,  en  réunifiant  tous 
les  Suifles  des  deux  armées  dans  l'armée  impé- 
riale par  le  Aratagéme  bardi  dont  on  vient  de 
parler,  n'avoit  rien  fait,  fi  l'on  veut,  d'illégi- 
time contre  les  Français  fes  ennemis,  d'après  la 

Doùu  an  virtus  qui  s  in  kofit  requirat  ? 

Mais  il  avoit  manqué  eiîentiellement  à  la  Répu- 
blique dont  il  étoit  membre ,  &  cette  République 
fentit  vivement  une  injure  qui  rappel  oit  &  agra- 
voit  tous  les  torts  pafiês  du  Cardinal.  Les  Cantons 
même  qui  lui  avoient  été  les  plus  attachés ,  tels 
que  Lucerne ,  Uii ,  Schwiu  &  Underwald,  l'a- 
bandonnèrent. Les  advoyers  de  Lucerne,  dans 
une  lettre  du  $  octobre  1  y  21 .  l'appellent  le  faux 
&  traître  C  Jardinai ,  &  le  plaignent  amèrement 
de  quelques  levées  qu'il  leur  avoit  extorquées. 
On  ne  donna  point  de  paiTe-ports  aux  ambaiTadeurs 

3ue  les  confédérés  avoient  envoyés  avec  l'évéque 
e  Vérone  :  on  ne  voulut  point  les  entendre  > 
on  accorda  au  contraire  aux  Français  ferze  mille 
hommes  qu'ils  demandèrent  ,  &  déformais  les 
Suiûes  furent  entièrement  pour  eux  &  poux  eux 
feuls. 

Depuis  ce  tems  on  ne  rencontre  plus  le  cardi- 
nal de  Sion  dans  aucune  intrigue  politique  ;  ce  qui 
lait  croire  qu  il  mourut  vers  l'époque  dont  il  s'agit. 

SCHEUCHZER  (JbanJacques  ,  Jean-Gas- 
pard &  Jean)  ,  (Wfi.liu.moa.),  elt  le  nom  de 
trois  favans  médecins  de  Zurich ,  père  ,  fils  & 
frère ,  dont  on  a  beaucoup  d'ouvrages  fur  la  mé- 
decine &  la  phyfique.  Jean-Jacques  &  Jean  étoient 
frères  ;  Jean-Galpard  étoit  fils  de  Jean ,  &  mourut 
déjà  iUuftre  à  vingr-fept  ans ,  en  1729.  Son  père 
&  fon  oncle  lui  furvécurent  :  le  premier  mourut 
en  17  jj  j  le  fécond  en  1738. 

SCHRIVER  ou  SCRIVERIUS  (Pierre), 
{ Hi fi.  lut.  mod  ) ,  favant  hollandais ,  qui  prit  pour 
oevife  Un  &  écrire.  On  lui  doit  de  Donnes  édi- 
tions de  plufieurs  auteurs  anciens ,  tels  que  Vé- 
gèce,  Hygin,  Frontin,  Apulée,  Martial .  Sénè- 
qne >  il  a  de  plus  beaucoup  écrit  fur  l'hiftoire  & 
les  antiquités  bataviques.  Il  mourut  en  1660,  âgé 
de  quatre-vingt-cinq  ans ,  après  avoir  été  onze 
ans  aveugle.  L'univerfïté  de  Leyde  affilia  en  corps 
à  fes  funérailles  ;  Gronovius  prononça  fon  éloge 
funèbre. 

SCHŒPFLIN.  (Hift.  litt.  moi.)  Jean-Daniel 
Schœpflin  naquit  le  6  feptembre  1 694  à  Salzbourg, 
dans  le  margraviat  de  Bade  Dourlac  ;  il  étoit  de 
la  communion  luthérienne.  Ses  études  à  Dourlac, 
à  Bile ,  à  Strasbourg  furent  une  fuite  de  fuccès  &z 
de  triomphes.  En  1717  il  fe  fit  connoitre  dans  le 
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monde  par  un  panégyrique  latin  de  Germanicus, 
Prince  dont  la  mémoire ,  révérée  dans  l'Univers, 
feft  encore  plus  particulièrement  dans  l'Allema- 
gne ,  qui  femble  triompher  de  l'avoir  eu  pour  vain- 
queur. Ce  difeours  fut  imprimé  par  ordre  de  la 
ville  de  Strasbourg.  Cette  ville  le  fixa  chez  elle 
par  une  chaire  d'éloquence  &  d'hiftoire  ,  à  la- 
quelle il  fut  nommé  à  vingt-fix  ans ,  le  ai  novem- 
bre 1710.  Elle  dérogea  en  fa  faTeur  à  la  loi  qui 
n'admet  toit  aux  chaires  que  des  perlbnnes  nées 
à  Strasbourg.  Dès -lors  la  reconnohTance  de 
M.  Schcrpflin  adopta  Strasbourg  pour  patrie,  & 
rien  ne  put  jamais  l'en  arracher.  Ce  fut  en  vain 
que  dans  la  fuite ,  &  en  diffërens  tems ,  &  à  di- 
verfes  reprifes,  la  ville  de  Francfort-fur-t'Oder  lui 
offrit  une  chaire  d'hiftoire  ;  que  la  czarine  Cathe- 
rine, veuve  de  Pierre  I,  l'appeloit  perfévéramment 
à  Pétersbourg  pour  y  remplir  une  pareille  chaire , 
avec  le  titre  d'hifioriographe  de  la  cour  ;  que  la 
Suède ,  à  l'envi  de  la  Rulfie  fa  rivale ,  lui  offrait 
aufll  une  pareille  chaire  dans  l'Univerfité  d'Uplal» 
que  l'Univerfité  de  Leyde  lui  faifoit  les  mêmes 
avances  ;  il  ferma  l'oreille  à  tant  d'invitations  fi 
flarteufes,  &  n'oublia  jamais  l'engagement  qu'il 
croyoit  avoir  pris  avec  Strasbourg. 

lllt  mtos  primus ,  qui  me  fibi'junx'u ,  amores 
Mfiu/it,  ille  habeat  ftcum. 


On  vit  paroître  de  lui  une  foule  de  Dificrtations 


que 
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1715  il  prononça ,  en  préfence  du  roi  Staniflas ,  au 
nom  de  l'Univerfité  ,  un  difeours  de  félicttaàon 
fur  le  mariage  de  la  reine  de  France  ,  fille  de  Sta- 
niflas. En  1719  autre  difeours  fur  la  natfiànre  de 
M.  le  Dauphin.  Tous  les  ans  il  célébrait  l'anni- 
verfaire  de  la  nauTance  de  Louis  XV  par  un  nou- 
veau panégyrique ,  auquel  la  maladie  du  Roi  à 
Metz  ,  en  1744,  &  les  victoires  de  la  France  en 
174J ,  fournirent  des  matériaux  intéreiTans. 

F.n  1 7f  6 ,  quoiqu'âgé  de  foixante-treue  ans ,  il 
retrouva  des  forces  6V  des  talens  pour  célébrer  la 
cinquantième  année  révolue  du  règne  de  ce  Mo- 
narque. 

La  ville  de  Strasbourg ,  fentant ,  d'après  fes  re* 
préfemarions,  de  quelle  utilité  les  voyages  pou- 
voient  être  pour  fon  profefieur  d'hiftoire,  lui  ac- 
corda deux  années  pour  les  voyages  de  I  rance , 
d'Italie  &  d'Angleterre,  &  voulut  prendre  fur  elle 
tous  les  frais  de  ces  voyages.  Pendant  fon  ab- 
fence,  qu'il  fut  mettre  a  profit  pour  les  lettres  , 
Strasbourg  lui  conféra  un  des  meilleurs  canonicats 
de  la  communion  luthérienne.  Paris  ,  qui  connoif- 
foit  depuis  long-tems  le  prix  de  fes  travaux ,  ÔV 
qui,  en  voyant  l'auteur,  connut  encore  mieux 
toute  1  étendue  de  fon  mérite  de  fes  connoif- 
fances ,  voulut  aufli  lui  témoigner  fon  eftime  : 
l'Académie  desbelles4ettres,  oUil  s'étoit  tait  de* 
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amis  &  des  admirateurs,  l'adopta  en  i7}0\  il  lui 
paya  fon  tribut  par  divers  Mémoires  qui  fe  trou-  J 
vent  dins  le  recueil  de  l'Académie,  dans  l'un  dcf-  j 
quels  il  allure  à  Strasbourg ,  dans  la  perfonne  de  j 
C-uttemberg ,  la  découverte  de  l'impri.Tierie  en  ; 
1440,  opinion  qu'il  a  foutenue  jufqu'a  la  mort  en 
toute  occafion  &:  dans  toutes  fortes  d'écrits  }  & 
pour  la  conlacrer  par  une  aétion  d'éclat ,  il  célé- 
bra ,  en  1740  ,  à  Strasbourg ,  dans  un  difcours  fo- 
lennel ,  la  troifième  année  leculaire  de  cette  dé- 
couverte. 

En  17H  il  eut  une  maladie  dans  laquelle  on 
defefpéra  de  Ta  vie.  Un  poète  allemand  publia  une 
complainte  fur  fa  mort,  qu'il  réimprima  depuis 
parmi  fes  œuvres ,  le  tout  du  vivant  de  M.  Schœp- 
flin ,  qui  furvécut  près  de  quarante  ans  à  cet  éloge 
funèbre ,  8c  put  jouir  à  la  fois  de  fa  vie  &  de  fa 
mémoire ,  tomme  on  l'a  dit  de  Louis  XV  dans 
ces  vers  heureux  fur  la  maladie  de  M  tu  en  1744. 

Grar.d  Roi  1  tu  nétois  plus ,  &  jamais  pour  ra  gloire 

La  vérité  n'éleva  tant  de  voix  ; 
Son  du  tombeau ,  tu  fais  ce  qu'auroit  die  l'Hiftoire , 

Sots  du  tombeau  ,  viens  jouir  à  la  fois 
De  ta  vie  Si  de  ta  mémoire. 

M.  Schœpflin  ne  favoit  pas  feulement  PHiftoire 
en  favantj  il  la  favoit  en  politique  très-iniiruit  des 
intérêts  &  des  dtoits  des  différentes  puiflanecs  & 
de  la  conftitution  des  divers  gouvernemens.  Les 
miniftres  tirèrent  fouvent  parti  de  fes  connoiiïances 
à  cet  égard.  Pendant  fon  voyage  de  Londres  en 
1717,  il  avoit  été  chargé  par  le  maréchal  d'Huxel- 
les  de  prendre  des  inuruftions  particulières  fur 
l'état  du  moment  en  Angleterre ,  &  fur  les  fac- 
tions oui  partageoient  alors  cette  Ue.  [>e  Mémoire 
que  M.  Schœpflin  Ht  fur  ce  fujet  <  s'eft  trouvé 
parmi  fes  manuferits.  t  n  1714  .M.  Chauvelin, 
gatde-des-fceaux  8c  miniftre  des  affaires  étrangè- 
ces,  employa  fa  plume  à  faire  valoir  les  droits  du 
foi  Staniflas  à  la  couronne  de  Pologne,  oc  à  réfu- 
ter le  manifefte  de  la  cour  de  Vienne.  Cet  écrit  a 
pout  titre  :  Le*  arme*  du  Roi jufli fiées. 

Mai;  les  grands  ouvrages  de  M.  Schœpflin ,  les 
folides  fondemens  de  fa  réputation ,  font  fon  His- 
toire ttAlface ,  8c  fon  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Viniiciê.  Celui*. ,  où  il  examine  les  origines ,  les 
révolutions  &  la  langue  des  Celtes. 

L  hiftoire  de  Bade ,  hommage  qu'il  crut  devoir 
à  fa  patrie ,  fut  fon  dernier  ouvrage  confidérable. 
L'opinion  de  fon  intégrité  ttoit  n  bien  établie , 
que,  malgré  la  prédilection  qu'on  devoit  lui  fup- 
pofer  pour  ce  pays ,  Baie  l'accepta  pour  arbitre 
de  contoilations  furvenues  entre  ce  Canton  &  le 
marquis  de  Bade-Oourlac.  La  tranfadtion  fut  (ignée 
au  bout  d'un  mois,  à  la  fatisfaôion  des  deux  par 
ties,  qui  témoignèrent  à  l'arbitre  leur  reconnoif- 
fence. 

L.'hiftoire  d'AJiace  aroit  donné  lieu,  en  1758, 


SCO 

à  un  vova^e  de  M.  Schoepflin  dans  les  Pays-0!» 
&  dans  l'Allemagne ,  8c  en  ' 744  à  un  autre  dans 
la  Suifle,  voyages  favans  ,  où  il  alloit  feuilletant 
les  archives  des  villes  8c  des  monaftères ,  vifitant 
les  favans  cVles  Univeriîtés,  8c  où  il  étoit accueilli 
&  favorifé  par  tous  les  Princes  qui  fe  piquoient 
d'aimer  8c  de  protéger  les  lettres  8c  lesfciences. 

Aucun  particulier  n'a  plus  fait  pour  elles  que 
M.  Schoepflin  ;  il  employoit  à  les  fervir  tout  le 
crédit  que  fa  répuution  lui  donnoit  auprès  des 
Princes,  des miniltres  Se  des  grands.  Le  marquis 
de  Bade-Dourlac  fit  bâtir,  à  fa  follicitation ,  uoe 
falle  d  antiques.  En  1765  il  engagea  l'Elecleut- 
Palatin  à  fonder  l'Académie  de  Manheim.  Il  pro- 
nonça le  difcours  d  inauguration,  &  meubla  ({'an- 
tiques le  tréfor  de  l'Electeur.  11  prouva  dans  des 
diicours  lus  par  lui  à  cette  Académie,  dont  il  étoit 
préiident  honoraire,  que  nulle  Maifon  électorale, 
nulle  cour  d'Allemagne  n'avoit  produit  un  plus 
grand  nombre  de  Princes  favans  que  la  Maifon 
Palatine. 

II  rendit  fa  bibliothèque  publique  de  fon  vivant. 
C'étoit  la  plus  complète  en  hiftoire  qu'aucun  par- 
ticulier eût  pollédée  :  elle  étoit  riche  en  manuf- 
erits ,  en  médailles  ,  en  inferiprions ,  en  figures , 
en  vafes  8c  inftrumens  antiques  de  toute  elpèce , 

Îu'il  avoit  recueillis  dans  fes  voyages.  Il  la  donna 
ans  fa  vieillelTe  à  la  ville  de  Strasbourg,  fan*  au- 
tre condition  ,  linon  qu'elle  conttnueroit  d'être 
ouverte.  Mais  la  ville  voulut  qu'il  acceptât  une 
penfion  de  cent  louis.  Le  Roi ,  qui  lui  avoit  donné 
le  titre  d'hiltoriographe  ,  lui  avoit  aufli  allure  une 
penfion  de  10c  o  hv.  Les  droits  de  l'L  niverfitépro- 
teftante  de  Strasbourg  ayant  été  attaques  par  une 
cabale  puiflante,  M.  Schœpflin  les  défendit,  &  le 
Roi  lui  fit  déclarer  par  M.  le  chancelier  de  l-amoi- 
gnon  8c  par  M.  le  comte  d'Argenfon,  qu  il  ne  per- 
mettroit  point  qu'on  y  portât  la  moindre  atreinte. 

Le  ix  novembre  1770  terminoit  la  cinquantième 
année  du  profeflorat  de  M.  Schœpflin  :  on  rit  de 
ce  jour  tine  fétc  publique.  Le  z8  novembre  fui- 
vant,  l'orateur  de  l'Univerfité  fit  devant  elle  le 

f'anégyrique  de  cet  homme  célèbre  8c  bienfaifant. 
1  furvécut  peu  à  un  tel  honneur.  11  mourut  le  7 
ac  t  '771 ,  après  une  langueur  de  plufieurs  mois. 
Son  convoi  fut  un  fpeôacle  magnifique  8:  tou- 
chant }  il  fut  enterre  dans  leglife  collégiale  de 
Saint-  Thomas ,  dont  il  avoit  été  chanoine ,  le  roi- 
giftrat  ayant  dérogé,  pour  l'honorer  d'une  diftinc- 
tion  particulière,  au  ftatut  qui  défend  l'inhuma- 
tion dans  l'enceinte  de  la  ville  ;  mais  une  pareille 
diftin&ion ,  dont  le  perfonnage  qu'on  veut  hono- 
rer ne  jouit  pas ,  tend  à  infirmer  8c  à  détruire  la 
règle. 

SCOR A ILLE ,  famille  noble,  qui  tire  fon  nom 
d'un  ancien  château  fitué  dans  la  Haute- Auvergne, 
à  cinq  lieues  d'Aurillac;  C'aftrum  Scoraliutp. 

On  remarque  dans  cette  famille  une  branche  ci- 
dette,  diviiee  en  plufieurs  rameaux  qui  ont  fourni 
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un  très-grand  nombre  de  militaires ,  parmi  lef- 
fluek  on  en  compte  plus  de  douze  tués  au  fervice 
du  Roi. 

On  rencontre  encore  un  Mondon  de  Scoraille , 
qui  en  1 38^  fervoit  le  roi  Charles  VI ,  fous  le  dau- 
phin d'Auvergne,  avec  un  chevalier  &  dix  écuyers 
de  (à  compagnie. 

Un  Adrien  de  Scoraille,  commandant  d'un  ba- 
taillon du  régiment  de  Bourgogne ,  tué  a  la  bataille 
deSintzeim  en  Allace,  le  j6  juin  1674. 

François-Philippe,  marquis  de  Scoraille ,  capi- 
uine  de  dragons  en  ié88,  colonel  de  dragons  en 
1696 ,  meftre-de-camp  du  régiment  d'Anjou  en 
1704,  brigadier  de  cavalerie  en  1707,  maréchal- 
de-camp  en  1711.  Mort  en  1724. 

La  belle  duchefie  de  Fontanges  ,  dont  la  car- 
rière fut  Ci  brillante  &  fi  courte,  étoit  de  cette 
.Maifon. 

SENÈS  (Dominique  de)  ,  (Hifi.lht.  mod.)t 
opitaine  dans  le  régiment  de  la  Marine ,  cheva- 
lier de  l'Ordre  militaire  de  Saint-Louis  ,  &  ingé- 
nieur du  Roi  en  chef.  Lorfqu'il  vint  à  Paris  lé  pré- 
senter à  M.  Sauveur,  ce  favant  géomètre  de  l'Aca- 
démie des  fciences ,  dont  M.  de  Fontenelle  a  fait 
l'éloge,  8c  qui  étoit  chargé  par  la  cour  de  l'exa- 
men des  nouveaux  ingénieurs,  M.  Sauveur  lui 
oftitdc  le  remettre  dans  fes  études  géométriques  ; 
c'etoit  une  efpèce  de  préparation  à  l'examen. 
M. de Senès  rerufa  cette  offre.  M.  Sauveur,  furpris, 
Juipropofa  une  queftion  qu'on  ne  jugeoit  pas  qu'il 
pùt  réloudre  i  il  la  reCulut  fur  le-champ,  au  moyen 
du  calcul  intégral ,  &  à  fon  tour  il  propofa  une 
queftion  très  -  embarralî'ante ,  à  laquelle  M.  Sau- 
veur fatisfit  >  &  charmé  du  favoir  de  M.  de  Senës  , 
il  le  difpenfa  de  l'examen  ,  &  lui  donna  un  certi- 
fiât qui  lui  valut  des  diftinclions  dans  le  corps 
des  ingénieurs.  Voici  l'extrait  que  donne  le  Jour- 
nal des  favans ,  dans  le  mois  de  février  1747 ,  de 
l'éloge  de  M.  de  Senès ,  prononcé  dans  l'aflem- 
btée  publique  de  la  Société  royale  de  Montpel- 
lier, le  1  décembre  174J,  par  M.  de  Carney 
membre  de  cette  Société  : 

«  M.  de  Senès  eut  dès  l'enfance  une  pamon 
»  pour  l'étude  ,  &  ne  prit  jamais  de  gout  que 
»  pour  les  bons  livres.  Defcartes  lui  infpira  le 
»  goût  du  vrai ,  qui  lui  fît  connoître  le  befoin  qu'il 
»  avoit  de  la  géométrie,  dans  laquelle  il  fit  de  fi 
»  grands  progrès,  que  M.  de  Niquet  ou  de  Riquet, 
»  directeur  des  fortifications  dans  la  Bafle  -  Pro- 
•  vence ,  le  détermina  à  quitter  fon  repos  philofo 
»  phique  pour  fe  rendre  utile  à  lT.tat.  Il  fut  reçu 
»  ingénieur  avec  des  diftinétions  qui  lui  firent  des 
»  jaloux  :  il  étoit  à  Toulon  lorfque  cette  place  fut 
»  attaquée  par  le  duc  de  Savoie  ;  &  c'en  là  qu'il 
»  compofa  fon  Traité  du  Toift  dts  voûtes  y  dont 
»•  on  trouve  les  extraits  dans  les  Mémoires  de 
«  l'Académie  des  fciences,  années  1719  &  1722  : 
»  il  fervit  enfuite  en  Flpagne  ,  dans  l'armée  des 
»  deux  couronnes  i  puis  il  fut  placé  en  ' 
Hiftoiie.  Tome  fl.  Supplément. 


S  E  N 


521 


w  doc  en  qualité  d'ingénieur  en  chef  du  canal  des 
»  étangs ,  6c  chargé  en  même  tems  de  celui  des 
Launes  en  Provence  }  enfin  de  l'wlpedtion  du 
»  canal  de  communication  des  deux  mers.  » 

A  peine  fut-il  entré  dans  laSociété  royale,  qu'il 
prouva,  dans  un  Mémoire  contre  MM.  Pitcarn  & 
Hecquet,  «  que  l'eftomac  a,  pour  broyer  les  ali- 
»  mens ,  trente  fois  moins  de  force  qu'ils  n'en 
»  luppofoient }  &  contre  M.  Aftruc,  qu'il  en  a 
«  une  réelle.  En  1710  la  cour  le  voulut  charger 
de  plufieurs  commiflions  honorables  &  lucrati- 
ves qui  ne  le  tentèrent  point,  parce  qu'il  falloit 
»  quitter  fa  famille.  Ce  fut  à  lui  que ,  l'année  fut- 
vante ,  fut  confiée  la  conduite  des  travaux  né- 
cefTaires  pour  empêcher  la  communication  de  la 
pefte,  qui  ravageoit  la  Canourgue  ;  il  dirigea 
»  autfi  1  eiplanade  de  Montpellier,  &  en  17*9  '1 
»  fut  nommé  par  la  cour,  commiflaire,  avec  trois 
»  autres  ,  pour  vérifier  les  marais  de  Saint-Giilt.s 
»  8c  d'Aigues-Mortes.  A  peine  rétabli  d'une  daiv 
»  gereufe  maladie ,  il  fit  une  chute  qui ,  peu  de 
»  tems  après,  fut  luivie  d'un  vomillement  de  fang 
»  confiderable ,  oui  termina  fa  vie  le  1 1  août  174c. 
»  Il  étoit  né  le  23  octobre  1674,  à  Cuers,  petiïe 
»  ville  de  Provence  ;  il  a  laille  un  fils,  contèillcr  à 
»  la  cour  des  comptes  de  Montpellier  ,  héritier  du 
•>  goût  de  fon  père  pour  les  mathématiques  ,  6V  , 
comme  lui ,  un  des  aflociés  de  la  Sotieté  royale 
des  fciences.  » 

SFNL1S.  (W/1.  dt?r.)  le  nom  de  cette  ville 
eft  auflî  celui  d'une  des  plus  anciennes  Maifons  de 
1  Ifle-de-France ,  aujourd'hui  éteinte.  Flic  tiroit 
fon  origine  des  anciens  comtes  de  Senlis ,  dont 
une  branche  prit  depuis  le  nom  de  Bouteiller  , 
conjointement  avec  celui  de  Senlis ,  parce  que 
plufieurs  léigneurs  de  cette  Maifon  avoient  polîedé 
la  charge  de  bouteiller  en  France. 

Depuis  Rothold  de  Senlis,  feigneur  de  Chan- 
tilly fcV  d'Ermenonville ,  chevalier  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  Hugues  Capet ,  les  comtes  de  Senlis, 
tV  leurs  fuccefleurs  les  Le  Bouteiller  de  Senlis,  ont 
pofiedé  ,  pendant  plufieurs  fieclcs,  ces  deux  Mai- 
fons de  Chantilly  8c  d'Ermenonville  ,  8c  plufieurs 
d'entr'eux  y  ont  joint  quantité  de  domaines  ad- 
jacens  ,  tomme  Monteipillouer,  dont  l'éternelle 
tour  ,  qui  répondoit  pour  les  fignaux  à  celle  de 
Mont-Lhéri ,  fubfifte  toujours  ;  Bray-fur-Onette  , 
Brafleufe,  Montmélian,  Courteuil,  Coye,  Lu- 
zarche ,  8cc. 

Gui  de  Senlis  ,  fécond  du  nom  ,  fut  élevé  au- 
près de  Louis  VI ,  dit  le  Gros  ,  &  figna  plufieurs 
chartes  comme  bouteiller  de  France.  Mort  eu 
1 1  12. 

Louis  fon  frère  défendit,  en  1 1 24 ,  Pont-Aude- 
mer,  aflîégé  par  Henri  I ,  roi  d'Angleterre,  & 
fut  pourvu  de  la  charge  de  bouteiller  de  France, 
qu'il  exerçoit  en  1 1 20. 

Guillaume  I ,  autre  frère  encore  ,  leur  fuccéda 
dans  cette  charge. 

Sf 
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Etienne  de  Senlis ,  autre  frère  encore ,  avoit 
été  fait  chancelier  de  France  par  Philippe  I ,  en 
nc6. 

Gui  de  Senlis ,  troifième  du  nom ,  fils  de  Guil- 
laume 1 ,  fut  bouteiller  de  France  après  fon  père. 

Gui  de  Senlis,  quatrième  du  nom,  fils  de  Gui  lil, 
fut  pourvu  en  furvivance  de  cette  même  charge 
par  le  roi  Philippe-Augufte  ;  il  accompagna  ce 
Prince  au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  en  1190. 
Dans  un  autre  voyage  en  Egypte,  il  fut  fait  pri- 
sonnier à  Damiette  par  les  Infidèles. 

C'eft  d'après  cette  fucceflion  prefque  hérédi- 
taire de  cette  charge  de  bouteiller  dans  leur  Mai- 
fon ,  que  le  nom  de  la  charge  eft  devenu  leur  nom 
de  famille. 

Gui  Le  Bouteiller  de  Senlis,  fixième  du  nom, 

1>etit-fils  de  Gui  IV,  mourut  au  fiége  de  Damiette, 
e  8  août  1248. 

Guillaume  Le  Bouteiller  de  Senlis,  arrière-petit- 
fils  de  Gui  VI,  fervit  dans  la  guerre  de  Flandre  , 
en  1)03. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  d'Ermenonville, 
Raoul  Le  Bouteiller,  feigneur  de  Montefpillouer , 
tué  à  la  bauille  de  Poitiers,  en  1  $  y6. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Saint-Char- 
tier ,  Guillaume,  confeiller  &  chambellan  du  Rot, 
fenéchal  d'Angoumois  &  de  Limofin ,  mort  en 
1420  j 

Et  Charles  fon  fils,  tué  à  la  bataille  de  Baugé, 
en  1421  ; 

Ft  Guillaume  Le  Bouteiller,  troifième  du  nom , 
frère  de  Charles ,  chambellan  du  duc  d'Orléans , 
frère  de  Charles  VI ,  qui  fe  fignala  au  fiége  de 
Montargis  en  1417,  &  mourut  vieux  célibataire 
le  20  aotkt  1461.  11  paroit  que  c'eft  en  fa  per- 
sonne qu'a  fini  cette  îlluftre  race  des  Bouteillers 
de  Senlis. 

SENNERT  (Daniel),  (  Hifi.  lût.  mod.)t  mé- 
decin allemand  céKbre.  La  ville  de  Vittemberg 
en  Saxe  ,  où  il  exerçoit  fa  profeffion ,  fiit  jufqu'a 
fept  fois  affligée  de  la  ptfte  fans  qu'il  en  forrJt  ou 
qu'il  ccflàt  d'adininiftrer  fes  fecours  aux  malades  ; 
mais  une  huitième  attaque  l'emporta  ,  le  xi  juil- 
let 16 î7,  dans  fa  foixante-cinquième  année.  On  a 
de  lui  une  multitude  d'ouvrages  fur  fon  art.  André 
Senncrt  fon  fils,  profeffeur  des  langues  orien- 
tales ,  mort  le  22  décembre  1689,  a  auffi  com- 
pofé  beaucoup  d'ouvrages  fa  vans. 

SÉRENT,  (Hlfl.  de  Fr.),  très- ancienne  Maifon 
de  Bretagne.  Sans  entrer  ici  dans  la  difeuffion  de 
l'on  origine  de  de  fes  antiquités  ,  contentons-nous 
de  confidérer  les  principaux  perfonnages  qu'elle  a 
produits:  ce  font  les  feuls  qui  întéreflent  l'riiftoire. 
On  trouve  dans  des  tems  déjà  modernes  pour  elle, 
quoique  encore  afiêz  anciens,  un  Herbert,  fei- 
gneur de  Sérent,  grand-bouteiller  &r  l'un  des  plus 
grands  feigneurs  de  fon  tems  en  France.  Il  eft  le 
premier  qui  a  rempli  cet  office  de  grand-bouteiller. 
il  fit  bâtir  un  château  qui  fut  appelé  de  fon  nom,  \ 
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Sérent-le-Bottteilter.  C'eft  apparemment  à  cet  Her- 
bert qu'ont  fuccédé  les  Le  Bouteiller  de  Senlis. 

Godefroy  fon  fils  aîné  commandoit  les  chm- 
liers  du  Vexin  au  combat  de  Brenneville  eu  1119, 
fous  Louis-le«-Gros. 

Jean,  frère  de  Godefroy,  Ativit  Guillaume-le- 
Bâtard  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  en  1066. 

Marquer ,  feigneurde  Sérent ,  prit  la  croix ,  8t 
fe  diftingua  parmi  les  conquérans  de  la  Terre* 
Sainte ,  fous  la  bannière  de  Robert,  duc  de  Nor- 
mandie. 

JoflèUn,  feigneur  de  Sérent;  Mérnn  ou  Mé- 
riadec  fon  frère ,  Guehenfoc  &  Juhael  ou  Gic- 
quel ,  l'un  A  l'autre  fils  de  Mérian  ,  fe  croiferent 
tous  contre  les  Sarrafins;  Gicquel,  reçu  dans 
l'Ordre  des  Templiers ,  fe  diftingua  an  fiége  de 
Damiette,  &  combattit  quarante  ans  dans  les 
croifades. 

Mon  Dieu  !  j'ai  combattu  quarante  ans  pour  ta  gloire. 

Il  y  avoit  auffi  un  Sérent  à*  la  croifade  de  Hon- 
grie ,  &  à  la  bataille  de  Nicopolis  contre  Bi- 
jazet. 

On  trouve,  en  12.fi,  dans  la  même  branche, 
Jean  de  Sérent ,  fauconnier  de  France  &  garde 
des  oifeaux  du  Roi. 

Alain ,  lire  de  Sérent ,  chevalier  portant  ban- 
nière ,  fervit  dans  les  guerres  de  r  landre  ,  en 
1 328 ,  &  fut  tué  a  la  bataille  de  Caflel. 

Jean  de  Sérent,  dit  Jeannot,  fut  un  des  braves 
du  fameux  combat  des  Trente ,  en  1  ;  f  1 . 

Jeau  fon  petit  -  fils ,  fécond  du  nom ,  porta  les 
armes  toute  fa  vie  pour  les  intérêts  de  la  France , 
fous  le  connétable  Du  Guefclin,  fous  le  conné- 
table de  Cliflbn ,  &  fut  armé  chevalier  par  ce 
dernier. 

Jean ,  troifième  du  nom ,  fils  de  Jean  Ff ,  fuirit 
fon  exemple ,  &  porta  les  armes  toute  fa  vie  pour 
fon  pays. 

Dans  la  branche  de  Sérent-la-Rfvière,  Guil- 
laume de  Sérent  étoit  à  la  bataille  d' Azincourt. 

François  de  Sérent,  feigneur  de  la  Rivière, 
petit-fils  de  Guillaume ,  fe  diftingua  dans  divertis 
expéditions  navales  contre  les  Anglais. 

Plufieurs  perfonnages  de  la  Maifon  de  Sérent 
furent  entraînés  ,  par  les  erreurs  du  tems ,  dans 
la  faction  de  la  Ligue.  Henri  IV,  dans  des  lettres 
de  l'an  1  f  98  ,  les  comprend  nommément  dans  une 
amniftie,  à  eaufe ,  dit-il,  des  fervices  rendus  fdf 
eux  &  huri  ancêtres  à  l'Etat. 

Dans  la  branche  de  Sérent-Ia-Villegucrri  f,  k 
chevalier  de  Sérent  eft  mort  à  Bruxelles  en  1748, 
dans  fa  dix-feptième  année,  ayant  efluyé  le  feu  de 
prefque  tous  les  fiéges  &  des  plus  fanglantes  ba- 
tailles de  la  guerre  de  1741,  terminée  cette  même 
année  1748. 

Cette  Maifon  de  Sérent  a  auffi  fourni  au  parle- 
ment de  Rennes  ,  fi  délicat  fur  la  nobleflé  de  les 
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SERYTUS  (Honoratus-Mavmjs)  ,  (Hift.  . 
/»'«.),  grammairien  8c  philologue  très-connu  par  J 
fon  Commentaire  fur  Virgile ,  où  tous  les  com- 
mentateurs modernes  ont  tant  puifé ,  même  lorf- 
«ju'Us  l'ont  combattu.  C'eft  à  peu  près  tout  ce  que 
1  on  fait  de  Servius.  On  ne  s'accorde  pas  fur  le 
tems  où  il  a  vécu  :  les  uns  le  placent  fous  l'em- 
pire de  Conftanrin,  vers  le  commencement  du 
quatrième  fiècle  ;  d'autres ,  tout  à  la  fin  de  ce  qua- 
trième fiède ,  fous  l'empire  d' Arcadius  8c  d'Ho- 
norius;  d'autres  enfin  le  reculent  de  quelques  fiè- 
cles  ;  mais  nous  ne  comprenons  rien  au  raifonne- 
ment  que  fait  à  ce  fuiet  M.  de  Reflet  dans  le  dif- 
cours  fur  la  poéfie  géorgique,  placé  à  la  tête  de 
fon  poème  de  l'agriculture,  note  v.  «  Les  uns, 
»  dit-il,  placent  Servius  fous  Conlrantin,  les  au- 
»  très,  fous  Arcadius  8e  Honoriusi  mais  c'eft  fans 
»  fondement,  puifque  Servius  cite  Aulu-Gelle  , 
»  qui  vivoit  du  tems  d'Adrien.  »  Mais  l'empereur 
Adrien  ayant  régné  depuis  l'an  117  jufqu  à  l'an 
1  $8 ,  8c  Aulu-Gelle  ayant  été  fon  contemporain  , 

00  ne  voit  pas  comment  un  écrivain  qui  cite  ce 
dernier ,  8c  qui  par  conséquent  lui  étoit  pofté- 
rieur,  n'auroit  pas  pu  vivre  dans  le  quatrième  fiè- 
cle ,  fort  fous  Conflantin ,  foit  fous  Arcadius  & 
Honorius  ,  à  moins  qu'il  n'ait  parlé  d' Aulu-Gelle 
comme  vivant  de  fon  tems,  auquel  cas  il  faudroit 
placer  Servius  au  fécond  fiècle,  comme  Aulu- 
Gelle}  mais  c'eft  ce  que  M.  de  Roûetne  dit  pas. 

SICKINGHEN ,  dt  Fr.  &  £  Allant,  par- 
ticulier puiflant  dont  rrançoisl,  roi  de  France, 
eut  à  fe  repentir  d'avoir  méconnu  1  importance. 
C'étoit  un  aventurier  allemand,  qui,  par  les  in- 
trigues ,  fon  éloquence ,  fon  activité ,  furtout  par 
l'étendue  de  fes  correfpondances  fecrètes ,  devoit 
être  regardé  comme  le  reflbrt  le  plus  puiflant  de 
1"  Allemagne.  11  fe  nommoit  François  deisickinghen; 
il  étoit  fils  d'un  Suivik ,  feigneur  de  Sickinghen, 
gentilhomme  obfcur ,  mon  fur  l'échafaud ,  l'empe- 
reur Maximilien  ,  las  des  troubles  qu'il  cauloit 
dans  l'Empire ,  lui  ayant  fait  trancher  la  té  te.  Le 
fils,  plus  intrigant  encore,  mais  avec  plus  d'éclat 
8r  de  fuccès ,  mit  dans  fes  intérêts  la  plupart  des 
Princes  8c  des  comtes  de  l'Empire ,  s  affura  d'un 
grand  nombre  de  places ,  leva  une  petite  armée, 
devint  un  ennemi  redoutable  à  l'rmpereur  &  a 
tous  les  F  rats  qui  n'étoient  point  dans  fes  intérêts 
(  à  lui  Sickinghen  ).  llcouroitfàns  cefle  d'un  bout 
de  l'Allemagne  à  l'autre,  négociant  avec  les  uns , 
fanant  la  guerre  aux  autres.  Tantôt  on  le  voyou  a 
la  tête  de  fes  troupes  attaquer  le  duc  de  Lorraine , 
les  habitans  de  Metz  ,  le  landgrave  de  Hefle  , 
brûler  leurs  terres ,  couper  leurs  vignes ,  leur  im- 
pofer  tribut }  tantôt  il  difparoifloit  entièrement , 
une  fuite  fimulée  le  déroboit  au  reflentiraent  de 

1  Empereur ,  contre  lequel  il  foulevoic  dans  le 
même  tems ,  par  des  machines  invifibles ,  une  foule 
d'ennemis.  Jamais  Sickinghen  ne  paroifloit  faire 
la  guerre  pour  fon  propre  compte  »  c'écoit  toujours 
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un  Prince  ,  une  ville,  un  allié  opprimé,  dont  il 
prenoit  la  défènfe  j  c 'croit  un  tort  qu'il  réparoit  , 
une  iujultice  qu'il  réprimoit  :  il  faifoit  dans  toute 
l'Allemagne  le  perfonnage  que  la  Fable  attribue 
aux  Hercules  ,  aux  Théïëes ,  8c  nos  vieux  romans 
aux  paladins.  Auifi  étoit-il  aimé  ou  craint,  8c  ref- 
peÛé  partout  ;  il  difpofoit  à  fon  gré  de  prefque 
tous  les  feigneurs  allemands. 

Parmi  les  Maifons  puiflantes  dont  Sickinghen 
rechercha  l'amitié ,  celle  de  la  Marck  étoit  une  des 
plus  utiles  à  fes  projets,  parce  qu'elle  pouvoit  lui 
procurer  les  faveurs  de  la  France.  En  effet,  Fleu- 
ranges ,  fils  de  Robert  de  la  Marck,  le  préfenta  au 
Roi  comme  un  homme  dont  il  pourroit  tirer  de 
grands  fecours  dans  fes  vues  fur  l'Empire  après 
la  mort  de  Maximilien,  en  1719.  Le  Roi  reçut 
Sickinghen  avec  diftinâion  ,  parut  charmé  de  fon 
éloquence  ,  de  fes  talens  \  le  l'attacha  par  une 
penlion  de  mille  écus,  le  combla  d'ailleurs  de  pré* 
fens,  ainfi  que  les  gentilshommes  de  fa  fuite,  car 
Sickinghen  affectait  d'en  traîner  toujours  après  lui 
un  grand  nombre,  dont  le  moindre  étoit  beau- 
coup plus  noble  que  lui. 

Quand  Sickinghen  quitta  la  cour  de  France  pour 
aller  en  Allemagne  fervir  le  Roi  (  qui ,  fans  lut  dé- 
voiler fes  deflems,  l'avoit  chargé  en  général  de 
ménager  à  la  France  des  amis  en  Allemagne),  il 
dit  à  Heuranges  ces  paroles  remarquables»  qui 
n'attirèrent  pas  toute  l'attention  qu'elles  méri- 
toient  :  «•  Je  pars  pénétré  des  bontés  du  Roi ,  8c 
»  charmé  de  l'accueil  que  j'ai  reçu  dans  fa  cour. 
»  Arlurez-le  qu'il  n'aura  jamais  de  ferviteur  plus 
-  fidèle  que  moi,  8c  que  j'obferverai  le  ferment  que 
»  je  lui  ai  fait  de  le  fervir  contre  tous  ,  excepté 
-contre  la  Maifon  de  la  Marck,  à  laquelle  je  dois 
»  les  bontés.  Mais  il  me  connoit  bien  mal  s'il  me 
»  croit  plus  fenfible  aux  bienfaits  qu'à  la  confiance. 
»  J'ai  pénétré  fes  deffeins  que  vous  8c  lui  m'avez 
*>  cachés  :  il  en  veut  à  l'Empire.  Je  lui  ai  demandé 
»  des  troupes ,  il  me  les  a  réfutées  ;  il  a  cru  que  je 
»•  les  demandois  pour  moi ,  je  ne  les  voulois  que 
»  pour  attirer  à  fon  parti  un  plus  grand  nombre  de 
>»  gentilshommes  allemands.  Avertiriez  le  qu'il  ne 
»  fera  jamais  bien  fervi  que  par  les  fimples  gentils- 
»  hommes  tels  que  moi.  S'il  traite  avec  les  grands 
»  Princes ,  avec  les  Electeurs ,  ils  prendront  fon 
»  argent  8c  le  tromperont.  » 

C'eft  en  effet  ce  qui  arriva  de  la  part  de  plufieurs 
d'entr  eux.  Sickinghen ,  retourné  en  Allemagne,  y 
reprit  les  fondions  de  fa  chevalerie  héroïque. 
Quelques  marchands  de  Milan  lui  parurent  avoir 
fait  tort  à  quelques  marchands  d'Allemagne;  il 
prit  la  défenfe  de  ceux-ci ,  8c  faifit  pour  vingt  - 
cinq  mille  francs  d'effets  appartenans  aux  mar- 
chands de  Milan  ;  ceux-ci  s'en  plaignirent  à  Fran- 
çois 1  leur  fouverain  ,  qui  fit  écrire  à  Sickinghen 
de  rendre  ces  effets.  Sickinghen  répondit  fièrement 
qu'il  les  rendroit  quand  les  marchands  milanais 
auroient  fait  fatisfaction  aux  marchands  allemands 
qu'il  protégeoit.  Le  confeil  de  France ,  qui  n'avoit 
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jamais  bien  connu  quel  homme  étoit  Sickinghen  ,  I 
s'indigna  de  fa  réponfe ,  &: ,  pour  l'en  punir,  fup-  ! 
prima  Tes  penfions.  Sickinghen  alors  Ce  crut  libre  I 
de  tout  engagement  à  l'égard  de  la  France  }  il 
permit  à  Robert  de  la  Marck  &  a  l'évêque  de  Liège 
ion  frère ,  de  le  comprendre  dans  le  traité  qu'ils 
faifoient  alors  avec  le  roi  d'Ffpagne,  en  haine  de 
la  France ,  qui  venoit  de  les  mécontenter  fur  di- 
vers points.  (  Voyt\  ,  dans  le  Dictionnaire,  l'ar- 
ticle Lt  Marck.)  L'évêque  de  I  iége  obtint  depuis, 
par  le  crédit  de  FF.  fpagne,  le  chapeau  de  Cardinal , 
&  le  roi  d'Ffpazne  n'eut  point,  auprès  des  élec- 
teurs ,  do  minilïres  plus  zélés  ni  plus  intclligens, 
ni  en  tout  d'agens  plus  utiles  dans  cette  affaire  de 
la  concurrence  à  l'hmpire,  que  ks  deux  la  Marck 
&  leur  ami  Sickinghen. 

Une  modération  eflinuble  nuifit  i  François  I 
dans  cette  affaire.  Vers  le  tems  de  la  mort  de 
Maximilien,  les  principales  villes  de  Souabe  fai- 
foient la  guerre  au  duc  de  Virtemberg,  Ulric, 
qu'elles  dépouillèrent  de  fes  Ktats.  Cette  expédi- 
tion terminée  ,  les  troupes  victorieufes  craignant 
d'être  licenciées,  cherchèrent  un  chef  à  qui  elles 
pufTént  fe  donner.  La  conjoncture  de  la  diète 
d'élection  &  de  la  concurrence  des  rois  de  Fiance 
&  d'Ffpagne  leur-étoit favorable.  Fleuranges  (qui 
n'avoit  point  fuivi  les  la  Marck,  fon  père  &  (on 
oncle ,  dans  leur  défection  )  où  donner  à  Fran- 
çois I  le  confeil  de  prendre  ces  troupes  à  fa  folde, 
&  de  les  faire  approcher  de  Francfort  pour  dé- 
terminer les  fuffrages  en  fa  faveur.  François  eut 
affez  de  modération  pour  ne  pas  y  confentir.  Le 
roi  d'Efpagne  fut  moins  fcrupuleux  ;  il  fouferivit 
d'?bord  au  confeil  que  les  la  Marck  lui  donnèrent, 
de  foudoyer  ces  troupes.  Sickinghen  fe  mit  à  leur 
tête  avec  Cafimir,  marquis  de  Brandebourg ,  &  la 
crainte  de  cette  armée  de  Souabe  n'eut  pas  une 
légère  influence  fur  l'élection. 

Robert  de  la  Marck  le  brouilla  dans  la  fuite  avec 
le  rôi  d  F  fpagne ,  devenu  l'empereur  Charles - 
Quint,  pour  quelques  atteintes  portées  à  fa  fou- 
veraincté  de  Bouillon ,  dont  Robert  étoit  très- 
jaloux  ;  il  envoya  un  défi  à  l'Fmpereur.  En  lyn 
Fleuranges  joignit  fon  défi  particulier  à  celui  de 
fon  père  ;  c'ell  ainfi  qu'on  avoit  vu ,  en  i  $88 ,  un 
fimple  duc  de  Gueldres  défier  le  roi  de  France, 
Charles  VI ,  qui  avoit  dans  fa  cour  vingt  feigneurs 
plus  puiflans  que  ce  foible  affaillant.  Le  cardinal 
de  la  Marck  trouva  cette  faillie  d'audace  fi  dé- 
raifonnable ,  qu'il  abandonna  fon  frère ,  &  leva  des 
troupes  pour  le  fervice  de  l'Empereur.  Sickinghen 
refta  auflî  pour  lors  attache  à  Charles-Quint. 

Le  retour  de  la  Marck  vers  la  France  fut  un 
événement  heureux  pour  Fleuranges,  qui,  toujours 
attaché  au  Roi ,  fe  voyoit  déshérite  par  le  traité 
que  la  Marck  avoit  fait  avec  l'Fmpereur.  Ce  traité 
portoit  qu'aucun  des  fils  de  la  Marck  n'auroit  part 
a  fa  fucceffion ,  &  ne  rentreront  dans  fes  Etats  s'il 
ne  s  engageoit  au  fervice  de  Charles-Quint.  Deux 
«Tentr'eux,  Jamtts  fie  Saufly,  intimidés  par  cette 
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I  menace ,  avoient  fuivi  leur  père  }  mais  FJeurangw 
!  n'avoit  pas  cru  pouvoir  violer  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'il  avoit  prêté  au  Roi.  Se  voyant  juAifiê  par 
l'événement,  il  fe  hâta  de  féconder  le  reflèntiment 
de  fon  père  contre  l'Empereur.  A  la  tête  de  quinze 
mille  hommes  d'infanterie  &  de  quinze  cents  che- 
vaux levés  en  France  contre  les  défenfës  pu- 
bliques du  Roi ,  &  avec  fa  permiffion  fecrète  il 
alla  mettre  le  fiége  devant  Vireton,  petite  vilie  du 
Luxembourg,  fur  les  confins  de  la  Lorraine.  L'Em- 
pereur envoya  demander  à  François  1  s'il  appuyoït 
1  infolence  du  duc  de  Bouillon  :  le  Roi  delà  voua 
lentreprife  des  la  Marck  ,  &  leur  ordonna  fi  for- 
tement de  licencier  leurs  troupes ,  qu'ils  ne  purent 
fe  difpenfer  d'obéir.  Cependant  l'Empereur,  re- 
gardant le  défaveu  du  Roi  comme  un  menfonge 
politique  arraché  par  la  crainte ,  profita  du  licen- 
ciement des  troupes  de  la  Marck  pour  prendre 
une  vengeance  facile  de  l'infulte  que  ce  leigneur 
lui  avoit  .faite.  Le  comte  de  NafTau  fut  chargé , 
avec  Sickinghen,  &:  même  le  cardinal  de  la  Marck, 
de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  dans  les  Etats  de 
Sedan  &  de  Bouillon  j  ainfi  Sickinghen  viola  Us 
deux  fermens  qu'il  avoit  faits  de  ne  jamais  porter 
les  armes,  ni  contre  le  roi  de  France ,  ni  contre  la 
Maifon  de  la  Marck. 

Les  efforts  qge  fit  cette  généreufe  Maifon  delà 
Marck,  abandonnée  à  elle-même ,  firent  juger  de 
ce  qu'elle  auroit  pu  faire  fi  elle  eût  été  appuyée 
par  la  France  comme  elle  s'y  attendoit  ?  elle  fut 
enfin  obligée  de  céder.  Robert  de  la  Marck  abauîa 
l'un  orgueil  jufqu'à  demander  une  trêve ,  &  il  eut 
bien  de  la  peine  à  en  obrenir  une  de  fix  femaines 
par  le  crédit  de  fon  ancien  ami  Sickinghen. 

La  guerre  devint  générale.  (  harles  -  Quint  & 
François  I,  après  avoir  long-tems  cherché  à  re- 
jeter l'un  fur  I  autre  le  tort  de  laggreflîon,  te 
déclarèrent  enfin.  Le  comte  de  Naflau  &  ce  Sic- 
kinghen firent  enfemble  le  fiége  de  Mézières  , 
place  où  s'étoit  enfermé  le  chevalier  Bayard.  On 
ne  croyoit  guère  pouvoir  entamer  la  place  qu'à 
l'orient,  du  côté  des  Ardennes,  la  Meule  formant 
de  cette  place  une  efpèce  de  prefqu'ile,  &  paroif- 
fant  la  rendre  inacceflîble  vers  le  nord ,  le  cou- 
chant &  le  midi.  C'étoit  en  effet  du  côté  du  le- 
vant que  fe  faifoit  l'attaque  ;  mais  Sickingen ,  paf- 
fant  la  Meufe  avec  quinze  mille  hommes  détachés 
de  r  armée  de  Nailàu,  alla  pofer  des  batteries  fur 
une  éminence  qui  commandoit  la  ville  vers  le 
fud-oueft.  La  place ,  battue  ainfi  en  deux  fens 
contraires  ,  fut  bientôt  ouverte  de  tous  cotes  :  li 
nature  ni  l'art  ne  faifoient  plus  rien  pour  elle , 
mais  Bayard  y  reftoit.  Toujours  informe  de  tout  ce 
qui  fe  pafl'oit  chez  les  ennemis,  il  fut  qu'il  y  avoir 
quelque  méfinteliigence  entre  le  comte  de  Naf- 
fau  &  Sickinghen  >  il  voulut  l'augmenter  en  leur 
infpirant  une  défiance  mutuelle.  11  écrivit  à  la 
Marck  une  lettre  qui  ne  de  voit  point  être  remile 
à  fon  adrefie. 
«  Le  comte  de  Nailàu,  lui  difoit  il,  m'a  fait  part 
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»  du  deflein  qu'il  a  pris  de  quitter  le  fervice  de  : 
»  ITmpereur  pour  celui  du  Roi.  Vous  êtes  l'ami  ' 
>  du  comte  de  Naflau  ,  vous  êtes  le  mietii  ayer- 
»  tiflez-le  de  terminer  cette  affaire  avant  1  aftror.t  ; 
»  qu'on  lui  prépare.  Douze  mille  SuifTes ,  avec  1 
»  huit  cents  hommes  d'aimes  ,  arrivent  ce  fcir  à 
«trois  lieues  du  camp  de  Sickinghen;  demain  i!s 
»  l'attaqueront ,  &  la  perte  eft  infaillible  ;  en 
«même  tems  je  dois  fondre,  à  1a  tête  de  ma  g-r- 
«nifon,  fur  le  camp  du  comte  de  Naflau.  C  ell 
»>  cet  affiront  qu'il  faut  qu'il  prévienne  en  con- 
»  fommant  fon  ouvrage.  » 

Bayard  charge  de  cette  lettre  un  payfan ,  lui  dit 
de  pafler  à  travers  le  camp  de  sickinghen  ,  &  de 
s'y  cacher  de  manière  qu  il  foit  vu  tx  pris.  11  le 
fut;  Sickinghen  lut  la  lettre  &  trembla.  Cette  dé- 
fection du  comte  de  Naflau  ,  dont  il  crut  avoir 
furpris  la  preuve,  &  que  fa  haine  pour  Naflau  lui 
fit  d'abord  regarder  comme  indubitable,  l'arrivée 
prétendue  des  Suifles ,  l'approche  plus  réelle  d'une 
armée  françaife  qui  s'avançoit  pour  faire  lever  le 
nège,  la  refirtance  opiniâtre  de  la  place,  quel- 
ques autres  circonftances  encore  que  fa  défiance 
rapprochoit  rapidement ,  tout  lui  perluada  que 
Naflau  a  voit  iuré  fa  perte,  Se  que,  s'il  reftoitddns 
fon  pofle  (  lui  Sickinghen  ) ,  il  alloit  fe  trouver 
ferre  entre  la  place  Se  deux  corps  d  armées  fupé- 
neurs  au  fien.  Il  prit  le  parti  de  repayer  la  Meufe 
&  d  aller  fe  porter  près  du  comte  dï  Naflau  pour 
obferver  fa  conduite.  Naflau ,  furpris  de  ce  mou- 
vement ,  envoya  demander  à  Sickinghen  ce  qu'il 
fignifioit.  /'  Jignifit,  répondit  Sickinghen  avec  to- 
lère, que  le  comte  de  Naflau  n'en  tj't  pas  encore  tu  il 
ptitfe qu'il  n'aura  pas  lt  plaifir  de  me  voir  périr  avec 
mon  armée  ,  CV  que  peut-être  fa  trahifon  lui  coûtera 
cher.  En  même  tems  il  rangea  fon  armée  en  ba- 
taille, Se  par  cette  démarche  il  obligea  le  comte 
de  Naflau ,  qui  n  entendoit  rien  à  cette  bizarre 
énigr#,  d'y  ranger  aufli  la  lienne.  A  la  faveur  de 
ce  tumulte  ,  h  payfan,  porteur  de  la  lettre,  fe 
fauva  ,  8c  courut  rendre  compte  à  Bayard  du  fuc- 
ces  de  fon  artifice.  Celui-ci ,  voyant  fes  deux  en- 
nemis prêts  d'en  venir  aux  mains  ,  s'écria  :  Don- 
nons l*  pvndàc  la  bataille  ,  &:  il  fit  faire  ur.e  dé- 
charge d'artillerie  fur  les  troupes  de  Naflau.  Naf- 
feau  craignit  à  fon  tour  d'être  prefle  à  la  fois ,  Se 
par  la  garnifon,  &  par  Sickinchen  ,  qu'il  foupçon- 
noit  d'intelligence  avec  le  chevalier  Bayard  ;  il 
étoit  poflible  que  dans  ce  chaos  de  défiances  &  d'in- 
certitudes les  deux  généraux  de  Charles-Quint 
s'entre-détruififlent  imprudemment  ;  mais  ils  s'ex- 
pliquèrent, cV  l'évafion  du  payfan  put  les  aider  à  de- 
viner la  vérité.  Au  moyen  du  décampement  de  sic- 
kinghen qui  laiflbit  libre  le  paflage  de  la  Meufe,  les 
Français  introduifirent  dans  la  place  un  grand  convoi 
&  un  corps  de  troupes  confiderable  ;  ainfî  Bayard 
tira  un  avantage  réel  de  fon  ltratagème.  Alors  le 
comte  de  Naflau  défefpéra  de  prendre  cette  place 
que  tous  les  français  ,  excepté  Bayard  ,  avoient 
defefpéié  de  pouvoir  garder.  Le  fiège  fut  levé. 
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Depuis  cette  époque  on  ne  rencontre  plus 
5ickinghen  dans  aucune  expédition  militaire  ni 
dans  aucune  intrigue  politique. 

SIGEFAOI  &  GODEFROI.  (  Hift.  du  Nord.  ) 
Sigefroi ,  roi  des  Danois  ou  Normands  du  tems 
de  Charlemagne ,  ne  voyoit  pas  avec  moins  d'in- 
quiétude l'agrandiflement  de  la  puiflance  fran- 
çaife du  coté  du  Nord,  que  les  Sarrafins  du  côté 
de  lT.fpagne,  Se  les  Grecs  du  coté  de  l'Italie; 
il  avoic  cependant  toujours  paru  vouloir  entre- 
tenir la  paix  avec  la  France ,  mais  fes  fujets  in- 
fefloient  toutes  les  mers,  obfervoient  toutes  les 
côtes.  Ce  peuple  tiroit  de  la  marine  une  fource 
nouvelle  de  puiflance  ,  inconnue  à  toutes  ces 
nations  barbares,  qui ,  forties  du  fein  de  la  Ger- 
manie, n'avoient  prelque  jamais  conçu  d'idée  d'a- 
grandifièment  que  par  terre.  Sigefroi  parloir  tou- 
jours de  paix  à  Charlemagne,  mais  il  étoit  1  ami 
de  Yitikmd  :  fa  cour  avoir  été  la  retraite  de  ce 
général  f  xon  dans  toutes  fes  difgnxes ,  Se  les 
Etatsde  Sigefroi  f-.rvoient  d'alîle  à  tous  les  Saxons 
chaflis  de  leur  pays  par  le  fort  de  la  guerre  :  il 
avoit  feuvent  envoyé  a  Charlemagne  des  ambaf- 
Jadeurs  qui  avoicm  comparu  dans  les  divers  par- 
lemens  que  tenoit  ce  Prince  ;  mais  ces  ambafla- 
deurs  étoisnt  des  efpions  choifîs  de  concert  par 
Sigefroi  Se  par  \  itikind  ,  pour  épier  les  endroits 
Se  les  momens  foibles  ;  ils  n'avoient  jamais  de 
rapports  favorables  à  faire  ;  ils  voyoient  Charle- 
magne dans  toute  fa  puiflance  Se  dans  toute  fa 
gloire  ;  ils  le  voyoient  plus  grand  dans  fes  parle- 
mens  Se  dans  fes  confeils,  qu'à  la  tète  de  fes  armées, 
donner  des  lois  aux  nations  vaincues  ,  prendre 
des  mefmes  figes  pour  l'exécution  de  tous  fes 
defleins ,  Se  furtout  gouverner  fes  fujets  avec 
une  douceur  Se  une  juftice  qui  invitoient  tous  les 
cœurs  à  voler  au  devant  de  fon  joug  :  c  ecoienc 
autant  de  raifons  pour  éviter  d'entrer  en  guerre 
ouverte  avec  un  Pnnce  qui  joignoit  air,ii  au  talent 
de  vaincre ,  le  tilent  plus  r.tre  de  régner  ;  ces 
riifons  déterminèrent  toujours  Sigefroi  à  la  paix. 

Godtfroi  fon  fuccefleur ,  qui  régnoit  d;ns  le 
rems  de  la  réduction  des  taxons  en  804,  fuivit 
la  même  politique  ;  Se  voyant  la  barrière  qui  fé- 
paroit  fes  Rtats  de  la  Fiance ,  renverfee  par  la 
tranfplantation  entière  des  Saxons,  il  n'en  fut  que 
plus  emprefle  à  marquer  au  vainqueur  la  plus 
grande  condcfcendance  ;  il  le  hâta  de  conclure  un 
traité  par  lequel  il  s'obligeoit  à  faire  fortir  de  fes 
Etats  les  Saxons  qui  pouvaient  s'yétre  réfugiés. 

SIMPLICE,  SIMIMJCIL'S.  (Hi/l.  ccdtf.  )  S.iint 
Simplxe,  évéque  d  Autan  au  quatrième  fiède  ,. 
a  fourni  le  premier  exemple  ,  du  moins  authen- 
tique, d'une  épreuve  par  le  feu  chez  les  Chrétiens. 
Cette  épreuve  ett  rapportée  par  Grégoire  de  'l'ours 
dans  fon  Traité  de  la  gloire  des  ConfelTcurs.  Sim- 
plice  étoit  marié  lorf^u  il  fut  fait  cvèque  :  li 
femme  ne  put  fe  réfoudre  à  le  quitter.  Sure  de  fa 
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chafteté  &  de  la  continence  de  fon  mari ,  elle  J 
continua  de  coucher  dans  la  même  chambre  eue 
Siraplice  -,  ce  qui  ayant,  au  yeux  du  peuple,  les 
apparences  ordinaires  du  mariage ,  excita  du  fean- 
dale  8c  des  murmures.  La  femme  de  Simplice  en 
(ut  avertie,  8c  voulut  jufhfier  Ton  mari  &  le  juf- 
tifier  elle-même.  Elle  choilit  une  des  fêtes  de  l'an- 
née les  plus  folennelles ,  le  jour  de  Noël ,  &  en 
préfence  du  peuple  affemblé  ,  elle  porta  du  feu 
dans  fes  habits  pendant  près  d'une  heure  fans 
qu  ils  éprouvaflênt  le  moindre  dommage  ;  elle  le 
mit  enfuite  dans  les  habits  de  l'évêque  l'on  mari , 
en  lui  dilant  comme  Arrie  à  Partus  :  Ce  feu  ne 
fût  point  de  mal;  &  fe  tournant  vers  le  peuple  : 
Reconnoiffez ,  dit-elle ,  par  ce  témoignage  8c  ce 
jugement  de  Dieu ,  que  la  concupiscence  n'agit 
pas  plus  fur  nos  âmes,  que  ces  charbons  n'agiflent 
fur  nos  vétemens.  On  fait  que ,  dans  ces  premiers 
t;ms ,  les  épreuves,  par  le  teu  furtout,  réullifîoicnt 
prelque  toujours.  Simpbce  3c  la  femme  parurent 
pleinement  juftifies ,  &  une  multitude  de  Païens 
demandèrent  3c  reçurent  le  baptême  à  cette  oc- 
cafion. 

SOARE  (Cvprien  ),  (Wj1.  litt.  m0J  ),  jc- 
fuire  fort  connu  autrefois  dans  les  c  olléges  des 
Jj'.iiitcs  par  une  rhétorique  latine,  faite  d  après 
Ls  principes  d'Arillote,  de  Cicéron  &:  Quin- 
d'icn ,  Se  qui  étoît  cllimee  ailleurs  encore  que  dans 
l-s  collèges  dis  Jéluices.  L'aut.-ur  eft  du  dix-fep- 
ti;me  liècle,  8c  on  a  imprime  autfî  pour  les  colié- 
g=s  un  abrège  de  fa  rhîto.ique  en  1674. 

SOBESLAS.  (Hjl.  de  Bohimt.)  Ceft  le  nom  de 
deux  rois  de  Bohême ,  qui  méritent  diverfement 
d'être  diltingués  de  la  foule  des  Rois.  Sobellas  1 
avoit  été  exilé  par  L  ladiflas  1  fon  frère.  A  la  mort 
d'Uladiflas,  il  vint  remplir  fon  trône.  11  remporta 
une  grande  victoire  fur  re mptr^ur  Lothaire  I  1 ,  8c 
fur  Othon ,  marquis  de  Moravie ,  qui  fut  tué  dans 
ce  combat.  L'empereur  Lothaire  ht  fa  paix  avec 
lui ,  & ,  de  fon  ennemi  devenu  fon  allié  ,  combattit 
avec  lui  contre  Conrad  III ,  chef  de  la  Maifon  im- 
périale de  Suabe ,  8c  contre  Frédéric  I ,  dit  Barbe- 
roune .  qui  furent  vaincus.  Sobeflas  contribua  aulli 
avec  le  même  empereur  l  othaire  II,  vers  l'an  !  t  ?  f , 
au  rétablùTement  du  pape  Innocent  II.  11  fe  ht  con- 
tre lut  quelques  confptrations  qui  turent  décou- 
vertes 8c  punies  ;  il  gouverna  toujours  avec  gloire 
8c  avec  bienfàifance >  il  rétablit  Glatz  que  les  Po- 
lonais avoient  ruiné ,  Gorlitz  qui  avoit  été  brûlé  } 
il  rebâtit  pluiieurs  autres  villes  tombées  en  ruine . 
8c  répara  ,  autant  qu'il  put ,  les  ravages  de  la 
guerre.  Il  donna  auffi  à  fes  peuples  l'exemple  dps 
vertus  8r  de  la  pieté. 

Sobellas  II  commença  fon  règne  par  un  affaflï- 
nat  ;  il  tua  d'un  coup  de  poignard  le  gouverneur 
de  l'rinda ,  citadelle  dans  laquelle  il  avoit  été  pri- 
fonnier,  Se  fe  plaignoit  d'avoir  été  maltraité  alors 
par  ce  gouverneur.  Dans  la  fuite  il  eut  honte  de 
'•>n  crime  ;  1!  s'en  t^t rt  ,  il  en  pltrura ,  mais  il 
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n'en  devint  pa<  moins  cruel  ;  i!  joignit  même  à  la 
cruauté  la  perfidi*-  8c  la  trahifon.  Emeric ,  prince 
de  Hongrie ,  qui  difputott  le  royaume  de  Hongrie 
à  André  l'on  frère  ,  fe  retira  plein  de  confiance 
auprès  de  Sobeflas",  dans  lequel  il  efperoit  trouver 
un  appui  auprès  de  l'Empereur,  qu  il  vouloir  en- 
gager à  fe  rendre  médiateur  entre  fon  frère  8e  lui. 
Sobeflas,  qui  Pavoit  attiré  ,  l'accueille  avec  xèle, 
le  retient  par  des  procédés  engageans,  8c  finit  pat 
le  livrer  à  André ,  dont  il  achète  I  amitié  par  cette 
balle  infidélité.  L'Empereur  en  fut  indigné  :  So- 
bellas, tout  Roi  qu'il  ctoit,  fut  mandé  à  fa  cour, 
8c  n'ayant  point  comparu ,  fut  prive  de  fon  royaume 
par  l'Empereur,  qui  mit  à  fa  place  Frédéric,  fils 
du  roi  Uladiflas  II.  Sobeflas  Ce  défendit,  &  livra 
près  de  Prague  une  fanglante  bataille  à  Frédéric  , 
qui  fut  vainqueur,  8c  bleffa  de  fa  main  8c  mit  hors  de 
combat  Sobeflas ,  lequel  mourut  de  fes  blefiûres. 

SODERIN  ,  SODERIM.  Le  pape  Adrien  VI 
(  Adrien -Florent  )  avoit  éré  précepteur  de  Char- 
les- Quint,  8c  pendant  fon  pontificat  fut  toujours 
partilan  de  Charles-Quint  contre  François  I.  Il 
parur  dilpofé  à  être  gouverné  par  le  cardinal  So- 
derin  ,  évéque  de  Volterre.  Ce  Cardinal  attira 
d'abord  fa  confiance  en  affectant  beaucoup  d'im- 
partialité ,  furtout  un  defir  ardent  de  ménager  la 
paix  entre  les  puùTantes  chrétiennes  ;  mais  il  étoit 
tout  français  dans  le  coeur.  On  furprit  entre  les 
mains  d'un  banni  de  Sicile,  qui  fe  ditpofott  à  paf- 
fer  en  France,  des  lettres  du  cardinal  Soderin, 
adrelïèes  a  l'évêque  de  Saintes  fon  neveu.  Sode- 
rin le  chargeoit  d  engager  François  I  à  envover 
une  flotte  contre  la  iicile ,  en  Vaflurant  qu'il  y 
trouveroit  plus  d'ami*  qu'il  ne  penfoit  ;  il  ajoutoit 
qu'en  divilant  par  cette  divcrfîon  les  forces  impé- 
nales, il  Li  feroit  plus  aifé  de  reconquérir  le  Mi- 
lane*.  Le  Pape,  connoiflant  par  ces  lettres  qu'il 
avoit  été  dupe  de  la  dilfimularion  du  cardinal  So- 
derin ,  entra  dans  une  colère  qui  fit  bien  connoirre 
toute  fon  averfion  pour  la  France }  il  fit  enfermer 
Soderin  au  château  Saint- Ange,  8c  lui  fit  faire  fon 
procès  comme  à  un  criminel  d'Etat,  fous  prétexte 
qu'il  aveit  voulu  livrer  aux  ennemis  un  fief  de 
1  e  glife.  Soderin  en  fut  quitte  cependant  pour  la 
perte  d'une  grande  partie  de  lès  biens ,  mais  plu- 
teurs  de  fes  complices  furent  écartelés.  Cette 
aventure  eft  de  .l'an  ijaa. 

L  n  autre  Soderin  ,  vrailèmblablement  de  la 
même  famille ,  fils  d  un  noble  vénitien  8c  d'une 
Balbi ,  noble  génoife,  a  été  aux  dix-feprième  Si 
dix-huitieme  fiècles  un  homme  de  lettres  très- 
diUingué.  Sa  tragédie  de  rtofimondj  lui  fit  un  nom 
à  vingt-quatre  ans,  en  ié8t.  Une  efpèce de  rhé- 
torique qu'il  publia  en  1684  fous  le  titre  DtlUpef 
fuafione  omtoiiaper  la  via  degli  ûjfictii,  ajouta  encore 
à  fa  réputation.  Quelques  ouvrages  de  piété  qu'il 
fit  à  Rome ,  8c  qu'il  prefenta  au  pape  Innocent  Xi , 
lui  méritèrent  l'efhme  de  ce  Pape,  quilui  en  donna 
des  témoignages  publics,  8c  qui  b  lui  prouva  plu* 
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roEdement  encore  par  deux  bons  bénéfices  dont 
il  le  pourvut  en  1  686.  Soderin  cft  aufli  l'auteur 
d'un  ouvrage  qui ,  fait  à  la  fois  philosophiquement 
ic  chrétiennement,  pourfoit  être  d'une  grande  im- 
portance. 11  a  pour  titre  :  Délia  feae  deile  co/e  in- 
vifniL.  Ses  autres  ouvrages  font  des  vies  particu- 
lières de  divers  perfonnages  plus  ou  moins  célè- 
bres; Ils  ont  été  publiés  au  commencement  du 
dit-huitième  iiècle  ;  mais  nous  ne  devons  pas  ou- 
blier la  traduction  italienne  du  panégyrique  de 
Trajan  par  Pline  le  jeune.  Soderin  mourut  le  12 
nnrs  171  f ,  à  cinquante-foc  ans. 

SOLLIER  (Jean-Baptiste  do),  (Hift.  Htt. 
mo4.  ) ,  iefuite  ,  continuateur  des  Acles  des  Saints , 
te  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  &  le  mieux  tra- 
vaillé à  cette  immenfe  collection ,  parvint ,  par  le 
moyen  de  M.  le  cardinal  d'  Alface ,  fon  ami  oc  fon 
compagnon  d'études ,  qui  l'avoit  mené  avec  lui  i 
Vienne,  à  infpirer  à  l'empereur  Charles  VI  le 
défit  de  s'intéreffer  à  cette  grande  &  laborieufe 
entreprife.  Il  trouva  aufli  de  la  protection  ,  de 
l'appui,  &  furtout  les  plus  grandes  marques  d'ef- 
nme  cV  de  bienveillance  à  Ta  cour  de  Jean-Guil- 
laume ,  Electeur  palatin.  Le  P.  du  SoUier  étoit  né 
dans  un  village  entre  Courtrai  &  Tournai ,  le  18 
février  1669.  Il  mourut  le  17  juin  1740. 

SOLMS,  (Hift.moJ.),  grande  Maifon  d'Al- 
lemagne ,  qui  tire  Ton  nom  du  bourg  &  comté  de 
Solms ,  à  deux  lieues  de  Veftlar. 

Bernard,  comte  de  Solms,  fervit  en  1546  dans 
l'année  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  contre  le 
marquis  de  Moravie. 

Bernard  III,  dont  Bernard  I  étoit  le  trifaïeul , 
fut  quarante-deux  ans  confeiller  d'Etat  des  empe- 
reurs Maximilien  1  Se  Charles-Quint. 

Un  de  fes  fils,  Guillaume ,  mourut  en  I  ^41  à  la 
guerre  contre  les  Turcs. 

Erneft ,  arrière -petit-fils  du  môme  Bernard  III , 
fervit  en  Hollande,  fut  bleffé  dans  un  combat  le 
1  feptembre  1595,  &  mourut  de  fes  bleflures  à 
Rhinberg. 

Evrard,  frère  d'Ernefl,  8c  qui  fervoit  ainfi  que 
lui  en  Hollande  ,  fut  bleffé  depuis  au  fiége  de  la 
Fere,  le  1  février  1  yo6,  &mourut  aufli  de  fes  bief- 
Aires  à  Noyon. 

Otnon,  comte  de  Solms,  autre  frère,  fut  tué 
au  combat  de  Molsheim,  le  2$  juillet  1610. 

Jean- Albert,  comte  de  Solms,  autre  frère  en- 
core, fut  grand  maître  delà  Maifon  de  Frédéric  V, 
F.lefteur  palatin  &  roi  de  Bohême ,  dont  il  fuivit  la 
fortune. 

Jean- Albert  II  ,  fils  du  précédent,  paffa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  au  fervice  des  Hollandais , 
fut  lieuttnant-gcnéral  de  leurs  armées  &  de  Guil- 
laume 11  !  leur  ftathoudtr ,  roi  d'Angleterre  ;  il  fut 
tue  à  la  bataille  de  Nerwinde  ,  le  19  juillet  1695. 

Dans  la  branche  de  Greiffenftein ,  Frédéric-Ma- 
gue ,  comte  de  Solms ,  qui  fervoit  dans  les  armées 
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de  Hollande ,  fut  bleffé  au  fiége  de  Maèflricht,  8c 
mourut  de  fes  bleffures  le  5  août  1676.  ' 

Dans  la  branche  de  Hungen,  Philippe, qui,  après 
avoir  fervi  dans  les  armées  de  Suède  &  dans  cèdes 
du  cercle  du  Haut-Rhin ,  mourut  le  7  janvier  166  c 
à  Nuremberg  ,  au  retour  de  la  guerre  contre  les 
Turcs. 

Maurice  fon  fils  fut  lieutenant-général  des  ar- 
mées de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 

Dans  la  branche  de  Lich  ,  Bernard  tué  à  Suin- 
furten  1  f  J4. 

Erneft  l'on  frère  aîné  ,  chambellan  de  l'empe- 
reur Charles-Quint,  fervit  au  fiége  de  Metz  en 
qualité  de  colonel. 

Dans  la  branche  de  Hoen-Solms ,  Henri- Guil- 
laume, qui,  après  avoir  tué  par  accident  à  la  chaffe 
le  landgrave  de  Heflê ,  Guillaume  VI ,  fe  retira  en 
Efpagne ,  6V  fut  tué  vers  l'an  1665  dans  un  combat 
contre  les  Portugais. 

Jean-Henri-Cnriftian  fon  frère  fut  tué  le  7  no- 
vembre 1668  par  Guillaume  ,  comte  de  Solms- 
Grciffènftein  fon  aïeul  maternel,  en  haine  de  c« 
qu'il  s'étoit  fait  catholique. 

Chriftian-Louis .  neveu  du  précédent ,  fut  capi- 
taine des  gardes  de  Guillaume  III ,  roi  d'Angle- 
terre ,  8e  mourut  au  fiége  de  Limmericken  Irlande 
en  1650. 

Dans  la  branche  de  Laubach  ,  Albert-Otbon , 
comte  de  Solms,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  de- 
vant Bréda,  le  2  mars  16 10. 

Son  fils ,  Albert-Othon,  fut  tué  a  la  chaffe  d'un 
coup  de  fufil  en  16  <6. 

Dans  la  branche  de  Sonnenwald  ,  Henri-Guil- 
laume ,  tige  de  cette  branche  ,  fort  confidéré  du 
roi  de  Suèoe,  Guftave-Adolphe ,  qui  lui  procura  de 
grands  établiffemens ,  mourut  à  Swinfurt  des  blef- 
lures qu'il  avoir  reçues  lorfque  le  général  Tilli 
s'étoit  emparé  de  Bamberg. 

SONNET  (Thomas  ),  (  Hift  ùtt.  moi  ),  fieur 
de  Courval ,  dofteur  en  médecine  &  poète  ,  a 
fait  un  livre  de  fatyres  contre  les  charlatans  &  faux 
médecins ,  qu'il  a  dédié  à  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  mère  de  Louis  XI 11.  On  y  voit  en  téte  le 
portrait  de  l'auteur  avec  ces  quatre  vers  : 

Vire  fut  mon  berceau  ,  ma  nourrice  Se  mon  laie  ; 
Cacn  l'unique  fc,our  de  mon  adolefccncc  ; 
Taris  de  ma  jeunefle  ,  &  maintenant  la  France 
A  mon  nom,       écrits,  mon  corps  Si  ce  portrait. 

Sonnet  eft  auffi  l'auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  La  Satyrt  Mrnippée  du  mariage. 

SOPHRON  ,  (  W'J?-  Ht*,  anc.  )  ,  poète  grec  , 
natif  de  Syracufe,  vivoit  du  tems  de  Xerxes,  vers 
l'an  480  avant  J.  C.  11  écrivoit  dans  ce  genre  des 
poefies  libres  que  les  anciens  appeloientdes  Mimes. 

Un  autre  Sophron  ,  poète  comique,  vivoit  vers 
l'an  27a  avant  J.C.  Platon  eftitnoit  fort  cet  auteur 
Se  l'avoit  toujours  fous  fon  chevet. 
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SORE  (  Jacques  ),  (  Wfi  dt  Fr.  )  ,  calvinifle  ,  '■ 
amiral  de  Navarre,  grand-homme  de  mer ,  né  au 
village  de  I  loques  ,  prés  la  ville  d'Eu  ,  voyant 
la  guerre  déclarée  entre  la  France  &  l'Angleterre 
au  l'ujet  du  Havre -de -Grâce,  en  ic<5<{,  arma  en 
courfe  &  fit  des  prifes  confidérables.  L'amiral  de 
Coiigny  lai  procura  des  lettres  de  Jeanne  d'Al- 
bret ,  reine  de  Navarre,  mère  de  I  lenri  IV,  qui  le 
nommoient  amir.il  de  Navarre.  11  jullifia  ce  titre 
par  des  courtes  heureufes  fur  Us  vaifleaux  elpa- 
gnols.  Mais  on  lui  impute  une  action  bien  indigne  ; 
ayant  pris,  en  i  ^70,  unvauTcau  qui  alloit  au  Bréfil 
&  quiportoit  trente-huit  ou  quarante  Jéfuices  def- 
tiiîcs  pour  les  millions  du  pays,  il  pouila  le  zèle 
proie  fiant  jufqu  à  ks  tuer  tous,  &  taire  jeter  kurs 
corps  à  la  mer.  Aulli  plufieurs  hitlnnens  n'en  par- 
lent que  comme  d'un  pirate  i  quelques-uns  cepen- 
dant prennent  la  détente,  &  racontent  de  lui  des 
actioi.s  plus  humaines. 

SOUCHES  (  Louis  -  Ratuit  ,  comte  de), 
(  Ilift.  moa.),  général  des  armées  de  1  Empereur, 
etoit  français,      on  le  diioit  fils  d'un  épicier  de 
la  P.ochtlle  ;  mais  les  déclarations  Its  plus  authe  n- 
tiques &  les  plus  iinpoùmes  lui  allure nt  une  naif- 
lance  très-JiiHnguee.  Le  comte  de  Souches  t-.it 
d  abord  au  fetvice  de  la  Su<de,  où  il  eut  un  r».  pi- 
ment de  dragons  &:  un  d  infanterie  ;  mais  ayant 
pris  querelle  avec  fon  général,  il  rendit  l'es  com- 
milVtons  pour  fe  battre  avec  lui.  En  voulant  retour- 
ner en  France,  il  s'arrêta  quelque  tems  à  \  ienne, 
où  on  lui  offrit  un  régiment  de  dragons  au  krvice 
de  I  Empereur; il  l'accepta.  En  164 y,  Torlknfon, 
général  fuédois  ,  faife-it  des  progrès  rapides  ;  il 
avoit  battu  les  Impériaux;  il  foumettoit  les  places 
de  la  Moravie  :  le  feul  bruit  de  la  marche  triom- 
phante obligeoit  l'armée  impériale  à  lever  le  luge 
d'Clmutz.  11  ne  rettoit  plus  à  l'Empereur  de  place 
forte  dans  cette  province,  que  Brin  ou  Krunn,  au 
confluent  de  la  Siverta  &  de  la  Zuritta.  1-e  comte 
de  Souches  fe  jeta  dans  cette  place ,  &  fit  une  fi 
belle  defenfe  ,  qu'il  donna  le  tems  à  l'Empereur 
d'envoyer  du  fecours ,  &  que  les  buédois  perdi- 
rent plus  de  monde  devant  brinn,  qu'ils  n'auroknt 
fait  dans  une  bataille  perdue.  De  Souches  fut 
nommé  Gouverneur  de  la  place  qu  il  avoit  fauvie. 
11  pafla  par  tous  les  grades  de  1  armée  ,  figr.ahijt 
dans  toutes  les  cccalions  fa  valeur  &  la  capacité. 
En  1664,  ayant  le  commandement  général  des 
troupes  de  la  Haute-Hongrie  contre  les  Turcs  ,  il 
battit  ces  Infiddes  &  leur  enleva  plufieurs  places. 
En  16-4,  il  joignit  dans  le  Brabant  les  troupes 
d'F.l'pagne  &  de  Hollande,  &  combattit  à  la  b.i- 
taille  de  Senef  contre  le  grand  Condé.  11  mourut 
en  1182,  dans  la  A.oravie,  comble  d'honneurs, 
confeilltr  d'Etat  &  de  guerre,  maréchal-de-camp- 
gcnéraljCommsndaiit-general  des  frontières  d'I.f- 
clavonie,  &c>  deux  de  les  petites- filles  furent 
l'une  apr*s  l'autre  dames  d'honneur  de  l'Impéra- 
trice ,  f.mme  de  l'empereur  Lecpold  ;  un  de  tes 
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fils ,  Charles  -  Louis  de  Souches ,  général  de  l'in- 
fanterie impériale,  mourut  des  blcûures  ou  il 
avoit  reçues  à  la  bataille  de  Salankemen ,  en  1691, 
laiffant  un  fils  (  Louis  II  )  qui  fervit,  comme  lui, 
dans  les  troupes  de  l'Empereur ,  &  un  autre  fils 
chevalier  de  Malte. 

La  Maifon  de  la  Souche  de  Saint- Auguftin  eft 
d'une  très-ancienne  nobktïe,  mais  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  famille  des  de  Souches  dont  nous 
venons  de  parler  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur 
ce  qui  concerne  cette  Maifon  (  de  la  -ouche  Je 
Saint- Augultin)  ,  parce  que,  quoiqu'elle  ait  fourni 
à  la  patrie  bien  des  dtfenkurs,  elle  a  eu  le  bon- 
heur de  ne  lui  fournir  aucune  vidtimc  connue. 

SOUILLAC.  La  Maifon  de  Souillacaétémoinî 
heureufe.  Parmi  une  foule  de  guerriers  diltingues, 
elle  compte  : 

Dans  la  branche  aînée ,  un  colonel  d'infanterie, 
tué  dans  une  tmbufeade  en  Piémont,  l'an  1704. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  d'Aferac ,  Ber- 
trand, blefle  à  la  bataille  de  Moncontour. 

Benjamin  6c  Jean-Frédéric,  tués  au  fisge  de 
Cafal. 

René  leur  frère,  mort  de  blefiures  reçues  au 
combat  du  faubourg  Saint- Antoine,  en  i6ci. 

Dans  la  branche  des  comtes  du  >>ourg,  Bardi  de 
Souillac,  bleffé  en  Catalogne  au  fiége  de  Salces. 

(Charles  ,  tué  à  la  bataille  de  Confarbrick  pre» 
de  7  rêves,  en  167c. 

Louis ,  mort  en  Italie  ,  capitaine  d'infanterie. 

Louis-Benoit ,  f  it  priionnier  au  combat  de  Cif- 
fano  ,  &  mort  peu  de  tems  après  des  blefluresqu  il 
avoit  reçues  dans  ce  combat. 

SPADA.  (H  fi.  tecttf.  )  On  connoît  quatre  Car- 
dinaux de  ce  nom.  i°.  Bernardin  ,  nommé  Cardi- 
nal en  1616  ,  par  Urbain  Vlll.  i9.  Jean-Baptiib , 
nommé  le  9  mars  i6ci  par  le  pape  Innocent  X. 
j°.  Fabrice  ,  neveu  du  précédent,  nommé  le  17 
mai  1675  par  le  pape  Clément  X.  40.  Horace-Phi- 
lippe, nommé  le  17  mai  1706  par  le  pape  Clé- 
ment XI.  Le  troihème  (  Fabrice)  avoit  été  nonce 
en  ïavoie  &  en  France.  Je  crois  que  c'etl  à  lui 
qu'elt  arrivé  un  malheur  qui  eft  une  grande  Lçon 
contre  les  inhumations  précipitées ,  &  fur  l'inur- 
titude  desfignes  de  la  mort.  Il  tomba  en  léthargie, 
on  le  crut  mort,  on  l'ouvrit.  Au  premier  coup  de 
fcalpel  il  relTufcita,  porta  machinalement  la  m^ia 
au  icalptl  comme  au  fiége  de  la  douleur,  re- 
tomba véritablement  mort.  Cher  les  anciens  Bo- 
rnons un  homme  pareillement  cru  mort  fut  mis  l'ur 
le  bûcher,  &:  ne  revint  à  lui  que  quand  les  flammes 
le  gagnèreut;  mais  toujours  privé  du  mouvement, 
il  ne  put  que  crier.  On  courut  à  fon  fecours  :  il 
n  etoit  deja  plus  tems ,  les  flammes  l'environnoient 
de  toutes  parts  ;  il  fallut  le  laitier  brûler. 
|  Fleureux  encore  l'un  &r  l'autre  dans  leur  nul- 
'  heur ,  en  comparaifon  de  ceux  qui  ne  fe  réveillent 
qi.c  fous  la  urre  &  qu'au  fond  de  leur  cercueil , 
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Aipplice  qui  épouvante  l'imagination ,  &  auquel  il 
faut  s  ab  (tenir  même  de  pcnfcr  trop  long  tems , 
mais  que  la  police  ne  fauroit  prévenir  avec  trop 
de  foin. 

STABERIUS  (  LuciusJ,  (Hifi.  rom.)  ,  gou- 
verneur d'Apollonie,  en  fut  chatte  par  les  habi- 
tans  qui  favorifoient  le  parti  de  Céfar ,  comme 
Céfar  le  rapporte  lui-même  au  troifïème  livre  de 
la guerre  civile.  Horace,  fatyre  $  du  livre  z,  parle 
d'un  avare  nommé  Staberius  : 

Btrtdes  S t chéri  fummam  inddtre  Jipufchro ,  cVc. 

On  ignore  quel  eft  ce  Staberius. 

— 

STRAZEL  (Jban).  (HM.  litt.  mod.)  I  orf- 
qu'en  tr;f  ,  Danès  quitta  fa  chu're  de  grec  au 
collège  royal  pour  fuivre  dar.s  l'ambaflade  de 
Venife  Georges  de  Selve  ,  tvéque  de  Lavaur,  il 
demandai'  obtint  pour  fuceefleur  Jean  Strazd, 
flamand  ,  né  près  de  Bailleul ,  dans  un  lieu  appelé 
.  Strazel ,  dont  il  prit  le  nom.  Voulté  l'a  célèbre  par 
des  antithèfes. 

Sentx  puerqut 

JEtatc  tfi  juvtnis ,  fentxque  frnfu  

DoSor  ingeniofus  tltganfque , 
DoHvr,  quique  bonas  amat  Camaenas. 

«  Jeune  par  l'âge  ,  vieux  par  la  fagefle ,  docteur 
*  iiigtnieux ,  aimable  doâeur  qui  aime  les  Mufes.» 

Léger  Duchefne  a  fait  fur  fa  mort,  de  la  philo- 
fophte  en  jeux  de  mots.  Strate!  mourut  le  lende- 
main des  Rois. 

Lu  fus  heri  futrat  convivia  d'tcere  regum  t 
Rrga.ïçue  epu'as  txhitarjrt joco. 

Lux  fubiens  tonvix  ia  ,/idfurubria  pitbet  

Humanot  ijfus  homines  perpendite  iufun 
Et  luxcm  à  iuiku  feparat  unie*  nox- 

On  a  de  Strazel  une  explication  des  vers  dores 
de  Pythagorc.  .1  eut  un  neveu  ,  homme  de  lettres 
auiii ,  nommé  Robert  ^trazel. 

SL  RGERES.  Le  Dictionnaire,  à  cet  article, 
renvoie  à  l'article  !r  Rochtjoucauid ,  &  là  il  eft 

Sarlé  de  différentes  branches  de  la  Maifon  de  la 
ochetoucauld  ,  mais  il  n'en*  point  parlé  de  celk 
de  Surgères.  Ajoutons  ici  pour  réparer  cette  omif- 
fion  ,  que  La  terre  de  Surgères,  baro-iie  du  pays 
d'Aunis  ,  après  avoir  été  pofledée  pendant  plu- 
rieurs  ûeelts  par  l'ancienne  Maifon  de  Maingot- 
Surgères  ,  a  pafle ,  au  quatorzième  livde ,  dans  la 
Maifon  de  Clermont,  par  le  mariage  de  Jeanne 
Maingot,  dame  de  Surgeres  &  de  Hampierre , 
héritière  de  la  branche  ainée  de  la  Maifon  à± 
Maki  'ot-Surgéres ,  avec  Aynard  ou  Aymar  de 
CleTmont.  De  là  cette  même  terre  de  Surgeres 
piûi  dans  la  Maifon  de  Fonféque ,  d'où  elle  eft 
tofioin.  lomt  VL  SufpUmmt. 
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tombée  dans  une  branche  de  la  Maifon  de  la  Ro- 
chefoucauld par  le  mariage  d'Hélène  de  Fonfé- 

3ue~,  dame  de  Surgères  ,  fille  amée  &  héritière 
e  Charles  de  Fonféque  ,  feigneur  de  Surgères  , 
avec  Ifaac  de  la  Rochefoucauld,  baron  de  Mon- 
te ndre  ,  dont  le  fécond  fils ,  François  de  la  Roche- 
foucauld ,  marquis  de  Surgères  ,  a  été  la  tige  de 
cette  branche  de  la  Rochefoucauld-Surgères,  qui 
avoir  éti  annoncée  &  oinife  dans  le  DicHonnnire, 
&  qui ,  comme  toutes  les  autres  branches  de  cette 
grande  Maifon  de  la  Rochefoucauld ,  a  produit 
plufieurs  militaires  diftingués  ,  entr'autres  le  mar- 
quis de  ^utçères ,  Alexandre  Nicolas  de  la  Roche- 
foucauld ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

SYLVANUS.  (  Hft.  rom.  )  Vers  le  milieu  du 
quatrième  ficcL- ,  tems  oi*:  les  nations  barbares  îfc 
gcnn;.niqu<.s  coa-muicoient  à  fe  répandre  dans 
les  Gaules  Jx:  dans  diverfes  provinces  de  l'Empire, 
on  voit  paroitre  avec  quelque  éclat  ce  Sylvanus , 
fils  d'un  capitaine  français  ,  qui  avoit  bien  fervi 
Conihntin  dans  diverfes  expéditions.  Sylvanus  s'at- 
tacha d'abord  au  tyran  Magnence  (  Magnntrus)  , 
&:  fuivic  fo:i  parti  contre  l'empereur  Cor.ftanc:  j 
irais  à  la  bataille  de  Murfia  ou  TiTek  en  Hongrie, 
bataille  qui  fut  décifive  entre  lesdeux  confondais, 
Sylvanus  contribua  beaucoup  à  la  victoire  de  C'onf- 
tance  ,  en  palfar.t  de  fon  coté.  Magnence,  privé 
del'appui  de  Sylvanus  ,  prit  la  fuite  des  le  commen- 
cement de  l'-rfaire,  qui  n'en  fut  pas  moins  fou- 
tenue  avec  beaucoup  de  courage  par  les  Français 
&  les  autres  peuples  germains.  G  eft  une  des  ba- 
tailles où  il  fut  répandu  le  plus  de  fang  romain  { 
elle  coupa  les  nerfs  de  l'Empire,  difent  les  hif- 
toriens,  par  la  deftruôion  des  vieilles  troupes 
romaines,  &  l'Impire,  tombé  dans  un  état  de  lon- 
gueur fcVr  de  foiblclTe ,  perdit  pour  long-tcms  les 
moyens  de  foutenir  le  choc  des  barbares.  Les 
Romains,  quoi  juainfi  octru'ts  ,  furent  cependant 
cenféâ  les  vainqueurs,  grâce  à  la  défection  dç 
Sylvanis.  Cor.ft.ince,  pour  l'en  récompenfer,  lni 
donna  le  commandement  de  fon  infanterie,  &  l'en- 
vova  dans  les  (  a  :les,  où  Decentius ,  frère  do 
Magnence,  fout^r.oit  les  reftes  de  ce  parti  abattu  , 

3ue  les  crimes  de  Magnence  achevèrent  bientôt 
e  détruire  entièrement.  Sylvanus  continua  de 
fervir  utilement  l'Empereur  contre  d'autres  enne- 
mis >  il  purgea  les  (  ;aules  de  diverfes  hordes  de 
barbares  errantes  à  l'aventure  dan<;  cette  contrée. 
Mais  Confiance  etoit  un  de  ces  fouveralns  foup* 
çnnneux  ,ombraçe-^x,  e  u  il  cH  quelquefois  dange- 
reux de  trop  b'wn  fervir  -,  il  avoit  toujours  l'oreille 
ouverte  aux  déurior.s  ,  a^x  fur-.ge liions  perfides 
des  flatteurs  &:  des  emr.iqi.es  qui  te  gouvemoient. 
Cruel  &  fanguinaire ,  îacrtriant  tout  aux  moindres 
foupeons  ,  n'épargnant  li  vi.  de*  perfonne ,  il 
croyoit  aif.ment  que  toui  le  monde  en  voul 
à  la  (tenne }  il  ne  voyou  partout  que  confpirations  : 
on  n'eut  pas  de  peine  a  L<i  perfuader  que  Sylva- 
nus deveuoittrop  puiûant,,  fe.  qu'il  falloit  fe  défie» 
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<Te  lut  i  on  fuppofa  de  ces  lettres  qui  laiffent 
un  champ  d'autant  plus  vafte  à  l'interprétation  , 
qu'elles  (ont  plus  vagues  &  plus  obfcures  ;  on  lui 
montra  des  apparences  de  conjuration  ,  légères  , 
ou  plutôt  chimériques  ,  que  fon  imagination  grof- 
fit ,  &  que  fa  crainte  realiia  ;  il  fallut  chercher 
les  moyens  d'attirer  Sylvanus  à  la  cour,  ou  de  le 
forcer  d'y  venir  rendre  compte  de  la  conduite. 
Phifistirs  capitaines  français  qui  fervoient  dans 
Jes  armées  romaines  ,  ou  qui  avoient  des  places 
importantes  à  la  cour ,  onroient  de  l'engager  à 
Venir  fc  juflifier  fur  les  prétendues  lettres  qu'on 
lui  imputoiti  ils  repréfentoieut  qu'il  n'y  avoit  que 
Tes  compatriotes  qui  puffent  lut  infpirer  affez  de 
confiance  pour  le  déterminer  à  cette  démarche  j 
qu'ils  auroient  même  befoin  d'adrelTe  pour  l'y 
amener ,  &  pour  empêcher  qu'irrité  de  ces  ma- 
chinations clandeftines,  il  ne  fe  portât  à  quelque 
extrémité  facheufe.  Un  tyran  fe  défie  de  tout  : 
Confiance  craignit  quelque  connivence  fecrète 
entre  ces  officiers  français  &  S/lvanus  ;  leurs 
offres  lui  furent  f  ifpecles,  leur  zèle  lui  parut  ex- 
ceflif,  Se  dès-lors  peu  fîncère  ;  il  préféra  d'envoyer 
à  1  aimée  un  grec,  nomme  Apodémius,  connu 
pour  le  plus  grand  ennemi  de  Sylvanus,  &  qui 
«ut  grand  foin  de  faire  tout  ce  qu'il  falloh  pour 
le  pouffer  à  la  défection  ;  il  ne  daigna  point  le 
voir  ni  lui  fiire  part  des  ordres  dont  ilétoit  chargé 
pour  lui,  &  qui  portoient invitation  ou  injonction 
de  fe  rendre  a  la  cour.  Sans  lai  rien  communiquer, 
fans  conférer  de  rien  avec  lui,  il  fe  mit  à  ordonner 
de  tout  dans  1  armée  ,  en  vertu  d'une  commillîon 
particulière  qu'il  ne  montroit  point  ;  &  traitant 
déjà  Sylvanus  comme  un  fujet  entièrement  dif- 
gracié  ,  il  fiviffoit  hautement  contre  les  amis  & 
les  créatures  de  ce  général  >  cependant  les  fabri- 
cateurs  des  fautfes  lettres  par  lefquelles  on  avoit 
voulu  perdre  Sylvanus  ,  voyant  quel  avoit  été  le 
fuccès  de  leur  première  tentative ,  crurent  pou- 
voir s'en  permettre  une  féconde ,  &  peut-être 
avec  moins  de  précaution  :  ces  nouvelles  lettres 
furent  arguées  &  convaincues  de  faux  (ce  qui 
étoit  un  violent  pr  Jjuge  contre  les  premières  )  , 
mais  il  ne  fut  rien  prononcé  contre  les  fauff  lires; 
ils  n'en  furent  pas  moins  accueil  à  la  cour,  & 
Sylvanus  ne  recouvra  point  la  confiance  de  l'i  m- 
pereur  ;  il  voulut  donc ,  pour  fa  f.reté  même  ,  fe 
rendre  redoutable  au  Prince  auquel  il  n'avoir  pu 
être  cher;  il  fonge  a  d'abord  à  fe  mettre  1  la  téte 
des  Français  &  d^s  autres  peuples  germains  qui 
infeRoient  les  Gaules  ;  mais  craignant,  d  après  les 
confeils  de  fes  amis ,  d'être  trahi  Se  vendu  à 
l'Empereur  par  ces  étrangers  qui  tous  les  jours  s'y 
vendoient  eux-mêmes  ,  il  eut  recours  à  la  grande 
relîouree  qu'embraffoienr  alors  les  généraux  mé- 
contens,  celle  defe  faire  ou  de  fe  lailfer  proclamer 
Empereurs  par  leurs  armées.  Cette  nouvtlle,  par- 
venue prompttment  à  l'Empereur  qui  étoit  alors 
à  Milan  ,  lui  caufa  un  grand  effroi  :  la  forte  étoit 
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moins  a  fon  ufage  que  la  perfidie  ;  le  moyen  Qu'il 
prit  pour  conjurer  l'orage  fut  de  ce  dernier  genre. 
11  tenoit  alors  prifonnier  un  homme  qu'il  avoit 
fait  commandant-général  de  la  cavalerie  ,  nommé 
Urficin  $  cet  homme  avoit  été  injuflement  aceufë 
d'avoir  tenté  d'ufurper  l'Empire  en  Orient,  & 
comme  ces  aceufations  étoient  toujours  très-ac- 
cueillies  auprès  de  Confiance  ,  Urficin  s'étoit 
vu  en  grand  danger  d'être  condamné  fans  é:re 
entendu  ;  il  n'  toit  pas  même  encore  à  l'abri  de 
ce  danger ,  puifque  les  défiances  du  tyran  le  re- 
tenaient encore  en  prifon.  Confiance  lui  offrit 
pleinement  ou  juflice  ou  grâce,  à  condition  qu'il 
lui  ferviroit  à  fe  défaire  de  Sylvanus  ,  &  voici  le 
complot  dont  on  le  fit  l'inflrument.  Urficin  parut 
s'être  échappé  de  fa  prifon  &  porter  fon  reffen- 
timent  dans  l'armée  de  Sylvanus ,  retraite  allez 
naturelle  d'un  mécontent  &  d'un  opprimé  »  il  offrit 
à  ce  général  fes  fervices ,  fes  vœux  ,  fes  projets 
de  vengeance.  Sylvanus,  jeune  encore  ,  avoit  la 
franchife  &  la  confiance  de  fon  âge  ;  il  crut  Urfi- 
cin &  voulut  profiter  de  fon  expérience  ;  il  l'admit 

I  à  fes  confeils  les  plus  fecrets.  Urficin  ne  perdit 
point  de  tems,  Se  travailla  fous  main  avec  une 
fourde  activité  à  lui  débaucher  une  partie  de  fes 
troupes  >  il  parvint  enfin  à  pouvoir  tmpunéoient 

!  s  introduire  a  main  armée  à  la  téte  d'une  puiflante 
efeorte  de  foldats  choifis  &  déterminés ,  chez  Syl- 
vanus :  on  égorge  fa  garde,  on  force  fon  palais, 
on  arrive  jufqu'à  lui.  Sylvanus  ell  maiTacré  fins 
avoir  eu  du  moins  les  angoilfes  de  la  défiance  S£ 
de  la  crainte.  11  n'y  avoit  que  vingt-huit  jours 
qu  il  avoit  été  proclamé  Empereur.  Confiance  crut 
avoir  remporté  une  grande  victoire  :  fon  orgueil 
s  en  accrut  ainfi  que  fa  cruauté  ;  il  traita  tous  les 
amis  de  Sylvanus  comme  Tibère  avoit  traité  ceux 
de  Séjan.  Il  crut  alors  fa  grandeur  &  fa  puiffance 
au  deffus  de  toutes  les  atteintes  de  la  fortune;  ce 
fut  alors,  ditunhiflorien  moderne,  que  fes  flatteurs 
lui  donnèrent  le  titre  icteme/ ,  lequel  il  dénioit 
à  Jcfus-Lhrifl ,  fils  de  Dieu ,  malheureux  Arien 
qu'il  étoit  1 

Les  Français  &  les  Allemands  s'étant  joints  aux 
légions  qu'avoit  commandées  Sylvanus ,  vengèrent 
fa  mort  par  des  ravages.  Ce  général  fut  plaint  Se 
regretté  :  les  troupes  l'aimoient  >  il  avoit  mérité 
leur  ellimc  par  fa  valeur  &  fa  conduite  ;  il  avoit 
d'ailleurs  été  perfécuté  Se  calomnié  :  on  1  avoit 
forcé  à  la  révolte,  &  il  étoit  mort  vi&ime  d  un  in- 
digne artifice.  On  croit  qu'il  étoit  chrétien.  Sa 
mort  cft  du  commencement  de  l'an  35  c. 

SYNCLÉTIQUE  (Sainte).  (Hifi.  eedéf.) 
C'eft  le  nom  de  la  première  femme  qui  ait  etn- 
braffé  l'état  monaflique ,  exemple  qui  avoit  au- 
paravant été  donné  par  des  hommes.  Saint  Atha- 
nafe  a  écrit  la  vie  de  fainte  Synclérique  ,  ou  du 
moins  cet  ouvrage  lui  a  été  attribué. 
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TabÉRIUS  (Jean  ) ,  (HM.  lin.  mod.  ) ,  criti- 
que habile  du  quinzième  ûecle  ,  étoit  de  Rovato 
dans  le  Ereflân.  Ses  (  ommcntaires  fur  Lucain  font 
fort  eftimés ,  Se  font  célébrés  dans  ces  vers  de 
Daniel  Cereti ,  poète  breffan  : 

Quid  rtfiram  culti  fuilimU  Ctripta  Tabcrî, 
Cujtu  j*m  toto  nom  en  i*  orie  mieux  ? 

H/c  fiii  vi&uram  peptrit  ptr  fuida  ftmam  , 
Dkm  fiudct  auaorts  rtfihuifft  grave»  ,  (te. 

Le  cardinal  Querini  faifoit  grand  cas  de  Tabé- 
nus,  &  le  fait  valoir  dans  plus  d'un  endroit  de 

fes  écrits. 

TACQUF.T  (André  ) ,  (  Hifi.  lin.  mod.)  , 
jéfuite,  né  à  Anvers,  grand  mathématicien  :  fes  ou- 
vrées ont  été  raffemblés ,  &  imprimés  à  Anvers  , 
iiwolio ,  en  669,  neuf  ans  après  fa  mort ,  arrivée 
en  .  6( o.  Plusieurs  martres  fe  fervent  encore,  pour 
l'enfeignement,  de  fes  Llémens  d'Kudidej  fon 
Aflronomie  &  fon  Optique  l'ont  aufli  d'un  allez 
grand  ul'uge. 

TAC  FRF  AU  (Vincent)  ,  (Hifi.  lin.  mcd.), 
juril'confulte  qui  s'eft  rendu  célèbre  en  161 1 ,  par 
un  Traité  contre  le  congrès ,  qui  en  a  préparé  de 
loin  l'abolition.  On  dit  que  les  quatre  fameux  vers 
de  Boileau  contre  le  congrès ,  dans  fa  huitième 
fatyre,  adrciTee  à  M.  Moreï,  docteur  de  Sorbonne, 
frappa  MM.  de  Lamoignon,  Se  les  détermina  enfin 
à  cette  abolition ,  qui  fut  l'ouvrage  du  premier 
préfident  de  l  amoignon  ,  provoque  par  l'avocat - 
général  fon  (ils  ,  qui  fut  depuis  le  préfident  de  La- 
moignon j  mais  \  incent  Tagereau  les  avoit  tous 
précédés ,  &  auroit  mérité  de  voir,  en  1677, 1  heu- 
reux effet  de  fon  livre.  On  a  aullî  de  lui  U  vrai 
Praudtn/raAfais,  imprimé  en  16}}. 

TAGLI ACARNF.  ou  TAILLE-CARNE 
(Ben  ir  )  ,  (  Hifi.  Un.  m»d.  )  ,  génois  ,  fe  diftin- 
uoit  par  des  moeurs  douces  &  bienfaifantes ,  par 
es  connoifTances  agréables  &  du  talent  pour  la 
poefie  latine.  Notre  roi  I  rançois  1,  dont  il  étoit 
connu ,  lui  confia  l'éducation  des  Princes  fes  fils , 
&  lui  donna  l'evêché  de  Grafle. 

TAGLI ACOSSO ouT AGIJ  ACOZZO  (Jean), 
H: fi.  teclif.)  ,  cardinal ,  archevêque  de  Tarente, 
s  du  comte  de  Tagliacoflo  dans  le  royaume  de 
Naples ,  fut  envoyé  parle  pape  Kugène  IV  au  con- 
cile de  Baie  pour  y  plaider  fa  caufe ,  &  y  préfenter 
des  lettres    la  part  de  ce  Pontife ,  &  h  harangue 
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de  Tagliacoflo  Se  les  lettres  du  Pape  furent  fort 
mal  reçues.  Les  efpnts  étoient  alors  fort  échauf- 
fés; les  lettres  furent  lacérées  dans  le  concile  ;  les 
Pères  prétendirent  qu'elles  avoient  été  falfifiées 
par  le  porteur  ,  &  voulurent  obliger  Tagliacoffo 
de  repondre  fur  cette  aceufation  de  faux  devant 
des  commifTiires  qu'ils  nommèrent.  Tagliacoflb 
envoya  fa  proteftition  qui  fut  lue  en  plein  con- 
cile }  mais  le  concile  fit  mettre  en  prifon  celui  qui 
l'avoit  apportée ,  Se  l'archevêque  de  Tarente  aufli. 
Cependant  on  fe  calma,  Se  on  .es remit  en  liberté. 
Le  Pape  le  nomma  auffitôt  préfident  de  ce  même 
concile  qui  venoit  de  l'emprifonner;  mais  les  Pères 
n'admirent  cette  préfidence  que  fous  des  condi- 
tions qui  lui  ôtoient  toute  autorité.  L'archevêque 
alla  enluite  négocier  dans  diverfes  cours  d'Alle- 
magne en  faveur  d  Eugène  contre  le  concile  de 
Baie,  Se  ce  fut  alors  que  fes  fervices  furent  récom- 
penl'és  par  le  chapeau  de  cardinal,  le  18  décem- 
bre 1439.  TagliacolTo  mourut  le  11  janvier  1449. 

TAHURF.AU  (Jacques  ) ,  (  H/7?,  lia.  mod.  ) , 
poète  français,  né  au  Mans  vers  l'an  IC17,  elt 
auteur  d'un  recueil  de  poéfies  dédiées  au  premier 
cardinal  de  Lorraine  ,  frère  de  Claude  de  Guiie, 
Se  miniftre  de  François  I.  Jacques  Tahureau  mou* 
rut  en  ifjc. 

TAICKO-SAMA .  (Hifi.  mod.)s  empereur  du, 
Japon,  aventurier  célèbre ,  avoit  été  long  tems  un 
l  pauvre  bûcheron ,  gagnant  fa  vie  à  porter  à  la  ville 
du  bois  qu'il  ail  oit  couper  dans  h  forêt.  \Jn  gen- 
tilhomme le  prit  à  fon  fervice.  Ce  gentilhomme 
étoit  connu ,  Se  particulièrement  aimé  de  l'empe- 
reur du  Japon  ,  Nobunanga.  Ce  Prince  entendit 
parler  de  Taicko-Sama  comme  d'un  homme  d  uo 
efprit  fupérieur  à  fon  état  :  il  voulut  le  voir  ,  le 
goi'ta,  8c  en  fit  fon  bouffon  ou  fon  fou  {mais  bien- 
tôt démêlant  en  lui  de  grands  talens ,  il  l'employa 
dans  fes  armées.  Taicko-Sama  paflapar  tous  les 
degrés  de  la  milice,  8c  fe  dilfingua  dans  tous  ;  il 
parvintméme  au  commandement.  Cependantl  Em- 
percur  &  fon  fils  ainé  ayant  été  afTaflinés,  Taicko- 
I  Sama,  qui  fe  trouvoit  avoir  en  main  les  principales 
J  forces  a*  l'Empire  ,  s'en  fervitpour  fon  élévation, 
i  Se  ne  tarda  pas  à  fe  faire  Empereur.  11  s'attacha 
pour  lors  à  confommer  l'ouvrage  déjà  fort  avancé; 
j  par  fon  prédécefTeur ,  de  réduire  fous  1  obéuTance 
'  de  l'F.mpereur  tous  les  petits  rois  du  Japon  >  ij 
réuffit  encore  dans  cette  entreprile,  Se  fon  ambi- 
tion croifTant  toujours  en  proportion  de  fes  fuc- 
cès,  il  fe  mit  en  tête  de  conquérir  la  Chine ,  fie 
un  de  fes  généraux  commença  pir  faire  en  dix-fept 
fours  la  conquête  de  la  Corée;  ce  qui  avoit  déj£ 
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répandu  la  conftern.ition  dans  root  l'Empire  de  la 
Chine  >  mais  la  profpérité  faifoit  fur  Taicko-Sama 
Ton  effet  ordinaire }  elle  l'aveugloit,  elle  lui  tour- 
non  la  tête  ;  il  s'égaroit  dans  de  vaftes  projets 
qu'U  ne  favoit  plus  iuivre»  il  vouloit  la  fin,  &  ne 
vouloir  pas  les  moyens  :  des  dépenfes  de  faite  & 
de  luxe  prenoient  la  place  des  depenfes  utiles,  tic 
pendant  qu'il  ta i (oie  bâtir  des  palais  magnifiques, 
il  hilToit  Ion  armée  manquer  de  tout  dans  la  Corée. 
Il  fut  trop  heureux  qu'un  traité  le  laifiat  en  pof- 
fellion  d'une  partie  de  cette  contrée ,  &  rendît 
l'empereur  de  la  Chine  fon  tributaire.  Il  avoit  af- 
tfocie  un  de  Tes  neveux  à  l'empire  du  Japon  >  il  fe 
brouilla  enfutte  avec  lui ,  &  ayant  eu  un  fils  con- 
tre fon  attente ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  défaire 
de  ce  neveu,  devenu  pour  lui  un  collègue  incom- 
mode :  il  le  fit  mourir.  Au  commencement  de  fon 
règne  il  avoit  beaucoup  favorifé  la  religion  chré- 
tienne ;  il  la  perlécuta  dans  la  fuite,  il  mourut  le 
l  j  feptembre  i  c  .8 ,  à  foixante-quatorzeans,  fort 
peu  regretté:  fon  fils,  auquel  il  avoit  facrifié  fon 
neveu ,  fut  tué  à  vingt  ans  en  combattant  pour 
l'Empire. 

TAILLE  (la).  En  parlant,  dans  le  Diction- 
naire, des  frères  Jean  &c  Jacques  Je  la  Taille  ,nous 
les  avons  plusconfidérés  du  côté  des  Lettres  qu'ils 
ont  cultivées,  que  du  côté  de  la  noblefle  &  des 
fervices  militaires  de  leur  famille  :  nous  n'avons 
parlé  du  moins  que  de  ceux  de  Jean  de  la  Taille  ; 
nous  ne  devons  pas  oublier  ici  un  de  leurs  aïeux, 
Martin  de  la  Tai>le  ,  gentilhomme  de  l'hôtel  de 
Marie  de  Clèves,  mère  de  Louis  XII,  qui  fut 
donné  en  otage  aux  Anglais  fous  le  règne  de 
Charles  VU. 

Bertrand  de  la  Taille ,  feigneur  des  Effarts ,  gen- 
tiKiomme  ordinaire  de  la  chambre  &  chevalier  de 
l'Ordre. 

Mathurin  de  la  Taille  ,  feigneur  des  Effort s ,  fon 
fils  aîné ,  gentilhomme  ordinair  de  la  chambre  du 
prince  de  Condé  ,  puis  du  t<  oi ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  gentilshommes  du  I  ang.iedoc 
fous  les  ordres  du  prince  de  C  ondé ,  puis  cornette 
des  gendarmes  d'Henri  IV  ,  alors  prime  de  Na- 
varre, mon  des  blclïures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  de  Coutras. 

Gabriel ,  frère  de  Mathurin,  tué  à  la  bataille  de 
Montcontour. 

Paul ,  fils  de  Mathurin ,  tué  au  fervice  du  roi  j 
Henri  1 V }  en  i  r8o. 

François  de  la  1  aille ,  tué  à  I  aon  à  vingt-qua-  ! 
tre  ans. 

Un  autre  François ,  arrière-petit-fik  du  précé-  ■ 
4lent ,  tué  fur  un  des  vaifieaux  du  Roi ,  à  la  côte  ' 
de  Coromandel. 

Henri,  frère  de  ce  dernier,  mort  au  fervice  des 
Hollandais.  < 

Charles  ,  autre  frère  ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment Royal-  Artillerie ,  qui  rvçut  la  croix  de  Saint- 
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Louis  des  mains  de  Louis  XIV  dans  la  première 
promotion  qui  fut  faite  en  169). 

Edme,  dit  le  chevalier  de  la  Taille  ,  petit  fils 
de  Charles ,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille- 
Marine  ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  aide-major-gé- 
néril  de  l'aimée  d  Italie,  mourut  à  Briançonàes 
blcflures  qu'il  avoit  reçues  au  fort  de  l'Affiette, 
le  11  juillet  1747.  L'Hiltoire  lui  rend  le  témoi- 
gnage qu'il  fut  également  regretté  de  fes  proches, 
de  fes  amis  &  des  généraux. 

Dans  la  branche  de  la  Taille  Trettinville  ,  Jofias, 
tué  au  fervice  de  Henri-le-Grand,  dans  un  combat 
de  deux  Royaliftes  contre  deux  Ligueurs  >  il  eut 
deux  fœurs  noyées  dans  la  rivière  d'ElTonne  ,  en 
la  traveriant ,  en  carrofle,  au  gué  de  Macheronle 
3 1  mai  1 C99. 

Louis  de  la  Taille ,  frère  aîné  de  Jofias  ,  n'eut 
qu'une  fille  unique,  &  fon  gendre,  quiétoitauffi 
Ion  neveu ,  Pierre  de  l'Enfernat,  feigneur  de  Cour- 
teille  ,  capitaine  -  commandant  du  régiment  du 
comte  d'Harcourt  -  Lorraine  ,  8c  maréchal-des- 
camps  &  armées  du  Roi ,  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  fiége  de  Rofes. 

Céfar  de  la  Taille ,  officier  d  infanterie,  mé  i 
l'armée  à  dix  fept  ans. 

TAIS  AND  (Pierre),  (Hifi.  lia.  mod.)  avo- 
cat célèbre  &  favant  jurilconfulte,  eftimé  du  pre- 
mier préfident  de  Lamoignon ,  8c  ami  de  mademoi- 
fetle  de  Scudc-ri,  eft  auteur  d'une  hiftoire  du  droit 
romain,  dédiée  à  M.  bofluet,  alors  évéque  de 
C  ondom ,  fon  compatriote ,  né  comme  lui  à  Dijon } 
d'un  nouveau  Commentaire  fur  la  coutume  de  Bour- 
gogne, &  de  divers  ouvrages  d'éloquence,  de 
junfprudence  8c  de  piété.  Né  le  7  janvier  1644. 
Mort  aufli  à  Dijon  le  1 1  mars  171  c.  Il  avoit  plaidé 
aufli  à  Paris,  &  c  eft  ce  qui  l'avoit  fait  connoître 
au  premier  préfident  de  Lamoignon.  Quand  il  ne 
fe  ièr:tit  plus  en  état  de  plaider,  il  prit  une  charge 
de  trel'oner  de  France  dans  la  généralité  de  Bour- 
gogne. J*'a  vie  a  été  écrite  par  dom  Claude  Tai- 
fand  fon  fils,  religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

TANQUEREL  (Jean  ).  (  H  fi,  mod.)  En  1  <6i , 
fous  le  régne  de  Charles  IX  ,  tèms  où  tout  étoit 
porté  à  1  excès,  Se  du  côté  des  Proteftans ,  &  du 
côté  des  Catholiques,  un  bachelier  de  Sorboone 
(  Jean  T  anquerel  )  ,  docteur  ultramontain ,  quoi- 
qu'en  France ,  a\  oit  mis  dans  une  thèfe  la  propo- 
rtion luivante  :  Papj  ,  oufiHxges  tV  Imperaiom  lu- 
retic  >s  deponerc.  Le  parlement  de  Paris  ,  par  un 
arrêt  folennel ,  condamna  1  anquerel  à  faire  amende 
honorable  i  tv  comme  Tanquerel  s  étoit  abfcnté, 
le  bedeau  de  la  Faculté  eut  ordre  de  li  faire  pour 
lui  dans  l'école  de  àorbonne ,  en  préfence  d'un 
préfident ,  de  deux  conftillers  Si  au  procureur- 
général  d'un  côté  ;  du  doyen  Se  des  doéte^rs  de 
la  Faculté  de  (autre,  ceux-ci  fous  peine  d'être 
déchus  de  tous  les  privilèges  accordés  par  les  Rois 
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à  la  Faculté  ;  ce  qui  n'empêcha  pu  la  Faculté  de 
dépofer  elle-même  dans  h  fuite  le  frère  de  Char- 
les IX. 

TARANTE  (  Vaiesc  ou  Valois  de  ).  (  Hift. 
titt,  mod.)  Manget,  dans  fa  Bibliothèque  des  écri- 
vains médecins ,  fait  connoître  avantageufement 
cet  ancien  médecin  du  quatorzième  fiècle  ,  qui , 
dit-oa,  fut  premier  médecin  de  Charles  V],  & 
qui  a  compote  fur  l'art  de  guérir  plufieurs  ouvrages 
célèbres  autrefois.  Né  vers  l'an  I  j8z  à  Montpel- 
lier j  il  vivoit  en  1420. 

TAREK,  TARIC  ou  TARIF.  Lorfquc  les  Sar- 
rafins  ou  Maures ,  appelés  ou  non  par  le  comte 
Julien,  voulurent  s'emparer  de  l'Elpagne  au  com- 
mencement du  huitième  fiècle,  Muta,  gouverneur 
de  l'Afrique  fous  le  calife  Valid ,  envoya ,  pour 
commencer  cette  conquête,  Tarie  ou  Tarif,  un  de 
feslieutenans,dont  on  retrouve  te  nom  dans  celui  j 
de  Gibraltar ,  qui  étoit  autrefois  Gioal-  Ta  ru  ou 
Tarif.  Ce  général,  pour  mettre  fes  troupes  dans 
la  néceflité  de  vaincre  ,  commença  par  brûler  fa 
flotte,  précaution  ou  imprudence  répétée  de  lTiif- 
toire  ancienne,  dont  1  Hiiloire  moderne  reproduit 
fouvent  les  faits  fous  des  noms  plus  récens. 

Mufa  voulut  auili  prendre  part  à  la  conquête  de 
l'Espagne  :  iJ  piit  le  commandement  de  l'armée, 
&  Tarée  fervit  Tous  lui ,  toujours  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Cependant  Mufa  fut  mandé  à  la  cour  du 
calife  Valid  pour  rendre  compte  de  fa  conduite.  | 
C'étok  l'effet  des  intrigues  de  Tarie,  qui ,  regret- 
tant fans  doute  le  tems  où  il  commandoit  feul 
1  armée  viâorieufe  des  Sarrafins ,  ne  s'étoit  vu 
qu'arec  dépit  remis  au  fécond  rang,  &  forcé  de 
céder  à  fon  fuperieur  la  gloire  d'une  conquête 
qu'il  avoit  efpéré  d'achever  feul.  Plus  habile  ou 
plus  heureux  en  intrigues  que  Mufa,  ou  peut-être 
ayant  j'avantage  feulement  parce  qu'il  attaquoit, 
&  que  fon  adverfuire  n'étoit  pas  même  averti  qu  il 
eût  à  fc  défendre,  il  parvint  à  le  noircir  &  a  le 
perdre  à  la  cour  de  D.nus.  .\'.uù.  mourut  en  pri- 
lon.  Tarie  continua  de  commander  en  LTpagne  Se 
ailleurs ,  &:  lien  ne  fit  obllacle  à  fa  gloire.  Devenu 
vieux ,  il  vécut  dans  la  retraite ,  &  il  y  mourut  âpre  s 
I  an  7.6. 

TARIN  (Jean),  ( Hîfl.  Tut.  mod.) ,  fils  d'un 
meunier ,  fit  fes  études  malgré  fes  parens,  mais  ne 
put  les  commencer  qu  à  dix-huit  ans.  Ses  progrès 
Fiirent  rapides  &  le  tems  perdu  fut  reparé.  Né  en 
Anjou ,  il  fit  fes  études  ?.  la  F  lèche  chez  ks  Jefuites, 
qui  tachèrent  de  le  retenir  parmi  eux  ,  mais  aux- 
quels il  échappa,  &  auxquels  il  ne  fut  point  favo- 
rable dans  le  cours  de  fa  vie.  Il  profenà  la  rhéto- 
rique au  collège  d'Harcourt  à  Paris,  fut  plufieurs 
fois  re&cur  de  l'Univeruré.  Louis  XIII  le  fit  fon 
k&iur,  &  lui  omit  des  évéchés  qu'il  refui'a.  Il 
ttoit  dans  fes  mœurs  d'une  fimplicité  parfaite.  11 
«enoii  de  Paris  à  pied  palfer  les  vacances  à  beau- 
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fort  en  Anjou ,  lieu  de  fa  naiffance ,  chez  (es  pa- 
re ns,  meuniers  ou  vignerons,  &  il  retournoit  de 
même  à  Paris  pour  la  rentrée  des  claffes.  On  a  dt 
lui  quelques  ouvrages  aflez  eftimés ,  une  traduc- 
tion latine  d'un  ouvrage  d*Origène,des  traductions 
de  quelques  autres  anciens  auteurs ,  quelques  dif- 
cours  d'éloquence,  entr'autres  une  oraifon  fu- 
nèbre en  Utin  du  cardinal  de  Gondi  (Pierre), 
évéque  de  Paris,  mort  en  1616.  Tarin  mourut  en 
1661. 

TARPA  (Spurius  Moecius  ou  Metius), 
(Hijl.  rom.)  11  paroît  qu'il  y  avoit  à  Rome,  »tt 
moins  du  tems  de  Pompée  Se  de  celui  d'Augufte, 
un  emploi  qui  répondoit  à  celui  de  notre  cenfeur 
de  police  ,  &  qui  conliftoit  principalement  dans 
l'examen  dos  pièces  de  théàtr 0.  Cet  examen  avoir- 
il  uniquement  pour  objet,  comme  chei  nous  ,  U 
décence  &  les  mœurs,  ou  s'érendcit-il  furie  go  t, 
&  Spurius  Metius  Tarpa  ,  qui  en  étoit  chargé  , 
devoit-il  juger  des  pièces  propres  à  plaire  au  pu- 
blic ,  ou  leulement  rejeter  celles  qui  choquoient 
les  bienfeunces,  8c  s'oopofer  à  h  licence,  ou  pro- 
nonçoit-il  a  la  lois  fur  l'un  &  l'autre  point?  Ifpa- 
roit  qu'il  étoit  à  beaucoup  d'égards  arbitre  &  juge 
du  goût,  fonction  qui  ne  doit  jamais  être  confies 
a  un  feul  homme,  parce  que  1  exercice  en  eft  trop 
arbitraire  ,  qu'il  a  trop  d'étendue ,  &  qu  i!  p*ut 
donner  ou  laifier  lieu  a  trop  d*abi;s. 

Autre  queftion.  Ce  Spurius  Metius  Tarpa  étoit- 
jl  digne  de  fon  emploi,  du  moins  autant  qu'un  feul 
homme  peut  l'être  ?  Etoit-il  un  bon  iugc  des  pro- 
ductions du  goût  &  du  génie?  Si  l'on  s'en  rap- 
porte à  Licéron ,  1  on  en  doutera  pour  le  moins  , 
car  iJ  pajroit  peu  content  des  pièces  auxquelles  ce 
juge  avoit  donné  fon  approbation  pour  les  jeux 
de  la  confécration  du  théâtre  de  Pompée.  N»6is 
erant  ea  ferpttienda  qui  fcilictt  Spurius  Manias  pro- 
bavifftt. 

Horace  parle  du  même  Tarpa  d'une  manière 
indifférente  dans  la  dixième  latyre  du  premier 
livre  ,  à  propos  d'ouvrages  j 

Qua  ntc  in  tdc  fanent  certanùa.  judice  Tarpà , 
AVt  nouant  iserùm  atqut  ittrùm  fpecianda.  theatris» 

mais  il  par  oit,  dans  Y  Art  poétique,  faire  cas  de  fon 
fum-age,  fi  cependant  le  Metius  dont  il  parle  en 
cet  endroit  elt  véritablement  Metius  Tarpa  1  i 
dit  au  ;eune  Pilon  : 

Tu  ntkil  invita  dices  facitfve  Mintrvâ 

Jd  tibi  juditium  ejl ,  ta  mens ,  fi  quia  tamen  oùm 

Suipftris  ,  in  Mctii  defeendat  judicis  aures  , 

Et  punis  &  .tojlras,  noxumqut  premutur  in  annum. 

TAUQ'TTiUS  PRISCL7S,  (H,/!.  rdm.),dé- 
Jat.ur  du  tems  de  Néron,  qui,  malgré  la  faveur 
d'Ajjiipwine  ,  fuccluflé  du  &;ut,  ifccunianu* 
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enfuite  pour  péculat  fur  les  plaintes  du  peuple  Je 
Bithynie  :  chofe  de  bon  exemple ,  Se  qui  ne  tut 
guère  imitée  fous  ce  règne. 

TASSILLON.  (Hijl.  de  Fr.  &  de  Gtrman  )  Les 
Bavarois  ,  formés  des  débris  de  l'ancienne  ligue 
des  Qnadcs.  &  des  Mareomans  ,  occupoient  du 
tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne  le  pays  auquel 
leur  rfim  ell  reflé  ;  ils  étoient  depuis  long-rems 
valfaux  de  la  France  ;  ils  avoient  leurs  lois  Se  leur 
Duc  particulier.  La  Bavière  ëtoit  un  grand  fief  re- 
levant de  la  couronne  de  France  ,  comme  il  relève 
aujourd'hui  de  l'F.mpire}  mais  ces  rafla ux  étoient 
quelquefois  rebelles.  I.educde  ravière,Garibald, 
en  donnant  Thcudelinde  fa  fille  à  Autharis ,  roi 
des  Lombards,  avoit ,  de  concerc  avec  ce  Prince, 
tenté  de  Secouer  le  joug  de  l'Autlraiic  fous  Chil- 
debert,  fils  de  i'igebett.  Les  Bavarois  n'avoient 
été  que  trop  fourni-  lorfque  Dagobcrt  leur  avoit 
ordonné  d'égorger  les  Bulgares  qui  leur  deman- 
doient  un  afile.  Sonnichildc ,  féconde  femme  de 
Charles  Martel  &  mère  de  Griffon  ,  étoit  nièce 
d'Odilon,  duc  de  Ravière,  Scelle  avoit  fait épou- 
fer  à  ce  Duc,  Hildetrade,  fille  du  premier  lit  de 
Charles  Martel.  Ce  mariage ,  fait  contre  le  gré  de 
Carloman  fi  de  Pépin ,  fils  du  premier  lit  de  Char- 
les Martel ,  aveit  pour  objet  de  procurer  un  par- 
tage plus  confïdérable  à  Griffon.  (  f oyei  fon  arti- 
cle dans  ce  volume.)  11  fit  n:ître  une  guerre  entre 
h  France  Se  la  Bavière  :  Odilon  fut  vaincu,  & 
n'obtii.t  la  paix  que  fous  la  condition  de  l'hom- 
mage. A  la  mort  d'Odilon,  qui  laifloir  pour  fils  Se 
pour  héritier  Taflillon,  alors  âgé  de  tix  ans,  Grif- 
fon ,  révolté  contre  Pépin,  fe  fit  duc  de  Bavière 
en  dépouillant  Taflillon  l'on  neveu }  Pépin  châtia 
Griffon  de  la  Bavière  &  la  rendit  à  Taflillon  :  ce- 
crhsi-ci  épouft  dans  la  fuite  Luitberge ,  fille  de 
Didier ,  roi  des  Lombards.  Ayant  fuivi  Pépin  fon 
oncle  dar.s  une  expédition  contre  Gaiffre ,  duc 
d  Aquitaine,  il  quitta  tout  à  coup  1  armée  fran- 
çaife ,  moins  par  connivence  avec  Gaiffre,  comme 
il  donna  lieu  de  le  foupçonner,  que  par  légèreté 
ou  plutôt  par  amour  de  1  indépendance.  Pépin  eut 
bien  de  la  peine  à  lui  pardonner  cette  démarche 
inconfideree.  Cependant  Taflillon  n'étoit  point 
traître  dans  cette  occafion  ;  il  n'étoit  qu'orgueil- 
Jcux  Se  incapable  de  fubordinarion  ;  il  eût  accom- 
pagné avecplailîr  à  la  guerre  fon  oncle  Se  fon  allié, 
mais  il  ne  pouvoit  fe  réloudre  à  y  fuivre  fon  fei- 
gneur  :  (on  orgueil  étoit  fans  cefle  irrité  par  l'or- 
gueil des  feigneurs  français,  qui  affectoitnt  avec 
lui  une  égalité  entière,  fous  prétexte  qu'ils  étoient 
tousvaflaux  d'un  même  Souverain.  En  7868c  787, 
après  que  Charlemagne  fon  coufin-germain  eut 
renverlé  le  trône  des  Lombards  &  opprimé  Di- 
dier, beau-père  de  Taflillon  &  de  Cnarlemagne 
lui-même  ,  1  aflilton  efpéra  qu'à  la  faveur  des  droits 
Se  des  intérêts  de  la  famille  de  Didier ,  il  pour- 
ront trouver  les  moyens  de  fecouer  entièrement 
le  joug  du  vaffelage  ;  Il  fit  l'alliance  la  plus étroite 
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;vec  Arichife,  duc  de  Bénévent;  il  engage»  dans 
fa  querelle  les  Huns  ("es  voifins,  qui  a  voient  jufli 
pour  y  entrer  leurs  vues  particulières  :  c'ejoirlèf 
p-'rance  du  pillage  de  l'Italie  qui  les  atriroit  dans 
cette  contrée.  Les  ducs  de  Bavière  &  de  Bené- 
vent  négocièrent  depuis  avec  la  cour  de  Conftan- 
tinople ,  qui  ne  prit  point  pour  lors*  d'engagement 
avec  eux ,  mais  qui  ne  les  rebuta  pas  non  pluj. 
Tandis  que  ces  Ducs  faifoient  fourdement  leurs 

Î (réparants,  Se  croyoient  que  C  hatlemagne,  occupé 
oin  d'eux  contre  d'a;:tres  ennemis,  ne  foupçon- 
noit  pas  feulement  cette  nouvelle  entreprife,  voici. 
Charlemagne  qui  defeenden  Italie ,  traverfe  rapi- 
dement Florence  Se  Rome ,  St  court  vers  Béné- 
vert ,  en  foumettant  fur  fa  route  toutes  les  places 
du  duc  Arichife.  Le  Uuc  épouvanté  envoie  Ro- 
muald  fon  fils  ainé ,^>rotetttT  de  fa  fidélité,  8c 
amufer  Charlemagne  par  des  négociations  &  des 
prières.  Charlemagne  retient  Romuald  à  (à  fuite 
fans  l'écouter,  &,  prefl'ant  plus  vivement  fa  mar- 
che vers  Bénévent ,  ne  laifle  au  Duc  que  le  rems 
de  s'enfuir  à  salerne,  &  bientôt  le  Duc  fut  forcé 
de  fe  foumettre  a  toutes  les  conditions  qu'un  vain- 
queur fi  rapide  voulut  lui  impofer. 

Le  duc  de  Bavière  fentit  l'impoflibilité  de  ré- 
fifter  feul  à  l'activité  foudroyante  qui  venoit  d'ac- 
cabler fon  allié.  Rien  n'étoit  prêt  ni  de  la  part  des 
Huns ,  ni  même  de  la  fienne.  Charlemagne  avoit 
toujours  exécuté  ava.it  qu'on  eût  feulement  achevé 
de  projeter.  Taflillon,  obligé,  comme  Arichife ,  de 
recourir  aux  fupplications,  Se  de  tenter  des  voies 
d'accommodement,  parvint  à  mettre  dans  fes  in- 
térêts jufqu'au  pape  Adrien,  1  ami  de  Charlema- 
gne. Le  Pontife  fut  flatté  de  ce  rôle  de  protecteur 
du  foible  ,  Se  de  médiateur  auprès  du  puuTant,  rôle 
fi  noble  en  effet ,  &  qui  auroit  dû  furhre  à  l'am- 
bition des  Papes.  C  harlemagne,  naturellement  dif- 
pofé  à  l'indulgence  envers  laflillon  fon  coufin- 
germain  ,  accueillit  les  follicitations  d' A  drien  ;  mais 
Taflillon ,  dIus  éloigné  du  danger  que  ne  1  avoit 
été  Arichife ,  &  fe  fentant  d'ailleurs  défendu  par 
les  droits  du  fang  ,  mit  dans  la  négociation  toute 
la  mauvaife  foi  qu'il  crut  pouvoir  te  permettre  im- 
punément. A  1  ardeur  avec  laquelle  fes  envoyés 
follicitoient  la  paix ,  il  fembloit  qu'il  n'y  ctk  q'u'i 
conclure  :  cependant  lorfque  le  Pape  ,  anime  du 
même  i'.  le,  &  entrant  dans  les  mêmes  vues,  les 
prefla  lui-même  de  s'expliquer  fur  les  proportions, 
il  fut  bien  furpris  d'apprendre  qu'ils  n'avoient  d'au- 
tres inftruôionsque  d'écouter  &  de  rendre  compte. 
On  vit  évidemment  alors  que  le  duc  de  Bavière 
n'avoit  voulu  que  gagner  du  tems  pour  faire  fes 
préparatifs;  le  l'ape  retira  fa  médiation  ,  indigné 
qu'on  en  abufàt  ainfi,  &  qu'on  voulut  faire  de  l'ar- 
bitre de  la  paix  un  infiniment  de  guerre.  Pendant 
qu'il  menaçoit,  qu'il  parloit  d'excommunication, 
qu'il  juflifioit  Charlemagne,  8r  charge  oit  Tatfiîlon 
aucnme  de  la  guêtre,  Charlemagne,  entrant dins 
Ja  Bavière  avec  trois  armées  à  h  fois  ,  avoit  déjl 
réduitle  Duc  a  fe  foumettre  aux  mêmes  conditions 


)igitized  by  Google 


TAS 

qu'Arichife,  en  donnant  pour  étages  Ton  fils  cV 
Joute  des  principaux  feigneurs  bavarois  >  précau- 
tions auxquelles  n'ajoutoit  rien  celle  qu'il  prit  en- 
core de  le  faire  jurer  fur  les  corps  de  faint  Denis, 
de  faiot  Germain  &  de  faint  Martin ,  qu'il  fer  oit 
fidèle. 

Charlemagne,  croyant  donc  avoir  fournis  les  Ba- 
varois, les  Bénéveotins,  Se  avoir  pacifié  l'Italie , 
fe  bâta  de  re voler  à  de  nouvelles  guerres  &  à  de 
nouveaux  fuccès;  aulfitôt  TalFillon  renoua  fes  né- 
gociations avec  les  Huns  ,  &  Aricbife  avec  l'Em- 
pire  grec. 

Le  duc  de  Bénévent ,  placé  fur  les  confins  des 
domaines  de  la  France,  en  Italie,  Se  des  pofleflions 
des  Grecs ,  entre  les  droits  nouveaux  des  eonqué- 
français  &  les  prétentions  furannées  de  l'Em- 
pire grec ,  qui  fe  dilbit  toujours  le  feul  Fmpire 
romain,  lembloit  pouvoir  choifir  le  Souverain  qu'il 
voudrait  i  il  choifït  l'Empire  $  il  s'en  reconnut 
vidai  Se  fujet,  il  prit  1  habit  grec,  fe  fit  couper 
les  cheveux  à  la  manière  des  Grecs  :  l'impératrice 
Irène  Se  Cortftantin  fon  fils  le  créèrent  leur  pa- 
trice  en  Italie  i  il  reçut  folennellement  la  robe  qui 
étoit  la  marque  decttte  dignité,  avec  les  cifcaux 
qui ,  en  lui  coupant  les  cheveux ,  devaient  le  na- 
turalifergrec.  Irène,  alors  en  rupture  ouverte  avec 
Charlcmagne,  paroifïxt  armer  contre  lui  &  vou- 
loir lui  difputer  l'italie.  Arichife  attendoit  impu- 
demment l'armée  grecque,  Se  en  prefloit  l'arrivée 
parles  plus  ardentes  lollici  tarions  \  en  même  tems 
TatfuloR  armoit  le  plus  fecrétement  qu'il  pouvoir 
fes  Bavarois ,  &  appeioit  les  Huns  dans  les  Etats 
de  Charlenugne.  Plus  expofé  aux  regards  de  ce 
conquérant ,  qui  étoit  alors  en  Germanie  ,  moins 
a  portée  d'être  fecouru  par  fes  alliés,  il  couvroit 
fes  arméniens  du  voile  du  myftère  { mais  il  n'y  avoir 
point  de  myftère  pour  Charlemagne  :  il  affemble 
un  parlement  folennel  à  Ingelheim,  lieu  de  fa  naif- 
Cince  :  le  duc  de  Bavière  y  e il  invité ,  comme  cou- 
fin-germain  du  Koi ,  comme  vaffal  de  la  couronne  : 
cette  invitation  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre. 
U  etoit  également  dangereux  ,  Se  de  s'y  rendre ,  Se 
de  s'y  rehuer .  S'y  rendre ,  c' étoit  remplir  ce  devoir 
de  variai  qui  lui  étoit  fi  odieux  >  ce  n'étoit  cepen- 
dant là  qu'un  inconvénient  &  non  pas  un  danger. 
Levianger  étoit  de  comparoitre  devant  des  juges , 
étant  déjà  condamné  par  fa  conftience.  Réfuter  de 
comparoi.re  ,  c'étoit  s'avouer  coupable  ,  &  Taf- 
filion  n'étoit  pas  encore  en  état  d'éclater.  Après 
avoir  pefé  les  inconvéï-iens  des  deux  partis,  au- 
tant qu'une  citation  fi  prelLnte  Se  le  trouble  où 
elle  le  jet  oit  purent  le  lui  permettre ,  il  prit  le  parti 
de  comparoitre  >  il  compta  fur  le  fecret  qu'il  croyoit 
avoir  mis  à  (es  opérations  ,  Se  fur  la  parenté  qui 
1  unuToit  à  Charlemagne  >  il  crut  furtout  que  cette 
démarche  même  ferait  illufîon,  &  difliperoit  jus- 
qu'aux moindres  foupçons  qu'on  pou  voit  avoir  de 
ce  qui  le  paffoit.  A  peine  arrivé  au  parlement ,  il 
tû arrêté  :  on  lui  fait  fon  procès;  mille  accula 
teuts  s  élèvent  contre  lui  de  toutes  j>arts ,  &  ces 
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aceufateurs  étotent  pour  la  plupart  fes  propres 
fujets ,  qu'il  avoit  engagés  maigre  eux  dans  fa  ré- 
volte. II  n'eut  rien  à  répondre  pour  fà  défenfe  »  il 
fut  convaincu  d'avoir  traité  directement  avec  les 
Huns  pour  les  attirer  fur  les  terres  des  Français  , 
&  inoircesement  avec  les  Grecs  par  l'entremife 
d'Arichife.  Ses  propres  fujets  l'acculèrent  de  leur 
avoir  donné  des  leçons  d'une  infidélité  groflîère, 
mais  infernale,  Se  au  moyen  de  laquelle  il  n'y  au- 
rnit  plus  rien  de  Air  parmi  les  hommes  :  c  étoit  de 
diriger  leur  intention  de  manière  qu'en  prêtant 
ferment  de  fidélité  à  Charlcmagne  comme  à  leur 
fuzerain  ,  ils  fubfhtuaiTent  dans  leur  efprit  le  nom 
de  TatTdïon  à  celui  de  Charlemagne,  &  le  titre 
de  duc  de  Bavière  à  celui  de  roi  de  France.  On 
voit  que  la  doctrine  de  la  direction  d  intention, 
&  tous  ces  abfurdes  artifices  par  lefquels  les  hom- 
mes croient  tromper  Dieu  en  trompant  leur  con- 
feience  ,  font  de  tous  les  tems ,  &  furtout  des  tems 
barbares.  Taffillon  fut  jugé  félon  toute  la  févéritë 
des  lois  féodales  >  il  fut  condamné  unanimement  à 
avoir  la  téte  tranchée ,  comme  vaflâl  félon ,  & 
comme  fujet  traître  envers  l'Etat.  Charlemagne 
parut  ufer  d'une  afTcz  grande  clémence  en  lui  bif- 
fant la  vie ,  par  égard  pour  les  liens  du  fang  q.:i 
les  unifîbit  ,  Se  en  fe  contentant  de  faire  enfer- 
mer dans  divers  monafières,  le  Duc,  fa  femme, 
deux  iiîs  ÔV  deux  filles,  fruits  de  leur  union ,  apn.  s 
avoir  confifqué  leurs  1  tats  ;  ce  qui  fut  execi  té 
fins  réfiltance  &  même  fans  contradiciien  :  preuve 
certaine  eue  les  Bavarois  ne  partageoient  point 
I  infidélité  de  leur  Duc ,  &:  qu'ils  prereroient  mê:i.e 
1  autorité  de  Chatlemagne  à  celle  de  leur  Souve- 
rain particulier. 

Le  Roi  changea  la  forme  du  gouvernement  de 
la  Bavière;  au  lieu  d'un  Duc  héréditaire  ,  il  éta- 
blit dans  cette  province  un  certain  nombre  de 
comtes  qui  n'etoient  qu'à  vie. 

Quelques  années  après  le  malheureux  Taflîllon 
comparut  au  concile  de  Francfort  (en  794)  en 
habit  de  moine ,  confelîa  toutes  fes  infidélités ,  en 
demanda  pardon  au  Roi ,  Se  renonça  pour  lui  Se 
our  fa  podérité  à  tous  fes  droits  fur  la  Bavière, 
our  prix  de  fa  foumiflîon  &  de  fon  repentir,  le 
Roi  lui  accorda  quelques  grâces  ;  il  le  réunit  avec 
fes  deux  fils  fous  une  clôture  moins  rigoureulè , 
dans  le  rnonaitere  de  Jumiéges ,  Se  leur  affigna  une 
penlion  que  fa  libérahté  mefura  moins  fur  leur 
état  de  moines,  que  fur  le  rang  dont  ils  étoient 
déchus. 

TATTEMBACH ,  (Hifi.des  troubles  de  Hon- 
grie) ,  comte  de  hhtiftau  ,  un  des  complices  de  la 
conjuration  du  comte  de  Serin  Se  de  quelques  fei- 
gneurs  hongrois  contre  l'empereur  Léopold ,  en 
1669.  Il  fut  arrêté  a  Orati  en  1670  Le  comte  de 
Serin  Se  fts  autres  complices  furent  exécutés  le 
to  avril  1671.  Tattembach  ne  fut  jugé  que  fept 
mois  après ,  Se  ne  fut  exécuté  que  le  premier  dé- 
cembre 1671. 
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TAUREA  JABF.LLIUS,  (  M.  rom.  )  ,  foldit  • 
campanien,  fervantdans  l'armée  d'Annibal ,  fit  à  un 
foldat  romain ,  nommé  Claudius  Afellus ,  un  dcfi 
qu'il  foutint  mal.  Le  combat  fe  livroit  près  de  ia 
ville  de  Noie  5  Taurea ,  preffé  par  Claudius,  s'enfuit 
dans  la  ville  i  Claudius  l'y  pourfuivit  avec  tant 
d'ardeur,  8c  confterna  tellement  les  habitans,  qu'il 
tra verfa  impunément  toute  la  ville  8c  forcit  par 
une  autre  porte. 
Taurea,  dans  une  autre  occafion,  rétablit  h 
,  gloire  par  un  trait  de  férocité.  Il  étoic  dans  Ca- 
pouelorfque  cette  ville  fut  prife  par  Fulvius  :  il  rua 
de  fa  main  fa  femme  &  fes  enfans  ,  8c  fe  tua  lui- 
même  aux  pieds  du  général  romain. 

TAURF.AU  «iTMOREAU,  en  italien  TO- 
RELLI  (André),  {Hifi.  lin.  mod.) ,  célèbre 
jurirconfiilte  8c  profefleur  en  grec  dans  l'univerfité 
de  Boulogne;  il  mourut,  à  ce  qu'on  croit,  dans 
cette  ville  en  1^46.  Il  étoit  né  a  Dijon  en  1  C94. 
Papillon  ,  dans  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  donne  les  titres  de  dix-huit  ouvrages 
diffère  ns  de  cet  auteur.  Parmi  ces  titres  il  y  en  a 
d'afféz  piquans  :  Pithei  Tribunal ,  Jive  de  jurijj  ru- 
dtnttA  commercio  eum  Mujîs.  Marfyas  excori  uus , 
Jive  igr.orantia  profiigata.  Prometheus  in  Caucafo ,  de 
curis  &  laberibus  aoâorum.  Mercurii  fp  e lança  :  de 
fapientit  domicilie  Un  autre  de  fes  ouvrages  eft  un 
panégyrique  du  pape  Urbain  Vlll  (  Barbcrin),  ac- 
compagne des  éloges  de  quarante-cinq  cardinaux. 
Un  autre  encore  eft  un  portrait  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  8cc.  Le  tout  en  latin. 

TEIXEIRA  (Pierre),  (Hifi.  du  Portugal), 
dominicain  portugais,  fort  attaché  au  parti  de 
doin  Antoine,  prieur  de  Crato,  fuivit  ce  Prince 
en  I  rance,  8c  fut  pris  par  les  Ffpagnols  dans  un 
combat  nav.il  près  des  des  Tercères.  il  fut  con- 
duit à  Lisbonne ,  alors  fous  la  domination  ou  la 
tyrannie  de  Philippe  11 ,  roi  d'Flpigne.  U  trouva 
ié  moyen  de  fe  fauver  £c  de  rejoindre  dom  An- 
toine. 11  fut  enfuite  prédicateur  ordinaire  &  au- 
mônier de  notre  roi  Henri  111.  Il  le  fut  enfuite  de 
Henri  IV.  Pierre  de  PKroile  dit  de  lui  dans  fon 
Journal  du  règne  de  Henri  IV  :  Citait  un  homme 
dt  bien  ,  mclttur  trjr.c.iis  qu'tjpa^  ;ol  ,  grur.ù  gê- 
nialogifie  t  &  ajfï{  doilc  pour  un  naine.  Au  r<-jlt , 
homme  paiifiauc  ,  ©)  fvmel  ci'temi  de  tout'  ligne  ç>  ' 
f.tfHon  ;  ce  qui  U  rtnda':t  od'tux  a  bcaaour  ac  (o~.  ; 
couvent.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  le  Portugal  &  contre  j 
l'Murpation  de  Philippe  tl.  M  a  dt  édiles  généalo- 
gies des  Maifons  de  bourbon,  de  La  'I  remoille,  &c 
Envoyé  par  le  Gouvernement  en  Angleterre,  il 
prefenta  au  roi  d'Angleterre  la  généalogie  de  la  ! 
KiaiCon  Stuart.  Jl  mourut  à  Paris  dans  fon  couvent, 
en  1604. 

TELESII.LF..  C  Hifi.  anc.  )  Cléomène  ,  roi  de 
Sparte  ,  faifint  le  fiége  de  la  ville  d'Argos ,  vers 
Pan  sp  avant  J.  C,  Telefille ,  Dame  illuftre  pac 
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fon  courage ,  fit  armer  toutes  les  femmes  8c  kf 
difpofa  for  les  remparts  pour  remplacer  les  déten» 
feurs  qui  commençoient  à  manquer.  Cléomène 
calcula  aifément  que  s'il  étoit  vainqueur  il  le  fe- 
roit  rans  gloire ,  que  s'il  étoit  vaincu  par  des 
femmes  il  le  feroit  avec  honte  i  il  leva  volontai- 
rement le  fiége  ,  lahTant  ainfi  à  Telefille  l'honneur 
d'avoir  été  la  libératrice  de  fa  patrie.  Elle  joignott 
au  mérite  de  la  valeur ,  celui  d'exceller  dans  la 
poéfit  ;  &  ces  talens  réunis  lui  firent  élever  une 
flatue  dans  une  des  places  publiques  d'Argos. 

TFLFSIUS  ( Bernardin ),  ( Hifi. lin. moJ.), 
philofoohe  8f  mathématicien  du  feizième  fiècle , 
fut  un  des  prédécefieurs  de  Defcartes ,  qui ,  peu 
fatisfcits ,  comme  lui,  de  h  philofophie  péripaté- 
ticienne, cherchoient  une  route  nouvelle  pour 
arriver  à  la  vérité.  Il  fitplufieurs  découvertes  d'op- 
tique. Il  renonça  aux  foins  8c  aux  embarras  du 
fi*cle.  Retiré  dans  un  bots  au  bord  d'un  fleuve,  il 
s'y  livra  entièrement  à  des  méditations  philofo- 
pbiques.  Ces  méditations  produisent  un  ou- 
vrage en  deux  volumes ,  où  d  expofoit  les  prin- 
cipes des  chofes  naturelles.  Le  livre  eut  le  plus 
grand  fuccès  8c  lui  procura  des  partifans  8c  des 
admirateurs }  il  fut  folennellement  invité  à  venir  à 
Naples  inftruire  la  jeunette.  Il  s'y  forma  une  Aca- 
démie où  fes  principes  furent  publiquement  enfei- 
gnés  fous  le  nom  de  Ph.lofophie  ulefienne.  Cetre 
Académie  a  fubfifté  long-tems  encore  après  fa 
mort,  arrivée  en  1588  à  Cozence  fa  patrie,  dans 
le  royaume  de  Naples. 

Thomas  Telefius  fon  frère  étoit  archevêque  de 
Cozence  j  ils  etoient  d'une  famille  diitinguée  par 
fa  nobleffe  8c  par  fon  amour  pour  les  Lettres. 

TELON  &  GYARÉE ,  (Hifi.  anc.)  ,  frères  ju- 
meaux, marfeillais ,  tous  deux  alrronomes  ,  mathé- 
maticiens 8c  fortout  marins  célèbres  ,  tous  deux 
tués  dans  un  combat  naval  contre  Jules-Céfiir,  de- 
vant Marf'cille.  Voici  le  témoignage  que  rend  Lu- 
cain  dans  le  troifième  livre  de  la  Pkarjale,  aux  ta- 
lens 8c  aux  connaiffances  de  Telon  : 

Dirigit  /tac  puppim  miferi  quoque  dextra  Teloais, 
Q.a  r.uHam  meiius  pelago  turbante,  cariiu 
A.iù'vcrc  manant  me  ,'ux  efl  notior  ulli 
L'iajlin.i ,  fia  Pktbam  videat  ,feu  contua  luru, 
Stmpcrxtniuris  comporte re  carbafa  ventis. 

Gyarée  fut  tué  le  premier, 

Dùm  expit  in  Jiciam  Oyareus  ertpere  puppim  , 
hxc:;  !t  invr.enfum  fujpenfa per  /Via  fertum. 
slffixxfj\e  rau,  ulo  rttinente  ,  pependit. 

Telon,  faififfint  d»  f* main  droite  un  vaifleau 
ennemi  pour  venir  »  l'abordage  ,  eut  cette  main 
coupée ,  8c  n'en  continua  pas  moins  de  combattre 
8c  de  manoeuvrer  : 

Sei 
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Stdeam  gravis  infuper  Mus 
Amputai  :  iila  tamen  niju  quo  prer.derat ,  k*fa  , 
Diriguitque  tenens  Jiridis  immortua  nervis. 

Ici  Lucain  ne  furfait-il  pas  un  peu  ?  Quoi  qu'il  en 
foit ,  la  main  gauche  fut  pareillement  coupée  ;*  Se 
Telon,  ne  pouvant  plus  nuire  à  l'ennemi  que  par 
Ton  tronc  Se  par  fon  poids ,  fe  jeta  dans  le  vaif- 
feau  qu'il  attaquoit }  il  fut  perce  de  coups ,  mais  il 
vivoit  encore  lorfque  le  vaifleau  coula  à  fond , 
Se  il  mourut  entouré  d'ennemis  qu'il  immoloit. 
Toutes  ces  particularités  font  rapportées  en  beaux 
vers  par  Lucain  : 

Efugientem  animant  Infos  cttl/egit  in  artus  ; 
Mtmt>raquc  conttndit  toto  quicumque  mandat 
Sanguine ,  cV  hofiilcm  dcfeilis  robort  nervis , 
hpiait ,  fo'.o  nociturus pondère  ,  puppim 

S:  rage  virûrn  cumulât  a  ratis  decidit  in  tmdas  

Aquora  dijeedunt  merj'à  diducla  carinà. 

TEMPfSTF.  (Antoine),  (Wfl.mod.),  fa- 
meux peintre  Se  graveur  florentin,  mort  en  16  jo , 
eut  pour  maître  en  peinture  le  flamand  >trada , 
qui  peignoit  alors  des  batailles  qu'on  voit  a  I  lo- 
rence  dans  le  vieux  palais  du  Grand-Duc.  Tem- 
pefte  fut  aufli  un  peintre  de  batailles ,  de  chants, 
de  cavalcades ,  d'animaux  do  toute  efpèce.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'eflampes  dont  les  fujets 
l'ont  de  ion  invention  ;  mais  il  en  a  beaucoup  auflî 
d'après  les  deffins  d'Gthon  Vacni,  peintre  eftimé 
dans  les  Pays-I!as,  entr  autres  quarante  planches 
reprêlcntant  l'hirtoire  romanefque  des  fept  infans 
de  Lara  ,  hiftoire  digne  de  la  bibliothèque  bleue, 
mais  propre  à  fournir  aux  arts  des  idées  &  des 
images. 

Tr.N7ZFI.lUS  :  c'eft  le  nom  de  deux  favans 
Allemands  t 1  un  ,  André,  médecin ,  qui  vivoit  en 
ifij'w  ,  a  décrit  fort  au  long,  dans  un  Traité  par- 
ticulier, la  matière  des  momies,  leurs  vertus  Se 
leurs  propriétés ,  la  manière  de  les  compofer  & 
I  application  qu'il  vouloir  qu'on  en  fit  a  de  cer- 
tifies nuladies  comme  de  remèdes  fpécifiques.  11 
n'eft  pas  le  léul  qui  ait  prétendu  ainfi  appliquer  les 
mctnics  à  la  médecine  ;  mais  il  paroit  que  c'eft 
une  i j.e  abandonnée. 

L'autre  t  toit  un  favant  Se  un  antiquaire ,  propre 
uniquement  au  cabinet,  qui  a  beaucoup  écrit  fur 
cu^tu nus  matières  d'érudition.  11  enlevé  à  faint 
Anibrci.e-  Se  à  faint  Augullin  l'hymne  Te  Deum 
'«'•'■"m  ,  qu'on  leur  attribue  dans  nos  livres  d'é- 
p 'fe  Il  avoit  du  goût  pour  la  polémique  ,  &  a 
îcr-.t  centre  divers  auteurs,  qui  le  lui  ont  rendu. 
\~  Je  1 1  juillet  16J9  dans  la  Ihuringe,  d'un  pire 
minilhe  ;  il  mourut  le  14  novembre  1707. 

TFRRAIL  (Louis  de  Comboursibr,  fieur  | 
du),  (  Hlft.  mvd.)  ,  gentilhomme  français  de  | 
ûiloirt.  Tomt  VI.  Supplément. 
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bonne  Maifon  ,  quoiqu  il  paroiff:  n'avoir  rien  eu 
de  commun  avec  la  Maifon  du  Terrail ,  fondue 
dans  celle  d'I  ftaing  &:  dont  ctoit  le  chevalier 
Bavard,  étoit  d'ailleurs  d'une  bravoure  diftinguée, 
mais  malheureux  dans  fes  entreprifes.  Henri  IV 
l'avoit  fait  cornette  de  la  compagnie  du  Dauphin , 
qui  fut  depuis  Louis  XUI  ;  mais  ayant  pris  querelle 
au  Louvre  avec  un  gentilhomme  qu'il  tua  fous 
les  yeux  du  Hoi,  lequel  ctoit  alors  a  fa  fenêtre,  il 
fut  fort  heureux  de  pouvoir  fe  fauver  par  la  fuite. 
Il  fe  retira  dans  les  Pays  Bas  auprès  des  Archi- 
ducs, alors  en  guerre  contre  la  Hollande.  Il  fit, 
pour  les  fervir  ,  trois  entreprifes,  deux  fur  Berg- 
op-Zoom,une  furlT.cltile,  dont  aucune  ne  réulfir. 
Pendant  la  trêve  de  doute  ans  entre  la  Maifon 
d'Autriche  &  la  Hollande ,  il  alla  en  pèlerinage 
à  Notre-Dame  de  Lorette ,  avec  un  bourde  la  s 
nommé  La  Baftide.  A  leur  pafTage  par  Turin  ,  ils 
allèrent  faluer  le  duc  de  Savoie ,  qui ,  fans  qu'on 
voie  fur  quoi  pouvoit  être  fondée  cette  confiance 
dans  des  étrangers  &  des  paflans ,  s'ouvrit  à  eux 
du  de  (fin  qu  il  avoit  de  sèmparer  de  Genève  p.  r 
furprife.  Du  Terrail  Se  La  Baftide  lui  en  propo- 
lêrent  les  moyens  Se  lui  offrirent  leurs  fervices  le 
Duc  les  accepta  ,  Se  les  récompenfa  d'avance  v:.t 
des  pr.Tens.  Mais  pour  réuflîr  dans  de  pareille  s 
entreprifes  il  faut  d'abord  favoir  les  tenir  lecrètcs. 
pu  'I  errail ,  déjà  foupçonné ,  parla  Se  parla  fort 
indiferetement  dans  un  jeu  de  paume.  11  fut  dé- 
noncé :  on  l'arrêta  ,  ainfi  que  La  Baftide  ,  dans  le 
Pays  de  Vaud  ;  ils  avouèrent  tout  à  Genève  où  ils 
furent  conduits ,  &  où  on  leur  fit  leur  procès.  Du 
Terrail  eut  la  tête  tranchée  le  17  avril  1609.  La 
Baftide  tut  pendu  deux  jours  après.  Du  Terrai!  fut 
regretté  ,  parce  qu'il  étoit  très-brave  Se  qu'il  joi- 
gnoit  à  des  qualités  aimables  un  extérieur  très- 
avantageux.  Spon,  dans  fon  hiftoire  de  Genève, 
rapporte  que  Du  Terrail ,  en  allant  au  fupplicc  , 
demandoit,non  pas  grâce,  mais  pardon  au  peuple, 
contre  lequel  en  effet  il  avoit  eu  tort  de  confpi- 
rer,  n'y  étant  forcé  par  aucun  devoir  de  fuiet,  & 
que  le  peuple  de  fon  côté,  touché  de  fa  bonne 
mine  &  de  fa  réputation  de  valeur,  plturoit  fur 
lui  &•  eût  voulu  lui  faire  grâce.  Les  parens  de  Du 
Terrail  demandèrent  fon  corps,  mais  il  étoit  en- 
terré Se  on  ne  voulut  pas  l'exhumer.  Il  falloit  que 
fa  réputation  de  guerrier  illuftre  fut  bien  établie  , 
puifqu'on  mit  les  vers  fuivans  à  fon  honneur  dans 
une  chapelle  :  on  ne  dit  pas  fi  c'eft  là  qu'il  étoit 
enterre. 

Cavaliers,  accourez  aux  triftes  funérailles 
De  ce  grand  Du  Terrail ,  de  qui  l'injuftc  fort. 
Apres  l'avoir  fauve  de  cent  &  cent  batailles, 
Dans  une  pleine  paix  l'a  conduit  a  la  mort. 

On  lui  fit  encore  cette  autre  épitaphe  en  vers  , 
plutôt  incorrects  (témoin  le  troiliemc  )  que  mau- 
vais : 

V  v 
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Tel  fur  de  Du  Terrai!  linjuftc  te  trifte  fort, 
Toujours  vi&oticoi ,  mais  vaincu  par  l'envie , 
Sa  vie  lui  Jcvoit  une  plus  belle  mort , 
Mais  fa  mort  lui  promet  une  plus  belle  vie. 

"Ces  mots ,  vaincu  par  F  envie ,  femblcroient  infinuer 
qi'il  auroit'fuccombé  fous  la  calomnie  &  qu'il  fe- 
rait mort  innocent. 

TERRIN  (Claude)  ,  (H.ft.  lin.  mod  ) ,  con- 
ftiller  en  la  fénéchauflee  d'Arles,  &r  membre  de 
l'Académie  de  la  même  ville  &  favant  antiquaire, 
s'eft  fait  connoitre  dans  le  dix-feptième  fiecle  & 
au  commencement  du  dix-huitième  par  de  bonne  s 
Dilfertations  fur  divers  points  d'antiquité  ,  Difler- 
tations  qui  lui  ont  mérité  les  éloges  des  Vaillant , 
des  Spon ,  des  Patin ,  des  Spanheim.  Sa  décou- 
verte d'un  théâtre  qu'on  avoit  toujours  cru  un 
temple ,  &  d'une  ftatue  de  Vénusqu'on  avoit  tou- 
jours cru  une  ftarue  de  Diane ,  découverte  con- 
xeftée  d'abord  par  les  partifans  de  l'ancienne  er- 
reur ,  mais  confirmée  &  démontrée  par  les  déve- 
loppemens  de  la  difpute ,  fit  beaucoup  de  bruit 
tlans  le  tems  :  tous  les  vrais  ftvans  décernèrent  la 
victoire  à  M.  Terrin.  On  trouve  dans  le  Journal 
des  Savant,  du  28  août  1684,  une  rrès-bonne  ex- 
pofition  de  cette  découverte.  M.  Terrin  poffédoit 
parfaitement  l'hifloire  grecque  &  l'hiftoire  ro- 
maine ,  &  étoit  très-verfé  dans  les  Belles-Lettres. 
11  avoit  un  cabinet  curieux  de  médailles  &  d'anti- 
quités. Plufieurs  de  fes  Dilfertations  ont  été  im- 
primées, une  emr'aurres  où  il  donne  fon  fenti- 
ment  fur  un  cachet  d'agate  orientale  qu'il  con- 
fervoit  dans  fon  cabinet ,  &:  une  autre  un*  le  dieu 
lJat,  divinité  ridicule,  adorée  ,  comme  tant  d'au- 
tres, cher  les  Egyptiens.  M.  Terrin  eft.  mort  à 
Arles  le  51  décembre  1710. 

TESTE  LIN  (  Louis),  difciple  de  Simon  Vouer, 
né  à  Paris  en  161  r,  mort  en  i6yç.  Sa  vie  nous 
fournit  un  bel  &  rare  exemple  de  1  amitié  qui  de- 
vroit  régner  entre  ceux  qui  courent  la  même 
carrière.  Ce  peintre  &  Charles  Le  Brun  ttoitnt 
unis  par  les  fentimens  lts  plus  tendres  >  «  ils  dif- 
»  couroient  fans  cène  de  leur  art:  Le  Brun  pro- 
»»  pofoit  les  difficultés  ,  Teftelin  les  difeutoit  avec 
*>  efprit.  Un  jour  qu'ils  étoient  à  table  ,  la  difpute 
»•  s'échauffa  ;  Le  Brun  y  foutint  que  l'Ecole  ro- 
»>  maine ,  par  fes  belles  compofitions  ,  fes  con- 
»  traites  heureux  &  la  correction  de  fon  delTin , 
*  l'emportoit  fur  toutes  le*;  autres  :  Teftelin  ,  au 
»  contraire ,  exaltoit  le  clair-obfcur  admirable  de 
»  l'Ecole  vénitienne  ,  &  fes  grands  coups  de  lu- 
»  mière  qui  l'avoient  toujours  frappé.  On  entre 
»  de  part  &  d'autre  dans  tous  les  détails  nécef- 
«  faires  pour  prouver  ce  que  l'on  avançoit.  11  fe 
»»  dit  des  choies  excellentes  qu'on  feroit  hçureux 
»  d'avoir  par  écrit.  Enfin, cette  difpute  fut  poulféc 
»  bien  avant  dans  la  nuit ,  8c  elle  fe  terurna  par 
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»  ces  paroles  de  Le  Brun  :  Ami ,  vous  m'avt^ 
»>  charmé  par  voue  feience  profonde  ,  la  vlSoire  <jl  a 
»  vous  :  perfonne  apurement  nefi  mieux  injiruit  dts 
»  grandes  maximes  de  fon  art.  » 

Le  trait  fuivant  infpire  autant  de  refpeû  pour 
la  belle  ame  de  Le  Brun,  que  fes  ouvrages  infpirent 
d'admiration  pour  fes  grands  talens. 

«  Le  Brun  n'étoir  occupé  que  de  fon  ami  Tef- 
»>  telin  >  il  le  favoit  peu  à  fon  aife  ,  &  cherchott 
»  toutes  les  occafions  de  le  fervir  8c  d'adoucir  la 
«  rigueur  de  fon  fort  :  un  jour  ils  dinoient  er.- 
n  femble  à  fa  belle  maifon  de  Montmorenci ,  dans 
»  une  grotte  au  pied  de  1a  cafeade,  lorfoue  l.e 
»  Brun  fit  habiller  en  Amour  le  plus  beau  des  en- 
»  fins  de  fon  jardinier ,  qui  avoit  environ  dix  ans. 
»  11  parut  fuivi  de  deux  autres  Amours ,  &  pré- 
»  fenta  de  la  part  de  Vénus  des  vers  8c  une  bague 
»  de  mille  écus  à  Teftelin.  Celui-ci  fut  furpris 
»  d'une  façon  de  donner  auflî  galante  ,  qui  voiloit 
»  avec  délicatefle  8c  embellifloit  en  même  tems  la 
»  générofité  de  fon  bienfaiteur.  » 

Des  peintres ,  envieux  du  mérite  de  Teftelin  & 
de  la  confidération  que  l'amitié  de  Le  Brun  lui 
attiroit ,  eflayêrent  en  vain ,  joignant  la  noirceur 
à  la  jaloufie  ,  de  jeter  entre  ces  deux  amis  desfe- 
mences  de  divifion  ,  en  attribuant  à  Le  Brun  le 
beau  tableau  de  la  Réfurrec\ion  de  Thabite  par 
faint  Pierre  ,  qui  étoit  à  Notre-Dame  ,  8c  dans  le- 
quel Teftelin  n'avoit  fait  qu'imiter  en  maître  la 
grande  manière  de  Le  Brun  8c  de  Le  Sueur.  I* 
Brun  n'étoit  pas  homme  a  ufurper  la  gloire  qui  ap- 
partenoit  à  fon  ami  :  il  edt  plutôt  partagé  la  tienne 
avec  lui ,  ainfi  la  vérité  triompha ,  Se  la  malice  des 
jaloux  fut  confondue. 

On  connoît  encore  deux  excellent  tableaux  de 
Teftelin  ,  l'un  la  Flagellation  de  faint  Paul  Se  de 
Silas,  qui  étoit  encore  à  Notre- D-me  ;  l'autre 
étoit  dans  léglife  de  la  Charité,  &  y  etoit  biîn 
placé  •  c  eft  faint  Louis  qui  panfe  un  malade. 

TÉTRADE,  (  Hifi.  lin.  mod.  ) ,  poète  latin  du 
quatrième  fiècle  ,  difciple  d'Aufone  ,  qui  préférer* 
quelques-unes  de  fes  (atyres  à  celles  de  Luciiius» 
mais  nous  ne  les  avons  pas. 

TEUDEGILDE,  (  Hifi.  de  Fr.)  ,  fille  d'un 
pauvre  berger ,  mais  belle ,  infpira  de  l'amour  à 
Caribert  ou  Cherebert ,  roi  de  Paris ,  l  aine  des 
fils  de  Clotaire  L  Après  la  mort  de  Cherebert, 
elle  efpéra  féduire  auffi  Gontran  fon  frère  ,  roi 
de  Bourgogne ,  par  les  charmes  qu'elle  avoit  en- 
core 8c  les  tréfors  qu'elle  avoit  de  plus  ;  Contran 
prit  les  trefors  &  mit  Teudegilde  dans  un  cou- 
vent à  Arles  ,  où  elle  mourut. 

T  EU  LF  US,  (Hifi.  litt.  mod.) ,  eft  l'auteur  da 
premier  des  trois  livres  de  la  Chronique  de  Mon- 
gny,  monaftère  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  près 
d'Ltampes,  dont  la  manfe  monachale  a  été  réunie 
à  un  feminaire  du  diocèfc.  Voki  de  quelle  nu- 
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«ère  ce  religieux  parle  de  lui-même  :  Je  ne  fais  fi 
j'ai  ite  dune  grande  unit  te  à  cette  Mai  fon  ,fi  ce  nefi 
qzt  j'en  ai  pondue  &  corrigé  la  Bible  ,  depuis  U  livre 
àt  la  Genèjt  jufqu'à  la  dernière  Epitte  de  faim  Paul, 
U  Traité  a*  faim  Auguftin,  a  s  Tm  sitatk  Du,  ce- 

lÙ  Dt    VsKBlS   DoMISl    SUPRA    Jo  AS  SIM  les 

Molles  de  faim  Grégoire ,  6"  quelques  autres  :je  fus 
hng  ttms  chamrt  dans  ce  monafiere,  ©>  j'y  ai  depuis 
ai  charge  de  l'office  de  prieur  ,  mais  je  ne  m  'en  ac- 
quittai pas  comme  il  convenait:  je  manquois  du  fa- 
voir  j  de  l'activité  &  de  la  force ,  non  pas  du  corps  , 
mùs  de  l'ejprii ,  qui  font  néctjfaires  pour  exercer  ai- 
[vtment  un  pareil  emploi.  La  manière  plus  avanta- 
geufe  dont  parlent  de  lui  les  continuateurs  de  la 
Chronique  tait  connoitre  que  tout  cela  n'eft  que 
U  langage  modefte  d'un  religieux.  M.  de  laCume 
de  Sainte-Palaye  ne  laifle  rien,  à  délirer  fur  la 
Chronique  de  Morigny  Se  fur  fes  continuateurs  , 
dans  un  Mémoire  inféré  au  tome  X ,  pag.  <  41  Se 
fuiv.  du  Recueil  de  l'Académie  des  inferiptions  & 
Belles-Lettres. 

THARCELIE,  (  Hift .  anc.) ,  611e  de  Milet, 
dont  on  vante  beaucoup  la  fageife  ,  ainfi  que  la 
beauté }  mais  elle  fut  mariée  jufqu'à  quatorze  fois, 
au  rapport  d'Athénée.  Du  refte ,  voyez  fon  article 
dans  le  bi&ionn-ire. 

THAULER  (Jean)  ,  (Hift.  eccléf.) ,  domini- 
cain allemand,  vers  le  milieu  au  quatorzième 
fiecle,  mort  le  17  mai  1  j6i,  dans  un  couvent  de 
fon  Ordre  à  Strasbourg,  où  l'on  voyoit  encore 
dans  les  derniers  tems  fon  épitaphe ,  quoique  ce 
lieu  foit  depuis  long-tems  le  collège  public  de  la 
ville.  Thauler  a  pafle  pour  un  des  plus  grands 
maîtres  de  la  vie  Spirituelle  ;  il  a  beaucoup  écrit 
fur  cette  matière.  Ses  Imitations  ,  ouvrage  eftîmé, 
oot  été  traduites  en  français  par  M.  de  Loménie 
deBrienne. 

THEANI  (BARTHELBMl),  BanhtUomuts  Thea- 
nlus,  (  Hift.  lut.  mot.)  ,  poète  &  orateur,  enlei- 
gnoit  l'éloquence  &  la  poéfie  à  Brefle  ,  vers  le 
milieu  du  feiziîme  fiècle.  Il  vivoit  encore  en  1  c6i . 
J!  a  écrit  des  Commentaires  fur  l'art  de  la  rhéto- 
rique ,  des  Obferyations  fur  le  Traité  de  la  rhé- 
torique à  Hérennius ,  fouvent  imprimé  parmi  les 
Œuvres  de  Cicéron ,  quoiqu'on  ne  le  croie  pas 
de  lui}  des  déclamations  ou  harangues,  un  dif- 
cours  où  il  traite  du  plaifir  d'acquérir  des  con- 
noiffances,  de  Voluptate  cognitionts ,  fujet  intéref- 
fant  j  des  poéfies  furtout.  Voici  ce  qu'en  dit  un 
écrivain  contemporain  &  ami  de  l'auteur:  Habit 
li  poemata  pturima  ,  virgilianam  gravita: cm  fcV  ovi- 
âanam  fàJlitatem  redolentia  3  nom  Brixiam  à  Gallis 
**ft*m  hetneis  carminibus  conferiptam  edidit.  L'é- 
loge n'eft  pas  mince  :  un  poète  latin  qui  joindrait 
à  u  roajifté  de  Virgile  l'élégance  facile  d'Ovide, 
ne  ferott  fùrement  pas  à  dédaigner.  11  paroît  que 
U  fujet  de  ce  poème  eft  la  prife  de  Brefle  par 
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Gafton  de  Foix  ,  duc  de  Nemours ,  en  iciî.  le 
chevalier  Bavard  fut  dangereuièment  blefle  à  l'af- 
faut  de  cette  place,  i*  porte  dans  une mailon  qu'il 
prelerva  du  pillage  Se  où  il  répandit  la  confola- 
tion  &.  la  joie.  Le  fujet  étoit  fufceptible  de  grandes 
beautés. 

THFBALDFSCHI  (  François  )  ,  cardinal , 
qu'on  appeloit  le  cardinal  de  Saint-Pierre  ,  parce 

3u'il  etoit  archiprétre  de  Saint-Pierre,  étoit  un 
es  fe'ue  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Home 
après  la  mort  de  Grégoire  XI ,  qui  avoit  reporté* 
le  Saint-Siège  d'Avignon  à  Rome.  Le  peuple  ro- 
main ,  craignant  une  nouvelle  tranflation  li  l'on  éli- 
foit  pour  Pape  un  Français  ou  tout  autre  étranger, 
crioit  en  fureur  autour  du  conclave  :  Romanu  lo 
w/emo.  Les  cardinaux ,  ne  voulant  ni  obéir  au 
peuple,  pour  ne  pas  paroitre  céder  à  la  crainte  , 
ni  l'irriter  de  peur  du  danger ,  prirent  un  milieu  , 
&  nommèrent,  non  un  Romain,  mais  un  Italien , 
Barthélemi  Prignano,  archevêque  de  Bari,  auquel 
on  oppofa  dans  la  fuite  le  Clément  Vil  d'Avignon  i 
ce  qui  forma  le  grand  fchilme  d'Occident.  Cepen- 
dant le  peuple  avoit  fait  une  irruption  dans  le  con- 
clave ,  Se  alloit  peut-être  égorger  les  cardinaux 
lorlqu'un  d'entr'eux  ,  pour  prévenir  ce  malheur . 
imagina  de  crier  qu'on  venoit  d'élire  le  cardinal 
de  Saint-Pierre ,  romain  ;  alors  le  peuple  content 
emporte  de  force  ce  vieux  octogénaire  dans  l'é- 
gliie  de  Saint-Pierre ,  le  place  fur  l'autel  pour  être 
adoré,  félon  la  coutume,  quoiqu'il  ne  ceflàt  de 
crier  qu'il  n'étoit point  Pape  Se  quec'étoit  l'arche- 
vêque de  Bari  qui  venoit  d'être  élu  :  on  crut  que 
c'étoit  de  la  part  du  cardinal  de  Saint-Pierre  un 
refus,  que  le  peuple  ne  voulut  pas  fouflfrir:  on  le 
porta  ,  maigre  toutes  fes  protestations  ,  au  palais 
pontifical,  où  il  fallut  qu'il  fe  laiflat  traiter  en  Pape 
jufqu'au  lendemain  qu'on  publia  enfin  l'élection 
de  l'archevêque  de  Bari,  Barthélemi  Prignano,  qui 
fut  le  pape  Urbain  VI. 

THF.M1SON,  (  Hijf.  anc.) ,  célèbre  médecin, 
très-fouventeité  par  F  line,  &  dont  Juvénal  a  dit  : 

Quot  Themifon  tgros  autumno  occident  uno. 

étoit  de  Laodicée ,  Se  vivoit ,  félon  les  uns ,  du 
tems  de  Céfar  &  de  Pompée }  fuivant  d'autres , 
fous  l'empire  de  Domitien.  Il  fut  le  chef  de  la  feclo 
qu'on  appela  des  Méthodiques. 

THEMISTOCLÉF  ,  (  Hi/t.  anc.) ,  foeur  de  Py- 
thagore ,  enfeigna,  dit-on,  la  morale  à  fon  frère. 

THEMISTOGÈNE ,  (H fi.  anc.),  de  Syra- 
eufe  ,  hiftorien  grec  ,  eft  cité  par  Xénophon  , 
comme  ayant  éent ,  dans  un  aflez  grand  détail , 
toute  l'hiftoire  du  jeune  Cyrus  Se  de  la  retraite  des 
dix  mille  Grecs ,  Se  l'on  con  efture  que  c'eft  l'ou- 
vrage de  Xénophon,  général  de  ces  dix  mille 
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Grecs ,  &  auteur  de  cette  belle  retraite ,  qui  a 
caufé  la  perte  de  l'ouvrage  de  Themifiogène. 

THÊOBALDK  ou  THIBAUT  (Zacharie)  , 
(H'ft.  mod.)  ,  hiftorien  luthérien  ,  né  en  Bohême, 
mais  ayant  vécu  &  ayant  écrit  à  Nuremberg.  On 
a  de  lui,  en  allemand,  l'hiftoire  de  Jean  Mus  &  de 
la  guerre  des  Mutâtes,  ouvrage  qui  a  été  traduit 
en  brin:  on  a  autâ  de  \ïi,  en  latin,  une  hiiloire 
chronologique  de  1  eglife  dè  Bohème,  &  une  fuite 
généalogique  Se  chronologique  des  Juges ,  des 
Ducs  8c  des  Rois  de  Bon; me.  Cet  auteur  a  joui 
de  quelque  elUme. 

THÉOPHANF..  A  cet  article,  il  n'eft  parlé, 
dans  le  Dictionnaire ,  que  de  Georges  Théophane, 
l'un  des  écrivains  de  la  Byfantine,  8c  d'un  autre 
Théophanc ,  évéque  de  Tauromine  en  Sicile.  Mais 
il  en  tft  un  qu'il  n'eft  pas  permis  d'oublier ,  c'eft 
Théophanc  lit  Mityk-ne ,  fur  la  vie- Se  Ls  ouvrages 
duquel  M.  l'abbé  iévin  a  fait  de  favantes  recher- 
ches ,   ir.férées  dans  le  quatorzième  volume  , 

f a^.  a 4^  Se  fi.iv.,  du  Recueil  de  l'Académie  des 
nferiptiors  Se  Rdics-Ler.r.  s  Ce  Théophane  ctoit 
tout  a  la  fois  hillorien,  poète  Se  homme  d'Itat. 
L'intime  amitié  qui  l'iiniifoit  avec  le  grand  Pom- 
pée, la  confiance  qu'il  fut  ir.fpirtr  à  cet  illuftre 
Romain,  qui  le  conlultoit  fur  toutes  les  affaires, 
auroient  été  feules  des  titres  fumfans  pour  le  re- 
commander à  la  poftérité.  Les  partil'ans  de  Mi- 
thridate ,  dans  l'es  guerres  contre  les  Romains  . 
étant  les  plus  puiffans  à  Mitylène,  Se  ayant  livré  a 
Mithridate  Manius  Aquilius ,  l'un  des  généraux 
de  la  Republique,  ceux  qui  s'étoient  oppofés  à 
cette  lâche  rélolution  furent  bannis  de  la  ville. 
On  piéfume  queThéophane  8c  fon  pore  furent  du 
nombre  des  bannis,  qu'ils  le  retirèrent  auprès  de 
S)  lia  lorfqu'il  entra  en  Grèce  à  la  téte  des  légions 
romaines,  qu'ils  en  furent  accueillis,  que  la  guerre 
finie  ils  fuivirent  ce  grand  général  à  Rome  ,  que 
Théophane y  vit  Pompée,  &  que  là  fe  forma  leur 
amitié.  Il  faut  avouer  que  tous  les  fuft'rages  ne 
font  pas  favorables  à  Théophane  :  fi  Strabon  le 
loue,  Plutarque  le  décrie.  Au  refte ,  il  paroit  que 
les  reproches  qu'on  lui  fait  font  principalement 
<T avoir  tout  facrine  en  toute  occafion  aux  intérêts 
de  Pompée  par  un  motif  qui  n'étoit  pas  entière- 
ment pur  ,  par  le  dellr  8e  l'efperance  dé  profiter  , 
pour  la  propre  élévation ,  de  la  grandeur  Se  de  la 
puiflarree  de  Pompée.  Pompée ,  de  Ion  côté ,  étoit , 
dit-on,  avide  de  louanges,  Se  par  cette  raifon  ii 
vouloir  avoir  auprès  de  lui  un  éciivain  fiatt-ar, 
capable  de  rehaufler  ,  par  les  grâces  du  langue  , 
l'éclat  de  fes  victoires.  Théoph.inj  le  fervit  à  fon 
gré  ;  il  employa  tous  fes  talens  à  relev  er  le  mérite 
dt  l'expédition  de  Pompée  contre  Mithridate.  La 
lecture  de  fon  ouvrage  charma  Pompée  ;  il  aflem- 
bla  les  légions  ,  &  en  leur  préfence ,  après  un  dif- 
cours  où  les  fervices  de  Théophane  étoient  exal- 
tes comme  les  exploits  de  Pompée  l'avoient  été  , 
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par  Théophane .  il  accorda  Solennellement  à 
celui-ci  le  droit  de  bourgeoifie  romaine.  A  fort  re- 
tour il  eut  pour  Théophane  la  complaifance  de 
vifiter  la  ville  de  Mitylene ,  8c  de  rer.drt  fes  h.v 
bitans  témoins  de  la  confidération  dont  leur  com- 
patriote jouiiïoit  auprès  de  lui.  A  fa  prête ,  il  !tur 
rendit  les  privilèges  dont  le  fenat  les  avoit  dé- 
pouillés pour  les  punir  de  s'être  jetés  dan*  le  parti 
de  Mithridate.  Tant  de  marques  de  confiance  & 
d'amitié  de  la  part  d'un  homme  tel  que  Pompée 
acquirent  à  Théophane  l'amitié  des  Romains  Us 
plus  diftîngués ,  tels  qu'Atticus  &  Cicéron.  Quel- 
ques endroits  des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus 
donnent  lieu  de  penfer  que  quand  ce  célèbre  ora- 
teur, fuccombant  fous  la  violence  de  Clodirs  8c 
fous  la  mauvaife  volonté  de  Pompée ,  contraire 
alors  à  Cicéron,  fut  obligé  de  quitter  Rome, 
Théophane  travailla  fincéremcntàconjurerrorïge. 
Cicéron  en  reçut  des  confeils  falutaires ,  Se  de  fon 
propre  aveu  il  s'étoitrepentiplus  d'une  fois  de  ne  les 
avoir  pas  fuivis.  On  infinue  même  que  vraifembla- 
bîement  il  lui  fut  redevable  en  partie  de  fon  rap- 
pel ,  Théophane  ayant  difpofé  favorablement  pour 
lui  l'efprit  de  Pompée.  Quand  la  guerre  civiie 
éclata ,  Théophane  fuivit  le  paiti  de  Pompée  :  des 
motifs  vertueux  ou  du  moins  raisonnables  pou- 
voient  l'y  déterminer;  mais  on  obier ve  que  l'in- 
térêt pût  l'attacher  à  ce  parti.  Si  Pompée  étoit 
vainqueur,  Pompée  étoit  le  maître,  8c  Théophane, 
qui  le  gouvernoitpar  les  louanges  ,  étoit  le  maître 
fous  lui  j  Pharfale  en  ayant  décidé  autrement, 
Pompée  ,  que  les  confeils  de  Théophane  avoient 
engagé  à  rejeter  les  propofitions  de  Céfar,  qui 
auroient  pu  prévenir  la  guerre  civile  ,  s'embarque 
avec  le  même  Théophane  pour  aller  à  Mityl  ne 
reprendre  Cornélie  fa  femme ,  qui  s'y  étoit  retirée 
comme  dans  une  place  fûre ,  dont  les  habitans , 
comblés  des  bienfaits  de  fon  mari,  étoient  d'ail- 
leurs dévoués  à  Théophane  qui  les  Ieut  avoit  at- 
tirés. Dans  la  délibétation  fur  la  retraite  quechoi- 
firoit  Pompée,  Théophane  opina  pour  l'Fgypte, 
dont  le  Roi  devoit  à  Pompée  fa  couronne.  On 
croit  qu'après  la  mort  de  Pompée ,  Théophane  ne 
fut  pas  des  derniers  à  implorer  la  clémence  du 
vai:ii]titi:r.  Après  Ja  mort  de  Céfar,  lorfque  tous 
les  partiûns  de  la  République  aliment  grolfir  l'ar- 
mée de  Brutus  &  Camus,  Cicéron  mande  à  Atti- 
cus que  Théophane  lui  avoit  demandé  une  entre- 
vue pour  h.i  parler,  difoi:-il ,  d'affaires  qui  les  con- 
cernoient  l'un  Se  l'autre.  On  ignore  Je  relie  de 
l'hiftoire  de  Théophane.  On  lit  dans  Tacite,  que 
les  Grecs,  auxquels  l'on  crédit  avoit  cté  Couvent 
utile ,  lui  décernèrent  les  honneurs  divins.  Le 
même  Tacite  rapporte  q-e  le  fils  de  l  héophsne, 
nomme  Marcus  Pompeius  Macer,  parvint,  fous 
Augufte  ,  à  la  dignité  de  préteur.  Strabou  ajoute 
qu'au  commencement  du  règne  de  'I  ibère,  Macer 
fut  en  grande  faveur  auprès  de  lui  ;  mais* que  dans 
la  fuite  ce  tyran  capricieux  le  hait  fV  le  perfeeuta, 
Se  fit  condamner  au  baiînilftmcrit  Pompcia  Ma- 
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crina,  fille  de  Macer  ;  &  Tacite  dit  que  Tibère 
rrenoit  pour  prétexte  de  cette  injufte  perfécution 
i'imiir.ife  qui  avoit  régné  entre  Theophane  & 
Pompée. 

Quant  aux  écrits  de  Théophane ,  le  plus  impor- 
nr;t  Se  le  plus  curieux  etoit  l'hiftoire  des  guerres 
que  les  Romains  avoient  faites  en  divers  pays  fous 
le  con  mandement  de  Pompée.  Il  s'en  eft  confeivé 
queUu.es  tragmens  dans  Strabon ,  dans  Flutarque , 
d  i ns  Stobée.  I  a  meilleure  partie  elt  celle  qui  lé 
retrouve  dans  la  vie  de  Pompée  par  Plutarque. 
Diogène  Laerce  eft  le  feul  des  anciens  qui  faflTe 
merrion  du  Traité  que  Théophane  avoit  publié 
fur  la  peinture.  Ce  qu'il  en  dit  fait  connoître  que 
l'ouvrage  contenoit  des  particularités  remarqua- 
bles Je  la  vie  des  peintres  célèbres. 

Plutarque  parle  d'un  très-beau  difeours  que  fit 
Théophane  pour  confoler  les  Rhodiens  de  la  perte 
de  leur  flotte  5  mais  M.  l'abbé  Sévin  trouve  de  la 
difficulté  à  concilier  ce  partage  de  Plut3rque  avec 
Ihilieire  de  ces  tems-là. 

Tels  font  les  ouvrages  que  Théophane  avoit 
écrits  en  profe.  Quant  à  fes  poéfies  ,  il  ne  s'eft 
confervé  que  deux  pièces  de  lui ,  inférées  l  une  & 
l'autre  dans  le  Recueil  de  l'Anthologie. 

Un  autre  Théophane ,  archevêque  de  Novogo- 
rod  en  Ru  Aie  ,  s  elt  diftingué  au  commencement 
du  dix-huitième  fiècle  ,  fou^le  czar  Pierre  1 ,  par 
fon  amour  pour  les  Lettres,  par  fon  zèle  à  féconder 
les  vues  utiles  de  ce  grand  Empereur,  dont  il  avoit 
été  aumônier;  par  l'établiflement  qu'il  fit  dans  fa 
propre  maifon,  d'une  école  pour  fbixante  jeunes 
gens  qu'il  fournit  de  maîtres  &  de  livres  nécef- 
fiires.C'étoitle  plus  favanthomme  du  clergé  ruffe. 
NeàKiovialep  ]umi68i }  mort  le  8  o&obreijio. 

THÉOPHYLACTE.  A  cet  article  du  Diétion- 
n»tre  ,  il  n'eft  parlé  que  de  Théophylacte  Simo- 
catta:  on  peut  en  joindre  deux  autres  aflëz  dignes 
de  remarque  ,  mais  diverfement. 

i°.  Théophylacte  ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople  au  dixième  fiècle,  étoit  fils  de  Romain, 
cm,  abufant  du  pouvoir  que  lui  laifloit  la  ieu- 
rKife  de  Conllar.tin  Porphyrogénète  fon  gendre, 
éleva  fts  propres  enfans  fur  le  trône  impérial. 
Ihéophyhctc  fut  deftiné  a  l'Eglife ,  confacré  & 
r>. is  fur  le  liège  de  C.onftantinople  en  9$  3.  11  étoit 
eunuque  &:  en  avoit  les  mœurs  dépravées.  Il  ven- 
cem  les  bénéfices  &  les  dignités  eccléliaftiques,&: 
avoit  une  telle  paflion  pour  les  chevaux,  qu'il  vou- 
lut en  avoir  jufqu'à  deux  mille.  On  dit  qu'il  les 
nourrifioit  a  amandes,  de  piftaches,  de  dattes, 
«le  farran ,  do  baume  ïc  de  tout  te  qu'il  pouvoit 
imaginer  de  plus  rare  &  de  plus  précieux.  Offi- 
ciant pomificalement  le  jeudi-faint  dans  l'églife  de 
Conftantinople  ,  il  fut  averti  qu'une  jument  qu'il 
aimeit  beaucoup  venoit  de  faire  un  poulain  ;  il 
courut  à  l'écurie  pour  voir  la  mère  &  l'enfant, 
puis  il  vint  achever  l'office.  »I1  mourut  par  les  che- 
vjuï.  Se  promenant  i  cheval,  il  fe  blUlà  contre 
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une  muraille ,  &  mourut  des  fuites  de  cet  accident 

en  <  <6. 

2°.  Théophylacte ,  archevêque  d'Acride  en  Bul- 
garie, vîvoir  dans  îe  onzième  (îccle,  fous  ks  em- 
pereurs Michel  Ducas ,  Nicéphore  Lotor.i  nos  & 
Alexis  Comnènc,  cV:  fut  un  des  hommes  les  plus 
itluitrcs  de  ce  tr.eme  fiècle.  Son  archevêché  d'A- 
cride étoit  la  métropole  de  la  Bulgarie.  Jl  eut  à 
établir  la  foi  chrétienne  dans  cette  provi.ic-j  alors 
toute  barbare.  On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
plufieurs  livres  de  l'I* crîturc-S nintc  ;  fes  1. lires, 
écrites  en  grec  &  traduites  en  '.atin,  ont  cté  im- 
primées &:  réimprimées  en  divers  lieux  au  com- 
mencement du  dix-feptième  fiede  :  elles  font  d'ail- 
leurs inïerées  dans  la  b^lioihlque  dts  Fins. 

On  a  encore  de  Théophylacte  un  Traité  inti- 
tulé en  latin  :  Oaùo  in  adorationtm  iruas  medio 
jijuiio'um  titnrore; 

Ft  un  autre  1  raite  imprimé  en  i6ri,  en  grec 
&  en  latin,  .v<  intitulé  en  latin:  Influutto  rtgU  M 
Conjlant-num  Porpkyrvpenhum  ,  Mtclutlii  Daiis 
fil.um.  11  a  aufli  été  imprimé  dans  Vimperium  orien- 
tait de  dom  Anfclme  Kanduri. 

L'archtvéque  d'Acride  étoit  né  à  Conftanti- 
nople; il  vivoit  encore  en  1071. 

THEORIEN,  THEORIANUS,  auteur  grec 
du  douzième  fiècle,  fut  envoyé  en  1 170,  par  l'em- 
pereur Manuel  Comnène,  pour  travailler  a  la  con- 
verfion  des  Arméniens ,  &  il  a  donné  une  relation 
de  cette  légation ,  &  un  dialogue  d  un  orthodoxe 
avec  un  évèque  arménien  ;  ouvrages  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  ats  Vtrts. 

_  THÉOSOBIE,  (Hifi.eccUf.),  fille d'Fmmdie, 
femme  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc,  foeur  de 
faint  Grégoire  de  Nyffe  ;  c'elt  ce  qui  réfulte ,  foit 
textuellement ,  foit  par  induction  ,  d'une  inferip- 
tion  qui  fe  trouve  parmi  les  poëlies  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze,  laquelle  infeription  n'eft  pas 
de  ce  faint,  m»is  d'un  ancien  auteur,  lu  queque , 
Theejïl'.j  y  iaJy'.i.  Emrr.'./i<  fi.'iu  ,  Gregoiii  m^igrii 
xet  'e cor.jux ,  hiïfucrun  Juli-  Vt  humain,  co'wr.cn  fcniï- 
v.arutn  pijrum  ,  e  v/<  J  vcà  mature  cxcflfîfli.  Elle  fe 
fépara  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  par  un  con- 
fentemertt  mutuel ,  &  par  le  defir  d'une  vie  plus 
parf.ite  ;  ils  fe  coma :rtrent  l'un  îsr  l'autre  à  Dieu. 
Th»  ofebie  fut  diaconefle.  Baronius  &  les  Pères 
rknlchenius  &  P.iptbroch  ceiebrent  beaucoup  fa 
pute.  Les  deux  Creçtoires  8c  'l  héoftbie  vivoitnr 
clans  le  quatrième  fiècle  de  l'Eglife. 

TMERAIZE  (Michel),  né  à  Chauni  en  Pi- 
cardie, doéceur  de  Sorbonne,  chantre  en  dignité, 
chanoine  &  ofiicial  à  Peronne,  lavant  eccL-lialii- 
que  ,  eft  auteur  d'un  livre  ellimé,  quia  pour  titre: 
Questions  Jw  /./  meljt  publique  Ùfotexrtellt ,  dont  on 
a  rendu  compte  dans  le  Journal  des  Savais  du  lundi 
jo  novembre  1609.  M.  Theraize  prétend  ciue  les 
auteurs  qui  ont  traité  uvam  lui  des  cérémonies  de 
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la  mefle,  n'en  ont  inventé  d^s  raifons  m\ftiques 

Sue  depuis  que  le  tems  leur  a  fait  perdre  les  traces 
es  raifons  littérales  qui  étoient  fondées  fur  l'hif- 
toire.  Au  commencement,  la  célébration  du  fa- 
crifice  étoit  fort  courte  :  les  Apôtres  n'ajoutèrent 
que  l'Oraifon  dominicale  aux  paroles  de  la  con- 
sécration. La  coutume  de  chanter  les  prières  6V 
ite  jouer  des  inftrumcns  ell  venue  de  l'Ancien 
Teitament.  Quant  aux  cierges  qui  font  allumés  à 
la  méfie  ,  tout  le  monde  fait  que  cet  ufage  vient  de 
ce  que  dans  la  primitive  Fglife,  &  au  tems  des 
perlécutions ,  les  faints  myfteres  n'etoient  célé- 
brés que  de  nuit,  ou  djns  des  caves  &  des  cata- 
combes. Lorfjue  l'églife  nétoit  pas  afle/-  grande 
pour  contenir  tout  le  peuple,  on  en  difoit  plu- 
fieurs  en  un  jour,  mais  c'étoit  toujours  l'Fvêque 
qui  les  difoit.  I.e  pape  Léon  III  en  difoit  quelque- 
lois  jufqu'à  net  t.  Alors  les  prêtres  ne  la  cele- 
broient  qu'au  défaut  de  l'Lvêque,  mais  ils  y  aflfif- 
toient  &:  ils  y  communioient. 

Dans  l'i-gliie  grecque,  on  ne  la  difoit  pendant 
le  carême  que  le  famedi ,  le  dimanche  &c  le  jour 
de  l' Annonciation.  Dansl'l  glil'e  romaine,  on  ne 
la  difoit  p3S  le  vendredi  &  le  fimedi  faints.  Dans 
1*1  glife  de  Milan ,  on  ne  la  difoit  le  carême  que  le 
dimanche.  Le  nombre  des  prêtres  étoitptrit  alors. 
Les  ecclefiaftiqucs  reftoient  diacres  toute  leur 
vie,  d'autres fous-diteres ,  d'autres acolytnes.  Cet 
ufage  n'a  changé  que  vers  le  dixième  fiècle.  L'eau 
bénite  a  été  pnfe  des  Juifs.  Toutes  les  autres  cé- 
rémonies de  la  méfie  &  leurs  motifs  font  expli- 
ques dans  le  refte  de  l'ouvrage.  L'auteur  eft  mort 
lé  14  novembre  1716 ,  âgé  d'environ  cinquante- 
huit  ans. 

THÉRON  (Vital') ,  (  Hjî.  litt.  mod.)  , jéfuite 
français,  né  à  Limoux  dans  le  Languedoc,  en  1  C72, 
prorelTeur  de  rhétorique  ,  de  philofonhie  ,  de 
théologie,  prédicateur  &  poète  latin  tltimi:  : 

Balzac  en  £tit  l'éloge  en  cent  endroits  divers, 

Et  l'on  n'ajoutoit  pas, 

Il  cft  vrai ,  s'il  roeûteru ,  qu'il  n'eût  pas  fait  de  vers. 

Mais  c'étoit  des  vers  latins  :  fes  principaux  poèmes 
font  la  vie  de  Jéfus-Chrift  Se  la  vie  du  roi  Henri  I V. 
Le  père  Théron  mourut  à  Touloufe  le  ij  février 
i6j7,  à  quatre-vingt-cinq  ans. 

THKSPESIUS,  (Hifi.  liu.  mod.)  ,  rhéteur  & 

Sammairien  de  quelque  réputation  au  quatrième 
>«.le  ,  enfeignoit  à  Céfarée  ;  il  eut  pour  difciple 
faint  Grégoire  de  Nazianze,  qui  le  célèbre  8c  le 
regrette  dans  fes  écrits. 

THEVART  (Jacques),  (Hifi.  litt.  mod.), 
médecin  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  puis 
d'Anne  d'Autriche  &  de  Louis  XIV,  a  donne  au 
pubhv  les  ouvrages  de  médecine  de  Guillaume 
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de  Bâillon  fon  grand-oncle,  médecin  célèbre,  à 
quelques-uns  defquels  il  joignit  de  fa  vantes  re- 
marques. 1  hevart  prit  la  dertnfe  de  l'émétique 
dans  plufieurs  ouvrages  {  il  fit  des  vers  tant  latins 
que  français.  Il  y  eut  une  fameufe  thèfe  foutenue 
à  Paris  fous  fa  préfidence,  le  f  février  1671,  contre 
l'ufage  de  la  levure  de  bière  dans  le  pain.  La 
queition  fur  laquelle  la  Faculté  de  médecine  étott 
alors  divifée,  &  toutes  les  raifons  alléguées  départ 
cV  d'autre ,  fsr  les  mefures  de  police  que  les  ma- 
giftrats  crurent  devoir  prendre  d'après  cette  in- 
certitude, font  très-bien  expofées  dans  le  compte 
que  le  Journal  des  Savant  a  rendu  de  cette  thèfe , 
le  1  mars  1671.  M.  Thevart  étoit  né  le  zi  octobre 
ioco  à  Paris,  &  y  mourut  le  14  décembre  1674, 
ayant  eu  vingt  enfans,  dix-fept  d'un  premier  lit, 
trois  d'un  fécond. 

THEUDEMER  ou  THÉODEMER,  (Hijt. 
eerm.  ) ,  roi  des  Francs  ou  Français  au  commen- 
cement du  cinquième  fiècle  ,  fils  d'unRicomer, 
Richemer  ou  Ricimer ,  qui  étoit  mort  en  Orient 
au  fervice  de  l'empereur  Théodofe.  Cet  Empe- 
reur avoir  renvoyé  le  jeune  Théodemer  &  fi 
mère  Afcila  dans  leur  pays ,  pour  y  vivre  fous  la 
protection  de  l'Empire  ;  mais  il  n'avoir  point 
autorifé  Théodemer  à  prendre  le  titre  de  Roi  ;  il 
le  prit  cependant  *,  il  fit  plus ,  il  entra  dans  la  fa- 
meufe ligue  des  Armoriques  .  donr  il  paroit  que 
l'objet  étoit  tout  à  la  fois,  &  de  fe  défendre  contre 
les  aunes  peuples  barbares ,  nommément  contie 
les  Vandales  &  les  Alains ,  &  de  réfifter  aux  Ro- 
mains &  même  de  les  attaquer.  Les  Romains  regar- 
dèrent donc  Théodemer  comme  un  fujet  rebelle  , 
&,  l'ayant  pris  dans  un  combat ,  ils  le  firent  mourir 
comme  rel  avec  fa  mère  Afcila.  «  II  n'étoit  pas 
»  befoin ,  dit  l'auteur  de  YAvant-Clovis  ,  qu'il  fut 
»  leur  fujet  pour  être  expofé  à  ce  châtiment  ;  ils 
»  traitoient  ainfi  ceux  qui  leur  rompoient  la  foi, 
»  eltimant  qu'il  eft  du  droit  naturel  que  quiconque 
»  traite  avec  un  autre s'oblige  &  fe  foumet  à 
».  lui ,  &  qu'en  chofes  de  cette  importance  fa  vie 
»  doit  être  la  caution  de  fa  parole.  »  Telle  cft  en 
effet  l'elpèce  de  droit  que  Virgile  femble  recon- 
noitre  dans  Tullus  Holtilius  pour  la  cruauté  dont 
il  ufa  envers  Mctius  Suffctius,  dictateur  d'Albe, 
qu'il  fit  écarteler  pour  crime  d'infidélité. 

Haud  procul  inde  citt  mttium  in  diverfa  quadrif* 
Diflultrant  (  tu  tu  diùis,  Albane ,  montres  !  ) 
Àapiahatque  viri  meadacis  vijiera  TuL'us 
Per  fylvam  &  fparfi  rorabant  fanguine  vtprts. 

Mais  que -de  dictateurs ,  de  confiais  ,  de  prérenn 
romains  ileûr  fallu  écarteler  parle  même  principe! 
Ce  n'eft  pas  que  ce  principe  ne  méritât  d'être  vrai 
&  de  paHer  en  ufage  i  mais  quel  feroit  l'arbitre  de 
•  fon  application  ?  Quel  feroir  le  juge?  Un  ennemi , 
'  un  vainqueur ,  fouvent  le  trompeur  même  qui  w 
plaindroit  d'avoir  été  trompé. 
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Gratchos  de  fed'ulone  qut rentes. 

Des  curieux  oflt  dans  leurs  cabinets  des  pièces 
de  monnaie  irimiffts  ,  qui  portent  l'erfïgie  tV  le 
nom  de  Theudemer  :  on  croit  que  c'eft  ce  Theu- 
demer ou  Théodemer.  On  ne  voit  fur  ces  mon- 
tuies,  ni  croix  ,  ni  aucune  marque  de  chriitianifine , 
comme  en  mettoient  fur  leurs  monnaies  tous  les 
J'nnces  chrétiens. 

THEUDER1C  ou  THEDERIC.  (Wft.de  Cher. 
Itmjg.)  Le  comte  Theuderic  o«Thederic,  parent 
&  ami  de  Charlemagne,  accoutumé  à  vaincre  avec 
lui,  fut  le  Parménion  de  cet  Alexandre ,  &:  le  fervit 
bien  dans  fes  guerres  de  Germanie  &  de  Fanno- 
nie.  Fn  781,  la  Saxe,  déjà  plulîeurs  fois  domptée 
par  Charlcmagne,  fe  révolta  de  nouveau.  Char- 
lemagne ,  occupé  ailleurs ,  y  envoya  deux  armées, 
qui  dévoient  fe  concerter  dans  leurs  opérations  ; 
l  une  étoit  commandée  par  le  comte  Theuderic  , 
que  fa  faveur  &  fa  gloire  expofoient  déjà  aux 
abales  de  la  cour  ;  l'autre  armée  avoit  trois  chefs , 
Adalgife,  chambellan  du  roi;  Wolrade,  comte 
du  Palais  >  &  Geilon,  comte  de  l'Elhble  ou  con- 
nétable, qui ,  air.fi  que  les  deux  autres,  comman- 
doit  par  le  choix  du  Roi ,  &  non  à  titre  de  conné- 
table ,  cette  dignité  ,  qui  répondoit  à  celle  de 
grand-écuytr ,  étant  alors  purement  domellique, 
Se  n'étant  devenue  militaire  que  long-tems  après. 
On  ne  conçoit  pas  bien  par  quelle  politique 
Charlcmagne  avoit  tant  multiplie  les  généraux  ; 
c'etoit  faire  naître  gratuitement  des  occafions  de 
difeorde  :  Us  trois  chefs  furent  cependant  allez, 
unis  entr'eux,  parce  qu'ils  étoient  tous  les  trois 
également  jaloux  du  comte  1  hederic.  Ce  général 
avoit  tracé  un  plan  de  campagne  ,  dont  le  fuccés 
paroiflbit  infaillible  :  les  trois  chefs  s'attachèrent 
a  le  faire  manquer,  &  parce  qu'il  n'étoitpas  d'eux, 
te  parce  qu'il  étoit  de  lui.  On  trouve  chez  les 
peuples  guerriers  &  barbares  prefque  tous  les 
vices  des  cours  polies  &  corrompues,  fans  lesavan- 
tages  de  celles-ci  :  on  favoit  dès -lors  expofer  le 
falut  de  l'f  tat  pour  empêcher  les  fuccès  d'un  rival. 
L'armée  des  trois  chefs  devoit  fe  réunir  à  l'armée 
du  comte  Theuderic,  qui  devoit  en  prendre  alors 
le  commandement  général  ;  il  avoit  déjà  pris  un 
ofte  très-avantageux,  d'où  il  incommodoit  fort  les 
axons  dans  leur  camp  ;  il  indiqua  aux  trois  chefs 
le  porte  qu'ils  dévoient  prendre  aufli  pour  ache- 
ver d'enfermer  les  .Saxons  &  de  leur  couper  les 
vivres.  Les  trois  chefs  convinrent  enfemble  de 
déconcerter  ce  projet ,  &  d'attaquer  les  Saxons , 
qu'ils  fe  croyoïent  fùrs  de  vaincre ,  parce  que 
Charlemagne  les  avoit  toujours  vaincus.  Vitikind, 
ce  grand  défenfeur  des  Saxons  ,  reconnut  d'a- 
bord à  cette  attaque  faite  mal  à  propos  ,  &  à  la 
manière  dont  elle  fut  faite ,  qu'il  avoit  affaire  à 
des  hommes  imprudens.  Profitant  habilement  de 
toutes  leurs  fautes,  &  déployant  contr'eux  ce 
génie  qui  n'écoiî  ttrraAe  que  par  celui  de  Char- 
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lenugne,  il  remporta  la  victoire  la  plus  complète. 
L'armée  français  fut  rr.ife  en  déroute  &  taillée 
en  pièces  ,  après  avoir  perdu  tous  fes  plus  braves 
capitaines.  Adalpilé  &  Geilon  ,  voyant  les  triftes 
fruits  de  leur  jaJoufîe  &:  de  leur  indocilité ,  ne 
voulurent  point  furvivre  à  cet  affront  ;  i!s  fe  je- 
tèrent au  miieu  des  ennemis ,  tendant  la  gorge 
aux  epees  &  aux  traits  ,  Se  expièrent  du  moins 
une  faute  fi  funefte  par  une  mort  honorable.  I  e 
comte  Wolrade ,  qui  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir 
mourir ,  put  s'en  confoler  par  l'honneur  qu'il  eut 
de  n'être  pas  inutile  à  fa  patrie  dans  ce  grand  de- 
faftre  ;  il  fauvalts  relies  de  l'armée  vaincue  ;  leur 
afile  fut  le  camp  du  comte  Theuderic,  qui  ne  put 
être  entamé  par  les  vainqueurs.  Cetre  bataille 
mémorable  fe  livra  au  pieû  du  mont  Sin:al ,  près 
du  Vefer. 

Fn  791  ,  dans  la  première  guerre  de  Pannonio, 
on  retrouve  le  comte  Theuderic  rvec  .Viair.froi , 
chambellan  du  Roi ,  à  li  tète  d  une  des  trois  ar- 
mées que  Charlemagne  tailoit  entrer  à  !a  fois  par 
treis  endroits  dirtérens  dans  la  Pannonic  ;  il  com- 
mando» les  Saxons  alors  répurés  fournis,  &. leurs 
voifins  les  F  riions  &  les  Thuringicns.  Une  grande 
viétoire  remportée  par  une  des  trois  armées  ré- 
pandit une  telle  épouvante  parmi  les  Huns ,  qu'ils 
fe  difperlèrent  dans  les  bois  &  fur  les  montagnes, 
comme  avoient  kit  ft  Couvent  les  Saxons  ,  &  bif- 
fèrent leurs  fortereflès  fans  gamifons  &  leur  pays 
fans  déftnfe.  Charlemagne  de  fon  coté  ,  Theude- 
ric du  lien  ,  n'eurent  qu'à  piller  &:  à  ravager  ;  i's 
arrivèrent  a  nul  jufqu'aux  bords  du  Raab ,  où  la 
faifon  avancée  &  une  épizootie  qui  détruilbit  les 
chevaux  de  l'armée  du  Roi,  obligèrent  de  ter- 
miner la  campagne. 

Les  Saxons ,  toujours  cenfés  fournis ,  rV  tou- 
jours voifins  de  la  révolte ,  avoient  pour  gouver- 
neur le  comte  Theuderic ,  qui  exerçoit  fans  cefle 
leur  valeur,  &  occupoitleur  inquiétude  contre  Us 
autres  ennemis  de  la  France  ,  comme  on  vient  de 
les  voir  employés  contre  les  Huns.  En  7;; ,  ceuv 
de  ces  Saxonsqui  fervoient  dans  l'armée  de  I  h  s  ti- 
deric  fe  mutinèrent,  &  taillèrent  en  pièces  un  d  va- 
chement qui  lui  lervoit  d'efeorte.  Bientôt  ce  mou- 
vement, qu'on  avoit  regardé  comme  un  trait  par- 
ticulier d'mdifcipline  plutôt  que  comme  un  germe 
de  révolte  ,  èV  que  Theuderic  avoit  cru  devo:r 
diflimuler,  dégénéra  en  un  foulévemenr  général , 
qui  éclata  par  les  mêmes  fignes  que  toutes  les  ré- 
voltes précédentes,  c'clt-à-dire,  par  le  retour  \ 
l'idolâtrie  ,  par  le  rétablifèment  des  idoles ,  pir 
l'incendie  des  églifes ,  par  le  maflacre  des  prêtre  <■  ; 
ainf;  l'ouvraçe  de  tant  de  conquêtes  &  de  tant  de 
t  converfionsfut  renverfé  en  un  jour.  1/1  HToire  nj 
nous  apprend  point  quelle  part  eut  le  comte  Theu- 
deric aux  mefurcs  prifes  pour  châtier  &  fi  umetrre 
de^  nouveau  les  Saxons  :  on  ne  le  voit  plus  pa- 
roître  dans  aucune  des  expéditions  fuivantts,  ÔC 
l'on  ignore  le  tems  de  ù  moit. 
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TKH ;Pî)N.  .  ii//L  <i<r  Fr.  &  <fc  /fo^.î  Fn 
79j  Cluiknugne  porta  pour  la  féconde  fois  la 
guerre  dans  la  Pannonie  contre  les  Huns.  Theu- 
don ,  l'un  des  petits  Rois  qui  partageoient  alors 
li  Pannonie  (  aujourd'hui  la  Hongrie  ),  &  un  des 
plus  ambitieux ,  le  lepara  entièrement  des  intérêts 
de  fa  nation  ,  le  rendit  aux  Français ,  fe  reconnut 
leur  vidai,  vint  trouver  Charlemagne  à  Aix- la- 
Chapelle,  lui  rendit  hommage,  reçut  le  baptême, 
Se  le  rit  recevoir  aux  peuples  de  fa  dépendance. 

En  706  les  Hiîlis  lurent  battus  par  i-'épin,  fé- 
cond hLs  de  Charlemagne,  8e  poulies  jufqu'aux 
bords  de  la  Ttiik  :  kur  capitale  fut  livrée  au  pil- 
lage, tout  leur  pnys  fut  ravagé,  tandis  que  les 
heureux  fujets  de  1  heudon  ,  contempknt  de  loin 
la  flamme  de  ces  incendies  dont  ils  etoient  envi- 
ronnes, Se  jouhiar'.t  tranquillement  8e  fùremcnt  de 
leurs  pofleffiu.s  fous  la  protection  du  vainqueur  , 
rendount  grâces  à  la  prudence  de  1  heudon,  & 
brnifloient'le  chrilbanifme ,  à  l'ombre  duquel  on 
vivoit  aiiîft  en  paix. 

Cette  guerre  de  Pannonie  fut  entièrement  ter- 
minée en  7Ç7  1  8c  la  Pannonk  lut  tranquille  pen- 
dant toute  l'année  -98  i  mais  en  799  on  vit  naître 
dans  ce  pays  un  grand  ora?e  du  coté  où  on  l'at- 
rendoit  le  moins.  <-e  Theudon,  qui  avoit  montré 
tant  d'emprellemcnt  pour  le  baptême  Se  pour  1  al- 
liante f.-ançaife,  n'avait  voulu  en  eîiet  qu'étendre 
fa  puifance  Se  fon  autorité  dans  le  pays,  8c  que 
s'tnrkhir  par  la  ruine  de  fa  patrie.  Les  principaux 
feigneurs  de  la  nation  avoiuvt  p. ri  dans  la  guerre 
précédente.  Theudon  ,  deiivrc  par-là  de  tous  les 
rivaux  que  fon  ambition  pouvoit  red mter ,  crut 
que  le  premier  qui  s'annonecroit  comme  le  ref- 
taurateur  de  la  liberté,  le  premier  qui  propoferoit 
*ux  Huns  de  fecouer  le  joug  étranger,  auquel  ils 
n'etoient  point  encore  accoutumés ,  s'empareroit 
aifément  du  trône  de  la  Pannonie  entière,  il  trahit 
donc  les  Français  comme  il  avoit  trahi  l'a  patrie , 
&  avec  allez  de  facilité  ,  parce  qu  on  ne  fe  derioit 
point  de  lui.  Lorfqu'enhn  fa  roauvaife  volonté  fut 
mauifefie,  on  le  hara  d'en  préver.ir  les  elfets.  Le 
dix  de  1  rioul ,  Henri,  8c  un  des  comtes  de  t'avicre, 
lieutenans  de  Charlemagne,  entrèrent  dans  la  Pan- 
nonie, livrèrent  bataille  a  'I  heudon  ,  8e  rempor- 
tèrent une  vici.oire  qui  co  jta  des  larmes  8e  un  fang 
précieux  au  vainqueur.  Ce  Theudon  ,  qui  n'éioit 
en  politique  qu'un  hypocrite  ambitieux  8e  qu'un 
tr  utre,  étoit  «ans  les  combats  un  guerrier  redou- 
table  :  il  fe  défendit  avec  un  grand  courage.  L'n 
•lus  tonv.es  de  la  Bavière  fut  tue  dans  la  bataille; 
k  iî  .e  de  F  rioul  tomba  dans  une  embufeade  où  il 
p  .rit  a.iiVi  ;  tous  deux  étoient  chers  à  Charlemagne 
iV  lui  lailftrent  des  regrets.  'I  heudon  avoit  été 
pris  ;  il  fut  puni  de  mort  comme  vaflal  félon  & 
rebelle.  I!  eût  été  1  defirer ,  pour  lui  &  pour  Char- 
k  magne ,  qu'il  tVit  mort  ks  amies  à  la  main  >  il  au- 
rait évite  la  honte  du  fupplice  ,  8ç  aurcit  épargné 
à  Charlemagne  la  honte  d'une  violence  odki.le. 
A\  »c  .  hs:  .ion  tomba  *£>-.:r  jamjis  cette  puillance 
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des  Huns ,  qui ,  même  dans  fa  décadence ,  offroit 
encore  de  beaux  monumens  de  grandeur  8c  de 
fageûe.  Cette  monarchie  ou  cette  répupliime  (  car 
fa  diviiion  en  cercles  ,  qui  a,  dit-on,  fervi  de  mo- 
dule à  celle  de  l'F.mpire,  femble  annoncer  une  ré- 
publique )  avoit  fubfiftéavec  gloire  pr:sde  deux 
îiècles  &  demi.  Le  fameux  tréfor  des  Huns,  enri- 
chi,fous  Attila, des  dépouilles  de  toutes  les  pro- 
vinces de  l'un  &  l'autre  Fmpire  d'Orient  8c  d'Oc- 
cident, &  des  dépouilles  même  de  l'Italie  &  des 
Gaules  ,  avoit  été  livré  au  pillage  dans  la  guerre 
de  79f . 

THIBOUST.  Ce  nom,  fameux  dans  la  typo- 
graphie ,  n'eft  pas  étranger  à  la  littérature.  Les 
Thibouil  rappcloier.t  le  fouvenir  de  ces  impri- 
meurs du  tems  de  François  I  8c  de  tout  ce  fei- 
zième  liècle ,  qui  étoient  des  plus  favans  hommes 
de  leur  tems.  Guillaume  Thibouft ,  qui  étoit  aulFr 
de  ce  tems,  puisqu'il  vivoit  en  1  J44  ,  eft  connu 
pour  avoir  imprimé  les  CompU'vius  d'une  Dame 
jurpriji  d  'amour. 

Samuel  Thibouft  fon  fils  fut  adjoint  de  fa  com- 
munauté en  ,  Se  imprimeur  de  l'Univerfité. 
Parmi  les  ouvrages  fortis  de  fes  prefles,  des  cu- 
rieux en  typographie  recherchent  encore  la  Afy- 
thologje  ou  YLxptiattion  d;s  Fai>/e>,  par  Baudouii;  , 
in-folio  avec  figures,  8c  l' Hifioire  d' Efpagne  ,  par 
Turquet,  in-folio,  deux  volumes. 

Claude  '1  hibou  II ,  fils  de  Samuel ,  auflî  impri- 
meur de  l'Univerfité,  mourut  fubitement  à  Pafly, 
en  16Ï7. 

Claude  -  Louis  Thibouft  ,  fils  pofthume  de 
Claude,  maître  ès  arts  en  1685,  adjoint  de  fa 
communauté  en  17:9,  imprimeur  de  l'Univerfité 
en  171  y,  reçut  ce  dernier  titre  par  un  a&e  de  ce 
corps r^fpectable,  où  il  ell  dit  que  l'Univerfité, 
depuis  près  de  deux  cents  ans  ,  avoit  pour  impri- 
meurs fie  libraires  les  Thibouft,  qui ,  contra  quam 
ittcii  libtarii  fpteru  ,  piùs  in  a' te  fuà  nominis  ac  fi- 
nit, quitm  diviticrum  fibi  fuifque  comparare  fiuuucnnt. 
Claude-Louis  'I  hibouft  s'attacha  partie uliéremenc 
à  1  impreftîon  des  livres  de  c  laites  >  il  favoit  bien 
k  latin  Se  k  grec  ;  il  compofa  un  poème  latin  à  la 
louange  de  fon  art,  Typograph'u  txctlfentia ,  qu  il 
dédia  8e  prefenta  au  Roi  en  1718.  11  mourut  le  1  j 
avril  1757. 

Claude-Charles  Thibouft,  fils  de  Claude-Louis, 
voulut  d'abord  être  chartreux;  il  entra  même  .'.u 
noviciat  ;  mais  la  réflexion  le  rendit  à  la  profeffion 
de  fes  pères.  Il  fut  imprimeur  du  Roi  fie  de  l't  1  i- 
verfité,  8c  adjoint  de  la  communauté  en  1-46. 
Son  père  8e  l'Ordre  des  Chartreux,  quoiqu'il  n  y 
fut  pas  entré ,  furent  toute  fa  vie  l'objet  de  fa 
tendre  vénération.  Homme  de  lettres  8c  ami  des 
arts ,  ainfi  que  fon  père, il  fit  graver  le  portrait  de 
fon  père  par  le  célèbre  Daullé,  8c  mit  au  bas  tes 
quatre  vers  : 

DoSe , 
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Dode ,  enjoué ,  p'aifant ,  ce  vieillard  agréable 
Fut  un  mortel  hutiaio  ,  généreux*,  fccourable. 
Bon  pere  ,  tendre  ami ,  fans  détour  &  làos  fard , 
Et  celui  de  nos  jours  qui  (ut  le  mieux  fon  art. 

Il  traduifit  en  français  le  poème  de  fon  père  far 
cet  art:  cette  traduction  parut  en  1754  avec  le  la- 
tin à  côté.  Il  aimoit  toujours  les  c  hartreux  ;  il  tra- 
duiitt  en  profe  fran'cail'e  les  vers  latins  qu'on  lifoit 
dans  leur  petit  cloître  de  Paris,  &  qui  contenoient 
en  abrégé  la  vie  de  faint  Bruno ,  peinte  par  Le- 
fueur  dans  vingt-un  admirables  tableaux,  il  en  fit 
deux  éditions  :  l'une  "1-4*.  avec  le  latin  à  coté ,  & 
Ls  gravures  des  tableaux  par  François  Chauveau } 
1  autre  aufli  in- .4°. ,  en  17)6 ,  fans  gravures.  L'ou- 
vrage eft  dédié  au  révtrena  l'en  filtrai  (t  aux  vc- 
nrunUs  Pères  L  har.rtux.  Malgré  cet  amour  pour  la 
Lnartreufe  Se  les  C  hartreux  ,  il  avoit  apparem- 
ment une  partie  de  l'enjouement  qu'il  attribue  a 
Ion  père  }  car  ayant  eu  trop  de  go  ,t  pour  fe  ch  *r- 
j;er  d'imprimer  à  fts  dépens  la  prétendue  Truauc- 
livt  .i.téaU  ç>  yoéti^e  (  Se  qui  n'eft  ni  poétique 
ni  littérale)  des  Pfeaume*  de  David  ,  filon  la 
i>u ,  par  M.  Pcpin ,  mais  l'ayant  imprimée  ,  mai- 
gre lui,  pour  le  compte  de  l'auteur,  il  s'en  vengea 
par  une  critique  alfez.  gaie  de  cette  traduction.  Il 
ell  vrai  que  la  traduction  prétoit  beaucoup  à  la 
Un  écrivain  qui  traduit  De.ss  protedor  meus 
cornu  f-ilutis  met,  par  Dieu  eft  mon  prottcïtw  : 
*i  lu:  je  trouverai  la  carne  de  mon  fu/jt.  Perdes  orr- 
nti  q^j  Ifqjuntur  mendacium  ,  par  V ous  perdre^  tous 
ttux  qui  parlent  le  menfionge.  Sicu-àùm  multitudtntm 
irt  fit  non  quéret ,  par  //  ne  les  cherchera  pas  félon 
L  multitude  de  fiu  fu/eur ,  &c.  Un  tel  traducteur  eft 
aiTurément  fort  phi  fan  t. 

M.  Thibouft  avoit  aufti  entrepris  une  traduction 
d'Horace  :  voili  qui  eft  encore  bien  loin  de  faint 
Bruno  &  des  Chartreux.  Il  étoit  occupe  de  cette 
traduâion  lorfqu'il  mourut,  le  10  mai  1757,  à 
Berci.  il  étoit  ne  à  Paris  le  6  novembre  1701 . 

THIBOUTOT,  (Hifi.  de  Fr.)  ,  nom  d'un  châ- 
teau de  Normandie,  entre  Fécamp  &  le  Havre-de- 
(Jrace  :  la  Maifon  de  Thiboutoten  a  tiré  fon  nom 
on  le  lui  adonné.  Cette  Maifon,  très-ancienne  ÔV 
alliée  aux  plus  grandes  Maifons  firancaifes ,  eft,  a 
ce  qu'on  croit ,  d'origine  anghife.  Jean ,  feigneur 
de  1  hiboutot,  vivoitdu  tems  de  faint  Louis.  Ko- 
billart  de  Thiboutot,  chevalier,  premier  cham- 
bellan du  Roi  âc  gouverneur  de  Honneur ,  mou- 
rut en  i})7. 

Lorlqi:c  les  Anglais  prirent,  en  1418  le  château 
de  Thiboutot,  la  capitulation  fut  faite  par  Colin  , 
feigneur  de  Thiboutot. 

La  terre  de  Thiboutot ,  qui  eft  peut-être  en- 
core dans  cette  famijle ,  éV  qui  du  moins  y  étoit  il 
y  a  quarante  ans,  a  été  érigée  en  marquifat  par 
1  ouis  XV,  par  des  lettres  <1u  mois  de  ji  m  17  o , 
ea  faveur  de  Louis-François  de  'I  hiboutot ,  lieu- 
hylj.re.  Tome  VI.  Sufficmtnt. 
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tenant-  général  de  l'artillerie  ,  qui ,  d'abord  (impie 
capitaine  de  cavalerie  ,  s'etoit  trouve  dans  une 
multitude  de  batailles  Se  de  combats  différens  ; 
qui ,  étant  ingénieur,  avoit  fortifié  Condé,  Aire, 
^aii  t-Omeriqui,  à  la  défenlV  de  Mons,  en  1709, 
avoit  été  bielle  à  la  cuirte  i  qui,  à  la  défenle  d  Aire, 
en  1710,  avoit  eu  la  mâchoire  entièrement  fra- 
caflee  d'un  coup  de  moufquet,  dans  une  fortie  où 
il  commandoit.  Ayant  été  nommé  lieutenant-gé- 
néral de  l'artillerie,  il  l 'avoit  commandée  pen- 
dant la  campagne  de  1719  aux  attaques  des  villes 
&  châteaux  de  Fontarabie  ,  de  Saint-Sebafticn  , 
d'Urgel,  deHofes,  &c.i  er.fin,  jamais  titre  n'a- 
voit  été  plus  acheté  ni  mieux  mérité. 

THIFRRIAT  D'ESPAGNE  ,  famille  franchie 
qui  dans  1  tfpace  d  un  ftècle  a  fourni  bien  des  vic- 
times à  la  patrie.  Voici  d'où  l'on  prétend  que  lui 
vient  ce  nom  à'Efiagnt.  Henri  Thierriat,  qui  vi- 
voit  aux  quinzième  &  feuième  Cèdes,  ayant  été 
envoyé  ,  en  mb",  auprès  de  Charles  I,  roi  d  r  f- 
pagne ,  qui  fut  l'année  fuivante  l'empereurCharles- 
Quint ,  fe  trouva  près  de  ce  Prince  dans  le  mo- 
ment où  un  officier  maure  alloit  lui  décharger j  n 
coup  de  hache  d  armes  fur  h  téte.  (1  toit-ce  une 
conjuration  ou  une  fedition  ,  un  afiafiinat  ou  un 
aûe  d'hoftilité  réputé  légitime  dans  les  combats?) 
Quoi  qu'il  en  foit,  Thierriat,  qui  vit  ce  mouve- 
ment, arracha  la  hache  au  Maure,  lui  en  fendit  la 
téte  &  la  préfenta  toute  fanglante  à  Charles ,  qui 
par  reconnoiflance  lui  rendit  la  hache,  lui  or- 
donna de  la  mettre  pour  timbre  au  deflus  de  ft  s 
armes,  avec  cette  devife,  à  laquelle  le  Foi  devoit 
fon  falut,  veloc  ttr,  &  lui  donna  pour  lui  &  pour 
fa  poftérité  le  furnom  d"Efpagu ,  fi  glorieufement 
acquis. 

lin  des  arrière  -  petits  -  fils  de  Henri,  nommé 
Charles  Thierriat,  exempt  des  gardes-du-corps , 
gouverneur  du  Pont-de-Vefle,  fut  tué  au  fiége  de 
bourg- en-Brefle. 

F  loreutin  Thierriat ,  frère  aîné  de  Charles ,  joi- 
gnoit  à  la  bravoure  l'amour  des  lettres  ;  il  publia 
en  1606  trois  Traît.s  ,  de  la  Sobltffe  de  race ,  de  U 
Nobltjfe  civile  &  des  Immunités  des  non-nobles. 

Louis,  fils  de  Florentin ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Saint-Etienne  ,  fut  tué  à  Philisbourg  en 

Jean  Thierriat,  frère  de  Louis ,  premier  capi- 
taine au  régiment  de  la  Ferté-ienneterre  .  fut  tué 
au  fiége  de  Montmédyen  1657,  à  la  téte  de  ce  ré- 
giment. 

Odet,  autre  frère,  capitaine  dans  le  régiment 
de  Champagne,  tué  à  Valenciennes  en  i6f6. 

Michel,  autre  frère,  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  Ferté,  tué  à  Dole  en  1667. 

Charles,  autre  frère,  fe  fignala  en  Hongrie, 
où  il  fut  Méfie. 

Henri ,  fils  de  Charles ,  capitaine  de  dragons 
dans  le  régiment  du  Roi ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Fleuras,  le  1  juillet  1690. 
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Jean,  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont j 
fils  de  Jean  nommé  ci-delïus  &  tué  à  Momraédy, 
fut  aufli  tué  à  Gironne  en  16-84. 

THOMAS.  M.  Thomas,  de  l'Académie  fran- 
çaile,  eft  un  des  écrivains  qui  ont  le  plus  honoré 
les  lettres.  Ses  talens,  l'ufage  qu'il  en  a  fait,  fon 
caractère  ,  (à  conduite  ,  tout  en  lui  a  mérité  de 
fervir  de  modèle.  Ses  talens ,  comme  tous  ceux 
qii  ont  de  l'éclat,  8c  qui  fe  diftinguent  par  une 
phyfionomie  particulière ,  ont  eu  pïufieurs  imita- 
teurs qui ,  n'ayant  pas  comme  lui  le  mérite  de 
l'originalité ,  (ont  renés  au  deffous  de  hri.  Ses  ver- 
tus ont  eu  moins  d'imitateurs.  Sa  première  paf- 
fion  ,  dit  M.  le  comte  de  Guibert,  Ion  fucceiîeur 
à  l'Académie  fran<,aife ,  fut  l'amour  de  la  vertu ,  la 
féconde  rut  l'amour  de  la  gloire.  En  entrant  dans 
l'Académie ,  il  avoit  juré  de  fe  dévouer  pour  ja- 
mais à  la  vérité  ,  à  ta  vertu  >  il  ne  laifle  ni  une  ac- 
tion ni  un  écrit  qu'on  ne  puiffe  placer  à  côté  de  ce 
1er  ment. 

M.  Thomas  perdit  fon  père,  étant  encore  dans 
l'enfance  >  une  mère ,  digne  de  préfider  à  l'édu- 
cation d'un  homme  vertueux  ,  le  deftina  d'abord 
au  barreau  ;  mais  les  lettres  le  réckmoient  8c  l'en- 
rraînoient.  Ici  M.  de  Saint- Lambert ,  qui,  en  qua- 
lité de  directeur  de  l'Académie,  recevant  M.  de 
Guibert  i  la  place  Vacante ,  partageoit  avec  lui 
lîieureufe  fonction  de  louer  M.  Thomas,  raconte 
une  anecdote  qui  prouve  bien  que ,  comme  1* avoit 
dit  M.  de  Guibert,  l'amour  de  la  vertu  l'empor- 
toit  encore  chez  M.  Thomas  fur  l'amour  de  la 
gloire.  «  H  étoit,  dit  M.  de  Saint-Lambert,  enivré  de 
«  fes  efpérances,  lorfque  fa  mère  vint  le  trouver  , 
*>  te  lui  reprocher  d'oublier  l'étude  des  lots.  Corn- 
»  ment  pouvoit-il  négliger  les  moyens  de  parvenir 
••  à  une  fortune  qu'il  auroit  partagée  avec  elle  &: 
»>  avec  fes  autres  enfans  ?  Elle  verfa  quelques 
*>  larmes  :  M.  Thomas  les  vit  couler.- 11  raffêmbla 
«  tous  fes  ouvrages  ;  il  les  jeta  au  feu  en  préfence 
«  de  fa  mère  ,  cV  les  vit  brûler  en  fondant  en 
»  larmes.  Il  n'a  jamais  fait  de  facrîfice  qui  tut  ak 
»  autant  coilté.  Mais  il  a  dit ,  &  il  faut  l'en  croire, 

•  que  le  fouvenir  de  cette  action  avoit  été  pendant 

•  toute  fa  vie  !e  plus  délicieux  de  fes  fouvenirs.  » 
Sa  mère  lui  ayant  permis  depuis  de  fe  livrer  à 

les  goûts,  indulgence  dont  il  faut  faire  honneur, 
ma  à  fa  tendreflè ,  ou  à  fes  lumières,  M.  Thomas  , 
comme  pour  l'en  récompenfer ,  la  plaça  ,  d'une 
manière  aufli  noble  que  touchante ,  dans  fa  belle 
Oie  fur  le  Ttms  %  couronnée  en  ij6x  à  l'Acadé- 
mie françaife  :  - 

Si  je  dévots  on  jour  pour  de  viles  riebefles  , 
Vendre  ma  liberté,  defeendre  à  des  baflefles  > 
Si  mon  cœur  par  mes  fens  dévoie  être  amolli  : 
O  teins  l  je  te  dirois  :  Préviens  ma  dernière  beute  , 

Hâte-toi ,  que  je  meute  : 
J'aime  mieux  n'être  pas  que  de  vivre  avib. 
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Mats  fi  de  la  verra  les  généreufes  flammes 
Peuvent  de  mes  écrits  paUer  dans  quelques  âmes  ; 
Si  je  peux  d'au  ami  foutager  les  douleurs. 
S'il  eft  des  malheureux  dont  lob  faire  innoceaee 

Languifle  (ans  défenfe , 
Et  dont  ma  foiblc  main  doive  effuyer  les  pleurs  : 

O  tems  t  fufpeuds  ton  vol ,  refpede  ma  jeunefle  ; 
Que  ma  mère,  long- tems  témoin  de  ma  tendreffe  „ 
Reçoive  mes  tributs  de  rcfpeâ  &  d'amonr  ; 
Et  vous ,  gloire ,  verra ,  déeues  immortelles , 

Que  vos  brillances  aHcs 
Sjr  mes  cheveux  blanchis  fe  rcpolent  un  jour. 

Ce  ne  font  pas  feulement-  de  beaux  vers  que 
nous  présentons  ici  à  nos  lecteurs,  c'eft  M.  Tho- 
mas tout  entier,  c'eft  le  tableau  le  plus  vrai  de  fon 
ame  ,  c'eft  l'hiffoire  de  toute  fa  vie. 

M.  Thomas  fut  cétèbre  des  le  collège,  par  l'é- 
clat que  fes  fuccès  répandirent  fur  I'nmirutio.ides 
prix  publics  de  fUmverfité ,  institution  nouvelle 
alors.  Mais  le  premier  ouvrage  pat  lequel  il  fut 
connu  dans  le  monde  fut  une  ode  à  M.  de  Sé- 
chelles  ,  alors  contrôleur-général.  Cette  ode  an- 
nonçoit  dès-lors  un  homme  &  un  poète. 

En  17  r 9  parut  le  poème  de  JumonvilU  :  cet 
officier  français  avoit  été  tué  par  les  Anglais,  dans 
une  occafton  où  fa  mort  pouvoit  être  divetfement 
interprétée  ,  félon  les  intérêts  &  les  vues  poli- 
tiques. Nous  ne  balançâmes  pas,  en  France,  à  le 
regarder  comme  affaflîné  faire  de  cet  attentat 
le  motif  d'une  guerre,  à  reclamer  la  vengeance  & 
les  fecours  de  l'Europe  6V  de  l'Amérique.  Cepen- 
dant s'il  fut  affaffmé,  l'affaffin  étoit  ce  même  wa- 
fïngton  que  nous  avons  tant  célébré  depuis 
comme  le  héros  de  l'Amérique  anglaife  ;  mais  en 
1 7  r  4 ,  lorfqu'il  fervoit  &  commandoit  les  Anglais  , 
il  étoit  pour  nous  un  monffre  digne  des  plus  grands 
chârimens.  M.  Thomas ,  bon  citoyen ,  8c  Surtout 
ennemi  de  toute  violence,  fut  aifément  entraîné 
par  les  déclamations  du  tems  ;  il  les  crut  Se  ne  les 
;ugea  point  du  fond  du  collège  de  Beauvais,  où  il 
avoit  été  fait  profeffeur  en  fortant  de  fes  dafTes. 
En  conféquence  de  l'efpric  public  qu'il  voyoit  ré- 
gner autour  de  lui ,  en  rendant  a  la  mémoire  de 
M.  de  Jumonviûe  les  honneurs  toujours  dus  aux 
victimes  d'Etat ,  il  maltraita  fort  les  Anglais  & 
Wafington.  Grande  leçon  pour  les  hommes  de 
génie  ,  de  ne  pas  trop  le  hâter  de  faifir  ces  Sujets 
historiques  fcV  politiques  avant  que  le  tems  atr 
calmé  lés  partions ,  changé  les  intérêts  8c  dévoilé 
la  vétké.  On  a  dit  que  nul  ne  devoit  être  nomme 
grand  ni  heureux  avant  qu'on  eût  vu  la  fin  de  Sa 
vie  :  peut-être  aufli  perfonne ,  avant  ce  terme  fatal, 
ne  doit-il  être  jugé ,  Surtout  défavorablement ,  dans 
des  ouvrages  confacrés  à  la  poftérité.  Ce  poème, 
au  refte,  confirma  les  cfpctances-que  les  premiers» 
«Hais  de  M .  Thomas.  avoienîiaU.  o; jrte  \  mais  hka- 
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t&t fl  ne  s'agit  plus  défiais  ni  d'efpérance*.  Une 
noble  6c  vafte  carrière  s'ouvre  devant  M.  T  bornas  : 
il  entre  dans  la  lice  au  moment  où  l'Académie 
rrucaife  propore,  pour  fujet  de  lès  prix ,  l'éloge 
des  stands-hommes  en  tout  genre.  M.  Thomas  va 
célébrer  la  vertu  fie  la  gloire  :  le  voilà  dans  fon 
élément.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  paroître ,  d'année 
en  année,  cette  belle  fuite  d  éloges  fublimes ,  tous 
couronnés,  &  dont  le  moindre  mérite  eit  de  l'être, 
&  qui,  entremêlés  de  poèmes  pareillement  cou- 
ronnés ou  dignes  de  Pétre ,  tels  que  l'Epine  au 
Ptupie ,  Y  Ode  fur  le  Tenu ,  ont  porté  rapidement  en 
triomphe  M.  Thomas  à  l'Académie  francaife ,  où 
il  entra ,  dit  M.  de  Guibert ,  comme  les  anciens 
vainqueurs  montoient  au  capkole  ,  précédés  de 
leurs  trophées  &  aux  acclamations  de  tous  les 
ordres  de  citoyens.  Ce  triomphe  fut  d'autant  plus 
applaudi ,  que  ,  par  un  trait  d'équité  généreufe , 
qui  étoit  parfaitement  dans  fon  caractère,  M.  Tho- 
mas avoit  refufé  d'en  avancer  le  moment.  Ecou- 
tons parler  M.  de  Saint-Lambert. 

«  On  avoit  placé  M.  Thomas  dans  un  porte  ho- 
«  norable  ,  auprès  d'un  miniftre  qui  lui  marquoit 

•  de  la  confiance  fie  même  de  l'amitié  >  mais  ce 
»  minilhe  attribua  une  plaifanterie  qui  répandoit 
»  du  ridicule  fur  fa  fociété ,  à  un  homme  de  lettres 
»  aujourd'hui  1  un  des  membres  les  plus  illuftres  de 

•  cette  Académie.  M.  Thomas  étoit  fon  ami,  8c 
«  connoifloit  fon  innocence  :  on  en  pouvoit  donner 
-  des  preuves,  mais  il  auroit  fallu  perdre  les  vrais 
»  auteurs  de  la  plaifanterie,  &  l'ami  de  M.  Thomas 
»  ne  put  y  conlentir.  Le  miniftre ,  pour  empêcher 
«d'entrer  à  l'Académie  un  homme  de  lettres 
»  dont  il  croyoit  avoir  à  venger  fa  fociété ,  voulut 
«engager  M.  Thomas  à  demander  une  place  qui 
»  vaquoitj  il  ne  put  l'y  déterminer,  8c  fut  mécon- 

•  tent.  Il  ne  renvoya  pas  M.  Thomas ,  fi  ce  n'eft 
»  pas  renvoyer  l'homme  de  bien  qu'on  a  aimé,  que 
•»  de  le  traiter  avec  indifférence.  M.  Thomas  de- 
»  manda  la  permiition  de  fe  retirer.  » 

Voilà  M.  Thomas  8c  fon  illuftre  ami ,  non  feu- 
lement juftifiés  (  ils  étoient  au  deflus  de  l'apolo- 
gie ) ,  mais  même  convaincus  d'un  procédé  géné- 
reux dont  ils  furent  victimes  l'un  &  l'autre.  Mais 
comment  le  véritable  auteur  de  la  plaifanterie  , 
quelle  que  fût  .fa  faute  8c  quelque  danger  qu  il 
y  eût  pour  lui  à  l'avouer,  ne  la  rcvéloit-il  pas  lui- 
même.  Cet  aveu,  mêlé  «l'excufes,  auroit  eu  un  air 
de  généroiîté  ,  propre  a  de  firme  r  la  vengeance. 
Comment  fourrroit-il  que  l'innocent  fût  puiù  pour 
le  coupable,  qu'd  fût  traité  avec  une  rigueur  qui 
auroit  encore  été  exceuTve  quand  même  elle  n'eût 
pas  été  injufte  ?  Car  tout  le  monde  fait  combien 
tut  éclatante  alors  la  difgrace  de  1  homme  déjà  cé- 
lèbre fur  qui  elle  tomba,  8c  qui  n'a  ctfTé  depuis 
d'ajouter  à  fa  gloire.  Il  perdit  des  places  avanta- 
geâtes ,  fa  fortune  fut  renverlée,  8e  le  coupable 
put  voir  tout  cela  d  un  œil  tranquille ,  aiiih*  que  le 
contre-coup  qu'en  reffemit  M.  1  bornas  !  Au  refte, 
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nous  ignorons  quelles  peuvent  avoir  été  les  caufes 
particulières  de  ce  (ilence  qui  nous  étonne. 

Les  flatteurs  du  miniftre,  8e  ceux  qui,  pour 
l'intérêt  de  leur  haine,  l'excitoient  a  la  vengeance, 
ofoient  bien  aceufer  M.  Thomas  d'ingratitude  , 
pour  n'avoir  pas  voulu  fervir  le  reflentiment  de 
ion  bienfaiteur  ,  reflentiment  qu'il  favoit  n'être 
pas  fondé.  Quoi  !  fi  mon  bienfaiteur  eft  vindicatif 
fie  injufte ,  ou  fi  on  le  rend  tel ,  il  faut  que  je  ferve 
fon  injuftice  ,  fous  peine  d'ingratitude  ?  Ainfi  la 
reconnoiflance ,  ainn  les  vertus  deviendroient  l'inf- 
trumentdu  vice.  Une  fi  étrange  morale  ne  pouvoit 
être  dans  les  principes  de  M  Thomas. 

Un  magiftrat ,  membre  de  l'Académie ,  avoit 
fait  un  réquifitoire ,  dans  lequel  des  gens  de  lettres 
diftingués ,  qu'il  n'aimoit  pas ,  fe  crurent  delîgnes 
d'une  manière  injuiieufe  &  injufte.  Dans  ces  con- 
jonctures arriva  la  réception  de  M.  l'archevêque  de 
Touloufe  à  l'Académie  >  M.  Thomas  le  recevoit 
en  qualité  de  directeur.  Le  difeours  de  M.  Tho- 
mas ,  compofe  avant  le  réquifitoire  ,  8c  où  il  ne 
pouvoit  avoir  eu  en  vue  le  magiftrat,  contenoir, 
contre  les  ennemis  &  les  détracteurs  des  lettres  , 

Quelques  phrafes  générales  ,  dont  le  public  s'avifa 
e  faire  au  magiftrat  une  application  contraire  aux 
vues  du  directeur;  ce  qui  rendit  la  féance  fort  dé- 
fa  gréa ble  pour  tous  deux.  Le  magiftrat ,  irrité  , 
courut  le  plaindre  à  M.  le  chancelier  de  Maupeou, 
alors  en  place.  Le  chancelier  n'avoit  jamais  lu ,  8c 
n'aimoit  pas  ceux  qui  lifoient;  il  faifit  cette  occahon 
de  traiter  en  coupable  l'Ariftide  de  la  littérature  , 
qu'il  étoit  las  d'entendre  appeler  le  jufie.  Il  fe  fit 
remettre  le  manuferit ,  en  défendit  l'impreffion , 
fie  menaça  M.  Thomas  de  la  Baftille  fi,  par  quel- 
que moyen  que  ce  pût  être ,  le  difeours  vejioit  à 
paroître  imprimé.  M.  Thomas,  qui  voyoit  les 
difpofitions  de  ce  miniftre  ,  8c  qui  connoiffoit , 
par  b  voix  publique,  de  quoi  il  étoit  capable, 
craignit  que,  pour  effectuer  la  menace  de  fa  Baf- 
tille ,  quelque  perfide  imprudence  ne  laiffât  tom- 
ber le  manufent  entre  les  mains  d'un  imprimeur. 
11  eut  la  préfence  d'efprit  &  le  courage  de  répondre: 
Si  ton  me  rend  refponfalïle  des  événement ,  le  manuf- 
erit ne  doit  pas  refier  dans  d'autrrs  mains  que  les 
miennes.  Le  chancelier  furpris  n'ofa  le  refufer. 

Parmi  beaucoup  d'amis  refpectables  ,  M.  Tho- 
mas en  eut  un  plein  d'efprit ,  de  talens,  de  fen- 
timens  honnêtes  &  de  principes  vertueux ,  mais 
qu'une  indomptable  impétuofité  de  caractère ,  une 
inquiétude  dévorante  ,  jetoient  à  tout  moment  dans 
des  tranfports  de  fureur ,  8c  rendoient  d'un  com- 
merce infupportable  ;  c'eft  l'auteur  des  Faujfcs  In- 
fidélités ,  dt  la  Mère  jaloujt  fie  de  plufieurs  autres 
ouvrages,  ou  bons,  ou  du  moins  bien  écrits.  C'tft 
de  lui  qu'on  put  toujours  dire  : 

JEfiuat  ingens 
Imo  in  corde  pudor ,  mixtoque  infania  lucia 
Et/uriis  agitât  us  amor  £>  confeia  virtus. 

C'eft  lui  qui ,  plus  poète  encore  pzr  la  mar.ie  de 
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lire  Tes  vers  à  tout  le  monde ,  que  par  le  talent  de  i 
les  faire,  arrivant  chez  M.  Colardeau,  alors  mou- 
rant, après  lui  avoir  demandé  des  nouvelles  de  la 
famé  ,  légèrement  8c  pour  la  forme ,  fe  mit  à  lui 
lire  fa  comédie  de  l'Homme  perfonntl,  8c  à  qui 
M.  Colardeau  dit  :  Vous  axeç  ouol.é  un  trait  bien 
ejfentieldansvotre  Homme  ntsosxiL  ;  c'eft  d'aller 
lire  fa  pièce  toute  entière  à  u.i  ami  mourait. 

Tel  étoit  M.  Barthe  ;  tel  qu'il  étoit,  M  Tho- 
mas le  fupporta  vingt  ans ,  l'aima  toujours ,  le  calma 
quelquefois,  8c  lui  ayant  fui  vécu,  le  regretta  toute 
fa  vie.  Ce  n'eft  pas  là  le  moindre  éloge  de  l'ame  de 
M.  Thomas. 

11  fut  dédommagé  de  cette  perte  par  un  autre 
ami  d'un  grand  talent,  d  un  caradkère  beaucoup 
plus  aimable ,  &  qui  n'a  biffe  que  des  regrets  aux 
Kp.irctcs  gens,  dont  des  conjonctures  makeureufes 
l'ont  leparé. 

M.  I  homas  eft  mort,  en  178)  ,  chez  M.  l'ar- 
chevêque de  Lvon  (Montazct,  fon  confrère  à 
l'Académie),  dont  il  a  reçu ,  dans  cette  trifte  cir- 
conftance,  tous  les  fecours,  toutes  les  corfola- 
tions  de  la  religion  8c  de  l'anitié  :  voilà  le  fait  ra- 
conté dais  toute  la  (implicite  del  hiftoire;  le  voici 
embelli  par  l'cloquence,  mais  fans  rien  ajouter  ni 
©ter  i  la  vérité.  «  H  faut,  dit  M.  de  Guibert, 
»  que  j'acquitte,  &  la  dette  de  M.  Thomas  8c  la 
»  vôtre,  &  celle  de  tous  les  amis  des  lettres  8c  de 
»  la  vertu  ,  envers  1  hôte  généreux  chez  lequel  il 
»  a  termine  fes  jours.  Je  croirois  offenfer  un  prélat, 
»  voué  par  état  &  par  penchant  à  la  bienfâifance 
»8c  à  lhofpitalité,  fi  je  le  louois  d'avoir  rempli 
»  envers  un  homme  célèbre  ,  8c  qui  tenoit  à  lui 
»  par  les  liens  de  la  confraternité  littéraire,  un 
»  devoir  qu'il  eût  fans  doute  également  pratiqué 
»  envers  un  étranger  inconnu  8c  malheureux.  Niais 
»  roues  les  vertus  s'embelrifient  encore  par  la 
»  manière  dont  elles  font  exercées  >  mais  celles 
»•  d'un  homme  éclairé  reçoivent  de  fes  lumières 
»  un  caractère  8e  des  formes  qui  ajoutent  à  leur 
"charme.  Airfi  la  fer.fibilité  protonde  qu  rl  a 
»  marquée,  la  pitié  à  la  fois  délicate  8c  coura- 
»  geuie  par  laquelle  il  a  confolé  Ces  derniers 
•>  momens,  les  larmes  eu  il  n'a  pjs  cru  que  la  fé- 

•  vérité  dufacerdoce  défendit  d'accorder  au  talent 
»  &  à  la  gloire ,  le  nurbre  religieux  &  fenftble 
»  dont  il  honore  fa  cendre,  méritent  que  je  lut 

•  adrclfe  ici  des  remercîmens  publics.  Mafli'Ion 
»  Se  Fléchitr  euffent  fait  comme  lui}  mais  il  eft 
»»  beau  de  marcher  fur  leurs  traces,  &  quand  on 
«  les  rappelle  p;r  fon  éloquence ,  de  faire  autfi 
»  fouvenir  d'eux  par  fes  actions.  » 

M.  de  Saint-Lambeit  dit  que  M.  Thorim  a  dtl 
à  fon  caractère  le  genre,  les  beautés  &  même  les 
défauts  de  fes  ouvrages;  qu'il  n'a  ri  1  éloquence 
de  Cicéron  ,  ni  celle  de  Eofldet,  mais  peut-être 
celle  qui  auroit  convenu  à  Caton  d'L'tiqtie.  On 
pourroit  ajouter  qu'il  fut  peu-t-  être  déplacé  dans 
fon  fiètle,  comme  on  a  dit  que  Caton  Vavoit  été 
dais  U:ui.ni&  a  peu  pris  pat  k  s  mêmes  r  .liions» 
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mais  pour  ne  parler  que  de  fon  ftyle ,  il  n'a  pi* 
réuni  tous  les  luffrages  ,  &  depuis  fa  mort  00  le 
lit  Se  on  le  vante  moins.  L'abbé  d  Olivct ,  qui  vou- 
loit  qu'on  ne  lût  que  Cicéron  ,  difoit  :  H  a  tnp  lu 
Tacite,  L'abbé  de  la  Blettcrie ,  qui  avoir  reçu  de 
la  nature  quelque  énergie ,  mais  qui  aimoit  à  s'en 
de-ljffër  par  des  phrafes  proverbiales  8c  baflement 
familières,  ne  parloît  qu'avec  colère  du  ftyle  de 
M.  Thomas,  qui  lui  paroiffoit  roide  8c  tendu. 
L'abbé  le  Batteut ,  dont  le  vol  ne  s'élevoit  jamais 
bien  haut,  le  perdoitdevue  dans  les  nues,  &  lac- 
eufoit  demphafè  8c  d'enflure.  L'abbé  Arnauld  , 
lifant  le  compte  que  rendoit  »  ou  plutôt  la  parodie 

3ue  failbit  un  journalifte  fatyrique  d'un  ouvrage 
e  M.  Thomas  ,  difoit  :  Je  ne  peu*  pas  mempicher 
de  rire  de  tous  ces  petits  coups  d'épingle  donnes  dans 
les \ejfies  de  M.  Thomas.  Hélas  !  que  parloit-il  de 
veffie ,  lui  dont  le  ftyle  toujours  fi  fortement  fi- 
guré dans  la  conversation  même  la  plus  fimple, 
chargé  de  métaphores  fouvent  ingenîeufes  par 
la  fineffe  des  rapports  ,  mais  fouvent  outrées  8c 
bicarrés,  d'expreflionspittorefques ,  mais  hyperbo- 
liques ,  étoit  toujours,  finon  hors  de  la  nature ,  du 
moins  bien  au-delà? 

L'élévation  8c  Ténergiecaraftérifent  l'éloquence 
de  M.  '1  homas  :  fon  défaut  eft  la  continuité  non 
interrompue  de  cette  élévation  8c  de  cette  éner- 
gie. M.  Thomas  femble  ignorer  cet  art  de  s'élever 
8c  de  defeendre  tour-à-tour  ,  art  qui  tient  dé  U 
foupleffe  ,  qui  répand  de  la  variété  par  cette  al- 
ternative même  ,  8c  qui ,  ramenant  le  lecteur  ï  (\ 
portée  ordinaire ,  le  dclafle  des  fatigues  du  vol 
élevé  qu'on  lui  a  fait  prendre.  Defeendre  ainfi  ce 
n'efl  pas  tomber,  c'eft  fe  repoftr  8c  reprendre 
haleine. 

Ut  fpeciofa  dchinc  miracula  promat. 

Un  homme  de  lettres ,  ami  8c  admirateur  de 
M.  Thomas  ,  en  a  porté  ce  jugement  : 

«  Son  ftyle,  ferme ,  fier  8c  toujours  foutenu  <?ans 
»  fa  majeflé  fublime,  ne  laide  rien  à  defirer,  fi  ce 
y-  n'efl  peut-être  qu'il  (bit  d'une  perfection  rooini 
»  égale  ,  Se 

«  Que ,  monté  fur  le  faîte,  il  afp«  e  à  defeendre.  » 

Songrand  ouvrage  fur  les  Eloges ,  fi  modefteme.it 
intitule  F  J'ai ,  eft  un  ma«nilique  exemple  de  rem- 
ploi qiie  le  génie  fait  faire  des  richtffes  de  1  éru- 
dition. 

M .  de  Guibert  donne  une  haute  idée  dj  graiJ 
poème  épique  ,  projeté  8c  compofé  en  partie  f>-f 
Al.  1  homas  :  il  fait  regretter  les  fragmtns  qa  on 
auroit  pu  en  donntr.  i\ous  ignorons  pourquoi  iii 
n'ont  point  paru. 

M.  Thomas  paroit  avoir  peu  connu  ces  paifion» 
enchante  refles  qui  tourmentent  tant  les  bumans , 
en  leur  montrant  toujours  le  boi.hcur  qui  U*  ^ 
toujours,  i'a  dt-Yifc  auroit  pu  être  : 
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Exultantiaque  haurit 
Corda  paver  fui  font  Uudumque  arreSa  cupido. 

Ce  qu'il  auroic  pu  dire  de  plus  tendre  à  h  perfonne 
qui  a  pu  lui  être  la  plus  chère ,  c'eft  : 

Vcus  fcrci ,  après  la  gloire  > 
Ce  que  j'aimerai  ie  mieux. 

THRASEAS  P/ETUS.  (Hjfl.  rom.)  A  cet  ar- 
ticle, dans  le  Dictionnaire ,  il  n'y  a  que  le  nom, 
fans  aucun  récit,  qui  a  fans  douté  été  oublié. 
Thrafeas  Pztus  étoit  un  fénateur  ftoïcien ,  fous 
l'empire  de  Néron,  le  plus  vicieux  &  le  plus  cri- 
minel des  Princes.  11  ne  put  retenir  Ton  indigna- 
tion ,  &  fortit  du  fénat  lorfqu'on  v  lut  la  lettre 
infâme  que  Sénèque  avoit  eu  la  foibleffe  de  com- 
poferau  nom  de  Néron  ,  pour  juflifier  raflaflinat 
de  fa  mère  ,  en  la  calomniant  &  l'accu  fant  d'avoir 
voulu  le  faire  périr  lui-même.  Néron  ne  pardonna 
jamais  à  Thraleas  ce  trait  d'une  vertu  vigoureufe. 
Eurrhus ,  dans  Britann'uus ,  en  parlant  <Tun  tems 
ou  Néron  ,  déjà  tyran,  n' avoit  pas  encore  paru  ca- 
pible  de  ces  grands  crimes,  dit  pour  prouver  que 
Néron  rtfpectoit  encore  la  vertu  : 

Thrafeas  au  fénat ,  Corbalon  dans  l'armée , 
Sam  encore  inooeens  malgré  leur  renommée. 

Tacite  dit  que  quand  Néron ,  après  avoir  immolé 
plusieurs  perfonnages  illuftres,  fut  parvenu  par  de- 
grés à  vouloir  faire  difparoitre  de  fa  terre  la  verru 
même,  il  fit  périr  Thrafeas  Partus  &  Bareas  î-ora- 
nus.  Trucraatis  toi  infigmôus  vins ,  ad  pojlrtmum 
Kcro  viR  Tu  rt.w  iffim  exfinde  t  co  uupivi- ,  inter- 
falo  Th-afed  Paio  &  Bartd  Sor.wo.  Thrafeas  mou- 
rut avec  le  même  courage  qu'il  c'toit  forti  du  fénat, 
confolant  fes  parens  &  fes  amis ,  renvoyant  ceux 
dont  la  douleur  s'ar.nonçoit  par  des  lignes  trop 
éclatans  ,  empêchant  Arrie  fa  femme  de  fuivre 
l'exemple  d' Arrie  fa  mère  en  périfTant  avec  l'on 
rmri,  &  lui  recommandant  de  le  conferver  pour 
luir  fille,  qui  n'avoit  plus  qu'elle  d'appui ,  difant  à 
an  jeune  nomme  qu'il  avoit  admis  a  fes  derniers 
momens:  ««  Nous  vivons  dans  un  tems  où  il  eft  bon 
ue  vous  ayez  fous  les  yeux  l'exemple  d'une  mort 
ipportée  avec  confiance  ,  3c  faiûnt  de  fon  fang 
une  l.bation  à  Jupiter  libéruitur  t  qui  le  délivroit 
du  moins  des  miieres  de  la  vie.  » 

THP.ASVl.AU?,  j*c.  )  :  c'efi  le  nom 

d'un  Athénien  ,  oui  croyoit  que  tous  les  vaiffeaux 
qui  aborioient  au  poir  Pir  c  lui  appmenoient. 
Cette  meur  étoit  l'effet  d  une  maladie  dort  on 
parvint  à  le  guérr  à  force  de  remèdes  ;  mais  re- 
venu dans  fon  bon  (eus  ,  il  regretta  fa  maladie  >  & 
demanda  pourquoi  on  nvoit  eu  la  cruauté  de  lui 
ôter  une  erreur  qui  le  mettoit  en  poffe(Tion  de  tout 
6ns  rien  ôter  à  perfinne.  Horace  raconte  une 
«hofc  à  peu  près  femllabie  d'un  /  r^ien,  do:,t  la 
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folie  <ftoit  de  fe  croire  toujours  au  fpecTicle  ,  ap- 
plaudilfant  avec  tranlport  à  des  tragédies  fuperbes  -, 

Fuit  kaud  igr.obiis  argis 
Qtife  crtdeiui  miras  audire  uj-*dos  , 
ln  vacuo  Utus  ftjfor  plauforque  tkeatro , 
Citera  q.ù  vitt  ftrvaret  munia  re:io 
Mort,  tonus  farte  via nus  ,  amalitis  hofpts  T 
Comis  in  uxortm ,  pofet  qui  igtofecre  ftrvîs 
Et  figno  Ufo  non  infinirt  logent.  , 
Poflit  qui  rupem  C/ puteum  vitare patentez». 
Hic  uhi  cognatorum  opibus  cuiifque  refclius 
jLxpu/it  htlUboro  morbum  bi/cmque  meraio  , 
Et  redit  ad  fefe  ,  pol  !  me  occidiftis  ,  ami  ci  , 
ïSon  ftr\'-i(iis  ,  ait ,  cui  fît  exiorta  voluptas , 
Et  demptus  per  vim  mentis  graiijftmus  error, 

C'eft  à  un  habitant  d'Abydos  ,  non  d'Argos  * 
qu' Arirtote  donne  la  même  aventure  ,  le  fivanc 
M.  Dacier  nous  apprend  que  le  nom  de  cet  heu- 
reux malade  étoit  l.ycas. 

THRASYi.LF.  (Wft.  anc.)  Ihrafvl'e  eft  u^v 
nom  commun  à  plufieurs  favans  chez,  les  Grecs. 
Plutarque  en  cite  trois  :  l'un  tft  le  plus  celé  bre  de 
tous,  verfé  dans  prefque  toutes  les  fcietu.es, 
grand  philofophe  pythagoricien  Si  platonicien  r 
grand  aftrologue  ,  grand  muficien  ,  qui  dut  prin- 
cipalement à  fon  al!rok>gie  la  faveur  dont  il  jouir 
auprès  d'Augufte  6c  de  Tibère,  le  f:cond  eft  w\ 
prulofopha  cynique ,  contemporain  du  vieil  .A r.ti- 
gone  ,  l'un  des  lucceifeurs  d'  Alexandre.  Le  troi- 
uème  étoit  deMendès,  viiledT.gypte  :  on  ignori 
en  quel  tems  il  vivoit.  Plutarque  ,  fi  pourtant  il 
eft  l'auteur  du  livre  des  fleuves  qui  lui  e  ft  attribué  y 
fpécifie  trois  ouvrages  de  ce  'Ihrafylle  de  Men- 
aès.  Quant  au  premier,  quand  nous  difons  que 
c'étoit  l'aftrologre ,  contemporain  &  favori  d'  Au- 
gufte &  de  Tibère  ,  c'eft  en  fuivant  l'opinion  de 
M.  l'abbé  Sévin ,  qui ,  dans  fes  Recherches  fut  U 
vie  &  fsr  les  "uva^rs  de  Tnrjfylle ,  infurJes  au 
tome  X  des  Mémoins  de  /'  Académie  aet  1  f.ripiion  t 
ci  Bcllcs-Ltttns  t  ne  fait  qu'un  feul  Se  même  per- 
fonnage  de  1  hrufylle  l'alirologue  &  de  i  lirafylle 
le  muiîcien,ou  I  hrnfylle  de  Phlionte;mais  M.  I3i> 
rette  ,  tome  XIII  du  même  Recueil ,  pag.  287  & 
fuiv. ,  diftingue  ces  deux  1  hratylles,  oue  M.  l'abbé 
Se:vin  n'a  confondus  que  parte  que  raftrologue  a 
3u(h  été  muficien  &r  a  même  écrit  fur  la  mufique. 
M.  Burette  établit  que  l'aftrolo^ne  n'étoit  mufic  ien 
qu'en  théorie  &  eiue  comme  ivia'.hématieien,  rap- 
poitmt  les  fons  ,  les  intervalles,  &c.  la  mélopée, 
a  h  feience  des  nombres  >  au  lieu  que  le  T  hrafylle 
de  Phlionre  étoit  un  muficien  praticien ,  qui  r 
comme  Pindare,  Simonide  &  Tyrtée,  joignoit  le 
mérite  de  la  poefie  lyrique  à  celui  de  la  mufique  9 
&  compofoit ,  comme  eux ,  des  airs  6V  des  chanta 
qui  s'executoient  aufli  fur  Us  ir-ftrumeDï^ 
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TOUCHET  (NfARiE).  (Wji.  mod.)  (J^oyex, 
dins  ce  Supplément,  l'article 


de  Valois,  comte  d'. ) 


i  Auvergne  .  Charles 


TRÉB^TIUS,  (Hift.  rom.)  ,  nom  d'un  jurif- 
confulte  romain  ,  auquel  Cicéron  adreflê  un  alTez 
grand  nombre  de  lettres ,  &  avec  lequel  il  prend , 
plus  qu'avec  aucun  autre  ,  le  ton  de  la  pbifante- 
tie&  «e  la  familiarité.  Celt  apparemment  le  même 
Trébatius  qu'Horace  prend  pour  interlocuteur 
dans  la  première  fatyre  du  fécond  livre ,  où  il  fe 
lait  confeiller  par  ce  jurifconfulte ,  d'abjurer  la  fa- 
tyre dont  il  prend  le  parti  contre  lui. 


Sunt  quibus  in  fatyrâ  videor  nimis  acer&  ultra 
Legem  intendire  opus  ;  fine  nervis  altéra ,  quidquid 
Compofui ,  pars  ejfe  putat ,  fimilefque  meorum 
Mille  die  verjus  componi  pojfc.  Trebati, 
Quid  faciam  prsfcribe.  —  Quiefcas.  —  Ne/aciam, 
inquis  , 


TUT 

Omnini  verfus.  —  Ait.  —  Peream  maie ,  fmo* 
Optimj.ni  erat ,  verkm  tuqueo  dormirt. 

Le  jurifconfulte,  fatigué  defes  exeufes  &  de  fet 
prétextes,  finit  par  l'avertir  que  les  lois  puniffent 
les  vers  fatyriques. 

Sed  tamen  ut  monitus  eaveas  ,  ne  forte  negod 
Jncutiat ,  tibi  quid  fanSarum  infeitia  legum, 
Si  ma  la  condiderit  in  quem  quis  car  mina,  jus  eji 
Judiciumque. 

C*eft  ici  qu'Horace  s'en  tire  par  cette  pliifan- 
tene. 

Efio ,  fi  quis  mala ,  ftd  botta  fi  quis 
Judice  condiderit  laudatus  Câfare  ,  fi  quis 
Opprobriis  dignum  latraverit  integer  ipj'e , 
Solventur  rifu  tabul*  ,  tu  mi  fus  abibis. 

TUTOR.  (Voyer,  dans  ce  volume ,  l'article 
Civilis.) 
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VaCHET.  Ceft  le  nom ,  i°.  de  Picrre-Jofeph 
A  Vatktt ,  oratorien,  mort  vers  le  milieu  du  dix- 
fepûème  fiècle.  On  a  imprimé  .  en  1664  ,  i  Sau- 
mur,  un  recueil  de  Tes  poéfies  urines  ; 

i°.  De  Jean-Antoine  le  Vathtt ,  prêtre  ,  infti- 
tutear  des  Sœurs  de  I1  Union  chriùtnnt,  &  directeur 
des  Dames  hofpitalières  de  Saint-Gervais  ,  auteur 
de  quelques  ouvrages  afcétiques  afl'ex  ignorés,  mort 
le  6  février  1681  1 

)°.  De  Bénigne  Vachtt ,  prêtre  miflionnaire  , 
employé,  pendant  la  plus  grande  partie  de  fa  vie, 
dans  les  travaux  de  la  mi  mon  ;  en  Afie-,  à  Siam  ;  à 
b  Chine  >  en  Afrique  ,  à  Alger  &  dans  d'autres 
contrées.  Né  à  Dijon  j  mort  a  Paris  le  19  janvier 
1720. 

VAILLANT.  Ajoutons  aux  fa  vans  de  ce  nom, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Diâionnaire  ,  Germain 
Vaillant  de  Guellis,  abbé  de  Painpont,  en  latin 
Gtrmanus  V alcns  Giullius  Pimpontius  ,  né  à  Or- 
léans. 11  s'éleva ,  par  fon  mérite  littéraire ,  à  l'é- 
▼éché  de  cette  ville  ,  mais  il  n'en  fut  pas  long- 
ions évéque  ;  il  paroît  qu'il  fut  nommé  à  cet  éve- 
ché  en  1  f  06 ,  &  il  mourut  le  ar  feptembre  1 J87 , 
à  Meun- fur- Loire  ,  maifon  de  campagne  des  é vé- 
cues d'Orléans.  Il  étoit  favant  dans  la  langue  grec- 
que ,  &  fut  regardé  comme  un  des  bons  poètes  du 
fcizième  fiècle.  François  I  efthnoit  beaucoup  Ton 
favoir  &  fes  lumières.  Divers  favans  ,  Scioppius, 
Sainte-Marthe ,  en  parlent  avec  éloge. 

VALA VOIRE.  M.  de  Valavoire  fut  un  officier 
de  marine  fort  célèbre  du  tems  de  Louis  XIV.  11 
l'elt  furtout  par  deux  grandes  expéditions  ,  celle 
de  Naples  en  1644.,  &  celle  de  Meffine  en  tf>jt. 
En  1647  la  fidtllt  vDle  de  Naples  s'étant  révoltée 
contre  l'Efpagne,  fe  déclara  république  le  17  oc- 
tobre ,  Se  prenant  pour  modèles  Venife  &  Gênes , 
nomma  pour  Doge  le  duc  de  Guife  ,  Henri ,  petir- 
fils  du  Balafré  y  le  même  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  en  1641  ,  avoir  fait  décapiter  à  Paris  en  effi- 
gie. Le  duc  de  Guife ,  fans  être  formellement  au- 
torifé  par  la  France ,  s 'étoit  livré  en  aventurier  à 
cette  entreprife.  Après  quelques  fuccès  brillans , 
i!  eut  de  grands  revers  ,  fut  fait  prifonnier  ,  Se  , 
n'étant  autorife  de  perfonne  ,  il  altoit  être  traité 
en  criminel ,  &  ne  tut  fauve  que  par  la  clémence 
de  Philippe  IV ,  qui  fe  contenta  de  le  tenir  en 
prifon  ,  &c  à  la  générofité  du  grand  Condé,  qui, 
pour  prix  des  ferviecs  qu'il  rendoit  à  l'Efpagne  , 
demanda  &  obtint  la  liberté  du  duc  de  Guife. 

En  16  r 4  le  même  duc  de  Guife  fit  une  féconde 
enrrtpiilc  Gir  Naples  ,  mais  il  eut  foin  de  fc  faire 
autotifer  pat  la  France.  11  obtint  un  ordre  d'aimer 


à  Toulon  une  flotte  dont  il  auroit  le  commande- 
ment. Cette  flotte  fortit  du  port.de  Toulon  le  f 
oûobre  1674, 8r,  après  avoir  effuyé  beaucoup  de 
contre-tems ,  elle  arriva  le  1  i  novembre  à J*  vue 
de  Caftellamare,  à  quelques  lieues  de  Naples.  Le 
gouverneur  de  Caftellamare,  fommé  de  fe  rendre, 
répondit  avec  fierté.  !,e  duc  de  Guife  fit  fa  des- 
cente, ît,  bien  f.-conde  par  de  bons  officiers  fran- 
çais à  la  tête  defquels  étoit  le  marquis  de  Vala- 
voire, gentilhomme  provençal,  il  fe  rendit promp- 
tement  maître ,  &  de  la  ville,  &  du  château  i  mais 
les  ordres  du  Roi  pour  l'approvifionnement  de  la 
flotte  &  pour  tout  ce  qui  pouvoit  frire  réuffir 
l  entreprife  ,  ayant  été  mal  exécutés ,  le  duc  de 
Guife  ,  Valavoire  &  fes  Français  fignalèrent ,  dans 
divers  combats  ,  une  valeur  héroïquement  (térile. 
Cette  féconde  expédition  du  duc  de  Guife  dans 
k  royaume  de  Naples  fut  pour  lui ,  comme  la  pre- 
mière, fans  fuccès  &  non  pas  fans  gloire. 

Valavoire  fut  plus  heureux  dans  l'expédition 
de  Meffine  :  fon  entrée  dans  cette  ville  fut  le 
triomphe  d'un  fauveur ,  d'un  libérateur.  Il  prépara 
1  entrée  plus  triomphante  encore  dans  cette  ville, 
M.  de  Vivonne  ,  commandant  en  chef  de  la 
flotte  françaife  j  il  partagea  la  gloire  de  ce  général 
&  du  commandeur  de  Valbelle  ,  à  la  prife  &  à  la 
bataille  d'Agoufta,  où  Ruyter  reçut  le  coup  mor- 
tel ,  Se  à  la  bataille  de  Palerme ,  qui  confomma  la 
réduction  de  la  Sicile.  (JW  l'article  fuivant,  K*l- 
l>ttU.  ) 

VALBELLE.  La  maifon  de  Valbelle  tire  fon 
origine  des  anciens  vicomtes  de  Marfeille ,  qui 
avoient  une  origine  commune  avec  les  comtes  de 
Provence  Se  de  Forcalquier.  La  branche  de  Val- 
belle  étoit  déjà  formée  Oc  détachée  du  tronc  com- 
mun dès  l'an  lOfc. 

Guillaume  I ,  né  en  1 101 ,  ayant  eu  en  partage 
la  terre  de  Valbelle  ,  en  prit  le  nom  qu'il  tranfmic 
à  fa  poftérité  >  il  figura  dans  les  Croifadcs,  fit  plu- 
fieurs  voyages  à  la  Terre  -  Sainte  ,  Se  s'attacha  , 
comme  parent,  à  la  cour  des  comtes  de  Provence. 

Son  fils ,  fon  petit  -  fils  ,  fon  arrière-petit-fils  , 
prirent  des  alliances  dans  les  maifons  de  Sabran  , 
d'Oraifon  &  d'Agoult. 

Geoffioi  II,  feigneur  de  Valbelle,  petit-fils  du 
dernier  des  trois  Valbelle  que  nous  venons  d'in- 
diquer par  leurs  relations  avec  Guillaume  I  ,  le 
fignala  par  fa  valeur  &  fes  fervices  fous  le  roi  de 
Naples,  Robert.  En  1  j  17  il  leva,  en  Provence  , 
des  troupes  qu'il  conduifit  dans  le  royaume  de 
Naples  ,au  fecours  de  Charles,  duc  de  Calabre  , 
fils  de  ce  roi  Robert. 
Geoffioi  de  Valbelle»  petit-fils  de  GcorTroi  II , 
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petit  glorieufement  l'an  14?$  ,  en  défendant  la 
ville  de  Maifeille  lorfqu'Alpnonle,  roi  d'Arragon, 
s'en  rendit  nu itrc._ 

Un  autre  Geoffroi ,  frère  aine  de  celui-ci ,  fut 
employa  utilement  par  Marie  de  Blois ,  comtefle 
de  Provence ,  mère  &  tutrice  de  Louis  11 ,  roi  de 
ÎNaples ,  à  taire  cefler  les  troubles  de  la  Provence- 
Jl  tut  le  trifateul  de  Honoré  de  Val  belle  ,  qui  le 
iignala  deux  fois ,  &  toutes  les  deux  fois  avec  un 
plein  lucecs  ,  dalis  la  défenfe  de  Marfcille  ,  d'a- 
bcid  contre  le  connétable  de  Bourbon  ,  qui  fut 
cl  lige  d'en  lever  le  liège  en  i  j  24  ,  etifuite  contre 
Charles-Quint,  qui ,  dans  fa  famcule  &  malheu- 
xeufe  expédition  de  Provence,  en  ic$6,  tenta 
vainement  de  furprendre  Mantille,  &  n"ofa  pas 
mémo  en  former  le  fiége.  Honoré  a  taillé  des  Mé- 
moires écrits  de  fa  main,  fur  cette  double  defenfe 
de  Mantille. 

Cof.ve,  premier  du  nom,  fire  de  Valbelle ,  fils 
d  I  ionorc,  tut  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes fous  1  renvois  I,  &  le  diitinguapar  fa  valeur  à 
la  bataille  de  Ccrifoles,  en  1  cri,  fous  Henri II.  1! 
commanda  trois  galères  qu'on  envoyoit  dans  le 
royaume  de  Naples ,  au  fecours  du  prince  de  Sa- 
Icrne.  h  n  1  r  c  ^  il  fut  employ  é  avec  M .  de  Thermes, 
a  la  priie  de  I  île  de  Corfe.  Henri  11  lui  donna  la 
charge  de  pannetier  ordinaire  delà  Mailbn. 

Ar.toine  ,  fils  de  Cofmc,  fut  aufli  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
1  toi ,  ic  commandant  d'une  de  fes  galères,  11  com- 
manda fur  terre  les  troupes  de  Provence  à  l'attaque 
de  la  ville  de  Cucrs,  fous  les  ordres  du  comte  de 
U  tiide  ,  gouverneur  de  cette  province.  Il  com- 
r.ianda  ,  en  1  \-r-y  &  en  1  «84,  celles  que  la  ville  de 
Àlarlti-lc  levacontre  Ls  Huguenots,  dont  Henri  IV 
c  toit  aîors  le  chef,  c'ell-à-dire  que  Marfcille  étoit 
alors  Ii3ue1.fi i  mais  Henri  111,  qui  regnoit  alors, 
s  étoit  tait  déclarer  chef  de  la  l  igue. 

Cofme  II ,  fils  d  Antoine ,  fut  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi ,  &  com- 
mandant d'une  galire  su  combat  des  galères  de 
France  contre  celles  d'LTpagne,  fous  Louis  MU, 
en  1658}  le  m  août,  devant  Gènes  ,  âge  de 
ioixante-dix  ans  }  il  rec, ut  doute  blctfures .  iSc  ,  ne 
pouvant  plus  combattre  ni  même  fe  foutenir ,  il  fe 
lit  attacher  au  mat  de  fi  galère  ,  &c  continua  de 
donner  les  ordres  avec  tant  de  lang  froid  îv  de 
prtftncc  d'cfprit  jufqu'à  Ion  dernier  momei.t , 
q  i  il  aflura  en  mourant  la  victoire  à  fon  parti. 
Louis  Mil  écrivit ,  àtefujet,  à  Jean-fhilippe  , 
fils  de  Cofme  H  ,  une  lettre  de  confolation  fur  la 
perte  d'un  tel  père  ,  dont  il  lui  donna  toutes  les 
charges 

Ce  fils,  Jean  Philippe ,  digne  de  cette  faveur, 
étoit  lieutenant  de  la  galère  que  commandoit  fon 
père  à  ce  combat  naval  de  i6;8  ,  ou  Cofme  fut 
tue.  Jean-Philippe  y  fut  blelfè  &  fait  prifonnier  ;  il 
fe  diilingua  aufli  aux  lièges  d'Oibitelo  ,  de  Tar- 
t  L-or.e  tfc  du  cap  de  Qui^rs.  Il  mourut  d'une 
1  .  i\  ic  eu  il  avoit  reruc  a  la  tète. 
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Cofme III,  fils  de  JearhPmlhîpe,fuivitLouisXIV 
en  Flandre ,  en  Hollande ,  en  Allemagne ,  en  fran- 
che-Comté j  au  paffage  du  Rhin  ,  û  traverfa  le 
fleuve  à  la  nage  à  la  tete  d'un  efeadron  des  gardes- 
du-corps  j  à  la  prife  de  Maeftricht ,  il  fut  enterré 
fous  un  fourneau  &  blefle  ;  à  la  bataille  de  ;enef, 
il  reçut  plufieurs  contufions,  &  refta  feul  officier 
de  l'efcadron  des  gardes-du-corps  qu'il  comman- 
doit ,  tous  les  autres  ayant  été  tués  ou  bleffes.  Aa 
combat  de  Cokesbtrg  près  Strasbourg,  en  167-, 
le  7  odtobre  .  avec  la  feule  compagnie  de  che- 
vau-légers ,  il  battit  Quatre  efeadrons  des  Impé- 
riaux, qui  avoient  cru  l'envelopper. 

Dans  la  branche  de  Montturon-P.ibiès  ,  Bruno 
de  Valbtlle-Mor.tfuron ,  chevalier  de  Malte  ,  ca- 
pitaine de  gakre,  chef  d'efeadre,  mourut  le  laoùt 
1701 ,  à  Lisbonne ,  où  il  commandoit  les  galcrts 
du  Roi. 

Jofeph,  frère  de  Bruno ,  &  comme  lui  chevalier 
de  Maite,  fut  tué  à  la  bataille  de  Sencf,  auprès 
du  marquis  de  Valbelle,  Cofme  III,  fon  parent , 
dont  il  vient  d'être  parlé  plus  haut. 

Dans  la  branche  de  Tourves ,  Léon  de  Valbelle, 
tige  de  cette  branche ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  Roi ,  fervit  long- 
tems  avec  diflinâion  ,  &  fut  député  pour  la  no- 
bleflc  de  Provence  aux  états -généraux  de  1614. 

Jcan-Baptifte  de  Valbelle  .  marquis  de  Tourves, 
fon  fils  ,  eut  huit  fils  ,  dont  les  4'.  j*.  6*.  &  7*. , 
Alphonfe,  capitaine  de  vaifièau  ;  Ignace,  enfeigne 
de  vaiflt-au  *  Bertrand  &  Pierre ,  tous  quatre  che- 
valiers de  Malte  j  &  le  dernier  (Pierre)  ,  tué  au 
fervice  de  la  Religion.  Le  huitième  &  dernier 
(  François  de  Valbelle  de  Tourves  )  fut  éveqae 
de  Saint-Omer ,  ainli  qu'un  de  fes  neveux  ,  Al- 
phonfe-Jofeph  de  Valbelle  de  Tourves. 

Un  frère  de  celui-ci ,  Claude-Léon  ,  chevalier 
de  Malte,  guid«  n  des  gendarmes  de  Kcrry  ,  fut 
blefle  au  combat  d'Oudenarde  en  1708  ,  cV  tué 
en  1709  à  la  bataille  de  Malplaquet. 

La  branche  de  Marargues-Pians  a  aufli  produit 
des  guerriers  diftingués  &  utihs  à  l'État. 

La  branche  de  I  ourves ,  oui  vient  d'être  men- 
tionnée ,  a  fini  par  d^s  prefidens  au  parlement  de 
Provence. 

Nous  nous  fommes  réfervé  de  terminer  cet  ar- 
ticle par  le  nom  d'un  des  petfonnages  les  plus  il- 
luflres  de  cette  Maifon  ,  le  commandeur  de  \  al- 
belle,  Jean-Baptifle ,  un  des  fils  de  te  Cofme  I!, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  lifte  des  guerriers 
de  la  branche  iinée  :  c'eft  ce  Cofme  II  ,  le  héros 
du  combat  de  1658  devant  Gènes.  I  es  Génois 
lui  firent ,  dans  cette  ville  ,  de  magnifiques  ob- 
fèques.  S'il  n'a  pu  être  réuni  à  fes  ancêtres  , 
dans  la  chapelle  confacrée  à  leur  fipulture,  chez, 
les  grands  Carmes  de  Marfeiile ,  fon  epitaphe  , 
qu'on  annonce  comme  un  digne  objet  de  curio- 
iité ,  y  tenoit  fa  place  parmi  eux  ,  &  une  place 
diftingue'e. 

Jean-E.-.ptifle  ,  foo  fecord  fils ,  eft  celui  dont 

nous 


Digitized  by  Google 


VAL 

nous  parions  ici.  Chevalier  de  Malte ,  il,  fe  figiiaU 
jeune  encore  au  fervice  de  cette  religion,  &  mé- 
rita dès-lors  d'érre  fait  capitaine  de  galère  du  Roi, 
enfuite  de  vaiifeau ,  fous  la  régence  d'Anne  d'Au- 
triche ,  &  au  milieu  des  troubles  de  la  Fronde  il 
fut  toujours  fidèle  à  l'autorité  légitime.  Défenfeur 
généreux  de  l'État  contre  les  Espagnols  ,  &  de 
la  religion  de  Malte  contre  les  Turcs  avant  que 
Louis  XIV  eût  créé  la  marine  françaife,  le  com- 
mandeur arma  plusieurs  vaifleaux  à  (es  dépens 
contre  ces  deux  ennemis.  En  i6j  j  il  fe  battit ,  pour 
foutenir  l'honneur  du  pavillon  français,  contre 
quatre  navires  anglais  avec  un  feu!  vaiÎTeau  ;  il  dé - 
mata  deux  vaifleaux  ennemis ,  &  obtint  une  capi- 
tulation honorable,  au  moyen  de  laquelle  il  fut  ra- 
mené dans  les  ports  de  France  avec  l'on  équipage 
&  fon  canon.  En  1669  il  commanda  une  tfeadre 
pour  le  fecours  de  Candie  ,  &:  en  mena  une  autre 
fuies  cotes  de  'I  unis  8:  d'Alger.  Dans  les  com- 
bats de  mer  contre  les  Hollandais,  en  1(71  & 
1675,  il  acquit  beaucoup  de  gloire;  mais  c'eft 
furrout  l'expédition  de  Mefline  ,  en  1674  &  les 
années  fuiv-intcs,  qui  l'aimmortulife.  Mefline  étoit 

fartagee  en  deux  tairions  :  les  Verli ,  partions  de 
M'pagne,  &  les  Malvizi ,  qui  fe  mirent  fous  la 
protection  de  la  France.  \jc  duc  de  Vivonne,  qui 
fe  préparoit  à  conduire  une  armée  navale  en  Ca- 
talogne, reçut  de  fa  cour  des  ordres,  en  exécution 
defquels  il  détacha  de  fa  flotte  le  commandeur  de 
Valbelle  avec  une  efeadre  de  fix  vaifleaux  de  guerre 
&  de  trois  brûlots ,  pour  aller  au  fecours  de  Mef- 
line. Le  commandeur  de  Valbelle  parut  à  la  vue 
de  cette  place  le  18  feptembre  1674  »  &  doubla 
le  phare.  Auflitôt  que  les  députés  meflir.ois  ,  re- 
venus avec  1  efciJre  de  Valbeile,  eurent  fait  leur 
rapport  au  fénat ,  on  arbora  partout ,  au  bruit 
des  tambours  &  des  trompettes ,  l'étendard  & 
les  armes  de  France  ;  le  lendemain  on  proclama 
Louis  XIV  roi  &  fauveur  de  Mefline.  Dans  le 
même  tems  une  flotte  efpagnole,  venant  de  la 
Catalogne ,  s'avancoitavec  confiance,  voyant  tou- 
jours flotter  l'étendard  d'Efpagne  fur  les  tours  du 
château,  qui  fe  défendoit encore  contre  la  villes 
mais  les  Malvizzi  ayant  furpris  ce  château,  la 
flotte  efpagnole  n'arriva  que  pour  voir  cet  éten- 
dat4  renverfé  faire  place  à  l'étendard  de  France. 
Louis  XIV  fe  hâta  d'envoyer  de  puiflans  fecours 
à  Mefline,  fous  la  conduite  du  marquis  de  Vala- 
voire ,  qui  entra  dans  Mefline  aux  cris  de  rive  te 
ni  dt  France  ,  notre  maître  &  noire  libérateur  !  C'é- 
tait le  *  janvier  167t. 

Le  duc  de  Vivonne  lui-même  parut,  le  11  fé- 
vrier ,  avec  huit  vaifleaux  de  guerre  Se  trois  bru- 
lots.  La  flotte  efpagnole  voulut  lui  difputer  le  paf- 
fage;  Valbelle  le  lui  ouvrit ,  8c  Vivonne  ,  Val- 
belle  8r  Valavoire  réunis  livrèrent  un  combat  fan- 
glant  &  opiniâtre  ;  enfin  les  EJpagnols  cédèrent  la 
victoire  &  fe  retirèrent  à  Naples.  I^e  duc  de  Vi- 
vonne entra  en  triomphe  dans  le  port  de  Mefline, 
&  reçut ,  le  18  avril ,  au  nom  de  Louis  XIV  & 
HiJÉÛrt,  T»me  Kl.  Supplément. 
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comme  fon  vice-roi  dans  Mefline ,  le  ferment  de 
fidélité  des  habitons. 

Vivonne  prit  encore,  en  Sicile ,  Agoufta  le  17 
août  1  es  ttats-Genéraux  envoyèrent  au  fecours 
de  l'Efpagne  une  flotte  fous  le  commandement  de 
leur  célèbre  Ruyter  :  Duquefne  lui  fut  oppofé.  Il 
y  eut  entr  eux  ,  le  8  janvier  1676*,  vis-à-vis  le* 
cotes  de  la  Calabre ,  un  furieux  combat  :  Ruyter , 
de  fon  aveu  ,  n'avoit  rien  vu  de  plus  terrible-  Di- 
vers renforts  étant  arrivés  de  part  &  d'autre , 
Ruyter  voulut  reprendre  Agoufta  5  Vivonne  8c 
Valbelle  vinrent  au  fecours.  Alots  fe  livra,  le 
il  avril,  cette  fameufe  bataille  d' Agoufta,  otï 
Ruyter  eut  la  jambe  droite  fracaflée  *  la  moitié 
du  pied  gauche  emportée  par  un  coup  de  canon 
parti  du  bord  de  Valbelle,  qui  commandoit  l'avant- 
garde  après  la  mort  du  vice-atniral  François  d'Al- 
meras ,  tué  des  le  commencement  de  la  bacailJe. 
Le  fiége  d' Agoufta  rut  levé ,  &c  Ruyter  alla  mourir 
de  fes  bleflurts  dans  le  port  de  Syracufe.  I  e  3  juin 
ftiivant ,  troilième  combat ,  qui  fut  abfolumenc 
deci/if ,  Se  où  Vivonne  &  Valbelle  tJ.étruilircnt  les 
reftes  de  la  flotte  combinée  d'Efpagne  x  de  Hol- 
1  nde  devant  l'alcrme  ;  le  vaifleau  amiral  cfpagtml 
prit  feu,  ainfi  que  quelques  galères  iv  trois  vaif- 
féaux  hollandais  }  le  vice-amiral  d  '  fpagne  8c  le 
contr'amiral  hollandais  fautèrent  en  l'air  >  Ls  l"f- 
pagnols  ne  furent  plus  en  ét*t  de  rien  entreprendre 
en  Sicile.  L'an  1679  le  commandeur  de  Valbelle 
fut  chargé  de  châtier  les  corttires  de  Tripoty ,  qui 
a  voient  exercé  quelques  pirateries  contraires  à 
leurs  traités  avec  la  rrahee.  Valbelle  les  réduhic 
à  demander  pardon  &  à  mettre  en  liberté  un  grand 
nombre  d'eiclaves.  Au  retour  de  cette  expédition. 
Valbelle  fut  nommé  par  le  pape  'nnocent  XI,  bailli 
8c'  grand-croix  de  l'Ordre  de  Malte.  Valbelle  mou» 
rut  en  1681. 

VALDAGNO  (Joseph  ) ,  médecin  de  Vérone, 
vivoit  dans  le  feizième  fiècle  >  il  a  traduit  en  latin 
&  enrichi  de  notes  le  Traité  de  Proclus  fur  le 
mouvement ,  &  compofé  de  fon  chef  différent 
ouvrages  de  phyfique  ,  de  mathématiques  8c  de 
médecine  ,  notamment  un  Traité  de  l'ufage  de  la 
thériaque  dans  les  fièvres  peftilentielles.  Manget, 
dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
la  médecine  ,  8c  le  marquis  Maffei  dans  fa  rerona 
illuftrata  ,  font  mention  de  Valdagno  &  de  fes  ou* 
vrages. 

VALDÈS  eft  le  nom  de  divers  perfonnages. 

i°.  Jean ,  jurifconfulte  efpagnol ,  fait  chevalief 
par  l'empereur  Charles  -  Quint ,  alla  fe  faire  Lu: 
thérien  en  Allemagne  ,  8c  entraîna  dans  ce  parti 
Pierre  Vermilli,  nommé  Pierre  Marrir ,  8c  le  fa- 
meux Bernardin  Ochin,  général  des  Capucins.  Ce 
Jean  Valdès  avoit  établi ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  une  églife  réformée  :  l'inquifinon  la  diP 
fipa.  Jean  Valdès  mourut  vers  l'an  1  ^40. 

i*.  Un  autre  Jean  Valdès  vivoit  à  Rome  du 
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tems  du  pape  Jules  II.  Il  étoit  jeune ,  beau  ,  bien 
fait ,  aimable  &  riche.  Il  devint  amoureux  de  la 
fille  d'un  fénateur ,  &  offrit  de  Pépoufer  :  le  con- 
trat de  mariage  drcfle  c\r  figné ,  on  apprend  qu'il 
eft  engagé  dans  les  Ordres  &  même  prêtre.  Sur  la 
plainte  du  fénateur ,  Valdès  eft  enfermé  au  châ- 
teau Saint -Ange  i  il  offre  d'époufer  fa  fiancée  fi 
le  Pape  veut  lui  accorder  une  diipenfe  <n  lui  per- 
mettre de  renoncer  à  l'état  ecclefiaiiique.  On  crut 
apparemment  la  diipenfe  po  ï  bis  ,  car  fur  cette 
promcftê  Valdès  fut  mis  en  liberté  5  mais  pendant 
qu'on  follicitoit  la  diipenfe  ,  \  aidés  fe  jtta  par  la 
fenêtre  &  fe  tua  ;  fa  maitr  fie  défolée  vouloit  en 
faire  autant  :  on  veilla  fur  elle  ,  8c  elle  finit  par  fe 
faire  rcligitufe. 

j°.  Jacques  Valdès ,  efpagnol  comme  le  pre- 
mier Jean  ,  fut  confeiller  au  confeil  de  Grenade. 
11  eft  auteur  d'un  livre  dans  lequel  il  prétend  af- 
furef  à  1  Lfpagne  la  préféance  fur  tous  les  autres 
États.  Le  fameux  Jérôme  Bignon  lui  fit  l'honneur 
de  le  réfuter  favamment  &  folidement,  n'ayant 
alors  que  dix-huit  ans.  Jacques  V  aidés  vivoit  dans 
les  feizième  &  dix-feptième  fiècles. 

VALEGERAN  (Alexandre)  ,  jéfuite,  un 
des  plus  célèbres  millionnaires  de  la  Société  dans 
les  Indes ,  à  h  Chine,  au  Japon,  mourut  à  Macao 
le  zo  janvier  1606. 

VALENS.  A  cet  article  ,  il  n'eft  parlé  ,  dans  le 
Dictionnaire  »  que  de  deux  Empereurs  ou  tyrans. 
Ce  nom  eft  aulu  celui  d'un  médecin ,  un  des  amans 
de  Meflalinej  d'un  mathématicien  célèbre  du  tems 
de  Conftantin-le-Crand  ;  de  deux  évêques  ariens 
du  quatrième  fiècle  ,  l'un  évéque  de  Murfe  en 
Mœfie,  Y  autre  de  Milan  ;  d'un  profeffeur  royal  de 
Paris ,  natif  de  Groningue ,  qui  vivoit  fous  Henri  IV 
&  fous  Louis  XIII ,  &  qui  eft  auteur  d'une  mul- 
titude de  harangues  &  de  poêfies  fur  les  principaux 
evénemens  de  fon  tems  ,  8i  fur  divers  autres  fu- 

Î'ets  tant  facrés  que  profanes.  Il  s'appeloit ,  dans 
'Univerfité  ,  l'ttrus  Valtns  :  fon  vrai  nom  hollan- 
dais étoit  Struck.  Né  en  i  j6i  j  mort  en  1641 . 

VALLE  ou  V ALLA.  (  H Ift.  lia.  mod.  )  Laurent 
Valle,  Laurentius  Valia  t  l'un  des  plus  favans 
hommes ,  des  plus  habiles  humaniftes  &  des  plus 
fanglans  critiques  du  quinzième  fiècle  ,  ennemi 
&  rival  du  Pogge;  ces  deux  favans  vomirent  l'un 
contre  l'autre  des  torrens  d'injures ,  &  faits  pour 
honorer  les  lettres  par  leurs  talens,  les  déshono- 
rèrent autant  qu'il  étoit  en  eux  par  leurs  fureurs. 
Laurent  Valle  eut  le  mérite  de  tirer  la  langue  la- 
tine de  la  barbarie  où  Pavoient  jetée  depuis  plufieurs 
fiècles  les  écrits  de  fcholalliques  &  de  jurifeon- 
fultes  ;  il  lui  rendit  fes  élégances  perdues ,  mars 
il  les  employa  trop  à  dire  d'élégantes  injures.  Actr- 

rimi  mordacltau  fuâ  &  fatyried  ftrflr'iHiont 

infamis,  comme  l'appelle  Sponde.  Ce  ne  fut  pas 
feulement  à  fes  rivaux  &  aux  écrivains  de  foB  tems 
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qu'il  fe  rendit  redoutable  ;  il  n'épargna  ni  Ariftotc, 
ni  Cicéron ,  ni  Virgile  en  littérature  ;  ni  faint  Au- 
guftin  ,  ni  faint  Jérôme,  ni  faint  Thomas  d'Aquin 
en  théologie  :  on  Paccufe  même  de  s  erre  vanté 
d  avoir  dans  fon  carquois  des  flèches  contre  le 
Meflie  lui-même.  Son  philofophe  favori  étoit  Epi- 
cure  ,  contre  lequel  tout  le  monde  fe  dechahoit 
alors  ,  &  l'écrivain  dont  il  faiCoit  le  plus  de  cas 
étoit  Quintilien.  On  a  dit  de  Laurent  Valle  dam 
une  épigramme  latine,  que  Jupiter  Pauroit  reçn 
dans  le  ciel  s'il  n'avoit  craint  fa  langue  &  fa  cen- 
fure ,  &  que  Pluton  n'ofoit  parler  latin  devant  lui 
dans  les  enfers.  AlphoneTe-Magnanime,roid'Ar- 
ragon  &  de  Naples  ,  voulut  apprendre  de  lui  le 
latin  à  cinquante  ans ,  &  fa  protection  fut  fou  vent 
utile  à  Laurent  Valle.  Celui-ci,  né  à  Borne  en 
141  y ,  s'y  étoit  fait  tant  d'ennemis,  qu  il  fut  obligé 
d'en  fortir  ;  il  ne  refpeftoit  aucun  des  préjugés 
de  la  cour  de  Rome,  &  il  ofoit  même  y  attaquer 
la  prétendue  donation  de  Conftantin ,  bien  recon- 
nue aujourd'hui  pour  faufte ,  mais  qui  paffoit  alors 
pour  l'article  de  foi  le  plus  facré.  I  rançois  Phi- 


lelphe  Pavoit  cependant  averti  expreffément  de 
ne  pas  toucher  a  ce  dogme  délicat  s  il  n'etoit 
pas  las  de  vivre.  Sorti  ou  chaffé  de  Rome,  il  choi- 


lit  pour  afile  Naples  &  la  cour  d' Mphonfe ,  où  il 
trouva  en  effet  de  l'appui  ;  mais  les  théologiens 
qu'il  ne  favoit  pas  ménager,  l'y  pourfuivirent >  il 
fut  mis  à  1  inquifition ,  tVcondamné,  dit-on ,  au  feu  -, 
mais  Alphoniêvintàfon  fecours,  &  Laurent  Valle 
en  fut  quitte  pour  une  abjuration  &  pour  être 
fouetté  par  les  inquifiteurs  dans  le  cloître  des  Ja- 
cobins. Sponde  du  moins  le  rapporte  ainfi,  mais 
on  trouve  quelque  difficulté  à  concilier  ce  traite- 
ment qu'on  veut  qu'il  ait  reçu  de  P inquifition,  avec 
1  accueil  que  lui  fit  à  Rome,  où  il  retourna,  le 
pape  Nicolas  V,  à  la  vérité  grand  ami  des  lettres, 
qui  lui  donna  non-feulement  la  permiffïon  d'enfei- 
gner  publiquement ,  mais  encore  une  penfion. 

Si  Laurent  Valle  eut  beaucoup  d'ennemis,  il 
eut  au/fi  fes  partifans,  comme  en  ont  toujours  les 
hommes  célèbres  ,  foiten  bien,  foit  en  mal.  Vof- 
tî us ,  dont  le  fuffrage  n'eft  certainement  point  à 
dédaigner ,  dit  que  Laurent  Valle  n'a  pas  été  moins 
utile  a  la  république  des  lettres,  que  Camille  à  la 
République  romaine.  On  pourroit  en  effet  lui  ap- 
pliquer le  Kefe>enttmpgna  Camiiium,  parallufion  JUI 
élégances  de  la  langue  latine,  qu'il  a  ramenées  dans 
la  littérature. 

Outre  cet  excellent  livre  des  élégances  de  cette 
langue  ,  livre  que  fes  ennemis  lui  ont  vainement 
contefté ,  il  a  donné  des  traductions  d'Homère , 
d'Hérodote ,  de  Thucydide  ;  elles  font  peu  efti- 
mées  :  il  ne  favoit  pas  aufli  bien  le  grec  que  le 
latin.  Il  a  écrit  aufli  Phiftoire  de  Ferdinand ,  roi 
d'Arragon  ,  père  d'Alphonfe-le-Magnanime  Ion 
bienfaiteur ,  tV  un  Traité  au  Faux  &  du  V rai.  Ses 
ouvrages,  recueillis  en  1^0  à  Baie,  forment  un 
volume  in-folio. 
Un  autre  Valla  (  Georges  J,  médecin  &  pro- 
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teneur  de  belles-lettres  à  Venife  ,  eft  auteur  d'un 
livre  Lté  txpeunais  éf  fagier.dis  rébus.  Mort  vers 
lin  i.,6o. 

VALU  RIOLA  ou  VARIOLA  (François)  , 
médecin  &  profeifeur  en  médecine  à  Turin  ,  au 
fîiiième  fiède ,  a  joui  d'une  grande  réputation ,  4V 
de  thtorie,  &:  de  pratique,  lia  beaucoup  écrit  fur 
fon  art.  Mort  vers  l'an  1580. 

VAI.f  tS  (  François  )  ,  dit  Covarr-Aiai ,  du 
nom  du  lieu  de  fa  laiflancc  dans  la  VLilIe-(.ailille 
tp  Hlpa^ne  ,  fut  médecin  du  roi  dlfpagne,  Phi- 
lippe U,  &  Margot  dit  que  IM '.fpagne  n'a  jamais 
tu  Je  médecin  1  :  ^lus  icbile  ni  plus  profondément 
fivant  i  il  a  cu;!i  beaucoup  écrit  far  fon  art  ,  & 
très-bit  n  ;  il  a  fiit  «J'uiiic s  Commentaires  fur  Ils 
prin-  ipnux  Traités  de  Oallkn  ,  f.ir  les  A-ho'ijrnts 
&  le  J'  -ffr  .j.»  A.'t-nti.s  d'IIippocrate  }  il  a  atifTi 
traduit  du  gTec  8c  commente  les  huit  livres  de  la 
thyp,u.  d'Ariltote.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort. 

VALLJLR1*  (  La  Baume  le  Blanc  de  la), 
(H fi.  at  t'r.)y  famille  françaife  ,  originaire  du 
Bourbonnois. 

;0.Perrin,  feigneur  de  la  Baume  fur  l'Allier  ,  qui 
rivoken  l'an  i  $co ,  acquit  du  nom  à  la  guerre. 

Une  branche  de  cette  famille  s'établit  vers  l'an 
ipo,  au  château  de  I3  ValliereenTouraine  ,  dont 
elle  tire  fon  nom. 

i°.  Laurent  le  Blanc ,  fécond  du  nom,  feigneur 
de  la  Valliere  ,  fut  tue  au  fiége  d'Oilende  le  1  j 
mars  '.602. 

i*.  Charles  de  la  Paume  le  BÎ3nc  fon  neveu  , 
feigneur  dt  la  GalTerie ,  fut  tué  au  fiege  de  Spire. 

4°.  François  delà  Baume  le  Liane ,  frère  de  Char- 
les ,  fut  choifi  à  vingt-fix  ans  par  ie  roi  Louis  X 1 1 1 , 
pour  fervir  fous  le  m.ir  chai  deGrammont  en  qua- 
lité de  maréchal  de  bataille  (  fcV  il  n'y  en  avoit  que 
deux  alors  )  ;  il  fe  fit  dans  cet  emploi  une  réputa- 
tion qui  s'étendit  au-delà  desbornes  de  la  France. 
II  etoit  chevalier  de  Malte  ,  Se ,  fur  un  bruit  que 
les  Turcs  alloient  attaquer  cette  île ,  le  grand- 
maitre  s'cmprtlTa  de  le  réclamer.  Les  Vénitiens 
lui  orfrirenraufli  la  charge  de  mettre-  de  -  camp  gê- 
nerai de  leur  armée.  Il  refta  au  fervice  de  Fr-nce , 

après  avoir  continue  de  fe  fignakr  en  pluficurs 
occîîions,  il  fut  tué  au  fiége  de  Lérida  en  1644. 
On  ajoute  dans  la  nouvelle  édition  de  Morery  (  de 
'7f9)>  (qui  mérite  plus  d  attention  que  les  autres, 
parce  qu'elle  a  été  faite  elle-même  avec  plus  d'at- 
tention )  ,  que  I  rançois  de  la  Baume  devoir  com- 
mander l'armée  de  Caulogne  après  que  le  prince 
de  Condé  auroit  reparte  en  France  i  en  ce  cas  le 
«ge  de  Lerida ,  où  François  fut  tué  ,  eft  celui  de 
'64^ ,  &:  non  pas  celui  de  i644,  car  de  1641  à 
1647  il  y  a  trois fieges  de  Lérida:  ctl  »i  de  1644, 
cetoientlcs  bfpagnols  qui  le  faifoient ,  &:  il  réuf- 
fit.  Les  deux  autres  échouèrent,  quoique  for- 
ces par  deux  des  plus  grands  généraux  du  fiècle , 
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'  le  comte  d'Harcourt-Lorraine  &  le  grand  Condé  > 
celui  du  comte  d'Harcourt  en  1646,  celui  du 
prince  de  Condé  en  1647.  François  de  la  Baume 
eft  auteur  d'un  livre  intitulé  Pratique  tj  Maximes 
de  la  gutrre. 

(°.  Louis ,  feigneur  de  Boèle ,  fils  des  deux  pré- 
cédens  ,  fut  tué  au  fiége  de  Damvilliers. 

6°.  Leur  frère  ainé  ,  Laurent  de  la  Baume  le 
Blanc,  troifieme  du  nom,  marquis  de  la  Vallière, 
pouvoit  dire  : 

Et  fî  faca  fuijfcnt , 
Ut  Cédèrent ,  ineruijfe  manu. 

Au  paffage  de  Brai  il  foutint  prefque  feul  tout 
l'effort  des  ennemis ,  en  couvrant  la  retraite  de 
l'armée.  A  la  journée  d' Avein  ,  en  1 6  ;  e  ,  il  rompit 
le  bataillon  du  général  Lamboi  ;  il  ne  fe  diftingua 
pas  mnins  aux  batailles  de  Sedan     de  Rocroi. 

70.  Il  fut  père  de  la  eclebre  I  ouiib  -  Franyoife 
de  la  Baume  le  LTanc  ,  ducheflé  de  la  Valliére  , 
l'une  des  ames  les  plus  tendres  qui  aient  evifté, 
fcV  la  feule  maitrcffe  du  Roi,  peut  être  ,  qui  ait 
véritablement  aimé  fon  maître  :  on  fairavec  quelle 
tendrefle  &  quel  défi.ntéreflcme^t  elle  l'aima.  On 
f  tit  comment  elle  s'en  punit  :  elle  l  aimoit  avant 
d'en  être  aimée,  elle  l'aima  encore  après.  Lll« 
pouvoit  dire  comme  Zaïre  : 

Voulez-vous  que  ce  cœur  devant  vous  fc  déploie? 

Sachez  Jonc  qu'en  fecret  

Il  (bupiroic  pour  votis  avant  que  vos  tendrefles 
Vînflcnt  jufl  fi.r  mes  naiflaotes  foiblcllesi 
Qu'il  prévint  vos  bienfaits,  qu'il  brùloit  a  vos  picJs, 
Qu'il  vous  aimoit  enfin  lorfque  vous  m'ignoriez; 
Qu'il  n'eut  jamais  que  vous ,  n'aura  que  vous  pouf 
mai.rc. 

J'en  attefte  le  ciîl  que  j'oft  nfc  peut-être  i 

Et  fi  j'ai  mérité  fon  éternel  courroui. 

Si  ce  coeur  fur  coupable ,  ingrat,  c'ctoitpour  vous. 

II  eft  très-vraifemblable  que  M.  de  Voltaire ,  en 
faifant  ces  vers ,  penfoit  a  mademoiselle  de  la  Val- 
lière.  Louis  XIV  F  avoit  aimée  par  reconnoilTance, 

{«arle  mouvement  naturel  de  l  amour  propre  flatté, 
e  hafatd  l  ayant  rendu  témoin  des  traiifports  d'ad- 
miration &  d'amour  qu'il  infpiroit  à  cette  tendre 
fille ,  fur  laquelle  fes  regards  n  étoient  point  encore 
tombés.  Lue  mourut  le  6  juin  1710  ,  carmélite  , 
fous  le  nom  de  Ixur  Louifede  la  M ij encorde.  On  a 
d'elle  un  livre  de  piété  fous  le  titre  de  Hé  flexions 
fur  la  miféricorde  de  Dieu.  «  Cette  petite  violette 
»  qui  fe  cachoit  fous  l'herbe ,  dit  madame  de  Se- 
vigné  ,  &  qui  étoit  honteufe  d  é;re  maîtreffe  , 
d'être  mère  ,  d'être  duchefiê  :  jamais  il  n'y  en 
aura  fur  ce  moule.  »  Quel  éloge  en  trois  lignes  ! 
&  c'eft  une  dévote  qui  le  fait ,  nuis  une  dévote 
fenfible. 

Louis  XIV  érigea  en  1667  pour  mademoifelle 

Y  y  i 
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de  la  Vallière  &  pour  Marie- Anne  fa  fille  ,  qui 
fur  depuis  ctrte  belle  princeffe  de  Conti.  la  terre 
de  Vaujourenduché-paiiie.  LanrincelTe  de  Conti, 
avec  le  confentement  du  l'oi,  ht  don  de  ce  duché, 
en  1698 ,  à  Charles-François  de  la  H  a  unie  le  Blanc 
fon  coufin  germain  ,  qui  obtint  de  Louis  XV  ,  en 
171; ,  de  nouvelles  lettres  d'éreétion. 

8°.  Ce  duc  de  la  Vallière  s'étoit  fort  diflingué 
à  la  guerre  :  il  s'étoit  trouvé  aux  batailles  de  Stat- 
farde ,  de  Steinkerque ,  de  Ncn*inde ,  de  Spire  , 
d'Hochftet,  de  Malplaquet  &:  de  Denain ,  aux 
fieges  de  Namur,  de  Charleroi,  d'Ath,  de  Kehl, 
de  friffac  de  Landau.  11  avoir  été  fait  prifonnier 
à  la  bataille  d'Hochftet,  après  avoir  juf^u'à  fept 
fois  chargé  &  repouffé  l'ennemi  à  la  tète  de  fa 
brigade  &  d'autres  troupes  qu'il  avoir  ralliées  , 
après  avoir  eu  fon  cheval  tue  fous  lui ,  après  avoir  1 
reçu  fur  la  tête  plufieurs  coups  de  fabre,  &  dans 
fes  habits  plufieurs  coups  de  feu. 

lia  lailfe  deux  fils  dignes  de  lui,  l'un  mort  à  vingt- 
un  ans  delà  petite  vérole,  au  milieu  des  plus  belles 
efpérancesj  l'aîné,  diftingué  d'ailleurs  par  les  con- 
noiflànces  littéraires  &  par  fa  bibliothèque  de 
livres  rares  &  choifis.  Sa  veuve  eft  encore  (  en 
1788  ) ,  quoiqu  infirme  &  fouvent  malade , 

Amicorum  dulciffima  cura  fuorum. 

C'eft  d'elle  que  M.  de  Voltaire  a  dit: 

Erre  femme  fans  jaloufic , 
Et  belle  fans  coquetterie  , 
Bien  juger  fans  beaucoup  favoir, 
Et  bien  parler  fans  le  vouloir , 
N'erre  haute  ni  faniilicc  , 
N'avoir  point  d'inégalité , 
C  eft  le  ponrait  de  la  Vallière  : 
H  n'eft  ai  fini  ni  flatté. 

Ceft  d'elle  auifi  qu'une  femme  de  beaucoup 
d'efpht  a  die  : 

La  Nature ,  prudente  &  fage , 
Force  le  rems  à  rt  lpiâcr 
Les  charmes  de  ce  beau  vifage 
Qu'elle  n'auioit  pu  répéter. 

VALOIS.  A  l'article  des  frères  Henri  &  Adrien 
de  Valois  il  fr.ut  ajouter  celui  de  Charles  de  Valois 
de  la  Mare,  fils  a  Adrien  ,  né  à  Paris  le  10  dé- 
cembre 1671.  Ayant  perdu  fon  père  en  1691 ,  il 
donna,  en  169$  ,  le  Valtfana.  Dés  1691  il  avoir 
eu  part  au  Mtnagiana. 

11  fut  reçu  avocat  en  \6$6 ,  &  ne  fut  point 
avocat.  11  ne  fe  livra  pas  non  plus ,  comme  fon 
père  &  fon  oncle ,  à  l'étude  de  1  Hijioi't  de  France  ; 
il  choifit,  pour  objet  de  fes  études ,  lesmonumens 
de  l'antiquité,  les  médailles  ,  &c.  il  fut  antiquaire 
du  Roi.  Il  entra,  en  170c ,  dans  l'Académie  des 
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Infcriptioru  &  Belles-Lettres ,  en  qualité  d'élève  ; 
en  1714  il  fut  afiocié  ,  en  1721  pensionnaire,  f  e 
Recueil  de  l'Académie  eft  rempli  de  Mémoires  fa- 
vans  &  curieux  dont  il  eft  fauteur ,  fur  divers 
points  d'antiquités  tant  grecques  que  romaines , 
fur  les  néocores  ,  fur  les  cenfeurs  romains ,  fur 
l'origine  &  fur  les  ufages  du  verre  chezLs  anciens, 
fur  une  médaille  fingulière  du  jeune  Conftaniin  , 
fur  plufieurs  médailles  rares  &  fingulières  de  Ion 
propre  ca'.'inet,  où  il  en  avoit  raflemblé  plus  de 
fix  mille ,  dont  deux  mille  médailles  impériales  de 
grand  bronze  ,  cVc.  Mais  le  fujet  qu'il  a  le  mieux 
e  Jairci  tV  le  plus  approfondi  dans  une  fuite  de 
Mémoires  ,  c'eft  l'hilloire  des  Amphictions  &  des 
deux  guerres  facrées,  entreprifes  par  les  ordres  & 
fous  la  direction  de  ce  rribunal.  C'eft  un  morceau 
d  hiftoire  très-complet  &  très-inftru&if.  11  a  pu- 
blié aufli ,  en         »  un  ouvrage  pofthume  de 
M.  Vaillant,  favant  antiquaire  &  fon  ami,  lequel 
contient  l'hilloire  des  Rois  parthes  ,  de  ceux  de 
Bithynie,  de  Pont  &  du  Hofphore  ;  il  y  a  fait  en- 
trer toutes  les  médailles  qu'on  a  pu  ralfembler  de 
ces  differens  princes ,  ft  il  auroit  cru  dérober  à  la 
mémoire  de  fon  ami  une  partie  de  fa  gloire  s  il 
eût  inftruit  le  public  de  la  part  ^u'il  avoit  à  cet 
ouvrage,  &  de  tout  ce  que  M.  \  aillant  lui  avoit 
laifle  a  faire.  Marié  ,  à  vingt-neuf  ans  ,  à  une  per- 
fonne  qu'il  aimoit  depuis  long  teins  ,  il  vécut  avec 
elle  quarante-cinq  ans  dans  une  union  parfaite.  Il 
en  avoit  eu  deux  enfans  morts  jeunes.  L'ayant 
perdue  ,  en  1746,  à  I  âge  de  foixante-uulnze  ans, 
&  ne  fâchant  pas  vivte  feul ,  il  époula  une  an- 
cienne amie  de  fa  femme  ,  dont  il  connoilfoit  le 
caractère  ,  &  dans  laquelle  il  retrouva  tout  ce 
qu'il  avoit  perdu.  11  mourut  le  27  août  1747»  Le 
fecrétaire  perpétuel  de  1  Académie,  qui  a  tait  fon 
éloge ,  obferve  que  fa  modeftie  &  fa  ùmplicité 
étoient  telles,  qu'elles  ont  quelquefois  empêché 
qu'on  ne  rendit  pleinement  jultice  à  fa  capacité  & 
à  l'étendue  de  fes  connoiflances. 

VALORI ,  (  Hîft.  mod.}t  Maifon  originaire  de 
Florence ,  &  alliée  aux  plus  grandes  Maifons  de 
la  Tofcane. 

Taldo  Valori ,  le  premier  qui  foit  connu  dans 
l'Hiftoire  fous  ce  nom  de  f  olori ,  forma ,  au  qw- 
tortième  fiècle  ,  deux  branches  ,  dont  l'une  eft 
teftée  à  Florence ,  l'autre  s*cft  établie  en  France. 

Branche  de  Flortnct. 

Nicolas ,  fils  de  Taldo  ,  fut  élu  grand  gonfaîo- 
nier  de  Florence  en  1567.  Son  père  l'avoir  été 
en  1 349.  Nicolas  fut  enfuite  ambaffadeur  auprès 
de  I  ouis-le-Crand  ,  roi  de  Hongrie ,  &  mourut, 
dans  le  cours  de  fon  ambafiade ,  a  Albe-Royale. 

Barthelemi,  dit  le  Vieux,  fils  de  Nicolas,  fut 
trois  fois  grand  gonfalonier ,  dans  les  années  140} , 
14T9  &  141 1. 11  fut  aufli  employé  en  diverfes  am- 
baffades.- 
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Nicolas  Valori  fon  fils  aîné  fut  auftj  grand  gon- 
falonitr  en  14}<>- 

Philippe ,  frère  de  Nicolas  &  fécond  fils  de  Far- 
thclcmi,  mourut  de  la  pelle  le  u  août  14  8, 
biffant  deux  fils  ,  Barthélemi  11  &  Frarçois  Va- 
jori  :  celui-ci  fut  un  des  grands-hommes  de  fon 
teins ,  quatre  fois  grand  gonfàlonier,  en  1484  , 
1489,  149; ,  1497.  Protecteur  de  Savonarole,  il 
périt  en  voulant  le  dérober  à  la  fureur  du  peuple. 
1!  fut  tué  d'un  coup  d'arquebufe,  avec  fa  femme  & 
fa  fille  i  fa  maifon  fut  pillée  &  brûlée.  Philippe  de 
Comines  l'appelle  U  principal  humme  delà  ville. 

Barthélemi  III ,  petit -fils  de  Barthélemi  11  ,  fut 
aufii  grand  gonfàlonier  en  1  f  14  >  mais  ,  au  milieu 
des  révolutions  auxquelles  I  lorènee  fut  en  proie  , 
s'éunt  attaché  aux  Médicis  ,  puis  enfuite  s'étai.t 
arme  contr'eux  ,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Florence 
avec  Philippe  fon  fils.  Cofme  de  Médicis  fit  grâce 
à  Paul- Antoine ,  fr.  re  de  Philippe  &  fils  de  Bar- 
thélemi 111 ,  pris  &  emprifonné  avec  eux. 

Nicolas  Valori ,  oncle  de  Barthélemi  i  1 1  8:  fé- 
cond fus  de  l'arthélemi  II  ,  eut  auifi  des  fortunes 
diverfes.  Il  paffa  par  les  principaux  emplois  de  la 
Republique  >  il  fut  envoyé  en  ambaffade ,  puis  exilé 
de  Florence  pour  une  conjuration  réelle  ou  fup- 
pofée ,  en  1  ç  1  i ,  puis  rappelé  en  1  ta  .  il  fut  fait 
pnionnier  au  fie  dè  lUme ,  &  mourut  dans  cette 
ville. 

Philippe  fon  petit  -  fils  fut  décapité  avec  ceux 
de  fes  parens  que  nous  avons  vu  avoir  le  même 
fort  &  pour  la  même  caufe. 

Branche  de  Valori  ,  Itahlie  tn  France. 

Gabriël  Valori ,  fécond  fils  de  Taldo  ,  s'attacha 
au  fervice  de  Louis  ltr.  de  France,  duc  d'Anjou  , 
roi  titulaire  de  Naples ,  qui  le  fit  vice-roi  de  Ca- 
labre. 

Barthélemi  fon  fils ,  né  le  6  mai  t  \jG ,  fut  maître 
de  l'hôtel  (  Mag  Jttr  hoft  itii  )  de  la  reine  Yolande 
d'Arragon  ,  femme  de  Louis  II ,  duc  d'Anjou,  roi 
de  Naples.  U  eut ,  en  1417  ,  le  gouvernement  de 
la  ville  &  du  château  d'Angers. 

Gabriel  II ,  fils  aîné  de  Barthélemi ,  fut  panne- 
tier  de  Louis  III,  roi  de  Naples. 

Louis ,  fécond  fils  du  même  Barthélemi ,  fut 
écnyer  de  Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine. 

Deux  de  leurs  fœurs ,  Jeanne  &  Marie  ,  furent 
ce  qu'on  appeloit  alors  dtmoii-llts  du  corpî  de  ma- 
dame h  dauphine,  Nîarie  d'Anjou ,  femme  du  dau- 
phin Charles ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII. 

Jean ,  petit-fils  de  Louis,  né  le  ao  octobre  1484, 
fut  créé  ,  par  le  roi  Louis  XII ,  chevalier  de  fon 
Ordre  ,  à  la  bataille  d'Aignadel,  le  14  mai  1 509. 

Jean  II  fon  petit-fils  fut  tué  à  la  bataille  de  Cou- 
tras ,  en  1  C67. 

Gui ,  fils  de  Jean  II ,  fut  gentilhomme  de  la 
thambre  des  rois  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  &  che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint  -  Michel ,  que  les  gens 
de  qualité  recherchoient  encore. 
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Il  fut  bifaïeul  de  Jean  -  Jacques ,  lieutenant  au 
régiment  de  Bourbonnois ,  quifutbleflé,  en  174), 
au  pont  de  Dekendorf-fur-le-Danube  ,  fie  mourut 
de  fa  bklTure  à  Ingollht. 

Dans  la  branche  particulière  des  feigneurs  de  la 
Motte  ,  iffue  de  la  branche  générale  des  Valori 
français,  &  formée'par  Charles  de  Valori,  feigneur 
de  la  Motte ,  fécond  fils  de  Gui ,  fils  de  Jean  II, 
dont  il  vient  d'être  parlé  ,  nous  remarquerons  : 

Charles -Antoine,  chevalier  de  Saint -louis, 
lieutenant -général  de  l'artillerie  ,  &  qui  la  com- 
mandoit  à  Lille  lorfqu'il  fut  tué  en  défendant  cette 
importante  place  en  170b  ,  contre  le  duc  de  Mari- 
borough  &  le  prince  Eugène. 
Louis-Gafoard ,  tué  au  fiége  de  Huy  en  170c. 
Charles-Gui  leur  frère  ainé ,  fucce'lfivement  in- 
génieur du  Roi ,  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie ,  brigadier  des  armées  en  1703  ,  directeur 
des  fortifications  des  places  de  Flandre ,  maréchal- 
de-camp  en  1708  après  la  defenfe  de  Lille  ;  lieu- 
tenant-général  le  1  juillet  îyuo  après  la  dérenié 
de  Douai  i  gouverneur  du  Quefnoy  après  la  prtfe 
,  de  cette  place ,  en  171 1  ;  commandeur  de  l'Ordre 
de  Saint- Louis  ,  après  Ij  prife  de  (jndau  &  de 
tribourg,  dont  il  avoit  conduit  les  attaques  i  grand- 
croix  du  même  Ordre  en  1711.  U  mourut  dans  l'on 
gouvernement  du  Quefnoy ,  le  j  juillet  17-4.  Il 
etoit  né  le  24  feptembre  16 je. 

Charles-Antoinc-Simon  fon  fils  ,  chevalier  de 
Saint-Louis  .brigadier  des  ingénieurs,  puis  comme 
lui  directeur  des  fortifications  de  Flandre,  mqurut 
en  1738 ,  à  Cambrai ,  lieu  de  fa  réfidence. 

Jules  Hippolyte  fon  frère  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  s'eft  vu  obligé,  par  fa  mauvaife  finté,  de 
!  quitter  le  fervice  après  la  guerre  de  Bohême  ,  où 
|  il  avoit  fervi  en  qualité  de  capitaine  de  grenadiers 
au  régiment  de  la  Marine. 

Gui-Louis-Henri  leur  frère  aîné  fe  trouva  aux 
batailles  d'Oudenarde  &  de  Malplaquet ,  fervi  t , 
avec  le  régiment  de  Piémont ,  dont  il  étoitun  des 
officiers ,  dans  Douai ,  dont  les  ennemis  faifoienc 
le  fiége  en  1710 ,  &  fut  bleffé  dans  la  belle  tk 
longue  defenfe  de  cette  place.  En  171 3  il  fervit 
aux  fiéges  de  l  andau  &  de  Fribourg,  tant  comme 
capitaine  au  régiment  de  Piémont ,  que  comme 
aide-de-camp  de  Chatles-Gui  fon  père ,  qui  di- 
rigeoit ,  comme  nous  l'avons  dit ,  les  attaques  de 
ces  places.  Pendant  la  durée  de  ces  fiéges  il  eut 
un  régiment  d'infanterie.  Il  fut  fait  chevalier  de 
Saint-Louis  pendant  la  régence.  En  1716  il  fut 
reçu  chevalier  de  juftice  dans  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint- Lazare.  En 
1738  il  fut  fait  brigadier ,  ambaffadeur  en  Prude 
auprès  de  deux  Rois  confécutifs  ,  Frédéric-Guil- 
laume ôc  Charles- Frédéric.  11  fuivit  ce  dernier  à 
l'armée  ,  fut  témoin  de  fes  premiers  exploits  &  de 
fa  gloire  naifiante  ,  &  refta  onze  ans  dans  cette 
cour  ;  c'eft  le  célèbre  marquis  de  Valori,  décoré 
de  ce  titre  pour  cette  ambaffade  ;  il  f  ût  fait  ma- 
réchal-de-camp  ,  puis  lieutenant-général  en  17^8, 
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11  fût  aufli  ambalîadeur  en  Angleterre  ,  èV  revint 
en  France  décoré  du  grand  cordon  rouge  de  Saint- 
Louis  ,  &  fut  fait  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Lille.  En  1756  il  retourna  en  Prude ,  Se  eut  alors 
la  grande  croix  du  même  Ordre  de  Saint-Louis. 

Gui-Jofeph-Céfar  fon  fils,  d'abord  cornette  dans 
le  régiment  Dauphin ,  puis  capitaine  au  régiment 
Royal ,  fouffrit  le  liège  de  Prague  avec  fon  régi- 
ment ,  8c  revint  mourir  de  la  petite  vérole  à 
Colmar,  le  9  mai  174J. 

Jacques-Henri  de  Valori,  fixième  fils  de  Charles, 
feigneur  de  Lamottc ,  fut  tué  à  la  défenfe  de  Tour- 
nai, en  1709. 

Dans  le  rameau  particulier  des  Valori,  feigneurs 
d'F.itilli ,  Philippe  de  Valori  fut  homme  d'armes 
du  maréchal  de  Saint- André.  l  e  roi  Henri  11  le 
fit  chevalier  au  fiége  de  Saint-Diiier. 

Charles ,  dit  le  Jeune ,  fon  arrière-petit-fils  ,  fut 
tué  à  Dieppe  dans  un  combat  particulier. 

Cette  même  Maifon  de  Valori  a  produit  un 
grand  nombre  d'autres  guerriers ,  tous  utiles  à 
l'Etat  cV  diitingués  par  la  valeur,  mais  qui  ,  n'étant 
point  parvenus  aux  premiers  honneurs  militaires  , 
6c  ayant  d  ailleurs  échappé  aux  dangers  de  la 
guerre ,  femblent  appartenir  moins  particuhére- 
ment  à  l'Hilloire  ,  ou  ils  ont  joué  un  rôle  moins 
remarqué. 

VALTF.R1E  (  l'abbé  de  la  ).  (Hift.lht.  mod.) 
On  tait  cas  de  fes  L  ettres  fur  les  énigmes  en  paroles 
&  fur  les  énigmes  en  peinture ,  inférées  ,  les  unes 
au  commencement  de  l'extraordinaire  de  janvier 
du  Mercure  Galant ,  année  1678  ;  les  autres,  dans 
l'extraordinaire  de  juillet  de  la  même  année.  On 
a  fait  cas  aulli  de  fa  traduction  d'Homère  en  profe 
franyaife.  Il  étoit  de  Verneuil  au  Perche  ;  il  avoir 
été  jéftiite. 

VAMBA  ou  BAMBA ,  (  Hifl.  mod.  )  ,  un  des 
Rois  goths  en  Efpagne .  au  feptième  fiècle.  La 
royauté  étoit  élective  alors.  Il  fallut  qu'un  des 
électeurs  de  Vamba  ,  ou  de  concert  avec  lui ,  ou 
emporté  par  un  zèle  brutal ,  parût  le  contraindre , 
en  lui  portant  la  pointe  de  l  épée  à  la  gorge  ,  de . 
t'afleoir  fur  le  trône  ,  où  il  refufoit  de  monter. 
Vamba  eft  le  premier  roi  d'Efpagne  qui  fe  foit 
fait  ficrer  ;  cet  ufage  a  depuis  été  négligé  en  Ef- 
pagne. Vamba  fuccéda  ,  le  1".  feptembre  671 ,  à 
P.ccefuinte.  Après  avoir  régné  un  peu  plus  de 
huit  ans ,  il  defeendit  du  trône  ,  Se  fè  retira  dans 
un  mmialtère  le  14  octobre  680.  11  vécut  encore 
quelques  années  dans  fa  retraite. 

VAN-DYCK  (  Antoine  )  ,  peintre  célèbre  , 
né  à  Anvers  l'an  IÇ98,  fe  forma  principalement 
par  les  leçons  8f  les  exemples  de  Rubens  ,  ce  par 
le  confeil  de  cet  habile  maître  il  alla  en  Italie,  prin- 
cipalement pour  voir  &  pour  ctudicr  les  ouvrages 
du  Titien.  1  e  fut  une  double  obligation  qu'il  eut 
à  Rubens  i  il  revint  dans  fon  pays  avec  un  talent 
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mtlri  par  le  travail  &  la  réflexion.  On  raconte  que 
lorfqu'il  n' étoit  encore  qu'élève  chez  Rubens , 
étant  entré  fecrétement  avec  fes  camarades  dans 
le  cabinet  de  ce  peinrre  pour  examiner  à  loifir  un 
tableau  qu'il  venoit  de  finir  ,  un  de  ces  jeunes 
gens,  pouffé  par  un  autre,  tomba  fur  le  tableau  & 
effaça  prefqu  entièrement  un  bras  &  une  tête  :  on 
pria  Van-Dyck  de  les  rétablir ,  &  il  s'en  acquitta 
fi  bien,  il  faifit  fi  heureufement  la  manière  du 
maître,  que  le  lendemain  Rubens,  revoyant  fon 
ouvrage,  dit  en  préfence  de  ses  élèves,  qui  trem- 
bloienr  de  peur,  croyant  qu'il  alloit  connoitre  ce 
qui  s'étoit  pafTé  :  Voua  un  bras  &  une  tête  qui  ne 
jont  pas  te  que  j'ai  fait  de  moins  bien  hier.  Van- Dyck 
a  beaucoup  travaillé  pour  diverfes  églifes  de  !  lan- 
dre ,  pour  le  prince  d'Orange ,  Frédéric-Henri,  & 
pour  fa  Maifon  ;  pour  le  roi  d'Angleterre,  Charles  I, 
&  pour  la  reine  Henriette  de  France  fa  femme.  Le 
roi  d'Angleterre  le  combla  d'honneurs  S:  de  bien*, 
le  fit  chevalier  du  Bain ,  lui  donna  fon  portrait  en- 
richi de  diamans  ,  avec  une  chaîne  d'orj  unepen- 
fion ,  un  logement,  &  tous  les  avantages  qui  pou- 
voient  le  fixer  à  fa  cour.  Van-Dyck  avoit  elTiiye. 
à  Courtrai ,  un  affront  qu'il  n'avoit  pas  mérite,  & 
auquel  il  fe  montra  fennble.  Le  chapitre  de  Cour- 
trai l'avoit  chargé  de  peindre  le  tableau  tlu  gnnd 
autel.  Van  -  Dyck  ,  après  avoir  bion  examine  le 
local ,  bien  mefuré  les  dillances  ,  &:  bien  tenu 
compte  du  point  de  vue  &  de  toutes  Ks  circonf- 
tances  ,  vint  lui  -  même  placer  le  tableau  ,  &:  ne 
vouloir  pas  qu'on  le  vit  avant  qu'il  lut  en  place. 
L'impatience  des  chanoines  ayant  cependant  fait 
dérouler  le  tableau  ,  il  s'éleva  un  cri  univerfel 
d'improbation  >  Van  -  Dyck  eut  beau  demander 
qu  on  vît  le  tableau  en  place  ,  le  tableau  fut  una- 
nimement rejeté  avec  l'exprefïion  du  mépris  pour 
l'auteur  &  pour  l'ouvrage.  Van-Dyck  ,  pour  con- 
fondre ces  juges  ignorans  ,  plaça  fon  tableau ,  & 
alla  lui-même  de  porte  en  porte  inviter  les  cha- 
noines à  venir  le  juger  ;  ils  ne  daignèrent  feule- 
ment pas  l'écouter.  Cependant  les  connoiffeurs 
parlèrent  de  ce  tableau  avec  tant  d'eftime  ,  &  les 
chanoines  ,  en  le  voyant  en  place,  le  trouvèrent 
eux-mêmes  fi  beau ,  qu'ils  crurent  devoir  à  Van- 
Dyck  une  forte  de  réparation  }  ils  reconnurent , 

Ear  une  délibération  capitulaire  ,  la  beauté  du  ta- 
leau  ainfî  placé  ;  en  conféquence ,  ils  lui  deman- 
dèrent d'autres  tableaux  pour  différens  autels  ; 
mais  Van-Dyck  ,  toujours  bleffé  du  premier  juge- 
ment, leur  répondit  brutalement  qu'/V  avoit  f<ut 
vœu  de  ne  plus  travailler  que  pour  aes  hommes ,  w 
mais  pour  des  ânes.  Van-Dyck  époufa  ,  en  Angle- 
terre ,  une  fille  de  qualité  ,  fille  d'un  lord.  Son  art, 
qui  palfe  pour  appauvrir  ceux  qui  l'exercent,  l'a- 
voit enrichi }  il  vivoit  avec  magnificence,  tenoh 
table  ouverte  &  table  fomptueufe  }  il  avoit  à  fcs 
gages  des  muficiens ,  3c  qui  pis  tft ,  des  alchimifres. 
Pour  fubvenir  à  ces  dépenfes,  il  multipUoit  fes  ta- 
bleaux au  lieu  de  les  finir ,  Se  on  dit  que  phifïeors 
de  ces  tableaux  fe  fentent  de  la  précipiaaon  avec 
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laquelle  ils  ont  été  faits ,  &  dégénèrent  de  fa  per-  \ 
fcoion  accoutumée  ;  mais  il  a  de  bien  beaux  ta-  I 
bleaux  d'Hiftoire,  &  plus  parfaits  encore  dans  un  j 
genre  cher  à  l'amitié  &  à  la  fenfibilité  :  on  1  ap- 
peloit  U  ni  du  portrait.  Il  mourut  en  1 641 . 

VAN-HUYSUM  (  Jean  )  ,  peintre  admirable 
pour  le  payfage  ,  furtout  pour  la  repré Tentation 
«s  fleurs  tSf  des  fruits.  Né  a  Amfterdam  en  i68x  > 
mort  aulfi  à  Amfterdam  en  1749.  Ses  tableaux  font 
mrémement  recherché*  par  le  petit  nombre  de  I 
ceux  qui  peuvent  atteindre  à  leur  prix. 

VANNIUS.  (  Hifi.  german.  )  Vannius  étoit  un 
roi  des  Suèves,  que  Drulus  ,  père  de  Gennanicus 
&  de  l'empereur  Claude  ,  avoit  placé  fur  le  trône 
de  cette  nation  ,  dans  le  tems  qu'il  faifoit  la  guerre 
en  Germanie.  Le  gouvernement  de  ce  Vannius  fut 
long-tems  agréable  aux  Suèves  ,  &  ce  Prince  ac- 
quit une  répuririon  de  douceur  &  d'équité  :  dans 
h  fuite  ,  foit  par  fa  faute  ou  par  celle  de  fes  en- 
nemis, cette  réputation  changea;  il  pafTa  pour 
aride,  pour  exadteur ,  pour  tyran  :  on  Paccufa 
d'avoir  amaffé  un  tréfor  immenfe  par  des  extor- 
fions  criminelles.  Ses  fujets  fe  foulevèrent  contre 
lai  i  des  peuples  voifins  appuyèn  nt  leur  révolte  > 
deux  Princes ,  fes  neveux  ,  \  angion  &i*idon,  foit 
en  haine  de  fes  iniuftices ,  foit  par  ambition  &  pour 
le  dépouiller ,  prirent  parti  contre  lui }  de  part  Se 
d'autre  on  recourut  à  l'autorité  de  l'empereur 
Claude  ,  qui ,  long-tems  &  fouvent  importuné  de 
leurs  querelles  ,  ne  voulut  jamais  s'en  mêler.  Il 
fe  contenta  de  promettre  à  Vannius  une  retraite 
s'il  en  avoit  befoin ,  &  de  faire  avancer  de  la  Pan- 
nonie  fur  le  Danube  quelques  troupes  pour  en 
impofer  aux  barbares  (à ,  à  l'occafion  de  ces  mou- 
vemens ,  ils  étoient  tentés  d'exciter  des  troubles 
dans  l'Empire.  Vannius  livra  une  bataille  à  fes  en- 
nemis ,  s'y  comporta  bien ,  y  reçut  d'honorables 
bleflures,  mais  la  fortune  ne  féconda  point  fa 
vaillance  j  il  fur  vaincu  ,  6c  obligé  de  fe  retirer  à 
fa  flotte,  qui  l'attendoit  fur  le  Danube  i  il  fallut 
alors  qu'il  réclamât  la  promtfle  que  l'Empereur 
lui  avoit  faite  d'une  retraité.  En  effet ,  Claude 
lui  donna,  pour  lui  &  pour  les  tiens  ,  quelques 
terres  dans  la  Pannonie.  Ses  neveux  fes  ennemis 
partagèrent  fon  F  tat ,  &  eurent  toujours  grand  foin 
déménager  l'amitié  des  Romains.  Ils  furent,  comme 
Vannius,  quelque  tems  agréables  à  leurs  fujets, 
cV  comme  Vannius  ils  éprouvèrent l'inconftance  de 
la  faveur  populaire. 

Et  fumit  cV  ponit  ficurts  , 
Arbitrio  populttris  aurt. 

Ces  faits  fe  paffoient  vers  l'an  46  de  J.  C. 

VANUPIEDS.  (  Hiâ.  de  Fr.  )  Ceft  le  nom  qui 
a  été  donné  à  une  violente  fédmon  excitée ,  vers 
le  milieu  du  dix-feptième  fiècle  ,  dans  plufieurs- 
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villes  de  Normandie ,  furtout  de  la  bafle ,  &  dont 
la  haute  même  ne  fut  pas  exempte.  Le  lujet  ou  le 
prétexte  fut  les  taxes  miles  fur  les  cuirs  ,  &  le 
commencement  des  troubles  vint  de  la  part  des 
cordonniers  &  des  favetiers  de  la  ville  d'Avran- 
ches.  Un  cordonnier  de  cette  ville  prit  la  qualité 
de  Cotontlde  t armée  fourrante  La  populace  fe  lou- 
leva  de  même  à  Valogne  ,  à  Coutances,  a  Saint- 
Lo ,  à  Caen  &  à  Bayeux.  11  paroît  que  Rouen 
même  ne  fut  pas  exempt  de  troubles.  La  cour 
jugea  que  le  parlement  de  Rouen  ne  s'étoit  pas 
oppofé  avec  affez  de  foin  ni  de  zèle  à  cette  fé- 
dition  i  ce  parlement  fut  interdit,  &  le  chancelier 
Séguier  fut  envoyé  à  Rouen  pour  y  déclarer  I  in- 
terdiction ,  ainfî  que  dans  les  autres  villes  rebelles. 
A  1  autorité  de  la  magiftrature  fupréme  il  joignoîc 
l'autorité  militaire  >  il  avoit  le  commandement  gé- 
néral des  troupes,  que  le  colonel,  qui  fut  depuis  le 
maréchal  de  Gaffion,  conduifoit  fous  fes  ordres. 
On  portoit  tous  les  foirs  le  drapeau  blanc  d^ns  la 
chambre  du  chancelier,  &  Gaflion  prenoit  le  mot 
de  lui.  Le  confeil  du  Roi  marchoit  à  la  fuite  de 
ce  maniftrat ,  Se  le  fecréraire  d'Etat  la  Vrilliere 
eut  ordre  de  fe  rendre  auprès  de  fa  perfonne  pour 
ligner  en  commandement  les  expéditions  necef- 
laires.  La  révolte  avoit  eu  beaucoup  d'éclat  :  c'é» 
toit  dans  le  tems  de  la  plus  grande  puiffance  &  de 
la  plus  grande  vigueur  du  cardinal  de  Richelieu  ; 
il  voulut  donner  auffi  le  plus  grand  éclat  au  châ- 
timent &  la  plus  grande  folennité  au  jugement  ^ui 
interviendroit.  On  avoit  pillé ,  puis  cLmoli  les 
maifons  des  fermiers  des  taxes  ,  &  le  défordre 
avoit  été  très- loin*  M.  de  Gaffion  arriva  à  Caen 
avec  fix  mille  hommes  &r  avec  l'ordre  ou  la  per- 
miffion  de  mettre  au  pillage  toutes  les  villes  re- 
belles ou  qui  feroient  la  moindre  réfiilance.  Avran- 
ches  étoit  ta  plus  coupable,  ayant  excité  les  autres 
à  la  révolte ,  &  leur  en  ayant  la  première  donné 
l'exemple  ;  elle  fut  abandonnée  à  la  fureur  du 
foldat ,  8c  paffa  par  toutes  les  horreurs  du  pillage. 
Coutances ,  Valogne  ,  Saint-Lo  ,  n'ayant  ofé  ré- 
fifter ,  en  furent  quittes  pour  d'énormes  contri- 
butions >  Caen ,  pour  le  défarmeme.it  de  fes  ha- 
bitant Se  la  punition  des  plus  mutins.  Bayeux  dut 
à  l'interceflion  de  fon  évêque  (  M.  d'Angennes  ) 
un  affez  grand  adouciffement  au  fort  qui  lui  avoit 
d'abord  été  deftiné.  Ce  digne  prélat  ,  plein  de 
zèle  &  de  charité  pour  fon  peuple  ,  connu  &  ré- 
véré de  Gaffion ,  courut  à  Caen  plaider  la  caufe , 
non  des  rebelles ,  mais  de  ceux  qui ,  étant  entiè- 
rement innocens ,  ou  n'ayant  été  qu'entraînés  ou 
féduits,  n'en  avoient  pas  moins  été  obligés  do 
contribuer  ,  comme  les  plus  coupables  ,  au  paie- 
ment d'une  fomme  de  X2,eooliv. ,  allouée  ,  par 
forme  de  dédommagement ,  à  ceux  qtls  le  peuple 
avoit  pillés.  Sur  les  tnftances  de  l'évêque,  on  leur 
permit  de  reprendre  leurs  avances  fur  les  biens- 
confifqués  de  ceux  qui  étoient  condamnés  à  mort. 
C'etoit  du  moins  faire  jullice  en  partie. 
Mais  les  condamnations  étoient  de  U  plus  ter- 
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rible  rigueur.  Cinq  des  principaux  auteurs  &r  infti- 
gateurs  des  troubles  étoient  condamnés  à  être  rom- 
pus vifs ,  neuf  à  être  pendus  »  d'autres ,  en  grand 
nombre ,  avoient  été  envoyés  aux  galères;  plufieurs 
autres  éroient  bannis.  Ce  fut  alors  fur  tout  que  la 
charité  du  bienfaifant  prélat  ne  put  être  retenue  par 
aucune  confidérarion.  11  porta  Tes  repréfentations 
aux  pieds  du  trône ,  &  il  obtint ,  non  fans  beau- 
coup de  peine ,  un  grand  nombre  d'exceptions  ; 
trois  feulement  des  plus  féditieux  expirèrent  fur 
la  roue  :  on  fit  grâce  aux  autres.  Le  jugement  fut 
le  même ,  dans  toute  fa  rigueur ,  pour  les  autres 
villes  rebelles.  Telle  fut  liflue  de  la  révolte  des 
Vitnuplrdi  ,  &  c'eft  ainfi  que  Richelieu  favoit  ap- 
paifer  des  féditions.  L'époque  de  ces  événemens 
eft  1639  &  1640. 

VAQUF.TTE  ou  V ACQUITTE  (  Jean  )  , 
(  Hijl.liit.  mod.  )  ,  feigneur  du  Cardonnoy,  con- 
seiller au  prefidial  d'Amiens  fa  patrie  ,  deux  fois 
maire  &'  iieutenant-général  de  police.  Farvenu  à 
ces  emplois  par  les  fuffrages  libres  de  fes  conci- 
toyens ,  il  a  de  plus  été  un  favant  utile  bt  un  bel- 
elprit  aimable.  Sa  grande  connoiffance  des  mé- 
dailles 1  avoit  mis  en  liaifon  avec  des  favans  &  des 
magiftrats  refpcclables ,  tels  que  M.  de  Pont-Carré, 
premier  préfident  du  parlement  de  Pouen  i  M.  le 
Bret,  premier  préfident  du  parlement  de  i  rovence; 
M.  1  abbé  de  Rothelin ,  M.  l'abbé  de  Camps , 
M.  l'abbé  de  Fontenu  ,  M.  de  Boze  ,  M.  Mahu- 
del ,  furtout  le  célèbre  Ducange  fon  proche  pa- 
rent,  &  plufieurs  étrangers  célèbres.  Il  avoit  pré- 
ludé à  l'établilïement  de  l'Académie  d'Amiens , 
par  l'établiffement  d'une  fociété  de  gens  de  let- 
tres ,  qui  fut  à  cette  Académie  ce  que  les  favans 
librement  réunis  chez  Conrart  par  le  goût  des  let- 
tres Oc  par  l'amitié,  avoient  été  à  l'Académie  fran- 
çaiie.  Cette  fociété  littéraire ,  dont  M.  du  <  ar- 
donnoy  avoit  conçu  la  première  idée  ,  fublîfta 
depuis  1700  jufqu'en  1710 ,  &  amena  ,  par  des 
gradations  infenfibles  &  par  le  fouvenir  de  ce 
qu'elle  avoit  été ,  les  lettres-patentes  de  17JO  , 
qui  ont  donné  à  l'Académie  d'Amiens  la  forme 
qu'ella  a  aujourd  'hui.  Profond  dans  la  connoiffance 
de  l'Hittoire  ,  M.  du  Cardonnoy  etoit  fouvent 
confuké  par  M.  l'abbé  de  Camps.  Il  fit  ,  fur  la 
àSioliotkequt  hiftorique  du  P.  le  Long  ,  des  obfer- 
vations  dont  ce  (avant  bibliographe  profita  dans 
fon  Supplément.  M.  l'abbé  de  Fontenu  ,  dans  fa 
Diifertation  fur  cesmonumens,  vulgairement  nom- 
més Camp*  de  Céfar,  &  dont  quelques-uns  peuvent 
en  être  ,  a  reconnu  les  obligations  qu'il  avoit  à 
M.  du  Cardonnoy  pour  la  defeription  du  camp 
près  de  Péquigny-iur-laHSomme.  (  k'oyeAz  dixième 
tome  des  Mémoires  de  l'Académie  des  infciptions 
<V  Bellts- Lettres ,  pag.  4*  1.  )  On  a  encore  de  M.  du 
Cardonnoy  des  Mémoires  pour  l'hiftoire  de  la 
Picardie. 

Au  milieu  de  fes  importantes  occupations  il  cul- 
ttvoù  la  poéûej,  On  a  de  lui  de»  contes,  la  plupart 
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en  vers  libres  :  l'Exilé  à  Verfaillet  ;  Us  Religieuftt 
qui  vouloient  confrjfer  ;  le  Singe  libérai ,  tiré  du  Pûge 
difgracié,  de  Tnftan  l'hermite  ;  la  Précaution  m.ùU, 
tirée  de  Scarron.  M.  de  Cardonnoy  mourut  en 
1739. .11  étoitné  en  i6j8. 

VARDAN  ou  V  ART  AN  ,  (  Hifl.litt.  ) ,  doaem 
arménien  du  treizième  fiècle  ,  que  M.  l'abbede 
Villefroi  a  fait  connoitre  ,  b:  que  l'on  regarde 
comme  un  des  plus  grands  hommes  de  1  Arménie. 
11  parott,  par  la  notice  que  M.  l'abbé  de  \  illefroi 
a  donnée  de  fes  œuvres  ,  qu'il  réunùToit  une 
grande  variété  de  connoiffances  &  de  talens  ;  théo- 
logien ,  géographe  ,  fabulifte  ,  poète  ,  commen- 
tateur, £c.  Il  eft  1  auteur  d'une  Géographie  chut 
cV  ah'égée  ,•  de  C  ommentaires  fur  le  Cantique  dtt 
cantiques  ,  c\r  fur  divers  partages  de  l'Ecriture;  de 
poéfies  divtrfes  ;  de  cent  foixante-huit  fables  ou 
apologues  ,  dont  M.  l'abbé  de  Villefroi  a  traduit 
quelques-unes;  d'un  dilcours  en  vers  fur  1  avè- 
nement de  Jéfus-Chrift  &  fur  le  jour  du  jugement 
énéral ,  &:  de  quelques  ouvrages  tlu-ok  :i  ues  & 
ogmatiques.  11  ctoit  de  h  religion  grei  oal  ,  &:  il 
s'élève  fouvtnt  contre  les  décidons  de  1  l  ^liie  ro- 
maine &  contre  fa  primauté. 

VARF.L  (  £don  -  Hi'.deric  ou  I'lmic), 
(  Hifi.  litt.  mua.  )  ,  favant  Frifon  du  û  ïi.kmt  fitcie, 
né  en  icjj  à  Jeveren  ou  Dieveren  d.ms  la  irife 
orientale,  a  enfeigné  avec  diftinttion  dans  drveries 
Univerfités  d'Allemagne  ,  la  philoiophic  ,  Us  ma- 
thématiques ,  l'hiftoire  &  la  langue  hébraïque,  il 
a  écrit  fur  1  ailronomie ,  $c  le  P.  Pttau  a  iniure  cet 
ouvrage  de  Varel  dans  fon  Vrar.o'o^io.i.  \  otlius 
en  parle  avec  éloge.  Varel  étoit  ami  particulier  du 
fage  &  doux  Melanchton  ,  &  fuivoit  comme  loi 
la  doctrine  du  fougueux  Luther.  V  arel  mourut  à 
Altorf  le  ai  mai  1  (99.  On  a  de  lui ,  comme  théo- 
logien ,  des  Commentaires  fur  les  prophètes. 

VARET  (  Alexandre-Louis  )  ,  (  Hifi.  lia. 
mod.  ),  vicaire-général  de  Sens  fous  M.  de  Gon- 
drin ,  grand  augultinien  ,  ce  qu'on  appeloit  alors 
janjémjte ,  avoit  donné  ,  en  1666  ,  un  i  raité  d'é- 
ducation qui  fut  long  -  tems  à  l'ufage  des  gouver- 
nâmes &  des  premiers  inftituteurs  de  l'enfance. 
Il  eft  l'auteur  du  Faclum  des  Hermites  du  Mont- 
Valérien  contre  les  Jacobins,  &  d'un  autre  Fjdam 
contre  les  Cordeliers  de  Provins ,  qui  leur  fit  otei 
le  gouvernement  des  religieufes  de  Sainte-Cathe- 
rine de  cette  ville.  Il  fit  aiuTi  un  Faclum  pour  fon 
évéque  contre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Sens. 
•  Lorsqu'il  avoit  accepté  le  titre  de  grand  -  vicaire , 
il  y  avoit  mis  une  condition  que  les  grands-vicaire» 
'  ne  s'avifent  guère  d'y  mettre  ,  &  qui  fe  fent  bien 
du  rigorifme  janféniite  ;  c'elt  qu'on  ne  lui  propo- 
tèroir  jamais  d'accepter  aucun  bénéfice,  &  «1  w 
i  refufa  plufieurs.  On  juge  bien  qu  il  a  écrit  contre 
i  les  Jetuites  ;  c'eft  prefqu'un  devoir  pour  un  janfe- 
J  nifte.  La  préface  du  livre  de  U  Morott  du  Jtjuim , 

imprime 
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imprimé  1  Mons  en  1667,  &  celle  du  premier  vo- 
lume de  leur  Morale  pratique ,  font  de  M.  Vartt, 
ainfi  qu'un  ouvrage  théologique ,  qui  a  pour  titre  : 
Dcftnfi  dt  la  aifcifline  touchant  t imp^fttion  dt  la  pi- 
munce  publique. 

Après  la  mort  de  M.  de  Gondrin,  M.  Varet  fe 
retira  dans  la  folitude  de  Port-Royal-des  Champs, 
&  y  mourut  le  1".  août  1676.  Il  étoit  né  en  i6}i. 

On  a  de  lui  encore  des  Lettres  fpirituedes ,  avec 
Ton  portrait  à  la  tête  du  premier  tome  ,  &  au  bas 
de  (on  portrait  on  Ut  ces  vers  faits  par  un  janfé- 
aifte  de  Tes  amis  : 

Put  &  (impie  en  fes  mœurs ,  mode/le  de  vifage. 
Des  vérité*  du  ciel ,  épris  dès  foa  jeune  âge , 
Varet  jufqu'cn  leur  ftmrcc  alla  s'en  abreuver; 
Et  dans  Ton  gran.i  favoir  Ton  humilité  fainte 
Fit  bien  voir  qu'en  un  cœur  où  la  gtacc  cft  empreinte, 
Lesvapeutsdc  l'orgueil  ne  fauroient  s'élever. 

L'article  des  deux  Varet  frères  fe  trouve  dans 
le  Dictionnaire  ,  mais  il  y  rranque  pvcfque  toutes 
les  particularités  que  nous  ajoutons  ici. 

VARLET  (Dominique-Mar*e), 
évêque  de  Babylone  ,  avoit  été  employé  dans  les 
mimons  étrangères  ,  fie  avoit  :  les  fonctions 
de  grand  vicaire  de  l'évéque  de  Québec  ,  depuis 
les  lacs  du  Canada  jufqu'au  golfe  du  Mexique , 
û£  avoit  travaillé  avec  zèle  à  lïnftruClion  des  ha- 
bitans  delà  Louifiane.  Un  bref  du  pape  Clément  XI, 
du  I7feptembre  1718  ,  le  nomma  evéque  d'Afca- 
\oa,inpartiius infidelium,  Srcoadjuteur  de  M.  Fidou 
de  Saint-Olon ,  evéque  de  Babylone  ,  auquel  il  fuc- 
céda.  LesJéfuites  lui  fufeitèrent  des  embarras  qui 
l'empêchèrent  de  prendre  polfeffton  de  fon  fiege. 
Leur  prétexte  étoit  fon  oppolition  à  la  bulle  Uni- 
mitiu.  Fn  effet,  il  appela  formellement  de  cette 
ulle  :  fon  a£te  d'appel  ell  du  x<  février  1725.  Les 
principaux  du  cierge  catholique  de  Hollande  ,  à 
fon  retour  en  F.urope  ,  le  retinrent  parmi  eux  ;  il 
facra  jufqu'à  quatre  archevêques  fucceflifs  d'U- 
trtchr,  bc  juftiha  fa  conduite  par  deux  apologies 
dont  \  anefpen  a  fait  un  grand  éloge  ,  mais  qui 
furent  regardée  s  comme  des  écrits  janléniftes,  idée 
que  fes  liaifons  avec  l'évéque  de  Senès  (Soanen), 
&  l'évéque  de  Montpellier  (  Colbert  )  tortirioient 
encore.  On  trouve ,  dans  fes  ouvrages ,  des  nations 
importantes  fur  l'état  des  Catholiques  en  Amérique 
&  en  Alic.  Il  mourut  à  Rhynwyk  près  d'Utrecht , 
le  14  mai  174a. 

VATINIUS.  (  Hifl.  rom.  )  Publius  Vatinius  , 
fui  nommé  Struma  d'une  loupe  qu'il  avoit  à  la  tête, 
hit  tribun  du  peuple  fous  leconfulat  deCéfar.  Dans 
la  fuite  il  fut  lui-même  conful ,  puis  iJ  fut  envoyé 
dans l  llly ne  avec  trois  légions,  par  Céfar, devenu 
alors  dictateur ,  8c  dr.nt  il  paroi  t  avoir  eu  couram- 
ment La  faveur.  U  et  la  guerre  en  Dalmatie  avec 
Hijliire,  Tome  VI.  buïpliment. 
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|  aflèz  de  fuccès.  Après  la  mort  de  Céfar  il  efluya 
quelque  échec  en  lllyrie,  tk  fe  ret  ra  dans  Dyrra- 
chiiim,dont  il  ouvrit  dans  la  fuitelesportes  à  Brutus. 
Pins  heureux  quelques  années  après  ,  il  obtint 
les  honneurs  du  triomphe  >  mais  il  eft  plus  connu 
pour  avoir  été  défendu ,  puis  attaqué  par  Cicéron  , 
&  c'eft  furtout  par  l'oraifon  in  Vatinium  qu'il  ell 
célèbre;  il  eft,  dans l'iliitoire, au  rang  des  ennemis 
de  Cicéron.  Cetre  inimitié  avoiteté  précédée  d'une 
amitié  prefque  intime ,  &  n'en  étoit  peut-être  que 
plus  forte.  Vatinius  ecrivoit  à  Cicéron  :  H.  Va- 
tinius Ciceroni  Juo  ,  formule  d'inimitié  qui  n'eft 
pas  fort  commune  dans  les  épitres  de  Cicéron  , 
dites  familières.  Cicéron  ,  à  la  prière  de  Cél'ar , 
l'avoit  autrefois  défendu  dans  une  aceufation  de 
brigue ,  8c  l'avoit  fait  ablbudre.  Vatinius  ayant 
eu  dans  la  Dalmatie  des  fuccès  fumfans  pour  que 
fes  foldats  lui  donnaffent  le  titre  d'imperator ,  il 
demandoit  en  conféquence  que  le  fénat  ordonnât 
les  fupplications  accoutumées  en  pareil  cas  :  fa 
demande  éprouvoit  des  difficultés  a  Rome,  où  il 
croyoit  avoir  des  ennemis  8c  des  envieux  :  c'eft 
à  Cicéron  qu'il  a  recours  alors;  il  le  conjure  da 
prendre  la  défenfe.  «No.tputo,  lui  dit-il,  répu- 
diants tn  honore  que  m  in  periculo  lecepifit  :  ego  autan 
qaem  pot  tics  adoptent  a  ut  invocem ,  quam  illum  quo 

usfevdenti  vincere  aidici  Q.ntre  ,fi  me  ,ficut  foUs , 

amas  tfufcipe  me  totum  :  atque  hoc  quidquid  cjl  oneris 
ac  muieris  ,  pro  meà  dignitate  tuendum  ac  fujlinen- 
iun  puta.  m 

Cicéron  ,  de  fon  côté ,  fe  loue  de  h  reconnoif- 
fance  de  Vatinius  ,  &  lui  déclare  qu'il  le  tient 
pour  le  plus  reconnoiflant  de  tous  les  hommes  , 
Se  qu'il  en  a  toujours  parlé  ainft.  Cognovi  te  g'atif- 
ftmum  omnium  :  idque  numquàm  deftitt  prtdicare.  bec 
enim  tu  mihi  habuifti  modo  çratiam  ,  vtrùm  etiam 

cumul aùffimc  rttulifii         Omnia  que,  in  luis  >e'iut 

agam  t  tj  non  loboriofa  mihi  tj  h  méfia  videbuntur. 
Ils  devinrent  ennemis  dans  la  fuite  ,  tV  Cicéron  t 
qui ,  pour  un  perfonnage  grave  bc  même  pour 
un  homme  de  goiit ,  fe  permettoit  trop  de  jeux 
de  mots  8c  de  pointes,  appeloit  Vatinius  un  ora- 
teur enfii ,  à  caufe  de  la  loupe  dont  nous  avons 
parlé.  Dans  fon  oraifon  contre  le  même  Vatinius  t 
bc  dans  quelques  autres  écrits  de  Cicéron  ,  l'on 
rrouve  encore  ,  panni  des  reproches  plus  graves  , 
d'autres  allufions  d'alfei  mauvais  goût  a  cette 
difformité  de  Vatinius. 

VATRY  (l'abbé).  (Hifi.  lit:,  mod.)  René 
Vatry  ,  de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles- 
lettres  ,  n'a  guère  été  connu  que  des  gens  de' 
lettres  :  on  n'a  de  lui  que  quelques  Mémoires  dansi 
le  Recueil  de  l'Académie  ,  bc  ces  Mémoires  n'ont 
rien  qui  diftingue  l'auteur.  On  fait  feulement  par 
tradition ,  qu'il  avoit  beaucoup  de  goût  &  un  goût*, 
éclairé.  Il  étoit  grand  zélateur  des  anciens.  «  11 
»  auroit ,  dit  M.  Dupuy  ,  qui  fut  quelques  années 
»»  fecrétaire  de  l'Académie  des  belles -Ltxres  .  il 
»  auroit  plutôt  pariuuné  une  injure  perfonneile  , 


Digitized  by  Google 


Sfo  VEL 

»  qu'une  cenfurc  d' Homère  ou  de  Virgile.  >>  M  Du- 
puy  remarque  à  cette  occalion  que  prefque  tous 
lis  défenfeurs  des  anciens  ont  mis  de  l'aigreur 
dms  cate  difpute  ;  ce  qu'il  attribue  à  la  vive  £t 
forte  iinpreffion  que  font  fur  eux  Iiïs  merveille» 
antiques,  &"àl  indignation  de  voircenfurer  injuf- 
tement  ces  merveilles  ;  mais  ne  pourroit-on  pas 
auffi  l'attribuer  au  fecret  dépit  de  nepouvoir  jullifier 
des  défauts  qu'ils  ont  réfolu  d'admirer,  ou  par 
préjugé,  ou  parha-ne  pour  ceux  qui  enparoiflent 
bleflès.  L'intolérance,  en  quelque  genre  que  ce 
foit,  n'eft  bonne  à  rien. 

L'abbé  Vatry  travailla  plulieurs  années  au  Jour- 
nal des  Savam.  Il  fut  reçu  en  1727  à  l'Académie 
des  inferiptions  &r  belles-lettres  ;  en  1718  il  devint 
procureur  du  collège  de  Rheims  à  Paris ,  &:  quel- 
ques années  après  principal.  En  17J4»  ^  ^ut  nom- 
mé profelfeur  en  langue  grecque  au  collège  royal , 
&  en  174!  infpecfeur  du  même  collège. 

En  17C4  ileut  une  terrible  attaque  d'apoplexie, 
dor.t  fon  cfprit  ne  fe  releva  jamais.  Toutes  fes 
idées  s 'étoient  brouillées  &  confondues  :  de  toutes 
les  langues  qu'il avoitfues,  il  s  étoit  formé  un  jar- 
gon particulier  ôc  fort  étrange}  mais  janais  l'apo- 
-  plexie  n'avoit  attaqué  un  tempéramment  plus 
robuite  ;  il  lutta  pendant  feize  ans  centre  cette 
terrible  maladie  ;  il  foutint  plus  de  foixante  alfauts , 
te  ne  fuccomba  enfin  que  le  16  décembre  1769. 
ilétoitnéle  11  odlobre  1697. 

VÉLEDA.  (Hift.  gfman.  )  C'eft  le  nom  d'une 
fée  nu  propheteffe  des  Germains,  célèbre  par  fes 
oncles  ou  chanfons  poétiques  ou  prophétiques  ; 
elle  vivoit  du  tems  d'une  expédition  allez  ridicule 
que  Domitien  prétendit  faire  contre  les  Cartes 
l'an  8j  de  J.  C.  ;  il  entra  dans  la  Germanie  ,  & 
en  fortit  fans  avoir  vu  l'ennemi.  Une  chofe  plus 
ridicule  encore  eft  qu'à  fon  retour  il  prétendit 
triompher  des  C  attes  ,  cV  que  ,  pour  honorer  la 
pompe  de  ce  vain  triomphe ,  il  acheta  ,  dit-on  , 
des  nommes  qu'il  habilla  &  arma  à  la  manière  des 
Germains;  il  prit  auffi  le  furnom  de  Germanicus, 
qu'il  voulut  même  donner  au  mois  de  feptembre , 
&  qui  n'eil  relié  ni  à  lui  ni  a  ce  mois.  Une  autre 
fée  ,  nommée  Ganna,  la  plus  célèbre  après  Vé- 
leda ,  fit  apparemment  à  Do.nitien  quelque  pré- 
diction flatteufe ,  car  elle  fut  fort  accueillie  par 
cet  Empereur.  Un  vers  des  Sylves  de  Suce  nous 
apprend  que  Véloda ,  dont  il  nous  attefte  la  gloire 
ce  la  grande  réputation  ,  étoit  prifonnière  des 
Romains  da  tems  de  Tra;an. 

Captiytque  prêtes  Veledt. ,  eut  maxima  nuper 
(Jioria. 

VELITES  (  les  )  étoient,  chez  les  Romains, 
de^  jeunes  gens  légèrement  armés,  &  qui  compo- 
rtent la  partie  la  plus  agile  de  la  légion  romaine. 
Au  premier  figr.e ,  s'ils  étoient  à  terre ,  ils  fau- 
toient  fur  la  croupe  des  chevaux  ;  s'ils  étoient  à 
«heval ,  ils  fautoient  à  terre  pour  combattre  à 
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■  pied.  Les  Ponuins  avoient  deux  moyens  defup- 
pléer  à  la  foiblefie  de  leur  cavalerie  :  l'un  étoit 
d'ôter  aux  chevaux  leurs  brides  pour  leur  lailîcr 
toute  leur  impétuofité  naturelle  ;  l'autre  etoit  dè 
mêler  parmi  leur  cavalerie  des  vélites  ou  fbldars 
armés  a  1a  légère.  Voy<x  Vakre- Maxime ,  liv.  2  ; 
Tite-Live,  liv.  16 ,  &  M.  de  Montefquieu,  (m- 
Jîdé'ations  fur  les  caufes  de  la  grandtur  des  Rci- 
mains, 

VELLÉJUS  (André-Sé  vérin),  (Hifl.  lit,, 
mod.)  ,  favant  danois,  hiftoriographe  du  roi  de 
Danemarck ,  étoit  né  au  bourg  de  Védèle  en  Jut- 
land,  &  en  tiroit  l'on  nom  de  Vclléjus.  Ses  talens 
lui  méritèrent  la  protection  du  roi  de  Danemarck, 
Frédéric  (1 ,  au  ltizième  fiècle.  C'eft  à  Vellijis 
qu'on  doit  la  première  édition  de  l'Hiftoire  ecclé- 
iiaftique  d'Adam  de  Brème  :  on  lui  doit  auffi  une 
traduction  danoife  de  l'Hiftoire  de  Saxon  le  gram- 
mairien :  on  lui  doit  encore  un  Difc  ours  furl'erigi-e 
du  nom  du  royaume  de  Danemarck  ;  une  Centurie 
de  chanfons  danoilès  fur  les  Rcis  de  cette  cor.- 
tréc,  &  fur  leurs  actions  les  plus  mimoublcs;  ur.e 
Oraifon  funèbre  du  roi  I  rediric  II,  fon  protec- 
teur; Ls  Aphorifmes  des  f.pt  figes  de  Grèce;  des 
Mémoires  niftoriques  fur  divers  Danois  r.u'il  ju- 
geoit  dignes  de  l'Hiftoire  :  de  ces  ouvrages ,  Its 
uns  font  en  latin ,  les  autres  en  danois.  Vellijus 
mourut  très- âgé,  en  1616. 

VELMATIO  (Jean-Marie),  (HiJUiu.mod.), 
poète  latin  du  feizième  fiècle ,  eft  auteur  d'un 
grand  &  long  poème  dédié  au  cardinal  de  Trani, 
évêque  de  Porto,  fous  le  titre  de  Lhnfteidos ,ft* 
veteris  &  novi  Tefiamenti  opus  Jîngulare  ac  pluni  ii- 
vinum.  Velmatio  étoit  Italien ,  né  à  Bagnacavello; 
il  étoit  religieux  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs.  11 
eut  pour  difciple  un  frère  Servite ,  nommé  Jérôrce 
de  Modène,  qui  ne  lui  a  pas  épargné  les  louanges. 

VELSCHIUS  (Georges-Jérôme),  (Wft.fir. 
mod.)  ,  favant  médecin  allemand ,  dont  les  envieux 
pouvoient  dire  comme  l'ont  dit  les  envieux  de 
M.  Aftruc,  qu'il  favoit  de  tout ,  même  de  la  mé- 
decine. Il  étoit  très-favant  dans  les  langues  ;  il 
l'étoit  même  en  philofophie  &:  en  théologie  ;  il 
étoit  de  plus  très  verfé  dans  la  mufique  6V  dans  la 
plupart  des  arts  libéraux.  La  réunion  de  fes  talens 
&  des  connoiflances  le  faifoit  regarder  comme  un 
^prodige  dans  toute  l'Allemagne,  &  il  reçut  les 
hommages  des  principaux  gens  de  lettres  dans 
toutes  les  villes  lettrées  de  l'Italie,  où  il  alla  ré- 
pandre &  acquérir  des  connoifiances  ;  mais  ce  rut 
a  la  médecine  qu  il  s'attacha  particulièrement  : 
ce  fut  la  feience  qu'il  cultiva  le  plus  utilement.  11 
dédia  au  fénat  de  Venife  fes  Curationum  duo  Cki- 
liades.  S'il  a  fait  effectivement  ou  fi  l'on  a  fait  juf- 
qu'à  deux  mille  cures  bien  conftatées,  on  n'a  pas 
perdu  fon  tems  à  cultiver  la  médecine.  11  a  dédié 
au  même  fénat  de  Venife  fes  quatre  Centuries  de 


1 


Digitized  by  Google 


V  E  N 

eonfetîs  de  médecine  >  8e  le  doge  Louis  Contareno 
lui  écrivit  le  2  janvier  1676,  au  nom  de  la  Répu- 
blique, une  lettre  de  remerciaient  Se  de  félicin- 
tion  ,  qui  eft  pour  Velfchius  tin  titre  de  gloire,  il 
étoir  du  collège  des  médecins  d'  Ausbourg  &  de 
l'académie  des  curieux  de  la  Nature.  Un  des  mem- 
bres de  cette  académie  a  écrit  fa  vie  8e  fait  fon 
éloge  avec  peut-être  un  peu  trop  d'emphafe. 

VELTHUYSIUS  ou  VELTHUYSEN  (Lam- 
bert), (Mjl.  lut.  mod.)y  né  à  l'trecht,  a  été 
c.'libré  dans  l'ouvrage  de  Gafpard  Burman,  inti- 
ti!é  Trjjetium  trud-tum.  Vclthuvfius  elt  auteur 
d'une  multitude  d'écrits ,  tous  compofés  en  la- 
tin ,  8e  qui  ont  été  réunis  en  1  vol.  in-40.  à  Rot- 
terdam, 1680,  &  dédiés  à  Vcrncrtts  Velthuyfius  , 
frère  de  l'auteur  Ce  font  pour  la  plupart  des  ou- 
vrages de  morale  chrétienne,  don:  quelques-ims 
cependant  ont  été  attaqués  comme  impies  8e 
comme  contraires  à  la  difeipline  eccléfulriaue. 
C'cft  un  Traité  de  la  jeftice,  unt  divine  qu  hu- 
maine >  une  I  )hTertstion  fur  l'ufaje  de  la  raifon 
dms  les  matières  thcologiques ,  8e  en  particulier 
dans  1  interprétation  de  lTcriture  ;  un  Traité  mo- 
ral de  la  pu.leur  naturelle  8e  de  la  dignité  de 
l'homme.  On  ne  peut  nùr  que  pîufieurs  de  ces 
fjjets  ne  Aillent  au  moins  très-bu-ti  choilis  :  on  en 
peut  dire  autant  d'une  Diflertatton  où  l'auteur 
examinoit  U  un  Prince  peut  tolérer  quelque  mal 
dms  fes  Etats  •  d'autres  écrits  font  pl..s  particu- 
lièrement théologiques  ;  d'autres  font  purement 
philofophioues ,  8r  foulent  fur  l'alrronomie  ,  la 
phyfique,  h  médecine,  8ec.  Né  en  1621.  Mort 
en  i68j. 

VELTWYCK  (  Gérard)  ,  (////?.  Iht.  mod  ), 
né  a  Rivenfrein  ou  à  Utrecht,  confeiiler  de  Char- 
les-Quint, treforier  de  l'Ordre  de  la  tùilon  d'or, 
vivoit  vers  le  milieu  du  feizicme  fiècle.  (1  avoit 
été  employé  dans  plnfienrs  ambuflades  importan- 
tes, dans  une  entr  autres  auprès  de  Soliman  II, 
empereur  des  Turcs,  &  il  a  écrit  l'hiftoire  de 
Cette  ambatfade  \  car  ce  Chariss-Quint,  qui  rcm- 

flifToir  l'Europe  de  fes  cris  contre  François  I ,  fur 
alliance  que  ce  Prince  contradtoit  avec  les  Turcs, 
ne  recherchokpas  moins  ardemment  que  h  i  cette 
alliance,  dont  il  aflfec-toit  d'être  fi  feandalifé.  Velt- 
vyck  monrut  à  Vienne  en  Autriche,  en  ic cf. 

VENASQUÉ,*(H)7.  Mod.),  anciennement 
ville  éplfcdpale  8e  capitale  du  Comtar-Vénaiffin , 
aujourd  hui  fimple  petit  bourg,  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  la  Nafque ,  à  deux  lieues  de  Carpen- 
tras ,  avoit  donne  fon  nom  i  l'ancienne  Maifon 
de  Ver.afque,  qui  defeendoit  des  anciens  comtes 
de  Touloiife ,  8e  qui  s'éteignit,  w  rs  la  fin  du  quin- 
zième fiècle  ,  dans  la  perfonne  de  Jean ,  vicomte 
de  Ver.afque ,  dont  la  fille,  Saftirète  de  Vehafqtie, 
p  m  les  biens  de  fa  Maifon  dans  celle  de  Thelan- 
Pou;ol,  par  fon  mariage  avec  Alrias  de  Thefan, 
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fils  du  baron  du  Poujol.  Ce  contrat  de  mariage 
cil  du  j  février  i.$8j. 

VENCESLAS.  Da"s  le  Dictionnaire,  nous  n'a- 
vons parlé,  à  cet  article  ,  que  du  plus  connu  des 
Venceflas,  de  l'empereur  Venceflas,  fils  de  l'em- 
pereur Charles  IV  ;  il  étoit  le  quatrième  du  nom 
de  Venceflas  p.irrr.i  les  rois  de  \  ohème. 

Venceflas  1,  fur  nommé  U  Burgnt ,  parce  qu'il 
avoit  perdu  un  oeil  à  la  chafle,  mourut  en  itn , 
à  quarante-fept  ans,  la  vingt-quatrième  année  de 
fon  règne. 

Venceflas  II  fon  petit-fils,  dit  le  Saint,  fuccéda , 
l'an  1*70",  à  Ottocare  11  fon  père,  fils  de  Ven- 
ceflas 1.  Il  n'avoir  que  huit  ans  lorfqu'il  monta  far 
le  trône  i  il  époufa  la  fille  d'André  ,  roi  de  Polo- 
gne, 8c  l'an  i  joo  il  fut  lui-même  élu  roi  de  Polo- 
gne. 11  mourut  le  2$  juin  1  50c. 

Venceflas  Ul  fon  fils,  couronné  roi  de  Bohê- 
me ,  fut  aflaflïné  a  Olrnutz.  en  i$c6 ,  lorfqu'il  fc 
dilpofoit  à  aller  auflî  prendre  pofleilïon  de  la  cou- 
ronne de  Pologne. 

La  Bohême  ne  fut  érigée  en  royaume  que  l'an 
10' t  ,  par  l'empereur  Henri  IV,  en  faveur  d'L/ra- 
tifl.'.s  il.  Jufqu' alors  il  n'y  avoit  eu  que  des  ducs  : 
Urat'flas  étoit  le  dix-huitième.  Parmi  ces  ducs  orl 
diftingue  un  Venceflas ,  duc  de  Bohême  au  dixième 
fiècls  ;  il  étoit  fils  d  Uratiflas,  duc  de  Bohème,  & 
de  Drahomire  de  Lucsko.  Uratiflr.s  étoit  chrétien, 
8c  fils  du  premier  duc  de  Bohème  qui  c.it  em- 
brafle  le  chri.lianîfme  ;  mais  1  >rjhomire  fa  femme" 
etoit  naïenne  :  ils  eurent  deux  hls ,  Venceflas  Se 
Uoleflas.  Drahomire,  après  la  mort  de  fon  mari , 
s'empara  du  gouvernement,  Pc  fit  cefler  l'exercice 
de  la  religion  chrétienne  dans  la  Bohême.  Vencef- 
las fe  fit  déclarer  duc  de  Bohême  par  les  F.tats  du 
pays,  8c  rétablit  la  religion  chrétienne  :  les  deux 
frères  firent  leurs  partages  :  DraMomire  fuivit  Bo- 
leflas ,  qu'elle  gouvetnoit ,  Se  fit  aflafliner  Lud- 
mille ,  aïeule  des  deux  Princes  ,  chrétienne  zélée  i 
Se  dont  elle  favoit  que  Venceflas  fuivoi:  en  tout 
les  conïtils  ;  elle  fufeita  des  ennemis  à  Venceflas, 
qui  fut  prévenir  leur»  defleins  &  alTurer  la  paix. 
Tout  paroiflant  calmé  par  (à  fageflfe  8e  fon  bon- 
heur ,  Drahomire  &  Bolefhs  invitent  Venceflas  i 
une  fête  qu'ils  donnoient  à  l'occafion  de  la  naif* 
farce  d'un  fils  de  Boleflas  :  au  milieu  de  cette  fête  , 
Venceflas  fut  aflaflîné  par  fon  frère ,  le  18  feptem* 
bre  919.  Venceflas  eft  mis  au  nombre  des  mar- 
tyrs ,  parce  que  ce  fut  fon  attachement  au  chrif- 
tianifme  qui  alluma  contre  lui  la  colère  de  Draho- 
mire ,  &  qui  caufa  la  mort  de  ce  Prince  chrétien. 

Un  autre  Venceflas  (  Adam  )  ,  duç  de  Tefchen 
en  Bohême ,  élevé  à  la  cour  de  Chnfliern  ,  élec- 
teur de  Saxe  vers  le  milieu  du  fcizîème  fiècle,  fê 
diftingua  dans  une  guerre  contre  h. s  Turcs ,  8c 
mérita  d'être  fait,  en  1617,  gouverneur  de  lit 
Siléfie. 

VENDEVILLE  (Jeah),  ecclfij!.), 
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évéque  de  Tournai  au  feizième  fiède ,  a  Jaiffé  une 
mémoire  agréable  aux  ennemis  des  Jéfuites,  en 
adhérant  aux  cenfures  des  Univerfités  de  Louvain 
&  de  Douii  contre  la  doctrine  de  Leflîus  fur  la 
grâce.  11  mourut,  &  ftlon  eux,  en  odeur  de  fain- 
teté,  le  ic  octobre  IC91  Sa  vie  a  été  écrite  par 
fon  officiai,  qui  fut  depuis  évéque  de  Bofleduc. 

VÉNÉRAND  (Saint)  ,  (Wjl.  c«Uf.) .  évê- 

Sue  d'Auvergne  ,  comme  on  dilbit  alors ,  c'eft-à- 
ire,  de  Clermont,  vers  l'an  $94,  mourut  vers  l'an 
425 ,  après  avoir  faintement  gouverné  fon  églife 
pendant  près  de  trente  ans.  On  fait  mémoire  de 
ce  Saint  au  24  décembte. 

VÉNÈRE  (Saint)  ,  (Hijl.  eccléf).  Ventrius , 
évéque  de  Milan  ,  aufli  dans  le  quatrième  ficelé  , 
fut  le  fuccefleur  de  Simplicien ,  qui  l'avoit  été  im- 
médiatement de  faint  Ambroife  ;  il  fut  en  grande 
liailbn  avec  les  Papes  ,  les  principaux  évéques  & 
les  piincipaux  Saints  de  fon  tems.  il  mourut  le 
4  mai  409. 

VÉNÉREO  (  Antoine  -  Jacques  ) ,  (Hifi. 
tccUjiafi.  ) ,  évéque  de  Syracufe  en  Sicile ,  puis  de 
Léon  en  I  Ipagne,  eut  beaucoup  de  part  aux  prin- 
cipales affaires  de  fon  tems  s  il  avoit  été  nonce  en 
F  ipagne  ,  non,  comme  l'ont  dit  des  écrivains  mal 
inftruits ,  du  pape  Paul  lil ,  qui  ne  monta  fur  le 
faint-fiége  que  long-tems  après,  mais  apparem- 
ment de  Sixte  IV,  pour  appaifer  les  troubles  qui 
s'élevoient  au  fujet  de  la  fucceffion  de  Henri  IV, 
dit  l'impuiffant ,  entre  Ifabelle  fa  fœur  &  Jeanne , 
dite  dans  la  fuite  A»  Nonain ,  qui  avoit  été  recon- 
nue pour  fille  légitime  de  Henri.  Vénéreo  fit  caf- 
fer  le  teflament  de  Henri  IV,  St  reconnoitre  Ifa- 
belle  pour  Reine  ;  il  avoit  contribué  aua"î  au  ma- 
riage de  cette  Princeffe  avec  Ferdinand-le-Catho- 
lique ,  roi  d'Arragon  Se  de  Sicile  :  il  obtint  pour 
récompenfe  de  fes  fervices  des  terres  en  Sicile  & 
I'évécné  de  Cuenca.  Envoyé  auffi  nonce  à  Milan 
après  la  mort  du  duc  François  Sforce  ,  il  maintint 
les  Milanais  dans  l'obéuTance  ,  &  aiïiira  le  duché 
1  un  fils  de  François.  Le  même  pape  Sixte  IV 
donna,  en  147},  le  chapeau  de  cardinal  à  l'é vé- 
cue de  Cuença.  Ce  nouveau  cardinal  mourut  à 
Recanati  fa  patrie,  le  4  août  1479,  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans. 

VENERO  (  Alphonse)  ,  ( Hifi.  Un.  mod.)t 
écrivain  efpagnol ,  cft  auteur  d'une  Chronique 
eltimee  fur  Vt Ipagne  ;  elle  a  trouvé  des  continua- 
teurs :  il  a  aufli  écrit  les  vies  de  quelques  faints 
du  diocèfe  de  Burgos  ,  Se  compofe  quelques  au- 
tres ouvrages  toujours  relatifs  à  l'Kfpagne.  il  étoit 
né  à  Burgos  le  16  mai  1488 ,  étoit  entré  en  1  C04 
dans  l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  &  mourut  au 
même  Burgos  le  24  juin  ij4j. 

VENEUR  (le).  (  H  fi.  mod.)  Ceft  le  nom 
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d'une  noble  Se  ancienne  Maifon  de  Normandie, 
dont  étoit  Jean  le  Veneur ,  feigneur  du  Homme , 
tué  à  la  bataille  d'Arincourt,  en  141c.  11  avoit 
époufé  Jeanne  ,  fœur  de  Jean  ,  baron  de  Tilliè- 
res  ,  qui ,  ayant  fuccédé  à  fon  frère ,  porta  dans  la 
Maifon  le  Veneur  la  baronnie  de  Tillières,  Se 
depuis  ce  tems  le  nom  de  Tillières  fe  trouve  tou- 
jours joint  a  celui  de  le  Veneur. 

Philippe  le  Veneur ,  fils  de  Jean .  obtint  des  let- 
tres du  roi  Charles  VII  pour  fuppléer  à  des  titres 
qu'il  avoit  perdus  dans  des  guerres  contre  les  An- 
glais ,  qui  avoient  ravagé  fes  châteaux  &  brûlé  fes 
titrts ,  pour  le  punir  de  fon  at Lâchement  à  fon  Roi 
Se  à  fa  patrie. 

Jean  le  Veneur,  fils  de  Philippe,  fut  cardinal, 
évéque  Se  comte  de  Li lieux  ,  grand- aumônier  de 
France. 

11  eut  un  frère  évéque  d'Evreux  ,  nommé  Am- 
broife. Je3n  le  Veneur,  fécond  du  nom,  leur  ne- 
veu, chevalier  Se  chambellan  du  Hoi  ,  avoit  un 
double  titre  au  nom  de  le  Veneur,  qui  étoit  à  la 
lois  fon  nom  de  famille  Se  le  nom  de  fon  office; 
car  il  fut  fait  veneur  du  Roi  en  1  ro6  j  il  fut  aufli 
capitaine  de  Vire ,  bailli  de  Rouen  en  1  j  1  j ,  pan- 
nerier  de  la  reine  Eléonore  d'Autriche  en  1  ( 54. 

11  eut  un  fils ,  Gabriel  le  Veneur  ,  fait  evéque 
d'Evreux  en  iyzi,  &  chancelier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel ,  qui  aûifta  au  concile  de  Trente  en 

Son  frère  aîné,  Tannegui  le  Veneur,  fut  le  pre- 
mier comte  de  Tillières ,  Charles  IX  ayant  érigé 
en  fa  faveur  la  baronnie  de  Tillières  en  comté  par 
des  lettres-patentes  de  l'an  1 565. 11  fut  lieutenant- 
général  de  la  Normandie  ,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes ,  bailli  Se  gouverneur  du  vieux  palais 
de  Rouen  ;  il  fut  fait  enfin  chevalier  des  Ordres  du 
Roi  en  1582.  Le  roi  Henri  III  lui  donna  aufli  en 
1  f  88  un  brevet  pour  le  premier  état  de  mareciul 
de  France  qui  viendroit  à  vaquer ,  avec  les  appoin- 
temens  de  cette  dignité  ,  à  compter  de  la  date  du 
brevet. 

Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tillières,  fon  fils, 
eut  la  lurvivance  de  la  plupart  de  fes  dignités,  & 
fut  fait  chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1586,  du 
vivant  de  fon  père.  Il  mourut  en  1^96. 

Tannegui  le  Veneur ,  fécond  du  nom ,  fils  de 
Jacques,  fut  ambaffadeuren  Angleterre  en  1619. 

Antoine-Henti  fon  arrière-petit-fils  ,  chevalier 
de  Malte  en  170}  ,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie, mourut  le  2r  avril  1707,  des  bleflures 
qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  d'Almanza. 

Son  frère  ainé,  Jacques-Tannegui  le  Veneur, 
comte  de  Tillières  Se  de  Carouges,  fut  fait,  en 
1702,  brigadier  des  armées  du  Roi. 

VENTER  (Pierre),  (H'fi.  litt.  mod.),  né  à 
Vendôme ,  profefTeur  de  rhétorique  dans  diverfcs 
villes  de  1  rance ,  puis  au  collège  de  Navarre  a 
Paris,  ell  traité  de  fummum  pottam  &a/uim ,  dans 
une  édition  des  Colloques  d'Eraftne ,  donnée  ea 


Digitized  by  Google 


V  E  N 

1661  par  Nicolas  Mercier.  M.  l'abbé  d'Àrtigny ,  i 
dans  Tes  nouveaux  Mémoires  a'hfioire  ,  de  critique  cV 
ic  littérature,  tome  VII ,  parle  de  deux  pièces  de 
Vcnier  en  vers  endecafyllabes.  Pierre  V  enier  vi- 
voit  dans  le  dix-feptième  fîècle. 

VENIFJU,  (Hifi.  mcd.)  ,  famille  de  nobles 
Vénitiens  ,  qui  a  donné  à  l'Etat  des  citoyens  il- 
luftres. 

Sébaflien  Venieri  ,  nommé  à  foixante-dix  ans 
général  de  l'armée  vénitienne ,  montra  toute  l'ar- 
deur de  la  jeu  nèfle  &  toute  la  capacité  de  1  âge 
rniir  à  la  bataille  de  Lépante  contre  les  Turcs,  il 
voulut  pour  fruit  de  fa  uctoire  fe  rendre  maître  de 
hle  de  Sainte-Maure  ou  Leucade  :  ce  projet  ne 
réuflit  pas.  Ses  envieux ,  enhardis  par  cette  efpèce 
de  petit  échec,  écrivirent  contre  lui  pour  tâcher 
d'avoir  fa  place.  Le  fénat,  fans  latisfairc  leur  am- 
bition, donna  un  dégoût  à  Venieri  en  nommant, 
pour  le  remplacer,  Jacques  Fofc?.rini>  &  voulant 
en  même  tems  épargner  à  V  enieri  une  de'pofition 
formelle,  il  lui  confirma  le  titre  de  provéditeur- 
général ,  lui  confia  la  garde  des  côtes  de  la  mer 
Adriatique  ,  enjoignant  à  Fofcarini  de  lui  obéir 
quand  ils  fe  trouveraient  enfemble.  L'éclat  de  la 
victoire  de  Lépante  augmentait  de  jour  en  jour  la 
gloire  &  la  faveur  de  Venieri,  &  le  fit  nommer 
doge  en  i  J7i ,  à  la  mort  de  Mocenigo,  du  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  électeurs  dès  le 
premier  jour  de  l'aflemblée,  &  prefque  par  accla- 
mation. 11  mourut  onze  mois  après. 

Dans  le  dix-huitième  fîècle,  un  autre  Venieri 
(lean-Baptifle)  fe  permit  une  grande  faute, qui  fut 
&  qui  devoit  être  févérement  punie.  11  crut  avoir 
eu  a  fe  plaindre  de  Nicolas  Gabrieli  pendant  que 
celui-ci  étoit  inquifiteur  d'Etat.  L'ayant  rencontré 
le  4  octobre  1711 ,  dans  la  place  de  Saint-Marc , 
il  ne  put  contenir  fon  reflenthnent  :  il  s'élança  fur 
lui,  lui  arracha  les  marques  de  fa  dignité ,  les  lui 
jeta  auvifage,  &  tira  contre  lui  unftilet,  arme 
défendue  fous  des  peines  févères  par  les  lois  de 
l'Etat.  Le  confeil  des  Dix  publia ,  le  S  du  même 
mois,  une  fentence  qui  privoit  Venieri  de  la  no- 
bleue  ,  &  ordonnoit  que  fon  nom  feroit  rayé  du 
livre  d'or,  le  bannifloit  de  plus  à  perpétuité  de 
tous  tes  Etats  de  la  feigneurie,  &  s'il  ne  gardoit 
pas  fon  ban  &  qu'il  fut  pris ,  déclaroit  qu'il  auroit 
la  téte  tranchée  entre  les  deux  colonnes  de  Saint- 
Marc  >  &  dans  le  même  cas  d'infraction  de  fon  ban, 
quiconque  le  prendroit  ou  le  tueroit  auroit  quatre 
mille  ducats  derécompenfe  fic'étoitdansleshtats 
delà  République  >  iix  mille  fi  c'étoit  en  pays  étran- 
ger, avec  quelques  autres  prérogatives;  fi  ceux 
qui  entreprendroient  de  l'arrêter  ou  de  le  tuer  pé- 
ruToient  dans  cette  entreprife,  même  récompenle 
à  leurs  héritiers  ;  s'il  paroiflbit  en  quelque  endroit 
de  l'Etat,  ordre  de  fonner  le  toefin,  à  peine  de 
fept  ans  de  galères  ou  de  dix  ans  de  pnfon  :  on 
ajoutoit  à  toutes  ces  peines  l'iniquité  de  la  confif- 
cation,  partout  établie  &  partout  révoltante  >  dé- 
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fenfe  aux  nobles  d'avoir  aucun  commerce  avec 
lui  ,  8c  de  lui  fournir  aucun  fecours  ou  de  lui 
donner  retraite,  fous  peine  de  confiscation  encore 
&  de  dix  ans  de  prifoti.  On  afficha  en  public  l'inf- 
cription  fuivante  :  Jean-Baptijh  Venieri,  banni  par 
le  confeil  des  Dix  ,  pour  fautes  inormes  au  préjuaice 
de  la  liberté  publique.  .Après  tout  ce  grand  éclat, 
deux  ans  après  tout  étoit  changé  ,  Venieri  étoit 
rétabli  dans  tous  fes  droits  6c  affranchi  de  toutes 
peines,  par  jugement  du  1  décembre  1714. 

Un  autie  Venieri,  fans  doute  de  la  même  fa- 
mille ,  nommé  François ,  a  été  un  des  meilleur* 
philofophes  &  des  plus  profonds  politiques  qu'ait 
produits  Venife.  11  avoit  compote ,  des  la  plus  ten- 
dre jeunefle  ,  de  l'avar»  Traités  de  la  volonté  ,  de 
l  ame,  du  deftin.  Déjà  fort  avancé  en  âge,  il  fit 
imprimer  fon  livre  de  la  Génération.  11  exerça  no- 
blement &  avec  gloire  plulieurs  emplois  impor- 
tans  qui  lui  furent  confiés. 

VENILON ,  (  Hift.  de  Fr.  )  ,  archevêque  de 
Rouen ,  vivoit  du  tems  de  Charles-le-(  hauve  , 
vers  le  milieu  du  neuvième  fiècle.  L'Hifloire  no 
fait  aucun  reproche  à  ce  prélat. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  d'tin  autre  prélat 
du  même  tems ,  nommé  aufli  Venilon  ou  Gueni- 
lon.  Cet  ingrat,  que  Charles- le-Chauve,  de  /im- 
pie clerc  de  fa  chapelle ,  avoit  fait  archevêque  de 
Sens ,  &  par  les  mains  duquel  il  avoit  voulu  être 
facré  &  couronné  dans  l'eglife  de  Sainte-Croix: 
d'Orléans ,  en  ufa  envers  lui ,  comme  l'archevê- 
que de  Rheims ,  Ebon ,  envers  Louis-le-Débon- 
nairc  ;  il  fut  le  premier  à  le  trahir  ;  il  introduifit 
dans  la  ville  de  Sens  Louis  le  Germanique ,  ennemi 
&r  rival  de  Charles.  Quelques-uns  ont  cru  que  la 
trahifon  de  ce  Guenilon  avoit  donné  lieu  aux 
fables  de  Caneton  le  félon,  fi  renommé  chez  les 
romanciers  pour  fes  perfidies  ;  mais  il  parott  que 
ce  nom  de  Ganelon  eft  fignificatif ,  &  qu'il  vient 
d'un  mot  qui ,  dans  plulieurs  langues  ,  fignifie 
trompeur.  En  latin  ,  gamiire  exprime  lé  cri  du 
renard ,  animal  qui  pafle  pour  le  fymbole  de  la 
rufe  cV  de  la  fraude.  En  italien ,  inganmre  fignifie 
tromper  ;  ingannatore  ,  trompeur  ;  in^nnairLe  , 
trompeufe. 

VENTUS  (  Otho  ) ,  (  Wfi.  mod.  ) ,  célèbre  pein- 
tre hollandais,  qui  eut  ponr  difciple  Rubens,  qui 
a  beaucoup  travaillé  à  Rome  8c  en  Allemagne, 
mais  confervant  toujours  l'efprit  de  retour  dans  le* 
Pays-Bas ,  &  ayant  refufé  les  offres  des  plus  puif- 
fans  fouverains ,  pour  ne  s'attacher  qu'aux  rrinccï* 
autrichiens  ou  autres  gouverneurs  des  Pays-Bas 
pour  le  roi  d'Ffpagne  ,  qu'il  regardoit  feul  comme 
ion  maître  légitime.  11  orna  les  principales  églifes, 
d'Anvers  d'une  multitude  d'excellens  tableaux. 
L'archiduc  Albert  l'appela  auprès  de  lui  à  Bruxel- 
les, &  lui  donna  l'intendance  des  monnoies  >  car 
Venius ,  orné  de  connoilTances  dans  plus  d'ua 
genre,  étoit  propre  à  plus  d'un  emploi.  Son  érur 
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dition  égaloit  fe  mérite  de  fort  pinceau.  Il  a  publié 
pluficws  ouvrages  qu'il  a  enrichis  de  figures  &  de 
portraits  de  fa  façon.  Tels  font  :  Beltum  Batavo- 
rum  cum  Rom.  ex  Cornelio  Tacito,  lib.  4  &  c  ,  cum 

'  'È 

ICOubtl*. 

Hifi.  Hifpan.  lifantum  ,  cum  iconibus. 

Son  favoir  s'etendoit  à  la  phyfiquc  &  jufqu'à  la 
théologie  ,  8c  on  a  de  lui  Concluront*  ph^fict.  & 
tkcologsct ,  notis  ii  fçwis  difpojîu  ,  &c. 

Les  belles-lettres  lui  étoient  familières  ,  8c  il 
dédia  un  livre  intitulé  Horatii  Fljcci  Embfcmata, 
cam  notis  Ijtin'e ,  ita/ice',  eallic'e  &  flindricc ,  in  uno 
lolumint ,  à  l'infante  Ifabelle- Claire- Eugénie , 
femme  de  l'archiduc  Albert  d'Autriche,  8c  nlîcde 
Philippe  II,  mi  d'F.fpagrie,  fouveraine  des  Pays- 
Bas.  C'étoit  faire  preuve  à  la  fois  de  littérature , 
de  philofophie  &  de  connoilfance  des  langues.  Ces 
Kmblèmcs  moraux,  tirés  d'Horace,  donnèrent  à  la 
dévote  iiîfar.te  l'idée  d'emblèmes  chrétiens  fur 
l'amour  divin,  que  Venius  lui  dédia  encore  fous  ce 
titre  :  Amvris  dixiniEmblemata.  \  j.ftn  Otho  Venius 
a  donn'j  dans  la  biographie  facrée  ;  il  s'tlt  fiitl'hif- 
torier.  dv  fiintThomas-d'Aquin.  11  elt  l'auteur  d'un 
livre  intitulé  Vitu  fj.icii  i  harr.a  Aqui-iatis  ,31 
imaginisu*  iitufircta. 

\  enius,  né  à  Leydeen  icjo",  mourut  a  Rnixelles 
en  1611 ,  hiflint  deux  filles  qui  lé  font  diftinguées 
dans  la  ptir.ture. 

VENNES  o«  VANNES  (Saint)  ,  (Hifi.  ecclif.), 
en  latin  Vitonus ,  Vidonus  8c  Vicia ,  élu  en  4»,  8  é  vè- 
que  de  Verdun ,  églife  qu'il  gouverna  pendant 
ving>iept  ans,  a  donné  fon  nom  à  la  congrégation 
de  Saint-Vannes  8c  de  Saint- 1  lydulphe ,  réforme  de 
Bénédictins ,  célèbre  en  Lorraine  &  dans  les  pro- 
vinces voifines.  Mort  le  9  feptembre  c iç. 

VENTURA  (Guillaume ) ,  (Hifi.liu.mod.V 
hillorien  de  la  ville  d'Aft  fa  patrie ,  fous  le  titre  de 
Mcrr-o  /W,  a  continué  lliiftome  de  ce  pays,  com- 
mencée par  Ogcrius  Alfcrius.  (  elui-ti  avoit  fini 
' ....  cire  d  Aft  a  l'an  1294.  Ventuta ,  remontant  un 
peu  plus  haut  que  cette  dernière  époque ,  com- 
mence la  lienne  à  l'an  1 2^0,  8c  la  finit  a  l'an  1  $2f . 
1!  avoit  porté  les  armes  pour  le  fervice  de  fa  pa- 
trie }  il  avoit  été  f-it  prifonnier  dans  un  combat  en 
ï  1- I!  avoit  foixanre  ans  en  1  j  10,  Iorfqu'il  avoit 
entupti;  fen  hiltoire.  Elle  fetrouve  au  tome  XI  du 
grand  Recueil  des  hittoriens  d'Italie  de  Muratori. 

l'n  a;.tre  Ventura  (  Secundinus) ,  parent  de  Guil- 
hume ,  &  fils  d'un  André  Ventura ,  a  fait  une  con- 
tinuation ou  plutôt  une  addition  à  l'ouvrage  de 
Guillaume,  depuis  1419  jufqu'en  1457,  fe bornant 
apparemment,  ccrnme  avoit  fait  Guillaume  ,  aux 
évenemers  arrivés  de  fon  tems,  8c  lailfant  fibflflcr 
1a  hcur.e  depuis  132c  jufqu'en  1419.  Ce  morceau 
rte  Secundinus  fe  trouve  dans  le  mémo  volume  du 
Recueil  de  Muratori,  que  l'ouvrage  de  Guillaume. 

VENUSINUS  (  Jonas-Jacobi  ) ,  (  H  fi.  lût, 
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I  moi  )  ,  favant  Danois,  profefTeur  d'abord  de  phy- 
fique ,  puis  d'éloquence  8c  d'hiftoire  à  (Copenha- 
gue ,  fut  le  fticeeflenr  du  fameux  Nicolas  Cragiu» 
dans  la  place  d'hiftoriographe  du  roi  de  Dane- 
marck,  Chrifliern  IV.  En  1607  il  fut 
dent  de  l'Académie  de  Sora  11  mourut  en  1608.  il 
efl  réputé  un  des  plus  favans  hommes  8c  des  plus 
judicieux  écrivains  qu'ait  produits  le  Danemarck. 
Il  défendit  courageufement  l'Hiftoire  contre  les 
fables  qui  la  défiguroient ,  8c  fit  un  ouvrage  dans 
le  même  efprit  que  celui  de  M.  de  Voltaire ,  qui 
a  pour  titre  :  Des  Menfonges  imprimés.  Celui  de 
Venufînus  elt  intitulé  De  Fabula  qut  p'o  Hifioriâ 
venditatur.  On  ne  peut  trop  purger  l'Hiftoire  des 
fables  de  toute  efpèce  qui  s'y  font  glillees ,  foie 
par  fuperfùtion ,  foit  par  excès  de  crédulité  ,  foit 
parprejugés,  foit  par  partions.  Les  autres  ouvrages 
de  Venufinus  font  des  Traités  de  Btatiiate  homiiis, 
fujet  important;  in  Tim*um  Platon:*  ;  de  Hifioriâ; 
de  Compwandâ  cloque nt iâ  ;  une  traduction  danoife 
de  l'Imitation  de  J.  C. 

Diverfes  remarques  critiques  de  ce  favant  écri- 
vain, que  l'on  confervoit  avec  foin  dans  la  biblio- 
thèque de  Copenhague ,  ont  péri  dans  un  incendie 
en  1728. 

VERA-CRUZ  (  Alphonse  de  ) ,  (  H  fi.  En. 
mod.),  ou  Alphonfe  Gutierez,  né  au  diocefe  de 
Tolède  en  F.fpagne,  vivoit  dans  le  feizième  fucle, 
8c  étoit  proféiVeur  à  Sahmanque  :  on  lui  periuada 
de  pafler  en  Amérit-ue  ,  où  il  piit  l'habit  religieux 
che*  lés  Augallins  de  la  Vc-ra-Cruz ,  dont  il  voulut 
toujours  depuis  porter  !e  nom  ;  il  devint  provincial 
du  Mexique ,  8c  des  affaires  importantes  l'ayant 
obligé  de  repatrer  en  Efpagne ,  il  s'y  fit  connoitre 
fi  avantageulement ,  quon  voulut  l'y  retenir  par 
l'offre  des  meilleurs  évéchés  ;  il  aima  mhrux  re- 
tourner en  Amérique  ,  8c  profeuer  la  théologie 
dans  une  Univerfité  nouvellement  fondée  dans  la 
ville  de  Mexico.  11  a  écrit  fur  le  mariage,  «ce. 

VER  AN  (  Saint  ),  (  Hifi.  eedéf.  )  ,  évéque  de 
Cav3illon,  né  vers  l'an  r  28.  On  le  voit  figurer  pen- 
dant tout  ce  fixième  fiècle  dans  les  divers  conciles 
tenus  alors.  En  ç 87  il  tintfur  les  fonts  de  baptême 
le  fils  de  Childebert  11.  En  C89  le  roi  Gontran  le 
nomma,  alnfi  que  deux  autres  évéques  ,  pour  in- 
former du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  Pré- 
textât, archevêque  de  Rouen.  On  a  de  lui  quel- 
ques écrits  fur  le  célibat  des  prêtres ,  8c  fur  quel- 
ques autres  matières  eccléfiaftiques. 

VFRANIUS,  (  Hifi.  rom.  ) ,  gouverneur  de  la 
Grande-Bretagne ,  nommée  alors  fimpkment  Bre- 
tagne fous  Ncron.  Il  avoit  efpéré  fubjuguer  entiè- 
rement cette  ile.  Tacite  en  parle  au  quarortième 
litre  des  Annales. 

VER  ANUS,  (Wfi.  rectéf.  ) ,  fils  de  faim  Ea- 
cher,  fut  élevé  avec  fon  frère  Salonius ,  dans  It 
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monaAère  de  Lerins,  fous  la  conduite  de  faint 
Honorât  &  d'Hilaire ,  &  inflruit  enfuite  par  Vin- 
cent de  Urins  &  par  Salvien.  Veranus  8c  Salonius 
furent  tous  deux  évêques  dans  les  Gaules  :  on  ne 
fait  pas  de  quelles  villes.  Dans  un  manuferit  de 
l'abbaye  de  Lerins ,  Veranus  eft  qualifié  évêque 
de  V'ence.  11  vivoit  fous  le  pontificat  de  faint  Léon , 
&  fous  celui  du  pape  Hilarre,  depuis  l'an  440  juf- 
o,u'à  l'an  46;. 

VERARDO  (Charles ),  (Hifi.  liu.  mod.), 
né,  en  1440,  à  Ccfene  dans  la  Romagne,  caméricr 
&fecrétaire  des  brefs  fous  quatre  papes  ,  Paul  II , 
Sise IV,  Innocent  VIII  &  Alexandre  VI ,  mourut 
le  1;  décembre  1  fco.  On  a  dëlui  un  feul  ouvrage 
fur  la  prife  de  Crenade  par  Ferdinand  &  Ifibeile, 
fous  ce  titre  :  H'ftaria  Caroli  Verardi ,  de  urbi  Gra- 
iu:i)jinoulari  virtmc  felicibufqut  aufpiciis  Ferdinand! 
d  H.l/ifjb<s,  Htfpaniarum  régis  ty  regint  txpugnatà. 
149J.  m-40. 

VERBIF.ST  (Ferdinand),  jéfuite  flamand  , 
miifionnaire  à  la  Chine  dans  le  dix-feptième  fiècle. 
Sesconnoilfances  dans  les  mathématiques  lui  pro- 
curèrent la  faveur  de  l'empereur  Cam-Hi,  &  il 
1  employa  en  faveur  de  la  religion  chrétienne ,  qu'il 
obtint  de  prêcher  &  de  faire  prêcher  publique- 
ment a  la  Chine  ,  8c  dont  il  parvint  orciqu'â  per- 
ftnder  l'Empereur.  Le  Père  Verbieft  reçut  de  ce 
Frince  toutes  les  marques  poflîblcs  d'intérêt  &  de 
bor.té.  Pendant  fa  maladie,  Cam-Hî  lui  envoya  fes 
médecins  ;  il  le  regretta  tendrement ,  8c  compofa  fon 
éloge  funèbre  ;  il  lui  fit  faire  des  obfèques  magni- 
fiques avec  toutes  les  cérémonies  du  chriftianifme. 
Tous  It  s  Chrétiens  de  Pckin  aflîftèrent  au  convoi 
du  Père  Verbieft.  Ce  jéfuite  mourut  au  commen- 
cement de  l'année  16S8.  On  trouve  au  tome  VI 
des  M  f.ei'iJita  btrolintnfîa  un  écrit  concernant 
les  ouvrages  du  Père  Verbieft.  Cet  écrit  a  pour 
titre  :  T.  S.  Uaytrde  Ferdiiunai  Vtrbirfiii ,  Soc.  J. 
fcifùs,  prtJpuc  de  ejuj  ghbo  urnftn  fn-co.  De  ces 
ouvrages  ,  les  uns  roulent  fur  la  religion,  8c  font 
autant  de  Traités  thcologiques  ;  les  autres  concer- 
nent l'aftronomie  &  les  mathématiques ,  &  traitent 
des  divers  inftrumens  propres  à  ces  feiences.  D'au- 
tres font  des  relations  curieufes,  tantôt  des  voya- 
ges de  l'empereur  Cam-Hi  dans  la  Tartane  orien- 
tale en  1681,  &  dans  la  Tartarie  occidentale  en 
i68i  »  tantôt  d'une  nouvelle  defeente  des  Fipa- 
gnols  dans  File  de  Californie  au  Mexique  en  1C85  > 
tantôt  enfin  c'eft  une  lettre  du  Père  Verbieft  fur 
l'état  du  chriitianifme  à  la  Chine,  8cc. 

VERCINGENTORIX  ou  VERCINGETORIX, 
(Hifi.  des  Gaults  &  Wft.  rom.  )  ,  Gaulois  auver- 
gnat qui  fît  la  guerre  aux  Romains.  Son  père  Cel- 
tillus  avoit  eu  la  principale  autorite  parmi  les  Celtes, 
&  avoit  été  aflatftne  par  fes  concitoyens,  parce 
qu'il  vouloit  fe  faire  Roi.  Le  fils  forma  une  puif- 
unte  ligue  contre  les  Romains.  11  fut  châflé  de  | 
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Clennont  ;  il  y  rentra,  fie  à  fon  tour  chafla  ceux 
qui  l'avoient  chafle.  Il  le  fit  enfuite  proclamer  Roi 
parles  fiens,  8c  général  par  les  allies  qu'il  avoit 
attirés  à  fon  parti.  Céfar  le  combattit  avec  fa  for- 
tune ordinaire  ,  fi:  remporta  fur  lui  divers  avan- 
tages. Vercingentorix  ,  réduit  à  ne  pouvoir  plus 
tenir  la  campagne  devant  ce  vainqueur,  fe  jeta 
dans  Alexia ,  &  y  fout  in  t  un  fiége  pendant  deux 
mois.  Enfin ,  obligé  de  fe  rendre ,  il  s  offrit  comme 
une  victime  pour  Te  falut  de  fa  patrie.  Voje\  Cefar, 
dans  fa  guerre  des  Gaules ,  I.  7. 

VERDALE  (  Arvaod  de)  ,  (W/i.  ecclf.) , 
évoque  de  Montpellier  ou  de  Maguelonc ,  a  e-e 
l'un  des  plus  favans  prélats  du  quatorzième  fiècle. 
LaM.iifon  deVerdal*,  dont  il  fortoit,  étoit  noble 
8c  ancienne.  Il  proftffa  long-tems  le  droit  civil  & 
le  droit  canon  dans  1  Univerfité  de  Montpellier. 
Affez  d'autres  que  nous  mettent  au  nombre  de  fes 
titres  d'avoir  été  inquifiteur  de  la  foi  contre  cer- 
tains reftes  d'Albigeois  Se  de  Béguards.  Cbfuvons 
plutôt  qu'Arnaud  de  Verdale  étoit  apparemment 
charitable,  puifqu  il  avoit  fondé  &  doté  dai:s  U 
ville  de  Touloufe  un  collège  pour  l'entretien  Se 
l'éducation  de  douze  pauvres  écoliers  ,  pendant 
tout  le  tems  qu'ils  étudieroient  en  philofophie  & 
en  théologie  ou  en  droit.  Ce  collège,  long-tems 
connu  fous  le  nom  de  collège  de  Verdale,  ne  fub- 
filloit  plus,  long-tems  même  avant  le  renversement 
univerlèl,  &  étoit  remplacé  par  un  couvent  de 
Capucins  :  on  n'avoit  nul  droit  fans  doute  d'empê- 
cher de  vivre  &  mourir  capucins  ceux  qui  en 
avoient  fait  le  voeu ,  fous  la  protection  des  lois 
établies  de  leur  tems  ;  mais  comment  fubftitue-t- 
on  un  couvent  de  Capucins  à  une  maifon  d'éduca- 
tion 8c  de  charité  ?  Amaud  de  Verdale  ,  mis  fur 
le  fiége  épifcopal  de  l'églife  de  Maguelone  le  10 
avril  1 }  J9,  s'occupa  pendant  treize  années  de  l'inP 
traction  6c  de  l'édification  de  fon  troupeau.  II 
mourut  le  $  décembre  1 5  ji.  11  avoit  écrit  1  hiftoire 
de  fes  prédéceffeurs ,  depuis  Ricuin  II ,  qui  com- 
mença fon  épifeopat  vers  97* ,  jufqu'à  Pioavin  de 
Montefquiou,  auquel  il  avoit  fuccédé. 

Un  autre  Verdale  (  Hugues  de  )  ,  cardinal  à 
cinquante-un  ans  ,  grand-maître  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérufalem  ,  vivoit  dans  le  feizième 
fiècle,  &  mourut  le  12  mai  IC9Ç.  Il  étoit  de  la 
même  Maifon  qu'Arnaud  de  Verdale.  Il  fit  réfor- 
mer les  ftatuts  de  l'Ordre  dont  il  étoit  grand-mai- 
tre ,  &:  il  en  fit  écrire  l'hiftoire  en  italien  par  Bolio. 
11  fiteonferuire  à  Malte  le  château  de  Bofquet ,  qui 
fut  appelé  de  fon  nom,  le  château  du  Mont  de 
Verdale. 

Son  frère ,  Hugues  de  Loubens,  feigneur  de  Ver- 
dale ,  fut  fait,  en  1  jS; ,  chevalier  des  Ordres  du 
Roi. 

VERDE  (François),  (Wjl.  tedif. ) ,  évêqua 
de  Vico  di  Sorrento ,  au  royaume  de  Naples,  ra- 
noniiie  du  dix-Septième  fictle,  étoit  ami  de  C'a- 


Digitized  by  Google 


568 


VER 


ramuel,  &  en  entreprit  la  difficile  défenfe.  On  a 
de  lui  encore  un  Traité  de  la  Simonie ,  des  Com- 
mentaires fur  le  droit  civil ,  un  recenfement  des 
propofitions  condamnées  par  le  pape  Alexan- 
dre VII ,  èVc.  Mort  en  17c*». 

VERDIER.  F.n  parlant  à  cet  article  d'Antoine 
du  Verdier  Vau-Privas,  nous  avons  oublié  fon  fils, 
Claude  du  Verdier,  homme  de  lettres  &  poète, 
ainfi  que  le  père  ,  dont  nous  avons ,  entr  autres 

poéfies  ,  Bomtycum  Metamorphops  ,  Ecloga  ,  & 

une  traduction  latine  d'un  Difcours  français  fur  la 
pauvreté  &  la  faim  ,  par  mademoifelle  Catherine 
des  Roches.  11  publia  aulfi  à  Lyon,  en  if8$ ,  un 
difcours  en  vers  contre  ceux  qui ,  par  les  grandes 
eot.jonQions  des  planètes  qui  Je  doivent  faire  ,  ont 
voulu  prédire  la  fin  du  monde  devoir  lors  advenir. 
C'eft  quelque  chofe,  &  c'étoit  furtout  quelque 
chofe  alors  que  de  détruire  des  chimères  &  de 
combattre  1  excès  de  la  crédulité.  Claude  du  Ver- 
dier mourut  en  1649,  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

Un  autre  Verdier  (Jean),  confeiller  au  préfi- 
dial  d'Angers ,  fut  le  premier  profetTeur  de  droit 
français  établi  en  1681  dans  l'Lniverfité  d'Angers. 
11  etoit  reûeur  de  l'Univerfité  d'Angers  en  1688. 
Il  fut  auflî  un  des  trente  premiers  membres  de 
l'Académie  d  Angers.  11  mourut  le  z  mai  ig8<>. 

VF.RDUGO  (François)  ,(////?.  mod.)}  efpa- 
gnol ,  un  des  meilleurs  &  des  plus  utiles  capitaines 
qu'ait  eus  Philippe  II.  Il  pafla  par  tous  les  grades 
militaires,  &  s'éleva  par  ion  feul  mérite  à  tous  les 
honneurs ,  d'abord  gouverneur  de  plufieurs  places 
importantes  en  Hollande ,  enfuite  gouverneur-gé- 
néral de  diverfes  provinces  des  Pays-Bas  ;  aiiuralâc 
gênerai  en  chef  (bus  le  fameux  prince  de  Parme  , 
Alexandre  larnèfe.  Il  remporta  dans  les  Pays-Bas 
plufieurs  victoires  fur  les  rebelles  ;  il  mit  la  pro- 
vince du  Luxembourg  à  l'abri  de  toute  hoftilité  de 
la  part  des  français.  11  mourut  le  20  feptembre 
'  ,  après  quarante-quatre  ans  de  fervices  con- 
(jderables  rendus  à  fon  Hoi.  Il  mourut  dans  lapro- 
vince  du  Luxembourg.  L'Eljpagne  reconnoiflante 
redemanda  foncorps.  \*  province  du  Luxembourg, 
non  moins  reconnoiflante  de  fes  bienfaits,  voulut 
le  conferver. 

lllius  ojja  mentor  jîhi  vindicet  txtera  ttllus. 

Ciuillaumc  de  Verdugo  fon  fils,  plus  flatté  qu'af- 
flige de  ce  refus ,  a  concilié  tous  ces  devoirs  en 
f.ii.am  ériger  un  magnifique  maufolée  à  fon  père 
dans  le  monaftère  du  Saint-Lfptit ,  aux  portes  de 
Luxembourg. 

VERDUN  (  Nicolas  de)  ,  (  Wfi.  mod.  ) pre- 
mier pivlident  du  parlement  de  Paris  en  1611, 
l'avoit  ete  du  pailc-mcnt  de  Touloufe  en  i6co  11  t 
*\cÀt  été  auparavant  prcûdent  aux  requêtes,  puis  ( 


VER 

aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris.  Magiftrit  in- 
tègre &  défintérefle  jufqu'à  la  générofité ,  favint 
dans  les  langues  latine  &  grecque,  jufqu'à  répon- 
dre avec  élégance  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  lan- 
gues ,  &  fur  le  champ  &  fans  aucune  préparation 
aux  harangues  que  les  gens  du  métier  lui  tàiloient 
à  loifïr  dans  ces  mêmes  langues.  C'eft  lui  qui  a 
donné  aux  premiers  préfidens  fes  fucceffeurs  l'hô- 
tel qu'ils  ont  toujours  occupé  depuis  ,  &  qui  eft 
connu  fous  le  nom  d'Hôtel  du  Bailliage  ou  de  la 
première  préfidence. 

VERDURE  (delà).  (Hi/l.mod.)  Ceftlenom 
d'une  ancienne  famille  originaire  du  Boulonnais , 
laquelle ,  étant  tombée  dans  la  difgrace  du  roi 
Charles  VI ,  fe  tranfplanta  dans  l'Artois ,  province 
qui  étoit  alors  du  domaine  des  ducs  de  Bourgo- 
gne :  une  autre  partie  de  cette  famille  s'établit  a 
Venife. 

En  16 j8  Nicolas  dé  la  Verdure,  fieur  d'Hef- 
quelles,  foutint  le  fiége  de  Bruges  pour  le  roi  d'Es- 
pagne. 

Nicolas-Jofcph  de  la  Verdure  fon  fils  fut  un 
eccléfiaftique  d'un  mérite  diftingué,  un  favant pro- 
felTeur en  théologie  dans  l'Univerfité  de  Douai,  Se 
qui  ne  voulut  jamais  d'autre  état ,  quoiqu'on  lui 
en  offrit  de  plus  avantageux  &  réputes  plus  hono- 
rables. Louis  XIV  s'étant  rendu  maitre  de  Douai 
le  6  juillet  1667,  Nicolas-Jofeph,  qui,  étant  né  le 
17  août  1636,  avoit  eu  pour  premiers  maitre*  Phi- 
lippe IV  &  Charles  II ,  rois  d'Lfpagnc,  leur  pré- 
fera Louis  XIV,  &  refufa  tous  les  avantages  que 
Charles  II  lui  propofoit  pour  l'attirer  &  le  fixer 
dans  fes  Etats.  M.  de  Fénelon ,  archevêque  de 
Cambrai ,  qui  connoifloit  fon  mérite  ,  lui  procura 
un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Cambrai  ;  mais 
M.  de  la  Verdure  préféra  fa  chaire  de  Douai  a 
l'avantage  ineftimable  de  vivre  auprès  de  M.  de 
Fénélon.  Il  fut  le  confeil  Sf  l'ami  de  plufieurs  pré- 
lats des  plus  illuftres  de  fon  tems ,  &  il  confiera 
tous  fes  momens  à  l'étude  de  l' Ecriture-Sainte  & 
des  Pères.  Il  a  beaucoup  écrit  &  fort  peu  imprimé. 
H  n'a  publié  qu'un  feul  ouvrage  :  il  a  pour  titre  : 
TraSatus  triyitXyd*  contiitionet  attritione,  &  de  *tci- 
divis.  Des  théologiens  l'ont  attaqué ,  des  prélats 
l'ont  défendu.  Mort  le  il  février  1717.  Plufieurs 
de  fes  parons ,  de  fon  nom ,  ont  rempli  des  places 
de  conleillcrs  au  parlement  de  Douât. 

VEREPŒUS  (  Simon  ) ,  (  Hift.  lia.  mol) , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Bofleduc  &  prin- 
cipal du  collège  de  cette  ville,  a  compote  un 
grand  nombre  de  prières ,  tirées  tant  de  l'ancien 
que  du  Nouveau-Teftament  &  des  écrits  des  Pères  : 
il  a  compofé  autfi  quantité  d'ouvrages  élémentaires 
à  l'ufage  des  collèges,  &  qui  ont  en  effet  été  long- 
tems  en  ufage  dans  les  collèges  de  I  landrej  il  » 
fait  une  vie  de  Cicéron  &:  des  notes  fur  quelques 
épates  choifies  de  cet  orateur.  Tous  les  ouvragé. 
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de  Vîrepœus  font  en  l.uin  ;  quelques-uns  ont  été  ' 
traduits  en  français,  en  flamand,  en  efpagnol. 

VERGARA  (François  Se  Jean)  ,  (  Hifi.  l'ut, 
mol) ,  frères ,  tous  deux  natifs  de  Tolède  ,  tous 
deux  profefTeurs ,  François  de  grec,  Jean  de  théo- 
logie dans  l'Uni verfité  d' Alcali  de  l fénarès  ,  fon- 
dée par  le  cardinal  Ximenès  ,  qui  donna  un  cano- 
nicat  à  Jean.  On  a  de  François  une  grammaire 
grecque  Se  quelques  ouvrages  ou  traductions }  Jean 
a  beaucoup  écrit,  mais  il  n'a  rien  publié  fous  ton 
nom.  11  avoit  commencé  une- h  i  Ho  ire  du  cardinal 
Ximenès  fon  bienfaiteur ,  laquelle  a  eu  pour  con- 
tinuateur Alvarès-Gomès.  François  mourut  en 
if4f.  Jean,  le  10  février  ISS7- 

VERHULST  (Philippe-Louis )  ,  (  Hjl.  lin. 
ncd.  ) ,  né  à  Gand ,  retiré  à  Louvain ,  ami  d'Opf- 
triét  &  de  Vanefpen  ,  favant  janfénifte ,  a  beau- 
coup éciit  contre  les  Jéiuites,  &  pour  la  defenfe 
de  l'églife  catholique  d'Utrecht.  lia  auflî  d.TVndi', 
&  avec  beaucoup  d  avant Jge  contre  quelques  mi- 
mitres  proteftans  ,  la  foi  de  l'églife  catholique  fur 
l'Euchariftie  &r  fur  la  tranlubftantiation ,  cV:  le  ^ 
Proteftans  capables  de  juftice  font  comenus  que , 
fur  ce  point,  la  victoire  lui  eft  reliée ,  au  moins  fur 
ks  adverlaires  particuliers  qu  il  a  combattus.  Ytr- 
Mil  eft  mort  en  17^3. 

YERIUS-VEER  (Vilhard),  (Hi/Î.litt.  mod.), 
auteur  de  di vt  rfes  traductions  en  hollandais  &:  d'un 
fipplement  à  1  ancienne  chronique  de  Hollande  , 
lequel  fupplément  commence  à  l'an  1  c  1 5  ,  &  va 
julquen  1591. 

VERJUS.  (Hijl.mod.)  Le  Père  Verjus,  jéfuite  . 
mmmé  procureur  des  militons  du  Levant,  fit  par- 
tout de  nouveaux  ét.mîùTemens  dans  ce  genre  , 
pourvut  de  miniitres  ces  égiifes  naillantes,  cV  cher- 
cha de  tous  cotés  à  ouvrir  des  routes  nouvelles  à 
U  propagation  de  la  foi.  Pour  tourner  de  te  cote 
J'efprit  &  le  zèle ,  il  écrivit  l'hiftoire  &  l'éloge  de 
divers  mifFionnaires.  r 

U  étoit  frère  de  Fouis  Verjus ,  comte  de  Crécv , 
Lxrétiire  de  la  chambre  &  du  cabinet  du  Roi , 
confeiller  d'Etat,  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
françaife ,  plénipotentiaire  a  la  diète  de  Patisbonne 
&  autres  artemblées  de  l' Empire ,  Se  qui  le  fut  de- 
puis aux  conférences  de  Rifwick.  Le  comte  de 
Crécy  tira  le  Père  Verjus  fon  frère  de  les  mil- 
lions S:  de  fes  miflionnaires,  pour  en  faire  un  écri- 
vain politique.  Le  Père  \  crjus ,  à  l'inftigajion  de 
fon  frère ,  compofa  plufieurs  écrits  polémiques  fur 
l'enlèvement  de  M.  le  prince  de  Eurftemberg,  en- 
lèvement qui  fut  une  des  caufes  de  la  guerre  de 
J688 ,  terminée  par  la  paix  de  RilVick.  Le  comte 
de  Crécy ,  mort  le  1 j  décembre  1709 ,  a  eu  pour 
fil»  le  marquis  de  Crecy  ,  colonel  du  régiment  de 
Boulonnois  en  17C  J,  brigadier  d'armée  en  1710, 
Hijhire.  Tome  VI.  Supplément. 
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gouverneur  de  Toul  en  1714,  maréchal- de-camp 
en  1719. 

Un  autre  frère  du  comte  de  Crécy  &  du  Père 
Verjus,  tire  de  l'Oratoire  pour  être  évéque  de- 
GralFe,  mourut  le  7  décembre  1710. 

Un  autre  ecctéfiaftique  de  la  même  famille  fe  fit 
un  nom  par  fes  fermons ,  qui  furent  imprimes  apn  s 
fa  mort  en  166c. 

Le  Père  Verjus,  né  le  11  janvier  1651 ,  mourut 
le  16  mai  1706. 

VERLEN-VJ  RLENTUS  (Jérôme)  ,  (Hifi.  lin. 
mod.  )  ,  auteur  flamand ,  qui  n'eft  guère  connu  que 
par  la  Bibliothèque  belgique  de  \  alère  André.  II  a 
traduit  5c  commenté  quelques  ouvrages  d'Epi» 
tete,  d'1  lippocrate  ,  de  Xénophon  >  il  a  été  l'édi- 
teur des  lettres  de  faint  Ignace,  martyr.  II  mourut 
à  Harlem  le  17  août  1  586 ,  grand-vicaire  du  pre- 
mier évéque  qu'ait  eu  cette  ville. 

VERMEIL  (Abraham),  (Hi/l.  lin.  mod.), 
poète  favoyard,  ennobli  en  1^97  par  le  duc  ee 
Savoie ,  Ch  ;rles  Emmanuel ,  pour  un  poème  qu'il 
lui  avoit  prélente.  11  avoir  entrepris  un  autre  poème 
qui  n'a  pas  été  achevé;  c'etoit  la  vie  de  faint  Louis 
en  vers  héroïques  français.  Vermeil  fut  député  en 
160  c  auprès  du  roi  Henri  IV ,  par  lanoblefle  du 
Bugey,  à  laquelle  il  appartenoit  fi  récemment. 

V  FRM I  Y  EN  (  J  e  an  Corn  e  i  ll  t) ,  (  Wjl.  mod), 
peintre  flamand  ,  attaché  à  l'empereur  Charles- 
<s)uint  qu  il  fuivoit  dans  fes  voyages ,  &r  do::t  il  1 
peint  l'expédition  de  Tunis  dans  une  fuite  de  ta- 
bleaux ,  d'après  lefquels  ont  été  faites  des  tapilfe- 
ries  magnifiques  qu'on  voit  encore  ,  ou  qu'on 
voyoit  il  n'y  a  pas  long-tems  en  Portugal,  où  Phi- 
lippe Il  les  avoit  portées  lorfqu'il  s'etoit  emparé 
de  ce  royaume.  On  dit  de  Y  ermeyen  une  Itngula- 
rité  phylîque  ,  peut-être  exagérée  ,  c'eft  que  la 
barbe  ,  même  lorfqu'il  étoit  debout ,  tr.unoit  juf- 
qu'à  terre.  I  lie  lui  fit  donner  le  nom  de  Jian  lc- 
Burou.  Mort  à  Bruxelles  en  1  <  J9. 

VERNAGE  (Etienne-François)  ,  (  Hifi. 
ecciïf.  ),  a  eu  part  à  l'etubliflement  des  Filles  re- 
penties ,  dites  du  Sauveur ,  derrière  les  murs  du 
Temple  à  Paris,  ll  a  conlhmment  refufé  tous  les 
bénéfices  qui  lui  ont  été  offerts,  &  ne  s'en  eft  pas 
moins  cru  obligé  de  confacrer  aux  pauvres  prefque 
tout  fon  patrimoine  ;  il  eft  l'auteur  de  divers  livres 
de  piété,  tels  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Nouvelles 
Réîlixions  ou  ine  .tenccs  &  Max, mes  morales  Ù  prati- 
ques ,  dédiées  à  madame  de  Maintcnon;  un  autre 
très-connu,  intitulé  l'en  fes  chrétiennes ,  auquel  il 
a  joint  lu  Régit  ch  ttienne  6c  les  Réflexions  conf  - 
lanus  fur  le  tra\aii.  Mort  le  II  octobre  1-13  ,  à 
foixante-onr.e  ans.  Il  etoit  de  la  même  famille  que 
le  fameux  médecin  Vernage. 

VERNANT  (Jacques  de),  (  Hifi.  mod.)  Ce 
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nom  eft  fuppofé  ,  mais  il  fijure  dans  une  grande 
affaire  ,  moitié  eccléfiaflique  ,  moitié  politique  , 
où  des  noms  affez  célèbres  te  tn-uvent  mêlés.  Un 
carme  de  Nantes ,  déguifé  lous  ce  nom,  avoit 
fait.imprimer  à  Mer*,  en  l6y8 ,  un  livre  fous  ce 
iiltC'.Uéfenft  de  notre  Saint-  l'ère  le  Pape  tj  ntjfej- 
gneurs  les  Cardinaux ,  les  Archevêques  0  Evéques ,  <V  de 
t emploi  des  religieux  mendians  ,  contre  les  erreurs  du 
ums.  Cet  ouvrage  ,  qui  fit  grand  bruit  alors ,  fut 
déféré  à  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  qui  le 
cenfura.  Cette  cenfure  eft  des  24  &  16  mai  1664. 
Le  pape  Alexandre  VII  adrefl'a,  le  6  avril  166  f,  un 
bref  à  Louis  XIV,  pour  l'engager  i  faire  révoquer 
cette  cenfure,  aulli  bien  qu'une  autre  que  la  même 
Faculté,  par  une  fuite  de  la  même  affaire ,  avoit 
prononcée,  le  3  février  î66f,  contre  un  li1  re  du 
Père  de  Moya  ,  jéfuire,  qui  s'etoit  aulli  dcguifé 
fous  le  nom  d' AmaUeus  Guimeniut,  pour  écrire 
dans  le  mêmo,efprit  que  le  carme.  Le  Pape  ne  put 
rien  obtenir,  &:  jvî.  1  alon, avocat- général,  fit  fur 
ce  bref  d'Alexandre  VU  des  obfervations  très- 
contraires  à  l'efprit  ultramontain.  I.e  Pape  alors 
donna  contre  les  deux  ceniures  qu'il  n'avoit  pu 
faire  révoquer,  une  bulle  en  date  du  2 t juin  166c. 
M.  Nicole  fit  des  remarques  fur  cette  bulle,  &: 
l'abbé  Boileau,  docteur  de  Sorbonne ,  frère  du 
po  te  Nicolas  Boileau,  fit  fur  le  même  fujet  un 
écrit  int  tulé  Confidèrations  refpeclieufes.  l.e  pro- 
cureur général  interjeta  de  la  même  bulle  appel 
comme  d'abus  ,  Se  le  parlement  lui  en  donna  acle 
le  29  juillet.! 66c.  Les  pièces  concernant  cette  af- 
faire ,  corn  ue  ious  le  nom  d'affaire  de  Jacques  de 
Vctnant ,  ont  été  recueillies  dans  un  petit  volume 
intitulé  iiccutil  de  diverfts  pièces  concernant  les  cen- 
sures ae  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  ,  fur  la  hié- 
rarchie de  l'Egiifc  tj  la  morale  chrétienne.  C'cft 
l'abbé  Boileau  qui  a  été  l'éditeur  de  ce  Recueil , 
comme  il  eft  l'auteur  des  Con/idérations  refpedueufes 
qui  en  font  partie. 

VFRON  (François),  (Hift.  eccléf.),  jéfuhe, 
puis  cure  de  Charenton  ,  grand  controverfifte  & 
très  -zèle  pour  la  converfion  des  hérétiques.  Il  eut 
de  fréquentes  conférences  avec  les  principaux  mi- 
nières proteftans;  il  en  eutuneentr  autres  avtc  le 
fameux  Bochart,  &  les  aâes  en  ont  été  publiés. 
11  a  réfuté  le  Jufilé  des  églfes  réformée  t  de  Charles 
Orelincourt.  On  diftingue  parmi  fes  divers  ouvra-  | 
ges  une  Méthode  de  contrôle  f  s  Se  une  Rfgtc  de  fii 
qui  ont  été  adoptées  par  le  clergé  de  1  nnce.  >es 
ir-uvrcs  ont  été  recueillies  en  deux  volumes  in- 
folio. I  lie  s  roulent  principalement  fur  la  diftinc- 
tion  des  Bibles  catholiques  &  du  celles  de  Ge- 
nève, Se  font  pour  la  plupart  dans  le  genre  po- 
lémique. Mon  en  1649. 

VERRIÈRES  (Henri  Cahacnf.  df),  doyen 
de  l'Académie  des  belles-lettres  de  Caen  fi  pa- 
trie, mort  en  I7ff,  âgé  d'environ  quatre-vini;t- 
ttois  ans.  C'cft  principalement  par  Al.  Thon  du 
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Ti 'ht ,  dans  fon  fécond  Supplément  au  Pimiflé 
français ,  que  M.  de  Verrières  eft  connu  M.Ti- 
ton ,  qui  avoit  eu  des  relations  avec  lui ,  le  repré- 
i'cr.tc  comme  un  homme  fort  aimable,  de  beau- 
coup d'efprit,  d'une  érudition  agréable,  poiîé- 
dant  pluiîeurs  talens  d'ufage  dans  la  focicté,  <kf- 
fînant  bien ,  bon  muficien  ,  jouant  deidivers  inftrn- 
mens  de  mufique  ,  failant  fut  tout  de  jolis  vers  qui 
ont  tenu  leur  place  dans  divers  Recueils  S:  Mer- 
cures.  Le  Recueil  où  il  s'en  trouve  le  plus  eft  ce- 
lui des  Poéfies  de  Laine*  ,  qui  a  paru  en  17^. 

VERROCHIO  (André),  (Hift.  mod.) ,  cé- 
lèbre artifte  de  Florence  au  quinzième  fiècle ,  ha- 
bile dans  plus  d'un  genre  ,  gravure ,  mufique ,  ma- 
th, manques ,  mais  plus  encore  peinture  &  fur- 
tout  fculpture  ;  c  eft  dans  ce  dernier  art  qu'il  a 
véritablement  excellé  ;  car,  quoiqu'il  y  ait  de  lui 
dis  morceaux  de  peinture  tres-eftimés,  on  trou- 
voit  cependant  que  chez  lui  le  marteau  &  le  ti- 
fi.au  3\oient  nui  au  pinceau,  que  le  pinceau  en 
avoit  contracté  quelque  chofe  de  dur  8c  de  rude 
q h  reflèntoit  la  ftatue  :  il  en  jugea  ainfi  lui-même, 
&'  crut  devoir  abandonner  la  peinture  à  fon  illuftre 
élevé  Léonard  de  Vinci.  On  admire  furtout  de 
lui,  en  fculpture,  une  danfe  d'enfans  autour  d'un 
vafe  d'argent  ;  un  enfant  de  bronze  péchant  à  la 
ligne ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  du 
jardin  de  Médicis  ;  le  modèle  de  la  ftatue  équef- 
tre  de  Barthclemi  de  Bergame,  qu  il  n'eut  pas  le 
tems  de  jeter  en  fonte ,  ayant  été  prévenu  par  la 
mort  à  Venife  en  1488. 

VERRUS  ou  VERR1US  FLACCUS,  (H-ft. 
rom.)t  grammairien,  qui  fut  chargé  de  l'éduca- 
tion des  petits-fils d'Augufte,  &dont  les  ouvrages, 
defquels  il  ne  nous  refte  rien ,  font  fouvent  cites 
chez  les  anciens.  11  mourut  fous  l'empire  de  Ti- 
bère, vers  l'an  }}  de  J.  C. 


VFRRUT1US  (JfRÔME),  (Hift.  lut.  mod.). 
né  à  Groninguc ,  étudia  le  droit  à  Bourges  &  vint 

I  enfeigner  à  Paris.  Il  eft  auteur  du  Lexuon  juns. 

II  vivoit  dans  le  fei/  ième  fiecle. 

VERSCURE  (Henri),  (Hift  mod )  ,  pein- 
tre hollandais  ,  né  a  Gorkum ,  s'attachoit  furton 
à  peindre  des  animaux,  des  chaffes  des  bj- 
tailles.  U  étudia  particulièrement  tout  ce  qui  le 
palfe  dans  les  armées  ;  il  fuivit,  dans  cette  inten- 
tion, l'armée  des  Etats-Généraux  ,  en  1672.  11  v 
fit  une  étude  particulière  des  chevaux  de  toute 
nature  Se  de  tout  ufage.  Il  y  deiïina  les  divers  cam- 
pcmens  ;  il  peignit  &:  rendit  fenfible  ce  qui  le  pi/Te 
dans  les  combats,  dans  le*  retraites  ,  dans  les  de- 
routes  ;  ce  qui  arrive  après  une  victoire  ,  dans  un 
champ  de  bataille,  parmi  les  morts  8c  les  mourant, 
le  mélange  des  chevaux ,  des  armes. 

Cor  fora  fufa  vident ,  arreclos  lit  tore  currus 
Intcr  tora  rotafjue ,  yirvs ,  Jimul  arma  ja^ere. 
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Verfcurc  rVit  extrêmement  laborieux,  tou- 
jours occupé  de  l'on  art,  toujours  le  pir.ceau  à  la 
main.  Ses  plus  beaux  ouvrages  font  à  la  Haie,  à 
Amfterdam  Se  A  Ltrecht.  Il  fut  élevé  dans  ion 
ays  aux  honneurs  delà  magiflraturc,  mais  fins 
acrifier  fon  pinceau ,  dont  il  ne  voulut  ja- 
mais le  l'éparer.  S'ctant  embarqué  pour  un  petit 
voyage,  il  petit  r-ar  un  coup  de  vent  à  la  vue  de 
Dordrecht ,  le  i6  avril  1 670 ,  a  lbixanre-deux  ans. 
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Cette  famille  produifit  autîi  quelques  militai- 
res, officiers  aux  gardes ,  &c.  mais  le  plus  grand 
nombre  fe  confacra  toujours  au  barreau  ou  à  la  ma- 
giltrature. 


VERSOSA  (Jean)  ,  (Hty.  titt.mod.),  poète 
latin  moderne  ,  ne  à  Sarra  golfe  en  1  jzS  ,  vint  i 
Paris,  où  dès  1  âge  de  quinze  ans  il  enfeignoit  la 
langue  grecque  avec  le  luccès  le  plus  éclatant  : 
on  couroit  en  foule  à  fes  leçons  ;  il  fe  vit  à  la  fois 
VERSE  (Noel-Aubert  de),  (Hijî.  tec/rf.),  |  plus  de  mille  écoliers.  On  a  de  lui  des  Epures 
controverfifte  ,  d'abord  catholique  et  né  tel ,  puis  I  morales  en  vers  latins,  dans  le  goût  de  celles  a'Ho- 
devenu  prote  fiant,  puis  focinien  ,  puis  redevenu  I  race,  fi;  qui  leur  ont  été  plulîeurs  fois  comparées; 
catholique,  S:  mort  en  1714  dans  le  fein  de  cette  f  un  petit  fraité  dt  Profaaia  Grtcorum ;  un  Poème, 


Eglife  où  il  étoit  né.  Il  eft  principalement  connu 
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Hiftoirc  critique  de 
P.iclurd  Simon  avoit 


Carmen  epiniaum  in  navalcmvicioriam  Joannis  Auj- 
triaciaxvicià  ad  tchinadas  Turcarurn  clajfe  ,  c'eft-à- 
dire,fur  la  fameufe  vicioire  de  Lépante,  rempor- 
tée fur  les  1  urcs  par  dom  Juan  d'Autriche.  V  oilà 
pour  le  poète  &  l'homme  de  lettres.  Mais  Verfo.a 
fut  encore  recommandable  à  d'autres  égards.  Il 
paroît  qu'il  fut  employé  utilement  dans  quelques 
affaires  d'Etat.  Il  accompaena  Diego  Hurtado 
Mendo/a ,  ambafiadeur  de  l'Empereur  au  concile 
de  Trente ,  Se  fut  très-utile  i  ce  mir.iftre  dans  les 
contellations  qui  s'élevèrent  au  fujet  de  la  tranfla- 
tion  de  ce  concile  à  Bologne,  il  fut  aufli  retenu 
long  tems  à  Home  pour  faire  la  recherche  des 


par  fa  traduction  latine  d 
l'Ancien  -  Teffomenr ,  que 
compolée  en  français.  Ses  autres  ouvrages  foi.tdes 
écrits  polémiques  contre  Jurieu ,  contre  Nicole  , 
contre  Crueys,  contre  Kerrand  ,  tantôt  contre  les 
Proteftans  trop  zélés ,  tantôt  contre  les  Catholi- 
ques. Dans  fa  DhTertation  contre  Spinofa ,  c'eft 
bien  moins  à  Spinofa  au  il  en  veut,  au*  Dcfcartes 
&  au  père  Mallebrancne. 

VERSORJS.  A  cet  article  nous  n'avons  parlé, 
dans  le  Dictionnaire,  que  du  trop  fameux  abbé  de 

Saint-Jean-d'Angely,  plus  que  foupçonnë  d'avoir  I  preuves  qui  étiblilToi'ent  les  droits  acquis  au  roi 
eropoifonnéle  duc  de  Guienne,  frère  de  Louis  Xl.  Id'Upagne,  ou  prétendus  par  lui  furies  divers 
Ce  nom  de  Verforis  a  été  aulTi  celui  d'une  famille  J  royaumes  qui  compofoient  fa  vafle  Se  puilf.nte 
d'avocats  célèbres,  alliée  à  plulîeurs  familles  de  I  monarchie.  Verlofa  mourut  à  Rome  le  14  février 
magiilrats  diltingues.  |  i  f  74 

Le  vrai  nom  des  Verforis  étoit  Letourneur ,  la- 
tinifé  il  devint  VvÇor;  Se  Jean  Letourneur ,  qui  I  VERT  ou  WFRTH  (Jean  de)  ,  (Hifl.  mod.  ), 
vint  s'établir  à  Paris  fous  le  règne  de  C  harles  Vil ,  J  général  des  armées  impériales  fous  les  empereur* 
à  ce  que  l'on  croit,  ayant  été  de  fon  tems  un  des  1  Ferdinand  II  Se  Ferdinand  111  dans  la  guerre  de 
plus  fameux  docteurs  de  l'Univerfité ,  fie  ayant  j  trente  ans ,  fe  fit  une  grande  réputation  par  fa 
çompofé  plufieurs  ouvrages  ,  dont  le  Recueil  fut  1  valeur  Se  fon  habileté.  Galas  Se  Jean  de  Werth  le 
intitulé  vtiforii  Optra  y  ce  fut  de  ce  génitif  que  fe  j  trouvent  à  la  tête  de  toutes  les  expéditions  împor- 
forma  le  nom  de  fa  famille,  Se  même  par  fticcefllon  j  tantes  de  cette  guerre  $  ils  fe  fijnalèrent  à  U  ba 
de  tems  on  joignit  cnfeir.ble  le  nom  français  &  le  I  tiille  de  Nortlinguc,  du  6  (tptembre  1634,  où  les 


nom  latin,  Liio.tr/t,ur  Je  f^rfiris  ,-  Se  ce  nom  ae 
Vtrfvris  de  vint  pour  ceux  de  cette  famille,  comme 
un  nom  de  terre  ou  de  fie  f. 

De  cette  famille  étoit  Pierre  Verforis,  né  le  if> 
ftvrier  ltz8,  qui  en  1^64  plaida  pour  les  Je- 
f'iites  contre  l'Univerfité  de  Paris,  pour  laquelle 
plaidoit  le  fameux  F  tienne  Pafquier.  Ce  même 
Herre  Verforis  fut  député  aux  Etats  de  Rlois  en 
Jf7^.  Il  fut  dans  la  fuite  chef  du  conlèil  do 
MM.  de  Guife,  Se  il  mourut  de  douleur,  le  2c 
décembre  i{88,  en  apprenant  que  ces  Princes 
venoient  d'être  alfaiTines.  On  lui  rend  au  refte  la 
juftice  de  dire  qu'il  n'étoit  le  confeil  de  la  Maifon 
de  Guife  que  pour  fes  affaires  domeftiques ,  Se 
qu'il  n'entroit  pour  rien  dans  ce  qui  concei  noi: 
fes  vues  ambitieufes  &  fes  projets  d'ufurpation. 
Il  eut  pour  fils  Frédéric  V erforis  ,  confeiller  au 


impériaux  taillèrent  en  pièces  l'armée  fuédoife, 
alitée  de  la  France  ,  commandée  par  le  duc  de 
Sne-Veymar  &  le  maréchal  Horn.  Cette  viétoire 
eft  un  exemple  que  la  multitude  des  chefs  peut 
quelquefois  ne  pas  nuire  à  une  armée.  Les  géné- 
raux abondoitntdans  l'armée  impériale  :  elle  étoit 
d'abord  commandée  par  quatre  Princes  5  Ferdi- 
nand, roi  de  Hongrie,  qui  fut  depuis  l'empereur 
Ferdinand  111  ;  le  cardinal  Infant,  le  duc  de  Ba- 
vière S:  le  duc  Charles  de  Lorraine ,  fie  ces  qua- 
tre Princes  avoicr.t  fous  eux  Picolomini,  I.éf  anez , 
Galas  &  Jean  de  Werth.  Ce  dernier,  ainlï  que  le 
duc  de  Lorraine ,  avec  lequel  il  combattoit,  con- 
tribua beaucoup  à  la  victoire.  Le  fruit  de  cette 
victoire  fut  la  réduit  ion  de  toute  la  Suabe  fie  de 
la  Franconie.  Peu  de  jours  après,  le  duc  de  Lor- 
raine Se  Jean  de  Werth  battirent  encore  un  corps 


parlement ,  Se  Jacques  Verforis,  célèbre  avocat  '  de  fix  à  fept  mille  hommes  d'élite  ,  commandés 
"i  fon  père.  *  par  le  rhingrave  Otton-Louis. 

Aaa  1 


Digitized  by  Google 


VER 


Fn  i6$r  ils  foutinrent  enfemble  la  guerre  en 
Lorraine  fans  défavantaqe.  En  1636  Jean  de 
W\.thpritCoblentz,  &  bloqua  Hermanilein,  qui 
U*.  luduiten  1657. 

Ce  fut  cette  même  année  16^  qu'il  infpiratant 
de  terreur  a  la  ville  de  Pari>  ,  ainft  qu:  les  antres 
généraux  de  l'Kmpire  tk  de  l'I  fp^ne,  par  1  irrup- 
tion qu  ils  firent  en  France  ,  les  uns  dam  la  Pi- 
cardie ,  les  autres  dans  la  Bourgogne.  Galas  etoit 
de  !  expédition  de  Picardie  ,  ou  les  Allemands  & 
les  Ffpjgnols  prirent  le  Catelet,  la  Capelte,  Cor- 
bic  ,  l'oye,  èV  couroient  librement  entre  1  Oife  8c 
la  Somme,  pourtant  des  partis  jufqu'à  Pontoile. 
Alors  la  conllernation  ïtit  au  comble  dans  Paris. 
Les  chemins  de  (  hartres  &  d'CrLans  etoient 
couverts  de  Parifiens  fugitifs  &:  de  chariots  char- 
ges de  leurs  bagages.  Le  grand  courage  du  car- 
dinal de  Richelieu  Se  les  lages  mel'ures  qu'il  fut 
prendre  conjurèrent  l'orage  :  les  étrangers  furent 
forces  à  la  retraite ,  Roye  &  Corbie  furent  reprifes. 

Fn  1 6 58  Jean  de  Werth  eut  encore  l'honneur 
de  remporter  quelqu  avantage  fur  le  duc  de  Saxe 
A  tvmar  à  la  première  bataille  de  Rheinfvld  ,  du 
iS  février  :  le  cIlic  de  Rohan  y  fut  blefl'é  i  mon; 
le  comte  de  NalTau  ,  qui  commandoit  l'aile  droite 
du  duc  de  Saxe-N  eymar ,  &  Jean  de  W'eith,  s'etanc 
rencontrés  dans  la  mélee ,  fe  tirèrent  quelques 
coups  de  piltolet.  NalTau  eut  Ion  chapeau  perce 
d'une  balle,  de  Werth  fut  bkfle  à  la  joue.  L'avan- 
tage de  cette  première  affaire  fut  pour  Jean  de 
Werth  ,  puifqu  il  parvint  à  introduire  du  fecours 
dans  Rhcinfeld  qui  le  duc  de  Saxe-Veymar  aflïé- 
ceoit  ;  mais  il  n  en  fut  pas  de  même  à  la  féconde 
bataille  de  Pheinfeld,  du  3  mars  fuivant:  le  duc  de 
\ cynur  y  remporta  la  victoire  la  plus  complète  , 
8c  ht  priibnniers  les  quatre  généraux  de  l'Empe- 
reur ,  dont  Jean  de  W  trth  etoit  le  premier  :  fon 
frère  Antoine  de  Werth  fut  pris  avec  lui.  Jean  de 
Werth  avoit  fait  des  prodiges  de  valeur  dans  cette 
arhire.  Abandonné  de  fa  cavalerie ,  qui  avoit  pris 
la  fuite,  renverfé  de  Ion  cheval ,  qui  étoit  blette, 
ne  trouvant  point  à  en  changer,  il  avoit  couru  à 
pied  pour  joindre  un  régiment  d  infanterie  qu'il 
avoit  porte  dans  la  forêt  voiline  du  champ  de  ba- 
taille. Ce  régiment  fut  enveloppé  de  toutes  parts 
ix  oblige  de  fe  rendre.  Ce  fut  la  que  Jean  de  W  t  rth 
&  fon  frère  furent  pris.  Jean  de  Werth  fut  mené 
en  triomphe  dans  cette  ville  de  Paris  qu'il  avoit 
tant  épouvantée ,  fle  qui  alors  le  chantonna.  Le 
nom  Je  Jean  de  Werth  fut  le  rerr.un  de  plulîeurs 
cojij.li.ts ,  &: ,  comme  on  ne  le  craignoit  plus,  on 
aïkcta  de  ne  l'avoir  pas  crair.t.  De  là  le  proverbe  : 
Je  m  '%11  jlui-c  lomint  de  Jeun  ne  Werth,  OU  Vvu*  n'en. 
i>i:<rej  non  plus  qui  Jt^.i  de  We  th  :  c'dt  ainfl  que 
Roufilau  rend  ce  proverbe  dans  la  comédie  du 
F/uiu  ur ,  où"  un  vieux  domeltique  (  Ambroile  )  , 
grand  difeur  de  proverbes,  dit  a  Philinte  : 

Le  niyftérc  cft  ,  ma  foi ,  découvert, 
Ft  vous  u'tn  uterez  non  pius  que  Jean  de  Yert. 
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1  Ce  général  fut  mis  à  Yincennes.  Si  lepeuple,  tou- 
jours vil ,  prit  plailîr  à  l'outrager ,  les  Français  polis 
&  bien  élevés  virent  en  lui  un  héros  humilié  qui 

■  fotirenoit  fes  revers  avec  noblelTe  ,  &  ne  cedoit 
en  politefle  Se  en  chilité  à  aucun  d'eux,  il  etett 
encore  en  France  lorfque  le  comte  d'Ihrcourt 
prit  Turin  en  1^40,  Se,  dans  l'admiration  que  lui 

j  infpira  cet  exploit,  il  s'ecria  qu'il  aimeroit  mieux 

:  être  le  comte  d'Hsrcourt  que  d'être  Empereur. 
Il  fut  échangé  en  1641  avec  le  maréchal  Ilorn, 
qu  il  avoit  battu  à  Nortlingue. 

On  a  beaucoup  admire  la  favante  &  pénible 
retraite  que  fit  en  16 4 y  !e  vicomte  de  Turenne, 
du  Necker  au  Rhin,  d  Hailbron  à  I  hilisbourg,  en 
pillant  impunément  par  des  défilés  très-dangereux. 
Cette  retraite  eût  vraifemblablemsiit  été  moins 
hr  ttreufe  (î  le  confeil  de  Jean  de  Werth  avoit  été 
fuivi  ;  il  vouloit  qu'on  courilt  s'emparer  de  latéte 
des  défilés  dans  lefquels  Ls  français  etoient  en- 
gagés ;  les  autres  généraux  crurent  devoir  lailîcr 
r^pofer  les  troupes,  &  remirent  an  lendemain  une 
victoire  qu'ils  croyoient  alFurée  ,  les  Français  re 
pouvant  pas  encore  le  lendemain  être  fortis  du 
défile ,  conjecture  qui  fut  démentie  par  l'excès  de 
diligence  que  fit  le  vLornte.  Fn  cette  otcafion  !a 
multiplicité  des  généraux  avoit  nui  certainement 
aux  Impériaux. 

Fn  1646  Jean  de  Werth  couvrit  Ingolftat  8: 
Ratisbonne ,  pendant  que  l'archiduc  Léopold  fîi- 
foit  lever  le  liegc-  d'Ausbourg  au  vicomte  de  Tu- 
renne  cV:  aux  Suédois. 

Fn  164-"  le  duc  de  Bavière ,  qui  ;  11  fqu'  al  ors  étoit 
relté  attaché  à  1  1  niper<.ur,  fit  îa  paix  par  le  traité 
d'Llm  avec  les  français  is:  les  Suédois ,  &  promit 
une  neutralité  entière.  Par-là  J«.an  de  Wettn,  qui 
commandoit  l'armée  de  Bavière,  le  trouvoit  con- 
damne i  une  inaction  dont  fon  caractère  s'accom- 
modoit  mal ,  Se  qui  lui  paroilToit  honteul'e  pour 
un  général  allemand  ,  tandis  que  l'Allemagne  ref- 
toiten  proie  aux  armées  ennemies.  Il  entreprit  de 
difpofcr  de  l'armée  bavaroife  contre  les  intentions 
&  Ls  engagemens  recens  du  duc  de  Bavière,  & 
delà  donner  toute  entière  à  l'Empereur.  Le  Duc, 
fans  le  lavoir,  lui  facilita  l'exécution  de  ce  preer 
en  lui  ordonnant  de  mener  des  troupes  dans  le 
Haut-Palatin.it  pour  en  chalTer  des  maraudeurs  de 
l'armée  fnédoife,  qui  y  faifoient  des  courtes.  Jean 
de  Werth  ,  profitant  de  l'occafion ,  ordonne  à 
toute  la  cavalerie  de  le  venir  joindre  avec  armes 
&  bagages:  linfanterie  d.'pendoit  un  peu  plus  de 
fou  commandant-géaéral  Holtz  ;  il  le  fait  arrêter, 
Se,  le  pillolet  à  la  main,  le  force  d'envoyer  un  pareil 
ordre  à  tous  les  colonels.  Mais  que  les  mefures 
fulTent  bien  ou  mal  prilès ,  le  complot  échoua  :  le 
duc  de  Bavière  en  étant  averti  ,  écrivit  à  tous  les 
colonels  tie  ne  plus  reconnoitre  Jean  de  Werth, 
qu'il  declaroit  traître  &  infâme,  &  dont  il  mettoit 
la  tête  à  prix.  Ce  général  n'eut  que  le  tems  defe 
fauver  en  Bohême.  Là  finit  fa  carrière  militaire.  La 

,  paix  de  Wellphalie,  conclue  l'année  fuiv3iite,fit 
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csfler  toutes  hoftilités,  &  concilia  pour  un  teins 
tous  les  intérêts. 

VERTRON  (CLAVDE-CHAni.ES  Guyonnet, 
fcii^icur  en  partie  de  Vertron),  (  Ilift.  I  n.  mcd.), 
hilWiographe  de  Fr.<nce  ,  chcvaiur  commandeur  , 
des  Ordres  royaux  cV  militaires  de  Notre-Dame  ; 
du  M  ont-Carme  1  &  de  .Saint-Lazare  de  Jerufilem, 
membre  de  l'Académie  d'Arles  S:  de  celle  desPi- 
covr^ti  de  Padoue ,  elt  auteur  d'une  multitude  de 
petits  vers  à  l'honneurdes  Dames,  principalem  nt 
de  celUs  qui  fe  font  diltinguées  par  les  talens  de 
l'etprit  &  par  les  connoiflances.  Ces  pièces  le 
trouvent  pour  la  plupart  ralfemblées  dans  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  La  nouvelle  Panaore  ,  vu 
lu  Femmes  tiluftrts  au  finie  ce  Louis-le-Grand  ;  iit- 
eutil  de  pièces  académiques  en  profe  <J  en  vers  fur  la 
priftrence  aes  fixes,  dédié  aux  Dames,  deux  volumes 
in- ii.  Depuis  que  Louis  XIV  lui  eut  donné  le 
titre  de  fonhiftoriographe,  il  ne  ce  (Ta  de  louer  ce 
Monarque  dans  fa  proie  à:  dans  fes  vers,  croyant 
apparemment  remplir  par-là  ce  titre  d'hiftorio- 
gnphe,  qu'il  ne  paroit  d'ailleurs  avoir  mérité  par 
aucun  ouvrage  dans  le  genre  hiitorique.  Il  annonce 
cependant  dans  une  letire  à  madame  de  Saliés 
(  voyez  l'article  Saliés  )  ,  qu'il  a  fait  en  Difcours 
htjiùriques  l'hiftoire  des  Ordres  royaux  qui  font  en 
France  >  mais  j'ignore  fi  cet  ouvrage  ou  ces  ou- 
vrages ont  été  imprimés,  &  fi  ces  u.ficours  k  fto- 
nqles  font  de  l'Hiitoire.  M.  Titon  du  Tillet ,  qui 
place  quelquefois  dans  fon  Parnajfe  français  des 
écrivains  que  M.  de  Voltaire  n'auroit  pas  admis 
dans  le  Temple  du  Gvùt,  a  fait  une  mention  hono- 
rable de  M.  de  Vcrtron  tk  de  deux  de  fes  poèmes 
à  la  louange  de  I  ouis  XIV;  l'un  intitulé  le  Nou- 
veau Panthéon,  1  autre  Parallèle  de  Louis-le-Grand 
avec  les  Princes  qui  ont  tu  (c  furnom  de  Grand.  Ma- 
dame de  Saliés,  que  M.  de  Vertron  avoit  célé- 
brée dans  fa  Nouvelle  Pandore ,  le  lui  a  rendu  dans 
des  vers  où  elle  loue  à  la  fois  Louis  XtV  &  les 
deux  poèmes  à  fa  louange  ,  compofes  par  M.  de 
Vertron  : 

Tout  écrit  aujourd'hui ,  tout  par'c  de  mon  Roi, 
Des  meilleurs  auteurs  jufqu  a  moi  : 

Mais  tout  cède,  Vertron,  au  lucres  Je  ton  zèle. 
Ton  Panthéon  ,  ton  Parallèle , 

Montrent  à  l'Univers  ce  monarque  pieux 

Piui  urand  que  tous  les  Rois,  plus  grand  que  tous  les 
dieux  : 

Et  tant  de  vérités  qu'à  peine  on  pourroit  croire  , 
Se  prouvent  alternent  dans  ta  tiJclIc  Inlloire. 

Vertron  éroit  aimé  8c  eflimé  de  plufieurs  beaux 
efprits  de  fon  teins;  il  n'avoit  pas  un  talent  qui 
écralat  le  leur  ;  il  fut  ami  de  Santeuil ,  &  il  y  a  de 
lui  des  vers  latins  alTez  médiocres  fur  la  mort  de 
ce  poète  :  on  peut  les  voix  dans  le  troifième  volume 
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desGEuvres  de  Santeuil,  de  l'cdition  de  Paris,  1710, 
pages  16$  &  164,  avec  les  noms&  les  qualités  de 
Guyonnet  de  Vertron  :  ils  font  partie  du  Recueil 
intitulé  Funus  San:ohnum.  Des  curieux  ont  cor.- 
lervé  des  ouvrages  manuferits  de  V  ertron  ,  entre 
autres  une  Wjîoi'C  de  Louis  XI K-,  tk  une  Hym  te 
v.^uvdlc  en  l  honneur  de  fuint  Louis,  avec  la  :ra- 
au.iion  en  vers  frjrifais  ;  plus,  les  Max:mes  de 
jaint  Louis  ,  adrcjféiS  a  fion  fiTs ,  mifes  en  vers  frar  - 
f  lis ,  fy  une  paraphrafe  des  litanies  royales.  \  ertrofi 
mourut  à  Paris  le  $0  novembre  1715. 

VERZASCHA  (Bernard),  (Hijl.  litt.  mod.), 
médecin  fuifle ,  qui  eut  de  la  réputation  &  des 
fuccès  aux  dix-léptième  &c  dix-huitieme  fiècles,  & 

3ui  cft  auteur  de  divers  ouvrages  fur  la  médecine , 
exercitations  fur  la  para!)  fie ,  fous  le  titre  de 
Riverius  Cvntratius  ;  de  l'ouvrage  intitulé  Centuria 
objervationum  mtdicarum ,  d'un  Herbarium.  Né  à 
lîàle  le  11  février  iôjij  mort  auifi  à  Dale  le  4  août 

i7IO. 

Vf  SAL.  A  cet  article  Vefal  (  André),  tel  qu'il 
cft  dans  le  Dictionnaire ,  nous  ajouterons  feule- 
ment une  particularité  M.  de  Thou,  au  cinquième 
livre  de  fon  Hiftoire  ,  rapporte  que  dans  une  ma- 
ladie de  Maumilien  d'L  gmont,  comte  de  Bure  , 
qui  taifoit  déjà  défefpértr  de  fon  retablilTement , 
Vefal  lui  ayant  prédit  1  heure  &  prefque  le  mo- 
ment de  fa  mort,  le  comte  fit  apprêter  cher  lut 
un  grand  fettin  &  expofer  toute  ion  argenterie  A: 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  ;  que  s'etant  mis  à 
fa  table  avec  fes  arris,  il  leur  fit  à  chacun  de  riches 
prefens ,  Se  leur  dit  le  dernier  adieu  avec  un  efprit 
tranquille,  &  qu'enfuite  s'etant  remis  au  lit,  il 
expira  precifément  au  tems  que  Vefal  avoit  dit. 
M.  de  Thou  ne  prend  point  fur  lui  l'affirmation  de 
ce  fait  ;  un  prudent  on  dit  le  met  à  cet  égard  à 
l'abri  du  tout  reproche  de  crédulité  :  nous  délire- 
rions cependant  qu'un  hiftorieii  d'une  aufli  grande 
autorité  que  M.  de  Thou  eût  donné  à  fon  doute 
une  exprelfion  plus  marquée  ,  qu'il  eût  prévenu 
l'abus  qu'en  pourroit  f-ue  de  l'on  récit  pour  en 
induire  une  forte  de  merveilleux  dans  la  prédic- 
tion de  Vefal.  On  entrevoit  aifément  à  quoi  le 
réduit  la  vérité  de  cette  hiftoire.  Le  comte  de 
Bure  ,  comme  beaucoup  de  malades  alîez  coura- 
geux pour  envifager  leur  fin,  voulut  l'avoir  com- 
bien dé  tems  à  peu  ptés  il  pouvoit  avoir  encore  à 
vivre,  félon  la  conjecture  des  médecins  ;  i!  fit  fes 
difpofitions  en  conféquenec  :  Vefal  conjectura 
plus  ou  moins  jufte,  &  le  mahde  mourut  à  peu 
près  dans  le  tems  indique  par  la  conjecture,  if  y  a 
toujours  à  cela  plus  de  latitude  qu'on  ne  le  dit  ; 
&:  cet  à  peu  pris  ,  que  les  uns  expiiment ,  que  les 
,  autres  fuppriment,  elt  le  mot  décifif  qui  6te  à  la 
prédiction  de  Vefal  1  air  d'horofeope  qu'on  a 
voulu  lui  donner.  On  ne  peut  trop  purger  i'Hif- 
tohe  de  ce  poil'on  du  merveilleux,  qui,  l'.ilt-- 
|  rant  dans  fon  elTence  fcV  la  réduilant  a  la  l':.b!e  , 
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lui  ctc  fa  dignité,  famajefb,  fa  divinité,  tUori 
l'exprcHîon  de  Pline  :  Quanta  diçnitJj ,  quant*  wj- 
jfjias ,  quantum  deniqu'e  j/t  svmis  HiJIori*. 

VESPASI  A\T  ,  (  H- fi.  Lu.  moi.  ),  florentin  , 
autour  du  quir.ric.ne  fiècle  ,  a  écrit  la  vie  du  pape 
Picola*  Y  ,  avec  lequel  il  avoit  éti  lié  avant  (on 
exaltation.  Ugbelli  parle  de  cette  vie  dans  Xlulii 
i  jcrd/maisel'.e  eltreftée  manuferite.  On  a  prétendu 
que  ce  Vel'pafiani  étoit  de  la  famille  des  Strozzis. 

VESTILIU>  (Sextus),  (Hift.  rom.), ^ préto- 
rien ,  acculé  dans  le  féna:  par  Tibère  de  crimes  ou 
chimériques  ou  aibitraires  ,  &  fachmt  qu'une  ac- 
eufuion  de  libère  etoic  un  arrêt  de  mort,  lé  fit 
ouvrir  les  veines ,  comme  Tacite  le  rapporte  au 
fixieme  livre  des  Annales. 

VESTINUS  (Attilius).  (Wjl.  rom.)  Cehti- 
ci  aufO  eut  les  veines  coupées,  mais  fans  conten- 
tement de  fa  part,  &  par  la  violence  d' autrui. 
C'étoit  un  fenateur  peu  digne  de  fon  rang,  long- 
tems  favori  de  Néron ,  complice  de  fes  débauches 
&  dépofitaire  de  fes  dangereux  lécrets  ;  fe  croyant 
d'après  cela  dangereux  lui-même ,  il  ne  craignit 
pas  de  fe  rendre  redoutable  à  Néron  par  des 
propos  hardis  &  des  railleries  piquantes,  que 
Néron  n'eût  foufferts  d'aucun  autre ,  &  qu'il  ne 
fouffroit  de  lui  qu'avec  peine.  VcAinus  eut  en- 
fuite  la  ballclîe  d'époufer  une  Statilia  MelTalina 
qu'il  favoit  avoir  eu  un  commerce  fuivi  avec  l'Km- 
pereur.  Alors  il  prit  fanuifie  à  Néron  de  repren- 
dre la  femme ,  &  de  fe  défaire  du  mari.  Les  mi- 
nières de  fa  cruauté  trouvèrent  Veftinus  à  fuuper 
avec  un  grand  nombre  d'amis  >  ils  fe  jetèrent  fur 
lui ,  le  mirent  dans  un  bain  chaud,  &  lui  coupèrent 
les  veines. 

C'cft  amfi  que  Néron  fait  difputcr  un  ccror. 

Un  autre  Veftinus  (  Lucius)  eut  un  grand  cré- 
dit fous  l'empire  de  Vefpafien ,  qui  le  chargea  de 
rétablir  le  capitole. 

VF.TR  \M  (  André  ) ,  (  Hifi.  litt.  mod.  ) ,  d'a- 
bord médecin  célèbre  à  Palerme  en  Sicile ,  a  écrit 
fur  h  lèpre,  &:  compofé  d'autres  Traités  de  mé- 
d.-cine  :HVz  eftimés.  F  tant  devenu  veuf,  il  em- 
b-::Sù  IV  ut  eccléfiaftique ,  &  ne  s'occupa  plus 
f  j  r^cp  ;  des  chofes  de  la  religion.  II  mourut  à 
)\Lm-L  !j  I4nurs  i  f-89.  Uyétoitné  dans  je  même 
dix-ftptième  (iecle. 

\ T/HUNMON  ou  BETRANNION  (Hfl. 
talcf.) ,  évêque  de  ce  Tomes  en  Scythie,  où 
Ovide  étoit  mort  exilé  : 

Na/b  Tomitatu.  jam  non  novus  incola  terrd. 

Vctrannion  vivoit  dans  le  quatrième  fiècle  de 
ITj^life.  11  le  diftingtia  par  fon  zèle  contre  les 
Ai  uns  &r  par  le  coursée  avec  lequel  il  refifta  en 
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fico  à  l'empereur  Valons,  qu;  les  protégeoit,eui 
etoit  arien  lui-même  ,  te  qui  v  oui  oit  l'obliger  à 
communiquer  avec  des  évéques  ariens.  \  alero 
l'exila,  puis  le  rappela.  Yetrannion  eut,  à  ce 
qu'on  croit,  la  conlohtion  de  voir  les  commen- 
cemens  du  règne  de  l'empereur  Théodoic-k- 
Grand. 

VETUS  ou  VETU  (Jean),  franc-comtoi< , 
profefleur  de  belles-lettres  au  collège  du  cardinal 
Ltmoine ,  fe  rendit  favant  en  iurifprudcnce  Sl  en 
médecine.  Attaché  d'abord  à  la  famille  de  Ci!ks 
Eourdin,  procureur-général  du  parlement,  du  fils 
duquel  il  dirigeoit  les  études,  il  fut  bien  p.us 
conltamment  attaché  dans  la  fuite  à  la  Maifon  de 
Lorraine.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations  affez  importantes , 
&  il  dut  à  la  protection  de  cette  Maiion  une 
charge  de  fecretaire  du  Roi  &  une  charge  d; 
confeiller  au  parlement  de  Bordeaux, puis  une  Je 
maître  des  requêtes,  nuis  une  d;  prefiflent  au  pa- 
iement de  Bretagne.  Par  une  fuite  de  l'on  attache- 
ment à  cette  Maifon  de  Lorraine-Guife ,  il  joui 
un  rôle  dans  la  Ligue  }  il  fervit  le  duc  de  Mayenne 
dans  diverfes  affaires  ;  il  avoit  recueilli  les  der- 
niers mots  de  ce  grand  duc,  François  de  Guife, 
alTalliné  devant  Orléans  par  Poltrot  de  Méré ,  & 
père  du  duc  de  Guife-le-Balafré  &  du  duc  de 
Mayenne;  il  avoit  fait  aufli,  loriqu'il  étoit  encore 
dans  fon  collège  du  cardinal  l^emoine,  une  orai- 
fon  funèbre  de  1  empereur  Charles-Quint  en  litin. 
Comme  il  toit  grand  controverlifte ,  il  a  beau- 
coup écrit  contre  les  Proteftans ,  nommément 
contre  Calv  in  &  'I  héodore  de  Bèze. 

VF.WRE  (  Jean  de  la  ),  (Hifi.  litt.  mod.)  , 
favant  du  feizième  fiècle  ,  très-verté  dans  les  lan- 
gues hébraïque  ,  grecque  &  latine  ,  auteur  d'un 

fioème  en  hébreu  bc  en  latin ,  fans  qu'on  fente  trop 
e  mérite  de  cette  bigarrure  >  d'une  traduction  du 
grec  en  latin,  du  Traité  de  Philon  des  dix  oracles 
divins  ;  de  diverfes  épigrammes  &  de  quelques 
autres  poéfies.  Jean  Dorât  en  a  parlé  avec  éloge» 
ainfi  que  Nicolas  Bourbon  l'ancien ,  dans  fes  poé- 
fies intitulées  N'«»«.  11  en  eft  parlé  au(fi  dans  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne.  Colo- 
miés  l'a  placé  dans  fa  Gallia  orientale. 

VEYGA  (André  de),  (Hfjl.mod.),  por- 
tugais, né  dans  le  diocefe  d'F.vora  ,  pénitent  du 
Tiers-Ordre  de  Saint-François,  fut  connu  dans  fon 
tems  par  un  feul  ouvrage  aujourd'hui  oublié  ,  qui 
a  pour  titre  :  Acetarium  variarum  rerum  matenat 
continent y  mulùplici  carminé ,  facro  pnferttm  conf- 
iant. 11  a  une  chofe  plus  remarquable,  c'eft  d'a- 
voir pafte  jufqu'à  quatre-vingt-douze  ans  en  reli- 
gion ,  &  d'avoir  vécu  en  tout  cent  dix  ans  ;  il 
mourut  le  1  avril  1  r 84.  x 

Un  autre  Veyga,  auflï  portugais  (Emmanuel 
de),  aufli  religieux,  mais  jéfuite,  né  à  \  illa- 
Viciofa,  mort  à  Lisbonne  le  if  janvier  1644,  i 
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quatre-vingts  ans ,  a  donné  en  portugais  une  Re- 
lation ou  Lxpofition  de  l'état  du  chriftianifme  en 
Ethiopie. 

VF.ZE.  (H /t.  *cd  )  I  a  Maifon  de  Vèic  ou  de 
Il  Vête  en  Çuiercy,  de  Carmain  Se  de  Totx  ,  prit 
k-  nom  de  Carmain,  parce  que  l  ierre  de  Yèze 
;chcta ,  vers  le  commencement  du  quatorzième 
iiu'e ,  de  Eertrand  de  Lautrcc  le  vicomte  de  Car- 
riîin ,  qui  fut  dans  la  fuite  érigé  en  comté  par 
louis  M,  pour  Jean  de  Foix,  dont  Pierre  de 
Yèze,  acquéreur,  étoit  le  trifaïeul  ;  ce  Jean  de 
Prix  prit  ce  nom  de  Foix,  qui  étoit  celti  d'Ifa- 
l>e!'e  de  Foix  fa  mère ,  qui ,  par  contrat  du  zi  no- 
vembre 14-7,  avoit  époulé  Jean ,  vicomte  de  Car- 
main  ,  lequel  fut  père  de  Jean  de  Foix. 

Cette  Nîaifon  de  Yèze  avoit  donné  à  l'F.glife 
un  ;  ape,  c'eft  le  pape  Jean  XXII,  élu  en  t}i6\ 
CtLi  ci  fit  Cardinal  l'on  neveu  Gaunelin  de  Yèze, 
çtn  fut  chancelier  de  l'F.glife  romaine,  &  légat 
en  France  &  en  Angleterre  :  il  eut  un  frère  arche- 
vêque de  Touloule. 

Cette  même  Maifon  de  Yèze,  Carmain  8e  Foix 
a  produit  un  grand  nombre  de  chevaliers  &  de 
guerriers  diftingués  par  la  valeur. 

YIA  (  Arnauld  de),  (Hifi.  mod.),  natif  de 
Cahors,  comme  le  pape  Jean  XXII  fon  oncle  ma- 
ternel ,  fut  auffi  fait  par  lui  Cardinal  &  évéque 
d'Avignon,  ainfi  que  Jacques  de  Via  fon  frère. 
C'eft  Amauld  de  V  ia  qui  a  fait  bâtir  le  palais  épif- 
copal  d'Avignon.  Arnauld  fut  fait  Cardinal  le  11 
juin  1317,  Se  mourut  le  14  novembre  ijjj. 

VIAIXNF.S  (Dom  Thierri  de),  (  Hifi.  litt. 
rr.od.) .  Wnédiétin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vanne  8e  de  Saint-Hydulphe ,  confidéré  Se  pér- 
iclité pour  ianfenifme,  dans  fon  Ordre  même, 
où  il  fut  fouvent  exilé  de  maifon  en  maifon  ,  puis 
par  le  Gouvernement,  qui  le  mit  deux  fois  à  V  in- 
cinnes ,  où  la  première  fois  il  relia  près  de  fept 
ans,  S:  la  féconde  fois  près  de  deux  ,  ce  n'en  for- 
tit  qu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Par  où  un  fimple 
religieux  ,  un  fujet  obfcur  Se  paiiîble  peut-il  avoir 
mérité  d'être  traite  en  criminel  d'Ltat?  j1  fut  en- 
core exilé  fous  la  régence  en  ^711,  pour  les  in- 
térêts de  la  bulle,  dont  on  ne  fe  loi'cioit  guère.  Il 
fut  obligé  de  quitter  le  royaume,  il  finit  par  s'at- 
tacher à  l'Fglife  janfénifte  d'L'trccht ,  2c  il  mou- 
lut près  de  cette  ville  le  }i  octobre  175  c. 

VIALART,  {Hifi.  rrcJ.),  nom  d'une  noble  Se 
ancienne  famitle  originaire  d  Auvergne.  Michel 
\  ialart ,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  puis 
préfident  des  requêtes  du  Palais ,  fut  envoya  par 
Louis  XIII  ambalfadeur  en  iuilTe>  Se  y  mourut  en 
16)4. 11  fut  père  de  ce  fameux  évéque  Se  comte 
de  Châlons,  Félix  Vialart  de  Flerfe  ,  qui  eut  tant 
de  part  à  la  paix  de  Clément  IX  ,  qui  fit  dans  fon 
diocèiè  tant  d  utiles  établifl'emens ,  bâtit  Se  dott 
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le  féminaire  ,  forma  plufieurs  maifons  d'éducation 
pour  l'un  8e  l'autre  fexe ,  fit  reconftruire  S.-  agran- 
I  dir  fon  églife,  ravagée  par  un  ince  ndie  ;  n'eut  de 
!  revenus  que  pour  les  pauvres,  épuifa  ion  zèle  a 
tacher  de  concilier  entr'e-ux  les  divers  doiuuri 
théologiens  ,  fut  toujours  ami  de  la  p:.k  ,  Se  non 
moins  ardent  à  donner  en  tout  genre  1  exemple 
des  vertus  Se  de  la  {implicite  j  palFi  les  vingt  der- 
nières années  de  fon  épifeopat  dans  le  feminaire 
qu'il  avoit  fondé,  vivant  avec  fes  pritres,  veil- 
lant fur  eux  ,  les  animant  par  fes  exhortations  Se 
lés  exemples  à  l'accompliûcmer.t  de  tous  leur*,  de- 
voirs, a  la  pratique  de  toutes  les  vertus;  travail- 
lant avec  eux  à  l'inftruétion  des  Fidèles  par  plu- 
sieurs ouvrages  dont  le  meriw  s'tlc  fait  léntir  au- 
delà  des  circonftanccs  S;  des  objets  pourlelquels 
ils  avoient  été  faits  :  il  s'attacha  furtor.t  à  râabln 
par  fes  ordonnances  la  difeipline  de  l'F.glife  dans 
toute  fa  pureté  On  dit  que  Louis  XIV  lui  defti- 
ncit  l'archevêché  de  Paris  après  la  mon  de  M.  de 
Pérefixe,  S:  on  h.finue  qu  il  le  refufa,  foit,  comme 
on  dit,  par  humilité,  l'oit  qu'il  regardât  comme  in- 
diflolublc  Ton  mariage  avec  fon  Lglife.  Son  épif- 
eopat fut  auflî  long  qu'édifiant  :  il  dura  quarante 
ans.  Ce  faint  prélat  mourut  le  10  juin  1680. 

Son  oncle  paternel  ,  frère  de  Michel  Yïalart 
d'abord  religieux  feuillant  8e  quatre  fois  général 
de  fon  Ordre,  fut  nommé  en  1640  à  l'évêché 
d'Avranehes,  N:  mourut  le  if  feptembre  1644.  Jl 
eft  3uteur  de  Mémoires  du  miniftère  du  cardinal 
de  P.ichelieu  ,  avec  diverfes  réflexions  politiques. 
Cet  ouvrage,  qui  ne  parut  qu'en  itto  ,  fix  ans 
après  la  mort  de  l'auteur,  dans  un  tems  où  le  par- 
lement, loulevé  contre  l'adminiftration  du  cardinal 
Mazarin  ,  n'etoit  guère  favorable  à  la  mémoire  du 
cardinal  de  Puhelieu  ,  fut  condamné  au  feu  par 
un  arrêt  du  1 1  mai  de  la  même  année  16 jo. 

VIANA  (Louis-François),  (Hifi.  litt.  mod), 
né  à  Grenade  en  1690,  lut  nomme  en  i7t6hifto- 
riographe  du  roi  d'Lfpagne,  Fcrdinana  V L  Cet 
écrivain,  dont  les  principaux  ouvrages  font  des 
DÙIertatioiiS  fur  ia'fixte  ae  faint  Jacquei-L-Ma- 
jturtn  Efpagne,  <J  fur  le  mjrty  rt  de  ce  Saint;  fur  l' au- 
thenticité ae  la  fainte  Vè'onique  de  Jaëi,  fur  une  ap- 
parition miracuUuf  cie  la  f  tinte  Vierge  du  Pihr  de 
Sarrjgcffe ,  toutes  chofes  dont  il  foutient  la  réa- 
lité Se  dont  il  rapporte  les  preuves,  étoit  l'objet 
de  1  admiration  Se  des  éloges  des  favans  de  l'fcf- 
pagne  ;  ils  l'appeloient  Corypheum  littérature.  Hif- 
par.d,  gtlontm  lib  orum  ,  in  h  tfioriâ  tcclefijfiicâ  fa- 
cile principem  :  aitiquitatum  muificum  indagatortm  , 
gloridque  kifpania  gémis  acerrimwn  defenjorem.  Il 
étoit  comblé  de  tous  les  honneurs  académiques  en 
tout  genre.  Il  vivoit  encore  en  1759. 

VIANI  (Jean Claude),  (Hifi.  litt.  mod.), 
prieur  de  Saint-Jean  d'Aix ,  de  l'Ordre  de  Malte, 
•  mort  le  16  mars  1716,  à  quatre  -  vingt  -  huit  ans, 
,  bel-efprit,  hiftorien  Se  poète.  On  a  de  lui  une 
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m-.  kir  :  'c  d'^uvra^es  en  vers  «3c  tout  gerre  5'  de 
r^iit  titre  f  .t«  principaux  font  une  Fpitre  latine , 
aireflee  à  M.  I  abbé  Fleuri,  auteur  de  1  Hiftoire 
e:  ciei:a(kque  :  Pc  illujlri  c/  rexerendljjiito  domino 
CLiLiilro  H;jri ,  ÔV.  currren  tuckjriflUor..  L'abbé 
Flcir  etoit  alors  confefTeur  du  roi  l  ouis  XV. 
L'autre  zll-i  î  Iciri,  ancien  évèque  de  Fréjus , 
depuis  cardinal  -  mrr.ilrre  ,  étoit  précepteur  du 
! iie nie  I  ouis  XV.  !!  a  auili  l'on  homtna^e  particu- 
lier, ainfi  q  e  M.  le  Goux  d;  h  Berchcre,  arche- 
vêque de  Nnrbonne,  23c  M.  FLxhier  ,  évéque  de 
Mmes.  Pour  ce  dernier  hommage,  c'étoit  le  cot-ur 
•Kii  le  dktoit,  n*. ri-feulement  parce  que  M.  Flé- 
ci.icr  en  étoit  très-diene,  mais  parce  que  le  poète 
é:o:t  fon  ami.  On  a  encore  du  même  Viani  des 
F.kcics  fur  h  mort  des  Princes  français  de  Ion 
re  r  s ,  une  P.tLrion  en  vers  latins  de  la  pefte  d'Aix 
en  :-ic,  une  Hilloire  latine  de  la  dernure  cor.ju- 
ntion  de  >aplts  ,  laquelle  a  été. traduite  en  fran- 
çais par  un  de  Tes  amis  ;  un  Poème  en  vers  latins 
lur  le  fiéee  de  Maire  par  les  Turcs. 

Jean-<  bu  le  \  iani  avoic  trois  frères  :  Pierre 
Yiani,  grand-prieur  Je  IFglifede Malte;  Charles 
Viani ,  connu  en  Provence  par  ft s  millions  Se  fa 
vit?  pénke-nte ,  mort  en  i~o6  au  féminaire  d'Aix  , 
&  C.'rnlèophe  Vian,  maître  des  comptes  Se  con- 
Lilkr  de  la  cour  des  aidés  de  Provence ,  mort  en 
i6Sr. 

L  »  autre  Viani ,  originaire  de  Saluces  en  Pié- 
mont (nous  ignore  ns  s'il  etoit  de  la  même  famille 

Sue  tes  p;ci.«.'dc us ) ,  né  vers  1  an  :6po,  entra 
in<;  l'Ordre  des  Servîtes  :  il  eii  principalement 
connu  pour  avoir  accompagné  à  la  l.hine  Charles- 
Ambroife  de  Mer  '.abarba ,  patriarche  d'Alexan- 
drie, que  le  pape  Clament  XI  envoyoita  la  Chine 
tn  qualité  tîe  légat  apolfolique  pour  prendre 
connoiffanec  dis  conteiiations  qui  s'ekvoient 
entre  les  disTerens  millionnaires ,  Se  rétablir  ,  s'il 
etoit  poflible  ,  parmi  eux  la  paix  &  la  concorde 
neceflaires  à  la  prop.i  \;tion  de  la  foi.  Le  Père 
Viani  a  écrit  fur  la  théologie ,  la  géographie  fa- 
cree ,  la  chronologie  &  l'hilloire  eecl.lialtique  ;  il 
a  traduit  en  itajien  un  Traité  de  Lame  des  b.us , 
compofé  en  français.  Mon  en  17- S. 

WKS  (Baltii/zar  df.),  (Hîfi.  lit:,  mol.)  , 
ne  à  Marfeille  le  14  fepttmbre  1  fi'7,  poète  latin 
du  dix  -  l'eptieme  fiécle ,  etoit  fils  de  Jacques  de 
V  ias  ,  conùd  pour  le  Roi  à  Alger,  maître  des  re- 
quêtes de  la  Reine.  Jacques  de  Cafaux,  conful  de 
Marfeille,  s  étant  f.iittvran  de  cette  vtlle  fous  la 
n:oteÛion  du  roi  d' F.  f  pagne,  Se  en  ayant  chaffé 
les  fnjets  attachés  à  leur  Roi  légitime ,  Flenri  IV, 
Jacques  de  V  ias ,  qui  étoit  du  nombre  ,  fut  oblige 
de  le  retirer  à  Pife  ,  Se  fa  femme  alla  le  trouver  à 
Livourne  8c  lui  porta  fon  fils  Balthazar  encore  en- 
fant. Cafaux  ayant  été  tué  Se  Marfeille  étant  fou- 
ruife  ,  Jacques  de  Vias,  fa  femme  &  fon  fils  ne 
tuderent  pas  à  y  revenir.  On  apprend  tous  ces 
f./its  Se  tous  ceint  qui  concernent  Balthazar  de 
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Vi..<  S:  fa  fimilîe,  par  le  Recueil  de  fes  po:fies, 
intitule  &-\'tr.ï.Jjr-s  de  f^'ias,  Mcjjilunju,  R,gi  iïnj- 
t/arsijfi'ro  a  tonfiliis,  thartium  Ittri  très.  As  Hennum- 
Ludovtcum  ■  Hubert  um  Morr.rr.orium ,  Rtgi à  confiais  b 
libelforwi  ft:  plu  uni  rr.ugiflrum.  Il  v  par'e  de  fon 
goût  Se  de  fa  facilité  pour  les  vers  des  fon  en- 
fance, a  peu  près  dans  les  mêmes  termes  qu'Ovide  : 

Nec  laior  ullus  erat  fubitos  effundere  verfus , 
Lt  quicquid  vo/ui  diccre  carmen  erat. 

Ealthazar  de  Vias  mourut  à  Marfeille  en  }66-, 
âgé  de  quatre-vingts  ans  :  c'étoit  autfi  à  cet  a<?é 
de  quatre-vingts  ans  que  fon  père  étoit  mort.  1  e 
poète  fut  ami  de  la  plupan  des  hommes  illulKs 
de  fon  tems ,  de  M.  de  Peirefc  ,  de  GiiTendi ,  de 
M.  de  Launoi,  de  ce  Flenri-Louis-Ilabert  de  Mon- 
mort,  de  l'Académie  françailé,  auquel  il  a  de-dié 
fes  poefiesi  de  Robert  Barclai  ,  auteur  ûe  l'A-^- 
ni  s.  Le  Père  Claude  Lion,  oratorien  ,  a  célébré 
les  ouvrages  de  Balthazar  de  \  ias  dans  une  pièce 
de  vers,  (bus  ce  titré  :  NoJîlijftmo  clarijfîrr.oqut 
Btilthajari  de  Vias,  do^ijfimo  0  clarijfimo  Mufiirum 
ulumno,  Xenion. 

YIBIUS.  (Hijt.  rom.)  On  rencontre  fouvent 
ce  nom  dans  1  hilloire  romaine. 

V  ibius  Virius,  citoyen  de  Capoue,  ayant  fait 
révolter  cette  ville  en  fa-  eur  d' Annibal,  Se  voyant 
que  Fulvius  étoit  près  de  la  reprendre,  fe  retira 
cnei  lui  avec  vigr-iépt  fénateurs  les  complues, 
leur  donna  un  grand  fcllin  où  ils  s  enivrèrent  tous 
Se  s'empoifonnèrent. 

Vthius  Fronto,  général  de  la  cavalerie  fous 
l'empire  de  Tibère. 

y tbius  Serenus,  proconful  de  PFfpagne  ulté- 
rieure ,  condamné  pour  fes  violences  fous  le  règne 
du  même  Tibère. 

Un  autre  VZrius  Serenus,  aceufareur  de  profef- 
fion  ious  le  n.éme  règne,  Se  qui ,  avant  intenté 
une  faufTe  aceufation  contre  FonteiusCapito ,  pro- 
conful d'Afrique,  n'en  fut  pas  moins  renvoyé 
abfous. 

Virius  Crifpus  ,  qui  faifoit  métier  d'aceufareur 

?our  de  1  argent ,  quoique  riche  Se  ayant  aHèr  de 
ortune ,  de  crédit  Se  de  talent  pour  faire  un  mé- 
tier plus  honnête ,  ou  pour  n'en  faire  aucun  & 
n'être  qu'un  homme  aimable  dans  la  fociété. 

Vibists  Marius,  homme  vénérable  par  fon  âge 
Se  fes  mœurs ,  acculé ,  fous  le  même  règne  de 
Tibère ,  par  ^atrius  Secundus  d'avoir  eu  pm  au 
complot  d' Albucilla  contre  cet  Fmpereur,  Se  d'être 
l'amant  adultère  de  cette  femme. 

Woius  Avitus ,  gouverneur  des  Gaules  Se  de  li 
Germanie  inférieure  fous  Néron. 

y'toius  Secundus,  chevalier  romain,  accuL*  de 
péculat  par  les  Maures  fous  l'empire  du  même 
Néron,  Se  condamné  à  l'exil. 

C.  l  'tbiut  Trebonianus  Gallus  ,  gouverneur  de 
la  .Méfie,  eLvé  a  l'empire  après  la  mort  de  l'em- 
pereur 
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pereurDéce,  l'an  ici  de  l'ère  chrétienne,  qui  j 
affecta  fon  fils  Volufitn  a  l'empire,  &  qui  fut  tué  • 
l'an  iS}. 

VIC  (Fnée  )  ,  (  W/l.  Iit(.  trod.  ) ,  favant  anti- 
quaire, né  à  Parme,  recherchoit  avec  grand  foin 
les  médailles,  &•  deiîuioit  &V  gravoit  avec  foin  celles 
qu'il  avoit  recueillies  ;  il  fe  propolbit  de  donner 
les  médailles  de  tous  les  Empereurs,  avec  d'amples 
commentaires  :  les  douze  Céfars  parurent  en  i  f  to, 
très-bien  gravés.  Fn  iff7,  Me  donna  les  femmes 
des  douze  Céf&rs,  avec  fesobfervations,  qui  furent  - 
traduites  d'italien  en  latin,  parNoél  Conti,  noble 
vénitien.  F.n  iféi,  il  parut  un  autre  volume  fur 
les  médailles  de  Jules-Céfar  feulement;  enfin,  en 
1601,  après  la  mort  d'Enée\ic,  Jacques  Fran- 
chi ,  graveur  à  Venilé  ,  qui  avoit  acquis  fes  plan- 
ches, publia  ce  qu'il  y  avoit  de  gravé  des  médailles 
«les  Fmpereurs,  depuis  Nerva  jufqu'à  Lucius  Ve- 
rus,  &  dcs  Impératrices,  depuis  Plautine  jufqu'à 
Salonnie. 

VICHI-  CHAMPROND,  (  Wfi.  de  Fr.) ,  an- 
cienne Mai  fon  du  Bourbonnois,  dont  étoient  le 
dernier  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  & 
lamarquife  du  Deffand  fa  foeur,  célèbre  par  fon 
efprit. 

'  Damas  de  Yichi ,  premier  du  nom,  fuivit  faim 
Louis  au  voyage  de  la  'Ferre-Sainte.  .  f 

Guillaume  III  de  Vichi  fut  atmé  chevalier  par 
le  duc  de  Bourbon ,  beau-lrcre  du  roi  Charles  V  .  [ 

Damas  II  de  V'ichi  porta  la  bannière  du  duc  de 
Bourbon  au  fiége  de  Verteuil. 

Antoine  de  Vichi,  troifième  du  nom,  fervit  à 
Gênes  le  roi  François  I,  qui  lui  en  témoigna  fa  I 
fatisfaction  par  une  lettre  tres-honornble,  en  date  f 
du  1$  janvier  ici8.  Il  empêcha  1  établi ilèment  des  1 
nouvelles  hértfies  dans  fon  pays.  Iienri  H  le  fit 
chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel. 

Gafpard  de  Vichi,  comte  de  Champrond,  ar-  J 
riere-petit-fils  d'Antoine,  fut  maréchal  des  camps  ' 
&  armées  du  Roi,  &  gouverneur  du  Pont-Saint-  ] 
Ffprit,  qu'il  avoit  repris  par  intelligence  fur  les  I 
ennemis  de  l'Etat.  C'eil  pour  lui  que  Louis  XII I  a 
érigé  Champrond  en  comté. 

11  eut  un  petit -fils,  Bertrand,  chevalier  de 
Malte  ,  tué  à  la  défenfe  de  Mayenceen  1680. 

• 

VlCTORlN.DansIe  Dictionnaire,  nous  n'avons 
parlé,  à  cet  article,  que  du  tyran  Yiltorin.  II  y  a  de 
ce  nom  plufieurs  écrivains,  philofophes,  théolo-  ( 
giens  ou  gens  de  lettres  rtcommandables. 

i°.  Victorin,  évéque  dePetav  dans  la  Panno- 
nie  fupérieure ,  qui  a  fouftert  le  martyre  vers  l'an  ; 
JOj,  fous  la  perfecution  de  Dioctétien.  Saint  Jé-  ! 
tome  nous  apprend  que  cet  évéque  avoit  com- 
pofé  de  favans  Commentaires  fur  la  plupart  des 
livres  de  la  Bible.  Optât  de  Milève,  Bede, 
Ufuard,  Baronius,  Bellarmin ,  Sponde,  Godeau, 
Dupin  Oc  autres  auteurs  ccclefiaftiques  en  parlent 
Htftoirt.  Temt  VI.  Supplément. 
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suffi  &  avec  détail,  &  c'eft  un  point  de  critique 
chez  les  favans ,  de  favoir  s'il  a  partagé  ou  non 
l'erreur  des  Millénaires. 

i*.  Victorin  (Caius  ou  Fabius  Marinus) ,  phi- 
lofophe  africain  au  quatrième  fiècle ,  conduit  par 
la  leôure  des  livres  de  Platon  à  celle  de  l'Lcri- 
ture-Sainte,  la  goûta  ,  l'admira  &  fe  fit  chrétien. 
Saint  Auguftin  dit  que  Victorin  avoit  traduit  en 
latin  plufieurs  livres  des  Platoniciens  Saint  Jérôme 
cite  des  livres  que  le  même  Viétorin  avoit  faits 
contre  les  Ariens,  airfi  que  des  Commentaires 
fur  faint  Paul.  Il  écrivit  auffi  contre  les  Mani- 
chéens, &  rit  un  poème  des  Macchabées  :  ces 
derniers  ouvrages  font  dans  1a  tiHIiothl^ue  du 
Pires. 

j°.  Victorin  de  Feltry,  en  Italie ,  un  des  plus  fa- 
vans hommes  du  quinzième  fiècle.  On  apprend 
dans  un  ouvrage  pofthume  d'un  Anglais  nommé 
Humfroi  Hody,  qui  a  pour  titre  :  De  Gnds  î/luf- 
tribus  lin gu*  grtet  tiiteriirumoue  humaniorum  infiau- 
ratoribus ,  que  Vidtorin  apprit  la  langue  grecque 
d'Emmanuel  Chryfoloras,  &  qu'il  enfeigna  la  lan- 
gue latine  à  Théodore  C.aia  &  à  Georges  de  Tré- 
bizonde ,  qui  l'appelle  fon  maître  dans  un  opul- 
cule  qu'il  lui  dédia  fous  ce  titre  :  De  Anifido  det- 
ronianA  orationis  ,  tro  Qdi.to  Liçcrio.  C'étoit  à 
Mantoue  que  Victorin  tnfeigneit  :  le  prince  de 
Mantoue  ,  Jean-François  de  Gonzague,  lui  confia 
l'éducation  de  fes  enfans ,  &  même  de  fa  fille ,  la. 
princeflè  Cécile,  dont  les  progrès  dans  les  lan- 
ues  grecque  &  latine  la  rendirent  l'admiration 
es  favans  de  fon  tems.  Saxolus  Pratenfis ,  qui 
avoit  auffi  été  difciple  de  Yi&otin,  en  a  donné 
un  éloge  qui  fait  également  eftimer  l'auteur ,  & 
refpetter  &  chérir  le  maître ,  dont  il  expofe  en 
détail,  &les  talens  comme inftituteur,  &  les  vertus 
comme  bienfaiteur,  non-feulement  de  fes  élèves, 
mais  de  tous  les  malheureux. 

Jean- André,  évéque  d'Alcria,  autre  difciple  de 
Viôorin  ,  l'appelle  dvi  noflri  Sccrjtcs  ,  ftculi  fui 
orncius  ac  de  eut  ,  fama  &  gloria  JliJJemit  man- 
tuant,  pater paupc'um  fiuaioforum ,  humjnhatis  fuf- 
citator ,  lûtinitatis  ertîior,  fapienti*  m*gifte> ,  ko~ 
neftatis  fpedmen,  boniiatii  extmplum ,  aivitiarum 
contemptor,  ineertiorum  fublevator ,  6v. 

Le  cardinal  Querini  a  auffi  parlé  de  Victorin 
avec  beaucoup  d'éloges ,  mais  d  n'a  pu  en  parler 
que  d'après  les  autres.  La  lifte  de  fes  panégyriftes 
contemporains  ne  finiroit  point.  Un  tel  concert 
de  louanges  de  la  part  de  tous  ces  excellens  ju- 
ges ne  peut  n'avoir  pas  été  mérité  ;  mais  nous 
n'avons  pas  d'ouvrages  de  Viciorin  à  citer  à  I'-p- 
pui  de  tant  d'éloges. 

VIDOMAR,  (Jfijï.  mod.),  eft  le  nom  du  vi- 
comte  de  Limoges  ,  qui ,  par  le  refus  qu'il  fit  de 
partager  avec  II ichard  Coeur  dc-l  ion ,  fon  fei- 
gneur  fuzerain ,  un  tréfor  qui  avoit  été  trouvé  fur 
fes  terres ,  ou  de  le  lui  remettre  tout  entier  comme 
Richard  le  prétendoit,  attira  fur  lui  les  armes  de 
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cet  impétueux  Richard  ,  qui  périt  dans  cette 
guerre.  (  Voye\  dans  le  Dictionnaire  l'article  Ri- 
chard I  y  dit  Coeur-de-Lion ,  parmi  les  rois  d'An- 
gleterre.) Le  tréfor  dont  il  s'agiflbir,  étoitdes  fta- 
tuc-s  d'or  qui  repréfentoient  un  Empereur  aflis  à 
table  avec  fa  femme  &  fes  enfans. 

VIENNOIS.  C'cft  le  nom  d'une  Maifon  noble 
du  Dauphiné,  defcendue  d'Amédée  Donné  de 
Viennois,  fils  naturel  de  ce  dernier  dauphin,  Hum- 
bert  II  ,  qui  céda  le  Dauphiné  à  la  Maifon  de 
France;  Humbert  arma  ce  fils  chevalier,  &  lui 
donna  en  rentes  un  appanage  allez  confidérable. 
Amédée  fe  qualifioit  Dominus  Amedeus,  miles  Do- 
nJws  Humbdti  Delphini.  Il  mourut  en  1 561.  Jean 
fon  fils  étoit  qualifié  Vir  nobilis  Joannts  de  Vien- 
nefio,  f.lius  Anudei  liaflardi ,  djmini  Humberti  Del- 
phini. 

Dans  des  lettres  du  21  janvier  1447,  données 

Îiar  Charles  VU  à  Amédie  II ,  fils  de  Jean,  &  à 
eanll,  fils  d'Amédée,  il  eft  dit  qu'ils  portent  dans 
leurs  armes  un  dauphin  attendu  qu'ils  tirent  leur 
origine  d'Humbert  II,  dernier  dauphin. 

Un  de  leurs  defeendans ,  Marc- Antoine  de 
Viennois,  eut  fon  château  de  Yizilla  brûlé  parles 
Proteflans;  deux  de  fes  frères  périrent  dans  les 
flammes  :  on  eut  peine  à  fauver  fon  fils  Arnoul, 
encore  enfant. 

Cette  Maifon  de  Viennois  a  produit  plufieurs 
guerriers  utiles. 

VIET  ( Barthélfmi  de),  (HijUitt.  moi.  Y 
Lyonnais  ,  a  traduit  en  français  les  harangues  de 
Louis  Grotto,  fous  ce  titre:  Les  harangues  de 
Louis  Grotto  ,  aveugle  a'Hadrie  ,  admirable  en  élo- 
quence ,  par  lui  prononcées  en  plufieurs  litux  où  il  a 
été  envoyé  ambajfjdeur  ,  très-utiles  à  toutes  fortes  de 
jse  fonnes ,  traduites  du  latin  &  de  l'italien  en \  français , 
par  Batthélemi  de  Viette  ,  Lyonnais. 

11  n'a  point  été  parlé,  dans  le  Dictionnaire,  de  ce 
Louis  Grotto,  qui  mérite  cependant  d'être  connu: 
c'cft  ici  le  lieu  de  fuppléer  a  cette  omiflion. 

Louis  Grotto,  natif  d'Adria  (dans  l'Etat  de 
Venife),  qui  donne  fon  nom  à  la  mer  Adriatique, 
avoit  perdu  la  vue  huit  jours  après  fa  naiflance  ,  & 
pouvoit  patTer  pour  aveugle-né.  Cette  privation 
du  fens  le  plus  utile  ne  l'empêcha  pas  de  faire 
de  grands  progrès  dans  1  étude  des  langues  ,  des 
belles-lettres  tk  de  la  philolophie.  Etabli  à  V  e- 
nife ,  il  y  fonda  l'Académie  De  gii  illuftrati.  Il  ha- 
rangua le  premier  mai  1  s  S 6  'a  princefle  Bonne  , 
reine  de  Pologne  &  duchefle  de  Bari ,  lorsqu'elle 
paflbit  par  Venife ,  venant  de  Pologne  &  fe  ren- 
dant à  Bari;  il  harangua  auffi  Henri  III,  roi  de 
Pologne,  puis  de  France,  le  ic  juillet  IJ74, 
lorfqu'i  fon  retour  de  Pologne  il  pafla  par  Ye- 
nife.  11  a  de  même  harangué  prefque  tous  les 
doges  de  Venife  de  fon  tems,  le  jour  de  leur  élec- 
tion, tels  que  Liaient  &  Jérôme  Prioli.  Pierre 
Loredano ,  Louis  Mocenigo,  Sébaftien  Yeniero , 
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Nicolas  de  Ponte,  Pafcal  Cigogna.  Ces  haran- 
gues ont  paru  mériter  d'être  imprimées  à  Venife 
long-tems  après  la  mort  de  l'auteur ,  en  1  fo8,  Se 
traduites  long-tems  encore  après  ,  tSr  publiées  en 
1628  par  Barthélemi  Viette;  mais  l'Epitre  de- 
dicatojre  à  M.  Seguier  eft  du  19  mars  101  x.  On  a 
aufii  des  poelies  italiennes  de  Louis  Grotto  ;  des 
tragédies,  lu  Daiida  ,  l'Aariana  :  le  fujet  de  celU- 
ci  eft  tiré  des  Nouvelles  de  Bandello  ;  des  comé- 
dies ,  l'Aliéna,  il  T,foro  ;  des  paftorales ,  U  Fe*. 
timento  amorofo,  favola  paftora'e  ;  la  Lalijio  ,  fa- 
vola  pjjïorale.  Ix>uis  Grotto  mourut  le  1$  décem- 
bre 1)8)-,  à  cinquante  ans. 

Son  trad  icleur  Viette  a  auffi  traduit  les  Con- 
templations ou  Méditations  du  cardinal  Borromee, 
&  il  a  compofé  un  ouvrage  des  beautés  de  la 
fainte  V  ierge,  qu'il  n'a  pu  connoitre  que  par  ré- 
vélation. 

V1EYRA  (Sebastien  &  Antoine)  ,  (Hijl. 
mod.)  ,  tous  deux  Portugais ,  tous  deux  jéfuites , 
&  le  premier ,  victime  de  fon  zele  pour  la  propa- 
gation de  la  foi.  Celui-ci  pafla  aux  Indes  en  1(02, 
a  l'âge  de  feue  ans,  puis  à  Macao,  puis  au  Ja- 
pon ;  il  fut  obligé  d'en  fortir  en  1614,  au  moment 
où  l'on  en  chaiToit  tous  les  millionnaires.  Il  alla 
aux  Philippines  ,  &  retourna  déguifé  au  Japon. 
Rappelé  a  Macao,  il  fut  envoyé  à  Rome  pour 
repréfenter  au  pape  Urbain  V  111  l'état  déplorable 
du  chriftianifme  au  Japon.  Retourné  à  Macao  & 
aux  Philippines  à  travers  mille  dangers  ,  il  cher- 
cha un  danger  plus  grand  en  rentrant  au  Japon  , 
deguifé  en  matelot  chinois  ;  il  fut  reconnu,  mis 
en  prifon  &  condamné  à  mort  avec  cinq  autres 
jéfuites  tk  un  francifeain  On  les  promena  d'abord 
avec  ignominie  dans  Us  rues  de  la  ville  impériale , 
puis  on  les  fulpendit  dans  une  foife  la  tête  en  bas, 
&  le  troilième  jour  le  pere  Vieyra  étant  encore  tn 
vie  ,  on  alluma  dans  fa  fofle  un  grand  feu  qui  le 
réduifit  en  cendres  le  6  juin  1634. 

Le  fort  d'Antoine  fut  moins  malheureux,  quoi- 
qu'alîez  agité.  Voué  ,  comme  Séoaftien  ,  aux  mif- 
'  lions ,  il  etoit  au  Brelil  lorfque  le  vice-roi  Mafca- 
renhas  le  chargea  d'accompagner  fon  fils,  qu  ilen- 
voyoit  porter  à  Jean  de  Bragance  la  nouvelle  qu'il 
l'avoit  fait  reconnoitre  dans  les  pofleffions  portu- 
gaifes  en  Amérique.  Antoine  obtint  auprès  du 
Roi  plus  de  faveur  qu'il  n'en  defiroit  ;  car  cette 
faveur  même  qui  le  fit  employer  en  diverfes  nego* 
dations  importantes,  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, en  France  &  à  Rome,  fut  long-tems  u» 
obftacle  à  fon  retour  en  Amérique  8c  à  fes  fonc- 
tions apoftoliques ,  qu'il  brûloit  toujours  de  re- 
prendre. Apres  bien  des  di:ficultés  &  des  délais , 
il  les  reprit  enfin  ;  il  retourna  en  1651  dans  les  fo- 
rêts du  Maragnan  inftruire  les  fauvages.  En  i6j j, 
les  miflîonnaires  fes  confrères  eurent  befoin  de 
fon  crédit  à  la  cour  de  Lisbonne  pour  faire  cefler 
des  vexations  qu'ils  éprouvoient  de  la  part  des 
Portugais  établis  au  Brefil  :  il  obtint  du  Roi  tout 
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ce  qu'il  demanda ,  excepté  Ton  retour  en  Améri- 
que, qui  fut  différé  julqu'en  i6ff.  Le  roi  Jean 
mourut  en  1656 ,  &  les  Portugais ,  ennemis  d'An- 
toine 8c  des  autres  millionnaires ,  les  renvoyèrent 
tous  en  Portugal  en  1661 .  Ce  rut  lui ,  dit-on  ,  qui 
drella  ,  en  1601 ,  une  remontrance  fur  les  défor- 
dres  de  1  F.t.u  fous  le  règne  d' Alphonfe.  Cette  re- 
montrance le  fit  exiler  en  1661  à  Porto.  Ses  en- 
nemis le  déférèrent  à  1  inquifition  le  1  odtobre 
i66ç  ;  mais  l'inquifition  a  rarement  fevi  contre 
un  jéiuite  :  il  fut  mis  en  liberté  le  14  décembre 
1667.  En  1669  il  fut  appelé  par  fon  général  à 
Rome,  à  la  follicitrition  de  la  reine  de  imède,  Chrif- 
tine  ,  qui  defiroit  le  connoitre,  &  lui  fit  un  accueil 
favorable,  le  pape  Clément  X  ,  par  un  bref  du  17 
avril  167?,  l'affranchit  de  toute  juridiction  des  in- 
quifireurs  portugais,  &r  le  fournit  immédiatement 
à  la  congrégation  romaine  des  cardinaux  ,  préfi- 
dens  au  tribunal  du  Saint-Office.  Antoine  retourna 
en  Portugal  en  1676  ,  8c  en  1681  au  Bréfil,  où  il 
mourut  le  18  juillet  1697,  âgé  de  quatre-vingt-neuf 
ans.  On  a  de  lui  quinze  volumes  in-40.  de  fermons, 
de  panégyriques ,  de  dùTerrations  fur  diffërens  fu- 
jets  ,  foit  theologiqucs ,  foit  philofophiques,  foit 
littéraires  ;  de  difeours  d'éloquence  ,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  traduits  par  le  Pere  Verjus  fon 
confrère.  (  Vojt{  ci-delîus  l'article  Verjus.  ) 

VIGAND  (Jean  ) ,  (  Hiû.  du  luthi™.),  grand 
théologien  proteftant ,  difciple  de  Luther  &  de 
Melanchton,  minière  dans  différentes  villes  d'Al- 
lemagne ,  nommément  à  Mansfeld  fa  patrie }  il 
eut  part,  avec  Flaccius  illyricus,  à  cette  hiftoire 
ecclefiaftique  proteftante,  connue  fous  le  nom 
de  Ceitunes ,  comme  fes  auteurs  fous  le  nom  de 
CtnturUuun  de  Magdebwg.  (Jn  a  de  lui  plu- 
sieurs Traités  théologiques  &  quelques  ouvra- 
ges ,  même  d'hiftoire  naturelle  &  de  botanique, 
entr'autres  un  catalogue  des  herbes  particulières 
à  la  Prude.  Il  fut  douze  ans  furintendant  des  egli- 
fes  de  Poméranie.  Mort  le  21  octobre  1587,  à 
quatre-vingt-quatre  ans. 

VIGILE.  (HiJI.  ecclif.)  Aux  deux  Vigiles  iont 
il  eft  parlé  dans  le  Dictionnaire ,  il  faut  ajouter 
Vigile,  évéque  de  Trente  au  quatrième  fiècle  , 
qui ,  conformément  aux  avis  de  faint  Ambroife 
qu'il  avoit  confulté ,  rravailloit  avec  zèle  à  la  con- 
version des  idolârres  des  Alpes ,  avec  les  coopé- 
rateurs  que  faint  Ambroife  lui  avoit  envoyés  de 
Milan.  Ces  apôtres  ayant  fouffert  le  martyre  vers 
l'an  397,  Vigile  en  écrivit  la  relation  ;  &  étant 
venu  trois  ans  après  dans  le  lieu  où  cette  exécu- 
tion s'étoit  faite ,  il  y  trouva  une  idole  de  Saturne , 
qui  étoit  en  grande  vénération;  il  la  mit  en  pièces 
par  un  zèle  qui  étoit ,  ou  non  ,  félon  la  feienec 
(videant  peritt) ,  mais  qui  mit  en  fureur  ces  idolâ- 
tres ,  par  lefqueh  il  fut  lapidé  le  26  juin  de  l'an  400 
ou  40c.  Ufuard  le  met  au  nombre  des  martyrs. 
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VIGNACOURT.  Deux  grands  -  maîtres  de 
Milte ,  de  ce  nom ,  ont  été  célèbres  :  l'un  (  Aloph 
de  V  ignacourt)  a  été  le  cinquante-troifième  grand- 
maître  de  cet  Ordre  ;  il  a  fuccédé ,  en  1 601,  dans 
cette  place  à  Martin  de  Gar/.ès.  De  fon  tems  la 
religion  eut  des  avantages  affez  marqués  fur  iVs 
Turcs;  il  fit  bâtir  plufieurs  tours  &  forterefTes 
pour  la  défenfe  de  Malte ,  Se  fit  conftruire  uns 
très-belle  fontaine  au  milieu  de  la  cité  Valette, 
f  'n  1617,  il  envoya  une  relique  de  fainte  F.uphi- 
mie  à  la  Faculté  de  théotogie  de  Parts  ,  qui  la  lui 
avoit  demandée ,  &  qui  avoit  choifi  cette  fainte 
pour  une  de  fes  patrones.  Mort  en  1621. 

Adrien  de  Vignacourt  fon  neveu,  fils  d'un  artre 
Adrien  de  Vignacourt,  premier  gentilhomme  dû 
la  chambre  du  roi  Henri  IV,  fur  tait  commandeur 
de  l'Ordre  dis  fa  naiflance  par  le  grand-maître 
Aloph  fon  oncle ,  fuivant  le  privilège  attaché  à  la 
grande- maîrrife  ;  il  eut  encore  depuis  d'autres 
commanderies  &  diverfes  dignités  dans  l'Ordre, 
8c  enfin  il  fut  élu  grand-martre  le  24  juillet  1690, 
à  la  mort  de  Grégoire  Caraffa ,  &  fut  le  foixante- 
deuxième  grand-maitre  ,  jufqu'au  4  février  «697, 

3u  il  mourut ,  ayant  foutenu  avec  gloire  la  dignité 
e  l'Ordre  &  le  nom  de  Vignacourt. 
Nous  ignorons  fi  Maximilien  de  Vignacourt , 
connu  par  des  poéfies  dont  plufieurs  ont  ét?  im- 
primées ,  mais  qui  n'ont  pas  été  recueillies ,  étoit 
de  la  même  famille;  il  avoit  le  titre  de  Patrice 
d'Arras  ,  &  Valère- André  ,  dans  fa  Bibliothèque 
oelgiquc  ,  lui  donne  encore  celui  de  Palatin** 
Regitts.  11  étoit  ami  de  Jufte-Lipfe ,  8c"  a  fait  fur  fa 
mort  diverfes  pièces.  11  a  écrir  auffi  fur  les  trou- 
bles de  la  Flandre  :  De  caufis  calamitantus  &  ieme- 
diis  tumultuum  Belgtcorum. 

VIGNATE  (  Ambroise  ) ,  (WJI.  lia.  mod.  ), 
natif  de  Lodi,  vivoit  vers  1  an  1476.  Léandre  Al- 
berti  dit  de  lui  :  Ambmfto  Vignate  ,  ornato  di  grand 
doelrina. 

VIGNF.  (de  LA).  Nous  avons  parlé,  dans  le 
Diâionnaire ,  d'Anne  de  la  Vigne,  connue  par 
fes  poéfies  :  ajoutons  ici  que  fon  père,  Michel  do 
la  Vigne  ,  étoit  fils  d'un  autre  Michel  de  la 
Vigne ,  échevin  de  Vernon-fur-Seine  au  tems  de 
la  Ligue,  &  qui  eut  le  mérite  de  retenir  cette 
ville  dans  l'obeifTance  de  Henri  IV;  ce  qui  n'étoit 
pas  alors  fans  difficulté.  Le  fils  ,  dont  les  progrès 
dans  fes  étude  s  avoient  été  fi  rapides,  que,  fe  trou* 
vant  trop  avancé  pour  fon  âge  ,  il  fut  obligé  d'at- 
tendre l'âge  preferit  par  les  (tatuts  pour  prendre 
les  degrés  en  médecine,  fut  reçu  docteur  en  1614. 
Il  fut  bientôt  un  des  premiers  médecins  confui- 
tans  de  Paris  &  médecin  de  I  ouis  XIII ,  qui  n'en 
voulut  point  voir  d'autres  dans  fa  dernière  ma- 
ladie. 

1  lu  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  il  eut  à 
défendre  cette  Faculté  de  Paris  contre  les  méde- 
cins étrangers i  il  plaida  hù-mème  deux  fois  cette 
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caufe  à  la  grand'chambre ,  le  9  décembre  164$  8c 
le  1  mars  1644;  8c  ce  même  jour  1  mars  1644  il 
gagna  la  caufe,  8c  obtint  un  arrêt  favorable  à  la  Fa- 
culté de  Paris.  I)  mourut  le  14  juin  .6$ ,  à  loi  x  an  te 
ans  ,  étant  ne  le  f  juillet  1508. 

Claude  de  la  Vigne  de  Fr<.cheville ,  fon  ar- 
rière-petit-fils, fut,  comme  lui,  un  très-favant 
médecin.  D'abord  médecin  ordinaire  du  Roi  8c  de 
la  Reine,  8c  de  madame  la  Uauphine ,  il  eut  enfuite 
la  furvivance  de  M.  Helvetius,  premier  médecin 
de  la  Reine.  11  mourut  le  7  octobre  17^8.  il  a  laifle 
des  ouvrages ,  mais  manulcrits  ;  un  petit  Traité 
des  plantes  ,  par  ordre  alphabétique  ;  un  Traité 
particulier  des  fièvres  ;  une  Phyfique  générale  8c 

fiarticulière  du  corps  humain  ;  un  Traité  des  ma- 
adies,  en  français  8c  en  latin  :  il  avoit  encore  pro- 
jeté un  nouveau  Dictionnaire  de  médecine,  dont 
le  but  auroit  été  d'indiquer  les  meilleurs  auteurs 
fur  chaque  matière. 

VIGNOLES.  (Hift.  de  Fr.)  I  e  fameux  Etienne 
des  \  ignoles,  dit  la  Hire,  dont  l'article  ell  dans 
le  Diôionnaire,  avoit  un  frère  (Amadordes  Yi- 
gnoles)  brave  chevalier,  ainli  qu'Etienne.  Cet 
Amador  ,  en  1419,  conduifit  à  Orléans  un  lécours 
de  quatre  cents  hommes  choifis ,  pour  féconder  la 
Pucelle  d'Orléans  ,  occupée  alors  à  en  faire  lever 
le  liège.  11  fut  tué  devant  Creil  en  1454. 

VJGNOL1  (  Marie-Porcie  ) ,  religieufe  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique  ,  née  à  Vitcrbe  en 
On  a  beaucoup  vanté  fa  figure  ,  fes  vertus , 
furtout  fa  prodigieule ,  on  pourrait  même  dire  fa 
monftrueufe  mémoire,  qui  étoit  telle,  dit-on, 
que  quand  elle  avoit  lu  un  livre  deux  fois ,  elle 
étoit  en  état  de  le  réciter  tout  entier.  Inftruite  de 
plufieurs  langues  8c  de  plufieurs  feiences,  elle  cul- 
tiva par  préférence  la  poéfie  italienne.  On  avçit 
imprimé  d'elle ,  de  fon  vivant ,  fes  Sonctti  coici 
luguhri;  rObelifio  di  tia^a  l\!avona ,  idiilio;  il  Gc- 
nethliaco  dtl  principe ,  primogtni'o  dtl  lie  di  Polonia; 
il  l^aticinio  délia  SibilUt  Tihutina ,  tji.  8c  divers 
can^o  ie  On  peut  croire  qu'elle  figure  avec  dillinc 
don  dans  la  UiMio:hèaut  des  écrivains  de  1  Ordre 
de  Saint- Dominique,  des  Pères  Quctif  8c  Fchard. 
Marie-Porcie  Vignoli  vivoit  encore  en  1691. 

VIGU1F.R  (  Jean  ) ,  ( Hift.  lia.  mod  ) ,  domi- 
nicain de  Touloufe,  auteur  d'un  ouvrage  qu'on 
n'a  cefle  de  réimprimer  pendant  tout  le  feizième 
fièile,  intitulé  :  ï-iftituno.tj  ad  n.tiura'c-n  a  .hnj- 
tianam  philojophiam  ,  rr.-ixime  vfc>  aà  jcholiijiicam 
tktoLgi^m.  Ce  titre  feul  empêcheroit  aujourd'hui 
toute  rcimpreflïon ,  8c  le  Commentaire  fur  l'F.pi- 
tre  de  faint  Paul  aux  Romains  ,  du  même  auteur , 
prcfqu'auflî  fouvent  réimprimé  de  fon  t^ms  que  le 
premier  ouvrage  ,  ne  feroit  pas  plus  recherché.  Sa 
L'an  fol:  lion  du  a  go  m  fan."  pourrait  l'être  davantage , 
dans  l'efpéranr e  d'y  trouver  q'.ielqu'adouciflement 
à  cet  état.  Le  Père  Viguici  vivoit  en  1  jf  j. 
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VILLA  (Guidon,  Marquis  de),  (Hift. lût. 
mod.)  ,  fameux  général  italien,  attaché  aux  ducs 
de  Savoie  ,  fe  diïHngua  tellement  par  fes  ferviecs 
8c  par  fes  fuccès ,  que  le  duc  Char|es-Emmanuel  ! , 
après  lui  avoir  donné  le  marquilat  de  Cigliano ,  lui 
permit  d'écarteler  les  armes  de  Savoie  avec  les 
tiennes.  Les  ennemis  mêmes  rendirent  hommage  à 
fa  valeur.  Lorfque  Louis  XIII  eut  forcé  le  pas  de 
Sufe,  mie  le  marquis  de  Villa  venoit  de  défendre 
contre  lui ,  il  alla ,  ainfi  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  vifiter  ce  brave  ennemi ,  8c  lui  témoigner 
toute  fon  ellime.  Les  ducs  de  Savoie  étant  deve- 
nus alliés  de  la  France,  Villa  les  fervit  contre  les 
F.fpagnols.  F.n  1648 ,  étant  avec  le  duc  de  Mo- 
dène  ,  généraliflûme  de  l'armée  des  Français ,  &  le 
maréchal  du  PleiTis-  Praflin  ,  il  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Crémone  ;  il  étoit  couvett 
de  bleflures  reçues  en  différentes  occafions  aufiég* 
d  Ail,  8c  furtout  à  la  défenfe  du  pas  de  Sufe. 

VILLEGAS  (Fernandez  Ruys  de),  (Hjl. 
lia.  mod.)t  Efpagnol ,  mais  poète  latin  du  tems  de 
Charles-Quint  8c  de  Philippe  11 ,  eut  pour  maître 
Louis  Vives ,  8c  fut  lié  avec  Budée,avec  I  rafme, 
avec  la  favante  Aloifia  Sigea  de  Tolède ,  8c  a  cé- 
lébré dans  fes  vers  ces  différens  perfonnages.  Ses 
poéfie  s  font  efthnées.  . 

Villegas  (Alphonfe  )  eft  aufli  le  nom  d'un  hiflo- 
rien  efpagnol  qui  vivoit  à  la  fin  du  feizième  fiècle. 

VILLEMENF.UST  (de  Le<quen  i>e  la),  fa- 
mille  noble  &c  ancienne  de  Bretagne ,  dont  étoient, 
entr'autres  militaires  dillingués,  Alain  de  Lcfquen 
de  la  Villemeneuft ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
maître-d'hôtel  ordinaire  ,  8c  Jofeph  de  I^efquen  , 
léigneur  de  la  Villemeneuft,  commandeur  de  l'Or- 
dre de  Saint-Louis  8c  de  l'Ordre  de  Saint- La/ are, 
brigadier  des  armées  du  Roi,  dont  les  exploit» 
font  rappelés  dans  une  lettre  très  -  honorable  da 
10  août  171  j ,  que  M.  Voyfin  ,  alors  miniltre  de 
la  guerre  ,  lui  écrivit,  par  ordre  du  Roi,  pour  lu 
témoigner  fa  fatisfaftion.  Jofeph  de  Lefquen  mou- 
rut le  iy  décembre  1731. 

VILLF.MOT  (Philippe)  ,  (Hift.  lin.  mod.) , 
de  l'Académie  de  Lyon,  eft  auteur  d'un  tiouvtj* 
Syft'eme  ou  Nouvelle  Explication  du  mou\<<f,tni  dit 
piarùiej ,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  latin  par 
M.  Falconet ,  8c  qui  a  formé  une  efpèce  de  fchiime 
parmi  les  aflronomes ,  M.  de  Malczieu  l'ayant  atta- 
qué fur  quelques  points, 8c  lespaitifans  de-  M-  Vil- 
lemot  l'ayant  défendu.  M.  de  Villemot  eft  mort  à 
Choify-le-Roy ,  près  Paris ,  le  1 1  octobre  171  j. 

VILLOTTE  (Jacques)  ,  (  Hift.  mod.)  ,  ji- 
fuite  lorrain,  fut  miffionnaire  en  Arménie,  8c  com- 
pofa  plufieuts  ouvrages  en  langue  arménienne  pour 
i'inftruction  de  s  gens  du  pays.  Ces  ouvrages  ont 
tous  pour  objet  la  religion  chrétienne ,  dont  Us 
font  l'explication  Se  le  développement.  A  ces  ou- 
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vrages,  écrits  en  arménien  ,  il  a  joint  un  ouvrage 
français,  qui  a  pour  objet  de  faire  connoitre  en 
Europe  l'Arménie  &  d'autres  grands  Etats  allan- 
tes &  africains  j  il  a  pour  titre  :  V oyage  a' un  mifi 
jmnjire  de  la  congrégation  de  Jtfus,  en  Turquie ,  en 
Ptrft ,  en  Arménie,  en  Arabie  tj  en  Barbarie.  Mort 
à  Saint-Nicotas-du-Port ,  en  Lorraine  ,  le  14  jan- 
vier 1743  5  né  à  Bar-le-Duc  le  premier  novembre 
1656. 

VINCFNS  (  de  M  au  leon  ,  de  Saignets 
d'Astoand  ,  de  Câusans  )  ,  noble  &  ancienne 
Maifon  du  Cointat-Venaiffin ,  éc  qu'on  croit  origi- 
naire d  Italie  ,  delcendue  des  anciens  ieigneurs  de 
Vicence ,  dans  lT  tat  de  Venife.  Elle  eft  connue  par 
titres  dès  l'an  iota.  Mais  pour  ne  parler  ici  que 
de  ceux  qui  fe  font  illuftrés  à  la  guerre  ou  qui  ont 
été  revêtus  de  grands  emplois  ,  Etienne  de  Vin- 
tens  de  Mauléon ,  baron  de  Caufans,  fe  diflingua 
parmi  les  principaux  guerriers  qui  accompagnèrent 
Charles  V  III  à  la  conquête  de  Naples. 

Un  de  Tes  fils  ,  Guillaume ,  que  Brantôme  a 
placé  juftemeht  parmi  fes  hommes  illuftrés ,  étoit 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur  Char- 
les-Quint ,  tut  gouverneur  pour  ce  prince  en  Afri- 

3ue,  &  fut  tué  fur  la  brèche  de  Villeneuve,  qu'il 
éfendoit. 

Jean,  frère  de  Guillaume,  fervoit  au  contraire 
dans  les  armées  françaifes ,  6c  commandoit  1  artil- 
lerie dans  M  arfeille  pour  François  I,  contre  Charles- 
Quint. 

Louis  leur  frère  aine  fut  régent  &  gouverneur 
de  la  principauté  d'Orange  ,  &  en  cette  qualité 
il  porta  la  bannière  de  cette  louveraineté  ,en  1  c  îo, 
aux  oblèques  de  Philibert  de  Chalons ,  dernier 
prince  d'Orange  de  fa  Maifon ,  &  par  la  mort  du- 
quel la  principauté  d'Orange  paffa  dans  la  Maifon 
de  Naflau. 

Guillaume ,  fils  de  Louis  ,  eut  auffi  le  gouver- 
nement de  cette  principauté  fous  les  Naiîau  ,  fV 
Je  zele  avec  lequel,  conformément  à  leurs  ordres 
bc  à  fon  devoir,  il  défendit  la  ville  d'Orange  con- 
tre les  entreprîtes  des  Huguenots ,  les  irrita  au 

roinr  qu'après  fa  mort  ils  brûlèrent  le  bourg  , 
églife  S:  le  château  de  Caufans ,  & ,  ayant  pris 
Orange  ,  profanèrent  fon  tombeau ,  &  tramèrent 
fon  corps  dans  les  rues  avec  une  ignominie  qui  re- 
tombe fur  eux  8f  qui  l'honore. 

Henri ,  fils  de  Guillaume  ,  époufa  une  héritière 
de  la  Maifon  de  Sade  ,  &  fille  d*l  fprit  Saignets 
d'Aftoand ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi .  &  comte 
d'Ampurie  dans  le  royaume  d'Arragon,  en  vertu 
d'une  donation  faite  par  Yolande  d'Arragon ,  reine 
de  Sicile  &  de  Jérulaiem,  à  Guillaume  de  Saignets, 
ambaHàdetir  près  de  fa  perfonne  pour  le  roi  de 
France ,  &  1  un  des  auteurs  d'Efprit  Saignets }  c'eft 
par  ce  mariaqc  que  les  noms  de  Saignets  k  d'Af- 
toand font  devenus  propres  à  la  Maifon  des  Vin- 
cens  &  des  Caufans. 
Philippe,  fils  de  Henri ,  reprit  le  château  d'O- 
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range  pour  le  remettre  au  gouverneur  nommé  par 
le  Prince  ,  imiulant  ainfi  envers  lui  la  même  fidé- 
lité que  fes  pères  avoient  témoignée  aux  prédé- 
ce fleurs  du  Prince. 

Claude  ,  fils  de  Philippe  ,  ne  dégénéra  ni  de  la 
vertu  ni  de  la  faveur  de  (espères  :  ce  fut  pour  lui 
que  la  baronie  de  Caufans  fut  érigée  en  marquifat 
par  lettres-patentes  du  28  août  1667. 

Louis ,  fils  de  Claude,  fut  lieutenant-de-roi  en 
Provence  ,  ainfi  que  Jacques  de  Vincens  fon  fils. 

Et  Jean-Jofeph  fon  petit  fils,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Conti. 

VINCFNS  (Dom  Jean-Baptiste)  ,  (Hifi. 
tectéf  )  ,  de  la  congrégation  réformée  de  Cluni,  a 
été  fupérieur-général  de  fon  Ordre  ,  &  lui  a  été 
très-utile.  11  alaiiTé  beaucoup  d'ouvrages,  les  uns 
imprimés ,  les  autres  manuferits  :  ce  font  des  dif- 
cours  prononcés  dans  les  chapitres  généraux  de 
Cluni,  des  méfiés  adaptées  à  certaines  fêtes  par- 
ticulières ,  des  profes  en  l'honneur  de  quelques 
Saints  ;  tous  les  Mémoires  concernant  des  contefV 
tarions  oui  s'étoient  élevées  entre  M.  le  cardinal 
de  Bouillon ,  abbé  de  Cluni,  &  fes  religieux,  au 
fujet  de  la  juridiction  régulière  &  monalrique  que 
M.  le  cardinal  de  Bouillon  prétendoit  exercer  fur 
tous  les  monaftères  tk  religieux  de  l'Ordre  de 
Cluni.  Dom  Vincens ,  comme  onpeut  croire ,  com- 
bat cette  prétention  du  cardinal.  On  trouve  en- 
core, parmi  les  écrits  de  dom  Vincens,  une  lettre 
à  un  ami  fur  une  thèfe  dédiée  au  cardinal  Del- 
phino  ,  &  foutenue  à  Avignon  fans  prefident  par 
une  demoifelle  âgée  de  quatorze  ans  ;  mais ,  helas  ! 
c'étoit  fur  les  quatre  parties  de  la  philofophie  de 
Scot. 

VINCENT  (Saint  )  ,  (  Hft.  eeclêf  ) ,  diacre 
de  l'églife  de  Sarragofle  au  quatrième  fiècle ,  fouf- 
frit  le  martyre  le  12  janvier  de  l'an  jof .  On  gar- 
doit  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain  ,  à  Paris,  un 
de  fes  bras  &  fa  tunique  de  diacre  ,  que  Childe- 
bert  avoit  apportés  d'Efpagne  en  541,  lorfqu'il 
avoir  été  faire  la  guerre  à  Amalaric  ,  roi  des  Vifi- 
goths ,  qui  étoit  Arien ,  8c  qui  maltraitoit  fa  femme, 
foeurde  Childebert ,  parce  qu'elle  étoit  catholi- 
que. Childebert  bâtit ,  fous  l'invocation  de  Saint- 
Vincent,  l'églife  qui  s'eft  appelée  depuis  Saint- 
Germain  ,  p.irce  que  fiint  Gerimin  ,  évêque  de 
Paris ,  y  fut  enterré  l'an  579. 

VINCENT  FERMER  (Saint)  AWft.  eccl.) , 
religieux  dominicain  aux  quatorzième  6t  quin- 
zième fiècles ,  étoit  Efpagnol ,  né  à  Valence  le 
2*  janvier  1^7.  Grand  millionnaire  ,  grand  pré- 
dicateur, il  alloit  préchant  l'Evangile  de  royaume 
en  royaume ,  de  province  en  province  ,  en  F.fpa- 
ene,  en  France ,  en  Angleterre  ,  en  Ecofîé,  en 
Irlande,  en  Bretagne.,  à  Vannes,  où  il  mourut} 
&  préférant  cette  vit  errante  à  de  très  -  grandes 
places  qu'il  auroit  pu  avoir  à  h  cour  des.  Papes ,  il 
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mourut ,  au  milieu  de  Tes  travaux  apoftoliques ,  le 
<  avril  1419.  Le  pape  Calixte  III  ordonna  de  l'ho- 
norer comme  Saint  le  19  juin  I4f  f.  Un  a  publié  à 
Valence  fes  ouvrages  en  1591  :  un  dominicain  en 
fut  l'éditeur. 

VINCÏ<Lfonard  de), (H//?,  mod.  ), peintre 
fameux  de  17  tat  de  Florence  ,  joignoit  à  fon  art 
une  multitude  de  talens  &  de  connoiiiancesen  tout 
genre.  Bon  ingénieur  &  favant  dans  les  mathéma- 
tiques ,  ce  fut  par  fon  moyen  &  fous  fa  direction 
quon  exécuta  une  entreprue  long-terns  jugée  im- 
p  omble  ,  celle  d'amener  par  un  canal  les  eaux  de 
la  rivière  d'Adda  jufqu'à  Milan.  Grand  mécanicien , 
invité  par  les  habitans  de  Milan  à  inventer  quelque 
fpeâacle  extraordinaire  pour  l'entrée  de  Louis  XII 
dans  cette  ville  ,  il  fit  paroitre  un  lion  automate , 
qui ,  par  des  reflorts  cachés ,  marcha  quelques  pas 
devant  le  Roi,  &  fit  tout  à  coup  paroitre  fur  fa 
poitrine  les  armes  de  France  ,  préfage  de  l'afrer- 
milîement  de  cette  conquête  ,  vérifie  l'année  lui- 
vante  (1  jco)  par  la  défaite  &  la  prife  de  Ludovic 
Sforce.  Grand  peintre ,  Léonard  de  V  inci  embellit 
Milan  de  fes  ouvrages  ,  &  peignit  à  I  lorence  la 
grande  falle  du  conleil.  D'ailleurs  beau,  bien  fait, 
habile  dans  tous  les  exercices  du  cheval  &  des  ar- 
mes ,  il  étoit  doué  d'une  force  de  corps  dont  on 
raconte  les  mêmes  prodiges  qu'on  a  racontés  de- 
puis du  roi  de  Pologne,  Augufte,  &  du  maréchal 
de  Saxe  fon  fils.  11  n'y  avoit  point  de  mouvement, 
quelque  rapide  qu'il  hit  ,  qu'il  n'arrêtât  ;  il  ptioit 
le  fer  d'un  cheval  comme  du  plomb.  Homme  d'ef- 
prit  &  bon  écrivain  ,  on  a  de  lui  un  Traité  de  la 
peinture ,  en  italien  :  Ltonardo  <ta  Vinci ,  T rat  tat  o 
délia  piitura.  L'émulation  le  rendit  ennemi  de  Mi- 
chel-Ange. Cette  inimitié ,  née  à  Florence  de  la 
concurrence  de  leurs  talens,  s'accrut  à  Rome  par 
1  ardeur  d'acquérir  la  faveur  de  Iéon  X.  Léonard 
de  V  inci  vint  en  France,  où  François  I  le  combla 
de  biens  &  d'honneurs  :  il  tomba  dangereufement 
malade ,  &:  ce  grand  Roi ,  père  des  lettres  &  ami 
des  arts ,  ne  fe  contenta  pas  d'envoyer  demander 
de  fes  nouvelles  j  il  vint  en  favoir  lui-même.  Léo- 
nard ,  pénétré  de  reconnoiflance ,  voulut  au  moins 
fe  mettre  fur  fon  féant  pour  recevoir  une  telle  vi- 
fite  >  il  lui  prit  unefoibleffe,  la  voix  lui  manqua,  & 
il  expira  entre  les  bras  de  ce  monarque  à  Fontaine- 
bleau,  vers  l'an  if  18  ou  1520. 

V1NDING ,  (  Hifi.  litt.  mod.  )  eft  le  nom  de 
favans  danois  des  dix-feprième  &  dix-huitième  fiè- 
cles  ,  père  ,  fils  &  petit-fils.  Le  père  (Eraûne  ) , 
profclieur  en  langue  grecque ,  puis  d'hmoire  6t  de 
géographie  dans  l'univeruté  de  Copenhague,  a 
donné  des  Commentaires  fur  l'Héeube  &  la  Médit 
d' Euripide  ;  des  Dilfertations  fur  l'origine  de  la  lan- 

5ue  grecque  ,  fur  l'anSnité  de  ti  langue  grecque 
e  la  langue  des  Egyptiens  ;  &  paifant  de  la  lar  gue 
des  Grec  s  à  leur  hiltoire ,  il  a  donné  un  livre  favant , 
intitulé  UtUtn»ftu  anftq.nA  Gttciei  popuionun  ori- 
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gines,  m-grationes  ,  colonie ,  mutaùones ,  &c.  Cet  ou- 
vrage pofthume  a  paru  dans  le  Trifor  du  antiquités 
grecques  de  Gronovius. 

Le  fils  ,  Paul  Vinding  ,  confeiller  de  jufticc  Se 
confeiller  d'r  tat,  après  avoir  auflî  été  profeueur 
en  grec  à  Copenhague ,  a  écrit,  fur  le  Dialogue  de 
Lucien ,  de  la  mort  de  Péregrin;  il  a  donné  des  no- 
tes fur  Di&ys  de  Crète.  On  a  de  bi  auffi  quelques 
orailons  funèbres  de  divers  Princes  &  Princeues , 
généraux ,  favans  ,  &:c.  le  tout  en  latin  ,  ainfi  que 
les  ouvrages  de  fon  père. 

I  e  petit-fils,  nommé  Erafme  comme  fon  aïeul, 
a  publié  dans  fa  jeunefle  EutecniiSophifiâ.  parapha- 
fis  in  Appiani ,  poeu  grati  ixtutua  (fivt  ae  atuupio) 
grâce ,  ei  m  verRone  &  prsfatione. 

L'aïeul  né  le  19  mars  161  y.  Le  petit-fils  mort 
en  171}. 

VINESALFoji  DE  VINaSALVO  (Geofroi). 
Ce  furnom  ,  tant  latin  que  français ,  lui  vient  d'un 
de  fes  ouvrages  :  Devina  tyfructiius  confervandîs. 

II  eft  auifi  l'auteur  d'une  hiltoire  de  l'expédition 
du  roi  d' Angleterre,  Richard  Cceur-de-Lion ,  dans 
la  'I  erre-Sainte  >  il  étoit  contemporain  de  ce  Prince , 
ayant  vécu  vers  l'an  1 1 99 ,  il  etoit  fon  fujet ,  étant 
ou  Normand  ou  Anglais.  11  avoit  écrit  auiti  de  Suta 
turi*  romand  ;  de  Poeticâ  novà  ;  de  rébus  tthicis  ;  de 
Ane  difeendi.  On  eftimoit  de  fon  tems  ,&  fa  profe, 
&  fes  vers. 

VION.  (Hifi.  mod.)  Nom  d'une  ancienne  fa- 
mille originaire  de  Franche-Comté ,  établie  depuis 
trois  a  quatre  cents  ans  dans  le  Vexin  français. 

Louis  de  Vion  fut  fait  chevalier  à  la  prife  de 
Térouenne  en  1487. 

Jean  fon  frère  commandoit  mille  hommes  de 
pied  à  la  bataille  de  Fomoue,  fous  Charles  VIII, 
en  I49f. 

Un  fiede  après  ,  Guillaume  de  Vion  ,  fieur  de 
Chandon  ,  fut  tué  à  la  prife  de  Ham  l'an  t  $95 . 

Joachim  de  Vion  ,  fèigneur  de  Meulan  ,  avoit 
époulé  Marthe  l.emaitre, petite-fille  du  premier 
préfident  I  «maître. 

Guillaume  de  Vion,  un  de  leurs  fils ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Catinat ,  fut  tué  au  fiége 
de  Savillan. 

Un  autre  de  leurs  fils,  Charles,  fut  tué  au  fiege 
de  Baune. 

Denis  de  Vion ,  chevalier  de  Malte,  fut  tué  par 
les  Turcs  le  t;  juin  i6;8. 

De  cette  même  famille  étoit  Antoine  de  Vion, 
feigne ur  d'Hérouval .auditeur  des  comptes, l  icii 
de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  tems ,  qui  les  1 
tous  obligés  dans  leurs  perfonnes  &  aides  dam 
leurs  ouvrages  ,  comme  ils  l'ont"  reconnu  haute- 
ment pour  la  plupart,  &  qui  auroit  pu  dire  dei 
écrivains  de  fon  tems  : 

Munus  &  officium ,  ni/  firiiens  ipj'e  docibo. 

'    Il  afourni  au  Père  Labbe  une  infinité  de  pièces 


Digitized  by 


V  1  R 

pour  fa  Bibliothiqut  &  fa  collection  des  conciles  j 
a  D.  Luc  d'Acheri ,  pour  fon  Sf  iciÙgt  \  à  Du- 
cange ,  pour  Ton  travail  fur  Joinville  &  pour  fon 
gloflaire  j  au  Père  Dubois,  de  l'Oratoire,  pour  fon 
Hiftoire  de  l'Eglife  de  Paris;  à  Mérerai,  pour 
l'Hiftoire  de  faint  Louis  ,  dans  fon  Abrégé  chro- 
nologique ,  où  il  reconnoit  que  l'Hiftoire  de  nos 
P-ois  de  la  troifième  race  doit  à  M.  d'Herouval  la 
plus  grande  partie  des  nouvelles  découvertes.  Le 
r.  Sirmond  ,  le  P  Pctau ,  l' avocat-général  Bignon , 
Siumaife ,  Gaffendi ,  Dupuy ,  cVc.  ont  tous  été  des 
amis  de  M.  d'Herouval  ,  &  Ton  amitié  leur  a  été 
utile  à  tous  dans  leurs  travaux.  Mort  le  19  avril 
1689,  dans  fa  quatre- vingt-troifième  année. 

VIPER  AN1(  Jean-  Antoine),  (Hifi.fiu.  mod.), 
chapelain  &  hiftorien  du  roi  d'Efpagne,  Philippe  II, 
nuis  évéque  de  Giovenazzo  dans  le  royaume  de 
Kaples.  Ses  œuvres  ont  été  recueillies  en  trois 
volumes  in-folio.  La  première  partie  contient  Ces 
pièces  d'éloquence  8c  de  poeûe ,  &  ce  qu'il  a 
écrit  fur  l'art  oratoire  &  la  poéfie,  8c  fes  ouvrages 
niuoriques»  la  féconde  partie,  fes  ouvrages  de 
philofophie  8c  de  phyfique }  la  troifième  t  fes  oeu- 
vres morales  &  théologiques.  Mort  en  1610. 

VIPPON,(J/</f.  lût.  mod.)i  écrivain  du  douzième 
fiècle ,  a  écrit  la  vie  de  l'empereur  Conrad  le  Sa- 
lique,  ouvrage  eftimé  pour  le  tems  j  il  a  fait  auflî 
un  panégyrique  en  vers  de  l'empereur  Henri  11  i , 
fils  de  Conrad.  Il  vivoit  fous  ces  deux  Empereurs. 

VIRGILE,  (Hiji,  eccléf.},  né  Irlandais,  évêque 
de  Saltrbourg  ,  fut  accueilli  en  France,  &  eut  du 
crédit  à  la  cour  de  Pepin-le-Bref  ;  il  eut  en  Bavière 
un  grand  démêlé  avec  le  fameux  Boniface  ,  arche- 
vêque de  Maycnce,  touchant  la  validité  des  bap- 
têmes faits  par  un  prêtre  ignorant ,  avec  cette  for- 
mule barbare  :  In  nomine  patria  cV  filia  cV  fpirùua 
fjnilj.  Boniface  pouffait  la  févérité  jufqu'à  regar- 
der ces  baptêmes  comme  nuls;  Virgile  en  foutii.t 
li validité,  8:  le  pape Zacharie prononça  en  faveur 
de  Virgile.  C'eflle  même  Pape  qui,  dit-on  ,  con- 
damna le  même  Virgile  pour  avoir  cru  aux  Anti- 
podes. Virgile  fut  l'apôtre  de  la  Carinthie ,  8c  y  in- 
troduifit  le  chriftianifme  ;  il  mourut  le  27  novem- 
bre 780.  Le  pape  Grégoire  IX  l'a  mis  au  rang  des 
Saints. 

VIRIATUS.  (Hifi.  nm.  )  Us  cruautés  &  l'ava- 
rice des  préteurs  8c  autres  gouverneurs  de  l'Ef- 
pagne  pour  les  Romains  donnèrent  lieu  ,  dans  le 
fepuème  fiècle  de  Rome,  à  divers  foule  vcmens 
de  cette  province.  Le  Lufïtanien  (  ou  Portugais  ) 
Viriatus  ,  dans  le  pays  duquel  ils  avoient  commis 
plufieurs  maflâcres  publics ,  Viriatus ,  cet  aventu- 
rier ,  d'abord  berger  ,  puis  chaffeur ,  enfuite  chef  I 
de  brigands ,  devint  un  héros  pour  venger  fa  p.i-  I 
trie.  Animé  d'une  jufte  fureur  contre  ces  ennemis  I 
du  genre  humain ,  le  défefpoir  lui  tint  lieu  de  ta-  I 
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lent  -,  il  ofa  les  attaquer  ;  il  eut  le  bonheur  de  les 
vaincre  &  de  les  forcer  de  traiter  avec  lui  d'égal 
à  égal.  Jl  y  eut  paix  8c  amitié  entre  le  peuple  ro- 
main 8c  le  peuple  défendu  par  Viriatus  ;  mais  ces 
amitiés  n'etoient  plus  que  des  haines  dégiiifées. 
Rome  ,  alors  corrompue,  acheta  des  afiaffins, 
amis  8f  confidens  de  Viriatus,  qui  le  trahirent,  Se 
le  maffacrèrent  l'an  140  avant  Jéfus-Chrift. 

Sertorius  fuccéda  bientôt  à  V  hiatus  :  Corneille  , 
dans  fa  tragédie  de  Sertorius  ,  a  fuppofé  une  Vi- 
riate ,  reine  des  Lufitaniens,  &  fille  de  Viriatus  , 
laquelle  parle  ainfî  de  ces  deux  héros  : 

J'aime  en  Sertorius  ce  grand  art  de  la  guerre, 
Qui  fourient  un  banni  contre  toute  la  terre  ; 
J'aime  en  lui  ces  cheveux  tout  couverts  de  lauriers, 
Ce  front  qui  fait  trembler  les  plus  braves  guerriers} 

Ce  bras  qui  fembie  avoir  la  viâoire  en  partage  

Le  grand  Viriatus,  de  qui  je  tiens  le  jour , 
D'un  fort  plus  favorable  eut  un  pareil  retour. 
Il  défit  trois  préteurs ,  il  gagna  dix  batailles  , 
Il  rcpoulîa  l'afTaot  de  plus  de  cent  murailles , 
Et  de  S.rvilius  t'afhc  prédominant 
Diffipa  tout  d'un  coup  ce  bonheur  étonnant. 
Ce  grand  Roi  fut  defair  ;  il  en  perdit  la  vie , 
Et  lailToit  fa  couronne  a  jamais  aiîervic, 
Si  pour  brifer  les  fers  de  fon  peuple  caprif 
Rome  n'eût  envoyé  ce  noble  fugitif. 

Ce  noble  fugitif  eft  Sertorius.  Quant  à  Viriatus  , 
Corneille  ,  dans  fa  préface  ,  convient  qu'il  n'a  ja- 
mais été  Roi  des  Lufitaniens  ,  mais  que  les  ferviecs 
lui  en  avoient  acquis  l'autorité  chez  ce  peuple. 

VIRIDOVIX  ,  (  Hifi.  r**,  ) ,  général  des  Gau- 
lois ,  dont  parle  Celar  dans  le  troifième  livre  de 
la  guerre  des  Gaules,  préfenta  plufieurs  fois  la 
bataille  à  Sabinus  ,  lieutenant  de  Céfar,qui ,  cher- 
chant a  vaincre  par  rufe  ,  parut  la  refufer  ,  mais 
qui  lui  fit  donner  le  faux  avis  que  les  Romains  al- 
loient  décamper,  8c  que  tout  étoit  en  défordre 
dans  leur  armée  :  l'ardeur  des  Gaulois  ,  trompés 
par  cet  avis,  entraîna  Viridovix  &  les  autres  chefs 
au  combat  malgré  eux  5  ils  eurent  l'imprudence 
d'attaquer  les  Romains  fur  une  éminence  où  ceux- 
ci  étoient  affurés  de  la  victoire  par  le  feul  avan- 
tage du  pofte. 

VIRIEU,  (  Hifi.  mod.  ),  grande  &  illuftre  Maifon 
du  Dauphiné ,  qui  a  pofTédé  originairement  la 
terre  de  fon  nom  ,  laquelle  a  pafTé  dans  la  Maifon 
de  Clermont  par  une  héritière  de  la  Maifon  de 

Virieu. 

Vilfrédus  I ,  fire  de  Virieu ,  qui  vivoit  en 
l'an  1010,  accompagna  l'empereur  Henri  III,  dit 
//  Noir ,  à  la  défaite  des  Sarrafins  près  de  Ca- 
poue. 
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Guiffrey  II ,  qualifié  Miles  utiçut  flnnuus ,  en 
fit  preuve  à  une  croifade.  Tout  l'intervalle  de 
loio  au  quinzième  fiée  le  eft  rempli  par  des  che- 
valiers grands  ftigneurs,  donr  les  uns  font  arbitres 
entre  les  comtes  de  Savoie  &  les  lires  de  Villars  ; 
les  autres  font  de  ces  grandes  concertions  qui  an- 
noncent une  Maifon  puiffante  ,  riche  &:  libérale. 

Aux  quinzième  &  feizième  ficelés  paroit  Jean 
de  Virieu,  chevalier  de  Malte  (Rhodes  alors), 
furnommé  U  Loup  du  DauphirU ,  par  la  valeur  avec 
laquelle  il  combattit  contre  les  Turcs  au  fiege  de 
Rhodes  en  ifzi ,  fe  reproduisant  toujours  avec 
une  extrême  agilité  dans  tous  les  endroits  &  tous 
les  momens  les  plus  périlleux. 

Dans  la  branche  dite  de  Veracieu  ,  Pierre  ,  tige 
d;  cette  branche ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, fut  tué  à  la  bataille  de  Cerifoles. 

Un  autre  Pitrrc  fon  arrière-petit-fils, capita:ne 
au  régiment  de  Lyonnais,  mort  au  fervice. 

Jean , frère  de  ce  Pierre,  capitaine  au  régiment 
Royal ,  tué  à  Menin. 

Nicolas  leur  ntveu  fut  brigadier  des  armées 
fcV  commandant  au  Havre. 

Les  générations  fuivantes  produifent  une  quan- 
tité de  chevaliers  de  Malte  &  di  capitaines  au 
régiment  d'Enghien. 

Dans  la  branche  dite  de  Pupetière,  un  feigneur, 
iflu  de  cette  branche ,  commandoit  une  partie  des 
Huguenots  à  la  bataille  de  Montcontour. 

André  ,  marquis  de  Virieu,  commandant  des 
gendarmes  de  Bretagne,  fut  tué  en  1690,  &c. 

VISANDRE.  Procope ,  dans  la  guerre  des 
Goths,  a  rendu  mémorable  la  valeur  de  ce  foldat, 
qui ,  couvert  de  bleiTures  dans  un  combat  contre 
Béliiaire  ,  &  perdant  tout  fon  fang  qui  couloit  à 
grands  flots  de  fes  nombreufes  plaies  ,  ne  ceflà  pas 
de  combattre  avec  acharnement,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin il  fut  forcé  de  fuccomber,  fie  tomba  dans  la 
foule  des  morts.  Trois  jours  après  ,  les  Goths  , 
étant  venus  pour  enfevelir  les  corps  de  leurs  fol- 
dats  ,  trouvèrent  que  ce  Vifandre  refpiroit  en- 
core >  ils  le  portèrent  dans  leur  camp.  On  lui 
trouva  treize  plaies  énormes  ,  que  l'on  auroitcni 
mortelles  :  elles  fe  refermèrent }  il  guérit,  vécut 
encore  long-tems ,  &  ajouta  beaucoup ,  dans  dif- 
férentes occafions  ,  à  fa  réputation  de  valeur. 

V1SCHER  (Jean)  ,  médecin  allemand  du  fei- 
zième fiecle ,  a  laifie  plufieurs  ouvrages  utiles  fur 

fon  att,  tels  que  Enar  ratio  br,vis  aphorijmorum 
Hippocratis  ;  Oifputaùo  de  ufu  atqut  efijcio  fpU- 
nis  in  hominc  ;  Difputatio  de  ajfetlib&t  uteri  humani; 
Difputatio  de  ratione  explorandi  &  judicandi  Itprofos  ; 
Epifiola  au  Pttrum-And'eam  Mathiolum ,  in  quâ 
tradutur  ae  veuigint  occîfitii  dolore ,  £>'£.  Dans  la 
même  ville  deTubinge  ,  où  Jean  Vifcher  exerça 
particulièrement  la  médecine,  il  y  avoit,  dans  le 
même  tems,  deux  autres  \  ifcher  (Jérôme),  père  & 
fils ,  quiexerçoicntaufli  lainédecine  avec iuccès. 
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VISSAC ,  (Hift.  deFr.)t  noble  &  ancienne  fa- 
mille d'Auvergne. 

Dalmas  de  Viflac  fervoit  en  Languedoc  en  1 346, 
8c  encore  fous  Amaury ,  fire  de  Craon ,  en  1  ;  r  1. 

Hugues  de  Viflac  fon  frère  fut  envoyé  par  Phi- 
lippe-le-Hel,  en  131 2,  pour  prendre  en  fon  nom 
le  gouvernement  du  royaume  de  Navarre ,  &  par 
Louis  Hutin  ,  en  1314,  à  Rome ,  en  Savoie  &  en 
Dauphiné ,  pour  ménager  la  paix  entre  le  Dauphin 
8i  le  comte  de  Savoie. 

Etienne  de  Viflac,  fils  de  Hugues,  fut  chance- 
lier de  France  fous  Philippe  de  Valois.  U  vivoit 
encore  en  1 3  to. 

Etienne ,  fils  de  ce  chancelier ,  mourut  à  l'armée 
en  1586,  fous  Charles  VI. 

VISTE  (Antoine  le),  (HiJI.  de  Fr.)t  d'une 
famille  de  robe,  originaire  de  Lyon,  étoit  fils, 
petit-fils  8c  frère  de  confeillers  au  parlement  de  Pa- 
ris; il  commença  par  l'être  lui-même  ;  puis  ayant 
été  employé  dans  diverfes négociations,  il  eut  pour 
récompenfe  une  charge  de  maître  des  requêtes, 
&  fut  fait  préfident  à  mortier  en  1  ci 3.  Pendant  la 
prifon  du  Roi  il  travailla  utilement  à  entretenir  Ia 
paix  dans  Paris ,  &  à  faire  refpeÔer  l'autorité  du 
Roi  abfent  &  de  la  Régente.  Il  mourut  en  1  J U, 
ayant  acquis  la  faveur  de  la  cour  &  l'eftime  du 
peuple.  Notei  ces  deux  points-ci. 

VITAL.  (Hift.  mod.)  Indépendamment  d'Or- 
deric  Vital,  dont  l'article  fe  trouve  au  mot  Orde- 
rie ,  dans  le  Dictionnaire  ,  il  y  a  faint  Vital ,  martyr, 
dont  on  ne  fait  certainement  ni  le  tems  ni  le  genre 
du  fupplice  ;  le  bienheureux  Vital ,  abbé  &  fon- 
dateur du  monaftere  de  Savigny,  près  d'Avranches, 
mort  en  1 121. 

Autre  Vital ,  hérétique  fameux  au  quatrième 
fiècle  de  l' F glife,  condamné  par  le  pape  Damafe. 

Autre  Vital  encore,  notaire  du  baint-Siege,  né 
à  Auch,  auteur  d'une  Vie  de  faint  l'ertrand,  évè- 
que  de  Comminges,  écrite  par  l'ordre  de  Guil- 
laume, archevêque  d'Auch,  proche  parent  de  faint 
Bertrand.  Ce  V  ital  eft  du  douzième  fiècle,  8c  fa  Vie 
de  faint  Bertrand  eft  imprimée  dans  V Amplifiai 
Col/eclio  vtttrum  Jcripton  m  &  menumentorum ,  ài. 
des  doms  Martenne  &  Durand,  tome  VI. 

VIT  A  LIS,  (HiJI.  ecdtf.)  ,  eft  le  nom,  i°.  d'un 
évéque  d' A  mioche  au  quatrième  fiècle,  qui  pré- 
fida  au  concile  d' Ancyre ,  &  étoit  à  celui  de  Néo- 
céfarée. 

2°.  E)'un  Africain  qui  foutenoit  des  héréfies  fur 
la  foi  &  fur  la  grâce ,  du  tems  de  faint  Auguftin. 

}°.  D'un  Benédi&in  (  Olderic  ou  Ordenc  Vita- 
lis),  auteur  d'une  Ililloire  eccléfiaftique ,  depuis 
Jéius-Chrift  juiqu'en  l'an  1141,  cêft-a-dire,  juf- 
qu'à fon  tems. 

4°.  D'un  docteur  de  Paris,  qui,  en  1 390,  écri- 
vit par  ordre  de  l'Univcrfité,  apparemment  contre 

les 
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les  Dominicains ,  le  DtfenforUt*  Immaculau  Con- 

(tfti'itij  Detpart. 

j*.  D'un  prêtre  de  Palerme ,  qui  vtvoit  fous  le 
pontificat  de  Léon  X ,  &  dont  on  a  des  oeuvres 
fous  ce  titre  iJonus  Vitatisy  de  Divinà  Trinitate.  11 
a  traduit  du  grec  deux  harangues  de  Lyiîas.  II  a 
procuré  1  impreflion  de  la  traduction  latine  que  le 
cardinal  Bcffarion  avoir  faite  du  livre  de  Xénophon, 
des  Dits  &  Faits  de  Socrate.  Cette  édition  a  paru 
à  Rome  en  ijzi. 

V1TELLI  (Chiappin)  ,  (  Hifi.  mod.),  mar- 
quis de  Cetone ,  brave  capitaine ,  avoit  bien  fervi 
Cofme,  grand-duc  de  Tolcane ,  dans  Tes  guerres. 
Philippe  H ,  roi  d'Efpagne,  le  demanda  pour  fer- 
vir  dans  l'armée  du  duc  d' Albe  contre  les  rebelles 
de  Flandre.  11  rendit  de  grands  fervices  dans  ces 
nouvelles  guerres ,  ic  mourut  en  fervant  fous  le 
commandeur  de  Kequefens  ,  fucceffeur  du  duc 
d'Albe  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  11 
étoit  d'une  fi  prodigieufe  grofleur  ,  qu'il  ne  pou- 
voit  marcher  qu'en  fe  failant  fortement  ferrer  le 
ventre.  Les  proteftans  flamands,  contre  lefquels  il 
fàifoit  la  guerre,  le  décrioient  comme  athée,  8c 
lui  firent  cette  épitaphe  : 

0  Deus  omnipotent  crajfi  miferere  Vttelli , 
Quem  mors  prsveniens  non  finit  ejfe  bovtm 

Corpus  in  Italiù  efit  tenet  inteftinâ  Brabantus; 
A  fi  anim*m  nemo.  Car  ï  quia  non  habuh. 

On  dit  que,  pendant  un  certain  tems,  il  avoit 
fallu  échancrer  fa  table;  mais  qu'à  force  d'ufer 
de  vinaigre  pour  fe  maigrir ,  il  devint  en  effet  fi 
maigre,  que  fa  peau  lui  fervoit  comme  d'un  man- 
teau dont  il  s'enveloppoit. 

V1TELL1US,  (Hifi.  cccUf.  ) ,  difciple de  Donat, 
écrivit  pour  la  defenfe  de  fa  fecie  contre  les  Ca- 
tholiques, qu'il  aceufoit  d'être  perfécuteurs ,  Se 
d'avoir  livré  par  foibleffe  les  livres  faims  au  tems 
delà  perfécution  qu'ils  avoient  elïuyée  eux-mêmes. 
Saint  Jérôme  parle  de  cet  auteur  &  de  fes  écrits. 

VITERIC.  (  Hifi.  d'Efpagne.)  Liuva,  fils  natu- 
rel, mais  fils  aîné  de  Récarède,  préféré  par  la 
nation  pour  le  trône  à  fes  frères  légitimes,  fut 
aflalfine  vers  l'an  6oj  par  Viteric ,  général  de  fes 
armées,  qui  régna  jufqu'en  610,  qu'ayant  eflayé 
de  rétablir  l'arianifroe  détruit  par  Récarède ,  il  périt 
par  une  conjuration  des  Grands  du  royaume ,  qui 
mirent  Gundemar ,  un  d'entr'eux  ,  fur  le  trône. 
Ememberge  ,  fille  de  Viteric ,  fut  conduite  en 
France,  ou  elle  devoit  époufer  Thierry  ou Théo- 
doric,  roi  de  Bourgogne,  petit-fils  de  Brunehaut; 
mais  Brunehaut  ne  vouloit  pas  que  ks  petits-fils  fe 
nuriaflent. 

VrriSDE.  {Hifi.  moi.)  Ce  nom  eft  celui  d'un 
Wfioire.  T«me  VI.  Supplément. 
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excellent  Prince  &  d'un  affreux  tyran,  qui  cous 
deux  ont  régné  en  Lithuanie.  L'un  ne  perdoit  pas 
un  moment  &  s'occupoit  fans  relâche  du  foin  des 
affaires  ;  à  table  même  il  donnoit  audience  aux 
ambafladeurs  ,  &  rendoit  la  juftice  à  fes  fujets. 
L'autre  envoyoit ,  comme  les  tyrans  de  Rome , 
ordre  aux  personnes  tombées  dans  là  difgrace  de 
s'oter  la  vie,  &  fi  elles  n'obéiflôient  pas  il  les  fài- 
foit coudre  dans  une  peau  d'ours ,  &  les  livroit 
dans  cet  état  aux  bêtes  féroces  pour  être  dévo- 
rées. Lorfqu'il  étoit  en  marche  il  avoit  toujours 
l'arc  tendu,  fcprenoit  plaifir  à  percer  en  paffant 
ceux  dont  la  figure  lui  déplaifoit,  fi  ÀLnéis  Syl- 
vius ,  qui  rapporte  ces  étranges  faits,  n*a  pas  pour 
le  moins  exagéré. 

VITRIER  (Jean  K  (Hifi.  eccUf.) ,  en  latin 
Vitrjrius  ,  religieux  de  l'Ordre  de  laint  François  , 
né  dans  le  quinzième  fiècle ,  &  ayant  vécu  dans  le 
feùième,  n'a  point  laiffé  d'ouvrage  qui  ait  pu  le 
recommander  a  la  mémoire  ;  mats  après  l'eloge 
que  fait  Erafme  de  fa  piété ,  de  fa  feience ,  de  fon 
rele ,  de  fa  fagefle,  il  ne  nous  eft  pas  permis  de  le 
paiïer  fous  filence  :  ce  ne  font  pas  là  des  louanges 
d'un  cagot  enthoufiafte  ou  fuperftitieux  ;  tout  eft 
motivé ,  tout  eft  mefuré,  tout  eft  jugé  par  un  juge 
compétent  &  très-éclairé. 

V  itrier  vivoit  dans  un  fiècle  où  la  difeipline 
monaftique  étoit  fi  relâchée ,  que  la  vertu  &  fon 
amour  de  l'ordre  lui  faifoient  des  ennemis  de  fes  ~ 
confrères^ ceux-ci,  pour  l'éloigner,  l'avoient  en* 
voyé  tenter  la  réforme  (  dont  ils  ne  vouloient  pas 
pour  eux)  dans  un  couvent  de  filles ,  où  la  corrup- 
tion étoit  fi  grande ,  qu'un  moyen  qu'elle*  imagi- 
nèrent d'échapper  à  cette  réforme  fut  l'afiaifinat. 
Huit  d'entr'elles  le  furprirent,  fe  jetèrent  fur  lui , 
&  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'étouffer  ou  l'étran- 
gler :  elles  le  biffèrent  plus  d'à  demi -mort  Se 
pouvant  à  peine  refpirer  encore.  11  diifimula  leur 
crime  ,  &  remplit  encore  à  leur  égard  tous  les  de- 

l  votrs  de  la  charité.  On  ignore  le  tems  précis  de  la 
mort.  La  lettre  d'EraJine,  qui  contient  fon  éloge , 
eft  du  15  juin  1519. 

V1TRINGA  ,  (  Hifi.  Htt.  mod.  )  ,  trois  favans 
allemands  ,  père  oc  fils.  Le  père ,  profeflèur  des 
langues  orientales  à  Franeker,  a  beaucoup  écrie 
fur  la  théologie.  L'un  des  fils,  Horace,  mort  à 
dix  •  huit  ans ,  avoit  compofé  un  ouvrage  favant 
fous  ce  titre  :  Animadvtrfionum  adJoannis  Voretiié 
de  keovifmis  Novi-Teftamenti  commentarium  fpeci- 
men.  L'autre,  nommé  Campège  comme  fon  père, 
&  comme  lui  profeffeur  dans  l'Univerfité  de  Fra- 
neker, fit  une  Differtatton  fur  la  face  &  tes  parties 
pofiérieures  de  la  face  de  Dieu.  Comment  écrit- on 
fur  les  parties,  (oit  antérieures,  fait  poftérieures 
de  la  face  de  Dieu?  Ces  favans  allemands  font 
quelquefois  bien  étonoans  dans  le  choix  de  leurs 
fujets. 

V  itringa  le  père,  ué  le  16  mai  16,-9,  mourut  1» 
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*  mars  1711.  Celui  de  fes  fils  qui  a  le  plus  vécu 
rit  lui  a  pas  furvécu  longtems,  étant  mort  à  trente- 
un  ans,  le  11  janvier  1713.  j 

VIVANT  (  François  ),  (tf//f.  eccléf.  ) ,  grand- 
vicaire  de  M.  le  cardinal  de  Noailles,  chanoine 
&  gr.md-cha;itre  de  l'églife  de  Paris ,  efl  auteur 
de  plufieurs  profes ,  collectes  8c  hymnes  pour  le 
Bréviaire  ;  d'un  Traité  contre  la  pluralité  des  i-ini- 
Jtctj  ;  d'un  autre  Traité  ce  la  vraie  manière  de  con- 
f  ibuer  a  la  réunion  de  ttglife  anglicane  à  Ccglife 
taiholiqut.  11  mourut  a  foixante-dix-fept  ans ,  le 
jonovembre  1749.  La  même  année,  le  16  février, 
etoit  mort,  à  foixante-dix-neuf  ans,  Jean  Vivant 
fon  fr.'re  aîné,  évf'que  de  Bros  dans  l'Archipel, 
m  parties  irfidelium  ,  fuffragant  de  l'évêche  de 
Strasbourg. 

VIVIAN  ou  VIVIEN ,  (  H  ft.  eecléf.  )  ,  religieux 
Prémontré ,  qu'on  croit  avoir  été  un  des  premiers 
difciples  de  fàint  Norbert,  fondateur  de  cet  Ordre 
au  fixième  fiècle,  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé 
Har monta  Jîve  Traita  lus  ae  Ubero  Atbitrio  cV  Gratiâ  , 

inféré  dans  le  neuvième  tome  de  \' Amplifftma 
ColUHio  vtterum  feriptorum  des  Pères  D.  D.  Mar- 
tenne  &  Durand.  Cet  ouvrage  de  Vivian  eft  adretîé 
à  Gérard,  doyen  de  Saint  Quentin ,  Gerardo  tctltfu 
beau  Quintini  dtcano  &  magifiro  ,  l^'niit.nus  paupe- 
rum  Prtmonflrat*  e  a  le  fit  mintmus. 

VIVIEN ,  (H ifl.  mod.  ) ,  eft  encore  le  nom , 
i°.  D'un  favant  des  Pays-Eas,  au  feizieme  fiè- 
cle,  qu'on  ne  fait  à  quel  genre  rapporter,  tant  il 
a  écrit  fur  diverfes  matières.  Hiftoire ,  on  a  de  lui 
Hijioria  rerum  mirabilium  ,  pouflée  julqu'au  tems 
de  Ferdinand ,  duc  d'Albe }  philofophie,  Taules 
de  toute  la  philofophie;  morale,  Traité  des  aevoirs 
d'un  bon  pire  de  famille  (i  d'une  bonne  mère  de  fa~ 
mille  ;  éloquence ,  un  livre  de  harangues  j  art  mi- 
litaire ,  Injtruàton  fur  l'an  militaire ,  tant  fur  terre 
que  fur  mer;  économie ,  Œconomicorum  litri;  théo- 
logie ,  Dialogues  Jakrc>  fur  l' h: flaire  dt  l'ancien  d 
du  Nouveau-  TeQament  ;  Deltneatio  ehmeittorum 
(hrifiianifmi  ;  politique,  gouvernement  intérieur  ; 
droit  public,  Commettants  aU  Un  introitùs  fiatuta 
ducaiûs  Brabanti*  ;  jurifprudence  ,  une  foule  de 
Traités  fur  le  droit,  tant  civil  que  canon,  dont  la 
lifte  (croit  trop  longue. 

a°.  D'un  fameux  peintre  français,  élève  de  norre 
illuftie  le  Brun,  il  mourut  à  Bonn  le  r  décembre 
17.4,  s  étant  mis,  à  foixante- dix-lept  ans,  en 
route  au  mois  de  novembre  ,  pour  aller  présenter 
lui-rr.éme  à  I  ele&eur  de  Bavière  un  grand  tableau 
où ,  félon  les  ordres  de  ce  I  rince ,  il  avoir  réuni 
toute  la  Maifon  rleétorale  de  Bavière.  Jl  étoit 
peintre  ordinaire  des  électeurs  de  Bavière  8c  de 
Cologne.  M.  de  Julienne  a  fait  fon  éloge. 

VIVONNE ,  (Hijl.  de  Fr.  )  ,  ancienne  Maifon 
qui  tiioit  ton  nom  de  Vivonne  en  Poitou  ,  terre  . 


qui  a  pafle  ,  par  alliances ,  dans  la  Maifon  de  Ro* 
chechouart. 

De  cette  ancienne  Maifon  de  Vivonne  étoient  : 
l°.  Savari  de  Vivonne,  qui  rendit  de  grands 
fervices  au  Roi,  Philippe  de  Valois  ,  fut  de  fon 
conff  il ,  &  fénechal  de  Touloufe  &  d'Albigeois  , 
&-  gouverneur  de  Poitou  8r  Saintonge  ,  commis  à 
la  d.  fenfe  du  château  de  Saint-Maixent,  puis  am- 
baftadeuren  Ffpagne,  8c  qui  continua  (es  fervices 
au  roi  Jean  dans  le  Poitou  8;  la  Saintonge. 

i°.  Renaud  de  Vivonne  fon  petit -fils  gagna 
la  bataille  d'Aunai  contre  les  Anglais ,  8c  fe  trouva 
à  celle  de  Chifai.  Il  commandoit  de  même  en 
Poitou  ,  Saintonge  8c  A  unis. 

30.  Savari  de  Vivonne ,  cinquième  du  nom-,  fils 
de  Renaud  ,  après  avoir  fervt  en  Gafcogne  dans 
diverfes  guerres,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nico- 
polis. 

40.  Renaud  fon  fils  fut  chambellan  du  roi 
Charles  Vil. 

j°.  André,  petit-fils  de  Penaud,  fut  gouverneur 
du  dauphin  François ,  fils  de  François  1. 

6°.  Un  des  fils  d'André  ,  Charles,  accompagna 
le  maréchal  de  Lautrec  ,  en  1 5 17 ,  à  l'expédition 
de  Naples ,  &  y  périt. 

70.  François  de  Vivonne  de  la  Chataigneraye , 
frère  d'André  ,  périt  dans  ce  fameux  duel  contre 
Jarnac. 

8°.  Charles  de  Vivonne,  petit-fils  d'André, 
rendit  bien  des  fervices  i  Charles  IX  &  à  Henri  III 
dans  les  guerres  civiles  contre  les  Huguenots. 
90.  Jean  fon  fils  fut  tué  à  la  bataille  d'Ivri. 
io°.  Un  autre  de  fes  fils,  Fabio,  fut  tué  en 
Portugal. 

n°.  Un  autre  encore,  8c  qui  devint  l'aîné, 
André  de  Vivonne ,  fut ,  comme  Charles  fon  père, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ;  il  fut  de  plus  capi- 
taine des  gardes-du-corps  de  Marie  de  Médias , 
8c  Louis  X  lll  le  fit,  en  1612,  grand  fauconnier  de 
France. 

1  a° .  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Tors  8c  de 
Saint-Gouard  ,  Hugues  de  Vivonne  ,  tige  de  cette 
branche ,  fervit  avec  dirtinécion  dans  Tes  guerres 
de  Poitou  8c  de  Guienne ,  fous  Charles  Vil. 

1 1°.  Jean  de  Vivonne  ,  marquis  de  Pifani,  fer- 
vit (es  rois  Charles  IX,  Henri  III  8c  Henri  IV 
dans  diverfes  ambadades  très-importantes,  en  Ef- 
pagne  &  à  Rome  ;  il  les  fervit  auflâ  aux  armées 
dans  la  charge  de  colonel-général  de  la  cavalerie 
légère.  11  étoit  chevalier  des  ordres  du  Roi. 

VOCONIUS  (Victor  ),  {Hift.  r0m.  ),  excel- 
lent poète  latin.  Martial  lui  donnoit  fes  vers  à 
corriger;  l'empereur  Adrien  l'aimoit&  l'eftimoit. 

Un  autre  Voconius,  évéque  dans  l'Afrique  au 
cinquième  iiècle  ,  a  écrit  contre  les  Juifs  8c  les 
Ariens ,  8c  a  fait  un  Traité  des  Sacremens. 

VOET  (Paul  8c  Jean).  (Hi/I.  lin.  mod.)  Ajou- 
tons à  l'article  Voèt  du  Dictionnaire ,  que  ce  p*- 
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dnt  perfécuteur  eut  un  fils  nommé  Pael  ,  profef-  ! 
fan  à  Utrecht,  dont  on  a  des  notes  fur  Mufée 
(  Amours  de  Léandrt  &  Ht'o)  ,  fur  Hérodien,  fur 
Calinnque,  &  beaucoup  d'autres  ouvrages  fa- 
vir.sfur  la  théologie  8c  la  jurifpnidence  ;  que 
Paul  eut  un  fils  nommé  Jean ,  profefleur  en  droit 
à  Utrecht,  puis  à  Leyde  ,  qui  a  écrit  fur  le  droit, 
dt  Jure  militari  ,  de  tnifcur.dà  famitîâ. 

L'n  autre  Voè't,  Daniel ,  dont  j'ignore  les  rap- 
poits  de  parenté  avec  les  précédens  ,  étoit  auflî 
profcireur  à  Utrecht ,  &  a  fait  l'ouvrage  intitulé 
Mtitumata  philojozhica. 

VOGUÉ,  {Hifi.  dt  Fr.),  ancienne  Maifon  du 
Languedoc. 

i°.  Raimond  de  Vogué  fe  fignala  ,  en  1 $05 ,  par 
le  zèle  avec  lequel ,  dans  1  aflerr.blée  de  la  nobîefle 
du  Languedoc  ,  au  fuict  d<.s  déinélis  entre  Ihi- 
lippe-le-Bcl  &'  Bonifuce  VII,  ;  il  adhéra  &  fit  adhé- 
rer à  ce  qui  avoit  été  arrête  au  Louvre  en  prélence 
du  Koi. 

1°.  Georges  de  Vog'ié  étoit,  vers  1636,  colo- 
nel d  infanterie  iic  bailli  du  Vivarais. 

*°.  Jac^ues-Jof-ph-Fciix  de  Vogué  fut  maré- 
chal-dc-camp  8c  enfeigne  des  gardes-du-corps. 

40.  Charles-!'rancois-Fl/.car  de  Vogué ,  frère 
ainé  de  ce  dernier,  fut  lieutennnt-qénéral  des  ar- 
mées du  Roi,  8c  infpedteur  de  la  cavalerie  en 
17)9 i  i'  a  eu  P'ufieurs  fils  dans  le  fervice. 
*J.  Dans  la  branche  de  Vogué  Gourdan,  un  Vo- 
ué étoit  brigadier  d'armée  après  avoir  été  meftre- 
e-camp  de  cavalerie  d'un  régiment  de  fon  nom. 
La  Maifon  de  Vogué  a  eu  quantité  de  chevaliers 
de  Malte. 

6°.  Gcoffroi  de  Vogué  fit  des  dons  à  l'Ordre 

en  iff*-5  ; 

7°.  Ft  en  1606  ,  Balthatar  de  Vogué  fut  tué 
par  les  Turcs  fur  un  vaufeaU  de  la  religion. 

VOLTOLINA  (Jossph-Milio),  (H;j{.  lin. 
mod.  )  ,  poète  latin  du  feirième  fiècle  ,  etoit  de 
Salo ,  ville  du  Brcflan ,  fur  le  lac  de  Garde.  Il  eft 
auteur  d'un  Poème  des  Jardins  ,  dont  le  cardinal 
Quetini  parle  avec  des  éloges  qu'il  appuie  de  quel- 
ques citations.  Un  autre  favant ,  parlant  du  même 
poète  &  du  même  ouvrage,  s'exprime  ainli  :  Mi' 
rus  tfiaààor  in  rtrum  defcnpùonibutt  miras  in  fabcl- 
Is  faavijjîmis  eonfingtnd:s  ;  excitât  undiquè  deleâa- 
thnem  ,  ac  animi  quaniam  jucundijfimam  titillatio- 

r.tm  Sunt  verjus  omnir.o  élégantes  K  candi  ai  ,  fg 

cum  admirabili  fuavitate  graves  &  magnifiei.  On  ne 

rîut  rien  dire  de  plus  tort  de  Virgile.  Le  même 
oltolina  eft  auteur  d  un  autre  poème  intitulé 
Hercules  Benaceifis. 
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VOLUMNIA,  (Mjl.  rom.)  ,  femme  de  Corio- 
lan,  qui,  avec  Véturie,  mère  de  ce  général, 
parvint  à  le  défarmer  par  fes  larmes  8c  fes  prières , 
&  qui  par -là  fut  caufe  de  fa  mort. 

VONONES.  (  Hifi.  des  Pannes.  )  Ceft  le  nom 
de  deux  rois  des  Parthes  :  l'un,  fils  de  Phraates  , 
donné  en  otage  aux  Romains  ,  fur  redemandé  par 
les  Parthes  pour  régner  après  l'on  père  ;  mais 
ces  deux  Vonones  ne  firent  qu'éprouver  1  inconf- 
tance ,  aux  Parthes  fi  commune. 

Tous  deux  ,  ayant  eie  appelés  ,  furent  chaCs 
8c  détrônés. 

VOP7L  (Gaspard)  ,  (  H!J!  Un.  mod  )  ,  ma- 
thématicien 8c  géographe ,  fe  fit  connoitre ,  en 
1  f  44 ,  par  fa  cnfmographie  8c  fes  deux  globes  cé- 
lélte  Se  terreltre  ;  fa  delcription  du  cours  du  Rhin 
tout  entier,  &  des  côtes  maritimes  des  trois  par- 
ties de  1  ancien  Monde. 

VORBURG  (  Jean-Phii  ippe  dt)  ,  (H>ft.  litt. 
mod  )  ,  SuifTe  de  naiflance,  devenu  cor.feiller- 
prive  de  l'électeur  de  Maycnce,  autej'.r  d'une  Hif- 
toire  d'Allemagne,  Qu'il  n'a  pu  poutar  que  juf- 
q!i'au  tems  de  Louis-le-Bèguc.  On  a  imprimé,  de* 
puis  fa  mort ,  un  nouveau  volrmc  de  cet  ouvrage  , 
contenant  l'Hiftoire  de  1;  mpire  fous  les  trois 
Othons.  Vorburg  mourut  en  iôCo. 

VOS  (Martin  de),  peintre  flamand,  dont 
les  de  (Tins  font  recherches  ,  tk  par  qui  le  fameux 
Prince  de  Parme  ,  Alexandre  Farnèfe  ,  voulut  être» 
peint  quand  il  fe  fut  rendu  maître  d'Anvers.  De 
Vos  mourut  à  Anvers  en  1604. 

VOUF.T  (Simon),  célèbre  peintre  français 
du  dix-feptième  fiècle  ,  c'eft-à-dire,  du  fiècle  des 
arts,  a  peint,  à  Gonttantinople ,  le  Grand-Sei- 
gneur }  à  Rome  ,  fit  des  ouvrages  placés  dans  l'é- 
glife  de  Saint-Pierre  >  à  Paris ,  a  décoré  le  palais 
du  Luxembourg  ,  le  Louvre  >  a  été  employé  ,  par 
le  cardinal  de  Richelieu ,  à  peindre  les  galeries  &c 
la  chapelle  du  Palais-Cardinal ,  devenu  depuis  le 
Palais-Royal ,  8c  celles  de  fa  maifon  de  Ruel.  U 
a  peint  aulfi  les  tableaux  du  château  de  Chilly  8c 
de  l'hôtel  Séguier ,  à  Paris.  11  a  travaillé  aufli  aux 
appartemens  de  Saint-Germain.  Mort  en  1649. 

VOUWERMANS  (Philippe) ,  un  des  plus 
cxcellens  peintres  des  Pays-Bas  ,  excellent  furtouc 
dans  la  peinture  des  chevaux  &  des  payûges. 
Mort  vers  1670. 
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ALDECK,  comté  d'Allemagne,  dans  la 
Hefle.  Us  comtes  de  Waldeck  font  Princes  de 
l'Empire  ;  ils  partent  pour  defeendre  deWitekind , 
comte  de  Waldeck ,  que  Charlemagne  établit 
avoué  de  l'églife  de  Paderborn  en  780. 

Philippe ,  comte  de  Waldeck ,  acquit  beaucoup 
de  gloire  dans  les  armées  des  empereurs  Maximi- 
lien  I  Se  Charles-Quint. 

Wolrath ,  comte  de  Waldeck ,  fon  fils ,  fut  un 
des  oréfidens  de  la  diète  de  Ratisbonne  en  1  ^47. 

Philippe  ,  comte  de  Waldeck,  arrière-petit-fils 
de  Wolrath  ,  fut  tué  au  combat  de  Thabor  en 

Jofias  fon  fils,  comte  de  Waldeck,  déjà  fa- 
meux par  fes  exploits ,  conduifit  en  Candie  les 
troupes  auxiliaires  des  ducs  de  Brnnfwick-Lune- 
bourg  >  il  fut  blefle  à  la  cuifle  le  16  juillet  1669, 
en  mourut  le  8  août  fuivant. 

Henri  Wolrath  fon  neveu  fut  tué  ,  en  1688  , 
iu  fiége  de  Négrcpont. 

Dans  la  branche  des  comtes  de  Waldeck-Wil- 
dungen  ,  le  plus  célèbre  de  tous  eft  Georges-Fré- 
déric, comte  de  Waldeck,  né  en  1610,  fait 
Prince  de  l'Empire  en  1681,  par  l'empereur  Léo- 
pold  ,  qui  lui  donna  le  commandement  de  fes 
armées,  créé,  en  1689,  maître  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem,  dans  les  provinces  de 
Saie ,  Poméranie ,  &rc.  Les  Etats-Généraux  de 
Hollande  ,  pour  lefquels  il  avoit  porté  les  armes 
dès  l'an  i66f  ,  le  nommèrent  maréchal-général  de 
leurs  armées ,  &  lui  donnèrent  le  gouvernement 
d'Ltrecht.  Ceft  lui  oui  commandoit ,  fous  le 
prince  d'Orange',  à  1a  bataille  de  Senef  en  1674} 
qui  battit  le  n  aivch.il  d  Humières  à  Valcourt, 
en  1689;  qui  fut  battu  par  M.  le  maréchal  de 
Luxembourg  à  Fleurus,  en  i6<  o,  &  à  Leuze 
en  169 1  ,  &  qui  n'en  conferva  pas  moins  la  répu- 
tation d'un  grand  général. 

W  ALDENER ,  (  H/p.  mod.  )  ,  Maifon  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  de  l'Alface,  qu'on 
croit  defeendue  de  Waldener ,  l'un  des  généraux 
de  Louis-le-Débonnaire. 

Henri  Kraflt  ou  Lrafft  Waldener  fervit  avec 
diftincïion ,  en  1  j  1 1 ,  dans  l'armée  de  Frédéric  III 
d'Autriche  ,  Roi  des  Romains,  contre  Louis  de 
Bavière. 

Hermann  I  fon  fils  fut  tué  ,  le  9  juillet  1 $86  , 
avec  l'élite  de  la  nobleffe  d'Alface  ,  à  la  bataille 
de  Stmpach.  , 

Hennemann  ou  Hermann  II ,  petit-fils  d'Her- 
mann 1,  fut  privé  du  droit  de  bourgeoifie,  à  Bâle, 
par  uo  acte  de  l'as  144$ ,  pour  avoir  aflilté  le  dau- 
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phin  Louis  (  depuis  Louis  XI  )  dans  une  guerre 
contre  les  SuilTes. 

Hermann  III,  chevalier, étpit  fils  d'Hermann  II. 
Il  fut  confeiller-privé  de  Charles-le-Témiraire , 
duc  de  Bourgogne. 

Anftatt  Waldener,  fils  d'Hermann  III,  étoit  gé- 
néral de  la  cavalerie  de  l'empereur  Maximilien  I. 
Il  eut ,  entr'autres  enfans ,  deux  fils ,  l'un ,  Chris- 
tophe ,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  f 
bailli  de  Rhodes ,  qui ,  commandant  les  cheva- 
liers allemands  a  la  défénfe  de  cette  place ,  arra- 
cha une  enfeigne  aux  Turcs  au  cinquième  aftaut  , 
&  qui ,  après  des  prodiges  de  valeur,  fut  tué  le 
17  leptembre  icii  -,  l'autre  (Jean)  fut  tué,  en 
1  j  17,  à  l'affàut  de  Rome. 

Frédéric- Louis  II,  baron  de  Waldener,  eut 
cinq  fils ,  tous  officiers  ,  ou  dans  le  régiment  des 
gardes-luifles  de  la  çarde  du  Roi ,  ou  dans  d'autres 
régimens  ,  foit  fuiffês  ,  foit  français  ;  le  fecond  de 
ces  fils  ,  Chriltian-Frédéric-Dagobert ,  baron  de 
Waldener ,  fut  brigadier  des  armées  du  Roi  & 
capitaine  aux  gardes-fuùîes. 

WALE,  (HIJi.  fAngl.),  Maifon  noble  &  an- 
cienne d'Angleterre ,  autrefois  très-puiflante ,  & 
qui  a  perdu  fa  puiffânee  &  fes  biens  par  fon  fidèle 
attachement  à  la  religion  catholique  &  à  fes  maî- 
tres légitimes.  Les  poffeffeurs  de  la  baronie  de 
Wale ,  dans  le  comté  de  Northampton ,  étoient 
connus  dès  le  tems  de  Guillaume-le-Conquérant; 
ils  étoient  lords  ou  pairs-nés  du  royaume. 

Jean  Wale ,  premier  du  nom ,  maréchal  du  pays 
de  Linfter  ,  mourut  chevalier  armé  :  c' étoit  le  plus 
haut  grade  qu'il  y  eût  alors  dans  la  profeflîon  des 
armes  ;  ce  grade  fe  conféroit  aux  fils  des  Rois 
comme  au  relie  de  la  nobleffe ,  &  fans  ce  grade 
les  Princes  n'étoient  point  admis  i  la  table  de  leur 
propre  père. 

Ntc  Deus  hune  menfâ,  Dea  nec  dignata  cubiii  efi. 

Au  quatorzième  fiècle ,  on  voit  les  Wale  rendre 
de  grands  fervices  aux  rois  d'Angleterre ,  &  con- 
tribuer puiflamment  à  leur  foumettre  l'Irlande  ; 
mais  c'ell  furtout  dans  les  révolutions  fi  fatales  i 
Charles  I  &  à  Jacques  II ,  qu'on  voit  le  zèle  de 
cette  noble  Maifon  fe  fignaltr  par  les  facrificesles 
plus  généreux.  Plufieurs  de  ces  illufrres  Wale  ,  fa- 
crifiant  leur  fortune  entière  à  leur  devoir ,  parlè- 
rent en  France  à  la  fuite  de  Jacques  II.  Obvier 
Wale  fut  du  nombre ,  avec  fes  deux  frères  Mathieu 
&  Rifhard.  Olivier  Wale  fervit  avec  le  régirr^nt 
irlandais  aux  ordres  du  maréchal  de  Berwick,  au 
combat  de  Caltone  en  AndaJoufie ,  à  l'affaire  Je 
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Turin ,  où  il  tut  bleffé  ;  à  la  bataille  d' Aimanta  & 
aufiégede  Lérida  en  1707. 11  fut  tué  devant  cette 
place.  Mathieu, un  de  Tes  frères, ven oit  d'être  tué 
au  liège  de  Barcelone  en  1706.  Richard  Wale  fon 
autre  frère  avoit  été  tué,  en  1701,  à 1' affaire  de 
Crémone. 

Olivier  Wale  a  eu  pour  fils  Balthazar- François 
Wale ,  lieutenant  au  régiment  des  gardes-françai- 
fes ,  qui  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Philif- 
bourg  en  17*4,  6c  qui  a  été  gouverneur  pour  le 
Roi  de  la  ville  &  du  château  de  Ham. 

WALA  eu  V  AI. A.  (Hj.  de  Fr.)  Charlemagne , 
oui,  comme  tous  les  grands  Princes,  fe  connoif- 
loit  en  hommes ,  avoit  mis  auprès  de  Bernard  Ton 
petit  fils,  pour  diriger  fa  jeuneffe,  l'homme  de  la 
tour  peut-être  quiavoit  le  plus  de  mérite  :  c'ttoit 
Wala,  réputé  Prince  du  fang,  fils  du  comte  Ber- 
nard ,  lequel  étoit  fils  naturel  de  Charles  Martel. 
Waîa  fut  fufpeét  à  l'Fmpereur  ,  parce  que  fes  en- 
vieux voulurent  qu'il  le  fût  :  on  le  manda.  L'Em- 
pereur fut  content  de  fes  fournirions  ,  6c  ce  fut 
uns  la  fuite  un  des  hommes  qui  eurent  le  plus  d'af- 
cendwt  fur  fon  efprit  ;  mais  lorfque  des  inltigations 
parties  de  la  cour  même  de  l'Empereur ,  eurent 
engagé  le  jeune  Bernard  à  réclamer  f  Empire  &  la 
fucceflion  de  Charlemagne,  l'fmpereur  l'ayant 
Yiincu ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  6c  chaffa  de  la  cour 
Wala  6c  fon  frère  Adelard ,  abbé  de  Côrbie ,  qui 
avaient  peut  être  à  fe  reprocher  de  n'avoir  pas 
ifiti.  fortement  détourné  Bernard  de  cette  entre- 
prife.  Dans  la  fuite  il  fe  repentit  d'avoir  fait  périr 
Ton  neveu  ;  il  rappela  Wala  &  Adelard ,  &  fe  gou- 
verna par  leurs  confeils.  Wala  mourut  le  3 1  août 
8$6,  a  Pavie^  dans  le  palais  de  l'empereur  Lo- 
thdre ,  fils  aîné  de  Louis- le-Débonnaire. 

WALLACE,  CUMIN,  SÉTHON.  Dans  le 
tems  qu'Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  opprimoit 
l'Ecoûe ,  ou  par  lui-même,  ou  par  fes  lieutenans, 
un  aventurier ,  nommé  Watlace ,  qui  avoit  la  force 
&.*  la  valeur  des  héros  de  la  Fable  ,  déteftant  la 
tyrannie  6c  ne  refpirant  que  la  liberté,  raffembla 
ceux  de  fes  compatriotes  qui  s'étoient  réfugiés 
dans  les  montagnes  pour  échapper  aux  armes  6c  à 
h  fouveraineté  d'Edouard.  Les  Ecoffàis  en  font 
un  héros ,  les  Anglais  un  brigand.  Son  premier 
exploit  fut  d'un  citoyen.  L'infolence  barbare  d'un 
officier  anglais  qui  ecrafoit  l'Ecoffe  au  nom  d'E- 
douard, le  révolta;  il  ofa  s'élever  contre  le  tyran 
fubaltenie  &  le  tua  ;  il  ne  lui  refloit  plus  qu'à  dé- 
livrer fa  patrie  ou  qu'à  périr  en  coupable  ;  il  s'an- 
nonça pour  vengeur  aux  Ecoffàis.  Bientôt  il  fut  à 
la  téte  d'une  armée  ;  il  reprit  l'Ecoffe ,  gagna  fur 
les  Anglais  la  bataille  de  Stirling ,  pénétra  en  An- 
gleterre, porta  laterreur  jufqu'i  Londres.  Edouard 
fe  hara  de  marcher  avec  quatre-vingt-dix  mille 
hommes  contre  Wallace  ,  qui,  avec  fes  troupes 
légères  le  fatigua  beaucoup  dans  fa  courfe ,  &  lui 
diipuia  la  viâoire  à  Falkirk,ptés  des  lignes  d'An- 
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trum.  Edouard  y  fut  en  danger  :  fon  cheval,  effrayé 
des  cris  affreux  des  Ecoffàis  ,  le  renverfa ,  &  lui 
donna  un  coup  de  pied  dans  le  côté.  Edouard  fe 
relève  promptement ,  court  aux  troupes  galloifes 
qu'il  avoit  dans  fon  armée  ,  &  leur  ordonne  do 
charger.  Les  Gallois,  opprimés  comme  les  Ecof- 
fàis par  Edouard ,  6c  toujours  leurs  amis  dans  1» 
cœur,  refufent d'obéir.  Edouard  fe  met  à  la  tête 
d'un  autre  corps  ,  arrache  de  fa  main  des  palifla- 
des  quile  féparoient  del'enn.emi ,  charge  avec  une 
impctiiofité  que  Wallace  foutient  avec  confiance, 
6c  ia  victoire  étoit  encore  incertaine  lorfque  Wal- 
lace ,  trahi  par  un  de  les  chefs ,  nommé  Cumin  , 
dont  la  retraite  foudaine  mit  à  découvert  les  corps 
u'il  devoit  appuyer ,  fut  obligé  de  céder  le  champ 
e  bataille.  Cet  homme  fingulier  ayant  confideré 
l'envie  que  fes  talens  infpiroient  aux  Grands  du 
royaume ,  envie  à  laquelle  il  attriinioit  la  trahi  ton 
de  Cumin  dans  le  combat  de  Falkirk  ,  dépofa  le 
commandement  des  armées ,  qui  fut  donné  auflt- 
tôt  à  ce  même  Cumin  par  lequel  il  avoit  et  i  trahi. 
Wallace  rentra  dans  la  condition  privée,  fans  ce- 
pendant refufer  fes  fervices  à  fa  patrie.  Ceux  de 
fes  amis  qui  voulurent  s'attacher  à  fon  fort,  6: 
dévouer  avec  lui  à  la  défenfe  de  la  liberté  ,  lt:i 
formèrent  une  petite  armée  avec  laquelle  il  trouva 
le  moyen  d'inquiéter  les  tyrans.  Les  Ecoffàis  fu- 
rent écrafés  fous  la  conduite  de  Cumin. 

Cependant  Robert  de  Brus,  qui  avoit  des  droits 
à  la  couronne  d'Eco  (Te,  réfolut  enfin  d'affranchir 
fa  patrie,  projet  qu'il  fùivit  avec  confiance,  & 
qu  tl  parvint  à  exécuter.  Son  père,  ame  foible  & 
incertaine,  tantôt  s'étoit  joint  aux  EcoiTais,  tantôt 
avoit  fervi  la  tyrannie  des  Anglais.  Jaloux  de  Wal- 
Lce ,  il  s'étoit  fait  eftlave  d'Edouard.  Des  repro- 
ches que  Wallace  lui  avoit  faits  fur  l'indignité  de 
ce  dernier  perfonnage  l'avoient  touché ;  il  recom- 
manda en  mourant  a  fon  fils  de  rechercher  ce  ven- 
geur de  l'Ecoffe  &  de  lui  donner  toute  fa  con- 
fiance; mais  Wallace  n'étoit  plus.  Pris  par  trahi- 
fon,  il  avoit  été  exécuté  comme  traître.  Cumin 
commandoit  alors  les  Ecoffàis.  Ce  perfide  avoit 
trahi  \V  alUce  ;  il  trahit  Robert  de  Brus;  il  alla  ré- 
véler à  Edouard  les  projets  de  ce  feigneur.  Le 
Brus,  indruir  de  cette  délation ,  rencontre  Cumin 
dans  le  cloître  d'un  couvent:  la  querelle  s'échauffe, 
de  Brus  tire  fon  poignard,  en  frappe  Cumin ,  monte 
à  cheval ,  va  conter  fon  aventure  à  fes  amis ,  6c 
prendre  leurs  confeils  fur  ce  qui  relie  à  faire.  Sé- 
thon  ,  un  des  plus  zélés  partifans  de  Robert  de 
Brus ,  apprenant  par  fon  récit  qu'il  n'avoit  pas  vu 
expirer  Cumin,  lui  dit  :  l^ous  n'ù\e-[fjit  que  U 
moitié  Ue  f  ouvrait  /  je  cours  i'acktvcr.  Il  fe  rend 
auffitôt  dans  le  <  loitre  où  s'étoit  paffie  Ct_ttc  feone. 
Les  moines  avoient  porté  Cumin  dans  l'eglife  pour 
le  confc'ffL-r  :  Sethon  le  trouve  au  pied  del'a^cel  > 
il  couvre  cet  autel  du  fang  de  Cumin  6c  deVc  hii 
d'un  chevalier  qui  voulut  le  défendre.  De  Brus  , 
qui  apprit  dans  ce  tems  la  mort  de  Bailleul  fon 
plus  redoutable  concurrent  au  trône  ,  crur  avoir 
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réuni  tous  les  droits;  il  fe  déclare  5  il  eft  défait  au 
tombât  de  Métlvaen.  Ldouîrd  s'abreuva  de  f»ng 
&  s'affauvit  de  vengeances.  Séthon  fut  écarrelé. 
Ce»  événemens  fe  palToient  dans  les  premières 
années  du  quatorzième  fiècle.  (  Vvyri ,  dans  le 
Dicl'onnaire,  l'article  Brus  (de ),  ou  plutôt  Bu-.l- 
Un! ,  auquel  il  renvoie.  ) 

WAI.LART  (Vincent  ) ,  (  Wfl.  ecd.  ) ,  foli- 
t.iiie,  ami  de  Port -Royal,  qui  le  retira  fur  le 
Mont-Valérien ,  près  Paris,  8c  y  vécut  dans  le 
recueillement  &la  pénitence  jufqu'à  fa  morr,  arri- 
vée le  famedi  îj  février  «704.  Son  épit.iphe  nous 
apprend  qu'il  ctoit  né  dans  le  diocèfe  de  Cambrai. 

WALSH  ,  (Hijl.  JAngl.)  ,  eft  le  nom  : 
i°.  D'un  Irlandais  (Pierre),  francifeain  &  théo- 
logien ,  qui ,  au  milieu  des  difputes  théologiques 
8c  des  quert  Wt  s  lançantes  qui  déchirèrent  les  trois 
royaumes  britanniques  pendant  le  règne  de  Char- 
les 1  Se  dans  l:s  cornmencemens  de  Charles  II ,  fe 
diflirv^aa  toujours  par  fon  attachement  confiant  à 
îës  Pois  <<c  a  la  rc-iigion  catholique ,  en  pouvant 
l'impartialité  jufqu'à  ne  pas  vouloir  accorder  à 
cette  religion  toutes  que  le  Nonce  réclamoit  pour 
elle ,  Se  que  le  Père  Walsh ,  qui  prévoyoit  les  maux 
ique  trop  de  condefeendance  pour  les  Catholiques 
leur  attireroit  de  la  part  des  Proteflans ,  regardoit 
comme  d-  vaut  être  funefte  à  la  religion  catholique 
elle-même  ;  ce  fut  dans  ce  même  efprit  de  pru- 
dence 8c  d  impartialité  qu'il  voulut  faire  inférer, 
dans  une  formule  de  ferment  de  fidélité  au  Roi , 
une  claufe  de  renonciation  à  toute  fuprémarie  eue 
le  Pape  pourroit  prétendre  fur  le  temporel  des 
Rois.  Cette  claufe ,  qui  étoit  d'un  fujet  fidèle  & 
ami  de  l'ordre ,  choqua  beaucoup  le  Pape  Se  le 
Nonce,  8e  r:'pandit  fur  le  Père  Walsh  un  vernis  de 
prot.ftantifme  que  les  éloges  des  Proteflans  aug- 
mentèrent encore.  M.  Burnet,  qui  veut  que  tous 
les  honnête;  gens  aient  été  proteihns ,  loue  forte- 
ment la  capacité  du  Père  Walsh  &  fa  fidélité  pour 
fcs  Princes  légitimes,  8c,  pour  dernier  trait  de  fon 
éloge  ,  dit  que  fes  fentimens  ne  difleroient  guère 
de  ceux  des  Proteflans  ;  les  Catholiques  zélés  en 
jugeoLnt  de  même,  8e  pouflerent  l'animadverfion 
contre  lè  Père  Walsh  jufqu'à  l'excommunication. 
Mais  le  Pcre  Walsh,  quelques  années  avant  fa 
mort,  fe  réconcilia  entièrement  avec  le  Saint-Siège, 
on  ne  dit  pas  à  quelles  condirions  ;  mais  l'abfolu- 
tionlui  fut  donnée  8c  les  cenfures  levées ,  8e  il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  Saint-Dur. lhn  à  Londres. 
Il  eft  mort  en  1687. 

i°  In  autre  Walsh ,  nommé  Pran:ois ,  du  même 
pay  >  Se  du  même  ordre  que  Pierre  Walsh,  eft  au- 
tLiir  d'un  livre  intitulé  Phifofopkia  vêtus  imovsta  , 
Se  d'un  autre  qui  a  pour  titre  :  Le  Monde  anti-dilu- 
v.en ,  vu  nouvelle  Theone  de  la  ter.e,  contenant  un  récit 
t.'ui  -  dt  'a  furmt  Ù  ïonfiîtution  du  n'obe  te r'flre  avant 
lt  diluée  uiivtrfçl ,  d-mon:raU  qu'if  éioii  :o~:  diffé- 
rent de  i(  qJ-l  ejl  j  préfent. 
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î*.  D'un  pofcte  i^laismoi'ertie,  que  Pope  re- 
gardoit  Se  a  célèbre  comme  fon  maître.  Voici  ce 
u'to  dit  d'après  lui  l'abbé  du  Refnel ,  dans  fa  tn- 
uction  de  l'KiTai  fur  la  critique  : 

Du  Pamaflc  envieux  ce  morte!  fi  chéri. 
Tel  Wal-Jj,  des  doct«s  focurs  le  juge  favori, 
Condamnoit  faa«  aigreur  &  louoir  fan*  balTcfle  : 
Cœur  rempli  de  droiture,  efprit  plein  de  juftdfc, 
Doux  &  compatûfanc  pou.-  tes  fautes  d 'autrui, 
Il  fut  de  la  venu  le  plus  folide  appui. 

Le  même  abbé  du  Refnel ,  dans  une  note ,  fait 
un  grand  éloge  des  oeuvres  de  ce  poète  »  elles  ont 
été  recueillies  en  fix  volumes. 

Ceci  n'eft  qu'une  addition  à  l'article  Walsh  t 
qui  fe  trouve  dans  le  Dictionnaire. 

WANDAL1N  ,  (  Hijl.  Ut  t.  moi.  ) ,  eft  le  nom 
de  deux  favans  danois ,  père  8e  fils ,  tous  deux 
nommés  Jean  ,  oui  ont  compofi  une  multitude 
d'ouvrages, tant pnilofophicues  que  théoloriques. 
Tous  deux  ont  vécu  dans  le  di»  feptième  fiecle  , 
Se  le  dernier  n'eft  mort  que  le  10  mars  1710. 

WASVfUTH  (  \f  atthias),  (Hifi.  litt.mod.), 
profclTeur  en  langues  orientales ,  puis  en  théologie 
a  Kiel.  On  a  de  lui  :  Hearuifmus  reftitutus  ;  i>ir.af.s 
htbrtum  {  Janua  hebraifmi  (  Idea  afironom  'ut  chrono- 
logie reflituta;  Annales  cal;  et  tempomm.  Né  le 
19  juin  i6zf  $  mort  le  18  novembre  it-88. 

WASSENAAR,  (Hijt.  mod.),  famille  illuflre 
de  Hollande,  dont  les  Chroniques  parlent  dès  1; 
onzième  fiècle,  8e  dont  nous  ne  rappellerons  ici 
que  ceux  qui  ont  été  victimes  d'Ltat  ou  qui  ont 
mériré  de  l'être. 

Sifaea  faijfent 

Ut  codèrent. 

Jean  deWaflenaar,  chevalier  delà  toifon  d'or, 
fervit  l'empereur  Maximilien  dans  la  guerre  con- 
tre les  Vénitiens ,  8e  fut  blefle  dangereufement  au 
fiége  de  Padoue.  Dans  la  guerre  contre  les  Frifons , 
ayant  été  blefle  au  fiége  de  Sloten  ,  il  fe  fit  trans- 
porter à  Lewarden ,  où  il  mourut  de  fa  bleflure  le 
4  décembre  rta»  ,  à  quarante  ans. 

Dans  1a  branche  des  feigneurs  de  Groeneveldt , 
Barthelemi ,  chevalier,  tué  dans  un  combat  fur  U 
Mcufe ,  en  1 5  f  1 . 

Wolfard  fon  frère  ,  qui  périt  de  la  même  ma- 
nière. 

Gelmer  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pavie  en  1  f  if , 
fie  mourut  au  fervice  des  Vénitiens  en  1551 ,  a 
trente  ans. 

Adrien,  fait  chevalier  la  même  année  1551  pat 
l'cmpcreuc  Charles-Quint. 
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Floru ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué  par  Ton  cor- 
nette en  i  (8s ,  en  partageant  un  butin. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Duvenvoorde, 
Adrien,  afiaffiiié  à  Rhinsbourg  en  1467. 

Adrien .  gouverneur  de  Gertruydemberg  &  du 
fort  de  Schenck  en  1  co$  \  mort  au  fiége  d'Oftende 
en  i6oz. 

Adrien ,  baron  de  Waffenaar  ,  ambafladeur  en 
Angleterre  en  1714. 

Charles-Louis,  colonel  du  régiment  des  dragons- 
vallons,  brigadier  de  cavalerie  en  1727. 

Guillaume  ,  baron  de  Wallenaar  ,  général-major 
au  fervice  des  Provinces -Unies ,  lieutenant-co- 
lonel des  gardes  à  pied,  gouverneur  de  Berg-op- 
Zoom. 

Le  plus  célèbre  de  tous  eft  Jacques  de  Wafle- 
naar  ,  feigne ur  d'Opdam  ,  amiral  de  Hollande  , 
fils  d'un  autre  Jacques  de  WaiTenaar,  qui  avoitle 
même  titre. 

Le  fils  fut  le  fuccefleur  de  l'amiral  Tromp  en 
it>c j.  Après  s'être  trouvé  fur  teTre  à  une  multi 
tude  de  lièges  ,  avoir  été  employé  dans  quantité 
de  négociations  importantes  ,  avoir  commandé 
plufieurs  flottes  en  166  j ,  il  périt  avec  fon  vaiiTeau, 
qui  fauta  en  l'air,  le  feu  ayant  pris  à  cent  foixantc 
&  dix  quintaux  de  poudre.  On  croit  que  ce  fut  lui 
qui  y  mit  le  feu  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
moins  des  ennemis. 

WATELET.  Pourrions-nous  oublier ,  dans  ce 
Dictionnaire  encyclopédique ,  celui  qui  s'étoit  char- 
gé d  y  traiter  la  partie  des  arts  ,  fie  qui  favoit  ré- 
pandre fur  cette  théorie  tant  de  lumières  6c  de 

F sût  ;  cet  ami  des  arts  &  des  artiftes  ;  cet  ami  de 
humanité  >  cet  homme  vraiment  aimable ,  int< 
reffant  &r  univerfellement  aimé  »  cet  homme  qui 
plaifoit  à  la  première  vue ,  qui  attachoit  à  la  fé- 
conde ,  6V  dont  il  falloit  être  Vami  à  la  troifieme  , 
fi  l'on  étoit  né  pour  l'amitié?  Le  goût  dos  arts 
l'avoit  engagé  à  voyager  en  Italie  Si  en  Hollande. 
Parti  amateur ,  //  revint  ortifte,  a  dit  Uîi'de  fes  con- 
frères à  l'Académie  françaite  ,  où  il  n'etoit  pas 
moins  bien  placé  qu'à  l' Académie  de  peinture ,  par 
la  pureté  de  goût  qu'il  portoit  dans  les  lettres 
comme  dans  les  arts.  Son  Poîme  de  la  Peinture 
étoit  un  double  titre  à  ces  deux  Académies  à  la 
fois; ce  n'eir  ni  la  poéfie  brillante  des  V  oltaire  &r 
des  Delille ,  ni  la  poéfie  harmonieufe,philofpphi- 
que  cV  touchante  de  M.  de  Saint  -  Lambert.  11  an- 
nonce qu'il  a  toujours  regarde  Boileau  comme  un 
maître  dans  l'art  des  vers  :  il  eft  aifé  de  voir  qu'il 
l'a  pris  pour  le  fien  ,  *r  qu'il  a  fu  fe  rendre  afle/. 
propre  la  manière  de  ce  grand  légiflateur  du  Par- 
ntffe  ;  c'eft  allez  le  même  ton  de  poéfie ,  le  même 
mécanifme  de  verfification  ,  la  même  intelligence 
&  la  même  fobriété  dans  la  diltribution  des  ri- 
chetTes  poétiques.  Fn peignant  les  arts  transplantés 
de  la  Grèce  dans  l'Italie  ,  M.  Watelet  rend  tcès- 
heureufement  ces  vers  d'Horace  : 
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GrAcit  capta  ferum  vicHrem  cepit ,  &  artet 
Intulit  agrtfii  latio. 

Les  talens  aûavis  captivant  leurs  vainqueur!. 
Du  Romain  belliqueux  adoucirent  les  mœurs. 

Voilà  des  vers  bien  faits. 

On  les  voit  s'embellir  du  bonheur  de  joair 

eft  un  beau  vers,  malgré  la  confonnance  des  deux 
huuiltu  lies ,  qui  en  tait  ce  qu'on  appelleroit  en 

l.ilin  un  y/tri  léonin. 

Ces  vers  fur  la  jeuneffe  ; 

C'cll  le  tems  de  l'excès  des  vertus  &  des  vices  : 
C'cft  l'âge  des  talens  &  des  nobles  travaux  , 
Le  moment  du  fuccés,  la  faifoo  des  héros. 

Ceux-ci  fur  la  vieillefle  : 

Et  de  Neftor  enfin  1'impofante  fagefTe 
Enchaîne  le  rcfpcâ  au  char  de  la  vicillciîe. 

font  encore  des  vers  qui  n'auroient  pas  déplu  à 
Boileau. 

I  es  fleurons  ,  les  vignettes  ,  les  culs-de- lampe, 
qui  ornent  ce  poème ,  font  gravés  par  M.  VA  atelec 
lui-même ,  qui  fait  toujours  marcher  de  front  les 
'  îttres  &  les  arts  ;  ajoutons ,  &  les  connoiiTances  , 
comme  le  prouvent  les  réflexions  qui  accompa- 
gnent ce  poème  .  qui  en  font  le  développement, 
&  qui, s'éclairciflantcVfe fortifiant  les  unes  par  les 
autres ,  forment  un  Traité  complet  de  la  peinture. 

Ce  qu'il  a  écrit  avec  tant  de  goût  fur  les  jardina , 
il  le  mettoit  en  pratique  dans  fes  jardins  delicieax 
du  Moulin  Joli ,  où ,  fi  bien  fervi  par  la  Nature , 

II  traita  fa  beauté  comme  une  vierge  pure, 
Qui  rougit  «lerre  mie  &  craint  les  ornemens. 

La  description  qu'a  faite  l'abbé  Delille  de  ce 
beau  fé.our  tft  le  morceau  le  plus  charmant  de  ce 
charmant  Poème  des  Jardins. 

Biaux  lieux  ,  ornez  long-teim  à  votre  poiTwlTcOT 
L'image  de  U  paix  qui  régne  dar.s  fon  coeur. 

Ce  voeu ,  que  tous  les  coeurs  partageoient 
répétoient ,  eft  exprimé  d'une  manière  attendrif- 
fante  julqu'aux  larmes  pour  ceux  qui  ont  connu 
M.  Wateltt. 

M.  Watelet  eft  le  véritable  :mteur  de  la  jolie 
comédie  de  Zénéiàe  :  fa  pièce  ert  eu  profe  comme 
l' Oruclt .  M .  de  Cahufac ,  à  qui  elle  a  été  attribuée , 
n'a  fait  qu'en  changer  la  forme  fcV  la  mettre  en  v-.rs , 
comme  pour  y  acquérir  un  certain  droit  de  pro- 
priété j  mais  ce  changement  fut  très -indifferent 
pour  le  fuccés ,  quoi  qu'en  ait  penft4  Cahufat  ;  le 
fucces  eft  dû  au  charme  de  la  najveté  de  Zcnéide , 
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a  Ijt  vivacité  d'Olinde,  aux  Ululions  de  l'amour  , 
au  piquant  des  Situations ,  à  tous  ces  traits  de  Sen- 
timent, d'efprit  8e  de  délicateffe  dont  la  pièce  eft 
remplie ,  &  tout  cela  eft  l'ouvrage  de  M.  Watelet. 
Le  dialogue  a  bien  plus  de  naturel  8e  de  vérité  : 
les  détails,  les  développemens ,  ont  bien  pl.is  de 
richefle  dans  l'original  que  dans  la  copie  }  l'imita- 
teur n'emploie  pas  à  beaucoup  près  tous  les  traits 
heureux  que  fon  modèle  lui  fournit.  Le  fond  en 
étoit  fi  charmant ,  qu'il  a  bien  fallu  qu'elle  réufsit 
malgré  les  mal-adrefles  du  traducteur }  mais  l'in- 
venteur a  bien  fait  de  nous  la  donner  telle  qu'il 
t  avoit  compofée  :  les  gens  de  goût  la  préféreront 
hautement  à  la  copie ,  malgré  le  petit  fard  de  la 
verfification ,  car  pour  la  poefie  elle  eft  ici  du  côté 
de  la  profe. 

Le  Recueil  où  M.  Watelet  revendique  Ziniide 
contient  plufieurs  autres  pièces,  dont  quelques- 
unes,  8e  par  le  fujet,  8e  par  1'exécuuon ,  font 
entièrement  dans  le  goût  antique.  D'autres  fe  rap- 
prochent davantage  des  formes  modernes ,  toutes 
ont  beaucoup  d'agrément.  Sylvie  ,  petit  drame 

Caftorat ,  tiré  de  ÏAminte  du  Taûe ,  offre  des  ta- 
leaux  rians ,  d'une  galanterie  aimable ,  d'une  vo- 
lupté douce  &  décente ,  &  c'eft  un  fort  beau  ftyle 
que  celui-ci  : 

«  Les  oifeaux  ne  chantoient  point  encore  leurs 
»  pbifirs ,  les  mortels  ne  recommençoient  point 
»  a  fe  plaindre  de  leurs  peines  ;  rien  n'annonçoit 
»  le  lever  de  l'aurore  ;  il  étoit  l'heure  où  tout 
»  repofe,  jufqu'aux  amans  malheureux.  Lorfque, 
»  dans  un  hameau  de  l'Arcadie ,  la  bergère  Sylvie 

«•  s'éveilla ,  les  amours  s'éveillèrent  avec  elle  

»  Elle  rempliffoit  l'Arcadie  d'amans  Se  de  malheu- 

»>  reux  Elle  fort ,  8e  les  grâces  ,  qu'elle  n'a 

•»  point  appelées ,  s'empreffent  &  volent  fur  fes 

•  pas.  - 

Componit  furùm  fubfequiturque  décor. 

C'eft  un  joli  tableau  ,  8e  bien  dans  la  nature  in- 
nocente &  p.»ftorale ,  que  celui  du  timide  Aminte , 
qui  aime  Sylvie ,  qui  veut  parler  8c  entreprendre, 
qui  s'anime  en  fon  abfence ,  tremble  8e  fe  cache 
auffitôt  qu'elle  paroît. 

«  Th  !  comment  aurois-je  pu  obtenir  ce  que  je 
-  ne  lui  ai  jamais  demandé?.....  J'ai  toujours  trem- 

blé  devant  elle  Pourquoi  redouter  une  jeune 

«•  &  craintive  bergère?  Non ,  non  toute  ma 

crainte  a  difpjru.  Sylvie  !  lui  dirai-je   Dans 

»  ce  moment  il  rapper^oit  Dieux  !  ne  m'a-t-elle 

••  point  entendu  ?  II  fe  cacha  auffitôt  -,  tous  fes  pro- 

•  jets  fe  bornèrent  à  l'admirer  &  à  fe  taire.  » 
Tel  étoit  M.  Watelet  dans  lès  travaux  :  poète 

eftinuble ,  excellent  profateur ,  (avant  dans  la  théo- 
rie des  arts ,  habile  dans  la  pratique. 

Dans  la  Société,  c'étoit  l'ange  de  la  paix.  Les 
querelles,  les  jaloufies ,  les  reffentimens ,  les  hai- 
nes ,  les'  pallions  orageufes  8c  malfaisantes  ne  pou- 
vaient tenir  devant  lui  »  il  portoit  dans  toutes  les 
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«mes  le  catmc  8e  la  douceur  qui  dtoient  din»  !» 
fienne;»  il  falloit  s'aimer  les  uns  les  autres ,  parce 
qu'il  falloit  l'aimer. 

Sa  vie  heureuiè,  écoulée  dans  le  fein  des  ans  8e 
de  l'amitié, fut  troublée  par  quelques  nuages  qui, 
en  dérangeant  Ta  fortune ,  lui  ont  ôté  les  moyens 
d'êne  auflî  utile  qu'il  l'avoit  été  aux  ans  8:  aux 
artiftes. 

11  eft  mon  à  la  fin  de  178c  ou  au  commencement 
de  1786. 

WAURIN  (  Robert  ) ,  (  Hip.  de  Fr.  ) ,  cheva- 
lier ,  fire  de  Saint  -  Venant ,  maréchal  de  France  , 
eft  un  exemple  que  l'office  de  maréchal  de  France 
étoit  alors  amovible  ;  il  fut  défappointé  de  cette 
charge ,  8e  continua  de  fervir  fous  d'autres  maré- 
chaux de  France ,  8e  même  fous  des  capitaines  qui 
n'avoient  pas  ce  titre.  Mort  en  1  }6b ,  fous  le  roi 
Jean. 

WIF.D  ( Herman ) ,  (Hiâ.  dututkér.),éie<. 
teur  de  Cologne  au  feiiième  Cède,  avoit  autrefois 
prononcé  la  peine  de  mort  contre  les  Luthériens , 
parce  que Gropper, archidiacre  de  Cologne, l'a- 
voit voulu.  Vers  t  (40  il  embrafta  le  luthéranifme , 
parce  que  Mélanchton  8c  Bucer  le  voulurent.  C'é- 
toit un  de  ces  hommes  foibles  8c  nuls ,  qui  aban- 
donnent leur  ame  toute  entière  à  ceux  qui  daignent 
s'en  charger.  La  fottife  8e  l'ignorance  de  cet  élec- 
teur font  reliées  célèbres  :  il  eft  vrai  qu'elles  ont 
pu  être  exagérées  tour-à-tour  par  les  Luthériens 
8e  par  les  Catholiques.  Le  landgrave  de  Hefle ,  pro- 
teftant ,  triomphoit  d'apprendre  à  Charles-  Quint 
que  l'éleûeur  de  Cologne  étoit  au  nombre  des 
reformateurs.  Eh  bon  Dieu  1  dit  l'Empereur  furpris , 
que  prétend  réformer  ce  bon  homme  ?  line  fait  pas  lire. 
J'ai  entendu  deux  fois  fa  tnejfe  t  qu'il  n'a  jamais  dite 
que  trois  fois  ;  il  ne  pouvoit  venir  à  bout  de  dichif'tr 
C Introït.  —J'ignore  comment  il  lit  le  latin ,  répliqua 
le  landgrave ,  mais  il  a  lu  de  bons  livres  allemands  , 
&  il  entend  la  religion  ;  car  il  fe  faifoit  Procédant. 
11  y  perdit  fon  éle&orat.  Dépofé  par  le  Pape  8e  par 
l'Empereur,  après  quelque  réfiitance  il  fe  dépoli 
lui-même ,  8c  alla  vieillir  dans  l'obfcurité,  l'igno- 
rance 8e  l'héréfie,  pendant  que  fon  fuccefleur, 
aidé  des  foins  de  Gropper,  repoufloit  loin  de  l'é- 
leltorat  de  Cologne  le  luthéranisme. 

WILLEGISE.  (Hifi.d-Allem.)  Cet  homme,  par- 
venu d'une  baffe  origine  aux  premières  dignités  de 
l'Eglife  8e  de  l'Etat,  fe  diftingua  parmi  tous  les 
parvenus  par  fa  modeftie  philosophique  8e  fon  hu- 
milité chrétienne.  11  étoit  fils  d'un  charron  du  vil- 
lage de  Schoningen,  dans  le  duché  de  BrunfVick, 
8e  devint  chancelier  des  empereurs  Othon  III  8e 
Henri  II,  puis  archevêque  de  Mayence.  Pour 
n'être  jamais  tenté  d'oubuet  de  quel  point  il  étoit 
parti ,  il  voulut  toujours  avoir  fous  les  yeux  le 
Symbole  de  fon  origine  i  il  prit  pour  armoiries  une 
roue  d'argent,  K  qui  depuis  a  Servi  de  blafon  1 
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I  egb'fe  électorale  de  Mayence  ,  tant  Ton  procédé 
i  paru  mériter  qu'on  en  conficrâr  la  mémoire. 
Dans  une  épigrammc  latine  faite  à  !a  louange  de 
W'illegife,  on  a  comparé  cette  roue  fixée  i  jamais 
par  une  folide  gloire,  avec  b  roue  mobile  &  trom- 
peufe  de  la  Fortune  : 

Witgifum  ad  fummos  virtus  c\>exit  honores  , 

Sic  potuit  mores  Udere  furnmus  honos. 
Quaiis  erat ,  citai  privatus  fub  paupert  teâo 

Vivtret ,  in  fiimmo  talis  honore  fuit. 
Neve  o'tàs  meminijfe  fui  defutftrcl  unquim 

E  patriâ  volait  fumere  ficmma  domo. 
Sic  rota ,  que.  manions  fuerai  tra3ata  parent is  , 

Tejfera  Wilgifo  non  inhonora  fuit. 
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Mobilis  cjl  rota  Foreur.*  fallaxqut ,  fed  ifta 
JEttrnt  laudis  fixa  adamantt  manet. 

WILLERAME,  (  Hift.  ecclif.  ) ,  pieux  &  favant 
abbé  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  eft  auteur  d'un 
Commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques ,  com- 
pofé  dans  le  onzième  fiècle.  On  trouve  dans  les 
Aménités  de  la  critique ,  par  dom  Liron  ,  une  Dif- 
ft nation  où  font  relevées  plufieurs  fautes  échap- 
pées à  d'anciens  &  habiles  critiques,  dans  ce  qu'ils 
ont  écrit  fur  la  perfonne  &  fur  l'ouvrage  de  Wil- 
leraine. 

WILLF.T  (  André  )  t  (  Hift.  ecclif. } ,  théolo- 
gien anglais  ,  a  fait  fur  differens  livres  de  la  Eible 
des  Commentaires  eftimés ,  quoique  Commen- 
taires. Mort  en  162 1. 
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ZjANZALE  (Jacques  V  (Hft.  eccUf)  Après 
Qje  Nefrorius ,  évèijue  de  Conftantinople ,  qui 
leparoit  trop  les  deux  natures  dans  Jéfus-Chritt , 
eut  été  condamné,  en  4$  1,  au  concile  d  Ephèfe ,  & 
que  le  moine  Eutychès  ,  qui  fe  jeta  dans  l'erreur 
contraire  de  confondre  ces  deux  natures,  l'eut  été, 
en  4J1 ,  au  concile  de  (lulcédoine,  on  continua 
de  difputer  beaucoup  Se  long-tems  contre  l'auto- 
rité de  ces  deux  conciles ,  furtout  de  celui  de 
Chalcédoine.  l-es  Nefioriens  &  les  Eutychiens, 
fcceux  qui  L*s  condamnoient  tous  les  deux,  con- 
tinuèrei  t  à  fe  faire  la  guerre ,  Se  par  des  écrits  , 
8c  par  Us  armes.  Ces  querelles  le  prolongèrent 
bien  avant  dans  le  fixtème  fiècle  &  par-delà.  Ce 
fut  d.ins  ce  fitième  fiècle  que  les  évé^ues,  oppoiés 
au  concile  de  Chalcédoine  ,  firent  choix  de  Jac- 
ques Zanzale  ,  moine  fimple  ,  ignorant  Se  fana- 
tique, pour  le  placer  fur  le  fiege  d'Edeife  ,  Se  le 
nommer  leur  métropolitain.  Cet  homme  ,  moitié 
pir  fimplicité  ,  moitié  par  enthoufiafme  ,  pouffoit 
jufqu'à  un  excès  méprilàble  l'affectation  d  un  ex- 
térieur pénitent  6c  mertifié  i  il  ne  fe  montroit  en 
public  que  couvert  de  haillons ,  Se  cette  indé- 
cence ,  bien  loin  de  choquer  les  regards  du  peuple, 
lui  en  impofoient  par  une  faufle  idée  d'humilité  Se 
defainuté.  Cet  homme,  d'ailleurs  a£lif&  ardent,  ' 
&  furtout  Furychten  zélé ,  parcourut  toutes  les 
églifes  de  l'Orient,  raffembla  Se  réunit^outes  les 
différentes  feétes  des  Eutychiens  ;  car  chaque  er- 
reur principale  ,  grâces  à  la  fubtilité  de  l'efprit  des 
Crées,  fe  fubdivifoit  en  une  multitude  infinie  de 
petites  feâes.  Ce  7an?alc  fe  piqua  enfin  d'être  le 
reftaurateur  de  l'eutychianifine  dans  l'Orient,  Ses 
hijioirc.  Tome  /l.  Supplément. 


Z  A  N 


lè&ateurs  particuliers  quittèrent  le  nom  d'Euty- 
chiens  ,  Se  prirent  celui  de  Jacobites ,  du  nom  de 
baptême  de  Zaozale.  Après  la  mort  de  Sévère  , 
évéque  d' Antioche ,  il  établit  une  fuite  d'évéques, 
qui  ne  réiïdèrent  plus  dans  cène  ville ,  mais  dans 
Amida ,  qu'on  croit  avoir  été  fituée  fur  le  Tigre. 
L'objet  de  ce  changement  étoit  d'échapper  i  la 
perfécutJon  des  Empereurs  romains ,  qui ,  fuivanc 
l'erreur  du  tems ,  étoit  toujours  allumée  contre  les 
Jacobites,  ainfi  que  contre  les  autres  hérétiques. 
Cette  persécution  produifit  l'effet  ordinaire  ,  de 
rendre  les  perfécutés  plus  importons  &  plus  re- 
doutables. Les  Jacobites ,  chalTés  de  l'Empire,  fe 
répandirent  dans  la  Perfe,  où  ils  infpirèrent  &  fo- 
mentèrent la  haine  du  nom  romain.  Ils  fe  répandi- 
rent encore  dans  l'Egypte ,  &  furtout  daus  l' Abyf- 
finie ,  où  ils  fondèrent  des  églifes  de  leur  commu- 
nion ;  ils  en  eurent  auflî  dans  les  lieux  où  les  Nef 
toriens  étoient  établis.  Ces  deux  feâes,  à  mefure 
qu'elles  s'éloignoient  de  leur  origine,  fe  rappro- 
chèrent l'une  de  l'autre,  &,  après  avoir  pendant 
tant  de  fiècles  rempli  l'Empire  de  troubles  &  de 
fédicions  ,  elles  donnent  aujourd'hui  le  fpeôacle 
afTez  rare  de  théologiens  réconciliés»  elles  vivent 
en  paix  Se  communiquent  enfemble.  On  connoit 
même  les  Jacobites  ious  le  nom  de  Neftoriens , 
quoique  l'eutychianifme,  avec  toutes  les  modifi- 
cations que.  le  tems  &  les  lieux  ont  pu  y  apporter, 
femble  dominer  encore  dans  leur  doorine  ,  car 
les  Jacobites  rejettent  le  concile  de  Chalcédoine, 
&  ne  reconnoiflènt  qu'une  perfonne  &  une  nature 
en  Jéfus-Chrift.  Ils  ont  d'ailleurs  confervé  la  plu- 
part des  principaux  dogmes  de  l'églife  catholique  ; 
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ils  font  très-fcrupuleux  obfervateurs  du.  jeûne}  ils 
ont  tous  nos  facrcmens  ,  quoiqu'ils  différent  fur 
quelques  pratiques  dans  leur  adminiflration.  La 
prière  pour  les  morts  &  apparemment  la  croyance 
qu'elle  femble  fuppofer  eft  en  ufage  parmi  eux. 
Ils  mêlent  un  peu  de  judlifme  à  leur  chriftianifme. 
Par  exemple,  ils  ont  confervé  la  circoncifion,  & 
à  cette  première  douleur  qu'ils  font  fouffrir  aux 
cnfans,  ils  ajoutent,  on  ne  fait  pourquoi  ni  par 
quel  principe  religieux  ,  celle  de  les  marquer  d  un 
ter  chaud  après  qu'on, les  a  baptifés.  Onlesaccufe 
de  quelques  autres  erreurs ,  mais  fur  lefquelles  on 
n'tlt  pas  d'accord. 

ZEEÉDÉE ,  (  H:fi.  fainte.  ) ,  père  des  apôtres 
faint  Jean  &  faint  Jacques. 

ZENODORE.  (  Hift.  anc.)  On  a  parlé  du  fculp- 
reur  de  ce  nom  dans  le  Dictionnaire.  Ce  nom  eft 
encore  celui  d'un  brigand  arabe  qui  ravageoit  la 
Syrie  dutems  d'Auguite,  8c  fe  rctiroit  dans  des 
cavernes ,  où  les  Romains,  à  qui  rien  n'étoit  inac- 
ccfiible ,  le  firent  périr.  . 

ZENODOTE,  (Hift.  litt.  anc),  grammairien 
&:  poète ,  difciple  de  Philetas ,  vivoit  du  tc-ms  de 
Ptolémée-Lagus,  vers  l'an  270  avant  Jélus-Chtift. 
Un  autre  auteur  de  ce  nom  ,  qui  vivoit  fous  l'em- 
pire d'Adrien,  avoit  traduit  Salufte  en  grec.  Un 
autre  qui  étoit  de  la  ville  de  Tre?.ène,  avoit  écrit 
une  hilloire  d'Ombrie ,  dont  parle  Denys  d'Ha'.i- 
canufte. 

Z;ÉGLER.  (Hijl.  fier.  mod.  )  II  manque  à  la  lifta 
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des  Ziégler ,  dans  le  Dictionnaire ,  Henri- Anfeln* 
de  Ziégler,  dont  le  Théâtre  hiftvriqut  du  tems  a  été 
fort  eftimé.  Né  le  16  janvier  166} .  Mort  le  8  iep- 
Umbre  1696. 

ZINGIS.  Si  l'on  en  croit  une  hiftoire  de  Tar- 
tarie  d'un  moine  arménien  ,  nommé  Hayton  ,  ce 
Zingis  fut  le  premier  Roi  qu'aient  eu  les  Tartares 
d'Afie,  c'elt-à-dire,  leur  premier  lîoi  connu,  il 
favoit  par  révélation  que  fa  mère  l'avoit  conçu 
des  rayons  du  foleil ,  tans  commerce  avec  aucun 
homme.  Il  paiîoit  pour  un  grand  magicien. 

Notre  crédulité  fait  toute  leur  fcicncc. 

ZONDODARI,  (Hift.  mod.  ),  eft  le  nom  de 
trois  frères  Siennois  ,  dont  l'un  ,  Antoine- Félix, 
cardinal,  a  été  employé  en  différentes  affaires  par 
les  papes  Innocent  XII  ,  Clément  XI  &  Clé- 
ment XII.  Ce  fut  lui  qui  alla  recevoir  fur  les  con- 
fins de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  la  reine  douairière  de 
Pologne  ,  Marie-Cafimire  de  la  Grange  d  Arquien, 
qui  fe  retiroit  à  Rome. 

L'aîné  ,  Marc- Antoine,  étoit  grand-maître  de 
l'Ordre  de  Malte. 

Le  plus  jeune ,  Alexandre,  étoit  archevêque  de 
5ienne,  leur  patrie  commune.  Leur  mère  étoit 
Chigi,  nièce  du  pape  Alexandre  VII. 

ZULCIMIN  ««SOLIMAN,  (Hijl.mah.),  capi- 
taine arabe ,  fe  rendit  maitre  de  la  Perfe  vers  I  an 
749 ,  en  remportant  une  grande  vi&oire  contre 
Morgan,  qui  régnoit  alors.  Ce  Zulcimin renouvela 
dans  la  Perle  h  ftete  d'Ali. 
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UILLY  &  CONDOR  CET  (MM.) 
Nous  joignons  enfemble  ces  deux  confrères  ri- 
\iux ,  &  nous  dirons  en  quoi  a  confifté  leur  riva- 
lité. 

l.orfque,  dans  I  .  cadémies  des  belles-lettres 
&  des  feiences  ,  quelque  fujet  fe  diftinguoit  par 
1;  talent  d'écrire ,  on  avoir  les  yeux  fur  lui  pour 
deux  chofes:  i°.  pour  l'Académie  funçiife,  qui 
f.' compofoit  toujours  des  meilleurs  écrivais  en 
tout  genre,  &  qui,  tant  pour  entretenir  l'efpm  de 
fraternité  entre  les  trois  Académies ,  que  paei> 
avoir  des  fujets  qui  appliquaient  à  des  objets  f r  - 
Mes  le  t.dent  d'écrire ,  aimoit  à  les  choifir  dans 
les  deux  autres  Académies  ;  i°.  pour  la  place  de 
f  créraire  perpétuel  de  l'Académie ,  foit  des  bc-lles- 
l.rtres,  foit  des  f.iences. 

L'Académie  des  feiences  avant  eu  long-tems 
pour  fecrétaire  M.  de  Fontenelle ,  il  lui  étoit  diffi- 
cile de  ne  pas  defetndre  lotlqu'elle  auroit  à  nom- 
mer fes  fucceflfeurs.  Klle  noiruna  d'abord  M.  de 
.Mairan  fon  ami ,  &  ce  fut  un  bon  choix  ï  nuis 
M.  de  Mairan  étant  déjà  vient ,  étant  d  ailleurs 
affei  lent  Se  ne  le  fenrant  pas  l  a&ivité  né<  eflaire 
pour  une  place  où  il  faut  répondre  à  tout  le 
monde,  8c  parier  ou  du  moins  entendre  toutes  les 
langues  ,  la  quitta  au  bout  de  peu  d'années.  Il  y 
avoit  alors  difêtte  d'écrivains  dans  l'Académie  :  on 
nomma  M.  de  Fouchy ,  excellent  homme,  excel- 
l.Ttt  confrère,  homme  fort  inftruit,  mais  marqué 
au  cojn  de  La  médiocrité.  I.e  jour  de  fa  nomina- 
tion, M.  de  Maupertuis  dïfoit  :  Nous  venons  ae 
trouver  une  moyenne  propornontttlte  h  M.  de  Fenie- 
ntlle  ii  à  M.  d*  Mairan  ;  ce  qui ,  en  langage  géo- 
métrique ,  fignifioit  que  M.  de  Fouchy  n'étoit  à 
M.  de  Mairan ,  que  ce  que  M.  de  Mairan  avoit 
été  à  M.  de  Fontuneile.  Quand  M.  Bailly  com- 
mença d'être  connu  à  l'Académie  des  feiences, 
on  crut  fenttr ,  à  travers  fon  ton  modefte  &  timide , 
qj  il  avoit  ou  qu'il  auroit  du  talent  pour  écrire.  Il 
remporta  un  prix  à  l'Académie  de  Berlin  par  l'éloge 
de  Leibnitz  ;  il  eut  un  accejftt  à  l'Académi»  de 
Houen  pir  un  éloge  de  Corneille;  un  des  trois 
n^ijùs  dt  l'éloge  de  Molière  à  l'Académie  fran- 
ÇJile  ;  une  mention  honorable  dans  la  même  Aca- 
ânic ,  par  l'éloge  de  Charles  V  .  Mais  ces  quatre 
eWes,  mprimés  dans  h  fuite  avec  celui  de  l'abbé 
àc  la  Caille ,  firent  peu  de  fenfation  dans  le  public, 
8c  obnnr.r.t  tout  au  plus  une  froide  eftime.  Le  ta- 
lent de  M.  Bailly  étoit  fans  éclat,  il  ne  put  cepen- 
dant tchapper  à  M.  d'Alembert,  qui,  joignant 
éminemment  ce  talent  d'écrire  aux  fubhmes  & 
îmmenfes  connoiflances  qui  l'ont  illuftré  ,  le  re- 
ronnoifToir ,  même  dans  fa  naKance,  partout  où 
J  le  rrouvut;  il  accueillit  M.  Bailly,  8c  ,  par  des 
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raifons  particulières ,  ne  fongeant  pas  pour  lui- 
même  au  fecrétariat ,  il  dit  à  M.  Bailly  d'y  fonger, 

propos  honnête  qu'on  tenoit  à  tous  ceux  dont  on 
vouloit  louer  le  flyle ,  &r  par  lequel  on  ne  s'enga- 
geoit  à  rien.  Il  paroît  que  M.  Bailly  prit  ce  com- 
pliment un  peu  trop  à  la  lettre,  &  qu'il  compta 
fur  M.  d'Alembert,  plus  qu'il  n'y  étoit  autonfé. 
Cependant  M.  de  Condorcet  parut ,  &  fit  fentir 
d'abord  la  différence  d'un  bon  écrivain  &  d'un 
grand  écrivain.  On  vit  dès  fes  premiers  cilais,  qu'il 
alloit  prendre  un  efïbr  élevé.  M.  d'Alembert  lji 
danna  bientôt  la  préférence}  M.  de  Condorcet 
s*  irtacha  particulièrement  à  lui ,  l'accompagna  dans- 
un  ^raod  voyage,  devint  Ton  ami  8c  fon  confident 
intime,  8c  lui  infpira  l'alfcclion  la  plus  vive  8c  la 
plus  aciive.  On  engagea  M.  de  Fouchy  à  fe  retirer, 
&  ce  fut  pour  M.  de  Condorcet  que  M.  d'Alem* 
bert  travailla.  Il  réunit  pl  (.inoment,  &  dans  la  vé- 
rité on  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix.  J'ignore 
fi ,  comme  l'a  dit  le  parti  vaincu ,  on  employa  dans 
cette  occafion  desvoies  d'autorité  contre  lesquelles  ' 
on  avoit  fouvent  déclamé.  Quoi  qu'il  en  foit  y 
M.  Bailly  regarda  la  conduite  de  M.  d'Alembert, 
dans  cette  affaire  ,  comme  une  infidélité  à  fon 
égard,  8c  s'en  plaignit,  mais  avec  toute  la  dou- 
ceur de  fon  caractère  8c  avec  le  fentiment  délicat 
de  l'amitié  bleitée.  M.  d'Alembert  s'offenfa  de 
ces  plaintes,  8c  les  efprits  s'aigrirent.  M.  Bailly, 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  compter  que  fur  lui-même , 
fongta  férieufement  à  fe  donner  des  titres  d'un 
grand  poids  &  à  fonder  fa  réputation  fur  des  bafes 
folides.  II  fit  paroitre  fon  Htfioire  de  VAflronom'e, 
tant  ancienne  que  moderne  ,   ouvrage  favant  8c 
bien  écrit,  qui  fut  bientôt  fuh/i  des  Lettres  fur 
V origme  de*  fc  tentes ,  Ùc.  ou  fur  /' Atlantide ,  ad'tfléts 
à  Af .  de  V vltaire ,  (je.  elles  curent  le  plus  brillant 
&  le  plus  jufte  fuccès.  Voici  le  jugement  qui  en 
fut  porté  alors ,  d'après  celui  du  publie ,  dans  le 
Journal  dts  S^vuns  : 

-  C'eft  tin  des  meilleurs  modèles  de  la  manière 
*»  de  traiter  les  feiences  pour  les  mettre  à  la  por- 
»»  tée  de  tout  1.-  monde,  &  les  rendre  auffi  inté- 
»  reffantes  que  rcfpeôablcs.  Les  favans  croiront 
»  ce  qu'ils  voudront  ou  ce  qu'ils  pourront  du  fond 
»  du  fyltème  de  l'auteur  8c  de  l'exiltence  de  ce 
»  peuple  ancien ,  fi  parfaitement  inconnu  à  t  us 
»  les  peuples  qu'il  a  inftruirs }  mais  les  gens  de 
«  go  it  8c  les  juges  équitables  ne  pourront  qu'ap- 
»  plaudir  aux  lumières,  aux  tnlcns,  au  godt  de 
»  l'auteur ,  à  cette  logique  adroite ,  à  cette  mt- 

thode  heureufe  ,  qui  préfente  les  idées  dans 
•>  l'ordre  où  l'efprit  les  defire }  à  cette  philofophie 
»  douce  S'  aimable  qui  fait  chérir  les)  feience  s , 
m  oui  fait  furtout  chérir  l'auteur,  8c  qui  difpofe 
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»*  à  recevoir  fes  opinions  ;  à  cette  foule  de  vérités 
»  neuves  &  piquantes ,  fi  finement  apperçues  & 

»  fi  bien  présentées  Jamais  ni  paflîon ,  ni  hau- 

»  teur,  ni  ton  doctoral,  ni  ce  malheureux  talent 
»  de  faire  parohre  abfurdts  les  objections  qu'on 
»>  difeute  6V  les  opinions  qu'on  veut  détruire. 
»  L'auteur ,  avec  des  talons  égaux  à  ceux  de  nos 
»  meilleurs  écrivains ,  ne  néglige  jamais ,  comme 
»  quelques-uns  d'entr'eux ,  1  art  de  plaire  &  de 
»perfuader;  il  parent  toujours  folliciter  les  fuf- 
>»  frages  Se  ne  les  exige  point  :  il  entraîne  douce- 
»  ment  par  une  éloquence  infinuante,  jointe  à  une 
»'  logique  lumineule.  Les  hommages  qu'il  rend  , 
»  les  louanges  qu'il  donne  au  grand-homme  à  qui 
»  fes  Lettres  font  adreflees ,  font  toujours  placés  à 
»  propos  ÔY  naifTent  toujours  du  fujet  ;  c'eft  l'équité 
»  qui  les  dicte  ,  c'eft  l'intelligence  &  le  goût  qui 
*  les  diltribuent;  enfin  cet  outrage  ....  nous  pa- 

•>  roît  un  des  plus  beaux  titres  dont  un  homme 

«  de  Lttres  puifle  fe  parer.  » 

Cétoit,  en  d'autres  termes,  parler  de  l' Aca- 
démie françailè  à  M.  Bailly  :  on  voulut  piquer 
d'honneur  M.  d'Alembert;  on  lui  propofa  d  être 
lui-même  1  introducteur  de  M.  Bailly  dans  l'Aca- 
démie rrançaife,  dont  M.  d'Alembert  etoit  alors 
fecréta[re  perpétuel ,  &  où  fon  amabilité  person- 
nelle ,'fa  gloire,  fon  7.èle  pour  la  compagnie ,  fes 
attentions  obligeantes  pour  chaque  membre,  lui 
donnoient  un  crédit  fans  bornes.  On  lui  difoit  : 

■ 

Qu'il  ne  foit  plus  parlé  de  torts  ni  de  querelles. 

Rendez  votre  première  amitié ,  comme  votre  efti- 
me,  à  un  homme  qui  la  mérite  par  fes  talens ,  par 
fes  travaux ,  par  fon  caractère ,  par  fes  fentimens 
pour  vous.  Bien  ne  put  le  ramener  :  il  lui  eut  été 
trop  dur  de  voir  M.  Bailly  précéder  M.  de  Con- 
dorcet à  l'Académie  françaife.  Cétoit  cette  con- 
currence qu'on  prévoyoit  &  qu'on  auroit  voulu 
prévenir.  La  conjoncture  étoit  favorable.  M.  de 
Condorcet  ctoit  alors  arrête  à  la  porte  de  l'Aca- 
démie par  une  dugrace  palfagere  que  fon  courage 
&  fon  caractère  un  peu  il. flexible  li.i  avoient  atti- 
rée. Secrétaire  de  l'Académie  des  feiences ,  il 
avoit  conflamment  riL-f;  de  faire  1  éloge  hifto- 
rique  de  M.  le  duc  de  la  Vrillière,  qui  en  avoit 
ete  un  des  honoraires  :  fa  raifort  ctoit  qu'il  ne 
trouvoi:  point  matière  a  éloge  dans  ce  miniflre. 
hikii  uivtnio  i.:uft  m  hoc  homi.u.  M.  de  Maurepas 
prit  pour  lui  l'affront  que  ce  refus  fiiifoit  à  la  mé- 
moire d  un  homme  de  fon  nom;  £x  maigre  le  vœu 
public  iv  le  vœu  particulier  de  chaque  académi- 
cien ,  tant  que  M.  de  Maurepas  vécut  il  ne  fut  pas 
poflible  d'élire  M.  de  Condorcet;  c'eut  été  l'ex- 
pokr  à  être  exclus  par  le  Roi.  Mais  cet  obftacle, 
ijue  le  miniftre  eut  dii  fe  faire  honneur  de  lever 
lui  même,  fut  bientôt  levé  par  fa  mort.  Alors  la 
concurrence  qu'on  avoit  voulu  prévenir  eut  lieu. 
M.  Bailly  avoit  un  grand  parti;  &  malgré  la  fupé- 
liorite  peut-être  de  fou  mal,  malgré  l'amiue 
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active  &  adroite  de  M.  d'Alembert,  ce  rival  tou- 
jours heureux  ne  l'emporta  que  d'une  voix ,  en- 
core la  dut- il  à  la  foiblefle  d'un  des  plus  zélés 
partifans  de  M.  Bailly,  qui  ne  put  refifter  aux 
preflantes  inftances  de  M.  d'Alembert.  H  faut  tout 
dire  :  M.  d'Alembert,  en  traverfant  les  vues^e 
M.  Bailly,  en  empêchant  ou  retardant  fon  entrée 
à  l'Académie  francaife,  ne  fuivoit  point  les  mou- 
vemens  d'une  haine  aveugle  ;  il  jugeoit  M.  Bailly, 
S'  ne  croyoit  pas  que  fon  heure  fût  encote  venue. 
Son  goût,  moins  indulgent  que  celui  du  public, 
étoit  peu  favorable  à  M.  Bailly.  Ami  du  naturel 
cV  de  la  {implicite  ,  il  lui  reprochoit  de  la  recher- 
che, de  l'affectation,  ce  qu'on  appelle,  dans  un 
mauvais  fens ,  de  la  phraft c'étoit  furtout  a  M.  de 
Buffon ,  un  des  dignes  objets  de  l'admiration  de 
M.  Lailly  ,  qu'il  faifoit  ce  reproche  :  il  l'appeloit 
U  g  and  ph'ajic ,  pat.de  Iols  nos  pttiis  phr.fier*. 
M.  de  Buffon  ne  l'ignoroit  pas,  &  ,  pour  s'en  ven- 
ger, traitoit  fa  fimplkité  de  petite  manière;  fa 
gaité ,  fes  plaifantenes  ,  ds-  lingeries  &  de  bouffon- 
neries. I^s  grands-hommes  ieroient  trop  grands 
fi  la  rivalité  ,~fi  l'amour  d  u  îe  gloire  exclulive  leur 
laifloient  la  liberté  d'être  toujours  juftes. 

Nimiùm  vobis  Romana  propage 
Vifayotens  ,  fuperi ,  propria  Ait  fi  d»na  fuiffttti! 

M.  d'Alembert  a  perfévéré  jufqu'à  la  fin  dans 
fon  opinion  fur  M.  Bailly;  &  en  prenant  congé 
de  nous  à  l'entrée  des  vacances  dans  le  cours 
defquelles  nous  l'avons  perdu ,  il  nous  difoit  : 
«  Je  n'efpère  plus  de  vous  revoir  ;  vous  élirez , 
»  peut-être  à  ma  place  ,  M.  Bailly  ;  mais  je  \ous 
m  déclare ?  pour  (acquit  de  ma  confcicnce,  que 
"  fon  gout  n'eft  pas  aile*  pur,  &  qu  il  n'tit  pis 
»  mûr  encore  pour  l'Académie.  » 

Puif^u'il  falloit  perdre  M.  d'Alembett,  c 'etoit 
à  lui  furtout  que  M.  B.ùllv  ddiroit  de  fuccéder, 
pour  fe  venger  de  lui  par  un  jufte  &  magnifique 
éloge  ;  il  n'eut  point  cette  f.msfaétion ,  &  peut- 
être  les  derniers  mots  de  M.  d'Alembert,  <\-m 
nous  venons  de  rapporter,  en  furent-ils  la  caufe; 
cette  place  fut  donnée  à  M.  le  comte  de  Cho> 
fetil- Courtier ,  dont  le  difeours,  qui  ne  pouvoit 
être  ni  plus  éloquent,  ni  plus  touchant,  ni  plu* 
noblement  philosophique ,  prouva  combien  il  etoit 
digne  de  remplacer  M.  d'Alembert.  M.  Bailly  eu' 
la  place  de  M.  le  comte  de  Trefian  ,  5c  il»  furet.: 
reçus  dans  la  mtme  feance,  le  jeudi  16  fevnei 
1784. 

Et  quel  fut  l'acadénticien  qui  les  reçut?  M.  oe 
Condorcet.  Le  fort  l' avoit  nommé  directeur  du 
j  trimeftre  où  mourut  M.  d'Alembert ,  comme  pouf 
I  lui  ménager  encore  un  éloge  vraiment  digne  àe 
!  lui ,  8c  déployer  en  fa  faveur  toutes  les  reUburus 
de  l  éloquence     de  l'amitié. 

11  faut  rendre  une  juftice  entière  à  M.  de  Con- 
dorcet, en  ce  qui  concerne  M.  Bailly.  'lcuj<ur> 
vainqueur  dans  routes  fes  cooeurrencts avec  Un, 
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iln'avoit  fans  doute  contre  lui  aucun  motif  <Fai- 

Ecur  ou  de  reflentiment  j  mais  enfin  M.  Bailly 
i  avoit  tout  difputé }  il  lui  avoit  enlevé  la  moitié 
des  fuffrages  $  il  avoit  rendu  fa  victoire  incertaine 
&  difficile.  Que  M.  de  Condorcet  s'en  fit  vengé 
p:r  un  tloge  fin,  adroit  te  un  peu  équivoque, 
on  pouvoir  ablolument  s'y  attendre  ;  cV  tomme 
M.  Bailly  étoit  venu  le  croiferau  moment  où  M.  de 
Condorcet  venoit  d'être  en  butte  au  gouverne- 
ment, fv:  où  il  lui  étoir  dû  un  dédommagement, 
les  rieurs  aurnient  pu  être  pour  M.  de  Condorcet 
contre  M.  Bailli'.  Mais  rien  de  tout  cela  :  l'éloge 
elt  franc,  loyal;  il  réunit  tous  les  égards  d'un 
confrère ,  prefque  la  tendrefle  d'un  ami.  Nulle 
tnce  des  anciennes  rivalités  :  le  fanétuaire  des 
Maies  n'admet  que  des  amis  &  des  frères.  «  Mon- 
*>  heur ,  lui  dit-il,  uni  avec  vous  depuis  quinze  ans 
»  par  les  liens  de  la  confraternité ,  je  me  trouve 
»  n:-ureux  dans  ce  moment  d'avoir  à  féliciter  l'Aca- 
»  demie  qui  vient  de  vous  adopter,  &  de  pouvoir 
»  lui  repondre  qu'elle  trouvera  dans  vous  ces  ver- 
«  tus  douces  &  fimples,  ce  caractère  facile,  mais 
■•  fur ,  qui  attirent  l'amitié  en  captivant  la  con- 
»>  fiance}  un  zèle  confiant  pour  fervir  l'humanité 
»  par  des  travaux  utiles  ,  ou  la  foulager  par  une 
«  bienfaifance  noble  &  éclairée j  enfin  la  réunion 
»  de  l'amour  des  lettres  &  de  l'étude  ,  avec  cette 
»  modeftie  fincère  qui  lé  fait  pardonner  les  talens 
»  &  les  fucces.  »» 

llcaratférife  enfuite  de  la  manière  la  plus  noble 
&  la  plus  favorable  les  différens  ouvrages  de 
M.  Bailly,  &  quand  il  en  vient  aux  lettres  fur  l'At- 
lantide, elles  ont,  dit-il,  «  un  avantage  réfervé 
»  pnf  {U'uiuquement  aux  romans  &  aux  pièces  de 
»  théâtre ,  celui  d'avoir  pour  lecteurs  tous  ceux 
»  qui  favent  lire.  Vous  y  établiriez  votre  opinion 
*>  avec  tant  d'adrefle ,  vous  l'avez  tellement  em- 
»»  bellie  par  des  détails  ingénieux,  qu'on  a  de  la 
»  peine  a  s'empêcher  de  1  adopter.  On  elt  de  votre 
«  avis  tant  qu'on  a  votre  livre  entre  les  mains,  & 
•»  il  faut  le  quitter  pour  avoir  la  force  de  le  défen- 
»  dre  contre  vous.  En  interprétant  Platon ,  vous 
»  l'avez  imité  dans  l'art  heureux  de  faire  aimer  les 
»  opinions  que  vous  voulez  établir  j  &  fi  votre 
»  fyftème  a  jamais  le  fort  qu'ont  éprouvé  tant  d'au- 
»  très  opinions,  &  dont  le  nom  ou  le  génie  de 

»  leurs  auteurs  n'a  pu  les  préferver        la  pofte- 

»  rite  vous  pardonnera  votre  peuple  hyperboreen, 
»  tomme  elle  a  pardonné  les  atomes  a  l^ucrèce , 
»  &  les  tourbillons  à  l'auteur  de  la  fluruiiti  un 
"  Mondes.  »> 

On  ne  pouvoir  rien  dire  de  plus  flatteur  à 
M.  Bailly ,  ni  Je  mettre  en  meilleure  compagnie. 

M.  Bailly  a  depuis  été  l'auteur  ou  du  moins  le 
rédacteur  du  Mémoire  fur  Us  Hôpitaux ,  qui  fut 
pour  lui  l'époque  cV  furtout  la  fource  d'une  grande 
faveur  dans  le  public  i  ie  l'ai  entendu  lui-même 
renvoyer  modeltement  a  M.  Tenon  les  compli- 
mens  qu  il  rectvoit  fur  ce  Mémoire.  En  effet ,  les 
informations ,  la  recherche  de  tous  les  moyens 
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>ropres  ï  foulager  les  malades,  les  idées  d'amé- 
ioration ,  tout  ce  dont  on  favoit  le  plus  de  gré  à 
auteur ,  étoit  l  ouvrage  de  M.  Tenon.  La  forme, 
ordre  &  la  méthode  étoient  tout  ce  qui  appar- 
tenoit  à  M.  Uailly  ,  que  les  commiflaires  avoient 
eux-mênes  nommé  pour  rédacteur.  j1  jullifia  leur 
choix  par  Pexùctitude  &  la  fimplicité  avec  laquelle 
il  rendit  leurs  idées ,  faifant  fentir  toute  leur  uti- 
lité 8f  la  poflibilité  de  l'exécution ,  fans  étalage  , 
fans  fafte,  fans  exagération.  C'ctoit  fans  doute  un 
arTez  grand  mérite  ;  mais  le  public  lui  attribua  tout, 
&  lui  fut  gré  de  tout. 

C'eft  par  une  fuite  de  cette  faveur  du  public, 
à  laquelle  M.  Bailly,  par  fa  modeflie  même  &  fa 
douceur ,  joignoit  aifement  la  faveur  des  grands  Se 
des  miniftres  ,  qu'il  lui  a  été  donné  d'obtenir  une 
dilWndtion  qu'avoit  eue  le  feul  Fontenelle  parmi 
les  fimples  gens  de  lettres ,  diftinction  que  fon 
ami  M.  de  Mairao  avoit  beaucoup  deurée  & 
n'avoir  pu  obtenir  ,  celle  d'être  des  trois  Acadé- 
mies. Cet  honneur  ,  que  n'ont  eu  ni  M.  de  Con- 
dorcet ni  M.  d  Alembert ,  fut  pour  M.  Bailli 
comme  le  contre-poids  des  avantages  que  M.  de 
Condorcet  avoit  remportés  fur  lui. 

Les  exemples  de  ces  tergemiii  honores  font  un 
peu  moins  rares  parmi  le  s  honoraires,  parce  qu'alors 
ils  font  moins  1  effet  d'un  choix  libre  des  Acadé- 
mies, ttue  des  difpofitions  de  la  cour;  Se  encore, 
quels  font  ceux  des  honoraires  qui  ont  reçu  ce 
triple  honneur  ?  C'eft  le  cardinal  de  Polignac  ,  fi 
célèbre  par  l'univerfalité  de  fes  talens  8:  de  fes 
connouTances  ;  c'eft  l  abbé  b'ignon  ,  l'ami  de  tous 
les  favans  ,  &  l'organe  par  lequel  le  chancelier  de 
1  ont-Chartrain  répand  oit  fur  les  lettres  les  bien- 
faits de  Louis  XlV  ;  c'étoit  M.  le  marquis  de 
Paulmy ,  créateur  &  pofic fleur  de  la  plus  vafte  bi* 
bliotheque  après  celle  du  Roi ,  &  la  mieux  con- 
nue ,  la  plus  employée  &  la  plus  communiquée  par 
fon  poflefleur  ;  c'étoit  enfin  M.  de  Malesnerbes  , 
fuperieur  à  tous  :  aux  gens  de  bien,  parla  fimpli- 
ciré  parfaite ,  par  le  narurel ,  8f ,  quand  il  le  fal- 
loir, par  l'énergie  de  fes  vertus;  aux  gens  def- 
prit ,  par  lapénérration  ,  la  lagacité  ,  la  vivacité  , 
ia  chaleur  &  la  gatte  du  fien  j  aux  favans ,  par  la 
multitude,  la  variété  ,  l'étendue ,  la  fureté  de  fes 
connoiflances  ,  accrues  &  embellies  par  les  lumiè- 
res ;  &  à  la  différence  de  tant  de  favans  que  leur 
favoir  accable  &  abforbe  ,  il  avoit  tellement  con- 
verti le  fien  dans  fa  propre  fubftance  ,  qu'il  s'en 
jouoit  pour  ainfi  dire ,  &  que  fon  efprit  n'en  étoit 
pas  plus  embarrafle,  que  l'on  corps  ne  l'étoit  de 
fa  mafle  ,  qu'on  auroir  pu  croire  pefante  ,  mais  à 
laquelle  il  favoit  donner  beaucoup  de  rellort  &r 
des  mouvemens  très-agiles. 

Il  lefte  à  expliquer, poui  1  iotérêrdel'exaâirude 
&  de  la  vérité  ,  comment  M.  Bailly  feul,  parmi  les 
fimples  gens  de  lettres  ,  depuis  Fontenelle  ,  eft 
parvenu  à  ce  triple  honneur  académique  que  n'ont 
poiureupîufieursdefesconfrèreseftimesiés  égaux, 
ou  même  fupéticurs  à  lui.  La  nature  des  ouvrages  y 


Digitized  by  Google 


59S  BAI 

faitd'Abordquclqucchofe,  ÔcilctlcétcpolTibleque, 
d'après  YHjioin  dt  i '  Ajl  onomit ,  ouvrage  favant, 
l'Académie  des  belles-lettres  eût  jeté  les  yeux  fur 
lui  pour  remplir  une  de  fes  places  ;  elle  ne  l'a  pas 
fait  cependant  i  mais  M.  le  baron  de  Breteuil,  mi- 
nière des  Académies,  qui  aimoit  M.  Baillv,  ayant 
jugé  à  propos  i  j  faire  creerpar  le  Roi  une  clalle  d  a- 
cadémiciens  libres réfidms a  Paris, y  plaça  M.  Bailly, 
d'après  le  droit  de  première  nomination  apparte- 
nant au  Roi,  lorfquil  créoit  ou  une  Académie  ou 
quelque  c!a(Te  nouvelie  dans  un  de  ces  corps ,  & 
il  cédoit  cnfuite  à  l'Académie  le  droit  de  fe  com- 
pléter par  élection  en  cas  de  vacance.  C'étoit  af- 
f-irément  un  titre  tùs-honorable  que  cette  nomi- 
nation royale ;  nuis  ce  n'étoit  pas  avoir  été  des 
trois  Académies  au  même  titre  que  M.  de  Fonte- 
nclle ,  c'eft-à-dire  ,  par  un  jugement  à;  fes  pairs. 
M.  Bailly  n'avoitété  à  ce  titre-là  que  dj  l'Acadé- 
mie desiciences  &  de  l'Académie  françaife,  de  la 
diflinction  de  M.  de  Fontenelle  relie  toujours  uni- 
que dans  fon  genre. 

Mais  le  public,  qui  n'y  regarde  pas  do  fi  près , 
vit  dans  M.  Bailly  un  nouveau  Fontenelle  à  triple 
couronne  ,  &  ces  honneurs  académiques  lui  atti- 
rèrent d'autres  honneurs  qui  lui  ont  été  vendus 
bien  cher  &  qui  ont  dû  lui  faire  regretter  le  tems 
où  il  etoit  fimple  protégé  de  M.  de  fcreteuil.  Un 
homme  de  lettres  pouvoit  être  fier  de  la  faveur  fpé- 
ciale  de  ce  miniftre ,  le  plus  grand  bienfaiteur  des 
lettres  depuis  Colbert,  &  quilcs  a  protégées  le  plus 
unième  nt  p  o  ur  le  p  u  blic ,  en  établiflant  encore,  dans 
l'Académie  des  inferiptions  ,  un  comité  chargé  de 
faire  connoître,  par  des  notices  détaillées,  les 
trefors  que  la  plus  riche  bibliothèque  du  Monde 
poiïède  en  manuferits.  On  doit  déjà  dans  plus 
d'un  genre  ,  &  en  particulier  dans  notre  Hitloire, 
d'importantes  découvertes  à  cette  heureufe  infti- 
turion.  Nous  aimons  à  payer  à  fon  auteur  (  &  au- 
teur en  même  tems  de  plufieurs  autres  inftitutions 
utiles  aux  feiences)  ce  tribut  d'eloge  &  de  recon- 
noiflance ,  dans  un  tems  où  il  ne  peut  plus  rien 
pour  nous  ;  qu'il  ait  au  moins  la  confolation  de  fa- 
voir  que  fes  bienfaits  ne  font  pas  oubliés. 

Voici  le  torrent  de  la  faveur  populaire  qui  porte 
M.  Bailly  hors  de  fa  fphere,  à  l'Afiemblee  des 
états-généraux  ,  qui  l'élève  à  h  préfidence.  V  oilà 
les  miniftres  proferits ,  le  dernier  prévôt  des  mar- 
chands affadi  né  ;  voilà  M.  Bailly  maire  de  Paris  j  le 
voilà  feul  miniftre  ,  feul  magiltrat ,  fans  avoir  été 
formé  à  cette  immenfe  &  périlleufe  place  par  au- 
cuns travaux  analogues.  Nous  ne  le  fuivrons  pas 
dms  ce  tourbillon  de  grandeurs  &  d'embarras ,  ni 
dans  les  detai's  de  for.  adminiltrarion  :  ces  événe- 
ments ne  font  pas  encore  mûrs  pour  l'Hiftoire  :  on 
écrira  mille  Hilloires  de  la  révolution  avant  que 
k-  îems  d'en  écrire  véritablement  l  lliftoire  toit 
arrivé.  Les  vrais  amis  de  M.  Bailly  l'ont  vu  avec 
regret  embarqué  ,  fans  provifions  &  fans  pré- 
voyance ,  fur  cette  mer  ovageufe  de  la  révolution  i 
il»  lu  ur.t  prédit  fyn  ib;t       Il  ce  l'or:  etoit  iné- 


B  A  I 

vitable ,  ils  auroient  voulu  du  moins  que  fa  vie 
politique  eût  été  irréprochable  comme  h  vie  litte- 
£lr? A5uîa  eut  affez  felpedré  un  Roi  malheureux , 
«  de;a  plus  d'à  demi-detrôné ,  pour  lui  épargner 
ce  parallèle  d'Henri  IV,  conquérant  fes  fujets,  & 
de  Louis  XVI  ,  reconquis  par  les  liens }  ce  qui  em- 
portait une  improbation  tacite  de  la  conduite  pu- 
cédente  de  ce  Prince.  On  auroit  voulu  que  fa  m<>- 
delhe  naturelle  lui  eût  rappelé  qu'il  n'avoit  ni 
aller  de  données ,  ni  ahez.  d'ufage  des  affaires ,  ni 
allez  de  connoiflances  des  relïorts  cachés  qui 
produifoient  les  événemens  de  fon  tems,  pour  ie 
croire  en  droit  &  en  état  de  faire  des  leçons  à  un 
Roi  de  quarante  ans,  qui  régnoit  déjàdepuis  quLue 
ou  feue  ansj  on  auroit  voulu  qu'il  n'eût  pas  ap- 
pelé un  btau  jour  celui  où  fon  fouverain  étoit 
trame  en  captivité  à  Paris  par  une  horde  de  canni- 
bales ,  qui  portoient  en  triomphe  devant  lui  les 
têtes  de  fes  gardes  fidèles  :  on  croit  que  fi  notre 
Hiftoire  lui  avoitété  plus  familière ,  il  auroit  évité 
de  répéter  l'aciion  trop  connue  de  ce  fédituui 
Marcel,  qui  attacha  d'une  main  infolente,  fur  la 
tête  du  dauphin  Charles,  pour  fauve-garde,  le 
lignai  de  la  révolte  ,  il  auroit  fu  combien  ce  Mar- 
cel eft  diffamé  dans  nos  Hilloires ,  principalement 
pour  cette  aftion,  &  il  fe  feroit  bien  garde  de 
l'aggraver  par  un  difeours  qui  ne  pouvoit  guete 
être  pris  que  pour  une  dérifïon. 

Concluons.  M.  .Bailly  a  fait  des  fautes  ,  dts 
fautes  graves.  Fh  1  qui  n'en  eût  pas  fait  à  fi 
place  ?  11  a  pu  pécher  par  faibleflé  ,  cV  avoir  une 
conduit»  chancehnte  ,  incertaine  >  mais  il  n'a 
jamais  été  ni  fourbe  ni  pervers  ,  fc  c'étoit  beau- 
coup alors.  Des  gens  tres-dignes  de  foi,  &  qui 
étoient  dans  l'a  confidence ,  m'ont  même  affuré  qu'il 
avoit  toujours  été  fidèle  au  Roi  dans  fon  coeur , 
fans  ofer  le  paroitre  ,  &  qu'à  la  nouvelle  de  l'eva- 
fion  du  Roi,  l'on  premier  mouvement  avoit  été  un 
mouvement  de  joie  ;  le  fécond ,  un  mouvement  de 
crainte. 

Si  la  faveur  populaire  l'avoit  d'abord  un  peu 
enivré  ,  ne  peut-on  pas,  pour  fon  exeufe  ,  dire  de 
cette  faveur  ce  que  Lafontaine  a  dit  de  celle  des 
Rois  : 

Lorfquc  fur  cette  mer  on  vogue  à  pleines  voiles , 
Qu'on  croit  avoir  pour  foi  les  vents  &  les  étoiles, 
1)  Lft  bien  mai-aifé  de  régler  (es  dclirs. 
Le  plus  fage  s'endort  fur  la  foi  des  zéphyrs. 

Pour  lui ,  il  s'eft  endormi  fur  la  foi  des  plus  fou- 
gueux aquilons.  Forcé ,  lorfquil  étoic  en  pLc: , 
de  faire  un  acte  de  juftice  &  de  vigueur  <yji 
même  avoit  commencé  de  rétablir  l'ordre,  rent  e 
depuis  dans  la  claflé  des  particuliers  ,  puis  devenu  . 
fugitif,  il  ofa  rentrer  en  France  fous  le  règne  des 
Jacobins  ,  oubliant  qu'il  avoit  fait  tirer  fur  leur* 
troupes  :  ceux-ci  s'en  fouviwentî  ils  l'envoyè- 
rent au  fupplice,  &  on  fiit  dj  quelles  barbaries 
ifc  de  qudJes  atrocités  ils  le  furcharcèrent.  T* 
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t'ttthUi  ,  Ba!//y3  lui  dit  quelqu'un ,  foit  pour  le 
plaindre,  foit  pour  l'infiltrer  ?  De  froid ,  répondir- 
ll,  nor.  de  peur  ni  de  regret  à  la  vie ,  &  ce  fut  fon 
dernier  mot. 

Quanta  fon  rival  Condorcet,  il  ne  reçoit  au- 
cune exeufe  :  fa  vie  politique  a  flétri  jufqu'à  fa  vie 
libraire,  Se  l'a  chaflé  du  Temple  de  la  gloire. 
Le  mouton  enragé  n  a  jamais  été  plus  enragé  que 
d;ns  la  révolution.  Sa  conduite  a  révolté  tous  les 
honnêtes  gens  &  impofé  filence  à  fes  amis.  Son 
nom  elt  refté  décrié ,  moins  méchant  cependant 
(jje  ceux  qui  l'ont  proferit ,  qui  l'ont  fait  ou  qui 
l'ent  biffe  mourir ,  ou  qui  l'ont  forcé  à  s'ôter  la 
vif  pour  une  légère  différence  d'opinion ,  pour 
quelques  articles  de  conftiturion  non  adoptés. 

BARTHF.LEMl(M.  l'abbé).  Les  volumes n, 
i-,  24,  26,  i8,  30,  il  ,  je,  41  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles  -  lettres 
contiennent  des  ouvrages  conlidérables ,  des  dé- 
couvertes importantes,  qui  forment  comme  la  pre- 
mière partie  de  la  renommée  littéraire  de  M.  l'abbé 
kat:hclemi.  Le  rang  honorable  Se  paifible  qu'il  oc- 
cupent dans  les  lettres  avoit  abondamment  de  quoi 
lutter  un  coeur  amoureux  de  la  gloire  .  &  de  quoi 
exciter  1  envie.  !  es  refpects  des  favans  de  l'Lurope, 
une  grande  confidérarjonqu  il  devoir  à  fes  connoif 
lîntts,  à  fes  talens  ,  à  fon  caractère,  à  fes  mœurs  , 
n  étoient  pas  un  avantage  m.diocre  ni  le  partage 
le  moins  defirable.  On  admiroit  depuis  long-tems 
le  génie  inventeur  qu'il  portoit  dans  l'érudition  , 
cette  lagacité  qui  faiilfl'cit  les  rapports  des  diffé- 
rentes langues ,  qui  retrouvoit  1  alphabet  palmy- 
renien ,  qui  expliquoit  la  mofaïque  de  Palellrine  ; 
cette  parfaite  connoiflance  des  médailles  ,  cet  art 
de  déchiffrer  Se  d'expliquer  les  inferiptions  ,  ce 
nouveau  plan  d'une  paléographie  numifmatique, 
cette  réunion  du  favoir  &  de  l'efprit  &  de  Part 
d'écrire  i  mais  enfin  les  gens  du  monde  ,  &  ceux 
qui  croient  faire  feuls  les  réputations  ,  pouvoient 
iiti  encore  :  «  Quel  eft  donc  cet  homme  que  nous 
,:  voyons  fi  fouvent  cité  comme  un  oracle,  en  qui 
»  l'on  vante  furtout  cette  critique  fage  Se  jufte  , 
»  fans  laquelle  l'érudition  feroit  fi  peu  de  chofe, 
M  &  qui  feroit  encore  quelque  chofe  fans  elle  ? 
»  D'où  vient  que  fes  ouvrages  ne  nous  font  pas 
*  familiers  ?  Ce  n'eft  donc  qu'un  favant  illuflre  ?  » 
Le  V oyage  du  jeune  Attachait  a  paru>  il  a  ouvert  la 
féconde  époque  de  la  gloire  de  fon  auteur,  Se  tout 
le  monde  a  reconnu  que  c'eft  un  écrivain  égale- 
ment agréable  &  profond ,  plein  de  connoilTinces, 
trais  de  lumières,  de  philofophie  ,  de  fenfibilité  , 
de  grâces  ;  qui  applique  ce  rare  talent  d'écrire  à 
des  objets  pleins  d'intérêt  Se  d'utilité,  qui  inftruit 
en  amufant  &  en  attachant ,  qui  enrichit  fon  fiéele 
d'un  vafte  dépôt  de  connoiilances ,  Se  qui  lui  ofite 
en  même  tems  un  grand  Si  beau  modèle  de  ftyle. 

La  plupart  des  écrivains  ,  prefTés  d'acquérir  de 
la  gloire  ,  &  furtout  d'en  jouir ,  multipliant  leurs 
titres, ont  foin  d'occuper  fouvent  d'eux  le  public, 
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Se  de  ne  fe  laifter  ni  ignorer  ni  oublier.  L'ambition 
,  d'un  bel-efprit  ordinaire  eft  non- feulement  d'arri- 
I  ver  à  l'Académie  franeaife ,  mais  encore  d'y  arriver 
j  de  bonne  heure.  La  littérature  a  reçu  de  l'abbé 
j  L'arthélemi  l'exemple  d'y  arriver  tard ,  pour  y  cn- 
I  trer  avec  plus  de  gloire  ,  pour  y  erre  porté  en 
^  triomphe.  Vn  homme  de  lettres  ,  né  pour  l'éclat 
Se  la  renommée ,  a  eu  le  courage  de  difparoirf» 
pour  ainfi  dire  pendant  plus  de  trente  ans  ,  de  fe 
priver  des  hommages  du  public  pour  les  mériter  , 
d '«.-lever  lentement  en  filence  un  monument  uni- 
que ,  mai";  éternel.  11  facrifioit  fa  vie  à  f  i  nie-moire , 
ne  travaillant  que  pour  la  polarité  (  le  Ciel  eft 
jufte  )  ;  l'auteur  a  reçu  fa  récompense  ;  il  a  joui  de 
fa  gloire ,  Se  l'Académie  a  joui  de  fes  lumières 
jufqu'au  tems  où  elle  a  fuccombe  clîe-mémc  f  ous 
la  barbarie  de  Robefpierre. 

Le  jeune  Anacharfîsavoitvoyagé  précédemment 
en  Pcrfe  ,  cV  il  y  avoit  connu  les  amis  auxquels  il 
adrcflé  la  relation  de  fon  voyage  en  Crèce.  Quand 
on  fe  rappelle  où  M.  l'abbé  Barthélemi  a  connu  , 
loin  de  fa  pitric  ,  le  miniftre  brillant  Se  aimable 
qui  l'a  gouvernée  depuis  avec  tant  d  éclat,  &  fa 
vertueulé  compagne  »  quand  on  fonge  aux  dou- 
ceurs que  leurs  bienfaits  &  leur  amitié  ont  répan- 
dues fur  la  vie  de  l'auteur ,  quel  intérêt  anime 
cette  ingénieufe  Se  tranfparente  allégorie,  où  l'au- 
teur fif.n  île  fa  tendrefle  Se  fa  reconnoifTance  d'une 
manière  fi  touchante  !  Combien  même  ce  voile , 
ce  doux  myftère  de  l'allégorie, répand  de  décence 
8e  de  délicat».  {Te  fur  cet  éloge  ! 

<<  Vous  que  j'eus  l'avantage  de  connoitre  dans 
»  mon  voyage  de  Perfe,  Arfame,  Phédime ,  ilhif- 
»  très  époux  ,  combien  de  fois  vos  noms  ont  été 
»  fur  le  point  de  fe  mêler  à  mes  récits  !  De  quel 
»  écbt  ifs  brilloier.t  à  ma  vue  lorfque  j'avois  à 
»  peindre  quelque  grande  qualité  du  cœur  Se  de 

'  »  l'clpri:  ,  lorlqiie  j  avoii  a  parler  de  bienfaits  & 
»  de  reconnoifTance  !  Vous  avez  des  droits  fur  cet 

,  »  ouvrage.  Je  le  compofai  en  partie  dans  ce  beau 
»  féjour  dont  voi.s  f-nfïez  le  plus  bel  ornement}  je 
»  l'ai  achevé  loin  de  la  Perfe,  &  toujours  fous  vos 
»  yeux  ;  car  le  fouvenir  des  momens  paiîés  auprès 
»  de  vous  ne  s'efface  jamais.  Il  fera  le  bonheur  du 
»  relie  de  mes  jours  i  Se  tout  ce  que  je  délire  ?.j>rt  s 
»  ma  mort ,  c'eft  que  ,  fous  la  pierre  qui  couvrira 
»»  ma  cendre  ,  on  grave  profondément  ces  mots  : 
"  //  obtint  Ici  bontés  d'Affamé  &  de  l'hidimt.  » 

Cette  douceur  de  fentiment  fans  exagération  , 
ces  expreffions  tendres  Se  aimables ,  cette  inferip- 
tion  ,  tout  cela  eft  dans  le  goût  de  l'antique  :  c'eft 
ainfi  que  Lœlius  dit  de  Scipion  :  Recordatione  nof- 
irs.  amicitig.  fie  fruor ,  ut  ècatè  vixifle  videar ,  quia 
cum  Scipione  vixerim, 

C'eft  ainfi  que  Corneille,  d'après  Lucain,  kit 
dire  à  Ariftie  : 

-Et  roue  me  fera  doux  fi  ma  trame  couple 
Ms  rend  à  inci  aïeux  01  f.;n:nc  d;  Pompéi:, 
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Er  que  fur  mon  tombeau  ce  grand  titre  »ravé 
Montre  à  tout  I  avenir  que  je  l'ai  confervé. 

Lictat  tumu/o  firipfife  :  Catonis 
Marcia. 

Voici  un  bien  beau  développement  de  l'idée 
qu  on  ne  fait  qu'entrevoir  dans  ce  paflage  d'Ho- 
race : 

Fuit  fuc  fjpic.itia  quondam  

Cotcubitu  prohibe  re  vago,  dare  jura  mari  th. 

«  Le  marhge  fut  fournis  à  des  lois  ,  &  ces  re- 
»  glemens,  fource  d'un  nouvel  ordre  de  vertus  8c 
»»  de  plaifirs ,  rirent  connoître  les  avantages  de  la 
»»  décence  ,  ies  attraits  de  la  pudeur,  le  defir  de 
>»  plaire,  le  bonheur  d'aimer  ,  la  néceflité  d'aimer 
>»  toujours.  Le  père  entendit  au  fond  de  fon  coeur 
»  la  voix  fecrète  de  la  Nature  ;  il  l'entendit  dans  le 
»  coeur  de  fon  époufe  &  de  fes  enfans  ;  il  fe  furprit 
»  verfant  des  larmes  que  ne  lui  arrachoit  plus  la  dou- 

»  leur ,  &  apprit  à  s'eftimer  en  devenant  fenfible  

»  Les  biens  dont  ils  jouiHoient  ne  leur  furent  plus 
»>  perfonnels ,  8c  les  maux  qu'ils n'éprouvoient pas 
»>  ne  leur  furent  plus  étrangers  >» 

.Anacharfis  prend  le  ton  d'Homère  lui-même 
pour  le  peindre  i  il  en  a  la  richelfe,  l'éloquence 
&  la  fublimité. 

««  Jupiter  &  Neptune  font  les  plus  puiflans  des 
»  dieux ,  mais  il  faut  à  Neptune  un  trident  pour 
»  fecouer  la  terre ,  à  Jupiter  un  clin-d  œil  fiiffit 

»  pour  ébranler  l'Olympe  Achille ,  Ajax ,  Dio- 

»  mède,  font  les  plus  redoutables  des  Grecs  >  mais 
»  Diomède  fc  retire  à  l'afpect  de  l'armée  trovenne , 
»  Ajax  ne  cède  qu'après  l'avoir  repouflee  plufieurs 

»  fois,  Achille  fe  montre  &  elle  difparoit  Que 

«  ceux  qui  peuvent  réfifter  aux  beautés  d'Homère 

*»  s'appefantiflent  fur  fes  défauts       Il  fe  repole 

»  fouvent ,  8c  quelquefois  il  fommeille  >  mais  fon 
«  repos  eft  comme  celui  de  l'aigle  ,  qui ,  après 
»  avoir  parcouru  dans  les  airs  fes  vaftes  domaines , 
»»  tombe  accablé  de  fatigue  fur  une  haute  monta- 
»  gne ,  fcV  fon  fommeil  rellemble  à  celui  de  Jupiter, 
»  qui,  fuivant  Homère  lui-même  ,  fe  réveille  en 
»  lançant  le  tonnerre.  » 

Poi traits  de  trois  héros  grecs. 

««  Heureufement  il  parut  alors  trois  hommes  def- 
»  tinés  à  donner  un  nouvel  eflor  aux  fentimens  de 
»  La  nation  i  c'étoient  Miltiade  ,  Ariftide  &  '1  hé- 

»>  miftocle        Miltiade  avoit  fait  long  -  tems  la 

»»  guerre  en  Thrace,  &  s'étoit  acquis  une  réputa- 
>•  tion  brillante  ;  Ariftide  &  Themiftocle  ,  plus 
»»  jeunes  que  lui,  avaient  laiflié  éclater  depuis  leur 
»»  enfance  une  rivalité  qui  eut  perdu  I  Ktat  fi ,  dans 
»  les  occasions  eifentielles,ils  ne  reuflent  facrifiée 
»  au  bien  public.  Il  ne  faut  qu'un  trait  pour  peindre 
»  Ariftide  ;  il  fut  le  plus  jufte  &  le  plus  vertueux  des 
*  Athéniens.  Il  en  faudroit  plufieurs  pour  exprimer 
»  les  talens ,  les  reflburecs  &  les  vues  de  Thémif- 


BAR 

»•  tocle  }  il  aima  fa  patrie ,  mais  il  aima  la  gloire 
»  encore  plus  que  fa  patrie.  » 

Et  c'eft  déjà  le  peindre  d'un  feul  trait. 

Que  de  noblefle  &  que  de  fentiment  dans  ces 
regrets  fur  la  mort  des  trois  cents  Spartiates  qui 
s'étoient  dévoués  pour  la  patrie  ,  au  palfage  des 
Thermopyles  1 

«  Pardonnez ,  ombres  généreufes ,  à  la  fotblefie 
»  de  mes  expreffions;  je  vous  offrois  un  plus  di$ne 
«  hommage  lorfque  je  vifitois  cette  collir.e  où 
«  vous  rendîtes  les  derniers  foupirs.lorfqu'appuyé 
»  fur  un  de  vos  tombeaux  ,  j'arroibis  de  mes  lar- 
»  mes  les  lieux  teints  de  votre  fang!  Que  pourroît 
»  ajouter  l'éloquence  à  ce  facrifice  fi  grand  &  fi 
»  extraordinaire  ?  Votre  mémoire  fubliftera  plus 
»  long-tems  que  l'Empire  des  Perfes  auquel  vous 
..avez  réfifté,  &  jufqu'à  la  fin  des  fiècles  votre 
»  exemple  produira  dans  les  coeurs  qui  chérillent 
»  leur  patrie  ,  le  recueillement  ou  l'enthoufiafme 
».  de  l'admiration.  » 

C'eft  ainfi  que  Virgile ,  pénétré  du  généreux 
dévouement  d'Euryale  êc  de  Nitus  qu'il  victt  de 
rapporter  $  s'écrie  : 

Fortunati  amio,  Jî  quidmea  carmina  pojfum, 
Nuila  dits  unquam  mtmori  vos  tximit  tvo  , 
Dum  domus  Mnei  capitati  immobile  faxum 
Accoltt  imperiumque  pater  Romanus  habeitit. 

C'eft  avec  cet  intérêt ,  cette  majefté ,  cette  fim- 

Îilicité,  cette  variété  qu'eft  écrit  ce  vafte  ouvrage, 
eul  exemple  peut-être  d'un  livre  fi  volumineux 
qui  ait  eu  un  fi  prompt  débit  8c  un  fuccès  fi  uni- 
verfel  auprès  de  toutes  fortes  de  leâeurs. 

M.  l'abbé  Barthélemi  étoit  depuis  long  tf  tns 
doyen  de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles- 
lettres  lorfque  cet  ouvrage  le  fit  recevoir  à  l'Aca- 
démie françaife,  le  mardi  a*  août  1789. 

Celui  qui  eft  aujourd'hui  doyen  de  1  une  de  ces 
Académies  ôcprefque  doyen  de  l'autre ,  8f  qui  eteit 
dès-lors  l'ancien  de  la  colonie  de  l'Académie  des 
belles-lettres,  admife  dans  l'Académie  françaife, 
crut  Je  voir,  au  nom  de  cette  colonie,  féliciter  fon 
confrère  &r  fon  ami ,  féliciter  les  deux  Acadé- 
mies du  nouveau  lien  qui  les  unùTott.  Son  difeours 
eft  à  la  fuite  de  celui  du  directeur  de  l'Académie 
françaife. 

«Anacharfis,  dit- il,  vient  d'entendre  ce  que 
»  l  efprit ,  le  goût  &r  l'éloquence  avoient  à  fui 
»  dire,  au  nom  de  l'Académie  franeaife  ,  dans  ce 
»  jour  de  triomphe  $  il  faut  qu'il  entende  encore 
»  ce  que  l'amitié  &  une  confraternité  de  trente 
»»  ans  clans  l'Académie  des  belles  -  lettres  infpire  i 
»  fes  anciens  confrères  ,  charmés  de  s'unir  à  lui 
»  par  un  nouveau  lien,  &  flattés  de  voir  une  des 
1  »  plus  favintes  productions ,  lorries  de  l'Académie 
■  »  des  belles-lettres ,  devenir  le  titre  le  plus  brillant 

»  pour  l'Académie  françaife. 
f     »>  Il  nie  fcmble  (  Pc  le  defir  de  rendre  un  h<wi- 
»  mage  public  à  un  ttl  récipiendaire  contribue  i 
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•  me  le  perfuader)  que  c'eft  à  moi  d'être  aujour- 

•  d'hui  l'interprète  de  leurs  fentimens,  puifque  je 
»  fuis  ici  l'ancien  de  cette  colonie  d'aftbciés  de 
»  1  Académie  des  belles-lettres,  adoptée  par  l'Aca- 
»  demie  françaife  

»  Ce  moment  où  le  doyen  des  aflociés  de  l' Aca- 
*>  démie  des  belles-lettres  porre  dans  la  première 
»  des  fociétes  littéraires ,  avec  les  talens  qu'elle 
»  exige,  les  vertus  foetales  qu'elle  délire,  Se  qui, 
»  depuis  plus  de  quarante  ans ,  le  font  chérir  & 
»  refpeéter  de  tous  les  premiers  confrères ,  ce 
»  moment  eft  encore  intcreffànt  pour  les  lettres , 
»  en  ce  qu*il  reflerre  les  noeuds  qui  unifient  deux 
»  illuftres  Académies ,  dont  l'une ,  née  de  l'autre, 

•  8c  toujours  plus  digne  de  fon  origine ,  s'en  (V>u- 
»  vient  toujours ,  Se  laifiê  dans  le  coeur  de  la  plu- 
»  part  de  Tes  membres  un  defir  fecret  de  remonter 
»  vers  fa  fource. 

«  Tous  les  arts  font  frères,  toutes  les  Acadé- 
»>  mies  tendent  au  même  but ,  le  progrès  des  let- 
»>  très  &  de  la  raifon  ;  mais  cette  dmon  eft  plus 
«  intime  encore  entre  l'Académie  françaife  Se  l' A- 
»  cademie  des  belles-lettres  :  celle-ci ,  plus  rap- 
»  prochée  de  la  première  qu'aucune  autre  par  les 
»  objets  mêmes  de  fes  travaux  ,  lui  a  toujours 
«  fourni  d'abondantes  recrues  

"Aucun  genre  n'eft  exclus  du  partage  de  l'Aca- 
•>  demie  des  inferiptions  :  les  arts  agréables ,  plus 
»  utiles  qu'on  ne  penfe ,  et  furerflu ,  choÇt  tres-nécef- 
*>  faire,  lui  appartient  auûl.  Si  elle  eft  l'Académie 
»  du  favoir ,  elle  n  eft  pas  moins  celle  du  goût  ; 
»  c'eft  l'Académie  des  belles-lettres.  Klle  acompte 
-  parmi  fes  membres ,  comme  l'Académie  fran- 
«çaife  .Thomas  Corneille,  Boileau ,  Racine ,  Fon- 
»  tenelle,  Quinault,  Duché ,  Danchet,  &c. 

»  L'Académie  françaife  ne  rejette  aucun  genre , 
»  &  n'invite  à  aucun  par  préférence  j  elle  prend 
»  indistinctement  dans  tous  les  états ,  dans  tous 
»  les  genres  de  littérature ,  dans  la  chaire ,  au  bar- 
«  reau ,  dans  les  tribunaux ,  au  théâtre ,  dans  les 
«académies ,  dans  le  monde  ,  à  la  cour,  tout  ce 

•  qui  fe  diftmgue  par  le  talent  d'écrire  jparl'elo- 
»  quence ,  par  le  goût,  par  une  connoiflance  par- 
■  ticulière  de  la  langue.  C'eft  ce  temple  de  Délos , 
»  décrit  par  Anacharfts  \  ce  temple  d  Apollon ,  où 

•  des  théories  religieufes  viennent  de  toutes  les 
»  îles  ,  de  cous  les  ports ,  de  toutes  les  contrées 
«  de  la  Grèce  &  de  l'Ane ,  porter  en  tribut  leurs 
»  hommages  &  leurs  offrandes,  &  former  un  fpec- 
»  tac  le  unique  dans  le  monde  ,  par  la  réunion  de 
»  ce  que  les  talens  &  les  grâces  ont  de  plus  choifi 
»  &  de  plus  varié.  » 

Ce  voyage  d' Anacharfis  ne  pou  voit,  en  effet, 
erre  trop  vanté  ;  c'eft  véritablement  un  monument  I 
de  gloire  pour  notre  fiècle ,  &  l'auteur  lui  -  même 
a  été  jufqu'en  [795  un  monument  vivant  de  ce 
tems  heureux  où  les  Lamotte,  les  f'ontenelle ,  les 
Mairan  ,  les  Foncemagne ,  mettoient ,  Se  dans  le 
commerce  des  lettres ,  &  dans  la  focieté  ,  tant  de 
Hifioirt.  Tome  VI.  Supplément. 
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décence ,  de  douceur ,  de  raifon ,  de  grâce  8c 
d'aménité. 

MALESHERBES  (  Chrétien  -Guillaume 
D8  Lamoicnon  de  )  ,  fils  de  M.  te  chancelier  de 
Lamoignon ,  petit-fils  du  préfident  de  Ijimoignon , 
1  ami  de  Boileau  Se  de  Racine,  à  qui  Boileau  adreffe 
fa  fixième  epitre  :  _ 

Oui ,  Lamoignon,  je  fuis  les  chagrins  de  la  vifle,  &c. 

arrière-petit- fils  enfin  du  premier  préfident  de  La- 
moignon ,  l'Arilteat  Lutrin,  &  dont  Ilëchier  a 
fait  l'oraitbn  funèbre.  M.  de  Malcshtrbes  naquit 
le  6  décembre  1711  Après  un  cours  d'humanités 
rempli  avec  diftinftion ,  après  s'être  exercé  dans 
1  éloquence  &  dans  la  poéfie,  toujours  févàe 
pour  lui  -  même,  &  pour  lui  feul,  pénétré  de  la 
maxime  vraie  ou  exagérée  d  Horace  Si  de  Boileau, 

Mtdiocribus  tffe  poetis , 
Non  di,  non  komints  ,  non  concentre  columnt. 
Et  qu'à  moins  d'être  au  rang  d'Horace  ou  de  Voiture, 
On  rampe  dans  la  fange  avec  l'abbé  de  Pute. 

il  renonça  de  bonne  heure  à  la  poéfie,  Se  peu 
de  perfonnes  favent  qu'il  ait  jamais  fait  de  vers. 
J'ignore  jufqu'où  il  pouffa  l'étude  de  la  jurifpru- 
dence  ;  je  crois  qu'elle  avoit  pour  lui  peu  d'attraits  , 
mais  je  fais  qu'il  a  toujours  voulu  très -bien  faire 
tout  ce  qu'il  a  fait  ;  je  fais  qu'il  en  avoit  les  movens  , 
qu'il  favoit  de  t«ut ,  Se  beaucoup  ,  &  très- bien  ; 
qu'iffu  d'une  famille  de  magifirats  illuftres,  Si  def- 
tiné  comme  eux  à  la  magistrature ,  il  ne  pouvoir 
dégénérer  de  leur  gloire  &  de  leur  capacité  dans 
la  feience  qui  les  a  furtout  diftingués.  Parent  de 
M.  le  procureur-général ,  il  fut  d'abord  un  de  tes 
fubftituts  ;  il  entra  dans  cette  charge  en  1741 .  Ces 
charges  de  fubftituts  de  M.  le  procureur-général, 
ainfi  que  celles  d'avocats  du  Roi  au  chatelet , 
étoient  pour  les  jeunes  magiftrats  deftinés  aux 
grandes  dignités  de  la  magistrature ,  ce  que  les 
moufquetaires  étoient  pour  la  jeune  noblefie  mili- 
taire :  c'étoit  une  excellente  école  où  ils  fe  for- 
moient  aux  fonctions  de  leur  état.  M.  de  Ma- 
lesherbes  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  $  juil- 
let 1744  ,  &  quand  ,  dans  la  fuite  ,  M.  fon  père  , 
alors  premier  préfident  de  la  cour  des  aides  ,  fut 
fait  chancelier,  le  9  décembre  17*0,  il  eut  fa 
charge  de  premier  préfident  de  la  cour  des  aides, 
il  eut  auffi,  fous  fon  père ,  le  département  de  la 
librairie  Se  de  la  littérature.  Ce  fut  véritablement 
l'âge  d'or  des  lettres,  jamais  magiftrat  n'a  fu 
comme  lui  traiter  d'égal  â  égal  avec  les  gens  de 
lettres,  cW  ne  fe  montrer  fupérieur  à  eux  que  par 
l'étendue  &  la  multitude  de  fes  connoiiTances.  Nul 
n'a  mieux  fu  mefurer  fur  leur  mérite  ou  leur  répu- 
tation les  égards  qui  pouvoient  leur  être  dus.  La 
fociété  du  Journal  des  favans  ,  que  M .  le  chance- 
lier d'AgueiTeau  aimoit  tant,  dont  il  manquoit  i 
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peine  use  ftasce ,  8c  qu'il  recommanda  particuliè- 
rement à  fon  fucceffeur,  eut  M.  de  Malesherbes 
pour  préfident  fans  préfidence,  &  ne  s'apperçut 
qu'elfe  eût  changé  de  chef  qu'à  un  plus  grand 
rapprochement  entre  le  chef  de  les  membres ,  qu  à 
une  plus  grande  fimplicieé  dans  les  manières,  qu'à 
une  cordialité  pour  ainfi  dire  fraternelle.  Voici  le 
témoignage  que  lui  rendoit,  dix -huit  mok  après 
fa  retraite,  l'organe  de  cette  fociété  ,  lorfque  des 
révolutions  arrivées  dans  le  miniftère  eurent  forcé 
M.  de  Malesherbes  à  quitter  le  Journal  des  favans 
&  la  librairie ,  emploi  qu'il  ne  pouvoit  exercer  que 
fous  M.  l'on  père. 

«  M.  de  Malesherbes  étoit  non-feulement  un 
»  chef  qui  nous  honoroit ,  mais  un  arbitre  plein 
»  de  lumières  8c  de  goût ,  qui  nous  inftruifoit ,  qui 
»  nous  éclairoit  ;  il  e  toit  plus  encore,  il  étoit  notre 
»  ami ,  oui ,  notre  ami ,  &:  ce  titre ,  que  nos  coeurs 
«  lui  donnent ,  le  flattera  plus  que  tous  lesrefpeéts 
»  dus  à  l'a  naiflance  &  a  Ton  rang.  Quel  autre  a 
«  mieux  mérité  des  lettres  ?  Quel  autre  les  a  fer- 
»  vies  ,  encouragées,  récompenfées  avec  plus  de 
»  zèle ,  de  difeernement  &  d'équité  ?  Quel  autre 
»  Amour  a  mieux  fu  difpenfer  aux  gens  de  lettres, 
»  à  proponion  dt  leur  mérite ,  cette  confidération 
>•  &  ces  égards ,  prix  le  plus  flatteur  de  leurs  tra- 
»>  vaux  ,  que  l'ignorance  feule  eft  en  poflèmon  de 
»»  leur  retufer ,  mais  dont  tant  de  gens  font  ou  pro- 
»  digues  ou  avares ,  fans  choix  &  iàns  convenance  ? 
»  Le  JournsI  du  favw  en  particulier  lui  a  des  obli- 
»»  gâtions  eflcntieHes ,  fur  lefquellesil  nous  fiéroit 
»  mal  de  nous  taire.  Sa  modeftie  aura  beau  vou- 
»  loir  rt jeter  nos  juftes  éloges ,  fon  coeur  généreux 
>•  ne  pourra  fe  réfuter  à  la  douceur  de  voir  que 
~  nous  fentons  le  bien  qu'il  nous  a  lait  :  il  en  jouira 
*  en  nous  en  voyant  jouir  ;  il  nous  aimera  fans 
»  doute  toujours  :  nous  lui  fommes  trop  ttndre- 
»  ment  attachés  pour  ne  pas  en  être  bien  fiirs  , 
»>  comme  il  doit  l'être  de  notre  éternelle  recon- 
»  noillance. « 

M  de  Malesherbes  accourut  chez  le  rédacteur 
pour  l'embrajlèr  avec  des  larmes  de  ceconnoiftànce 
&  de  tendrelïe  ;  c'eft  ainfi  qu'il  rraitoit  avec  Us 
gens  de  lettres. 

Ex  U/o  Corydan ,  Corydtm  tfl  ttmporc  nobit. 

C'eft  fous  fon  admiruftration  que  la  littérature 
a  pris  un  plus  grand  caractère  d'utilité  ,  en  s'éle- 
varit  aux  feiences  politiques ,  en  produilàat  une 
foule  d'cxcclltns  ouvrais  fur  l  agricuknre ,  le 
commerce,  les  finances,  & ,  par  une  fuite  natu- 
relle ,  fur  les  diverfes  branches  de  l'adminritration. 
C'eft  fous  lui ,  c'eft  tous  fes  aufpices  qu'a  paru 
le  plus  v»l\e  8c  le  plus  beau  monument  de  notre 
ficelé  &  de  tous  les  fiècles  ,  cette  Encyclopédie, 
qui,  félon  l'expremon  011  fucceneurde  \L  d'A- 
lembert  à  1  Académie  ,  <-<  par  fon  étendue  T  par  la 
»fude  audace  de  l'entr^rile ,  commande  pour 
»  aiûii  dire!  admiration ,  :néme  avant  de  U  uifti- 
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»  fier ,  »  fie  les  contradictions  que  ce  grand  ouvrage 
a  efluyées ,  teooient  principalement  a  une  intrigue 
de  iiol«nùzes ,  qui  voûtaient  enlever  à  M  le  ebarw 
©elier  8r  a  M.  de  Malesherbes  f  adminuxva«on  de 

la  librairie  ,  pour  l'aflervir  à  leurs  préjuge*  te-  à 
Leurs  pafliom. 

Les  ennemis  des  phiWophes  on*  beaucoup  ac- 
culé M-  de  MalesnetUs  d'avoir  été  trop  favorable 
a  ceux-ci  :  rien  de  plus  iraufte  que  ce  repfoche. 
Jamais  homme  ne  fut  pfes  impartial  que  M.  de 
Malesherbes  ,  &  je  dirois  prelque,  fi  je  l'ofoit , 
que  l'impartialité  donc  j'ai  toujours  entendu  t»m 
le  monde  fe  vanter,  je  ne  l*ai  jamais  trouvéetoute 
entière  que  chez  lui  (  ainfi  tous  les  partis  (eplai- 
gnoient-ils  de  lui  tour-a-tour.  Voyez  dans  ht  cor- 
refpondance  de  M.  de  Voltaire  des  plaintes  afiei 
fréquentes  &  aftez  aanères  de  ce  que  M.  de  Ma- 
lesherbes ne  lui  permettoit  pas  tout ,  8c  rertueit 
d'être  un  philofophe  de  (êcte.  Quand  les  Jéfuites 
furent  opprimés  ,  il  les  plaignit  i  iL  Les  avoit  con- 
damnés quand  ils  avoient  été  intrigans  8c  ogpref- 
feurs.  Toujours  prendre  Le  parti  du  foible ,  de 
l'innocent ,  de  l'opprimé ,  etoit  fa  Loi  fuprétne. 
L'injuftiçe  ,  l'abus  du  pouvoir  ,  étoit  tout  ce  qui 
l'irritoit.  Les  financiers  ,  dont  les  conteftarions 
contre  les  contribuables  étoieot  du  reiTort  de  la. 
cour  des  aides  ,  avoient  un  machiavélifme  auquel 
ils  étoient  aftez  fidèles.  Quand  la  Loi  condamaoit 
le  contribuable,  ils  portoient  l'affaire  à  la  cour 
des  aides ,  fûrs  de  gagner  leur  caufe  ;  quand  h  loi, 
au  contraire ,  défendoit  le  contribuable  contre 
1  exacleur ,  ils  portoient  l'affaire  ,  par  évocation , 
au  confeil ,  c'eft-à-dire ,  au  tribunal  interefle  du 
contrôleur-général ,  prefque  toujours  favorable  à 
celui  qui  vouloit  aggraver  le  joug  de  l'impôt  & 
augmenter  le  produit  de  l'impofition.  M.  de  Ma- 
lesherbes eut  à  ce  fujet  de  vives  8c  fréquentes 
guerres  à  foutenir  contre  les  contrôleur  vgénéraux , 
8c  il  les  foutint  avec  un  courage ,  une  éloquence , 
une  foire  de  raifonnement  qui  déconcerta  Couvent 
ces  miniftres  8c  fit  impreflion  fur  le  confeil. 

Quoiqu'il  eût  été  quelquefois  en  butte  aux  en- 
.  treprifes  des  parlemens,  il  fut  leur  plus  zélé  défco- 
leur  Lorlqu'un  homme  élevé  dans  leur  (êin  ,  8t 
qui  n'avoit  d'exiftence  que  par  eux  ,  entreprit  de 
le*  dbrruire;  ce  qui ,  de  tous  les  partis  qu'on  pou- 
voit prendre  à  leur  égard  ,  étok  certainemei,t  le 
plus  mauvais  &  le  plus  injufte.  i>es  remontrances 
fur  ce  fiijet  font  célètnes  selles  partaçèreritla  cour, 
8c  lurent  également  applaudies  par  les  gens  du 
monde  &  par  les  gens  de  lettrés.  Il  expia  ce  fucces 
par  trois  ans  d'exil  8c  de  difgraces  ,  (mis  à  la  lin 
la  victoire  fut  pour  lui  ;  il  revint  8c  ramena  en 
triomphe  fa  compagnie  que  la  tempête  avoit  dif- 
perfée ,  &  dont  plufiturs  membres  n'a  voient  trouve 
d'aiyle  qu'à  Malesherbes.  Les  difeours  qu'il  pro- 
nonça dans  cette  occafion  font  du  vainqueur  le 
plus  généreux  &  le  plus  aimable  ;  ilv  ne  reipirerr 
:  que  la  paix  8e  l'humanité,  qw  h  reeonnoifonce 
i  envers  le  fouverain  qui  leur  avoit  rendu  julhce , 
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Eî  l'oubli  des  ftntes ,  le  pardon  des  injures ,  l'in- 
gence  pour  les  foiblefles ,  la  bienfaifance  & 
¥ «nonr  du  bien  public.  Tous  les  coeurs  honnêtes 
en  furent  attendris  jufqu  aux  larmes.  Sa  conduite , 
conforme  à  fes  fersiraens ,  fut  la  plus  forte  con- 
dam.vation  de  ces  compagnies  implacables  ,  qui 
fermaient  i  jamais  leur  fanâuaire  à  des  hommes 
eftimables ,  pour  les  punir  d'avoir  obéi  à  la  cour 
dais  des  circonftances  délicates  ,  où  l'on  pouvoit 
varier  fur  l'interprétition  des  devoirs ,  8c  ou  même 
les  fautes  dévoient  obtenir  grâce. 

Scircnt  fi  ignofccre  niants. 

La  cour  des  aides  fut  leur  afyle. 

Pour  complément  de  1a  victoire  ,  M.  de  Ma- 
lesherbes  fe  vit  comme  forcé  d'entrer  dans  le  mi- 
nière: il  ne  l'accepta  qu'à  condition  de  le  quitter 
proprement  >  il  ne  le  garda  que  neuf  mois,  &  il 
jr  fit  de  grandes  choies  ;  il  vuida  les  priions  d'Etat  ; 
i!  établit  8c  compofa  d  hommes  vertueux  un  tribu- 
nal de  tarrriHe ,  pour  juger ,  parties  ouïes  ,  des  cas 
«1  les  lettres  de  cachet  pouvoient  être  utiles , 
même  à  l'Etat  ;  car  détruire  brufquement  même 
les  abus  ,  eft  le  plus  grand  des  abus.  On  vouloit 
que  M.  de  Malcsherbes  fer  vu  à  faire,  dans  la  Mai- 
Ion  du  Hoi ,  des  réformes  peut-être  néceffaires  , 
mais  rigonreufes  :  les  voies  de  rigueur  n'étoient 
pis  à  l'on  litige }  il  aim ;  mieux  quitter  le  miniftère , 
ô£  laiiTer  faire  i  d'autres  ces  réformes  ,  qu'il  pou- 
voit defirer  d'ailleurs  comme  utiles  a  l'Etat. 

Devenu  Tibre ,  il  fe  livra  entièrement  aux  lettres , 
qu'il  avoit  tou  ours  cultivées  ail  milieu  de  fés  plus 
imposantes  occupations. 

Primùm  du/ces  aatè  omnia  Must. 

fi  cultita  fes  jardins ,  y  raffembla  les  plantes 
éparfes  dans  des  climats  divers. 

Vt»vet  «arts  ces  jardins ,  fiers  de  fe  voir  fournis 
A  la  rrain  qui  porta  le  feeptre  de  Thémis , 
le  fang  des  Lamoignon ,  l'éloquent  Malcshcrbcs, 
Enrichir  notre  fol  de  cent  tiges  fupetbes. 

H  médita  fur  les  lois  ,  H  propofa  d'utiles  réfor- 
mes ,  qui ,  ne  courant  rieh  à  petfonne ,  n'affligeoient 
pointu  fenfibilité ,  &  la  lacisfaifoient  même  par  le 
bien  qu'elles  produisent,  Grâces  à  lui ,  nos  frères 
errans  furent  du  moins  traites  en  hommes  ,  en  ci- 
Wfens ,  en  fujets  du  Roi ,  bV  dans  la  difeuflion  de 
ces  matières  délicates  il  peut  être  cité  comme  un 
Parfait  modèle  de  b  douceur  ,  de  la  modération , 
des  égards  qu'on  doit  garder  dans  la  difpute.  Nulle 
trace  de  ce  faux  mépris  que-  Lsdifputeurs  affectent 
pour  les  objections  qu'ils  réfutant ,  de  ce  ridicule 

a«  «niait  tant  à  répandre  fur  leurs  advtrfaires, 
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de  cette  manie  de  réduire  à  1  àbfurdé  tort  ce  qui 
s'écarte  de  leur  opinion. 

Il  voyagea  pour  toujours  ajouter  à  fes  connoif- 
fances ,  8c  c'eft  dans  ces  voyages  que,  gardant 
toujours  {'incognito ,  il  lui  arriva  plufieurs  fois , 
comme  à  Cermanicus ,  de  jouir  de  fa  renommée, 
3c  d'entendre  fon  éloge  dans  des  bouches  non 
fufpect.es. 

Des  conjonctures  particulières  le  rappelèrent 
Une  féconde  fois  auconfeil  :  il  y  rentra ,  miis  fans 
département ,  8c  n'eut  plus  de  bien  à  faire  que  par 
fes  avis. 

11  qui  tu  encore  le  confeil ,  8c  du  moins  l'auto- 
rité royale  n'a  pas  péri  entre  fes  mains  :  il  n'a  vu 
que  comme  particulier  ces  jours  mauvais  où  il 
n'y  avoit  plus  ni  bien  à  faire ,  ni  mal  à  empêcher 
ou  à  retarder.  11  a  vu  les  malheurs  d'un  Hoi  qu'il 
aimoit ,  non  en  minière  ,  qui  n'aime  de  fon  maître 
que  fon  autorité  qu'il  exerce  >  mais  en  ami  tendre 
&  fùuère ,  charme  de  fes  vertus ,  8c  prêt  à  lui  fa- 
cturier fa  vie.  Tous  les  cœurs  ont  applaudi  à  l'em- 
preffement  généreux  qu'il  a  témoigné  pour  fa  dé- 
tente. L'Univers  fait  le  refte.  Ce  n'en  pas  ici  lé 
lieu  des'appefantir  fur  ces  trilles  faits ,  dont  l'Hif- 
toire  ne  rappellera  que  trop  un  jour  la  mémoire» 
Détournons-en  nos  regards  effrayés. 

Heu  !  cadit  in  qutmquam  tantum  fctlus  !  heu  !  tua 
nobis 

CunSa  fimai  tteum  folatia  rapta ,  Menaica  ! 

Je  peux  dire  au  moins ,  pour  la  confolation  des 
amis  de  M.  de  Malesherbes,  qu  il  avoit  ddiré  de 
finir  ainfî ,  8c  de  ne  pas  furvivre  au  maître,  à  l'ami 
qu'il  n'avoit  pu  fauver  : 

Son  nom  toujours  fameux  vivra  dans  fa  mémoire  , 
Et  qui  meurt  pout  fon  Roi,  meurt  toujours  a<"ccgloire. 

Mais  les  tyrans  qui  lui  proiuroient  cette  gloire 
furent  lui  en  empoifonner  la  joie ,  en  Légorgeant 
au  milieu  de  fa  famille ,  fille,  petite-fille,  gendre, 
foeur,  8cc  i  car?  puifqu'il  étoit  le  meilleur  des 
hommes  ,  il  falloit  bien  que  fa  mort  fut  de  routes 
la  plus  cruelle  3c  la  plus  douloureufe. 

M.  de  Malesherbes  ,  dont  j'ai  cultivé  quarante 
ans  l'honorable  amitié, m'a  toujours  paru  l'être 
qui  a  réuni  fur  la  terre  le;  plus  de  vertus ,  de  talens, 
de  lumières ,  de  connoitTances ,  d  cfprit ,  de  bonté , 
d'amabilité ,  de  fimplicité ,  8c ,  ce  qui  n'arrive  pas 
toujours  àux  hommes  les  plus  parfaits ,  fa  fin  a  été 
digne  de  fa  vie. 

Des  écrivains  ,  vertueux  fans  doute  ,  puifqu'ils 
ont  le  befoin  de  célébrer  la  vertu ,  fe  font  hâtes 
d'écrire  fa  vie ,  peur  être  ayant  le  tems  8c  fans  des 
inftru&ions  furhfantes.  N'ayant  connu  que  la  vie 
publique ,  8c  n'ayant  point  vécu  avec  lui ,  ib  l'ont 
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voulu  peindre  tel  qu'il*  l'ont  imaginé  >  mats  ils 
l'ont  mal  deviné.  Ils  ont  parlé  de  Caton  ,  de  So- 
crate,  de  Phocion  -,  mais  il  n'étoit  ni  Caton,  ni 
Socrate ,  ni  Phocion  :  il  étoit  M.  de  Malesherbes, 
8c  c'étoit  une  afTez  belle  exiftence  :  tu  Marcelin  t 
tris.  La  venu  de  ces  graves  perfopnages  de  l'anti- 
quité donne  toujours  l'idée  d'un  peu  de  rigidité , 
8c  toute  rigidité  étoit  abfolument  étrangère  aux 
mœurs  de  M.  de  Malesherbes.  On  croit  dire  quel- 
que chofe  en  prononçant  le  nom  de  Caton ,  parce 
que  M.  de  Malesherbes  étoit  vertueux  ;  mais  il 
ne  l'étoit  ni  à  la  manière  de  Caton-le-Cenfeur  , 
ni  à  celle  de  Caton  d'Urique  ;  il  étoit  l'oppofé  de 
l'auftérité  de  l'un ,  8c  de  l'inflexibilité  de  Vautre. 
Il  étoit,  comme  Cicéron  l'auroit  defiré  de  Caton  ,  [ 
ad  lenitatem  propenjîor ,  8c  par  la  même  raifon  il 
n'étoit  pas  non  plus  Sully ,  quoiqu'il  eût  tenté 
comme  lui  quelques  réformes  a  la  cour.  On  pour- 
roit  plutôt  lui  attribuer  quelque  foiblefle ,  mais 
une  foiblefle  aimable  8c  intérelïante ,  qui  tenoit  à 
un  principe  vertueux  ,  U  crainte  de  blefler  ou  d'af- 
fliger. Voyez  à  l'article  Bufon  ce  qui  l'empêcha 
toujours  de  publier  un  écrit  qu'il  avoit  coropofé 
pour  la  défenfe  de  Linné  contre  cet  éloquent  na- 
turalifte.  S'il  falloit  abfolument  comparer  M.  de 
Malesherbes  à  quelqu'un  dans  l'antiquité  ,  je 
trouve  dans  Juvénal  un  portrait  auquel  il  reflemble 
beaucoup;  c'eft  celui  du  doux  8c  gai  Vibius  • 
Crifpus  : 

Vcnittj  Crifpi  jucundafentttus. 
Cujus  tram  morts  qualis  facundia ,  mitt 
Jngtnium.  Maria  ac  ttrras  populofqut  rtgtnti 
Quis  cornes  utilior ,  fi  cladt  tj  pefie  fub  Ma 
Savitiam  damnart  &  hoatftum  afferre  lictrtt 

Confilium  optimus  ,  atqut 

Jnttrpres  Itgum  fanftijfimus  ,  omnia  quanquam 
Ttmporibus  diris  traSanda  put  abat  intrmi 
Juftitiâ. 

Parmi  les  modernes ,  je  lui  trouve  des  traits  de 
conformité  avec  ce  célèbre  Thomas  Morus , 
chancelier  de  Henri  VI 11 ,  dont  X'Utopit  eft  le 
meilleur  ouvrage  de  politique  qui  eiit  été  fait  juf- 
qu'à  lui  ,  8c  ne  refpire  que  modération  &  huma- 
nité ;  qui ,  comme  M.  de  Malesherbes  ,  faififlbit 
toujours  avec  vivacité  8c  gaïté  le  côté  plaifant  des 
objets  ,  qui  plaiianta  jufque  fur  l'échafaud  ,  8c 
mourut  en  homme  jufte  8c  en  vrai  fage  pour  fa  re- 
ligion 8c  les  lois  de  ion  pays.  Voici  un  trait  qui  ne 
pouvoir  arriver  qu'à  lui  ou  à  M.  de  Malesherbes. 
Un  homme  riche,  qui  avoit  un  procès  a  '"on  tribu- 
nal ,  croyant  fe  le  rendre  très-favorable ,  lui  envoya 
deux  flacons  d'or  d'un  travail  recherche.  Caton  eût 
tonné  contre  le  corrupteur;  Fabriciuse  itmontré  fes 
îifgunus ,  8c  eût  foulé  l'or  aux'vied.;.  Sully  eût 
itnvpyé  les  flacons  ,  8c  s'tn  feroit  vante  dans  fes 
Mémoires  ;  Morus  ne  fie  rien  de  tout  cela.  Il  fit 
remplit  les  flacons  d'un  vin  exquis ,  &  les  remit 
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au  commiflionnaire  en  lui  difant  :  Mon  ami,  dis 
à  ton  maint  qut  s'il  trouve  mon  vin  bon  ,  il  peu  en 
envoyer  chercher  tant  qu'il  voudra.  Quel  joli  badi- 
nage  !  Quelle  manière  aimable  de  fe  montrer  incor- 
ruptible ,  8c  de  rappeler  à  fon  devoir  l'homme  qui 
s'en  écarte  !  Voila  bien  de  la  vertu  fans  faite, une 
leçon  fans  humeur,  8c  telle  que  M.  de  Malesherbes 
eût  pu  la  donner. 

Dans  une  de  ces  vies  prématurées  de  M.  de 
Malesherbes  ,  faites  par  des  gens  qui  ne  l'ont  pas 
connu  ,  on  dit  qu'il  avoit  pour  grand-oncle  un  pre- 
mier prefident  du  parlement  de  Paris. 

Il  faut  que  l'auteur  n'ait  abfolument  confnlté 
perfonne ,  8c  n'ait  ouvert  aucune  généalogie  des 
Lamoignons  :  il  y  auroit  vu ,  8c  tout  le  monde  lui 
auroit  dit  que  M.  de  Malesherbes  étoit  arrière- 
petit-fils  de  M.  le  premier  préfident  ;  que  tous  les 
Lamoignons  qui  exifloient  il  y  a  vingt  ou  trente  ans 
dans  la  robe ,  la  branche  aînée ,  dont  étoit  feu 
M.  de  Lamoignonle  garde-des-fceaux  >  la  branche 
de  Blancmefntl ,  dont  M.  le  chancelier  de  Lamoi- 
snon  étoit  la  tige  ;  la  branche  de  Bafville  ,  dont 
M.  de  Montrevault  a  été  le  dernier  rejeton,  tous 
defeendoient  en  ligne  directe  du  premier  prefident 
de  Lamoignon. 

«  Il  partagea  la  gloire  de  Turgot  8c  fon  honorable 
»  dijgract.  » 

M.  Turgot  fut  en  effet  difgracié.  M.  de  Ma- 
lesherbes ne  le  fut  pas  ;  il  quitta  le  miniltère ,  parce 
qu'il  voulut  le  quitter  :  on  ne  l'eût  point  renvoyé , 
8c  il  rentra  au  confeil  dès  qu'il  confentit  d'y  rentrer. 

«  U  eut  pendant  près  de  dix-huit  ans  la  direction 

m  de  la  librairie  A  la  fin  de  1768  on  lui  ôta cette 

*>  efpèce  de  magiflrature.  » 

11  ne  l'avoit  eue  que  treize  ans,  de  1750  i 
On  ne  la  lui  ôta  point  ;  ne  l'ayant  que  fous  M.  fon 
père  ,  il  la  remit  quand  M.  fon  père  fut  exile  à 
Malesherbes ,  tk  M .  de  Maupeou  le  père  fait  vice- 
chancelier  en  1765. 

Ce  que  l'auteur  dit  du  chancelier  de  Maupeou 
(fils  du  vice-chancelier)  8c  de  fes  opérations  eft  un 
tiflu  d'erreurs  :  on  voit  qu'il  n'a  connu  ni  les  faits 
ni  les  perfonnages. 

Page  $Z.  11  parle  de  la  liberté  obfcure  &  Jaavage 
de  M.  de  Malesherbes.  Il  femble  qu'il  parle  d'un 
Jacobin  ou  de  Jean-Jacques  Roufleau  ,  dor.t  encore 
la  liberté  étoit  Jauvagt ,  8c  n'étoit  pas  obfcurt.  M .  de 
Malesherbes  vivoit  beaucoup  dans  le  monde ,  y 
étoit  très- aimable  8c  très-brillant,  ne  manquokà 
aucun  des  devoirs  de  la  fociété  ,  8c  alloit  même 
bien  au-delà  des  devoirs. 

Page  6$.  «  Malesherbes  tenoit  dt  Jcs  phes  le 
«  château  de  ce  nom.  » 

Il  le  tenoit  de  fon  père ,  qui  l'avoit  acheté  de 
MM.  d'Entraguc-s  en  1718.  Ce  n'étoit  point  un 
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dom  ine  de  fes  ancêtres ,  auquel  il  tînt  par  des 
jcuvtmrs  touchant,  comme  le  dit  1  auteur,  qui  a 
mieux  aimé  deviner  que  s'informer. 

Page  6e.  Le  prétendu  propos  de  M.  de  Males- 
herbes  fur  h  prétendue  préférence  qu'il  donnoit  au 
nom  de  Malesherbes  fur  celui  de  Lamoignon  porte 
entièrement  à  faux,  &  ne  peut  pas  avoir  été  tenu.  Il 
s'appeloit  de  Lamoignon  de  Malesherbes,  comme 
M.  ion  père  s'étoit  appelé  de  Lamoignon  de  Blanc- 
mefnil,  comme  M.  de  Bafville,  oncle  de  M.  le 
chancelier ,  s'étoit  appelé  de  Lamoignon  de  Baf- 
ville) fon  fils,  de  Lamoignon  de  Courfon;  fon 
petit-fils ,  de  Lamoignon  de  MontrevauU ,  &  plus 
Couvent  du  fécond  nom  que  du  premier ,  fuivant 
fufage  des  anciennes  familles ,  ou  les  cadets  laif- 
fent  allez  ordinairement  le  nom  de  famille  à  l'aîné, 
mais  le  reprennent  toujours  dans  les  a#es  ,  en  y 
joignant  le  fecond  nom. 

Pages  68  Se  69.  «  Le  citoyen  de  Genève  ne 

fe  brouilla  jamais  avec  Maleskerbes .  •> 

Pardonnez-moi:  il  s'oftenfa  d'avoir  trouvé  deux 
ou  trois  fois  la  porte  fermée ,  des  jours  où  on  ne 
l'artendoit  pas,  &  quelque  tems  après  il  prétendit 
faire  un  acte  d'ennemi  getkireux ,  Se  rendre  ce 
qu'il  appeloit  le  bien  pour  le  mal ,  en  lui  envoyant 
un  très-joli  herbier. 

Même  page  69.  «  C'eft  fans  doute  dans  ['Emile 
»  que  Malesherbes  ave  it  puifé  une  partie  de  laphi- 
»  lolbphie-pra tique  dont  il  s'honoroit.  » 

Non ,  en  vérité  :  il  avoit  cette  philofophie-pra- 
tique  long-tetns  avant  qu'Emile  parât ,  &  il  ne  s'en 
honoroit  pas,  car  il  ne  s'honoroit  fiene  riroit  va- 
nité de  rien. 

M.  de  Malesherbes  étoit  (impie  dans  fes  ma- 
nières Se  diftrait  dans  fes  penfées.  I.afontaine  étoit 
iimple  Se  dilt rai t,  &  cependant  il  n'y  avoit  aucune 
rerfemblance  entre  ces  deux  hommes.  La  lîmpli- 
cité  de  I.afontaine  paroiflbit  de  l'ineptie  f  Se  le 
rendoit  le  jouet  de  ceux  mêmes  qui  tentoient  le 
mieux  tout  fon  mérite  ;  fes  diffractions  lui  don^ 
noient  un  air  ftupide.  La  fimplicité  de  M.  de  Ma- 
lesherbes étoit  vive  Se  fpirituelle,  Se  laiflbit  percer 
fa  fupériorité  ;  fes  diffractions  mêmes  avoient  de 
l'activité  :  il  étoit  abfent,  mais  occupé,  &  cepen- 
dant il  avoit  entendu  tout  ce  qu'il  n'avoit  pas 
écouté,  ou  fur  un  mot  il  avoit  tout  deviné  ,  & 
toujours  julte.  C'eft  ainfi  que ,  ne  pouvant  affujettir 
fon  imagination  vagabonde  à  écouter  attentive- 
ment les  longs  difeours  Se  les  répétitions  affom- 
mantes  des  plaideurs  &  des  avocats ,  un  feul  mot 
lui  expliquoit  toute  l'affaire ,  Se  laiflbit  un  libre 
cours  à  (es  diftraétion<. 

U n'avoit  rien  de  la  morgue  préfidentale,  qu'on 
appelle  dignité,  mais  qui  n'eft  que  la  charlatanerie 
de  la  magiftrature ,  Oc  fouvent  le  mafque  de  la 
nullité  :  aufli  les  juges  pédans  difoienc-ils  que  ce 
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n'étoit  pas  un  juge  ,  que  ce  n'étoit  qu'un  homme 
d  efprit  {  de  meilleurs  juges  penfoient  que  l'efprit 
le  rendoit  un  excellent  jdge ,  &  ajoutons  qu'il 
l'étoit  en  tout  genre. 

Enfin  c'étoit  à  tous  égards  le  plus  étonnant,  le 
plus  inftruûif  en  amufant  &  en  s'amufant,  le  plus 
intéreflant,  le  plus  refpeÛable  &,  je  le  répète, le 
meilleur  des  hommes. 

NIVERNOIS  (Louis-Jules-Barbon  Mam- 
cim-Mazarini  ,  duc  de  ) ,  a  joué  un  grand  rôle, 
&  dans  le  monde,  &  dans  les  lettres.  Nous  allons 
l'envifager  fuus  ce  double  point  de  vue. 

Les  plaifanteries  qu'on  a  voulu  faire  fur  l'obf- 
curité  du  père  du  cardinal  Mazarin,  pour  punir  le 
fils  du  degré  de  grandeur ,  de  puiflance  Se  de  ri- 
chefle  où  il  avoit  fu  s'élever ,  ne  s'étendent  point 
jufqu'au  nom  des  Mancini ,  dont  la  généalogie  , 
rapportée  dans  le  cinquième  volume ,  pages  46a 
&  fuivantes,  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
avec  l'indication  des  titres  fur  lefquels  elle  eft 
fondée ,  remonte  jufqu'au  quatorzième  fiècle  :  ce 
ne  fut  qu'au  dix-teptième  que  Michel-Laurent 
Mancini,  baron  romain,  qualifié  très  illujlre  fei- 
gneur  dans  fon  contrat  de  mariage  du  6  août  16 $4, 
époufa  Hiéronime  Mazarini ,  foeur  du  cardinal  Ma- 
zarin, Hé  fut  pere  de  toutes  ces  belles  Mancini, 
premier  ornement  de  la  cour  de  Louis  XIV  dans 
la  jeunefie  >  cette  connétable  Colonne  que  le  Roi 
avoit  tant  aimée,  &  qui  eft  l'héroïne  de  la  tragédie 
de  Bérénice  ;  cette  comteflè  de  Soiffons ,  mère  du 
prince  Eugène ,  Se  qui  avoit  eu  aufft  tant  d'al'cen- 
dant  fur  l'efprit  du  Roi  j  ces  célèbres  ducheftes 
de  Mazarin  Se  de  Bouillon. 

Le  cardinal  Mazarin  fe  donna  deux  principaux 
héritiers,  qui  ont  été  tous  les  deux  la  tige  de  Mai- 
Ions  très-opulentes;  l'un  fut  Armand-Charles  de 
la  Porte ,  duc  de  la  Meilleraye  &  de  Mazarin ,  qui 
époufa  Hortenlé  Mancini ,  nièce  du  Cardinal ,  Se 
hit  la  tige  des  ducs  de  Mazarin ,  dont  les  biens 
ont  palfe  par  des  femmes  dans  différentes  Mailons. 
L'autre  tut  Philippe  -  Julien  Mancini,  neveu  du 
Cardinal ,  Se  chet  de  la  Maifon  Mancini ,  qu'A  inf- 
titua  héritier  dans  les  duchés  de  Nevers'  Se  de 
Donty ,  qu'il  avoit  acquis  de  la  Maifon  de  Gon- 
zague,  Se  dans  les  biens  d'Italie,  &c.  Celui-ci  fut 
h  tige  des  ducs  de  Nevers  Se  l'aïeul  de  Louis- 
Jules-Barbon  Mancini-Mazarini,  duc  de  Niver- 
nois,  prince  de  Vergaçne,  dont  nous  nous  occu-  ' 
pons ,  né  en  1 7 1 6 .  Ce  titre  de  prince  de  Vergagne, 
fous  lequel  il  fut  d'abord  connu  dans  le  monde, 
lui  venott,  ainfi  que  la  grandeffe  d'Efpagne,  dô 
la  Maifon  Spinola ,  dont  etoit  Marie-Anne  Spinola 
fa  mère.  11  devint  duc  de  Nivernois  par  la  démif- 
fion  du  duc  de  Nevers  fon  père,  en  17p.  Il  prit 
d'abord  le  parti  où  l' appeloit  la  naiflance ,  le  parti 
des  armes }  il  fut  fait  brigadier  d'armée  le  10  fé- 
vrier 174$.  Mais  U  délicatefle  de  fon  tempéx*- 
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ment,  la  foiblefTe  de  fa  famé,  qui  ne  l'a  laiffé 
parvenir  à  un  aflez  grand  âge  qu'à  force  de  ména- 
gemans,  ne  lui  permirent  pas  de  pouiTer  plus  loin 
fa  carrière  militaire  :  il  fe  vit  forcé  de  quitter  le 
fervice.  Il  s'en  plaint  lui-même  noblement  en  vrai 
patriote  &  en  chevalier  français ,  dans  un  de  lès 
éloquens  difcours.  il  fe  tourna  du  esté  des  négo- 
ciations Se  des  ambaflades,  où  il  acquit  une  autre 
forte  de  gloire  non  moins  defirable  8c  plus  utile  à 
l'humanité.  U  fut  envoyé  en  ambaflade  à  Rome  le 
1er.  janvier  1748.  11  le  fut  da  is  la  fuite  en  Angle- 
terre, où  il  prépara  la  paix ,  dont  les  préliminaires 
furent  lignés  en  1761.  Perionne  n'a  jamais  eu  dans 
m  plus  haut  degré  les  qualités  propres  à  un  rai- 
niirre  de  paix.  Un  efprit  fin  6c  dilié,  comme  fa 
phyfionomie  &  fa  taille  >  plein  de  fageffe  &  de 
lultefle,  fans  faulTe  finefie,  fans  fiufle  prudence, 
la  plus  engageante  affabilité ,  la  plus  conciliante 
aménité,  un  badinage  dans  l'efprit  toujours  obli- 
geant Se  toujours  aimable  j  des  grâces  dans  l'efprit 
comme  dans  la  figure ,  dans  le  maintien  ,  dans  les 
mouvemens ,  dans  toute  l'habitude  du  corps ,  avec 
moins  d'éclat  peut-être  que  M.  de  Richelieu,  mais 
avec  plus  de  cette  gentillefle ,  s'il  ert  permis  de 

Î>arler  ainfi ,  qui  caraftérife  plus  particulièrement 
es  grâces,  &  qui  faifoit  fentir  que  la  grâce,  fUs 
belle  que  la  beauté,  peut  aulfi  convenir  aux  hommes, 
même  fans  beauté. 

Et  n'eft-cc  rien  d'avoir  tâté 

Long-tcms  de  la  formalité 

Donc  on  allomme  une  ambafladt. 

Sans  en  avoir  rien  rapporté 

De  la  pefante  gravité 

Dont  cent  miniftres  font  parade  ? 

Si  ces  vers  n'avotent  pas  été  faits  pour  M.  de 
Richelieu,  ils  auroient  été  faits  pour  M.  de  Niver- 
nois.  (^ue  ne  nous  eft-il  rendu  dans  ce  moment 

f>our  difpofer  de  nouveau  à  la  paix  des  efprits  vio- 
ens ,  qui  la  repouflent  &  qui  vont  peut-être  re- 
plonger l'Europe  dans  un  abîme  de  maux  dont  ils 
feront  les  premières  viûimes  !  Il  fut  fait  chevalier 
des  Ordres  le  jomai  17c  1 .  La  voix  publique,  que 
la  cour  a  eu  le  malheur  de  ne  pas  aflez.  entendre, 
ou  le  tort  de  ne  pas  alïei  écouter,  n'a  celle  d  ap- 
peler M.  de  Nivernois  à  une  place  qu'il  n'a  point 
occupée ,  celle  de  gouverneur  des  enfans  de  1  ran- 
ce  ;  6e  qui  fait  combien  de  défaflres  un  choix  fi 
excellent  &  fi  univerlelleraent  indiqué  auroit  pu 
prévenir  ? 

Je  n'ai  parlé  que  de  fes  açrémens  :  c'eft  fur  fes 
vertus  que  le  voeu  &  l'efpoir  public  étoient  fon- 
dés j  fi:  moi ,  fi  j'oie  le  dire .  mes  regrets  l'ont  fon- 
dés principalement  fur  le  talent  qu'il  avoit  6e  qu  H 
aHroit  fi  utilement  exercé  dans  cette  grande  place» 
de  rendre  U  vertu  aimable ,  de  la  faire  germer 
dans  lei  cœurs ,  &  pat-là  de  nous  donner  peut* 
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être,  avec  d'autres  difpofitions  3c  d'autres  fenti- 
mens ,  d'autres  événemens ,  un  autre  ordre  de 
chofes  Se  prefqu'une  autre  nation. 

Quelle  a  été  fa  récompenfe  ?  Les  efprits  infer- 
naux qui  ravageoient  l't.tat  il  y  a  dix  ans,  fans 
refpeft  pour  ion  âge  (  ils  en  avoient  immole  de 
bien  plus  âgés  )  ,  le  continuèrent  prilbnnier  au 
Luxembourg,  où  fes  richefles,  fes  vertus  &  fes 
qualités  aimables  le  mettoient  également  en  dan- 
ger. Il  ne  fut  cependant  pas  donné  à  l'iniquité  de 
prévaloir  contre  lui  jufque-là. 

Procèdes  hue  &  non  ibis  ampli  us. 

La  mort  de  Robefpierre  lui  rendit  la  liberté: 
je  l'ai  vu  6c  embrafle  libre ,  toujours  gai,  toujours 
bon  ,  toujours  aimable  ,  toujours  jeune  ,  quoi- 
qu'oâogénaire  depuis  deux  ans ,  fans  fiel  contre 
les  perfecuteurs ,  ne  les  trouvant  que  ridicules , 
8c  oubliant  qu'ils  étoient  des  monftres. 

Tel  étoit  M.  de  Nivernois  dans  le  rang  où  1» 
naiffance  6c  la  fortune  1  avoient  placé. 

Voyons  quel  il  fut  dans  la  république  des  lettres. 

Il  en  vivrait ,  difoit  Duclos  qui  alloit  droit  au 
folide,  Se  qui  parloit  d'un  tems  où  un  bon  écri- 
vain pouvoit  vivre  honnêtement  du  produit  de  fa 
plume.  M.  de  Nivernois  fut  reçu  en  174^  à  l'Aca- 
démie françaife ,  honoraire  de  l'Académie  des  inf- 
criptions  8c  belles-lettres  en  1744.  Les  honoraires 
réputés  de  fimples  amateurs  étoient  difpenfés  du 
travail  ;  mais  M.  de  Nivernois  ne  fe  dilpenloit  de 
rien  6c  rempluToit  toujours  bien  au-deli  de  fes 
obligations.  Le  vingtième  volume  du  Recueil  de 
l'Académie  des  inscriptions  Se  belles-lewes  offre 
deux  excellens  Mémoires  de  lui ,  l'un  fur  la  poli- 
tique de  Clovis;  l'autre  fur  l'indépendance  de  nos 
Rois, par  rapport  à  l'Empire.  Dans  celui-ci  les  re- 
cherches, l'un  des  grands  mérites  de  cette  favante 
compagnie,  ne  font  point  épargnées  ,  Se  les  rii- 
fonnemens  les  plus  juftes  font  folidcment  fondes 
fur  des  faits  certains  8c  fur  des  textes  précis  ;  l'au- 
tre, plein  de  vues  Se  de  fagacité,  démêle  djns 
le  fec  récit  des  chroniqueurs  les  traces  à  peine 
apperçues  de  la  politique  de  Clovis  ;  il  la  compare 
à  celle  de  Ferdinand-le-Catholique  Se  de  Charlev 
Quint  :  il  compare  autli  une  entrevue  de  Clovis 
Se  d'Alaric  à  Amboife  avec  la  fameufe  conférence 
de  Nice  entre  Charles-Quint  8c  François  I  '.,  Se 
furtout  la  converfion  de  Clovis  avec  l'abjuration 
d'Henri  IVr.  Ces  rapprochemens  rendent  pour 
ainfi  dire  l'Hittoire  fenfible  6e  palpable  {  Se  c'en 
ainfi  qu'on  là  fait  retenir.  M.  de  Nivernois  jurtifie 
toutes  ces  comparutions  pir  la  redemblance  des 
objets ,  dîs  vues ,  des  motifs ,  des  caufes  8e  dc$ 
effets  >  il  compare  encore  la  rédaction  de  nos  lois 
faliques  tous  Clovis ,  avec  la  promulgation  des 
lois  romaines  fous  Juftinien ,  6e  il  trouve  le  code 
falique  plus  fimple  8c  plus  uniforme.  En  parcoa- 
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rint  routes  les  expéditions  militaires  de  Clovis  ,il 
fût  voir  comment  elles  fe  rapportent  à  un  but 
unique ,  cçkii  de  réunir  la  Gaule  entière  fous  li 
domination  de  Clovis ,  comme  le  but  de  Ferdi- 
nandle-Cathohque  fut  de  régner  fetri  en  Efpagne , 
&  celui  de  Charles-Quint  de  rendre  0»  puiûance 
abfolument  prepondéi  ante  dans  l'F.urope  :  il  relève 
les  fautes  que  fit  Clovis  en  politique ,  &  les  dé- 
marches incontéquentes  qui  l'éloignèrent  quel- 
quefois de  Ton  objet  >  mais  en  déreltant  les  vio- 
lences âc  les  perfidies  de  Clovis  à  légard  de  tous 
ces  petits  Rois  du  nord  de  la  Gaule ,  fes  parens , 
il  montre  comment  ces  crimes  rentrotent  dans  le 
plan  d'ambition  3c  de  conquête  que  Clovis  s'étoit 
fiit. 

Quand  la  barbarie  eut  effrayé  les  Mufes,  diflipé 
les  corps  littéraires  &  anéanti  les  feiences  autant 
qu'elle  le  pouvoit ,  M.  le  duc  de  Nivernois  prit 
fur  lui  une  des  fonctions  du  fecrétariat  qui  n'exif- 
toitplus,  moitiépar  amour  pour  les  lettres,  mpitié 
par  amitié  pour  le  littérateur  ;  il  fit  l'Moçe  hifto- 
rique  de  l'abbé  Barthélemi,  comme  un  prd.it  élo- 
quent avoit  fait  l'oraifon  funèbre  d'un  curé  de 
taris;  il  prouva  que  les  grands  ieigoeurs  éclaires 
favoient  rendre  hommage ,  iînon  a  l'égalité  des 
hommes ,  du  moins  au  rapprochement  du  mérite 
&  de  la  grandeur. 

Maisc'eft  furtout  l'Académie  françaifequeM-  dp 
Nivernois  a  dû  regarder  comme  le  théâtre  de  la 
gloire  littéraire  }  c'eft  là  que  fon  génie  aimable  & 
,  toupie  lui  a  tant  de  fois  procuré  des  fuccès  fi  flat- 
teurs en  tant  de  genres  >  c'eft  là  que ,  quand  le  fort 
le  plaçoit  à  la  tête  de  l'Académie,  le  public  la 
trouvoit  furtout  dignement  repréfettée  j  c'eft  là 
qu'après  un  jufte  éloge  (commandé  par  les  cir- 
conftances  &  répété  par  tous  les  coeurs)  du  jeune 
comte  de  Gifots  fon  gendre ,  moiflonné  à  Crevelt 
dans  les  champs  de  la  gloire,  je  l'ai  vu  attendrir 
tout  l'auditoire,  &:  remplir  tous  les  yeux  de  larmes 
lorlqu'on  l'entendit  ajouter  d'une  voix  émue  :  «  Ce 

»  fils  fi  cher  étoit  devenu  mon  fils  Hélas  !  je 

»  n'ai  joui  qu'un  inftant  de  cette  heureufe  adop- 
»  tion.  •» 

Grande  leçon  du  grand  art  de  fe  mettre  en  jeu 
àpropos ,  &  de  doubler  l'intérêt  général  par  l'in- 
térêt perfonnel  ! 

C'eft  là  qu'en  recevant  à  l'Académie  l'abbé  , 
aujourd'hui  cardinal  Maury ,  qui  n'étoit  alors  que 
grand  prédicateur  &  prédicateur  du  Roi ,  il  lui 

drfoit  : 

<<  C'eft  à  la  cour  que  l'exercice  de  votre  minif- 
»tère  eft  fotiverainement  important ,  délicat  & 
»  difficile.  On  doit  la  vérité  aux  Rois  j  c'eft  le  feul 

»•  bien  qui  peut  leur  manquer  Mais  autant  une 

»  crainte  pufillanime ,  qui  arrêteroit  la  vérité  fur 
»  les  lèvres  du  miniftre  des  autels ,  feroit  une  pré- 
«  varication  vile  &  coupable,  autant  feroit  répré- 
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n  hcnfible  une  audace  téméraire  qui  violerait  le 
»refpect  qu'on  doit  toujours  à  fon  Roi,  mêmeeri 
1»  l'enfeignant ,  même  en  lui  préfentarK  le  miroijf 
»  où  il  doit  recowioiere  fes  foiblefles.  » 

C'eft  là  qu'il  traçok  d'une  plume  éloquente  Le* 
devoirs  tantôt  d'un  avocat,  en  recevant  un  avocat 
à  l'Académie ,  tantôt  d'un  magiftrat  en  regrettant 
un  confrère  magiftrat,  tantôt  d'un  journalifte  ,  & 
peut-être  notre  tems  rend  it  cette  leçon  plus  im- 
portante encore  qu'elle  ne  l'étoit  au  tems  où  elle 
fut  donnée. 

«  L'emploi  de  journalifte  eft  digne  d'être  exercé 
»  par  les  meilleurs  efprits.  Il  eft  même  bien  inté- 
«•  refTant  qu'il  ne  tombe  jamais  en  d'autres  mains. 
»  Il  importe  fouverainement  aux  lettres  &  aux 
»  moeurs  que  le  journalifte  réunifié.....  la  pureté 
»  du  goût  &  les  tréfors  du  favoir,  le  mérite  du 
»  ftyle,  &  furtout  autant  de  juftice  dans  le  cœur, 
»  que  de  juftefiè  dans  l'efprit  ;  car  le  journalifte 
*>  exerce  upe  forte  de  miniftère  public  &  légal. 

»  Ç'^fll  HP  rapporteur  qui  ne  peut  fans  preva- 

»  ricatiof»  rien  déguifer ,  rien  exagérer  ni  rien 
•>  omettre...  .  Il  doit  être  impaflîble  comme  la  loi. 
»  M  eft  coupable  fi  l'efprit  de  fatyre  ou  celui  de 
»  partialité  lui  fait  pallier  ou  aggraver  des  fautes, 
»  s'il  s'attache  malignement  à  relever  les  défauts , 
-  a*§  ft,  en  tramé  par  quelque  affection  particulière, 
»  il  nrs'oçcupe  qu'à  faire  valoir  des  beautés.  >» 

C'eft  là  encore  que ,  digne  apologifte  des  ufa- 
ges  de  l'Académie ,  il  les  défend  contre  la  criti- 
que inconfidérée  de  gens  qui  parlent  fans  penfer, 
ou  qui  répètent  fans  examiner. 

«  Tacite  applaudirait  parmi  nous  à  une  comna- 
»  gnie  qui ,  loigneufe  d'entretenir  dans  fon  lein 
»  le  fentiment  de  la  fraternité ,  fe  fait  un  devoir 
>•  religieux  de  conficrer  la  mémoire  des  morts,  fie 
»  de  fienaler  l'adoption  de  leurs  fuccefleurs  par 
»  des  éloges  ;  difeours  qui  ne  font ,  à  vrai  dire , 
»  que  l'expreffion  de  nos  regrets  &  la  juftification 
»  de  nos  choix.» 

Ne  voilà  qu'un  mot,  &  il  eft  fans  réplique. 

Pourrions-nous  oublier  ces  fables  charmantes 
qui  ont  fait  tant  de  fois  les  délices  de  l'afTemblée , 
également  nombreufe  &  choifie  que  les  féances 
publiques  de  l'Académie  étoient  en  pofleflîon  d'at- 
tirer? Il  a  lu  dans  des  féances  particulières  quel- 
ques morceaux  d  une  traduction  en  vers  de  I  t  jfai 
fur  V Homme,  8f ,  au  jugement  de  fes  pairs,  fa  tra- 
duction etoit  entièrement  dans  l'efprit  &  dans  la 
manière  de  l'original. 

Sachons-lui  gré  de  la  pleine  victoire  qu'il  a 
remportée  fur  la  foule  des  traducteurs  en  vers  de 
l'ode  ^onec  çramt  crum  tibi ,  &c,  parmi  lefquels 
on  compte  les  grands  noms  des  Molière*  des  Qui- 
nault,  des  Roufteau.  Sa  traduction  fait  juger  que 
ce  feroit  lui  qui  auroit  fait  cette  ode  charmante 
s'il  eût  ptécédé  Horace. 
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Sachons-lui  gré  encore  de  tant  de  jolis  vers ,  de 
chanfons  anacréontiques ,  pleines  de  gaîté  ou  de 
délicateffe ,  de  toutes  ces  précieufes  bagatelles  que 
le  goût  préfère  à  tant  de  gros  ouvrages ,  même 
bons  dans  leur  genre.  H  eft  mort  doyen  ,  &  de 
1  Académie  françaife,  &  de  l'Académie  des  belles- 
lettres. 

Tel  a  été  M.  de  Nivernois  dans  les  lettres.  Si 
depuis  ce  tems  il  a  exifté  quelque  fociété  litté- 
raire qui  fe  foit  privée  volontairement  de  tant  de 
talens,  de  raifon  &  de  grâces,  par  la  puuTante 
confidération  que  celui  qui  les  pofTédoit ,  étoit 
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baron  romain,  noble  vénitien,  grand  dTfpagneS: 
pair  de  France,  je  ne  puis  qu'admirer  en  fiente 
un  fi  beau  civifnu  ôc  des  motifs  dphilojophlquts  (i). 


(i)  M.  de  Nivernois  avoir  époulé  en  premières  noces 
une  Iceur  de  M.  de  Maurcpas ,  dont  il  avoir  eu  ma iitnc 
la  comtefTe  de  Gifors  &  madame  la  duchclle  de  BnlTac. 
On  (ait  par  quel  crime  exécrable  cette  femme  aimable, 
la  vive  image  de  Ion  pere ,  eft  reftée  veuve  en  9t.  M.  de 
Nivernois  s'clt  remarié  avec  madame  de  Rochcfort, 
fille  de  M.  le  maréchal  de  Brancas,  qui  lui  a  été  bien 
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Chaque  fcience,  dans  la  nouvelle  Encyclo-  I 
pidit  mit ionique ,  ayant  fon  Dictionnaire  à  part,  ' 
on  a  imaginé  de  donner  en  quelque  forte  à  chacun 
de  ces  Dictionnaires  le  mérite  d'un  Traité  métho- 
dique fur  chaque  fcience,  en  indiquant  feulement 
l'ordre  dans  lequel  les  divers  articles  doivent  être 
lus  pour  former  cette  cipèce  de  Traité.  Ainfï,  tandis 
qu'on  Çù'it  l'ordre  alphabétique,  feul  ordre  qu'ad- 
mette un  Dictionnaire ,  on  indique  l'ordre  des 
mitières ,  feule  méthode  vraiment  inftructive,  qui 
met  chaque  objet  à  fa  place ,  &  fait  marcher  gra- 
duellement de  connoifiance  en  connoifiance  ;  mais 
cette  opération  utile  ne  peut  avoir  lieu  pour  le 
Dictionnaire  hiftorique,  ou  plutôt  elle  s'y  trouve 
toute  faite  par  la  chronologie ,  8c  la  chronologie 
fe  trouve  ici  extrêmement  Amplifiée  par  l'indica- 
tion qui  eft  faite  de  l'époque  des  divers  articles 
par  les  années  avant  Jéfus-Chrift  pour  l'hiftoiie 
ancienne ,  &  par  les  années  de  l'ère  chrétienne 
pour  l'hiftoire  moderne. 

Cependant  il  appartient  à  l'hiftoire  de  faire  con- 
noîtreles  principaux  calculs,  les  principales  mé- 
thodes de  fupputation  des  tems,  employées  par  de 
grands  peuples. 

Pour  éviter  toute  confufion  &  mettre  plus  de 
clarté  dans  la  fuite  des  tems ,  on  la  divife  en  plu- 
fieurs  époques  principales.  On  divife ,  par  exem- 
ple, l'hiftoire  fainte  en  fix  grandes  époques  : 

La  première  eft  celle  delà  création  du  monde. 

La  féconde  commence  au  déluge. 

La  troifième  à  la  vocation  d'Abraham. 

La  quatrième  à  la  fortie  d'Egypte. 

La  cinquième  à  la  fondation  du  temple  de  Jé- 
rufalem. 

,  La  fixième  eft  celle  de  la  liberté  rendue  aux 
Juifs  par  Cyrus.  < 

Telles  font  les  époques  adoptées  par  quelques 
favans  ,  &  marquées  dans  les  tablettes  chronolo- 
giques de  l'abbe  Lenglet  Dufrefnoy  ;  mais  cette 
divifion  eft  arbitraire  :  on  pourroit  prendre  d'au- 
tres époques ,  les  multiplier ,  les  fubdrvifer  autant 
qu'on  lu  tugeroit  néceffaire  pour  une  plus  grande 
clarté. 

Il  y  a,  d'après  l'Ecriture-Sainre,  quelques  diffi- 
cultés dans  la  fupputation  des  tems.  Tantôt  le  texte 
hébreu  vulgaire ,  d'accord  avec  le  texte  hébreu 
des  Samaritains  8c  avec  la  vulgate ,  diffère  du  calcul 
des  Septante  »  tantôt  ce  même  calcul  des  Septante 
eft  en  oppofition ,  d'un  côté,  avec  le  texte  hébreu 
vulgaire  &  la  vulgate  ;  de  l'autre,  avec  le  texte  hé- 
breu des  Samaritains.  Les  favans  ont  trouvé  des 
moyens  allez,  naturels  d'expliquer  8c  de  concilier 
ces  différences,  8c  ces  difficultés  n'arrêtent  plus 
Hiftoire,  Tonu  VI.  SuppUmcox. 


que  ceux  qui  ne  font  pas  fâchés  de. trouver  des 

difficultés. 

L'hiftoire  fainte  eft  la  feule  qui  remonte  jufqu'à 
la  création  du  monde.  L'hiftoire  profane  a  une 
origine  bien  poftérieure,  8c  la  première  partie  de 
cette  hiftoire ,  qu'on  appelle  l'iilftoire  ancienne , 
eft  moderne  en  comparaison  de  l'hiftoire  fainte. 

On  adapte ,  comme  on  peut ,  les  principales 
époques  de  cette  hiftoire  profane  ancienne  aux 
époques  à  peu  près  contemporaines  de  l'hiftoire 
fainte,  mais  tout  cela  n'eft  pas  fans  difficulté. 

Quant  à  l'hiftoire  profane  moderne ,  qui  com- 
mence avec  l'ère  chrétienne ,  on  la  divife  aufli  en 
fix  principales  époques,  dont  les  unes  font  comme 
une  fuite  de  l'hiftoire  facree ,  en  ce  qu'elles  con- 
cernent l'hiftoire  de  la  religion  chrétienne  j  les  au- 
tres ne  la  concernent  que  d'une  manière  indirecte  , 
8c  appartiennent  plus  particulièrement  à  l'hiftoire 
profane. 

L'hiftoire  moderne  a  fur  l'hiftoire  ancienne  l'avan- 
tage d  une  plus  grande  certitude ,  8c  pour  les  faits , 
8c  pour  leurs  dates. 

Les  fix  grandes  époques  de  l'hiftoire  moderne 
font  : 

i°.  La  naiflance  de  Jéfus-Chrift. 

z°.  Le  concile-général  de  Nicée,  en  jir ,  fous 
Conftantin. 

j°.  L'avénement  de  Charlemagne  a  l'empire. 

4°.  L'avénement  de  Hugues  Capet  à  la  couronne 
de  France. 

5°.  L'avénement  de  Rodolphe  de  Hasbourg  a 
l'empire. 

6*.  L'avénement  de  la  branche  royale  de  Bour- 
bon au  trône  de  France. 

Les  patriarches,  les  juges,  les  pontifes,  les 
papes ,  les  empereurs ,  les  rois ,  les  archontes,  les 
confuls,  &c .  tous  ceux  qui  ont  gouverné  les  hom- 
mes ,  foit  à  titre  de  prêtres,  mmiftres  de  la  reli- 
gion ,  interprètes  des  lois  divines  ;  foit  à  titre  de 
rnagiftrats,  légiflateurs  ou  interprètes  des  lois  hu- 
maines ,  étant  ce  qui  marque  le  plus  dans  l'hiftoire , 
les  liftes  de  ces  perfonnages ,  la  durée  de  leur  vie 
ou  de  leur  règne,  lors  même  qu'ils  n'ont  rien  fait 
de  remarquable  ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre 
à  fixer  la  chronologie  dans  les  diverfes  parties  de 
l'hiftoire. 

HISTOIRE  SAINTE. 

PATRIARCHES. 

Le  calcul  le  plus  généralement  reçu ,  ne  met- 
tant que  quatre  mille  ou  quatre  mille  quatre  ans 
entre  la  création  du  monde  8c  l'avénement  de  Jé- 
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fiis-Chrift,  on  corpte  Je  la  création  d'AJam 

d'Kvc,  avant  JéTus-Chrtft,  4004. 

Naiflance  de  Caïn ,  HCOj. 

—  d'Abel,  4002. 

—  de  Seth  ,  3874. 

—  d'Knos ,                            •  J799. 

—  de  Caïnan  ,  }7*o. 
• —  de  Malaléel  ,  5609. 

—  de  Jared,  5  f44- 

—  d'Enoch, 

—  de  Mathufala  ou  Mathufalem  ,  3517. 

—  de  Lantech, 

Mort  d'Adam ,  itti  de  neuf  cent  trente  ans.  $  .74. 
Enoch  enlevé  à  l'âge  de  trois  cent  foixante-cinq 

ans,  50 17*. 
More  de  Seth ,  fils  d'Adam ,  âgé  de  neuf  cent 

doure  ans  *  .  2960. 

Naiflance  de  Noé  ,  1978. 

Mort  d'Enos ,  à  neuf  cent  cinq  ans,  aSV^i. 

Naiflance  de  Japhet,  fils  aîné  de  Noé ,  2448. 

—  de  Sem ,  2446. 
Mort  de  Lamech ,  père  de  Noé ,  2  $  f  $ . 

—  de  MathufaU  ou  Mathufalcm ,  âgé  de  neuf  cent 
foixante-neuf  ans.  C'eft  celui  de  tous  les  patriar- 
ches qui  a  vécu  le  plus  long-ttms,  2348. 

Déluge  univerfel,  2  348. 

Naiflance  d' Arphaxad  ,  2  *  46. 

—  de  Salé  ,  2311. 

—  d'Héber.  2281. 

—  de  Phaleg  ,  2247. 

—  deRéhu,  2217. 

—  de  Sarug,  218t. 

—  de  Nachor,  21 t/. 

—  de  1  haré,  2126. 
Mort  d*  Arphaxad  8:  de  Phaleg,  2080. 

—  de  iNoe,  2019. 
Naiflance  d'Abraham,  1996. 

—  de  Sara,  1986. 
Abraham  va  en  Méfopotamie ,  1919. 
Vocation  d'Abraham ,  1921. 
La  famine  oblige  Abraham  5r  Lot  de  fe  tranfporter 

de  la  terre  de  Chanaan  en  Egypte  ,  1920. 
Melchifédech  bénit  Abraham ,  &  Dieu  promet  i 

ce  dernier  une  nombreufe  poftérité ,  191 2. 

Naiflance  d'ifmael ,  i910. 

Etabliflement  de  la  circoncifion  ,  1 897. 

Sodome  confumée  par  le  feu  du  ciel,  1 897. 

Naiflance  d'Ifaac  ,  ig  6". 

Mort  de  Salé,  fils  d'Arphaxad,  18-8. 

Sacrifice  d'Ifaac  ,  1871. 

Mort  de  Sara ,  à  cent  vingt-fept  ans,  18 f  9. 

Ifaïc  époufe  Rcbecca,  igf6. 

Mort  de  Sem,  1846". 

NaiiTance  de  Jacob  ,  i8j6. 

Mort  d'Abraham ,  i$n. 

—  d'Héber,  1817. 
Naiflance  de  Ruben ,  17  j8. 
-deSiméon,  l7f7. 
-deJuda,  1?fJ. 

—  <U  Dan,  I7j j. 


Naiflance  de  Ncphtaîi  k  de  Cad, 

—  d  'Jlachar&d'Ailr, 

—  de  Zabulon  , 

—  de  Lévi , 

—  de  Jofeph  , 


'749. 
1748. 
1748. 

'74f- 


Jacob  revient  dam  la  terre  de  Chanaan ,  i7$<?. 
Naiflance  de  Benjamin  ,  1758. 
Jofeph  vendu  &  conduit  en  Egypte,  1718. 
Jofeph  y  devient  nuirtlrre ,  171  c. 

Naiflance  de  Manille  ,  fils  de  Jofeph ,  1712. 
—  d'Ephraim,  fils  de  Jofeph,  1710. 
Commenccmenr  de  la  famine  de  fept  ans ,  itc8. 
Jacob  8e  fa  famille  vont  en  Egypte,  1706. 
Mort  de  Jacob ,  âgédecentquarante-feptans,  1680. 
Naiflance  de  Caath ,  fils  de  Lévi,  «61. 
Mort  de  Jofeph  en  Egvpte,  16; f. 

Naiflance  d'Amram,  fils  de  Caath,  16 $0. 

— •  d'Aaron,  fils  d'Amram,  1574. 
Edit  de  Pharaon  contre  les  enfans  mâles  des  Hé- 
breux, 1  f  73. 
Naiflance  de  Moïfe,  fils  d'Amram,  îpi. 
Moife  vient  en  Egypte  délivrer  les  Hébreux,  1491. 

JUGES. 

Moife,  1491.  . 

Jofué ,  Ui  i. 

Anarchie  ,  &  enfuite  première  servitude  de  huit 
ans  fous  Cushan  ou  Cufcan  ,  roi  de  Méfopo- 
tamie. 

Othoniel ,  140;. 
Seconde  fervhude  de  dix-huit  an»  fous  Eglon  ou 

Héglon,  roi  des  Moabites. 
AodouEhud,  ij2f. 
Troiteme  fervitude  de  vingt-neuf  ans ,  fous  Jabin, 

roi  de  Chanaan. 
Debo  ra  &  Barac  ,  1 28  f . 

Quatrième  fervitude  de  fept  ans  fous  les  Madia- 

nites. 

Gédéon,  124t. 
Abimelecb.,  ujé. 
Ihola,  1222. 
Jair*  1209. 
Cinquième  fervitude  de  dix-huit  ans  (bus  les  Phi- 

liftins  &  les  Ammonites. 
Jephté,  118-'. 
Abefan ,  lbitan  ou  Ibtfon,  1 181. 

Aihalon  ou  Elon ,  1 174. 

Abdon  ou  Habdon  ,  1 166. 

Samfon  ,  né  vers  n<r. 
Sixième  fervitude  de  quarante  ans  fous  les  Phi- 

liftins. 

Samfon  venge  à  diverfes  fois  les  Israélites. 

HéU,  2ij9. 
Samuel,  1199. 

ROIS  OIS  JUIFS. 


Saûl , 
David, 


109*. 

«OJ4* 
loir. 
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Dira  ton  des  royaumes  dcJudû  d'If  rail  en  97c. 


97f- 
9j8. 

9SS- 
2i4- 


ROIS   I>E  JDDA. 

Roboam  , 
Abia, 
Afa, 

Jofaphat , 
Joram, 

Okofias  ou  Achazja, 
Athalie, 
Joas, 

Amafias  ou  Amatja, 
Ofias  ou  Azarias  , 
Joatham  ou  Jotham  , 
Achaz , 
Ezéchiaz  , 

Manalïès  ou  Manafle, 
/mon , 
Jofias , 
Joachaz , 

Joachim  ou  Jéojachira  , 
Jéchonias  , 
Sédécias  , 

Nabnchodonofor  détruit  le  royaume  de 
ruine  le  temple,  &  emmène  le  peuple  en 
vité  , 

ROIS  D'ISRAËL. 

Jéroboam  I , 
Nadab , 

Raafa  ou  Bahafca , 
Ela, 
Zambri, 
Amri, 
Achab, 
Okofias, 
Joram, 
Jéhu, 
Joachas, 
Joas, 

Jéroboam  II, 
Anarchie  de  onze  ans  &  demi  après  la  mort  de 

Jéroboam  II. 
Zacharie,  769. 
Sellum,  775. 
Manahem ,  77  J. 

Phacéïa,  '  761. 
Phacée  ou  Pékah  ,  7^9. 
Ofée,  7Î?. 
Salmanafar,  roi  d'AlTyrie,  s'empare  de  la  ville  de 

Samarie,  &  détruit  le  royaume  d*lfraël>wqui 

avoit  duré  deux  cent  cinquante  ans ,  depuis  la 

divifion  des  deux  royaumes. 


83*. 
884. 
8-1 
8z6. 

8ro. 
7J9- 

74i- 
7x6, 

698. 

64J. 

641. 

610. 

6to. 

599- 

Juia  , 
capti- 
fs. 


971. 

9J4- 

9Si> 
93c. 

9-9- 

9îS: 

So6\ 
88c. 
SS6. 

l>9/ 
826. 


PONTIFES  DES  JUIFS. 


Aaron  , 
Eléazar  I , 
Phmées. 

Abuué  ou  Abifcuah. 


1490. 
«45 a- 


Bocci  ou  Bukki. 
Ozi  ou  Huzi. 
Zararias  ou  Zérahja. 
Mérajoth. 

Amarjas  ou  Amarja. 
Héli, 

Achitob  ou  Achitub  I , 
Achielech,  Achias ,  Ahija. 
Abiatar , 

Sadoc  ou  Tfadok  I , 

Achimaas ,  Achimas  ou  Ahimabars , 

Azarias  ou  Hazarja  I, 

Joannam  ou  Johanam  I, 

Mus* 

Axioramus,  > 

Phidéas , 

Joiadas  I , 

Zacharie  , 

Joannam  II, 

Azarias  II , 

Avnarias , 

Achitob  II, 

Sadoc  II , 

Sellum, 

Helcias  >  Sobnas ,  intrus. 

Hliacùn  , 

Azarias  111 , 

Sararias  ou  Saréas. 

Jofédech , 

Jéfus  ou  Jofué, 

Joachim  , 

Elialib , 

Joiadas  II , 

Jonatham , 

Jédoa  ou  Jaddus, 

Onias  I , 

Sizenon  , 

Eléazar  H, 

Manaflès, 

Onias  II.  , 

Jafon  ,  , 

Ménobus ,  ic  enfuit*  . 

Tjfimachus, 

Matathias, 

Judas, 

Jonathas , 

Simon, 

Jean  I  .irean  , 

PONTIFES  ROIS. 

(  X    *  ir    1  .       *  * 

t.     à  1 

Arîftobule  T , 
Alexandre  J  armée  , 
Hircan  II  » 

Hérode ,  Iduméen ,  s'empare  du  roya 
davhe  après  fa  mort. 

Autres  Jimpies  pontifes. 

Anancl , 
Ariftobule  IT, 

Anancl  rétabli,  f  f  f 


4'12 

Jéfus ,  fils  de  Phsbet , 
Simon ,  fils  de  Boctus , 

Depuis  )éf*s 

Mathias  I , 
joazar , 

Eltavar ,  fils  de  Boetus, 
Jéfus, 

Joazar  rétabli, 
Ananus , 
Ifmaël , 

Eléazar  ,  fils  d' Ananus  , 
Simon ,  fils  de  Camithus 
Jofeph  Caïphas , 
Jonàthas,  fils  d* Ananus , 


CHRONOLOGIE. 


Chrifi. 


30. 
24« 


1. 
1. 

î- 

4- 

S- 
6. 

16. 

17. 
l8. 
19. 

■J7- 
40. 

4Î- 
44- 

ÎÎ" 
61. 

62. 

& 

67. 


n  Canthara , 
Mathias ,  fils  d' Ananus  , 
Elionée , 

Simon  Canthara  rétabli , 
Jofeph  ,  fils  de  Canée ,  rétabli , 
Ananus ,  fils  d' Ananus, 
Jéfus ,  fils  de  Damnée , 
Jéfus  ,  fils  de  Gamaliel, 
Mathias ,  fils  de  Théophile , 
Phanaélius , 

Jérufalemeftprife,  &  le  temple  ruiné  par  Titus. 
HISTOIRE  PROFANE. 

HISTOIRE  ANCIENNE. 


Le  premier  gouvernement  dont  l'Hiftoire  four 
nifle  des  exemples,  eft  le  gouvernement  monar- 
chique >  formé  fur  le  modèle  du  gouvernement 
patriarchal  ou  paternel.  Les  plus  anciens  royaumes 
ou  empires ,  dont  la  mémoire  fe  foit  confervée , 
font  celui  d'Egypte ,  dont  (fans  aucun  égard  aux 
calculs  traditionnels  de  ce  pays ,  non  plus  qu'à  ceux 
de  la  Chine  &  de  quelques  autres  empires  qui  exagè- 
rent lenr  antiquité  )  on  ne  fait  remonter  l'origine 
qu'à  l'an  1800  du  monde,  toujours  fuivant  le  texte 
hébreu  vulgaire.  L'empire*  d'Affyrie',  1806;  le 
royaume  de  Sicyone ,  i8zo  ;  l'empire  de  la  Chine  , 
1900  ;  le  royaume  d'Argos ,  1 1  i<i  de  Mycènes , 
1699;  d'Athènes,  1447$  de  Lacédémone,  2448» 
de  Thèbes,  148 y  >  de  Troie  ,  îfai  \  de  Tyr, 
1749  ,  de  Carthage,  3111}  des  Latins,  16 Si  ;  de 
Rome,  3148. 

J,  '>'. 
ROIS  DEGYPTE. 

I 

Comme  tous  les  commencemens  de  l'hiftoire 
d'Kgypte,  fi  on  excepte  le  peu  que  nous  en  ap- 
prend l'Ecriture-Sainte  ,  appartiennent  plus  à  la 
Fable  qu'à  l'Hiftoire  ,  nous  ne  la  commencerons 
qu'au  fameux  Séfoftris ,  qui  ne  commence ,  dit- 
on  ,  que  la  dix-neuvième  dynaftie,  mil  fept  cent 
vingt-deux  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
Rhampiès,  166$. 
Aménophis  III ,  .  1597- 


Aménophis  IV  , 
Rameiïes , 
Amménemès, 
Thuoris , 
Nechepfos , 
Pfammuthis, 
Un  anonyme, 
Certos , 
Rhampfès , 
Amenfès, 
Ochiras , 
Amédès , 

Thuoris  ou  Polibus  , 
Athptis  ou  Phufanus , 
Cenfénès , 
Vennephès , 
Smédès , 
Poufennes  , 
Nephelchéres, 
Aménophis  V, 
Ofochor  , 
Pinachès , 
Suiarmes , 

Scfonchis  ou  Séfac  , 

Oforoth, 

Trois  anonymes  , 

Tacellotis , 

Trois  autres  anonymes  , 

Pétubatès , 

Oforcho  , 

Pfammus, 

Zeth, 

Bocchoris  , 

Sabacon , 

Suechus , 

Thoraca , 

Sabacon, 

Séthon  , 

Anarchie  , 

Dou^e  Rois  , 

Pfamméticus  , 

Nechao, 

Pfammuthis  , 

Apriès  ou  Ephrée  , 

Perthamis, 

Aroafis , 

Pfaménhe  , 

Cambyfe  , 

Le  mage  Smerdis  , 

Darius-Hyftafpe  , 

Xerxès  I, 

Artaxerxès , 

Xerxè*  Il , 

Sogdien  , 

Ochus  ou  Darius  Notbus 
Amyrthée, 

Néphréritès  ou  Néphrée , 
Achoris  , 
P!  a  11  munis, 

Néphréritès  II , 


CHRONOLOGIE. 


Neclancbe  I , 
Tathos, 
NeCtanèbe  II, 
Artaxcrxès  Ôchus  , 
Arles  ou  Arfames  , 
Darius  Codoman , 


rs- 

363. 
362. 

3*0. 

ii6. 


Alexandre  fournct  l'Egypte  l'an  352  avant  Jéfus- 
Chrift. 

ROYAUME  D'ASSYRIE. 

Quelques  auteurs  le  regardent  comme  le  plus 
ancien  des  empires.  Nemrod  ou  Nembroden  rut, 
dit-on,  le  premier  fouverain  :  il  n'eft  pas  aifé  de 
fixer  l'époque  de  Ton  règne,  non  plus  que  du 
règne  d'Aflur,  qui  apparemment  donna  Ton  nom 
à  l'AUyrie  ,8c  qui  bâtit  la  ville  de  JSir.ive. 
Béhis  commença  Ion  règne  l'an  2229  avant  Jéfus- 

Cbrill. 
Ninus ,  en 


Sémiramis, 
Ninias  ou  Zaméis , 
Arius , 
Aralius , 

Xerxès  ou  Bakrus, 
Armamithrès  , 
Bélochus, 
Balœus , 

Séthos  ou  Al  ta  dis , 
Mamythus  , 
Monchaléus  , 
Sphœréus  , 
Mamylus , 
Spâretlis, 
A  fraudes, 
Amyntès  , 
Bélochus  , 
Lamptidès  , 
Soûrès  , 
Lampraès, 
Panyas , 
Sofarmus, 
Mitrœus, 
Teutamé  , 
Teutceus, 
Orabélus  , 
Chalaùs  , 
Anabus  , 
Babius , 
Thinœus , 
Dercylus , 

Eupaémès  ou  Eupalès  , 
Laofthenès , 
Pyritiadès , 
Ophrathœus  , 
Ephcahërès , 

Ocraiarès  ou  Anacyndorax  , 
Sardanapale , 

Après  Sardanapale ,  le  grand  empire  d'Aflyrie  fe 
divife  en  trois  :  i°.  Le  royaume  des  Mèdes  j 


2174. 
1264. 
2c8o. 
2.042. 

2CI2. 
1972. 
I94I. 

1817. 
178c. 

»7ff- 
1727. 
170;. 
i67r. 
1633. 

»ï9f- 
iffo. 

M9f. 
1463. 

»44f- 
141  y. 
1370. 

1,48. 
1311. 
1289. 
124c. 


J20J. 

zi  $8. 

1120. 
I08j. 

joyj. 
1013. 

930. 
900. 
879. 
827. 
787. 


20.  le  fécond  empire  d'AiTyrie  }  3*.  1* 
de  Babylone. 


41^ 


ROIS  DES   M  à  D  E  S. 


Arbacès , 
Dejocès , 
Phraortés , 
Cvaxarès  , 
Aftyagès, 
Cyrus  , 


(Avant  J.C.)  770. 

710. 

6f7- 
611. 

s* 

JCO. 


770. 

7î8. 

729. 

7IO. 
(.80. 


NOUVEAUX  ROIS  D*ASSYRIE. 

Phul ,  nommé  auffi  Ninus , 
Teglatphalafar , 
Salmanafar , 
Sennacherib , 
AiFaradin  ou  Ezaradon, 
Ezaradin  prend  Babylone  &  y  règne , 
Saosduchin ,  qu'on  croit  être  le  Nabuchodonv. 

de  Judith ,  668. 
Cinaladan  ou  Sarac ,  648. 
NabopolaflTar ,  6i6t 
Nabopolatur  ou  Nabuchodonofor-le-Crand ,  60 j. 
Evilmerodac  ou  llvarodarnus,  j<5x. 
Laborofochord  avec  Nerigliflor ,  j<S  r . 

Laborofochord  feul, 

Nabonide,  Nabonadius,  Labynitus  ou  Baltha- 

fff. 

Darius  Medus  ou  Aftyagès  ,  déjà  roi  des  Mè- 
des>  fî8. 

ROIS  DE  BABYLONE  011  DE  CHALDE8. 


Béléfis , 
Nadius, 
Cincirtus , 
Jugœus  , 

Mardocempade  ouMérodac, 

Arcianus, 

Interrègne, 

Belibus  , 

Apronadjus , 

Rigebelus, 

Mefelfimordac, 

Interrègne, 

MONARCHIE  DES  PERSES. 

Cyrus, 
Cambyfe , 
Smerdts  le  mage , 
Darius  ,  fils  d'Hyftafpe , 
Xerxès  ,  dit  le  Grand  , 
Artaxerxès  longue-main  , 
Xerxès  II, 
Sogdten , 

Darius  Nothus  ou  le  Bâtard, 

Artaxerxès  Mnémon, 

Artaxerxès  Ochus,  , 


770. 

7JI- 
7Ji- 
726. 

721. 
709. 

704- 
702. 

693. 
601. 
688. 


n6V 

f22. 
486. 

465. 


360. 
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Àrfès  ou  Arfamès,  339. 
Darius-Codoman ,  336. 
Alexandre  met  fin  à  la  monarchie  des  Perfes,  l'an 
3  3  i  avant  JêTus-Chrift. 

ROIS  DE  SICYONE. 

(Avant  J.  p.)  177}. 

1721 


Égialée , 
Apis, 
Fgyte, 
Erate., 
Plemnée  , 
Orthopolis , 
Corone , 
Epopée  , 
JLamedon , 
Sicio, 
Polybe  , 
Jahifque , 
Phoefte , 
Adrufte  , 
Zeuxippe , 
Agr  emnon, 

Hyppolite     Laceft.,de  entr'eux, 


1696. 
1662. 
1616. 
ij68. 
ijoc. 

HP- 
i4if. 

i?75- 

IJJO. 

1 310. 
ii6S. 
1260. 
1  2  s  6  . 
1209. 
II24 


IAmphi ttyon  , 
Erichtomus  , 
Pandion  I , 
Erechtée  , 
Cécrops  II , 
Pandion  II , 
Egée, 
Théfée , 
Mêneftée , 
Démophoon  , 
Oxvnthès  ou  Zinthis  , 
Apnidas  , 

J  higmoetes  ou  Thymitès  , 

Mélanine, 

Codrus  , 


Les  Héraclides  fe  rendent  maîtres  de  Sicyone  en 
1120. 

rois  d'arcos. 


)nachtis , 
Phoronée , 
Apis ,  tyran , 

Et  en  même  tems  Argus. 
Criafus  ou  Pirafus, 
Phorbas  , 
Triopas  , 
Crotopus  , 
Sthénélus  , 

Gelanor ,  peu  de  mois ,  en 
Danaùs , 

Proetus , 


1823. 

I77Î- 
1713. 

1678. 
1624. 
1589. 

*H3- 
1  s  11. 

ICI  I. 

ic;o. 

1460. 

1419. 

IJ9». 


Acrilîus  eft  tué  par  Perfée  ,  qui  bâtit  Mycè- 
nes ,  1379. 


ROIS   DE  MVCÊN1S. 


Perfée  11,  ' 
Sthénélus, 
Euryftée , 
Atrée  &  Thyefte , 

Agamc  mnon  , 

tgyrthe , 

Orefle  réunit  Mycènes  &  Argos,  en 
PmS&  Comètes,  derniers  rois  d'Argos!u 


1348- 

1337- 
1329. 

1291. 

1226. 

1209. 

1202. 


Héraclides,  ou  defcendans  d'1 
dans  le  Péloponèfe  en  1 129. 

ROIS  D'ATHÈNES. 

Cécrops,  Tan  (Avant  J.  C.)  1581. 

Cranaus,  1C31. 


Archontes  perpétuels. 


Médon,  premier  archonte , 

Achafte  , 

Archippe , 

Thernppe , 

Phorbas  , 

Mégaclès  , 

Diognëte  , 

Phéréclès, 

Ariphron  , 

Thefpiée  , 

Agameftor , 

Afchyle , 

AIcméon , 


Archontes  de  dix  ans. 


m 

Charops , 
Alimedes  , 
CHdicus  , 
Hippomenès , 
Leocrates  , 
Apfander , 
Eryxias  , 

Anarchie  de  trois  ans  , 


1 '  ,  „    (~,  ,  fc   I—  -1,  m  llltl.  , .  _ 

i_.rcon  tut  1e  premier  , 
Dracon  donne  fes  lois , 
Solon  les  fiennes , 
Tyrannie  de  Pififtrate , 

ROIS  DE   L  ACEDEMONE 

Lelex , 

Miles. 

Euro  tas. 

Laczdémon. 

Amiclas. 

Argalus. 

Cymortas. 

Abalus. 

Hippocoon. 

Tindare ,  père  de  Caftor  ,  de 
Ménélas ,  mari  d'Hélène. 


IC2J. 

ir.î. 
1463. 
MM. 
Ï373- 

1260. 

I2J«. 

I2O7. 
II74. 
Il62. 

I  l6l. 

Hfj. 

II  l6. 


!09f. 
I07f- 
K39. 
1020. 

oéi. 

8c8. 
8.8. 
778. 

7f«- 


m 
747. 

757- 
7*7- 
7'7- 
707. 

687. 


684. 
624. 

c6i. 


If  11 
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Oreffe , 

Tiiamène  &  Penthiie , 

ROI  S   LACÉDÉM  ÛNIENJ, 
de  la  ruct  d'HenuU. 

Ariftodème  , 

EuryfikinlJts. 

Eur.fthène , 
Agis  I. 
Fcheftrate , 
Laboras , 
DoraTus , 
Agéfilaùs, 
Archelaus  , 
Téléclus  , 
Alcamènes  , 
Polvdore , 
Furycrates  I, 
Anaxander  , 
Eurycrates  II. 
Anaxandrides  , 
Géomènes  I  , 
I  eonidas , 

léonidas ,  tué  au»  ThemopyU»  , 

Cléombrote  I  / 

Paufanias  , 

PlilUrchus  , 

Lliftoanax  , 

Paufanias  , 

A°dîpolis  I , 

Cléombrote  II, 

A^efipolis  II , 

Cléomèncs  H  , 

Areus  ou  Aretas  I , 

Acrotarus  I  » 

Areus  H , 

Léonidas  III  eft  charte"  en 
Cléombrote  III , 
Léonidas  eft  rappelé  en 
Cléomènes  III, 
U  fuit  en  Egypte, 
Agéfipolis  III,  peu  de  mois  , 

PriKtidt*. 

Proclès , 
Pritanis  , 
Eunomus  , 
Polydectes, 

Lycurgue,  tuteur  de  Charibs , 
Voyages  de  Lycurgue  » 
Lois  de  Lycurgue  , 
Charilas  , 
Nicander , 
Théopompus  , 
Zeuiidamus  , 
Anaxidamus  , 
Agaficlës  ou  Hégéûclès  » 


4<5 


1j89- 
1132. 


II 19. 


112c. 

ICli. 

986. 

9J7- 
9M. 

81$. 

776. 

597- 

y9- 
'401. 

480. 

480. 

479- 
469. 

466. 

408. 

$94. 
380. 

37». 
Î70. 
309. 
16c. 
164. 
*f7- 
*H- 
ij9. 

138. 
w. 
zio. 


nir. 

I02<». 

987. 

891. 

894. 
884. 

873. 
809. 
770. 

7M- 
690. 

©4Î- 
T97- 


ci*. 

491. 

4*9- 

4*7. 
400. 

388. 

m- 

326. 
19c. 


Démarate , 
Léotychidas , 
Archidamus  I , 
Agis  tl , 
AgéJîlas  , 
Archidamus  II , 
Agis  lil  , 

Euridamidas  ou  Eudamidas  I, 
Archidamus  III , 
Fudamidas  JI. 
Agis  IV  règne  quatre  ans.  Il  eft  étranglé  par  lei 
Fphores ,  144. 
I.uudamuSj  240* 
I  piclidas. 

Lycurgue ,  tvran  ,  119. 
La  race  d'rlercule  finit  à  Lacédémone ,  la  même 

année  219  avant  Jéfus-Chrift. 
Machanidas  tyran ,  tué  par  Philopcemen  en  106. 
Nabis  ,  tyran ,  tué  en  191. 
Les  Romains  font  cenfés  rendre  la  liberté  aux  La- 

cédémoniens,I'an  584  avant  Jéfus-Chrift. 

ROIS   OS   TH  â  B  B  S. 

Cadmus , 

Nictée  &  Polvdore , 
Niâée  &  Labdacus. 
Nictée  &  Laïus , 
Lycus  &  Laïus  I, 
Amphion  , 
Laiius  II , 
Créon  , 
(Edrpe, 
Etéocle  , 

Créon ,  tuteur  de  La  damas, 
Therfander  , 
Ti  l'amènes  , 
Damaiîcton. 
Ptolomœus. 
Xanthus. 

Thèbes  devient  république  :  on  ignore  en  quelle 


1J28. 
if  06. 

M7f. 
1400. 

1249, 
1209. 


'f»9- 
»4J7- 

141Ô*. 
141^. 
»J9f« 

1302. 
129X. 
»xr4. 
ity  1.' 

124». 
1x19, 


ROIS  DE  TROYE. 

Scamander  vient  en  Phrygie  l'an  (Av.  J.  C .) 

Teucer  vient  en  Phrygie , 

Dardanus, 

Erichtone  , 

Tros, 

Ilus, 

f  aomédoo, 
Priam , 

Prife  &  deftruâion  de  Troye  vers 

ROIS  DB  PHfiNIClB  BT  DE  TYR. 

Tyr  eft  bâtie  vers  l'an       (Avant  J.  C.) 
Hiram  I, 
Abibal , 

Hiram  II,  ami  de  David  8e  de  Salomon, 

Abdaftarte, 

Allarte, 


»Of7- 
1036". 

1016. 

98f. 
964. 
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9J2, 

94i- 
942. 
910. 

895-. 


Afertmui, 
Phelès, 
Ithobal , 
Badezor, 
Margemis  , 
Pvgmalion  , 

Ijidon  fuie  la  tyrannie  de  ce  Pygmalion  fon  frère , 

&  bâtit  Carthage  en  Afrique ,  881. 
Les  autres  rois  font  inconnus  jufqu'à  ithobal ,  6$  j. 

BaaJ ,  Coç). 

Ecnibal ,  J99» 

Chtlbès,  J99- 

Abbarus ,  590. 

Mylgonus ,  $9%- 

Gér-ltrates,  597- 

Bahtor ,  597- 

Merbal,  J9f>- 

Hiram  III ,  f9i 
Tyr  eft  détruite  par  Nabuchodonofor-le-Grand , 

ian  57*- 

RO  I  S  LATINS. 

L'origine  du  royaume  des  Latins ,  ainfi  que  la 

plupart  des  origines ,  appartient  plus  à  la  table 

qu'à  N  iftoire.  V  oici  les  rois  latins  dont  on  a 
confervé  les  noms  &  les  époques  : 

Janus,  1^89. 

Saturne,  liSi> 
Picus,  qu'on  croit  être  le  même  que  Jupiter,  1 31a 

Faunus  ou  Mercure ,  u8j. 
Latinus, 

>Enée,  1104. 

Afcagne  ou. Iule,  M97- 

Sylvius  Pofthumus ,  1 1 59. 

ytnéas  Sylvius,  1130. 

Latinus  Sylvius ,  1099. 

Alba  Sylvius,  1048. 

Capetus  ou  Sylvius  Atis ,  1008. 

Capys ,  974. 

Ca  petus ,  946. 

Tiberinus,  9>}. 

AlbiSus,  884. 

Aventinus ,  864. 

Procas ,  827. 

Numitor ,  8co. 
Amulius  ufurpe  le  royaume  fur  Numitor ,  799. 

Numitor  rétabli  par  Romulus ,  7j  c. 

ROI  S   DE  ROME. 

Romulus  fonde  Rome  l'an  (Av.J.  C.)7j2ou7C3. 

Interrègne,  7 16. 

Numa  Potnpilius,  yij. 

Tullus  Hoftihus ,  671. 

Combat  des  Horates  (f  des  Curiaccsp  669. 

Ancus  Martius ,  640. 

Tarquin  1  Ancien ,  616. 

Servius  Tullius ,  578. 

Tarquio-le-Superbc  ,  j  34. 


L'an  f  09  avant  Jéfus-Chrift ,  &  144  de  Rome , 
Tarquin  eft  chalTé  ;  le  gouvernement  républicain 
&  confulaire  fubftitué  au  gouvernement  royal. 
Les  premiers  confuls  furent  : 
L.  Junius  Brutus  ,  fondateur  de  la  république  .  109 

avant  Jéfus-Chrift. 
L.  Tarquinius  Collatinus. 

Brutus  ayant  été  tué  cette  mime  année  dant  un 
combat ,  on  mit  h  fa  plate  Sp.  Lucreiiut  Tricipi- 
tinus  ,  &  celui-ci  étant  mort  encore  dans  l'anntt, 
M.  Horatius  Pulvillus  lui  fut  fubregé. 

On  chaffa  aufi  Collai  in ,  pane  qu'il  s  jppeloit  Tar- 
quin ,  &  l'on  mit  en  fa  place  P.  Valtrlus  ,  qui 
fut  depuis  furnommé  Poplicola  ou  Publicola. 

P.  Valcrius  Publicola  II ,  ccS. 
P.  Lucretius  Tricipitinus. 

P.  Valcrius  Publicola  III.  507. 
M.  Horatius  Pulvillus  II. 
Sp.  Lartius  ou  Largius ,  Flavus  ou  Rufus ,  506. 
T.  Herminius  Aquilinus. 

M.  Valerius  Volefus,  roc. 
P.  Pofthumius  Tubcrtus. 

P.  Valerius  Publicola  IV ,  504. 

P.  Lucretius  Tricipitinus  II* 

P.  Pofthumius  Tubertus  II ,  jej. 

Agrippa  Mencnius  Lanarus. 

Opiter  Virginius  Tricootus  ,  502. 

>p.  Caflius  Vifcellinus. 

T.  Pofthumius  Cominius  Aurancus,  501. 

T.  Lartius  Flavius ,  premier  dictateur. 

M.  Tullius  Longus  ,  500. 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

P.  Veturius  Geminus,  499. 

T.  Lbutius  Llva. 

T.  Lartius  Flavus  II .  498. 
Q.  Clxlius  Siculus. 

A.  Sempronius  Atratinus  ,  49?. 
M.  Minucius  Augurinus. 

A.  Pofthumius  Albus  Regillenfis  ,  496. 

r/î  fait  diUateur. 
T.  Virginius  Tricoftus  Coelimontanus. 
A.  Claudius  Sabinus,  49T . 

P.  Scrvilius  Prifcus. 

A.  Virginius  T  ricoftus  Coelimontanus,  494- 

T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 

Sp.  Caflius  Vifcellinus  II ,  495. 

T.  Pofthumius  Cominius  Auruncus  IL 

T.  Geganius  Macerinus ,  492. 

P.  Minucius  Augurinus. 

M.  Minucius  Augurinus  II,  491. 
A.  Sempronius  Atratinus  11. 
Q.  Sulpicius  Camerinus,  490. 
Sp.  Lartius  Flavus  II. 

C.  Julius  Julus  ,  489. 
P.  Pinarius  Kufus  Mamercinus. 
Sp.  Nautius  Kutilus ,  48?. 
Sext.  Furius  Fufus. 

C.  Aquilius  Tufcus,  487. 
T.  Sicinius  Sabinus. 

Sp.  Caff-BJ 
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485. 

4*4- 
48j. 

481. 

479- 
478. 

477- 
476. 


Sp.  CaiTius  Vifcdlimis  HI. 
Proculus  Virginius  Tricoftus. 
Q.  Fabius  Vibulanus  , 
Sèr.  Cornélius  Cofius  Maluginenfis. 
L.  vEmilius  Mamercinus , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Fabius  Vibulanus , 
L.  Valerius  Publicola  Potitus. 
C.  Julius  Julus , 

Fabius  Vibulanus  II. 
œfo  Fabius  Vibulanus, 
5p.  Furius  Fufus. 

Cn.  Manlius  Cincinnarus, 
M.  Fabius  Vibulanus  11. 
Cœfo  Fabius  Vibulanus  II , 
V.  Virginius  Tricottus  Rutilus. 
L  .-Emilius  Mamercinus  II  , 
C  Servilius  Structus  Ahala. 
C.  Cornélius  Lentulus  fut  /abrogé. 
C.  Horatius  Pulvillus , 
T.  Menenius  T.anatus. 
A.  Virginius  Tricoftus  Rutilus  , 
C.  Servilius  Structus. 

P.  Valerius  Publicola ,  47J. 
C.  Nautius  Rutus. 

L.  Furius  Medullinus  Tufus ,  474. 
M.  Manlius  Fufo. 

L.  ,£mi!ius  Mamercinus  III ,  473. 
P.  Vopifcus  Julius  Julus. 

P.  Pinarius  Rufus  Mamercinus,  472. 
P.  Furius  Fufus. 

Ap.  Claudius  Sabinus ,  471  • 

T.  Quintius  Capitolinus  Barbatus. 

L  Valerius  Publicola  PotituS  11 ,  470. 

T.  .Emilius  Mamercinus. 

A.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus,  460. 
T.  Ntimicius  Prifcus. 

T.  Quintius  Capitolinus  Barbatus  II ,  468. 
Q.  Servilius  Prifcus. 

T.  .Emilius  Mamercinus  H,  467. 
Q.  Fabius  \  ibulanus. 

Sp.  Pofthumius  Albus  Regillenfis  ,  466. 
Q.  Servilius  Prifcui  II. 

Q.  Fabius  Vibulanus  II,  46;. 

T.  Quintius  Capitolinus  Barbatus  III. 

A.  Pofthumius  Aibus  Regillenfis,  464. 

Sp.  Furius  Medullinus  Fufus. 

P.  Servilius  Prifcus ,  46" 3 . 

L.  Abaaus  FJoa. 

T.  Lucretius  Tricipitinus  ,       ,  461. 
T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 
P.  Volumnius  Amintinus  Gallus  ,  4$ik 
Ser.  Sulpitius  Camerinus. 

P.  Valerius  Publicola  II ,  460. 
C.  Claudius  Sabinus  Regillenfis. 
Q.  Fabius  Vibulanus ,  4f9. 
L.  Cornélius  Maluginenfis  Coflus. 
C.  Nautius  Rutilus,  4j8. 
L.  Minucius.  _  , 

Hifltirc.  Tome  VI.  Supplément. 


OLCGIE.  4\j 

C.  Horatius  Pulvillus ,  4f7* 
Q.  Minucius  Augurinus. 

M.  Valerius  Maximus,  456. 
Sp.  Virginius  Tricoftus  Ccelimontanas. 
T.  Romilius  Rocus  Vaticanus ,  45  f. 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Montanus  Capitolinus  ,  454. 
A.  .'Etherius  Fontinalis. 

Sext.  Quintilius  V  arus ,  4J  J . 

P.  Horatius  (  ou  Curiatius  )  Tergeminus. 
P.  Ctllius  Capitolinus  ,  4 fi. 

C.  Menenius  Lanarus. 

Ils  abdiquent  0  font  pljceaux  décemvirt  qui/uivent  :  . 

Ap.  Claudius  Craflmus ,  4p. 

T.  Genucius  Augurinus. 

P.  Ceftius  Capitolinus. 

P.  Pofthumius  Albus  Regillenfis. 

Sex.  Sulpicius  Camerinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus. 

C.  Julius  Julus. 

T.  Veturius  Craffiis  Cicurinus. 

P.  Horatius  (  ou  Curiatius  )  Tcr^cnvnus. 

Ces  décemvirs,  établis  pour  donr.tr  a  Rome  une  jw 
ri/prudence ,  formèrent  la  loi  des  dou\t  t  xhUs. 
On  nomma décemvirs  pour /' année  /vivante  4*0 , 

Ap.  Claudius  CrafTinus. 

M.  Cornélius  Maluginenfis. 

M.  Sergius. 

L.  Minutius. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Q.  Parcelius. 

T.  Antonius  Merenda. 

K.  Diullius. 

Sp.  Oppius  CornicenGs. 
M.  Rabaleius. 

(Les  décemvirs  de  l'année  précédente  (^49)  retin- 
rent de  force  l'autorité.  L'abus  qu'ils  en  firent  t 

furtout  Appius  Claudius ,  tj  la  tragique  aven- 
ture  de  Virginie,  à  laquelle  celui-ci  donna  lieupar 

/a  tyrannie  &  jfa  violence  ,  firent  /upprimtr  les 
décemvirs  ,  h  l'on  revint  au  gouvernement  con- 

/u.'aire.  ) 

CONSULS. 

!..  Valerius  Publicola  Potitus,  449. 
M.  Horatius  Barbatus. 

Lar.  Hermtnius  Aquilinus,  448. 
T.  Virginius  Tricoftus  Coclimontanvs. 
M.  Geganius  Macerinus,  447. 
C.  Julius  Iulus. 

T.  Quinetius  Capitolinus  Barbatus  IV ,  446. 
Agrippa  Furius  Fufus , 

ou,  félon  Denys  d'HalicaxnaJTe , 
M.  Minucius. 
C.  Quintius. 

G  S  S 


Digitized  by  Google 


4i8 


M.  Genucius  Augarinus, 
C.  Curtius  Philo. 


CHRON 

44f- 


Tribuns  militaires. ,  avec  autorltî  de  confuls. 

A.  Sempronius  Atratinus, 
L.  Attilms  Longus. 
T.  Cla-lius  Siculus. 

Ils  abdiquent ,  &  L.  Papirius  Mtgillanus  fft  confiil 
la  mime  année  avec  L.  Sempronius  Airaiinus. 

M.  Geganius  Maeerinus  II , 
T.  Quin&ius  CapitolinuS'Barbatus  V. 
M.  Fabius  Vibulanus , 
Pofthumius  Ebutius  Elva  Cornicenfb. 
C.  Furius  Pacilus  Fufus , 
M.  Papirius  Craflus. 
Proculus  Geganius  Macerinus , 
L.  Menenius  Lanacus. 
T.  Quinâius  Capitolinus  Barbarus  VI, 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Trois  tribuns  militaires. 


SAVOIR  : 

Mam.  /Emilius  Mamercinus, 
T.  Quinûius  Cincinnatus. 
L.  Julius  lulus. 

Confuls. 

M.  Geganius  Macerinus, 

L.  Serg.  Fidenas. 

M.  Cornélius  Msluginenfis, 

L.  Papirius  Craflus. 

C.  Julius  lulus , 

L.  Virginius  Tricoftus. 

C.  Julius  lulus  II , 

L.  Virginius  Tricoftus  II. 

Trois  tribuns  militaires. 

SAVOIR  : 

M.  Fabius  Vibulanus, 
M.  Foflius  Flaccinator. 
L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  autres  tribuns  militaires. 

SAVOIR  : 

L.  Pinarius  Rufus  Mamercinus  , 

L.  Furius  Medullinus. 

Sp.  Pofthumius  Albus  Regillertfis. 


T.  Quinctius  Pennus 
C.  Jolius  Manto. 
C.  Papirius  Craflus, 
L.  Julius  lulus. 
L.  Sergius  Fidenas  II , 
Hoftius  Lucretius  Tricipitinus. 
T.  Quinctius  Pennus  Cincinnatus  II, 
A.  Cornélius  Coflùs. 
C.  Servilius  Structus  Ahala , 
L.  Papirius  MugUlanus  U. 


445- 
44*- 
441. 
44o. 

439- 


4j8. 

4Î7- 
4}6. 

43f- 
414- 


4ÎJ- 


43  *• 

431. 
430. 
429. 
418. 

4*7. 


OLOGIE. 

Quatre  tribuns  militaires. 

savoir: 

T.  Quinûius  Pennus  Cincinnatus, 
C.  Furius  Pacilus. 
M.  Pofthumius  Albus  Regillenfis. 
A.  Cornélius  Coflus. 

Quatre  autres. 

A.  Sempronius  Atratinus, 
L.  Furius  Medullinus. 
L.  Quinclius  Cincinnatus. 
L.  Horatius  Barbatus. 

Quatre  autres. 

Ap.  Claudius  Craffus  Regillenfis, 
Sp.  Naurius  Rutilus. 
L.  Sergius  Fidenas. 
Sex.  Julius  lulus. 

Confuls. 

C.  Sempronius  Atcatinus, 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires. 

SAVOIR: 

M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus  , 
Q.  Antonius  Merenda. 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Servilius  Stnâus. 

Confuls. 

T.  Quinâius  Capitolinus  Barbatus, 
Humerius  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires. 

S  AV  O I R  :  ' 

T.  Quinâius  Pennus  Cincinnatus  III  , 
M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 
L.  Furius  Medullinus  lli. 
A.  Sempronius  Atratùitu.. 

Quatre  autres. 

Agrippa  Menenius  l  anatus , 
Sp.  Naurius  Rudlus. 
P.  Lucretius  Tricipitinus. 
C.  Servilius  Axilla  II. 


4* 


4M- 


4M- 


m- 


412. 


4«- 


.4IO. 


4»y- 


Quatre  1 

M.  Papirius  Mueillanus  , 
C.  Servilius  Axilla  III. 
L.  Sergius  Fidenas. 
Q.  Servilius  Prifcus. 

Quatre  autres. 

P.  Lucretius  Tricipitinus , 
L.  Servilius  Struôus. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Sp.  Veturius  Craflus  r~! 


418. 


4«7- 
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Qaatreautm. 

A.  Sémpronius  Atratinus , 
M.  Papirius  Mugillanus. 
Sp.  Nautius  Rutîlus. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  autres, 

P.  Cornélius  Coflus. 
Quinctius  Cincinnatus. 
C.  Valerius  Pennus  Volufus. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  autrtt. 

Q.  Fabius  Vibulanus  , 

Cn-  Cornélius  Coflus. 

P.  Pollhumius  Albus  Regilleruts. 

L.  Valerius  Poticus. 

Confuis. 

M.  Cornélius  Coflus , 

L  Funus  Medullinus. 

Q.  Fabius  Ambuftus, 

C.  Furius  Pacilus. 

M.  Papirius  Mugiilanus  , 

C.  Nautius  Rurilus. 

M.  .-Emilius  Mamercinus  , 

C.  Valerius  Potitus  Volufus. 

Co.  Cornélius  Coflus, 

l.  Furius  Meduliinus. 

Trois  t'ibuas  militaires. 

SAVOIR: 

C.  Julius  lulus. 

P.  Cornélius  Coflus. 

C.  Servilius  Ahala. 

Quatre  autres. 

C.  Valerius  Potitus  Volufus  , 
C.Servilius  Ahala. 
Fabius  Vibulanus. 
L.  Furius  Medullinus. 

Quatre  autres. 

P.  Cornélius  Rurilus  Coflus, 
L.  Valerius  Potitus. 
Cn.  Cornélius  Coflus-. 
Fabius  Ambuftus. 

Six  tribuns  militaires. 

SAVOIR 

C.  Juins  lulus  , 
M.  ^£milius  Mamercinus. 
T.  Quioâius  Capu 
1«  Furius  Medullinus. 
T.  Quinâius  Cincinnatus. 
A.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 


4»î- 
412. 

411. 
410. 
400. 


408. 


407. 


406. 


405.., 


Six  eutrtt. 


416.    P.  Cornélius  Maluginenfls, 
Sp.  Nautius  Rurilus. 
Cn.  Cornélius  Coflus. 
C.  Valerius  Potitus. 
K.  Fabius  Ambuftus. 
M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  tribut»  militai  rtSi 

SAVOIR: 

M-,  OrmL'ius  Mamercinus , 
M.  Furius  Fufus. 
Appius  Claudius  Craflus. 
L.  Julius  lulus. 
4!4-    M.  Quimilius  Varus. 
L.  Valerius  Potitus. 
M.  Furius  Camillus. 
M.  Pofthumius  Albinus. 

Six  tribuns  militaires. 

SAVOIR: 

Q.  Semlius  Ahala , 
Q.  Sulpicius  Camerinus. 
Q.  Se.  vilius  Prifcus  Fidenas. 
A.  Manlius  Vulfo. 
L.  Virginius  Tricoftus. 
M.  Sergius  Fidenas. 

Six  autres. 

L.  Valerius  Potitus  , 
L.  Julius  lulus. 
M.  Furius  Camillus. 
M.  .'Emilius  Mamercinus. 
Cn.  Cornélius  Coflus. 
K.  Fabius  Ambuftus. 

Six  autres. 

P.  ticinius  Calvus , 
P.  Mxlius  Capitolinus. 
P.  Mfcnius. 

Sp.  Furius  Medullinus. 
L.  Titinius. 
L.Publilius  Philo. 

Six  autres. 

C.  Duillius , 
L.  Ottilius  Longus. 
!Cn.  Genafius  Aventinenfis. 
M.  Pomponius. 
Volero  Publilius  Philo. 
M.  Veturius  Craflus  Cicurinus. 

Six  autres. 

L.  Valerius  Potitus , 
L.  Furius  Medullinus. 
M.  Valerius  Maximus. 
M.  Furius  Camillus. 
Q,  Servilius  Prifcus. 
A  Q:  Sulpicius  Camerinus. 

Ggg  1 
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4CI. 


400. 


398. 
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Six  aulrts. 


L,  Julius  Iulus , 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  Sergius  Fidenas. 

A.  Pofthumius  Albinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

P.  Cornélius  Maluginenfis. 


597- 


■Six  tribuns  du  peuplt. 


SAVOIR: 


P.  Licinius  Catvus , 
L.  Attilius  l.ongus. 
P.  Marlius  Capitolinus. 
L.  Titinius. 
P.  Mxnius. 

C.  Cenucius  Aventinenfis. 

Six  tribuns  militaires. 

savoir: 

P.  Cornélius  Codas , 
P.  Cornélius  Scipio. 
M.  Valerius  Maximus. 
K.  Fabius  Ambuflus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Q.Servilius  Prifcus  Fidenas. 

Six  autres. 

M.  Furius  Camillus  , 

L.  Furius  Medullinus. 

C.  /Emilius  Mamercinus. 

Sp.  Pofthumius  Albinus  Regillenlîs. 

P.  Cornélius  Scipio. 

L.  Valerius  Pubhcola. 


Confuls. 

L.  Lucretius  Flavus , 
Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
L.  V  alerius  Potitus. 
M.  Manlius  Capitolinus. 

Six  tribuns  militaires. 

SAVOIR: 

L.  Lucretius  Flavus , 
Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
M.  .-tmilius  Mamercinus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Agrippa  Furius  Fufus. 
C.  ytmilius  Mamercinus. 

Six  autres. 

Q.  Fabius  Ambuflus  , 

K.  Fabius  Ambuftus. 

C.  Fabius  Ambuflus. 

Q.  Sulpicius  Longus. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

îcrvilius  Cornélius  Maluginenfis. 


396. 


59f- 


594- 


391. 


391 


390. 


Six  autres. 


L.  Valerius  Publicola  , 

L.  Virgilius  Tricoftus. 

P.  Cornélius  Coflus. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

L.  i£milius  Mamercinus. 

L.  Pofthumius  Albinus  Regillenlîs. 

Six  autres. 

T.  Quinltius  Cincinnatus , 
L.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 
L.  Julius  lulus. 
L.  Aquilinus  Corvus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
Ser.  Sulpicius  Rufus. 

Six  autres. 

L.  Papirius  Cursor , 
C.  Sergius  Fidenas. 
L.  yEmilius  Mamercinus. 
L.  Menenius  Lanatus. 
L.  Valerius  Publicola. 
C.  Cornélius  Coflus. 

Six  autres. 

L.  Furius  Camillus , 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

L.  Quinftius  Cincinnatus. 

L.  Horatius  Pulvillus. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

Six  autres. 

A.  Manlius  Capitolinus, 
P.  Cornélius  Coflus. 
T.  Quin&ius  Capitolinus. 
L.  Quin&ius  Capitolinus. 
L.  Papirius  Curfor. 
C.  Sergias  Fidenas. 

Six  autres. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis , 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

M.  Furius  Camillus. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

C.  Papirius  Craflus. 

T.  Quinttius  Cincinnatus. 

Six  autres. 

L.  Valerius  Publicola  , 
A.  Manlius  Capitolinus. 
Ser.  Sulpicius  Rufus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
L.  ,4£milius  Mamercinus. 
M.  Tribonius  Flavus. 

Six 

Sp.  Papirius  Craflus  , 
L.  Papirius  Craftiis. 


387. 


385. 


38X. 
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3S1. 


380. 


379. 


Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 
Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 
5«  Sulpicius  Pwttextitus. 
L.  /Emilius  Mamercinus. 

Six  autres. 
M.  Furius  Camillus , 
A.  Pofthumius  Albinus  Regillenfîs, 
L.  Pofthumius  Albinus  Regillenfîs. 
L.  Furius  Medullinus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  autres. 

h.  Valerius  Publicola , 
P.  Valerius  Poticus  Publicola. 
L.  Menenius  Lanarus. 
C.  Sergius  Fidenas. 
Sp.  Papirius  Curfor. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

Six  autres. 

• 

P.  Manlius  Capitolinus  , 
C.  Manlius  Capitolinus. 
C.  Julius  lulus. 
C.  Sextilius. 
M.  Albinius. 
L.  Conriftius. 

5/x  autres. 

.  Furius  Medullinus, 
Servilius  Prifcus  Fidenas. 
C.  Licinius  Calvus. 
C.  Clzlius  Siculus. 
M.  Horatius  Pulvillus. 
L.  Geganius  Macerinus. 

Six  autres. 

L.  jtmilius  Mamercinus  , 
Ser.  Sulpicius  Prxtextatus. 
P.  Valerius  Potitus  Publicola. 
L.  Quincïius  Cincinnatus. 
C.  Veturius  Craflus  Cicurinus. 
C.  Quin&ius  Cincinnatus. 

Anarchie  à  Rome,  fans  confuls  ni  tribuns ,  ptn- 
àantlcs  années  376,  j7f ,  374,  j7$  ,  tfl, Sui- 
vant les  marbres  capitolins. 

Six  tribuns  militaires. 


578. 


577- 


savoir: 

L.  Furius  Medullinus 
P.  Valerius  Potitus  Publicola. 
A.  Manlius  Capitolinus. 
Ser.  Sulpicius  Prztextatus. 
C.  Valerius  Potitus. 
Ser.  Cornélius  Malus 


J7i. 


Six  autres. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas  , 
M.  Cornélius  Maluginenfis. 


370- 


C.  Veturius  Craflus  Cicurinus. 
Q.  Quin&ius  Cincinnatus. 
A.  Cornélius  ColTus. 
M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  autres. 

L.  Quinâius  Capitolinus ,  369, 

Sp.  Servilius  Srruclus. 

Serv.  Cornélius  Maluginenfis. 

L.  Papirius  Craflus. 

Sefv.  Sulpicius  Prartextatus. 

L.  Veturius  Craflus  Cicurinus. 

Camille  ,  dictateur  fans  confuls  ni  tribuns ,  368. 

Six  tribuns  militaires. 

SAVOIR: 

A.  Cornélius  Coflus ,  367. 

L.  Veturius  Craflus  Cicurinus. 

M.  Cornélius  Maluginenfis. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

M.  Geganius  Macerinus. 

P.  Manlius  Capitolinus. 

Camille,  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  tfl  créé  di&z- 
ttur. 

Confuls. 

L.  yEmilius  Macerinus ,  patricien.  $66. 
L.  Sextius  Sextinus  Lateranus,  plébéien. 
L.  Genucius  Aventinenfis  ,  365-, 
Q.  Servilius  Ahala. 

C.  Sulpicius  Petitus,  364. 
C.  Licinius  Calvus. 

L.  /Emilius  Mamercinus,  363. 

Cn.  Genucius  Aventinenfis. 

Q.  Servilius  Ahala,  362. 

L.  Genucius  Aventinenfis  II. 

C.  Licinius  Calvus  11,  j^x. 

F.  Sulpicius  Petitus  II. 

M.  Fabius  Ambuftus ,  36b. 
C.  Petilius  Libo  Vifolus. 

M.  Popilius  Lznas,  3J9. 
Cn.  Manlius  Capitolinus  imperiofus. 
C.  Fabius  Ambuftus,  3  ;8. 

C.  Plotinus  Proculus. 

M.  Marcius  Rutilus  ,  377. 
Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus  II. 
M.  Fabius  Ambuftus  II ,  3^, 
M.  Popilrus  Lznas  II. 

C.  Sulpicius  Petitus  III,  3  j j. 

L.  Valerius  Publicola  II. 

M.  Fabius  Ambuftus  III ,  3  ^4. 

T.  Quinâius  Pennus  Capitolinus. 
C.  Sulpicius  Petitus  IV,  3  ç  3 . 

M.  Valerius  Publicola  III. 

Pub.  Valerius  Publicola  IV,  3  cz. 

C.  Martius  Rutilus. 

C.  Sulpicius  Petitus  V,  3JI. 
T.  Quutftius  Penjius  Cincinnatus. 
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M.  Popilius  Larnas  III", 

L.  Cornélius  Scipio. 

L.  Furius  Camillus , 

Ap.  Claudius  CralTus. 

M.  Popilius  Larnas  IV, 

M.  Valerius  Corvus. 

C-P!oiiu$  Hypfxus, 

T.  Manlius  Imperiofus  Torquatur. 

M.  Valerius  Corvus , 

C.  Petilius  Libo  Vifolus. 

M.  Fabius  Dorfo, 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

C.  Martius  Rutilus , 

T.  Manlius  Imperiofus  Tbrquatus. 

M.  Valerius  Corvus , 

A.  Cornélius  Coflus-  Arvina. 

C.  Martius  Rutilus  , 

Q.  Servilius  Aliala. 

C.  Plotinus  Hypfxur, 

L.  .Emilius  Mamercinus. 

T.  Manlius  ImperiolurTorqu3tus , 

P.  Decius  Mus. 

T.  /Emilius  Mamercinus, 

Q.  Publibus  Philo. 

L.  Furius  Camillus  , 

C.  Matnius. 

C.  Sulpicius  Longus, 

P.  .-Elius  Pxtus. 

L.  Papirius  Craflus , 

Cxib  Duil'ius. 

M.  Valerius  Corvus, 

M.  Attilius  Regulus. 

T.  Veturius  Calvinus  , 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

L.  Papirius  Curfor , 

C.  Petilius  Libo  Vifolur. 

A.  Cornélius  Coflus  Arv  ina  IJ, 

Cn.  Domitius  Calvinus-. 

M.  Claudius  Marcellus, 

C.  Valerius  Potitus  Flaccus. 

L.  Papirius  Craflus , 

L.  Plotius  Venno. 

L.  /Emilius  Mamercinus  Priverais  il, 

Cn.  Plotius  Decianus. 

C.  Plotius  Proculus , 

P.  Cornélius  Scapula. 

L.  Cornélius  Lentulus, 

Q.  Publilius  Philo  II. 

C.  Petilius  Libo  Vifolus , 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Purins  Camillus  II , 

D.  Junius  Brutus  Scxva. 


L.  Papirius  Curfor, 

L.  Sulpicius  Longus, 

V).  Aulius  Cerretanus. 

Q  Fabius  MarimusRulliam», 

L.  I  ulvius  Corvu#. 


548. 

H7- 
H*- 
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340. 

357- 

338. 

337- 

33^. 

33f- 
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331- 
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T.  Veturius  Calvinus  II, 

Sp.  Pofthumius  Albinurir. 

L.  Papirius  Curfor  II , 

Q.  Publius  Philo  III. 

L.  Papirius  Curfor  III  , 

Q»  /Emilius  (ou  Aulius  )  Cerrataiius. 

L.  Ptbtius  Venno.,. 

M.  Foûlus  Flaccinator; 

Q.  /Emilius  Barbula  , 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus» 

Sp.  Naurius  Rutilus , 

M.  Popilius  Lxnas. 

L.  Paptrius  Curfor  IV, 

Q.  Publilius  Philo  IV. 

M.  Partilius  Libo  , 

C.  Sulpicius  Longus. 

L.  Sulpicius  Curfor  V, 

Junius  Bubulcus  Brutus  II , 

M.  Valerius  Maximus , 

P.  Decius  Mus. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus- III  , 
Q.  /Emilius  Barbula  II. 
.Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  II, 
C.  Martius  Rutilus. 
L.  Papirius  Curfor, 
P.  Decius  Mus  II , 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  III. 
Ap.  Claudius  Cœ eus  , 
L.  Volumnius  Flamma  \  iolens. 
Q.  Marcius  Tremulus  , 
P.  Cornélius  Arvina. 
,  L>  Pofthumius  Megellus  , 
T.  Minucius  Augurinus,  auque! f~t  f^Tttué 
M.  Fulvius  Corvus  Pztinus. 
P.  Sempronius  Sophus  , 
P.  Sujpitius  Saverrio. 
Ser.  Cornélius  Lentulus  , 
i  L.  Genucius  Avenrinenlis. 
1  M.  Livius  Dexter , 
M.  ^Emilius  Paulus. 

Point  de  confds  à  Rome,  mais. deux didatt, 

s avoi  r  : 

Q.  Fabius  Maximus" Rulliau us , 
M.  Valerius  Corvus. 
Q.  Aputcius  Panfa  , 
M.  V  alerius  Corvus. 
M.  Fulvius  Perinus*, 

T.  Manlius  Torquatus-*  auquel  fut  fubfiitui 
M.  \  alerius  Corvus. 
L.  Cornélius  Scipio  , 
Cn.  Fulvius  Conrurrrirlus-. 
Q.  Fabius  Maximus  Rulliantw  W , 
P.  Decius  Mus  III. 
Ap.  Claudius  Coecus  II  , 
L.  Volumnius  Flamma  Violens. 


Q.  Fabius  Maximus 
P.  Decius  Mus  IV. 
L.  Pofthumius  Megelhry , 
M.  Attilius  Regulus. 


,11. 

x:o. 
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l.  fapirius  Curfor , 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

■Q.  Fabius  Maximus  Gurges, 

D.  Junius  Bru  tus  Scoeva. 

X.  Pofthumius  Megellus  III , 

C.  Junius  Brunis  Bubulcus. 

P.  Cornélius  Rufinus , 

M.  Curius  Dentatus. 

M.  Valerius  Maximus  Corvinus  , 

Q.  Cxditius  Noftua. 

Q.  Afarrius  Tremulus , 

P.  Cornélius  Arvina. 

.M.  Claudius  Marcellus , 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

M.  Valerius  Maximus  Potitus , 

C.  /Elius  Pcetus. 

C.  Claudius  Canina , 

M.  /EmiJius  L  epidus  (  ou  Barbula  ). 

C.  Servilius  Tucoa , 

L.  Carcilius  Metellus  (  ou  Denter  ). 

P.  Cornélius  Dolabella  Maximus , 

Cn.  Domitius  Calvinas. 

C.  Fabricius  Lufcinus  , 

Q.  /Emilius  Papus. 

L.  vEmilius  Barbula , 

Q.  Marcius  Fhilippus. 

P.  Valerius  Lzvinus  , 

T.  Coruncianuc  nepos. 

P.  Sulpitius  Saverrio  , 

P.  Decius  Mus. 

Q.  Fabricius  Lufcinus  II , 

Q.  yEmilius  Papus  II. 

P.  Cornélius  Rufinus  II 3 

C.  Junius  Brunis  Bubulcus  II. 

C.  Fabius  Maximus  Gurges  JI , 

C.  Genucius  Clepfina. 

M.  Curius  Dentatus  II  , 

L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 

M.  Curius  Dentatus  III , 

Set.  Cornélius  Merenda. 

C.  Fabius  Dorfo  Licinus  , 

C.  Claudius  Canina  H. 

L.  Papirius  Curfor  II  , 

Sp.'Carvilius  Maximus  IL 

C.  Quinûilius  Claudus  , 

L.  Genucius  Clepfina. 

C.  Genucius  Clepfina  II  , 

C.  N.  Cornélius  Elafio. 

Q.  Ogulinus  Gallus  , 

C.  Fabius  Pictor. 

P.  Sempronius  Sophus  , 
Ap.  Claudius  Craflus. 
M.  Attilius  Regulus , 
L.  Julius  Libo. 
M.  Fabius  t-iûor  , 

D.  Junius  Pera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurges  III , 
L.  Mamilius  Vitulus. 
Ap.  Claudius  Caudea  , 
M.  FulYius  Flaccus. 


191. 
291. 
290. 
289. 
a83. 
187. 
286. 

283. 
281. 
281. 
280. 

279. 
2;  8. 

*77- 
176. 

174- 
W> 
271. 

271. 
270. 
269. 
268. 
267. 
166. 
i6S. 
264. 


M.  Valerius  Maximus  Mc-fiâla , 

M.  Otacilius  Craffus. 

L.  Poflhumius  Megellus , 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

L.  Valerius  Flaccus  , 

T.  Otacilius  Craflus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Afina  , 

C.  Duillius  nepos. 

L.  Cornélius  Scipio  , 

C.  Aquilius  Florus. 

A.  Attilius  Calarinus , 

C.  Sulpitius  Paterculus. 

C.  Attilius  Regulus  Serranus, 

Cn.  Cornélius  Blafio. 

A.  Manlius  Vulfo  Longus  , 

Q.  Czditius  fut  fubregi  en  fa  place. 

M.  Attilius  Regulus. 

Ser.  Fulvius  Partinus  Nobilior  , 

M.  ^£milius  Paul  us. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Afina  II , 

A.  Attilius  Calatinus. 

Cn.  Servilius  Carpio  , 

C.  Sempronius  Blzfus. 

C.  Aurelius  Cotta  , 

P.  Servilius  Gemkius. 

L.  Czcilius  Metellus  II , 
C.  Furius  Pacilus. 
C.  Attilius  Regulus  II, 
L.  Manlius  Vulfo. 
P.  Claudius  Pulcher  , 
L.  Junius  Pullus. 
C.  Aurelius  Cotta , 
P.  Servilius  Geminus  II. 
L.  Caccilius  Metellus  , 
M.  Fabius  Buteo. 
M.  Otacilius  Craflus , 
M.  Fabius  Licinius. 
M.  Fabius  Buteo  , 
C.  Attilius  Balbus. 

A.  Manlius  Torquatus  Atticus  , 

C.  Sempronius  Blzfus  II. 

C.  Fundanius  Fundulus  , 

C.  Sulpitius  Gallus. 

C.  Lutatius  Catulus. 

A.  Poflhumius  Albinus. 

A.  Manlius  Torquatus  Atticus  , 

Q.  Lutatius  Cerco. 

C.  Claudius  Centho , 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

C.  Mamilius  Turinus  , 

Q.  Valerius  Falto. 

T.  Sempronius  Gracchus  , 

Q.  Valerius  Falto. 

L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus  , 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus  Caudinus  , 

C.  Licinius  Varus. 

T.  Manlius  Torquatus. 

C.  Attilius  Bulbus  H. 


4*3 
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L.  Pofthumius  Albinus  ,  254. 
Sp.  Carvilius  Maximus. 

Q.  Fabius  Maximus  Venucofus ,  25$. 
M.  Pomponius  Matho. 

M/  /Emdius  lepidus  ,  2}  2. 

M.  Publicius  Nfclleflus. 

M.  Pomponius  Matho  JI ,  2ji. 
C.  Papirius  Mafo. 

M.  .Emilius  Barbula  ,  250. 
M.  Junius  Pera. 

L.  Pofthumius  Albinus  ,  229. 
Cn.  Fulvius  Ccntumalus. 

Sp.  Curvilius  Maximus  H  ,  218. 
Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  IL 
P.  Valerius  Flaccus  ,  227. 
M.  Atrilius  Regulus. 

M.  V alerius  Meflala  ,  226. 
L.  Apullius  Fullo. 

L.  Emilius  Papus  ,  22 j. 

C.  Attilius  Regulus. 

Q.  Fulvius  Flaccus  ,  224. 
T.  Manlius  Torquatus  II. 

C.  Flaminius  nepos  ,  22} . 

P.  Furius  Philus. 

Cn.  ( .orndius  Scipio  Calvinus ,  222. 
M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius  Scipio  Afin!  ,  221. 
M.  Minucius  Hurus. 

L.  Vccurius  Philo  ,  220. 
C.  Lutacius  Catulus. 

M.  Livius  Salinator  ,  219. 
L.  ^Emilius  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio  ,  218. 
T.  Sempronius  Longus. 

Cn.  Servilius  Ccminus  ,  217. 
C.  Flaminius  ncpos  II ,  auquel  on  fu.lJI!iue 
M.  Attilius  Regulus  11. 

P.  Tcrentius  \  arro  ,  216. 
!..  .Emilius  Tauhis  II. 

L.  Foftlu'mius  Albir.us  ,  2lf. 
T.  Sempronius  Gracchus  , 
Et  rr.  hphic  de  t'ojlhumius  : 

M.  Clnidius  Marcellus.  .. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  III. 

Q.  Fabius  ,  U.  IV  ,  114. 

M.  (  Iaudius  Marcellus  IIÎ. 

Q.  Fabius  Maximus  le  fils  ,  21  j . 

T.  Sempronius  Gracchus  II. 

Q.  Fulvius  Flaccus  II ,  212. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

P.  Sulnitius  Ga'ba  Maximus  ,  211. 
C.  l'iilvius  Centumalus. 

M.  Valerius  Lacvinus  II ,  210. 
M.  Claudius  Marcellus  IV. 
Q.  Fabius  Maximus  Vrerrucofus  V  ,  20;. 
Q.  Fulvius  Flaccus  III. 

AI.  Claudius  Marcellus  ,  2c8. 
T.  Quinrius  Crifpiuus. 

C.  Claudius  Nero  ,  107. 
M.  livius  Salinator. 
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Q.  Czcilius  Metellus , 

L.  Veturius  Philo. 

P.  Cornélius  Scipio  , 

P.  Licinius  Craflus. 

M.  Cornélius  Cethegus  , 

P.  Sempronius  Tuditanus. 

Cn.  Servilius  Cxpio  , 

C.  Servilius  Geminus. 

T.  Claudius  Nero , 

M.  Servilios  Pulex  Geminus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  , 

P.  yElius  Poetus. 

P.  Sulpicius  Galba  Maximus  ,  . 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Cornélius  Lentulus , 

P.  Villius  Toppulus. 

T.  Quintius  Flaminius , 

Sex.  .-Elius  Poetus  Catus. 

C.  Cornélius  Cethegus  , 

Q.  Minucius  Rufus. 

L.  Furius  Pupureo , 

M.  Claudius  Marcellus. 

M.  Portius  Cato  , 

L.  Valerius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Scipio  Afcicanus , 

T.  Sempronius  Longus. 

L.  Cornélius  Merula , 

Q.  Minucius  Thermus. 

L.  Quintius  Flaminius  , 

Cn.  Domitius  .Enobarbus. 

M.  Acilius  Ghbrio , 

P.  Cornélius  Scipio  Nuûca. 

L.  Corndius  Scipio  , 

C.  Larlius  nepos. 

Cn.  Manlius  Vulfo  , 

M.  Fulvius  Nobilior. 

C.  Livius  Sdinator , 

M.  V  alerius  Meflala. 

M.  yCmilius  Lepidus , 
C.  Flaminius  nepos. 
Sp.  Pofthumius  Albinus  , 
Q.  Marcius  Philippus. 
Ap.  Claudius  Pulcher , 
M.  Sempronius  Tuditanus. 
P.  Claudius  Pulcher , 
L.  Porcius  Lifinus. 
Q.  Fabius  I.abeo  , 
M.  Claudius  Marcellus. 

L.  .•■Emilius  Paulus , 

M.  Bœbius  Ti:v.philus. 

P.  Cornélius  Cethegus , 

M.  Boebius  Tamphilus. 

A.  Pofthumius  Albinus  , 

C.  Calpurnius  Pifo  ,  auquel  on  fubflitut 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

L.  Manlius  Acidious  Fulviamis; 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Junius  Brutus , 

A.  Maalius  Vulfo. 


20;. 
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C.  Claudius  Pulcher , 

T.  Sempronius  Gracchus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Hifpalus  , 

On  lui  fubftttuc  : 
C.  Valerius  Lxvinus. 
Q.  Petilius  Spurinus. 
P.  Mutius  icxvola  , 
M.  .Emilius  Lepidus  II. 
Sp.  Pofthumius  Albinus  , 
Q.  Mutius  Scxvola  3 
L.  Pofthumius  Albinus , 
M.  Popilius  Lxnas. 
C.  Popilius  Lxnas  , 
P.  /Ehus  Ligus. 
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'77 

176 


I7f. 
174 

171. 


Cet  dtux  confuls  foi 
mitre  fois. 


tirés  du  peuple  pour  la  pre- 


P.  Licinius  Craflus  ,  17 1 . 

C.  Caflius  Longinus. 

Aul.  Hoftilius  Mancinus  ,  170. 
A.  Attilius  Serranus. 

Q.  Marcius  Philippus  II ,  169. 
Cn.  Servilius  Cccpio. 

L.  /Emilius  Paulus  ,  168. 
C.  Licinius  CralTus. 

Q.  /Elius  Partus  ,  167. 
M.  Junius  Pennus. 

C.  Sulpicitis  Gallus  ,  166. 
Af.  Claudius  Marcellus. 

C.  Manlius  Torquatus  ,  16  y. 

Cn.  Oébvius  nepos. 

A.  Manlius  Torquatus  ,  164. 
Q.  Caflius  Longinus. 

T.  Sempronius  Gracchus  II ,  163. 
M.  Juventius  Phalna. 

L.  Cornélius  Scipion  Nafica ,  162. 
C.  Marcius  Figulus. 

M.  Valerius  Meflala,  161. 
C.  Fannius  Strabo. 

L.  Anicius  Gallus- .  160. 
M.  Cornélius  Cethegus. 

Cn.  Cornélius  Dolabella  ,  ico. 
M.  Fulvius  Nobilior. 

M.  /Emilius  Lepidus  s  1  j 8. 

C.  Popilius  Larnas. 

Sex.  Julius  Cxfar  ,  I  j 7. 

L.  Aurelius  Oreftes. 

L.  Cornélius  Lenrulus  Lupus  ,  1  c6. 

C.  Marcius  Figulus  IL 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica  ,  15  y. 

M.  Claudius  Marcellus  II. 

Q.  Opirius  nepos  ,  1 54. 

L.  Pofthumius  Albinus  ,  auquel  on  fubflitue 

M.  Acilius  Glabrio. 

Q.  Fulvius  Nobilior  ,  I  f  $• 

T.  Annius  Lufcus. 

M.  Claudius  Marcellus  ,  1  Ji. 

L.  V  alerius  Flaccus. 

L.  Licinius  Lucullus  ,  Iji. 
A.  Pofthumius  Albinus. 

Wfioire.  Tome  Kl.  Supplément. 


L.  Quintius  Flamininus  , 
M.  Acilius  Bal  bus. 
L.  Marcinus  Cenforinus , 
M.  Manilius  nepos. 
Sp.  Pofthumius  Albinus  , 
L.  Calpurnius  Pifo  Cxfonius. 
P.  Cornélius  Scipio  Africanus  yEmilianus  , 
C.  I.ivius  Mainilianus  Urufus. 
Cn.  Cornélius  I.entulus  , 
L.  Mummius  Achaicus. 
Q.  Fabius  Maximus  /Emilianus  , 
L.  Hoftilius  Mancinus. 
Ser.  Sulpirius  Galba  , 
L.  Aurelius  Cotta. 
Ap.  Claudius  Pulcher  , 
Q.  Cxcilius  Metellus  Macedonicus. 
L.  Cxcilius  Metellus  Calvus  , 
Q.  Fabius  Maximus  Servilianus. 
Q.  Servilius  nepos , 
Q.  Pompeius  nepos. 

C.  1  xlius  Sapiens  , 
Q.  Servilius  Cxpio. 
Calpurnius  l'ifo  , 
M.  Popilius  Lxnas. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica  Serapio  , 

D.  Junius  Brutus  Callaicus. 

M.  .-Emilius  l  epidus  Porcina  ^ 

C.  Hoftilius  Mancinus. 

P.  Furius  Philus  , 

Sex.  Attilius  Serranus. 

Ser.  Fulvius  Ilaccus , 

Q.  Calpurnius  Fifo. 

P.  Cornélius  Scipio  Afiicanns  ^Emilianus  II , 

C.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Minutius  Scxvola  , 

L.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Popilius  Lxnas , 

P.  P.upillus  nepos. 

P.  Licinius  Craflus  Mucianus  , 

L.  Valerius  Flaccus. 

C.  Claudius  Pulcher , 

M.  Perpenna. 

C.  Sempronius  Tuditanus  , 

M.  Aquillius  nepos. 

Cn.  Oétavius  nepos , 

T.  Annius  Lufcus  Rufus. 

L.  Caflius  Longinus  ,  • 

L.  Cornélius  Cinna. 

M.  /Emilius  Lepidus  , 

L.  Aurelius  Oreftes. 

M.  Plotius  Hypfxus  t 

M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Caflius  I  onginus  y 

Sextius  Calvinus. 

Q.  Crcilius  Metellus  Balearius  , 

T.  Quintius  \  lamininus. 

Cn.  Domitius  /Enobarbus , 

C.  Fannius  Strabo. 

L.  Opimius  nepos  , 

Q.  Fabius  Maximus  Allobrogicus. 

Hhb 


425 
150. 

149. 
14S. 

147- 
146. 

14c. 

144. 

M5- 
142. 

14t. 
140. 
139. 
158. 

i?7. 
136. 

154. 

»î>- 
iji. 

iji. 
130. 
129. 
118. 

117. 
116. 

I2J. 

114. 

113. 

112. 

m. 
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P.  Manilius  nepos , 

C.  Papirius  Carbo. 

L.  Cxcilius  Metellus  Dalmaticus  , 

L.  Aurelius  Cotta. 

M.  Porcius  Cato  , 

Q.  Mancius  Rex. 

L.  Cxcilius  Metellus  , 

Q.  Mutius  Scxvola. 

C.  Licinius  Geta , 

Q.  f  abricius  Ma  ximus  F  bu  mus  . 

M.  .-Emilius  i- camus , 

M.  Cxcilius  Metellus. 

M.  Acilius  Balbus , 

C.  Porcius  Cato. 

P.  Cxcilius  Metellus  Caprarius  , 

Cn.  Papirius  Carbo. 

M.  Livius  Drufus, 

L.  Calpumius  Pifo, 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica, 

L.  Calpumius  Pifo  Beftia. 

M.  Miuutius  Rufus , 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

Q.  Cxcilius  Metellus  Namidicus, 

M.  Junius  Silanus. 

Str.  Sulpitius  Galba, 

Q.  Hortenfius  nepos,  aujuei  on  fuijiiiue 

M.  Aurelius  Scaurus. 

L.  Cafïius  Longinus  , 

C.  Marius  nepos. 

On  fiittflitut  au  premier 

M.  /Emilius  Scaurus  II. 

C.  Attilius  Serranus  , 

Q.  Servilius  Cxpio. 

P.  Rutilius  Rufus , 

Cn.  Mallius  Maximus. 

C.  Marius  nepos  II , 

C.  Flavius  Fimbria. 

C.  Marius  nepos  III, 

L.  Aurelius  Oreftes. 

C.  Marius  nepos  I V  , 

Q.  Luratius  Catulus. 

C.  Marius  nepos  , 

Marius  Aquillius  nepos. 

C.  Marius  nepos, 

L.  Valerius  Haccus. 

M.  Antonius  nepos  , 

A.  Pofthumius  Albinus. 

Q.  Cxcilius  Metellus  nepos , 

T.  Didius  nepos. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , 

P.  Licinius  Craflus. 

Cn.  Domitius  .£nobarbus  , 

C.  Caffius  Longinus. 

L.  I  icinius  CrafTus , 

Q.  Mucius  Scxvola. 

C.  Cxlius  Caldus  , 

L.  Domitius  /Enobarbus. 

C.  Valerius  Flaccus, 

M.  Herennius  nepos. 


120. 
no. 
118. 
117. 
116. 
iij. 
114. 
113. 
112. 
m. 
110. 
109. 
108. 

107. 

106. 
ior. 
104. 

10}. 

102. 
lor. 
100. 

99. 

98. 

97- 
96. 

95- 
94. 

9h 


C.  Claudius  Pukher  , 
M.  Perpenna  nepos. 
L.  Marcius  Phihppus, 
Sex.  Julius  Cxfar. 
Sex.  M.  Junius  Cxfar, 
P.  Rutilius  Rufus. 
Cn.  Pompeius  Strabo , 
L.  Porcins  Cato. 
L.  Cornélius  Sylla  Félix  , 
Q.  Pompeius  Rufus. 
Cn.  Oôavius , 
L.  Cornélius  Cinna. 

On  lui  fubjiitut  : 

L.  Cornélius  Merula. 
L.  Cornélius  Cinna  II , 
C.  Marius  VU. 

On  fubftitue  à  Marius  : 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Cornélius  Cinna  III  , 

Cn.  Papirius  Carbo. 

Cn.  Papirius  Carbo  il , 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus  , 

Cn.  Junius  Norbanus. 

C.  Marius  , 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 
M.  Tuuius  Decula , 
Cn.  Cornélius  Dolabelta. 
L.  Cornélius  Sylla  Félix  II , 
Q.  Cxcilius  Mttellus  Fius. 
P.  Servilius  Varia  Ifauricus, 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
M.  /Emilius  Lepidus, 
Q.  Lutalius  Catulus. 

D.  Junius  Brutus  Lepidus  , 
M.  /Emilius  Livianus. 
Cn.  O&avius , 

M.  Scribonius  Curio. 

L.  OÛavius , 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  1  icinius  Lucullus  , 

M.  Aurelius  Cotta. 

M.  Terentius  Varo  Lucullus, 

C.  Cafïius  Varus. 

L.  Gtltius  Publicola  , 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Claudiamis. 

C.  Aufidius  Oreftes  , 

P.  Cornélius  Lentulus  Sura. 

M.  I  icinius  CrafTus , 

Cn.  Pompeius  Magnus. 

Q.  Hortenfius  , 

Q.  Cxcilius  Metellus  Creticus. 

L.  Cxcilius  Mtttllus, 

Q.  Marcius  Rex. 

C.  Calpumius  Pifo , 

M.  Acilius  Glabrio. 

M.  .^Emilius  Lepidus, 

L.  Volcatius  Tullus. 


92. 

9». 
90. 
89. 
88. 
87. 

8j. 

S*. 
84. 

*|. 
82. 

8t. 

80. 

79- 
78. 
77- 
7* 
7f- 
74- 
7i- 
7*- 
7<- 

r- 
69. 

c8. 

67. 
66. 
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L.  Aurelius  Cotta  ,  6<. 
L.  Manlius  Torquacus. 

L.  Julius  Cxfar  ,  64. 
L.  Marcius  Figulus. 

M.  Tullius  Cicero ,  63. 

C.  Antonius  nepos. 

D.  Junius  îilanus  ,  62. 
L.  Licinius  Murxna. 

M.  Pupius  Pifo.  61. 

M.  Valerius  Meffala  Niger. 

L.  Afranius  Nepos.  Co. 

Q.  Carcilius  Metellus  Celec. 

C.  Julius  Cxfar  ,  59. 

M.  Calpumius  Bibulus. 

L.  Calpumius  Pifo  Cxfonius  ,  58. 
A.Gabinius  nepos. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther,  «7. 
Q.  Carcilius  Metellus  nepos. 
Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcellinus  ,  y6. 
!..  Marcius  Philippus. 

Cn.  Pompeius  Vlagnus  II  ,  Jf. 
M.  Licinius  Craffus  11. 

L.  Domitius.'F.nobarbus,  SA- 
Ap.  Claudius  Pulclier. 

Co.  Domitius  Calvinus  ,  S 3- 

M.  Valerius  Meflâla. 

Cn.  Pompeius  Magnus  ,  seul ,  III.  yi. 

Au  bout  de  fept  mois  il  s'affocie  : 

C.  Carcilius  Metellus  Scipio. 

Ser.  Sulpitius  Rufus  ,  f  1  • 

M.  Claudius  Mareellus. 

L.  yEmilius  Paulus  ,  co. 
C.  Claudius  Mareellus. 

C.  Claudius  Mareellus  II ,  49- 
L.  Cornélius  Lentulus  Crus. 

Diclateurs. 

C.  Julius  Cxfar  I,  48- 
P.  Senritius  Vatia  Ifauricus. 
Quintus  Fufius  Calenus. 

Publius  Vatinius  ,  47- 
Diaatturs. 

C  Julius  Cxfar  IL 

M.  Antonius  ,  magifter  eouitum. 

C.  Julius  Cxfar  ,  conful  tj  dictateur ,  III ,  46. 

M.  /Emilius  Lepidus. 

C.  Julius  Cxfar,  diâiteur  bjeul conful ,  IV,  4J. 
M.  Lepidus  ,  magifter  equitum. 

Confuls  pour  trois  mois. 

Q.  Fabius  Maximus. 
C.  Trebonius. 

Au  f  rentier ,  mort  fubiument ,  futfubftitué  : 
Caninhis  Rebilus. 

C.  Julius  Cxfar,  dittatcurà  conful,  V, 
M.  Antonius  ,  con  ul  &  magifter  eauùum. 


4*7 

4). 
4*. 
4'- 
40. 


Cifar  nomme  pour  conful  en  fa  place  : 

M.  /EmiUus  I  epidus. 
C.  V  ibius  Panfa , 
A.  Hirtius. 
L.  Minucius  Plancus , 
M.  /Emilius  Lepidus  IL 
L.  Antonius , 

P.  Servilius  Vatia  Ifauricus. 
Cn.  Domitius  Calvinus  11  , 
Cn.  Afinius  Pollio. 

On  leur  fubftituc  : 

L.  Cornélius  Balbus. 
P.  Caninius  Craffus. 

L.  Marcius  Cenforinus  ,  >9- 
C.  Calvifius  Sabinus. 

Ap.  Claudius  Pulcher ,  5S. 
C.  Norbanus  Flaccus. 

On  leur  fubftitue  : 

C.  Oftavianus  Cxfar. 
Q.  Pxdius. 

Commencement  du  triumvirat  d'Octave  ,  de  Marc- 
Antoine  &  de  Lépiae. 

Autres  confuls  fubfiitués  : 

C.  Carrinas. 
P.  Ventidius. 
M.  Vipfanius  Agrippa  , 
L.  Caninius  Gallus. 


L.  (iellius  Publicola 
M.  Cocceius  Nerva. 
L.  Cornificius  , 
Sex.  Pompeius. 
M.  Antonius  nepos , 
L.  Scribonius  Libo.. 
Cxfar  Ociavianus  M , 
L.  Volcatius  Tullus. 
Cn.  Domitius  /Enobarbus , 
C.  Sofius. 

Cxfar  Oétavianus  IU, 
M.  Valerius  Mcffala  Corvinus. 
C.  Cxfar  Oclavianus  IV  , 
M.  Licinius  Craflus. 

On  fubftitue  à  ce  dernier  : 

Caius  Antifiius, 
Puis  Marc  us  Tullius , 
Enfuite  Lucius  Sxnius. 
C.  Carfar  Oéïavianus  V, 
Sex.  Apuleius. 

On  fubftitue  à  ce  dernitr  : 

Potitus  Valerius  Meffala. 

C.  Cxfar  Otfavianus  VI  , 

M.  Vipfanius  Agrippa  IL 

C.  Cxfar  Oâavunus  Auguftus  VII , 

M.  Vipfanius  Agrippa  Ul. 

C.  Cxfar  O&avtanus  Auguftus  VITI, 

T.  Statilius  Taurus. 

Hhhi 
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C.  Cjefar  O&avianus  Auguftus  IX , 
M.  Junius  Silanus. 
C.  Carfar  O&avianus  Auguftus  X  , 
C.  Norbanus  Fhccus. 
C.  Cacfar  Ottavianus  Auguftus  XI  , 
A.  Terentius  Varro. 


CHRONOLOGIE. 

M- 


Augufte 
pUce 


*3- 

abdique  le  cotfulat  ,  &  nomme  en  fa 


P.  Sextus. 

Cn.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Claudius  Marcellus  /Efernînus  , 

L.  Arruntius  nepos. 

M.  Lollius  , 

Q.  vEmilius  Lepidus. 

M.  Apuhius  nepos, 

P.  Sihus  Nerva. 

C.  Seniius  Saturninus  , 

Q.  Lucretius  Vefpillo. 

P.  Cornélius  Lcmulus , 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Furnius , 

C.  Junius  Silanus. 

L.  Domitius  /Enobarbus , 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Lucius  Drufus  Libo  , 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , 

M.  Licinius  Crafliis. 

Tiberius  Claudius  Nero , 

F.  Quintilius  \  arus. 

M.  Valerius  Meflala  , 

P.  Sulpitius  Quirinus. 


21. 
il. 

20. 
10. 

18. 

«7- 
16. 

»f. 

12. 


A  Valtrius  Mtffula  on  fu'->ftitue  Caius  tra/gius  , 
puis  Caius  L  uni  mus  Rciiius, 


Q.  .Clius  Tubero  , 

Paulus  Fabius  Maximus. 

Julius  Antonius  Africanus, 

Q.  Fabius  Maximus. 

Nero  Claudius  Drufus  , 

L.  QuindUus  Crifpinus. 

C.  Afinius  Gallus , 

C.  Marcus  Cenforinus. 

Tiberius  Claudius  Nero  , 

Cl.  Calpurnius  Fifo. 

C.  Anutiius  Vêtus  , 

Decimus  Fabius  Balbus. 

C.  CïfarOctavianus  Auguftus  XII, 

L.  Cornélius  Sylla. 

C.  Calvifius  Sa'ninus , 

L.  Pacianus  Rufus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , 

M.  Yalerius  Meflalinus. 

C.  Ca*far  Oftavianus  Auguftus  XIII , 

M.  Plautius  Sylvanus. 

A  ce  dernier  on  fubftiue  : 

C.  Caninius  Gallus. 


u. 
io. 

9- 
8. 

7- 
6. 


Coflus  Cornélius  Lentulus , 
L.  Calpurnius  Pifo. 


i. 


Ici  va  commencer  l'ère  chrétienne,  à  laquelle 
appartiendra  le  refte  des  faftes  confulaires  ,  dont 
le  numéro  ira  en  s'elevaut ,  au  lieu  qu'il  alloiten 
defeendant  vers  l'annie  de  la  naiffance  de  iç.w- 
Chrift  ,  l'an  75}  do  la  fondation  dj  Home.  Ten- 
dint  tout  le  tems  de  la  république  ,  nous  avons 
vu  dans  le  gouvernement  une  inhabilité  perpé- 
tuelle >  nous  avons  vu  Rome  ,  peu  de  tems  sprès 
la  deftru&ion  de  la  royauté  &:  dans  la  plus  grande 
ardeur  pour  la  liberté  ,  établir  la  dictature ,  par  le 
befoin  d'autorité  abfolue  ft  d'un  centre  unique 
d'autorité.  La  dictature  n'étoit  d'abord  que  de  itx 
mois ,  or  ce  tems  étoit  encore  abrégé  par  la  mo- 
dération &  l'efprit  républicain  des  dictateurs,  qui 
fe  hàtoient  d'abdiquer  auffitôt  que  l'objet  pour 
lequel  ils  avoient  été  nommés  étoit  rempli ,  &  ils 
fe  hâtoient  toujours  de  le  remplir.  Dans  la  fuite  , 
la  durée  de  la  dictature  fut  plus  longue  ;  elle  devint 
même  perpétuelle.  Dans  l'intervalle ,  on  paffi  plu- 
fieurs  fois,  par  inquiétude  &  par  inconftance  ,  du 
confulat  à  la  dictature,  Oc  l'on  revint  de  la  dicta- 
ture au  confulat ,  puis  ,  fous  prétexte  delégiflation, 
le  décemvirat  fut  établi ,  &  ce  fut  l'excès  du  defpo- 
tifine.  On  revint  encore  au  confulat ,  puis  on  fubf- 
titua  aux  confuls  des  tribuns  milita  res  ;  mais 
comme  ils  avoient  toute  la  puilTance  confulaire , 
&  qu'ils  n'avoient  que  cette  puhTance ,  le  change- 
ment n'étoit  que  de  nom,  &  n'avoit  rien  de  réel, 
ou  plutôt ,  comme  il  y  avoit  plus  de  tribuns  mili- 
taires qu'il  n'y  avoit  eu  de  confuls,  l'inconvénient 
du  partage  de  l'autorité  fe  faifoit  encore  plus  fen- 
tir  ,  &  on  l'augmentoit  encore  en  augmentant  le 
nombre  des  tribuns  militaires  ,  qui  n'étoit  d'abord 
que  de  trois ,  qui  fut  enluite  de  quatre ,  puis  de 
(ix  ,  puis  de  huit.  On  revint  encore  au  confulat , 
qui  etoit  toujours  le  meilleur  gouvernement  de  la 
république ,  parce  que  c  etoit  le  plus  rapproché  du 
gouvernement  royal.  Le  confulat ,  ainfi  que  les 
autres  grandes  dignités  de  la  république,  n'appar- 
tenoit  d'abord  qu'aux  patriciens  }  les  plébéiens 
voulurent  y  avoir  part ,  &  ils  l'eurent.  Une  fois 
admis  à  ce  partage ,  ils  envahirent  bientôt  le  tout , 
&r  on  vit  quelquefois  le  confulat  rempli  par  deux 
plébeiens  :  il  en  fut  de  même  de  la  dictature  ;  mais 
ce  furent  les  tribuns  (non  les  militaires  ,  mais  les 
plébéiens)  qui ,  en  abforbant  toutes  les  dignités, 
&c  en  concentrant  en  eux  feuls  toute  l'autorité , 
remplirent  l'Ftat  dr  trouble  &  de  confullon  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'enfin  Céfar  8c  Augufte  rétablirent  la 
royauté  fous  des  noms  républicains ,  pour  s'ac- 
commoder en  apparence  aux  erreurs  &:  aux  pré- 
jugés de  Rome. 

Avant  de  quitter  l'Hiftoire  ancienne  &  de  nous 
engager  dans  l'ère  chrétienne  ,  jetons  un  coup- 
d'txil  fur  quelques  autres  Ltats  qui  appartiennent 
à  l'Hiftoire  ancienne  par  les  relations  qu'ils  ont 
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eues ,  foit  avec  les  républiques  de  la  Orèce ,  foit 
avec  cette  république  romaine  qui  a  tout  englouti. 

ROIS  DE  CORINTHE.  HERACLIDES. 


Aletès , 
hion , 
AgtUs , 
Prymnès , 
Kacchis , 
Agelaftes , 
Eudème , 
Arittodëme , 
Aeémon , 
Alexandre  , 
Telcftès , 
Automénès , 

Usf  nianes  ,  magiftrats  annuels  . 
C.pfelus  fe  fait  tyran  de  Corinthe. 
Periandre,  fils  de  Cypfelus  , 
Plimmiticus  , 

Corinthe  devint  république  en  j  82 


(avant  J.  C.  ) 


1099. 
ic6i. 
1023. 

986. 

9iS- 

Î70. 

!»■ 

800. 

7S4. 

7S9- 

747- 
746. 

6r6. 

616. 


f8y. 

,  &  elle  l'étoit 
lorfqu'elle  fut  de'truite"  par  le  conful  Mi 
l'an  146  avant  J.  C. 


ROIS  DE  LYDIE. 


Argon  I , 
Ardyfus  , 
Hilvate  I , 

Melece  ou  Myrfus  ,  " 
Candaule  , 
Cygès, 
Ardyfus  II, 
Sadyate , 
Halyate  II , 
Crefus , 


122}. 

797- 
761. 

747- 

73  y- 

716. 

680. 

619. 


1J  eft  pris  par  Cyrus,  &  fon  royaume  détruit 
en  548. 

ROIS    DE  MACÉDOINE, 
defcendus  des  Héraclidcs. 

Ciranus ,  887. 

Cœnus ,  779. 

Thurimas ,  767. 

Perdiccas  I,  729. 

Argée ,  678. 

Philippe  1 ,  640. 

Efopas ,  602. 

Alcetas ,  576. 

Amynthas  1 ,  547. 

Aktindrc  1 ,  497. 

Ferdiccas  II  ,  4^4. 

Archelaiis,  413. 

Amynthas  II ,  3^)9. 

Pauianias ,  598. 

Amyi:thas  III,  597. 

Argée  1 1  ,  tyran  ,  392. 

Amynthas  II ,  rétabli ,  390. 


Alexandre  II , 

Ptolomée  Alorites , 

Perdiccas  111 , 

Philippe,  fils  d'Amynthas, 

NahTance  d"Alexandre-le-Grand , 

Alexandre-le-Grand, 

Succejfeurs  d'Alexandre. 


4~o 
366. 

360. 
356. 


Philippe  Aridée , 
Alexandre  Aigus, 
Caflandre  ,  ufurpateur, 
Philippe , 

Antipater  &  Alexandre  enfemble, 
Démétrius  Poliorcète, 
l'yrrhus , 
Lyfimaque  , 

Arfinoe,  veuve  de  Lyfimaque  , 
Seleucus  , 

Ptolomée  Ceraunus , 
Méléager. 
Antipater  , 
Solthènc. 
Anarchie. 

Antigonus  Gonatas , 
Démétrius  II , 
Antigonus  Dofon, 
Philippe, 
Perfee , 

Perfée  vaincu  par  les  Romains , 
Andrifcus , 

La  Macédoine  eft  réduite  en  province  par  les  Ro- 
mains, en  14S. 

ROIS   DE  PONT. 


3M- 
3  «7- 

ï& 

197. 

28Ï! 
286. 
282. 
281. 
280. 

279. 
177. 

276. 

232. 

220. 

179. 

168. 
149- 


Artabaze,  créé  roi  de  Pont 
d'Hyftafpe,  roi  de  Perfe  en 
Rhodobate. 
Mithridate  I , 
Ariobarzane  , 
Mithridate  li , 
Mithridate  111  , 
Ariobarzane  II, 


par  Darins,  fils 
486. 

402. 
363. 
336. 
301. 
26t. 

Deux  anonymes  &  Mithridate  IV  régnent  fuccet- 

fivement  l'efpace  de  quatre-vingt-deux  ans. 
Pharnace,  1 8  J . 

Mithridate  V  ou  Evergète ,  1  y 7. 

Mithridate  VI  ou  Eupator,  123. 
Mort  de  Mithridate-le-Grand  en  64. 
Le  Pont  fut  province  romaine  pendant  quelques 
années. 

Darius ,  lils  de  Pharnace  ,  59- 
Mithridate  V  II ,  29. 
Polémon  &  quelques  autres  ,  21. 


ROIS  DE  BITHYN1E. 


Dardalbus  ou  Dydalfus , 

Botiras. 

Bias, 


383. 
378. 


-à 
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Zipcothcs  , 
I^itomède  1 , 
Zelas  , 
Prufias  I , 
Prufiasll, 
Nicomède  II , 
Nicomèdelll, 
Nicomède,  en 


CHRONOLOGIE. 


mourJiit 


jî8. 
281. 

14,6. 

ZJO. 

190. 

«49- 

92. 

aifle  la  Bithynie  aux 


Humains ,  qui  s'en  rendent  maîtres  en  77. 

ROIS  D'ÉCYPTE,  DEPUIS  ALEXANDRE. 

Ptolomée  Lagus , 
Ptolomée  Philadetphe  , 
Ptolomée  Evergète  > 
Ptolomée  Philopator, 
Ptolomée  Epiphanès  , 
I*tolomée  Philometor, 
Ptolomée  Evergète  II  ou  Phyfcon  , 
Ptolomée  Soter  ou  Lathur, 
Ptolomée  Alexandre, 
Ptolomée  Soter  rétabli  t 
Bérénice  ,  nommée  Cléopâtte  ,  feule  , 
Bérénice  &  Alexandre , 
Ptolomée  Denys  ou  Auktès  , 
Bérénice  ,  pendant  l'exil  d' Auletès , 
Ptolomée  Denys  &  Cléopâtre  ù  i'œur, 
Ptolomée  le  jeune  &  Cléopâtre  , 
Cléopâtre  feule , 
L'Eg)fte ,  province  romaine  , 

ROIS   DE  -SYRIE. 


$22. 

246. 
ut. 
104. 
180. 
146. 
116. 
ic6. 

80. 

79- 
7«- 
58. 
Jl- 
47- 
44- 
30. 


Seleucus  Nicanor, 
Antiochus  Soter  , 
Antiochus  Deus, , 
Seleucus  II  ,  Callinicus, 
Seleucus  III,  Ceraunus, 
Antiochus  III ,  le  Grand , 
Seleucus  IV,  Philopator , 
Antiochus  IV,  Epiphanès 


J  1 2. 

282. 
262. 

M7. 
2Î7. 
2Ï4. 

187. 
Ï-/6. 


A  ntiochus  V,  Eupator,  fous  1a  tutelle  de  Lylîas,i  &4. 

Dvîmétrius  Soter  ,  161. 
Alexandre  Balès, 

Dcmétrius  II ,  Nicanor ,  146. 

Antiochus,  fils  de  Baies,  14c. 

Diodote  ou  Tryphon ,  14^. 

Antiochus  V 11 ,  Sidetts ,  1  29. 

Dcmétrius  Nicanor  tétani ,  i  yVm 

Alexandre  Zebina ,  tyran ,  1 29. 

Seleucus  V,  1 27. 

Antiochus  VIII,  Gripus  ,  116. 

Antiochus  IX»  Syzkenus  ,  114. 

Seleucus  VI ,  fils' de  Gripus,  97. 

Antiochus  X  ,  fils  de  Sy/icenus ,  9'f . 

Antiochus  XI  n'eft  p:s  compté  ,  49. 
Philippe  Détrétrius  III ,  &  Antiochus  XII ,  oj. 

Tygranes ,  84. 

Antiochus  XII  ou  XIII,  69. 

Tygranes  fournis  aux  Romains ,  66. 
ta  Syrie  ctvient  provi ce  romaine, 


ROIS  DES  PARTHES. 

Arfaces  I, 

Tiridate  ou  Arfaces  II ,  294. 

ArtabanI,  217. 
Phria  Patius  ou  Arfaces  III. 
Phraates  I. 

Mithridatel,  164. 

Phraates  11 ,  1  }o. 

Artabanll,  12$. 

Mkhridate  II ,  dit  le  Grand  ,  1 2  f . 

Mnaskitès,  86. 

Sinathrockès ,  7-. 

Phraates  III ,  70. 

Mithridate  III ,  61. 

Orodes ,  Hérode  ou  Yrodes  ,  yj. 

Phraates  IV,  $7. 
Il  règne  quarante  ans ,  jufqu'à  l'an  4  de  Jéfu*- 
Chrift. 

ROIS   DE  PERGAME. 

Philetzrus  ou  Philetère ,  282 . 

Eumènes,  265. 

Attalel,  241. 

Eumènes  II,  197. 

Eumènes  III ,  1  y  - . 
Attale  II,  Philadelphe ,  pour  ton  neveu ,      1 58. 

Attale  111 ,  Philometor ,  1  . 

11  donna  fes  Etats  aux  Romains  en  1  $  ;. 

Ariftonicus  ,  ufurpateur  ,  1  j  j. 

Ce  royaume  eji  réduit  en  province  romaine  ,  en 

tan  116. 

HISTOIRE  MODERNE. 

ÈRE  CHRÉTIENNE. 

Nous  reprenons  ici  la  fuite  des  faftes  confulai- 
res  ,  où  nous  l'avons  lailïée ,  c'eft-à-dire ,  l'an  7/4 
de  Rome ,  premier  de  Jéfus-Chrift. 
Caius  Julius  Cxfar,  (  depuis  J.C.)  1. 

L.  /Emilius  Paulus. 

P.  Alphinius  ou  Afranius  Varus  ,  2. 
P.  Vinucius  nepos. 

L.  /Elius  Lamia ,  1. 
M.  Servilius  Geminus. 

Sext.  /Elius  Catus ,  4. 
G.  Senrius  Saturninus. 

Gn.  Cornélius  Ginna  ,  y. 
L.  Valerius  Meflala. 

M.  .Emilius  Lepidus  ,  6. 
L.  Arruntius  nepos. 

Q.  Garcilitis  Metellus  Crcticus  7. 
A.  Licinius  Nerva. 

M.  Eurius  Camillus  ,  8. 
Sex.  iNonnius  Quintiltanus. 
Q.  Sulpicius  Camerinus ,  9. 
C.  Loppxus  Sabinus. 

On  leur  faijiitue  : 

M.  Papius  Murilus. 
Q.  Poppjtus  Sccuadus. 
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P.  Cornélius  Dolabella  ,  10. 
C.  Julius  Silanus. 

M.  /Emilius  Lepidus.  „  il. 

T.  Statilius  Taurus. 

T.  Germanicus  Cxfar  ,  1 2. 

C.  I  onteius  Capito.  0 

A  et  dernier  on  futftittte  : 

Oius  Vitel  ius  Varro. 

C.  Silius  nepos ,  13. 
L.  Munatius  Plancus. 

Sert.  Pompeius  ,  14, . 

Seit.  Apuleius. 

Drufus  Cxfar,  jj. 
C.  Norbanus  Flaccus. 

T.  Statilius  Sifenna  Taurus  ,  16. 
L.  Scribonius  Libo. 

fur  fubrogé  à  fonda  deux  : 

Julius  Pomponius  Grxcinus,  . 
C  Cafcilius  Rufus , 
L.  Pomponius  Flaccus. 
Cl.  Tiberius  Nero  Cxfar  Auguftus  II, 
Germanicus  Cxfar  II. 
M.  Julius  Silinus , 
L.  Norbanus  Flaccus. 
M.  Valerius  JMeftaia , 
M.  Aurelius  Colla. 
Claudius  Tiberius  Nero , 
Drufus  Cxfar  II. 
Decimus  Haterius  Agrippa  , 
C.  Sulpicius  Galba. 
C.  Afinius  Pollio , 
C.  Antiftius  Verus. 
Semlius  Cornélius  Cethegus , 
L.  Vitellius  Varro. 

Coflus  Cornélius  Lenculus  Ifauricus , 
M.  Afinius  Agrippa. 
C.  Calvifius  Sabinus , 
Cn.  Cornélius  Lentulus  Coflus  Getulicus. 
L.  Calpurnius  Pifo , 
M.  Licmius  Craflus. 
Ap.  Julius  Silanus  , 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Rubellius  Geminus  , 
C.  Fufius  Geminus. 
M.  Vinucius  nepos  , 
C.  Caflîus  Longinus. 
Cl.  Tiberius  Nero  Cxfar  Auguftus  , 
L  <Elius  Sejanus. 

Firent  fuèroge's fuctejtvement  : 

C.  Memmius  Regulus. 
Fuurhis  Cornélius  Sylla. 
Seitidius  Catulinus*. 
L.  I  ulcinius  Tiro. 
!..  Pomponius  Secundus. 

C.  Domitius  ,£nobaibus ,  32. 
A.  Vitellius. 


»7- 
18. 

19. 
ao. 

2t. 
22. 
*5- 

16. 

28. 
29. 

30. 

3»- 


Fut  fubrogé  : 

M.  Furius  Camillus. 
Ser.  Sulpicius  Galba , 
L.  Cornélius  Sylla. 

Furent  fubrogis  : 

L.  Salvius  Otho. 
Vibius  Marfus. 
L.  Vitellius  nepos , 
Paulus  Fabius  Perficus. 
C.  Ceftius  Gallus , 
M.  Servilius  Geminus. 
Sext.  Papianus  Gallianus, 
Q.  Plautius  Plautianus. 
Cn.  Acerronius  Proculus  , 
C.  Pontius  Nigrinus. 
M.  Aquilius  Julianus  , 
P.  Nonnius  Afprenas. 
C.  Cxfar  Caligula  II, 
L.  Apronius. 

Caius  Caligula  Cxfar  III , 

L.  Gelli  us  Publicola. 

C.  Caligula  Cxfar  IV, 

Cneius  SenriusSaturninus. 

Claudius  Imperator  II , 

Ltcinius  Largus. 

Cbiudius  Imperator  III , 

L.  Vitellius. 

C.  Quinftius  Crifpinus, 

T.  Statilius  Taurus. 

M.  Vinitius  Quartinus  , 

M.  Statilius  Corvinus. 

C.  Valerius  Afiaticus  II, 

M.  Valerius  Meflala. 

Claudius  Cxfar  IV, 

L.  Vitellius. 

A.  Vitellius , 

L.  Vipfanius  Publicola. 

C.  Pompeius  Longinus  Gallus  , 

Q.  Veranius  Lxtus. 

C.  Antiftius  Vêtus , 

M.  Suilius  Rufus  Nervilianus. 
Claudius  Cxfar  V, 
Ser.  Cornélius  Scipio  Orfitus. 
P.  CorneUus  Sylla  Fauftus  , 
L.  Salvius  Otho. 

D.  Silanus , 

Q.  Hatirius  Antoninus. 

Q.  Afinius  Marcellus, 

M.  Acilius  Aviola. 

C.  Claudius  Nero  Cxfar, 

L.  Antiftius  Vêtus. 

Q.  Volufius  Saturninus , 

P.  Cornélius  Scipio. 

Claudius  Nero  Cxfar  II , 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Claudius  Nero  Cxfar  III , 

Valerius  Meflala. 

C.  Vipfanius  Publicola, 

L.  I  onteius  Capito. 


Claudius  Nero  Cxfar  IV, 
Coflus  Cornélius  Lcntulus. 
C.  Cxfonius  Pxtus , 
C.  Petronius  Sabinus. 
P.  Marius  Celfus , 
L.  Afinius  Gailus. 
L.  Memmius  Regalus, 
Paul.  Virgilius  Hufus. 
C.  Lecanius  Balïus , 
M.  Licinius  Crafius. 
P.  Silius  Nerva , 

C.  Julius  Atticus  Veftinus. 

D.  Suetonius  Paulin  is, 
L.  Pontijs  Tekfinus. 
!..  Fonteius  Capito , 
C.  Julius  Rufus. 

C.  Silius  Italicus, 
M.  Celerius  Trachalus. 
C.  Sulpicius  Galba  Cxfar, 
T.  Vicinius  Crifpini  mus. 
Ticus  Flavius  Vefpalianus  Cxfir  , 
T.  Vcfpafi  mus. 
T.  Fl.  Vel^  ifianus  Cxfar, 
M.  Coccens  Nerva. 
T.  Fl.  Vefpafi.inus  Cxfar, 
T.  Vefpalianus  Cxfar  II. 
T.  I  lavius  Domitianus , 
M.  Valerius  Meflalinus. 
T.  Flavius  Ve'pafianus  Cxfar , 
Vefpafianus  Cxfar  III. 
Ox  lui  fuyïitue  :  • 

T.  Flavius  Domitianus. 
•  Flavius  Ycfpafianus  Cxfar, 
T.  Vefpafianus  Carfar  IV. 

On  lui  fuïjlitue  : 

T.  Flavius  Domitianus. 
Fl.  Vefpafianus  Carfar  , 
T.  Vefpalianus  Carfar  V. 
On  fubjlitue  : 

Fl.  Domitianus. 

Flav.  V efpafianus  Carfar  , 

T.  Vefpalianus  Cxfar  VI. 

On  fuh(l':tue  : 
F.  L.  Domitianus. 
L.  Cxfonius  Commodus  Verus, 
C.  Cornélius  Pritcus. 
Fl.  Vcfpafunus  Auguftus , 
T.  Vefpalianus  Cxfar. 
T.  Vefpafianus  Auguftus 
Fl.  Domitianus. 
M-  Plautius  Sylvanus , 
M.  Afinius  Poîlio  Yerrucofus. 
FI.  Domitianus , 
T.  Flavius  Sabinus. 
I  I.  Domitianus  Auguftus. , 
T.  Virginius  Rufus. 
f\,  Domitianus  Auguftus 
Ap.  Juiiius  Sabinu* 
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6,.| 

62. 
6,. 
64. 

6y. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 

7*- 
73- 
74- 


75- 


78. 
79- 

83. 

81. 
82. 
8}. 
84- 


Fl.  Domitianus  Auçuftus , 

T.  Aurelius  Fulvius. 

Fl.  Domitianus  Auguftus, 

Ser.  Corntlius  Dolabella. 

Fl.  Domitianus  Auguftus, 

A.  Volufius  Saturninus. 

Fl.  Domitianus  Auguftus , 

L.  Minucius  Pufus. 

T.  Aurelius  Fulvius , 

A.  Sempronius  Atrarinus. 

Fl.  Domitianus  Auguftus  , 

M.  Cocceius  Nerva  II. 

M.  Ulpius  Trajanus , 

M.  Acilius  Glabrio. 

Fl.  Domitianus  Auguftus. 

A.  Volufius  Saturninus. 

Sex.  Pompeius  Collega , 

Cornélius  Crifpus. 

L.  Nonius  Afprenas  Torquacus, 

M.  Aricius  Clemens. 

Fl.  Domitianus  Auguftus. 

T.  Flavius  Clemens. 

C.  Fulvius  Valens , 

C.  Antiftius  Vêtus. 

Cocceius  Nerva  III, 

T.  Virginius  Rufus. 

Cocceius  Nerva  Auguftus  IV , 

Ulpius  Trajanus  II. 

C.  Sofius  Senecio  II, 

A.  Cornélius  Balma. 

Ulp.  Trajanus  Auguftus  III , 

M.  Cornélius  Fronto  111. 

Ulp.  Trajanus  Auguftus  IV, 

Sex.  Articulxus  Prxtus. 

L.  Sofius  Senecio  111 , 

C.  Licinius  Sura. 

Ulp.  Trajanus  Auguftus  V  t 

L.  Appius  Maximus. 

Suranus  II, 

P.  Neratius  Marcellus. 
T.  Julius  Candidus , 
A.  Julius  Quadratus. 
L.  Ceforius  Verus  , 
L.  I  utius  Cerealis. 
C.  Sofius  Senecio  IV  , 
L.  Licinius  Sura  IV. 
Ap.  Annius  Trebonius, 
M.  Attilius  Bradua. 
A.  Cornélius  Palma, 
C.  Calvifius  Tullus. 
Claudius  Crifpinus , 
Solenus  Orphitus. 
C  Calpurnius  Pifo , 
M.  Vettius  Bolanus. 
Ulpius  Trajanus  Auguftus. 
C.  Julius  Africanus  II. 
L.  Publius  Celfus  II, 
C.  Claudius  Crifpinus. 
Q.  Ninnius  Hafta , 
P.  Manilius  Yopifcu». 


8t. 
83. 

8;. 
90. 

9'. 
91. 

H- 

r- 

m- 
56. 

97- 
98. 

n 

101. 

10:. 

104. 

106. 

IC7. 
ici. 

IC<). 
110. 

III. 
m. 
1:5. 
ii4- 

M.  Yakiius 
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M.  Valerius  Mertala , 

C.  Popilius  Carus  Fedo. 

vErnilius  „42lianus  , 

I..  Antiihus  Vêtus. 

Quin&us  Niger , 

T.  Yiplanius  Apronianus. 

/Elius  Adrianus  Auguilus. 

Tib.  Claudius  Fufcus  ialinator. 

i€lius  Adrianus  Auguitus  II , 

Q.  Junius  Rulticus. 

L.  Cotillius  Seterus  , 

T.  Aurdius  Fulvus. 

-M.  Annius  Venu  II, 

L.  Augur.  , 

M.  Acilius  A  viola  , 

C.  Corellius  Panfa. 

Q.  Arrius  Petinus  , 

C.  V'eranius  Apronianus. 

M.  Acilius  Glabrio , 

C.  Bellitius  Torquatus. 

P.  Cornélius  Afuticus  II , 

Q.  Vettius  Aquilinus. 

M.  Lollius  Pedius  Verus, 

Q.  Junius  Lepidus  Bibulus. 

f-aîlicarus , 

Timnus. 

L  Nonnius  Afprenas  Torquatus  , 

M-  Annius  Libo. 

P.  Juventius  Celftts  II , 

M.  Annius  Libo  II. 

Q.  Fabius  Catullinus , 

Q.  Julius  Balbus. 

Str.Octavius  Pontianus , 

M.  Antonius  Rufinus. 

Serius  Augurinus, 

Arrius  Severianus. 

Hiberus, 

Sifenna. 

C.  Julius  Servilius, 

C.  Vibius  Juventius  Verus. 

Pompeianus  Eupercus, 

L.  Junius  Atticus  Acilianus. 

L-  Cejonius  Commodus , 

Sa.  Vetulenus  Civica  Pompeianus. 

•Elius  Carfar  Verus  II , 

P.  Coebus  Balbinus  V  ibullius  Pius. 

Sulpitius  Camerinus  , 

QuinÛius  Niger  Balbus. 

Antoninus  Auguftus  Pius  II , 

Bruttius  Prarfens. 

Antonimis  Augultus  Pius  111 , 

M.  Auretius  Catfar. 

M.  Peduceus  Prifcinus , 

T.  Harmius  Severus. 

L.  Cufpius  Rufinus , 

L.  Statius  Quadratus. 

T.  Bellitius  Torquatus , 

T.  Claudius  Atricus  Hcrodes. 

Lollianus  Avitus, 

C.  Cavius  Maximus. 

hiftoire.  Tomt  VI.  Supplimtnt. 


ltj. 
IJ6*. 
117. 
u8. 
110. 
no. 
111. 

122. 
I2J. 
Il4. 

llS- 

12<5. 

117- 
128. 
HO. 
IJO. 
IJl. 
132. 

'Î3- 

'34- 

MJ- 
136. 

137. 
138. 
139. 
140. 
141. 
141. 
I4Î- 
H4- 


Antoninu*  Pius  Auguflus  IV, 
M.  Aurelius  Catfar  U. 
Sex.  Erucius  Clarus  II , 
Cn.  Claudius  Severus. 
M.  Valerius  Largus , 
M.  Valerius  Meflalinus. 
L.  Bellutius  Torquatus  II , 
M.  Salvius  Julianus  Vêtus. 
Serg.  Cornélius  Scipio  Orfitus , 
Q.  Nonnius  Prifcus. 
Romulus  GaJlicanus , 
Antiftius  Vêtus. 

Sex.  Quintilius  Gorgianus  Candianus 

Scx.  Quintilius  Maximus. 

M.  V.  Acilius  Glabrio  , 

M.  Valerius  Verianus  Homullus. 

C.  Erutius  Prxfens  11, 

M.  Antonius  Rufinus. 

L.  ,£lius  Aurelius  Junius  Commodus 

T.  Sextilius  Lateranus. 

C.  Julius  Severus , 

M.  Rufinus  Sabinianus. 

M.  Cejonius  Sylvanus  , 

C.  Senus  Augurinus. 

Barbatus  ou  Barbants, 

Regulus. 

Q.  Flavius  Tertullus , 

Claud.  Sacerdos. 

Plotius  Quinâilus, 

Statius  Prifcus. 

T.  Claudius  Vibius  Vartis, 

Ap.  Annius  Atilius  Bradua. 

M.  Aurelius  Antonius  Cxfar  III, 

L.  /Elius  Aurelius  Cxfar  U. 

Q.  Junius  Rufticus , 

C.  Vettius  Aquilinus. 

L.  Papirius  /Elianus, 

Junius  Paftor. 

M.  Julius  Pompeius  Macrinus , 

L.  Cornélius  Juventius  Ce  fus. 

L.  Arrius  Pudens , 

M.  Gavius  Orfitus. 

Q.  Servilius  Pudens, 

L.  Fulîdius  Pollio. 

L.  Aurelius  Verus  III, 

T.  Numidius  Quadratus. 

T.  Junius  Montanus, 

L.  Vettius  Paulus. 

Q.  Sofius  Prifcus , 

P.  Cœlius  Apollinaris. 

M.  Cornélius  Cethegus, 

C.  Erucius  Clarus. 

L.  Septimius  Severus  II , 

L.  Alndius  Herennianus. 

Claudius  Maximus, 

Cornélius  Scipio  Orfitus. 

M.  Aurelius  Severus  II , 

T.  Claudius  Pompeianus. 

GaUus  , 

Flaccus. 

Iii 
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Calpurnius  Pifo ,  I  - j . 

M.  Salvius  Julianus. 

T.  Vitrafius  Pollio  II,  176. 
M.  Flavius  Aper  II. 

!..  Aurelius  Commodus  Auguftus.  177. 
Plautius  Quinftillus. 

Julianus  Yettius  Rufus,  178. 
Gavius  Orfitus. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  II,  179. 
T.  Annius  Aurelius  Varus. 

Et  au  premier  juilLt  on  fâjlitue  : 

P.  Helvius  Pertinax. 
DiJius  Severus  Jti'bnus. 

I..  Fulvius  Bructius  Pra?fens  II,  180. 
Sex.  Quii.tilius  Cond:am:s. 
!..  Aurelius  ("otrniodus  Auguftus  III ,  181. 
!..  Antillais  Eurrhus. 

C.  Pctrontus  Mamertinus ,  181. 
Cbrnclius  Trebellius  Rufus. 
F.  Aiirdi<:s  Commodus  Auguftus  IV" ,  lS$. 
M.  AufiJins  \  iitorinus  II. 

L.  l  pe;ii!S  Varcdlus,  1S4. 
Cn.  Papirius  /Elianus. 

Triarii.s  Maternus ,  i8y. 
M.  Ai'ilius  Bradua. 

F.  Aurelius  Commodus  Auguftus  V  ,  186. 
M.  Acilius  f-hbrio  II. 

Claudius  Crifpinus ,  187. 
Papirius  -Elianus. 

C  Allks  Fufcianus  II,  188. 
Puillius  Silanus  II. 

Junius  .-ilanus  ,  18^. 
Q.  Servilius  Silanus. 

On  leur  fubfiitue  : 

Severus. 
V  ircllius. 

A  tire  1  Commodus  Auguftus  VI >  150. 
M.  Petronius  Septimianus. 

(  laflitis  Apronianus ,  191. 
M.  Attilitis  Mttilius  Bradua. 
I..  Aurelius  Commodus  Auguftus  VII,  191. 
P.  Helvius  Pertinax. 

Q.  Sofitis  Falco  ,  195. 
C.  Julius  Frucius  Clarus. 

On  leur  fit  ftitue  au  premier  mars  * 

F.  F.  Claudius  Suîpitianus. 
FaHus  Cilo  Septimianus. 

Et  au  premier  jaillit  : 

ytlius. 
Frobus. 

I  .  Septimius  Severus  II ,  194. 
Claudius  Albinus  Cxfar  il. 
Q.  Flavius  Se  apula  Tertulius  >  19;. 
ïincius  Ihvius  Cernons. 

Cn.  Domitius  Dextcr  11 ,  196. 
L.  \  alcrius  Meffala  Prtftus. 


App.  Claudius  Fateranus ,  197. 
M.  Marins  Rufinus. 

F.  AturiusSaturninus,  198. 
C.  Annius  Frebonius  Gallus. 
Cornélius  Anulinus  II,  199. 
M.  Anfidius  Fror.to. 

C.  Claudius  Severus,  ico. 
C.  Anfidius  \  i&orinus. 

L.  Annius  Fabianus ,  101. 
M.  Nonnius  Mucianus. 

L.  Septimius  Severus  Auguftus  III,  ici. 
M.  Aurelius  Antoninus  Auguftus. 
P.  Septimius  Ccta  Carfar,  13}. 
L.  Fulvius  Plaurianus  II. 

L.  Tabius  Septiminus  Silo  II ,  1*4. 
M.  Flavius  Libo. 

M.  Atirclianus  Antoninus  Auguftus  II ,  îOf. 
P.  Septimius  Ccta  Carfar. 
M.  Nummius  Annius  Albinus,  i^. 
Fulvius  /Emilianus. 

M.  Flavius  Aper,  IC7. 
Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aurelianus^Antoninus  Auguftus  III,  1^8. 
P.  Septimius  Geta  Carfar  II. 
T.  Claudianus  Civica  Pompeianus,  109. 
Follianus  Avitus. 

Man.  Acilius  Fauftinus  ,  HC. 
C.  Cxfonius  Macer  Triarius  Rufinus. 
Q.  Elpidius  Rufus  Lollianus  Gentianus,  m. 
Pomponius  Baflus. 

Julius  Afper,  m. 
P.  Afper  ou  C.  Julius  Afpcr  II. 

C.  Julius  Afper. 

M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  IV,  1:5- 

D.  Cœcilius  Balbinus  11. 
Furent  fubrogéi  : 

M.  Antonius  Gordianus. 
Helvius  Pertinax. 

Silius  MefTala ,  114- 
Q.  Atjuilius  Sabinus. 

.^ùnilias  Lxtus  II ,  21  f. 

Anicrus  Cerealis. 

C.  Atius  Sabinus  II ,  216. 
Sex.  Cornélius  Anulinus. 
C.  Bruttius  Prxfens ,  117- 
T.  MelFms  Extricitus. 

Furent  fiibrogês  : 

Matrinus  Auguftus. 
Diadumenianus  Czfar. 

Antoninus  Auguftus,  118. 
Q.  M.  Coclatinus  Adventus  II. 
M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  II,  119. 
Licinius  Sacerdos  il. 

M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  II,  lie* 
M.  Aurd.  Eutychiain.s  Comazon. 
Annius  Cr  atu»  Sabir.ianus ,  211  • 

Claud,us  SeleLcus. 

M.  Aurelianus  Antoninus  Auguftus  III,  111» 
M.  AurcL  Severus  ALxandct  Cxûi. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


455 


L  Marius  Maximus  t 
L.  Rolcius  .-Elianus. 

Claudius  Julianus  II ,  224. 
Claudius  Crifpinus. 

M.  MelTius  Fufcus,  ou  Rufus  ou  Piifcus  8:  Prif- 
cianus,  22  y. 

L.  'Furpilius  Dextcr. 

M.  Aurai.  Severus  Alexander  Auguflus  II ,  216. 
C.  Marcellus  Quinâilius  II. 
L.  Cœlius  Balbiiius  ,  227. 
Maxim,  .Emiuus  .Emilianus  ou  Maxim.  Nummijs 
Albii.us. 

T.  Manilius  Modeftus  ou  Venais  MoJcflus,  228. 
Serg.  Calpurnius  Probus. 

.M.  Aur.  Sevcr.  Alexand.  Auguflus  III ,  229. 
Camus  Dio  III. 

A  ce  dernier  on  fabftitue  : 

M.  Antonius  Gordiantis. 

L.  Calpurnius  \  irius  Agricola  ,  230. 
Sex.  Cailîus  Clementinus. 

M.  Aurel.  Claudius  Civica  Pompeianus  ,  251, 
Pelignianus  ou  Pclignus  ou  Felkianus. 
P.  Julius  Lupus ,  2  32. 

Maximus. 

Maximusll,  2}}, 
Ovinius  Paternus. 

Maximus  III ,  254 
C.  Coelius  Urbanus,  ou  Maximus  ou  P.  Urinatus 
l'rbanus. 

L.  Catilius  Severus ,  2  j y 

L  Ragonius  Urinatius  Quintianus. 
C.  Julius  Maximinus  Auguftus.  256. 
C  Julius  Africanus. 

P.  Titius  Perpetuus  ,  237 
L.  Ovinius  Ruflicus  Cornelianus. 


Au  premier  ma*  furent  mit  : 

Junius  Silanus. 

Cn.  Maflius  Callicanus. 

A  ce  dernier  on  f abrogea  : 

L  Septimius  Valerianus. 

Et  au  mois  de  juillet  : 

Titius  Claudius  Julianus. 

Celfus  .-Elianus. 

M.  Llpius  ou  Pius  Crinitus  , 

Proculus  Pontianus. 

M.  Antoninus  Gordianus  Auguflus. 

M.  Acilius  Aviola. 

\  ettius  Salbinus , 

Venuftus. 

M.  Anton.  Gordianus  Auguflus  II, 

Tic.  Claud.  Civica  Pompeianus  II. 

C.  Vettius  Aufidius  Atticus  , 

C.  Afinius  Praetextatus. 

C.  Julius  ou  Julianus  Atrianus , 

.Emilius  Papus. 

Pcregrinus , 

A.  Fulvius  .Emilianus. 


2j8. 

239. 
140. 
241. 
242. 

244. 


*4f. 
246. 

247. 

248. 

249. 


M.  Ju'ius  Philippus  Auguflus. 
T.  Fabius  Junius  Titianus. 
Bruttins  Prxflns , 
Nummius  Albinus  II. 
M.  Julius  Philippus  Auguftus  II, 
M.  Ju'.ius  Philippus  Carfir. 
M.  Ji  lius  Philippus  Auguftus  III , 
M.  JlHus  Philippus  Carfat  II. 
M.  Fulvius  /Emilianus  II , 
Junius  ou  V  ettius  Aquilinus. 
C.  MefGus  Quintius  'Frajanus  Decius  Auguftus  II, 

Annt  js  Maximus  Gratus. 

C.  Mef.  Quint.  Tfâj.  Dec.  Auguflus  III,  2fi. 
Q.  Herenr.ius  HetYUfctlS  Meflius  Dec.  CxCir. 
C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Auguflus  11 ,  2  fi. 
C.  Vibius  Volulianus  Cxlar. 
C.  Vibius  Volulianus  Auguftus  II, 
M.  \  alerius  Maximus. 
P.  Licinius  Valerianus  Auguftus  II, 
M.  V'alerius  Maximus. 
P.  Licinius  Valerianus  Auguftus  fil , 
P.  Licinius  Gallienus  Auguftus  IL 
M.  V'alerius  Maximus  11, 
M.  Acilius  Glabrio. 

Ont  été  /abrogés  : 

.Antonius. 
G3llus. 

P.  Licinius  Valerianus  Auguflus  IV, 
P.  Licinius  Gallienus  Augi.ftus  111. 

Ont  été  jubrogés  au  premier  jaillit  ; 

M.  Ulpius  Crinitus  IL 
L.  Domitius  Aurelimus. 
M.  Aurelius  Memmius  Tufeus, 
Pomponius  Bafltis. 
Fulvius  /Emilianus, 
Pomponius  Battus  IL 
L.  Cornélius  Secularia , 
Junius  Donatus. 

P.  Licinius  Gallienus  Auguftus  IV  , 
L.  Pctronius  Taurus  Volufhnus. 
P.  Licinius  Gallienus  Auguftus  V, 
Ap.  Pompeius  Fauftinus. 
M.  Nummius  Albinus  U4 
Maximus  Dexter. 

P.  Licinius  Gallienus  Auguflus  VI  , 
Annii:s  ou  Amulius  Saturninus. 
P.  Licin.  Valerianus  Cxfar  H , 
L.  Cœfonius  Macer  Lucillus,  ou 

cinius  F.  un"  ni  anus. 
P.  Lie.  Gallienus  Auguftus  VII, 
Sabinillus. 
Ovinius  Paternus, 
Arcçfilaus. 
Ovinius  Paternus  II , 
Marini:.nus. 
M.  Au 
Patern 


*J7- 


s  ir, 


2jS. 

2<5?. 

161. 
161. 

264. 

l6e. 
ou  Lu- 

266. 

2T7. 

2(8. 


lii  2 
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Flavius  Antiochianus. 
Furius  Orfitus. 

!..  Domitius  Valerius  Aurelian.  Auguftus  II 
M.  Cejonius  Virius  Baffus  II  ou  Pomponius  I 


,  2-1. 

Pomponius  Baffus. 

272. 


*7f- 


Quietus  , 
Voldumianus. 

Fut  fubrogé  au  premier  juillet  : 

Q.  Falfonius,  ou  Nao  Falconius  ou  Nicomaque. 
M.  Claudius  Tacitus,  27 j. 

M.  Moecius  Furius  Placidianus. 
I ..  Valerius  Domitius  Aurelian.  Auguftus  III ,  274. 
{   Julius  Capitolinus. 
!..  Valerius  Donùt.  Aurcl.  Auguftus  IV , 
T.  Nonius  ou  Avonius  Marcellinus. 

On  lui  a  fubjlitué  au  premier  février  : 

M.  Aurelius  Gordianus. 

Et  au  premier  juillet  : 

Vettius  Cornificius  Gordianus. 
M.  Claudius  Tacitus  Auguftus  II , 
Fulvius  /Emilianus. 

Lui  fut  fubjlitué  au  premier  février  : 

vEUus  Corpianus. 

M.  Aurelius  V  alerius  Probus  Auguftus. 


M.  Aurelius  Paulinus. 
M.  Aur.  Valer.  Probus  Auguftus  II , 
M.  I  urtus  Lupus. 

M.  Aur.  Valer.  Probus  Auguftus  III , 
Ovinius  Paternus. 
Junius  Mcffila  , 
Gratus. 

M.  Aur.  Val.  Probus  Auguftus  IV , 
C.  Junius  7  iberianus. 
M.  Aur.  Val.  Probus  Auguftus  V, 
Pomponius  Victorinus. 
M.  Aurelius  Carus  Auguftus  II, 
M.  Aurelius  Carinus  Cxfar. 

Le  premier  juillet  furent  fubftituis  : 

M.  Aur.  Numerianus  Cxfar  Matronianus. 
M.  Aur.  Carinus  II , 
M.  Aur.  Numerianus  II. 

On  leur  a  fubjlitui  au  premier  mai: 

Diocletianus. 
Annius  Baffus. 

AuxqueL  on  a  encore  fubfiituê  au  premier  feptemire 
ou  novembre. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus. 
M.  Junius  Maximus. 

C.  Aurtlius  Valerius  Diocletianus  II,  a8y. 
Ariftobulus. 

M.  Junius  Maximus  II ,  186. 
Vettius  Aquilinus. 

C.  Aur.  Val.  Diocletianus  Auguftus  III ,  187. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Herculius  Auguftus. 


276. 

m- 

278. 
279. 
180. 
281. 
282. 

Z84. 


M.  Aur.  Val.  Maxim.  Herc.  Auguftus  II, 

Pomponius  Januarius. 

Annius  Baftus , 

L.  Pagonius  QuinéUanus. 

C.  Aur.  Val.  Diocletianus  Auguftus  IV, 

M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  III. 

C.  Junius  1  iberianus, 

Caffius  Dio. 

Afranius  Hannibalianus , 

M.  Aur.  Afclepiodotus. 

C.  Aur.  Val.  Dioclet.  Auguftus  V, 

M.  Aur.  Val.  Max.  Herc.  Auguftus  IV. 

Fl.  Val.  Conftantius  Chlorus  Cxfar  , 

C.  Galcrius  Val.  Max.  Cxfar. 

Humraius  Tufcus, 

Annius  Cornélius  Anulinus. 

C.  Aur.  Val.  Dioclet.  Auguftus  VI, 

Fl.  Val.  Confiant.  Chlor.  Cxfar  II. 

M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  V, 

C.  Galer.  Max.  Cxfar  11. 

Anicius  Fauftus  II, 

Severus  Gallus. 

C.  Aur.  Val.  D  ocltt.  Auguftus  VII, 

M.  Aur.  V  al.  Max.  Auguftus  VI. 

FI.  Val.  Conft.  Chlor.  Cxfar  II, 

C.  Caler.  Val.  Max.  Cxfar  III. 

Pofthumius  Titianus  II, 

Fl.  Popilius  Nepotianus. 

Fl.  Val.  Conft.  Chlor.  Cxfar  IV, 

C.  Gai.  Max.  Cxfar  IV. 

C.  Aur.  V  al.  Dioil.  Auguflus  VIII, 

M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  VII. 

C  Aur.  Val.  Diocl  Auguftus  IX , 

M.  Aur.  Val  Max.  Auguftus  VIII. 

Fl.  Val.  Conft.  Chlor.  Cxftr  V, 

C.  Gai.  Val.  Max.  Cxfar  V. 

Fl.  Val.  Conft.  Auguftus. 

C.  Gai.  Val.  Max.  Auguftus  VI. 


288. 

289- 

290. 

291. 

292. 

29$. 

294. 

196. 

icrj. 
198. 
299. 

JOO. 
}Oi. 

302. 

JOJ. 

30f. 
xo6. 


On  croit  qu'on  leur  a  f abrogé  au  premier  mars: 

P.  Cornélius  Anulinus. 
Maximinus  Cxfar. 
Severus  Cxfar. 

11  y  a  dans  les  années  qui  fui  vent ,  des  difficultés 
fur  les  confulats ,  a  caufe  des  differens  Empereurs 
entre  lefquels  l'I  mpire  romain  étoit  partagé  ;  ce 
qui  fait  que  plufîeurs  auteurs  terminent  tei  les 
fartas  confulaires  ;  d'autres  les  pouffent  jufqu'ea 
C41 ,  que  Juftinien  abolit  le  confulat ,  au  moins 
pour  les  particuliers  ,  &  le  réferva  pour  les  Empe- 
reurs. Bafîle-le- Jeune  (  Fl.  Hafilius  Junior)  elt  le 
dernier  particulier  qui  ait  été  Conful ,  &  depuis 
742  jufqu  a  céf ,  année  de  la  mort  de  Juftinien,  on 
compta  les  années  par  première  ,  féconde,  &c. 
après  le  confulat  de  Uafile.  La  première  année  des 
Empires  fuivans  étoit  l'année  du  confulat  du  nouvel 
Empereur ,  &  les  autres  années  fè  comptoient  par 
;  première,  féconde,  &c.  après  ce  confulat,  On 
|  compta  ainû  les  années  des  règnes  de  Juitb,  de 
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Tibère  ,  de  Maurice ,  de  Phocas  ,  d'Héraclius , 
de  Confiant  II,  jufqu'à  la  vingt-itxième  année 
après  le  confulat  de  ce  dernier ,  c'eft-à-dire,  juf- 

3u'à  la  vingt- feptième  &  dernière  année  du  règne 
e  cet  Empereur,  année  qui  répond  à  l'an  668 
de  1ère  chrétienne ,  époque  jufqu'à  laquelle  quel- 
ques auteurs,  en  petit  nombre,  pouffent  les  faites 


HISTOIRE  MODERNE. 

HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 
Liflc  chronologique  dtt  Papts. 


Saint  Pierre ,  mon  l'an  de  J.  C. 

—  Lin, 

—  Anaclet , 

—  Clément , 

—  Evarifte  , 

—  Alexandre  I , 

—  Sixte  I , 

—  Telefphore  , 

—  Anicet, 

—  Soter , 

—  Eleuthère , 
-Viûor, 
-7éphirin  , 

—  Caltixte  I , 

—  Urbain  I  , 

—  Ponrien  , 

—  Anthère . 

—  Fabien , 

—  Corneille, 

Novatitn ,  premier  antipape  en 

Lucius , 

Etienne  I , 

Sixte  II, 

Denis  , 

Félix  I  , 

Eurychien  , 

Caius  , 

Marcellin  , 

Marcel  t 

Eufebe  , 

Melchiade  ou  Miltiade, 

Sylveftre , 

Marc, 

Iules 

Libère  , 

Félix  II ,  pape  félon  les  uns  , 

autres. 
Damafe', 
Vrfiem ,  antipape. 
Sîrice  , 
Anaftafe  I , 
Innocent  I , 


66. 
78. 

9>- 

ico. 
109. 
119. 

127. 
139. 
14a. 

i6i. 

177. 
191. 
202. 
119. 
222. 
230. 

*5f- 
236. 

250. 

2f2. 
2f2. 

2Ï7- 
2f9. 
269. 

28i. 

296. 

304. 

310. 

310. 

JJ6. 

Hf. 

H1' 
366. 

antipape  félon  les 


384. 

398. 
402. 

4»  7« 


Zofime , 
Boniface  I , 
EuLlius ,  antipape. 
Céleftin  I , 
Sixte  III  , 

Saint  Léon-le-Grand , 
Hilaire , 
Simplice  , 
Félix  III , 
Gelafe , 
Anaftafe  II  » 
Symmaque  , 
Laurent ,  antipape. 
Hormifdas  , 
Jean  I  , 
Félix  IV, 
Boniface  II, 
Diojcore,  antipape. 
Jean  II  , 

Agapet  ou  Agapit , 
5ylvere , 
Virgile  , 
Pelage  1  , 
Jean  111 , 
Benoît  I , 
Pelage  II  , 
Grégoire-le-Grand , 
Sabinien  , 
Boniface  III  » 
Boniface  IV, 
Dieu-Donné  I , 
Boniface  V, 
Honorius  I , 
Séverin  , 
Jean  IV, 
Théodore  I  } 
Martin  I  , 
Eugène  I , 
Vitalien  , 

Dieu-Donné  II  ou  Deodat , 
Donus  I  ou  Domnus , 
Agathon  , 
Léon  II , 
Benoît  II, 
Jean  V, 

Pierre,  antipape. 
Théofort ,  auflï  antipape. 
Conon  , 

Théodore ,  antipape. 
Paftal ,  idem. 
Sergius  I , 
Jean  VI , 
Jean  VII , 
Sifinnius  , 
Conftantin , 
Grégoire  II , 
Grégoire  III , 
Zacharie  , 

Etienne  Il ,  élu  6>  non  facri , 
plupart  dtt  hijloriau. 
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4)8. 
412. 


687. 


701. 
70J. 
707. 
708. 
7'J. 
7J«. 
741. 
7Si- 

n'efi  pat  compté  par  ta 
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Etienne  II  ou  III , 
Paul  I , 

Confiantin  ,  antipape. 
Etienne  111  ou  IV, 
Adrien  I  , 
Léon  III  , 
Etienne  IV  ou  V, 
Pafcal  I , 
Eugène  II , 
Zibme ,  antipape. 
Yalentin  , 
Grégoire  IV, 
Sergius  II , 
Léon  IV, 
Benoît  Ul, 
Anjfi  'fc  ,  antipape. 
Nicolas  I  , 
Adrien  11  , 
Jean  VIII , 
Marin  ou  Martin  II, 
Adrien  III  , 
Etienne  V  ou  VI  , 
r  ormofe  , 
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7*7. 

767. 

771- 

IVc. 

817. 
824. 
827. 

827. 

844. 
847. 

V,t 

867. 
872. 
882. 
SS4. 
88y. 
891. 
896. 


Boniface  VI,  regardé  par  quelques-uns  comme  an. 

pipe  ,  896. 

Etienne  VI  ou  VII ,  897. 

Rcmàin  ,  807. 

Théodore  II  ,  8y8. 

Jean  IX  ,  900. 

Benoît  IV,  903. 

Léon  V,  90 j. 
Chriftophe,  regardé parplufnurs  comme  antipape, 9c 4 . 

SergiusHI,  911. 

AnaftafellI,  913. 

Landon ,  914. 

Jean  X  ,  918. 

Léon  VI ,  929. 

Etienne  VII  ou  VIII ,  951. 

Jean  XI,  936. 

Léon  VII ,  9^9. 

Etienne  VIII  ou  IX ,  94 j. 

Marin  ou  Martin  111  ,  946. 

Agapetll,  9<c. 

Jean  XII ,  964. 
Léon  ,  antipape. 

LéonVIll,  965. 

Jean  XIII  ,  972. 

Benoît  VI ,  974. 
Boniface  VII  t  antipape. 

DonusII,  974. 

Benoît  VII,  98$. 

Jean  XIV,  984. 
Boniface  VII ,  antipape  une  féconde  fois  ,  98  t. 
Jean  élu,  non  facre ,  &  compté  pour  le  XV.  du 

nom ,  98  j-. 

Jean  XV  ou  XVI ,  996. 

Jean  XVI ,  antipape  ,  990. 

Grégoire  V,  999. 

Sylveftrell,  ico$. 

Jean  XVU  ou  XVIII ,  iooj. 


Jean  XVIII  ou  XIX,  1009. 

Sergius  IV,  1012. 

Benoît  VIII  ,  1014. 
Grégoire  ,  antipape. 

Jean  XIX  ou  XX  ,  jott. 

Benoit  IX  abdique  en  1044. 
Sylvtftre ,  antipape. 

Grégoire  V 1  abdique  en  1 046. 

Clément  II ,  1047. 

Benoît  IX ,  derechef  en  1047. 

Jufqu'en  1048. 

Dama  te  II ,  1048. 

Léon  IX  ,  ion. 

Victor  II,  itp. 

Etienne  IX  ou  X,  iO)8. 

Benoit  X ,  antipape  ,  1059. 

Nicolas  II ,  ic6î. 

Alexandre  II ,  io-»;. 

Honoiius  ,  antipape  ,  ic8o. 

Grégoire  VII ,  io8j. 
Guibert. 

ViciorlII,  10S-. 

Urbain  II ,  1099. 

PafchaJJI,  h  18. 
Albert ,  Théodoric  &  Maginulfe ,  antipapes. 

Gelafell,  1119. 
Maurice  Bourdin ,  antipape. 

Callixte  II ,  1 114. 

Honorius  II  ,  n  ^. 

Innocent  II,  1145. 
Anaclet  &  Viclor ,  antipapes. 

CélelKn  H  ,  1 144. 

LuciusII,  114^ 

Eugène  111,  uf).. 

AnaftafelV,  n(i, 

Adrien  IV,  hj9. 

Alexandre  III ,  nSi. 
Viclor ,  Pafchal,  Callixte,  Innocent,  antipapes. 

LuciusIII,  iijj/ 

Urbain  III,  u87, 

Grégoire  VIII,  1187! 

Clément  III,  11 01. 

CéleftinlII,  119g. 

Innocent  III ,  1216. 

Honorius  III  ,  1227. 

Grégoire  IX,  1241. 

CéleftinlV,  ,4r. 

Innocent  IV,  i2fJ< 

Alexandre  IV,                 /  1261. 

Urbain  IV,  ,,64. 

Clément  IV,  ngg. 

Grégoire  X  ,  j  l7S . 

Innocent  V,  1 2-6. 

Adrien  V,  ll?6. 

Jean  XXI,  li7j. 

Nicolas  III,  128c. 

Martin  IV,  ii8r. 

Honorius  IV,  1287. 

Nicolas  IV,  Jloï. 

Céleftin  V  abdique  en  1294. 
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Eomïjcc  VII1 ,  1303. 
hnoitXl,  IJ04. 

Tranfiaiion  du  Saint-Siège  à  Avignon  par  le  fuc- 
ctjftur  de  Benoit  XI. 

Clément  V,  depuis  1 305  jufqu'en  1  3  r 4. 

Jean  XXII,  1334. 
Pierre  de  Corbière  ,  antipape 

Benoit  XII ,  1 341. 

Clément  VI,  ijjz. 

Innocent  VI  ,  1 562. 

Urbain  V,  1  3-70. 

Grégoire  XI,  137S. 

Il  reporta  le  Saint-Siège  à  Rome  en  1  377.  Après 
fa  irort  arriva  le  grand  fchifme  d'Occident.  Il  y 
tut  un  fiige  pontifical  à  Avignon. 

Urbain  VI ,  à  Rome  ,  1 389. 

Clément  VII ,  à  Avignon ,  mort  en  j  394. 

BtnoîtXlIl  élu  en  1 3  9^,fucceflèurde  Clément  Vil. 
Son  obédience  tf a] pendue  en  1398  ,fut  reprift  en 
1403.  Il  4 fi  dèf  vft  au  concile  de  Pifeen  140  J  ; 
eu  concile  de  Confiance yen  I4I7;  meurt  en  1414. 
Les  cardinaux  de  fon  parti  lui  donnèrent  pour 
fucceffeur  Clément  V III ,  qui  n'efi  pas  reconnu  , 
Ù  l'on  ne  reconnoit  / our  légitime  que  la  fucctjfion 
de  Rome. 

A  Urbain  VI  fuccéda  : 

EoniUce  IX  ,  mort  en  1404. 

Innocent  \  II,  1406. 

Grégoire  XII  ,  depofé  au  concile  de  Pife,  I409. 

-Alexandre  V,  du  au  concile  de  Pife  ,  14  0. 
Jean  XXIII  abdique  dans  le  concile  de  Confiance  ; 

mon  en  I4iy. 

Martin  V,  élu  dans  le  concile  de  Confiance  ,  1 43 1 . 

Lugènc  IV,  j  447. 

Félix  y  efi  élu  dans  le  concile  de  Bile  en  I439  , 
abdique  en  1 449 ,  &  meurt  en  14 j  1 . 

Nicolas  V,  depuis  1447  jufqu'en  14c ç. 

Caiuxtelll,  i4$8. 

1464. 
1471. 

1484.. 
1492. 
1103. 
if  03. 
IC13. 

I  J2I. 
IJ23. 

1J34- 
»H9- 
«W- 
»W- 

156c. 
IJ90. 


Pie  II , 
Paul  II  , 
Sixte  IV, 
Innocent  VIII  , 
Alexandre  VI  , 
Fie  III  , 
Jules  H, 
Léon  X  , 
Adrien  VI , 
Clément  VII , 
Paul  III , 
Jules  III  , 
Marcel  II , 
Paul  IV, 
Pie  IV, 
Pie  V, 

Crégoire  XIII , 
Sute  V, 


Urbain  VII  , 
Grégoire  XIV. 
Innocent  IX , 
(  liment  VIII, 
Léon  XI , 
Paul  V, 
Grégoire  XV, 
Urbain  Mil, 
Innocent  X , 
Alexandre  VII, 
Clément  IX , 
C  lement  X  , 
Innocent  XI  , 
Alexandre  VIII, 
Innocent  XII , 
Clément  XI , 
Innocent  XIII , 
Benoit  XIII , 
Clément  XII, 
Benoit  XIV, 
Clément  XIII , 
Clément  XIV, 

PieVI,r7«<M<  commencement  de  i-j-j$,mort 

de  ce  dix-huitième fiècle. 
Pie  VII  ,  Jiégeant  actuellement  (  1S04  ). 

CONCILES. 


&9 

1591. 
159'. 

ICOJ. 
IÉOf. 

1621. 
1623. 

1644. 
16,-J. 
1667. 
1669. 
2676. 
1689. 

J  69  I . 

1700. 
1721. 
1724. 

1730. 

17-k". 
«7(8. 
1769. 

,1774- 
a  la  fia 


Nous  nous  bornerons  ici  à  l'énumération  def 
conciles  généraux.  On  en  compte  vingt. 

Le  premier  eft  celui  de  Nicée  ,tenu  en  l'an  1 2f  , 
où  ailifta  l'empereur  Conftantin,&où  l'on  redigtx 
le  Symbole  de  Nicce. 

Le  llcond  eft  et  lai  de  Conftantinople  ,  tenu  en 
5S1 ,  où  l'on  ajouta  au  Symbole  de  Nicée  ce  qui 
concerne  la  divinité  du  Saint-Lfprit. 

Le  troilième,  celui  d'Ephèfe,  en  43 1 ,  où  l.t 
fainte  Vierge  fut  déclarée  Mère  de  Dieu,  où  Nef- 
torius  fut  condamné ,  tk  la  condamnation  de  Pe- 
lage confirmée. 

Le  quatrième  »  celui  de  Chalcédoine ,  en  4*1  , 
où  Eutychès  &  Diofcore,  qui  n'admettoientqu'une 
nature  en  Jéfus-Chrift ,  turent  condamnés  ,  Euty- 
chès  excommunié,  8c  Diofcore  chaiïé  de  fon  fiége 
d'Alexandrie. 

Le  cinquième  eft  le  fécond  concile  général  de 
Conftantinople  en  r  1 3 .  On  y  condamaa  les  erreurs 
d'Origène ,  de  Didyme ,  de  T  héodoret ,  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte,  &  d  lbas ,  évéque  d'F.defle  :  on 
y  confirma  les  quatre  premiers  conciles  généraux, 
notamment  celui  de  Chalcédoine. 

Le  iïxième,  tenu  encore  à  Conftantinople  en 
680  &  681  ,  condamna  le  monothélifme  ,  &:  re- 
connut en  Jefus-Chrilt  deux  volontés  comme  deux 
natures. 

Le  feptième  eft  le  fécond  concile  de  Nicée,  oti 
l'on  condamna  les  Iconoclaftes. 

Le  huitième  ,  tenu  encore  à  Conftantinople  en 
869 ,  condamna  Photius ,  8c  consacra  de  nouveau 
le  culte  des  images. 
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Le  neuvième  eft  le  premier  concile  général  de 
Latran  en  1 1 15,  fous  le  pape  Callixte  11.  -On  y  ré- 
gla ce  qui  concernoit  la  collation  des  bénéfices  & 
le  maintien  de  la  dilciplinc  eccléfiaftique. 

Le  dixième  cft  le  fécond  concile  g-  néral  de 
Latran ,  tenu  en  1 1  ?o,  fous  le  pape  Innocent  11 ,  & 
en  prélcnce  de  l'empereur  Conrad  111 ,  toujours 
pour  le  maintien  de  la  dilcipline  ecc  lé  fia  (tique.  On 
y  condamna  de  plus  les  erreurs  d'Arnaud  de  Brefle , 
dil'ciple  d'Abéhrd. 

Le  onzième  eft  le  troifième  concile  général  de 
Latran  ,  tenu  en  1 179,  fous  le  pape  Alexandre  111. 
On  y  annulla  les  ordinations  faites  par  des  antipa- 
pes ,  8c  on  condamna  les  erreurs  des  Vaudois. 

Le  douzième  eft  encore  un  concile  général  de 
Latran  ,  tenu  en  m  f ,  8c  préfide  par  le  pipe  In- 
nocent 111.  On  y  condamna  les  erreurs  des  Albi- 
geois, Se  c'eft  à  quoi  il  eût  fallu  s'en  tenir. 

Le  treizième  eft  le  premier  concile  général  de 
Lyon  en  ir+f ,  préfiile  par  le  pape  Innocent  IV, 
&  auquel  3iiillèrent  Baudouin  II ,  empereur  d'O- 
rient ,  te  laint  Louis,  rot  de  France.  On  y  excom- 
munia (parle  pour  excommunier),  mais  on  y 
de  pou  1  empereur  d'Occident,  Frédéric  II.  Cela 
palfe  le  pouvoir  de  l'Fglife.  C'eft  dans  ce  concile 
que  le  enapeau  rouge  rut  donné  aux  Cardinaux  , 
8c  qu'il  fut  réfolu  d'envoyer  dans  la  Paleftine  une 
nouvelle  armée  de  croifés  fous  la  conduite  de  laint 
Louis. 

Le  quatorzième  eft  le  fécond  concile  général  de 
Lyon  en  1 174 ,  préfidé  par  le  pape  Grégoire  V. 
On  s'y  occupa  de  la  reunion  des  Grecs  8c  des 
Latins  fur  la  proceffion  du  Saint-Kfprit.  On  ajouta 
au  Symbole  le  mot  fdioqut.  On  s'occupa  aufïi  dans 
ce  concile ,  comme  dans  plufieurs  des  précédens, 
des  moyens  de  recouvrer  la  Terre-Sainte. 

Le  quinzième  eft  un  concile  général  tenu  en 
1 51 1  à  Vienne  en  Dauphin?,  fous  le  pape  Clé- 
ment V.  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France  , 
Edouard  Ii  ,  roi  d'Angleterre  ,  8c  Jacques  H  ,  roi 
d'Arrafçon,y  alfiftércnt.  Ony abolit  les  Templiers 
(!ai>î>  ns  fur  ces  horreurs  le  voile  qui  les  couvre)  : 
o:'  y  condamna  diverfes  erreurs ,  des  Fratricelles, 
des  Dulciniftes  8c  Béguards  :  on  y  inftitua  la  pro- 
rcirion  folennelle  du  Saint  Sacrement. 

i  e  fei/ième  eft  le  célèbre  concile  de  Confhnce 
on  1 4 1 4 ,  où  Jean  Hus  8c  Jérôme  de  Prague  furent 
bn  les  vifs  au  mépris  d'un  fauf-conduit  (tirons 
encore  iu  le  voile).  On  y  établit  la  fupériorité  du 
concile  général  fur  les  Papes ,  &  il  le  falloir  bien, 
"uifque  deux  Papes  le  difputoient  opiniâtrement 
a  papauté.  Gerlon  du  moins  y  fit  condimner  le 
régicide. 

l  e  dir-feptième  eft  le  concile  de  Baie  ,  confir- 
matif  du  concile  de  Confiance ,  8c  qui  en  confé- 
quence  depoia  le  pape  Eugène  IV.  Sa  date  eft 
14JI. 

Le  dix  huitième  cft  le  coicile  général  de  Flo- 
rence en  14  9.  On  s'v  occupa  de  la  réunion  de 
jT.glife  grecque  Se  de  l'I  gltlé  latine. 


Le  dix-neuvième  efl  le  cinquième  concile  (téné- 
ral  de  Latran  ,  que  Jules  II  oppofott  au  concile  de 
Pife ,  où  Louis  XII  l'avoit  fait  dépofer.  1]  fallut 
accéder  à  ce  concile  de  Latran ,  8c  fe  réconcilier 
avec  Jules  II  &:  Léon  X  fon  fuccefleur.  Ce  dix- 
neuvième  concile  ,  commencé  en  1  c  u  ,  dura 
cinq  ans. 

Le  concile  de  Trente,  vingtième  &  dernier 
concile  général ,  dura  près  de  dix-huit  ans,  depuis 
1  C4f  jufqu'en  1  f6j  ,  fous  cinq  Papes  ,  Paul  III, 
Jules  III ,  Marcel  11 ,  Paul  IV,  Pie  V .  On  y  con- 
damna les  Luthériens  &:  autres  fe&aires  :  on  y  fit 
plufieurs  canons  très  -  utiles ,  qui  rempliflent  au- 
jourd'hui le  bréviaire  de  Paris,  ainfi  que  plufieurs 
autres  canons  de  divers  conciles. 

HISTOIRE  MODERNE. 

H  JSTOIRE_PROFANE. 

EMPEREURS  ROMAINS. 

Remontons  à  quelques  années  avant  Jéfus-Chrift. 

Jules-Céfar  eft  créé  dictateur  perpétuel ,  l'an  45. 

avant  J.  C.  Il  eft  aflailiné  1  année  fuivante. 
Augufle  règne  jufqu'à  l'an  gavant  J.C. 

Tibère  ,  jufqu'à  1  an  de  J.  C.  J7- 

Caligula ,  41. 

Claude ,  jj. 

Néron ,  68. 

Galba ,  69. 

Othon  ,  60. 

V  itellius ,  6<f. 

Vefpafien ,  79. 

Titus,  8r. 

Domitien ,  j>(\ 

Nerva ,  58. 

Trajan  ,  1 17. 

Adrien,  i$8. 

Antonin  Pie  ,  161. 

MarcAurèle,  180. 

LuciusVerus,  169. 

Commode ,  195. 

Pertinax ,  joj. 

Didier  Julien ,  195. 

N»ger,  19^. 

Albin  ,  197. 

Septiine  Sévère ,  211. 

Caracalla,  1:7. 

Geta,  m. 

Macrin ,  n8. 

Héliogabale ,  221. 

Alexandre  Sévère,  2jr. 

Maximien,  238. 
Gordien  l'ancien , 

Gordien  le  fils ,  Maxime  8c  Balbin ,  2*8. 

Gordien  le  jeune ,  244. 

Philippe  ,  pere  8c  fils ,  240. 

Dèce  ,  2,- 1. 

Callus  ,  2f 

HoftiJicn,  ici. 

Volu/îen, 
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Volufien,  ijj. 
Emilien , 

Valérien ,  260. 

Callieft ,  i67. 

Divers  Tyrans. 

Claude  II  &  Quintille  fon  frère  ,  dix-fept  jours , 

en  170. 

Aurélien,  17  j. 
Tacite. 

Florien ,  trois  mois  ,  276. 

Probus.  282. 

Divers  Tyrans. 

Carus,  285. 

tarin,  (  28c. 

Et  Numérien  fon  frère ,  i8+. 
Dioctétien  6c  Maximien  Hercule  abdiquent  en 

JOf. 

Confiance  Chlore ,  506. 

Galerius  ,  j  1 1 . 

Divers  Tyrans  ,  dtpuis  l"  an  284  jufqu'en  3 1 1 . 


Sévère  H, 
Maximin  , 
Conftanrin , 
Licinius  , 

Conftantin  le  jeune  , 
Confiance,  frères , 
Confiant , 

Divers  Tyrans. 

Julien ,  dit  YApoftat, 
lovien  , 

Valentinien  I ,  en  Occident , 
Valens ,  en  Orient , 
Gratien , 
Valentinien  II , 
Théodofe-le-Grand , 

Divers  Tyrans. 

Nous  avions  déjà  vu  Valens  &  Valentinien  par- 
tiger  l'Empire  ,  Valens  avoir  l'Orient,  &  Valen- 
tinien l'Occident }  mais  ce  fut  furtout  fous  les  fils 
de  Théodofe  que  cette  divifion  fut  confommee. 
Arcadius  eut  l'Orient,  Honorius  l'Occident.  Conf- 
untinople  fut  la  capitale  du  premier  ,  Rome  du 
fécond.  Commençons  par  celui-ci ,  parce  qu'U  fut 
le  plus  tôt  détruit. 


307. 

ÎJ7- 

340. 
361. 
JCO. 

}<>!. 

370. 
383. 
392. 

J9f- 


EMPIRE  D'OCCIDENT. 


Honorius ,  en 

Confijntin,  tyran. 
Confiance  ,  fept  mois. 
Jovin. 

Héraclien  &  Anale. 
han ,  tyran. 
^  alentinien  III , 
Pétrone  Maxime  , 
Avitus , 
Interrègne  , 

Hijtoire.  Tomt  VI.  Supplément. 


421. 


414. 
4H- 

4c6. 


Majorien  , 
Sévère  III, 
Interligne , 
Anthemius  , 
Olibrius , 
Interrègne  , 
GIvcerius , 
Juu'us  nepos , 
Auguftule , 
fut  le  dernier  Empereur  romain  en  Occident. 

ROIS  D'ITALIE. 


441 

4<7. 
461. 
46  t. 
467. 
47*. 
47*- 
47*. 
474. 
47f- 


Odoacre, 
Théodoric , 
Athalaric  , 
Théodat , 
Vitigès , 
Théodebalde , 
Araric  ou  Eraric  , 
Totila  ou  Baduilla  , 
Téias  eft  le  dernier  Roi. 


476. 

493- 
ci6. 

H4- 
f40. 
H'- 


ROIS  LOMBARDS. 


Alboin  ,  depuis  c68  jufqu'en  571. 
Cléphis,  J74. 

Interrègne. 

Autharis,  593. 
Agilulfe,  616. 
Adaloald ,  619. 
Ariovald ,  6\o. 
Rotharis ,  646". 
Rodoald ,  6çi. 
Aribert ,  66 1. 

Godebert ,  662. 
Grimoald ,  671. 
Garibald. 

Pertharite ,  688. 
Cunibert4e-Pieux ,  700. 
Luitpert ,  huit  mois  ,  70 1 . 

Reguipert ,  702. 
Aribert,  712. 
Luitprand  ,  736. 
Hildebrand  ou  Luitprand. 
Rachis ,  749. 
Aftolfe  ,  y<6. 
Didier ,  774. 

Ici  finit  le  royaume  des  Lombards,  détruit  en 
774  par  Chatlemagne  ,  qui  prit  le  titre  de  roi 
d'Italie  jufqu'en  l'an  800, que  l'empire  d'Occident 
fut  rétabli  pour  lui. 

Mais  comme  ce  nouvel  empire  d'Occident  n'a 
pas  cefle ,  nous  allons ,  avant  d'en  parler ,  voir  ce 
que  devint  l'empire  d'Orient,  commencé  par  Ar- 
cadius, frère  d  Honorius  ,  8c  comme  lui  fils  peu 
digne  de  Théodofe.  Confiantin  avoit ,  fans  le  fa- 
voir  ,  préparé  de  loin  ce  partage  par  la  tranflation 
qu'il  avoit  faite  à  Conftantinople  de  la  capitale  d» 
l'empire. 
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CHRONOLOGIE 


EMPIRE  D'ORIENT. 


Arcadius,  depuis  29  c  jufqu'en 
Thèodofe  II,  le  jeune ,  mort  en 
Marcien , 
léon  I , 

Léon  II ,  le  jeune , 
Zenon  , 

Bafclifque ,  Marcien  &  Léonce. 

Anaftafe  1 , 

Juflin  1 , 

Juftinien  I , 

Juftinll, 

libère  II, 

Maurice  , 

Phocas , 

Héraclius , 

Héraclius  Conftantin,  trois  mois ,  en 

Héracléonas ,  fept  mois  auflï , en 

Tibère  ,  peu  de  jours  encore,  en 

Confiant  II , 

Maurice. 

Grégoire. 

Conftantin  III ,  Pogonat, 
Juftinien  II ,  Rhinotmète  , 
Léonce  , 

Abfimare  Tibère , 
Juftinien  II  rétabli , 
Phtlippique  Bardane  , 
Anaftafe  11  , 
Thèodofe  HI, 
Léon  III ,  l'Ifaurien  , 
Conftantin  Copronym  e 
Léon  IV  ,  Chazare  , 
Conftantin  V  Irène, 
Irène  feule, 
INképhore , 

Staurace,  deux  mois  après. 
Michel  Curopalate , 
Léon  l'Arménien , 
Mkhel-le-Bègue, 
Théophile, 
MichelIII, 

Ba/Ue-le- Macédonien , 
Léon-le-Philofophe  , 
Alexandre , 

Conftantin  VI ,  Porphyrogenète. 
Romain  Lécapène. 


Itienne. 
Conftantin  VII,  Aagufte»,  en 
Conftantin  feul ,  depuis  948  jufqu'en 
Romain  II, 
Nképhore  Phocaa, 
Jean  Zuùfcès, 
BafiJell, 
Conftantin  VIII , 
Romain  Atgyre, 
Michel  IV,  Paphlagonien  , 
Mkhel  Calaphatc, 


408. 
4<o. 

4f7- 

474- 

474- 
491. 

5.8. 

y*7. 

î?8. 
582. 
602. 
610. 
641. 
641. 
641. 

6Ï%. 


68ç. 

69t. 

698. 

70f- 
711. 

7iJ. 
7'f- 
717. 

74«. 

7V' 
780. 

loi. 
811. 

813. 
820. 
829. 

t£: 

886. 

9». 
91a. 


91c. 
969. 
96  i. 
969. 
'  976. 

102f. 
1028. 

1024- 
1041. 

lOai. 


Zoë  &  Théodora ,  fœurs,  deux  mois,  1042. 

Conftantin  Monomaque ,  Ï054- 

Théodora ,  Impératrice,  locé. 

Michel  VI ,  Stratio tique  ,  10^7. 

Ifaac  Comnène,  *0J9- 

Conftantio  X ,  Ducas  ,  icfr. 
Michel  Andronic. 

Conftantin  Ducas,  frères ,  tc68. 

P  omain  Diogène ,  1071. 

Michel  Ducas  feul ,  108. 

Nicéphore  Eotoniate  ,  1081. 

Alexis  Comnène,  1118. 

Jean  Comnène,  114$. 

Manuel  Comnène,  1 180. 

Alexis  Comnène,  118t. 

Andr onic  Comnone  ,  1 1  %  f . 

Ifaac  Lange,  n8f. 

Alexis  Lange ,  dit  Comnène ,  1  aoj. 

Alexis  Ducas ,  dit  Murzuphle,  1204. 

EMPIRE  LATIN 

OU  EMPIRE  DES  FRANÇAIS  A  CONSTANTINOPLI , 
Dure  cinquante-huit  ans. 

Baudouin ,  depuis  1 204  jufqu'en  1  in6. 

Henri  fon  frère,  1216. 

Pierre  de  Courtenay ,  1 2 1 9. 

Robert  de  Courtenay ,  1 118. 

Baudouin  II  de  Courtenay,  1261. 

1 

EMPEREURS  GRECS  A  NICEE. 

Théodore  Lafcaris  I,  depuis  1204  jufqu'en  122:. 

Jean  Ducas  Vatace,  jufqu'en  iif{. 
Théodore  Lafcaris  il. 

Jean  Lafcaris  &  Michel  Paléologue,  jufqu'en  1 :6i . 

Michel  feul,  jufqu'en  1181. 

Andronic,  dit  le  \  ieux,  15^2. 

Andronic ,  dit  le  Jeune ,  1 541. 

Jean  Paléologue ,  139t. 

Jean  Cantacuzène  abdique  en  1  -f  $  5 . 

Manuel  Paléologue,  1421. 

Jean  Paléologue ,  144S. 

Conftantin  Paléologue  jufqu'en  i4f  J ,  que  Maho- 
met 11  prit  Conftantinople  &  mit  fin  à  l'empire 
d'Orient. 

EMPEREURS  D'OCCIDENT, 

aujourd'hui  d'Allemagne. 

Charlemagne,  depuis  800  jufqu'en  8(4. 

Louis  le-Débonnaire ,  84-. 

Lothairel,  8ff. 

Louis  11,  $7f. 

Charles-le-Chative,  877. 

Interrègne  de  trois  ans, 

Charlcs-le-Gros,  S8Jf. 
Guy, 
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Bérenger  fcV  Lambert. 

Louis  III,  912. 

Conrad  1,  918. 

Henri  l'Oifeleur,  9»6. 

Othon-Ie-Grand  ,  97  ? . 

Othonll,  98}. 

Othonlll,  iooi. 

Henri  H,  1014. 

Conrad  II,  le  Salique,  1059. 

Henri  III,  le  Noir,  IOf6. 

Henri  IV,  1106. 

Henri  V,  mj. 

Lothaire  II,  **Î7> 

Conrad  III,  iiji. 

Frédéric  I ,  BarberoufTe ,  1 1 90. 

Henri  VI,  1197. 

Philippe,  1108. 

Othon  IV,  1218. 

Frédéric  II,  Il  p. 

Conrad  IV,  **f4« 

Guillaume,  1276. 

Troubles  &  interrègnes  jufqu'en  1275. 
Rodolphe  de  Hapsbourg ,  depuis  117)  jufqu'en 

1191. 

Adolphe  de  Naflau ,  !  198. 

Albert  d'Autriche ,  1  }o8. 

Henri  V  H  de  Luxembourg ,  jufqu'en  1515. 

Louis  de  Bavière  ,  jufqu'en  1  $47. 

Charles  IV,  IJ78. 

Venceflas,  dépofé  en  1400. 

Robert ,  Palatin  du  Rhin  ,  1 4 10. 

Jolîe  de  Moravie ,  1411. 

S 1  gi  fmond  de  Luxembourg  >  1 4  5  8 . 

Albert  II  d  Autriche,  1459. 

Frédéric  III ,  1493. 

Maximilien  1 ,  1519. 

Charles  V ,  1JÎ7- 

Ferdinand  ( ,  ijof. 

Maximilien  11,  1 J76. 

Rodolphe  11,  1612. 

Mathias ,  7619. 

Ferdinand  II ,  16 $7. 

Ferdinand  111 ,  l6y8. 

Léopold,  i7Ôf. 

Jofeph  1 ,  171 1 . 

Charles  VI.  1740. 
En  lui  finit  la  Maifon  d'Autriche. 
Charles  VII  de  Bavière ,  élu  Empereur  en  1741, 

mort  en  *74J- 
François  f ,  duc  de  Lorraine,  gendre  de  Charles, 

Empereur  en  ;74f ,  mort  en  176c . 

Jofeph  H  fon  fils,  élu  Empereur  en  176 r. 
C'elf  toujours  cette  Maifon  de  Lorraine  qui  occupe 

le  trône  impérial. 

CALIFES  DBS  SARRASINS. 

Mahomet ,  depuis  622  jufqu'en  6*t. 

Aboibeker ,  644. 

Omar,  644. 

Othman,  6f6. 


Moavia  en  Egypte. 

Ali  en  Arabie , 

Hafan, 

Moavia  feul , 

Yeaid  I, 

Moavia  II, 

Mervan  I , 

AbJolmalek  , 

Valid  I, 

Soliman, 

Omar  II , 

Yeaidll, 

Hefcham , 

Valid  II, 

Yeaidlll, 

Itirahim, 

Mervan  II , 

Aboulabas , 

Abongiafar-Almanzor , 

Mohammed- M  ahadi , 

Hadi, 

Harun-al-Rafchild  , 
A  min  , 
Mamoun  , 
MotalTem  , 
Vatek  Billah , 
Motavakel , 
Moftanfer 
Moftam  Billah, 
Motaz  , 

Mothadi  Billah , 
Motamed  Billah , 
Mothaded  Billah, 
Moctafi  Billah  , 
Moktader  Billah, 
Kaher, 
Rhadi, 
Mothaki , 
Mofthakfi, 
Mothi , 
Thaï, 
Kader. 

Kaiembamrillah , 

Moctadi  Bamrillah , 

Moftadher . 

Moftarched , 

Rafched , 

Moftafi  II , 

Moftandçed  , 

Mofthadi, 

NalTer, 

Daher  , 

Moftanfer , 

Moftanfem  , 

Tué  à  quarante-fix  ans. 

En  lui  finit  la  dignité  de  Calife  en  Afie. 


443 

66t. 
661. 
68©. 
683. 
68a. 
é8r. 
TOf. 

7'f- 
717. 
720. 

7M- 
745- 
744. 
.744- 
744- 
7JO. 

7*4- 

7£ï- 
786. 

809. 

8ij. 

S»- 

842. 
847. 

86k 

861. 

866. 

869. 

870. 

892.  ' 

902. 

908. 

9Î4» 
940. 

?46. 

97+ 
991. 
lojr. 
X07f. 
1094 
111 
llty. 
11^6. 
1160. 
Il 
XI 


>94. 
il». 


S: 

122J. 
1126. 

124». 

1258. 


IMPIRE  OTHOMAN. 

Sultans. 

Othmaa  ou  Ofnun  meurt  en  . 
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Orchan  ou  Orkan, 
Amuru  I , 
Baja/.et  I , 
Soliman  I, 
MifaChélébi, 
Mahomet  L, 
Amurat  II, 
Mahomet  II , 
Baiazet  II , 
Séliml, 
Soliman  II, 
Sélim  II, 
Amurat  III, 
Mahomet  III, 
Achmet  I , 

Muftapha,  détrôné  en 
Ofmaii  I ,  en 
Muftapha ,  rétabli  en 
Amurat  IV , 
Ibrahim , 

Mahomet  IV  ,  dépofé  en 
Soliman  III, 
Achmet  (I , 
Muftapha  II, 
Achmet  III  abdique  en 
Mahomet  V, 
Ofman  II , 
Muftapha  III, 

Achmet  IV  vivoit  encore  en 


CHRONOLOGIE. 


1360. 
1389. 

1410. 
141J. 

142.1. 

I4M. 
I481 . 
If  II. 
If20. 

«574- 

»595- 
1603. 

1617. 
1618. 

1621. 
1623. 
1640. 

1649. 
1687. 

1691. 
169t. 
1703. 
1730. 
»7Î4- 
1757. 
1774. 
1783. 


ROIS  DE  FRANCE. 

Première  race  y  ou  race  mérovingienne. 

Pharamond,  dont  on  place  la  mort  vers  l'an  418. 
Clodion ,  448. 
Mérovée,  4j8. 
Childéric,  481. 
Clovis ,  511. 

Fanage  du  royaume  entre  Us  fils  de  Çlovis. 


Thierry  ,  à  Metz  , 
Clodnmir,  à  Orléans, 
Childebert ,  à  Paris  , 
Clotaire  ,  à  Soi  (Ton  s  . 

Autre  partage  entre  les  fils  de  Clotaire. 

Chérébert ,  à  Paris , 
Contran  ,  à  Orléans  , 
Chiîperic ,  à  Soiftons , 
i-igebert , 

Clotaire  II,  fils  de  Chiîperic, 
Dagobert , 
Clovis  II , 
Clotaire  111, 

Childéric  II ,  en  Auftraûe  ôr  en  Neuftrie, 
Thierry ,  dépofé  en 

Rétabli  en 
Clovis  III, 
Childebert  lî, 
Dagobert  II, 
Clotaire  IV , 


J54- 

5$. 


J67. 

J93- 
584. 

628. 
6)8. 
6cr. 
670. 

6><. 
670. 
691. 

711. 

7IJ- 
719. 


Chiîperic  II, 

Interrègne  de  deux 
Thierry  II , 
Childéric  III, 

Seconde  race ,  ou  race  carlovbigicnnc. 

Pepin-le-Bref, 
Charlcmagne , 
Louis  I ,  eut  le  Débonnaire , 
Charles  II ,  le  Chauve, 
Louis  If,  le  Bègue, 

Louis  III  &  Carloman  ,  S82 
Charles-le-Cros , 
Eudes , 

Charles  III,  le  Simple, 
Robert  ufurpe  en 

Meurt  en 
Raoul , 

Louis  IV  d'Outremer, 

Lothaire, 

Louis  V, 

Troijïème  race,  ou  race  capétienne. 

Hugues  Capet, 
Robert, 
Henri  I, 
Philippe  I, 
Louis  VI ,  le  Gros  , 
Louis  VII ,  le  Jeune, 
Philippe  H ,  Augufte , 
Louis  VIII,  Coeur-de-Lion, 
Louis  IX  (Saint!) , 
Philippe  111,  le  Hardi. 
Philippe  IV,  le  Bel, 
Louis  X ,  le  Kutin , 
Philippe  V ,  le  Long , 
Charles  IV,  le  Bel , 

Branche  de  Valets. 

Philippe  VI ,  de  Valois , 
Jean-le-Bon , 
Charles  V ,  le  Sage , 
Charles  VI,  le  Bien-Aimé , 
Charles  VII ,  le  Victorieux , 
Louis  X I , 
Charles  VIII , 

Louis  XII ,  Père  du  Peuple  , 
François  I ,  le  Père  des  lettres, 
Henri  II, 
François  II, 
Charles  IX , 
Henri  III, 

Branche  de  Bourbon 

Henri  IV,  le  Grand , 
Louis  XUI,  le  Jufte, 
Louis  XIV,  le  Grand, 
L  ouis  XV , 

Louis  XVI,  le  21  janvier, 

Jour  vraiment  ncfàfte. 
Excidat  illa  dics  êvo. 


710. 

7*7- 
7J*. 


768. 
014. 
840. 
87-. 
879. 
8:884. 
osS. 
898. 
929. 
922. 

936. 

? 

987. 

996. 
1031. 

jc6o. 
1108. 
un. 
u  80. 
1223. 
1126. 
1270. 
u8f. 
13(4. 
1316. 
132:. 
1528. 


iifc. 

H*4- 

nSo. 

14::. 
1461- 
148t. 
149S. 
ijjc. 
if47- 

HJ9- 
i)6o. 

IJ74- 
1589. 

16  0. 
:64<. 

171  f. 

•774- 
'795- 
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RÉUNIONS 


DE  DIVERS  DOMAINES  PARTICULIERS  AU  DOMAINE 

GÉNÉRAL  DE  LA  FRANCE. 

ÉPOQUES  DE  CES  RÉUNIONS, 

i 

Avec  un  Tableau  kijlorique  &  chronologique  abrégé  de  la  fuccejjion  à  ces 
domaines ,  &  de  leur  tranfmijfwn  dans  les  différentes  Maifons  qui  les  ont 
pojfédés  : 

LE   TOUT   PAR   ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


lLBRET  (Comté  d').  Amanjeu  I  fut  inverti, 
vers  l'an  i  ocx>,  du  petit  pays  d' Albret  en  Guienne; 
il  le  pofleda  jufqu'en  l'an  1060 ,  qu'il  mourut  très- 
agé. 

Sa  portérité  mafculine  le  pofféda  auffi ,  de  père 
en  fils, jufqu'en  U6c,  que  Bernard  II  mourut , 
biffant  feulement  deux  filles, Marthe  &  lfabelle. 

Marthe  mourut  fille  en  1 170 ,  &  lfabelle  fans 
enfànsen  128c. 

Amanjeu  VII  leur  oncle ,  frère  puîné  de  Bernard, 
leur  fuccéda. 

Le  connétable  d' Aïbret ,  tué  à  la  bataille  d' Azin- 
court ,  où  il  commandoit  l'armée ,  étoit  fon  arrière- 
petit-fils  , 

Et  Charles  II ,  fils  du  connétable,  étoit  gendre 
du  trop  fameux  &  trop  malheureux  connétable 
d'Armagnac. 

Un  des  fils  de  Charles  II, nommé  auffi  Charles, 
feigneur  de  Sainte-Bafeille  ,  ayant  trahi  le  comte 
de  Beaujeu  en  faveur  du  comte  d'Armagnac ,  fut 
arrêté  ,  &  décapité  en  147 1. 

Alain  fon  neveu,  mort  en  ifoo,  eft  celui  qui 
fe  préfenta ,  déjà  vieux  &r  difforme,  pour  époufer 
Anne  de  Bretagne,  jeune  &  belle. -d'ailleurs  riche 
héritière  ,  &  recherchée  par  les  plus  grands  Prin- 
ces, il  fut  refufé,  comme  il  avoit  dû  s'y  attendre. 

Le  fils  d'Alain,  Jean  II,  eft  celui  qui  époufa 
Catherine  de  Foix  ,  héiiritre  du  royaume  de  Na- 
varre,  &:  fur  lequel  Ferdinand  -  le  -  Catholique 
ufurpa  ce  royaume. 

Il  eut  pour  fils  unique  Henri  ,  fécond  en  Na- 
varre ,  premier  dans  le  comté  d' Albret ,  qui  e'poufa 
cette  aimable  Marguerite  de  Valois  ,  lu  ur  chérie 
de  François  I ,  veuve  de  Charles,  duc  d'Alençon , 
dernier  de  cette  brandie.  François  1 ,  en  fcveur 


de  ce  mariage ,  donna  au  roi  de  Navarre ,  Henri , 
toute  h  fucceflîon  d'Armagnac  ,  confifquée  par 
arrêt  en  1471 ,  fur  Jean  V,  comte  d'Armagnac. 

Henri  d' Albret  defeendoit  d'Anne ,  fille  du  con- 
nétable d'Armagnac  ,  tante  de  Jean  V,  fur  qui  la 
confifearion  avoit  été  faite.  Ce  Jean  V  ,  comte 
d'Armagnac ,  avoit  été  ,  après  les  ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bretagne,  le  plus  puiflant  feudataire 
Je  la  couronne. 

Jeanne  d' Albret ,  fille  du  rci  de  Navarre ,  Henri 
d' Albret,  époufa  Antoine  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme  ,  premier  Prince  du  fang ,  &  fut  mère 
de  Henri  IV,  roi  de  Navarre  ,  puis  roi  de  France , 

3ui ,  par  fon  avènement  à  la  couronne .  y  réunit , 
u  chef  de  fa  mère  ,  tous  les  grands  fiefs  de 
Guienne  ,  les  fucceffions  des  Maifons  de  Foix , 
d'Albret  &  d'Armagnac.  Cette  réunion  ett  de 
l'an  1 

ALF.NÇON  (Comté ,/•««  Duché  d*).  t  espre- 
miers  comtes  d  Alencon  croient  des  cadets  de  la 
Maifon  des  comtes  du  Perche.  (  fey<{  plus  bas 
l'article  Herehe.  ) 

Robert,  premier  comte  d'Alençon,  e'toit  fils 
puîné  de  Guillaume  1,  comte  du  Perche,  lequel 
étoit  fils  d'Yves  de  Bélefme ,  premier  comte  du 
Perche. 

Ce  Robert,  dans  une  guerr?  qu'il  euteontre  un 
de  fes  voifins ,  fut  fait  pnfonnier  l'an  io;o,  fc  en- 
fermé dans  un  château  que  fes  fujets  invertirent 

(>our  délivrer  leur  feigneur.  Leur  zele  lui  rut  fatal  : 
e  vainqueur  ,  par  une  violence  qui  pourroit  éton- 
I  ner  même  dans  les  moeurs  des  neuvième  &  dixième 


fiècles ,  fit  alfommer  fon  pnfonnier. 
I    Guillaume  I ,  dit  Talvas ,  fils  de  R< 


Robert,  fut  aufli 
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cruel  envers  fa  femme  Hildeburge  ,  au 'on  l'avoit 
été  envers  fon  père  :  il  la  fit  étrangler  dans  lès 
ruts  d  Al  encan  lorfqu'elle  alloh  à  la  meflè. 

Amoul ,  rus  de  Guillaume ,  auffi  méchant  que  fon 
père  ,  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  en  10$ 2. 

Yves ,  fils  de  Robert ,  frère  de  OuiBaume  te 
oncle  d'Arnoul ,  fut  le  fuccefleur  de  cet  Arnoul. 
Yves  étoit  évêque  de  Séer. ,  &  mourut  efn  1040. 

Mabille  fa  nisec ,  foeur  d'Arnoul,  fur  l'héritière 
d'Alençon.  Elle  a\  oit  époufé  Roger  de  Montgo- 
merv>  elle  fut  bï  auffi  méchante  tk  auffi  malhetr- 
reule  que  quelques -uns  de  fcs  prédécefletfrs.  Un 
chevalier,  à  qui  elle  avoit  pris  un  château,  la 
furprit  dans  ce  château  même  &  lui  coupa  la  tête 
•en  IC99. 

Robert  11  fon  fils  ne  fot  pas  plus  heureux  :  fur- 
pris  dans  BéLfroe  pat  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  , 
-vec  lequel  il  étoit  en  guerre,  il  fut  fait  pnlonnitr, 
Se  mourut  dans  la  prifon  en  1 1 1 1 . 

la  poftérité  de  Roger  de  Montgomery  con- 
tinua de  pofTéder  le  comté  d'Alençon  julqu'en 
1  i<jr  ,  qu'Elife  ,  fille  de  Robert  lll ,  arrière-petit- 
fils  de  Robert  Jl,  le  vendit  au  roi  Philippe-Au- 
gufte  ,  qui  le  réunit  à  la  couronne. 

l\  en  fat  détacfoé  en  d68  ,  pour  Pierre  -de 
France ,  troifkme  fils  de  faim  Louis.  Pierre  étant 
mort  en  1*83  fans  laifl'er  de  fils ,  les  deux  qu'il 
avoit  eus  étant  morts  en  bas  âge ,  Alençon  hit, 
.pour  la  ff  conde  rois ,  réuni  à  la  couronne. 

En  1 1$6  s  nouvelle  diflrattion  en  faveur  de 
Charles  de  V  alois,  frère  de  Phtlippe-le-Bel.  Char- 
les de  Valois  eut  pour  fuccefleur,  dans  ce  comté , 
un  autre  Charles  l'on  fils, frère  puîné  de  Philippe 
de  Valois.  11  fut  bleffé  a  la  bataille  de  Montcaflel , 
&r  tué  à  celle  deCréiy  en  1346. 

Un  aiitre  Charles ,  encore  fils  aîné  de  ce  fécond 
Charles ,  &'  fon  fuccefleur  dans  le  comté  d'Alen- 
t  on ,  fe  fit  jacobin  en  1  $  s  s ,  &  fut  fait  archevêque 
de  I.yon  en  1  j6f . 

Il  avoit  nmis  le  comté  d'Alençon  à  Pierre  fon 
'frère  pi'îné.  Cjclui-ci  fut  otage  du  roi  Jean  dans  le 
ttms  de  la  dilivrance  de  ce  monarque. 

Jean  II ,  fils  de  Pierre ,  fervit  la  Maifon  d'Or- 
li:ns  dans  les  guerres  des  Armagnacs  &'  des  Bour- 
guignons. Ce  fut  pour  lui  qu'Aknçon  fut  érigé  en 
duché  l'an  1414.  H  fut  tue  l'année  fuivante  à  la 
bataille  d' Axîncourt. 

Le  fils  de  ces  Ptinces  morts  pour  la  patrie  ou 
diftingués  pour  I  avoir  forvie ,  Jean  111,  fut  con- 
damné deux  fois  à  mort  pour  l'avoir  troublée  $  la 
première  fois  en  1456 ,  pour  avoir  fait  révolter  le 
dauplun  l  ouis  contre  le  roi  Charles  fon  père,  puis 
LoLis,  devenu  roi  en  1461,  ayant  mis  fon  complice 
en  liberté,  Jean  forma  contre  lui-même  de  nou- 
velles trames,  qui  parurent  encore  mériter  le  fup- 
plice  :  on  fe  contenta  cependant  de  le  retenir  en 
prifon  ,  &  il  y  mourut  en  1476. 

René  fon  fils ,  coupable  ou  non  d'infidélité  en- 
vers le  foupçonneux  Louis  XI ,  qu'il  avoit  d'abord 
utilement  iervi ,  fut  condamné  par  arrêt  à  lui  de- 
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mander  pardon  :  il  ne  put  s'y  réfoudre ,  8c  relia 

Iirifonhier  jufqa'tu  règne  de  Charles  VIII ,  fous 
equei  il  fat  juftrfié  &r  réhabilité. 

Charles  III ,  fils  de  René ,  qui  fe  comporta  fi 
mal  à  la  bataille  de  Pavic  en  1  cif,  &  qui ,  accablé 
de  fes  propres  remords,  des  -mépris  4e Marguerite 
de  Valois  la  femme,  fœur  de  François  I ,  fi  des 
reproches  de  tonte  la  France ,  mourut  de  douleur 
le  4  avril  1  c$j  ,  ne  laifla  point  d'enfans .  &  fut  le 
dernier  duc  d'Alençon  de  fa  race.  Trotfième  réu- 
nion d'Alençon  à  4a  couronne. 

Charles  IX  donna  ce  duché,  en  1  f6*6  ,  à  Fran- 
çois fon  frère ,  qui  mourut  fans  enfans  le  10  juin 
1)84.  Quatrième  réunion. 

Enfin  Louis  XIV",  en  1710,  le  donna  en  apa- 
nage au  doc  -de  Berry  fon  petit-fils ,  qui  moim  t 
auïfi  fans  enfans.  Cinquième  &  dernière  réunion 
du  4  mai  1714. 

ANGOULÊME  (Comté  d*  ).  hier,  premier 
comte  d'Angouléme  en  820, fut  tué  en  8jc,  dans 
un  combat  contre  les  Normands. 

Emenon  fon  frère  fut  fon  fuccefleur.  Sa  pola- 
rité mafeuline  pofléda  le  comté  d'Angouléme  jtf- 
qû'en  itf%,  qu'Aymar  I  V,  en  mourant ,  Uàflà  pour 
unique  héritière  fa  fille  UâbeUe. 

<  elle<i,  accordée  à  Hugues  de  Lufignan  .comte 
de  la  Marche ,  éperduement  amoureux  d'elle ,  lu 
Aitenlbvée  par  Jean-SanS-1  être ,  roi  à'  Angleterre, 
&  fut  mère  du  roi  Henri  lll.  Après  la  mort  de 
Jean-Sans  'Ferre,  elle  époufa  Huguesde  Lufignan, 
dont  elle  étoit  toujours  aimée  ,  &  fut  mère  d'un 
autre  Hugues  qûi  lai  fuccéâa  au  comté  d  Angou- 
lême ,  &r  qui  ûjecéda  auffi  à  fon  père  dans  le  comté 
de  la  Marche. 

Hugues  III,  petit-fils  de  ce  Hugues  1 , -mourut 
fans  enfans  en  1  ~,o{.  Par  fon  teftament  il  légua  au 
Voi  Phîlippe-le-Bel  une  partie  de  fes  terres. 

Guy  ton  frère ,  qui  lui  fuccéda ,  fupprima  fon  tef- 
tament ,  mais  il  ne  put  en  dérober  entièrement  la 
coTinoiffance.  Philippe -le- Bel,  inrrruit  de  cent 
infidélité  ,  en  fit  un  crime  capital  à  Guy  de  Lufi- 
gnan :  il  l'affigna  au  parlement ,  confifqua  fes  deux 
comtés  d'Angouléme  &  de  la  Marche ,  &  les  réu- 
nit à  la  couronne  en  1 507. 

La  reine  de  Navarre ,  fille  de  Louis  Hurin  .  & 
femme  de  Philippe ,  comte  d'Evrenx ,  puis  Charles 
d'Kfpagne  de  I^cerda , connétable  de  1  rance,pof- 
fédèrent  un  moment  le  comté  d'Angouléme. 

En  1  }8c ,  le  duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI , 
eut  le  comté  d  Angoulême  dans  fon  apanage.  A 
fa  mort ,  arrivée  en  1 407 ,  fon  trorfième  fils ,  Jean, 
eut  le  comté  d'Angouléme  dans  fon  partage. 

En  1  f  t  y ,  le  roi ,  François  I ,  petit-fiU  de  Jean, 
étant  parvenu  i  la  couronne ,  érigea  le  comtS 
d'Angouléme  en  duché  pour  Louife  de  Savoie  & 
mère. 

Charles  de  Valois ,  comte  d'Auvergne ,  fils  na- 
turel du  roi  Charles  IX  ,  eut ,  aînfi  que  le  comtt 
d'Ahis  fon  fils ,  le  titre  de  doc  d'Angoalèm*.  Le 
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pcre  mourut  en  1650,  &  le  fils  (ans  poftérité  en 

ion- . 

Louis  XIV  donna  ce  même  duché  en  ap&mge , 
en  1610,  au  duc  de  Berry  Ton  petit- fils, mort  G» ns 
enfuis  le  4  mai  1714. 

ANJOU  (Comté  ,  puis  Duché  d*).  Ed  870  , 
Temille  fut  créé  comte  d'Anjou  par  Eudes ,  duc 
de  France ,  puis  roi ,  fils  de  Robert-le-Fort. 

CeTettulle  iut  kt  tige  de  tous  ces  comtes  d'An- 
jou fi  célèbres ,  dont  rhtftoire  eft  mêlée  avec  celle 
de  nos  rois ,  Foulques-le-Roux ,  F oulques-le-Bon , 
Geoffroy  Grifegonelle  ,  Foulques  ,  dit  NeTra  ; 
Geoffroy  Martel,  Geofîroy-le-Barbu  ,  Foulques- 
le-Rechin ,  Foulques-le-Jeune ,  roi  de  Jérufalem. 
Ce  dernier  fut  père  de  Geoffroy  Plantagenet,  chef 
de  li  dynaftie  des  Plaotagenets  en  Angleterre.  Les 
rois  d'Angleterre  furent  donc  comtes  à' Anjou  de- 
puis Henri  II ,  fils  de  Geoffroy  Plantagenet  Se  de 
Alathilde  d'Angleterre,  jafqua  Jean-Sans-Terre, 
fiir  lequel  PhiHppe-Aiigufteconfifqua  l'Anjou ,  en 
punition  du  meurtre  du  jeune  Artus ,  afTaftiné  par 
ceiean-Saw-Terre  fon  oncle.  Première  réunion 
de  l'Anjou  à  la  couronne  de  France. 

En  1146 ,  le  comté  d'Anjou  fut  donné  en  apa- 
nige  par  faint  Louis  au  dernier  de  fes  frères,  tige 
de  1a  première  branche  d'Anjou  de  la  Maifon  de 
Irance ,  premier  roi  de  Sicile  de  fa  Maifon. 

Charles -le -Boiteux  fon  fils,  en  mariant  Margue- 
rite fà  fille  aînée  a  Charles  de  Valois ,  frère  de 
Philippe -le -Bel,  lui  donna  en  dot  les  comtes 
d'Anjou  &  du  Maine. 

Philippe  de  Valois,  fils  de  Charles  de  Valois, 
en  parvenant  au  trône ,  fit  la  féconde  réunion  de 
l'Anjou  à  la  couronne. 

In  1 564 ,  Louis ,  fécond  fils  du  roi  Jean  &  frère 
de  Charles  V,  eut  en  apanage  l'Anjou  ,  alors 
duché ,  ainfi  que  le  comte  du  Maine,  il  fut  la  tige 
de  la  féconde  branche  d'Anjou  de  la  Maifon  de 
France ,  qui  difputa ,  ainfi  que  la  première ,  le 
trône  de  N  a  pies  a  la  Maifon  d'Arragon,  &  qui  le 
difputa  même  à  la  première  branche  d'Anjou  , 
dont  enfuite  elle  recueillit  les  droits ,  fans  jamais 
pouvoir  s'établir  d'une  manière  fixe  dans  la  Sicile  ; 
mais  elle  pofleda  toujours  le  duché  d'Anjou  ,  qui 
fut  enfin  réuni  à  la  couronne  par  Louis  XI,  après 
l'extinclion  de  cette  féconde  branche  d'Anjou  , 
par  la  mort  du  roi  René,  arrivée  en  1480,  &  celle 
4e  fon  neveu ,  Charles  du  Maine ,  arrivée  en  1 48 1 . 
Ce  dernier  avok  cédé  à  Louis  XI  tous  fes  droits. 

AQUITAINE.  L'Aquitaine  fut  d'abord  un 
royaume  qui  comprenoit  la  Saintonge  ,1e  Périgord , 
le  Quercy,  l'Agénois,  tout  ce  oui  eft  entre  la 
Garonne  &  les  Pyrénées ,  de  plus  le  Touloufain  , 
&  Touloufe  dtoit  la  capitale  de  ce  royaume. 

Oagobett  l'avoit  donné  à  fon  frère  Aribert  pour 
lui  tenir  lieu  de  partage. 

Après  la  mort  d'Aribert  Se  de  Chilpéric  fon  filsv, 
il  le  donna 4  mais  à  titre  de  duché  feulement ,  a 


Boggis ,  autre  fils  d'Aribert  :  le  duc  Eudes,  fi  fa- 
meux du  tems  de  Charles  Martel  Se  de  l'irruption 
desSarrafins  en  France, étoit  fils  de  Boggis.  Il  y  eut 
de  grandes  guerres  entre  les  enfans  du  duc  Eudes 
8/  les  premiers  Princes  car'ovingiens  :  Pepin-le-Bref 
conquit  l'Aquitaine ,  &  la  réunit  à  ta  couronne  en 
-68.  Charlem3gne  la  donna,  vers  l'an  -81 ,  avec 
titre  de  royaume,  à  Louis  fon  fils, qui  fut  depuis 
Louis- le-Débonnaire ,  Se  qui  étoit  alors  âge  du 
trois  ans.  Ce  rovaume  d'Aquitaine  devint  enfuite 
un  grand  objet  de  difeorde  entre  les  fils  de  Louis- 
le- Débonnaire  Charles-le-Chauve,  devenu  roi  de 
France  ,  réunit  l'Aquitaine  à  la  couronne. 

Elle  eut,  fous  les  Pois  carlovir.giens,  des  gou- 
verneurs qui ,  fous  la  décadence  de  cette  race  , 
fe  rendirent  indépendans  comme  les  autres,  Se 
defquels  defeendoit  la  fameufe  Kléonore  d'Aqui- 
taine ,  qui  porta  les  Etats  compris  fous  ce  nom  , 
d'abord  dans  la  Maifon  de  France ,  en  époufane 
I  ouis-le-Jeune ,  puis  ,  après  le  divorce ,  dans  ta 
Maifon d'Angleterre,par  ion  mariage  avec  Henri  II. 
L'  Aquitaine  hit  confifquée  en  partie  fur  .lea;i->jns- 
Terre  par  Philippe- Augufte,  Se  rendue  à  Henri  111 
par  fair.t  Louis  en  iifo. 

I  es  Anglais  continuèrent  de  lapofTéder  jufqu  en 
1 578 ,  que  Charles  V  la  leur  enleva.  Ils  la  reori- 
rent  fous  Charle*  VI ,  &  la  reperdirent  définitive- 
ment fous  Charles  VII,  qui  la  leur  enleva  entiè- 
rement en  1451. 

^  AP.LES  &  BOURGOGNE  (Royaume  d*). 
C'eft  fous  le  règne  de  Louis  Se  Carloman ,  vers 
l'an  879,  que  Bofon,  infidèle  a  la  poftérité  de 
j  Charles-le-t  hauve  ,  fon  bienfaiteur  Se  fon  beau- 
frère  ,  renouvela  en  quelque  forte  ,  fous  le  nom 
de  royaume  de  Provence ,  l'ancien  royaume  de 
Bourgogne.  Cependznt  dom  Plancher,  auteur  de 
la  nouvelle  Htfioire  de  Bourgogne  ,  prouve  que 
Bolbn  ne  prit  point  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne, 
mais  le  pays  dont  il  fe  rendit  maître  avoir  fait  par- 
tie du  premier  royaume  de  Bourgogne.  Louis  Se 
Carloman  le  punirent  de  fon  ingratitude  Se  de  fa 
perfidie  :  ils  le  battirent}  ils  firent  prifonnières  fi 
femme  Se  fa  fille }  mais  Louis ,  fils  de  Bofon ,  fe  ré- 
tablit dans  le  royaume  ufurpé  par  fon  père ,  Se 
bientôt  ce  fécond  royaume  de  Bourgogne  fut  fubdi- 
vifé  tn  Bourgogne  cifjurane  &  Bourgogne  tranf;u- 
rane.  J  a  ciffurane,  ou  royaume  d'Arles  ou  de 
Provence,  occupée  par  ce  Louis,  fils  de  Bofon  , 
s'étendoit  depuis  Lyon  jufqu'à  la  mer,  entre  le 
Rhône  &  les  Alpes,  comprenant  auifi  le  Lyonnois 
Se  le  Dauphiné.  La  tranfjurane  ,  occupée  par 
Raoul ,  fils  de  Conrad  ,  autre  ufurpateur,  com- 
prenoit la  Savoie  &  le  pays  des  Suilies. 

Ce  fécond  royaume  de  Bourgogne,  ou  rovaume; 
d'Arles ,  prit  fin  ,  en  105  3 ,  par  la  mort  de  Rodol- 
>he  III ,  dernier  Roi,  Se  fut  réuni  en  partie  à 
'Empire  par  l'empereur  Conuà-lt-Salique  fon 
Writier. 

Depuis  ce  tems  Arles  8e  fes  dépendances  rtf- 
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tèrent  fous  la  domination  des  Empereurs ,  jufques 
&  compris  ceux  de  la  Maifon  de  Suabe;  mais 
Charles  I ,  roi  de  Sicile  ,  comte  d'Anjou ,  &  qui 
poflédoit  la  Provence  du  chef  de  fa  femme ,  ré- 
dutfit  Arles  fous  fon  obéirtance ,  &:  cette  ville 
palfa  fous  la  domination  des  Rois  de  France,  héri- 
tiers des  deux  Maifons  d'Anjou ,  avec  les  autres 
biens  de  ces  deux  Maifons. 

ARMAGNAC.  Les  comtes  d'Armagnac  def- 
cendoient  des  ducs  de  Gafcogne  &  des  ducs 
d'Aquitaine  ,  &  remontoient  par  eux  jufqu'à 
Clovis.  Le  connétable  d'Armagnac  étoit  de  la 
branche  aînée.  Le  duc  de  Nemours,  décapité  le 
4  août  1477,  fous  I  ouis  XI,  étoit  fon  petit-fils 
d'une  branche  cadette,  &  le  duc  de  Nemours  , 
fils  de  ce  dernier ,  tué  à  la  bataille  de  Cérifoles 
en  1  Ç03  ,  fut  non-feulement  le  dernier  de  la  bran- 
che de  Nemours ,  mais  même  de  toute  la  branche 
d'Armagnac. 

Charles  ,  comte  d'Armagnac  ,  fon  coufin-ger- 
main  ,  de  la  branche  aînée,  inftitua  fon  héritier 
fon  neveu  le  duc  d'Alençon,  premier  Prince  du 
fang  >  celui-ci  mourut  en  1  f  îc  ,  fans  lauTer  d'en- 
fans  de  Marguerite  de  Valois,  fecur  de  Fran- 
çois I  :  la  brarche  d'Alençon  étant  alors  éteinte  , 
l'Armagnac ,  ainfi  que  les  autres  polfelfions  du 
duc  d'Ahnçon,  fut  réuni  à  la  couronne. 

Marguerite  de\  alois  év>ou(à  en  fécondes  noces 
Henri  d'Albrer ,  roi  de  Navarre  ,  petit-fils  d'une 
d'Armagnac.  I  rancois  I ,  en  faveur  de  ce  mariage , 
lui  donna  toute  la  fucceflîon  d'Armagnac,  la- 
quelle fut  réunie  à  la  couronne  par  I  avènement 
d'Henri  IV,  petit-fils  d'Henri  d'Albret. 

Le  20  novembre  »^4J ,  Louis  XIV  donna  le 
comté  d'Armagnac  au  fameux  comte  d'Harcourt- 
Lorraine,  dont  la  polterité  le  poffede  encore  au- 
jourd'hui. 

ARTOIS  (Comté  d').  Ce  pays  ,  après  avoir 
long-teins  fait  partie  de  la  Flandre  occidentale ,  en 
fut  démembré,  &  forma  un  état  particulier;  il  fut 
donné  en  dot  par  l'empereur  Charles-le-Chauve, 
en  86 3 ,  à  Judith  fa  fille ,  lorsqu'il  confentit  enrin 
au  mariage  de  cette  Ptincefle  avec  fon  ravilllur, 
Baudouin ,  dit  Hroi-de-fer ,  comte  ou  grand  foref- 
tier  de  Flandre.  Depuis  ce  tems  l'Artois  fut 
pofledé  par  les  comtes  de  Flandre  jufqu'en  1  >  b*o , 
que  Philippe  I ,  comte  de  Flandre ,  le  donna  en 
dot  à  Ifabtlle  de  Hainault  fa  nièce,  lorfqu'elle 
époufa  le  roi  Philippe-Auguile.  (  Vo y<i  1  article 
Flandre.  )  Par  ce  mariage  l'Artois  fut  cenfé  rcuni 
â  la  couronne ,  &  Philippe- Augufie  en  inveftit  le 
prince  Louis  fon  fils  aîné ,  qui ,  étant  parvenu  à  la 
Couronne  en  122$ , y  réunit  l'Artois. 

Saint  Louis  le  donna  en  apanage  ,  en  123-7,  à 
Robert  I  fon  frère  ,  dit  le  Bon  &  U  y'ailunt,&:  en 
le  lui  donnant  il  1  érigea  en  comte  pairie.  Ce 
prince  Pobcrt  eft  la  tige  de  la  branche  d'Artois.  11 
hit  tué  ,  le  9  février  W49 ,  à  U  bataiL;:  de  la  Mal- 
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foure ,  où  il  s'étoit  fignalé  par  des  prodiges  de  va- 
leur &  d  imprudence. 

Robert  II  fon  fils  ,  dit  U  Bon  &  le  Noi/e  fuivit 
le  roi  faint  Louis  à  ta  féconde  expédition  d'Afri- 
que ,  comme  fon  père  l'avoit  fuivi  à  la  première. 
Revenu  en  Furope  &  en  France,  il  remporta ,  & 
fur  terre  Sf  fur  mer ,  d'éclatans  avantages  fur  tous 
les  ennemis  de l'Ftat,  les  Arragonais,  les  Anglais, 
les  Flamands.  Après  avoir  battu  ces  derniers  en 
1197,  il  fut  tué ,  le  io  juillet  l  ioi ,  de  trente 
coups  de  pique  à  la  bataille  de  Courrai ,  livrée 
contre  ces  mêmes  Flamands.  Philippe  fon  fils 
étoit  mort  avant  lui  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues, 
en  1297,  à  la  bataille  de  Fûmes. 

On  fait  que  ce  ne  fut  point  Robert  III  d'Artois, 
fils  de  Philippe,  qui  fuccéda,  en  1302,  à  Ro- 
bert II  fon  aïeul ,  mais  Mahaud,  foeur  île  Philippe 
&  tante  de  Robert  III  j  Pc  cela  en  vertu  de  la 
coutume  d'Artois ,  qui  n'admet  pas  la  représenta- 
tion ,  même  en  ligne  directe  ,  &  dont  on  fit  allez 
mal  à-propos  l'application  à  un  apanage,  à  une 
pairie ,  à  une  efpèce  de  fouveraineté  »  car  les  pol- 
fefieurs  de  tous  ces  grands  fiefs  étoient  autant  de 
fouverains ,  à  l'hommage  près. 

Mahaud  fût  donc  comtefle  d'Artois  &  pair  de 
Trance ,  &  figura  en  cette  qualité  dans  toutes  les 
folennités  de  la  pairie ,  qui ,  par  leur  nature  même, 
ftmbloient  le  plus  cflentiellcment  réfervées  aux 
hommes.  (  Voye\  l'article  Artois  dans  le  Diction- 
naire. ) 

Cette  Mahaud  époufa  Othon  IV,  comte  de 
Bourgogne  ;  elle  en  eut  deux  filles ,  qui  toutes  deux 
furent  Reines  de  France  :  Jeanne,  l  ainée,  époufa 
Philippe-le-Long }  Blanche  époufa  Charles  !  ^Bel: 
ce  fut  Jeanne  qui  futcéda  au  comté  d'Artois.  Ole 
ne  le  pofleda  pas  long-tems  ,  étant  morte ,  qucl- 

Sjues  mois  après  fa  mère  ,  le  1 1  janvier  1 $ 30.  Lf  s 
oupçons  furent  grands  contre  Robert  d'Artois, 
au  fujet  de  ces  deux  morts  fubites  &  préma- 
turées. 

Du  mariage  de  Jeanne  avec  Philippe-le-Lonç 
étoient  nées  trois  filles.  L'ainee  ,  Jeanne  II, 
époufa  Ludts  IV,  duc  de  Bourgogne,  dont  le 
petit-fils,  Philippe  II ,  dit  de  Rouvr* ,  fut  le  der- 
nier Prince  de  la  première  Maifon  de  Bourgogne  : 
celui-ci ,  étant  mort  fins  enfuis ,  eut  pour  héritière 
au  comté  d'Artois  fa  grand-tante ,  Marguerite, 
féconde  fille  de  Jeanne  première  tk  de  Pnilippe- 
le-Long.  (  La  rroilième  fille ,  mariée  à  un  Dau- 
phin de  Viennois,  eft  étrangère  ici.  ) 

Marguerite  avoit  époufé  Louis  ,  comte  c*e 
Flandre*  elle  en  eut  Louis  de  Maie,  dernier 
comte  de  Flandre  de  fa  Maifon  ,  &:  dont  la  fille, 
Marguerite ,  qui  avoit  époufé  Philippe  de  Hou- 
vre,  dernier  Duc  delà  première  Maifon  de  Bour- 
gogne ,  &  qui  époufa  dans  la  fuite  le  premier  Duc 
de  la  fttonde  Maifon  de  Bourgogne,  hertta,  en 
1 3S2 ,  du  comté  d'Artois ,  du  chef  de  Marguerite 
fon  aïeule  :  on  fait  que  le  comté  d' Artois  fut  porté 
dans  la  Vatibn  d'Autriche  par  le  mariage  de  M^rre 
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Bourgogne  arec  Maximilien.  11  fut  conquis , 
en  1640,  fur  la  Maifon  d'Autriche  par  Louis  XIII  > 
&  par  le  traité  des  Pyrénées  ,  conclu  en  i6ro  ,  il 
fut  cédé  a  la  France  8c  réuni  à  la  couronne. 

(  Voyc\  les  articles  bourgogne  (duché  )  ,  & 
Franche-Comté.  ) 

AUVERGNE  (  Co  mte  d').  I.e  premier  comte 
d'Auvergne,  Hervé ,  qui  le  fut  en  84* ,  étoit  fils 
de  Renaud  I,  comte  de  Poitiers,  ou  d'Aquitaine 
ou  de  Guienne.  Hervé  périt  avec  fon  frère  aîné  , 
Bernard,  comte  de  Poitiers,  dans  une  bataille 
contre  Lambert ,  comte  de  Nantes ,  en  84;. 

Etienne,  petit-fils  d'Hervé,  fut  tué  dans  un 
combat  contre  les  Danois  ou  Normands,  en  86$, 
&  en  lui  fut  éteinte  la  poftérité  d'Hervé  ;  mais 
celle  de  Renaud  I  ne  l'étoit  pas.  Bernard  ,  petit- 
fils  de  Ranulfe  I ,  neveu  d'Hervé  8c  petit-fils  de 
Renaud,  fut  le  fuccefleur  d'Etienne  au  comté 
d'Auvergne.  II  fut  tué ,  en  88  ; ,  dans  un  combat 
contre  Bofon  ,  roi  d'Arles. 

Guillaume  I ,  dit  te  Pieux ,  un  de  fes  fils  &  de 
fies  fucct fleurs  ,  s'intituloit  Comte  ,  par  la  gr^ce 
itDitu.  Il  mourut  fans  enfans ,  &  eut  pour  fucceÊ 
feur  fon  taau-ftère ,  Acfred  1 ,  qui  avoit  époufé 
Adatriv^à  l&uf. 

Quêtants  comtes d'Auvergne  ,  nommément  les 
deux  préçwens .  Guillaume  1  &  Acfred  I ,  avoient 
pris  le  titre  de  ducs  d'Aquitaine. 

Guillaume  II ,  dit  hier-a-Bras  .  duc  de  Guienne , 
obligea  Raimond  ,  fils  d' Acfred  ,  de  fe  berner  au 
titre  de  comte  d'Auvergne  ,  8c  même  de  lui  faire 
hommage  de  fon  comté  comme  au  véritable  duc 
d'Aquitaine  ,  titre  qu'il  prit  pour  lai ,  &  qui  de- 
vint celui  de  fes  ûicceffeurs. 

Guillaume  III ,  un  des  defeendans  &  des  fuc- 
ceffeurs  de  Raimond,  comte  d'Auvergne,  eut 
deux  fils,  Robert  8c  Guillaume»  Robert  mourut 
du  vivant  de  l'on  père,  lailîant  un  fils  nommé  aufli 
Guillaume  ,  8c  qui  fut  Guillaume  IV.  L'autre 
Guillaume ,  fon  oncle ,  lui  dilputa  le  comté  d'Au- 
vergne ,  fous  prétexte  que  ,  dans  cette  province , 
la  représentation  n'avoit  pas  lieu  ,  même  eu  ligne 
directe,  8r  qu'ainfi  fon  neveu  détroit  être  puni  du 
malheur  d'avoir  perdu  fon  père.  Cette  ablurdité , 
en  effet,  avoir  lieu  dans  la  lucceflion  des  particu- 
liers ;  mais  il  importe  aux  fujets  mêmes  que  la  fuc- 
cetlion  aux  Etats  fe  règle  par  des  principes  diffe- 
rens  ;  car  tout  ordre  tucceflîf ,  non  réglé  ou  mal 
réglé  ,  donne  lieu  à  des  procès ,  8c  les  procès  des 
Princes  font  des  guerres.  Ce  procès  entre  les  deux 
Guillaume  ,  oncle  8c  neveu ,  fut  une  guerre  d'au- 
tmt  plus  acharnée ,  que  deux  grandes  puiflances 
rivales ,  la  France  8c  l'Angleterre  ,  y  intervinrent. 
L'iflue  de  cette  guerre  fut  que  Guillaume  IV  fut 
chafTé  de  l'Auvergne  en  1 1 68 ,  8c  qu'il  ne  conferva 
que  le  dauphiné  d'Auvergne  ,  dont  (Moire  eft  la 
capitale ,  au  lieu  que  Clennont  l'étoit  du  comté. 

Guillaume  l'oncle ,  fouteou  des  forces  de  la 
France  ,  fe  maintint  dans  ce  comté  fous  le  nom  de 
U'jtoirc.  Tome  V l.  Supplément. 


LOGIE.  449 

Guillaume  V,  &  fa  poftérité  le  confcrva.  La  mou- 
vance de  l'Auvergne  fut  long-tcms  un  objet  de 
comefhtion  entre  la  France  8c  l'Angleterre.  Par 
un  traiti  couclu  entre  les  rois  Philippe- Auguftc  8c 
Richard  Cccur-de-Lion  ,  il  avoit  été  convenu 
que  les  comtes  d'Auvergne  feroient  déformais 
vaffaux  immédiats  de  la  France.  Au  mépris  de 
cette  convention,  Guy,  comte  d'Auvergne ,  petit- 
fils  de  Guillaume  V,  fe  joignit  avec  Richard  dans 
une  guerre  que  celui-ci  eut  contre  Philippe.  Le 
dauphin  d'Auvergne,  defeendu  de  Guillaume  IV, 
fe  joiznit  à  Guy  11 ,  comte  d'Auvergne.  Philippe 
entra  dons  l'Auvergne  ,  cV  les  battit  tous  deux  :  le 
Dauphin  y  perdit  Ifloire,  le  comte  d'Auvergne, 
Clcrmont ,  8c  l'Auvergne  devint  fief  immédiat  de 
la  coutonne.  Mais  la  reine  Blanche  rendit  dans  la 
fuite  à  Guillaume  VU ,  fils  de  Guy  II ,  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  Philippe-Augufte  avoit 
conquis  fur  lui ,  quoique  ce  Guillaume  VU  eût  eu 
le  tort  de  s'armer  contr'elle  pendant  la  minorité , 
de  faint  Louis. 

Un  petit-fils  de  Guillaume  VII ,  nommé  Geof- 
froy ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai ,  en  1  01. 
Guillaume  IX,  comte  d'Auvergne ,  neveu  de  Geof- 
froy, eut  pour  héritière  fa  petite-fille  ,  Jeanne  I. 

Llle  époufa  ,  en  1  a  38 ,  Philippe,  comte  de  Ne- 
vers  ,  fils  ai.ié  d  Eudes  IV,  dite  de  Bourgogne  : 
devenue  veuve  en  1  $4 £.  elle  fe  remaria,  en  i  J40» 
à  Jean  ,  duc  de  Normandie  ,  puis  roi  de  France. 
1:11e  avoit  eu  ,  du  premier  Ut,  Philippe  II ,  duc  d» 
Bourgogne,  dit  àe  /?o«vr,qui  époufi  l'héritière 
du  Flandre,  8c  mourut  à  leize  ans,  en  1  joi.  Sa 
veuve,  qui  n'avoit  point  eu  d'époux  ,  en  eut  un 
du  même  nom  8c  du  même  titre  ,  c'eft-à-dire,  qui 
fe  nommoit  Philippe  ,  8c  qui  étoit  duc  de  Bourgo- 
gne, mais  d'une  autre  Maifon,  oa  du  moins  d'une 
autre  branche  :  c'elt  Philippe  ,  dit  U  Hardi ,  fils  du 
roi  Jean ,  8c  tige  de  la  féconde  Maifon  di  Bour- 
gogne. A  la  mort  de  Philippe  II ,  dernier  Prince 
de  li  première,  le  roi  Jean  avoit  réuni  à  la  cou- 
ronne le  d.iché  de  Bourgogne,  puis  il  l'en  evoit 
détaché  en  faveur  de  Philippe ,  qui ,  fei.l  de  fes 
quatre  fils  ,  dont  il  étoit  le  dernier  ,  avoit  com- 
battu avec  lui  jufyu'à  la  fin  ,  à  la  bataille  de  Foi- 
tiets,  &  avoit  été  mené  prifonnier  avec  lui  en  An» 
gleterre. 

Quant  au  comté  d'Auvergne,  il  revint  dans  la 
Maifon  d'Auvergne ,  8c  fut  poffédé  par  Jean  de 
Montgafcon,  coufin  paternel  de  Jeanne  8c  du  der- 
nier duc  de  Bourgogne  fon  fils.  Ce  Jean  s'intitu* 
loit  Parla  grâce  de  Dieu. 

Sa  petite  -  fille ,  Jeanne  II,  époufa,  en  1389, 
Jean  ,  duc  de  Berry ,  frère  aîné  de  Philippe ,  tige 
de  la  féconde  Maifon  de  Bourgogne. 

N'ayant  point  laiffé  d'enfans  ,  elle  eut  pour  hé- 
ritière Marie  fa  coufine-germaine ,  qui ,  de  fon 
mariage  avec  Bertrand  de  la  Tour  d'Auvergne, 
feigneur  de  Montgafcon ,  eut  un  fils  nompé  Ber- 
trand ,  qui  lui  fuccéda. 

Jeaa  Ul  fon  petit-fils  làfla  deux  filles,  Anoe> 

lu 
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t^ut  époufa  Jean  Stuart ,  duc  d'Albanie,  &c  Cathe- 
DOC  ,  mariée  à  Laurent  de  Médicis.  La  première 
mourut  fans  enfans  ,  en  i  y  14;  la  féconde  fut  mère 
de  Catherine  de  Médicis ,  &  celle-ci  fut  inltituée 
héritière  du  comté  d'Auvergne  par  Anne  fa  tante. 
Catherine  de  Médicis  eut  pour  héritiers  Henri  III 
&r  la  reine  de  Navarre  ,  Marguerite  de  Valois. 
Henri  il!  donna  le  comté  d'Auvergne  à  Charles  de 
Valois  fon  neveu ,  fils  naturel  de  Charles  IX. 

La  reine  Marguerite  prétendit  que  Henri  III  fon 
frère  n'avoit pu  en  difpofer  ainli  a  fon  préjudice  , 
te  Charles  rut  dépouillé  du  comté  d'Auvergne 
par  arrêt  du  parlement  de  1C06. 1!  en  porta  cepen- 
dant le  titre  jufqu'en  1619,  que  le  roi  Louis  Mil 
lui  donna  le  duché  d'Angouléme.  Marguerite  de 
Valois  fit  don  du  comté  d'Auvergne  au  dauphin 
Lotis,  fils  air.é  de  Henri  IV,  &  qui  fut  le  roi 
Louis  XIII.  1  Ile  s'en  rélérva  feulement  la  jouif- 
fànce  j  elle  mourut  en  161  î.  Alors  Louis  XL1I 
reunit  le  comté  d'Auvergne  a  la  couronne. 

AUVERGNE  (Dauphins  d').  Nous  venons 
de  dire  ,  dans  l'article  précédent ,  que  Guil- 
laume IV,  comte  d'Auvergne  ,  dépouillé  par  fon 
oncle  ,  avoit  été  réduit  au  territoire  d'Jfloire  &  à 
fes  environs.  Guillaume  IV  avoit  époufé  une  fille 
de  Guignes  III ,  dauphin  de  Viennois ,  de  la  race 
d'Albon.  Leur  fils  quitta,  par  dépjc,  les  armes 
d'Auvergne,  prit  ctlles  des  dauphins  de  Vien- 
nois fes  aieux  maternels,  prit  le  nom  &  le  titre 
de  Dauphin ,  &  donna  le  nom  de  dauphiné  d'Au- 
vergne a  la  portion  de  l'Auvergne  qui  lui  étoit  rel- 
tée  ;  ainli  le  dauphiné  d'Auvergne  elt  né  du  dau- 
phiné  de  Viennois. 

Ecraud  III ,  dauphin  d'Auvergne,  defeendant 
des  Princes  qui  viennent  d'être  nommés  ,  eut  pour 
héritière  Jeanne  fi  fille ,  qui  porta  le  dauphiné 
d'Auvergne  dans  la  branche  de  Bourbon-  Montpen- 
fier, laquelle  finit ,  en  15x7,  dans  la  perfonne  du 
connétable  de  Bourbon  ,  tué  à  l'affaut  de  Rome. 

Mais  Louile  de  Bout  bon-Moi: tpenfier,  feeur  du 
connétable  ,  avoit  époufé  Louis  de  Bogrbon , 
Pril'.ce  de  la  Roche-fur-Yon ,  qui  forma  lafeconde 
branche  de  Montper.fier.  Les  biens  du  connétable 
de  Bourbon  avoient  été  confifqués  ;  mais  les  trai- 
tas de  Madrid  en  1  r  16 ,  &  de  Cambrai  en  1  jao, 
obligeoient  François  I  à  les  rendre  :  il  y  eut  en 
conléquence,  en  K;8,  une  tranfattion  par  la- 
quelle ce  Prince  céda  ,  nommément  à  la  féconde 
branche  de  M  ontpenfier,  le  comté  de  Montpenfier 
cV  le  dauphiné  d'Auvergne.  Cette  rranfa£tion  fut 
encore  confirmée  depuis  par  d'autres  tranfadtions 
plus  étendues  tk  plus  favorables  encore  à  cette 
branche  de  Montpenfier.  Les  fils  aînés  descomtes, 
puis  ducs  de  Montpenfier ,  prirent  le  titre  de 
Princes -Dauphins. 

Marie  de  Bourbon  ,  héritière  des  ducs  de 
Montpenfier,  époufa ,  le  6  août  16:6 ,  Gallon ,  duc 
d  Orlefts ,  frère  de  Louis  X 11 1 ,  &c  de  ce  mariage 
naquit  la  célèbre  madtmoiftlle  de  Montpenuer 


Obfervons  que,  fur  les  numéros  qui  dtitinguen 

les  divers,  foit  comtes , foit dauphins  d'Auvergne 
du  même  nom  j  8c  fur  cettaines  dates ,  il  v  a  de  la 
div.rfité  entre  les  auteurs  j  mais  ces  différence» 
n'ont  rien  d  important. 

B  AR  C  Comté  ,  puis  DUCHÉ  de).  Le  comté  de 
Bar  étoit  d'abord  uni  au  duché  de  Lorraine.  Ce 
fut  en  IC48  que  ces  deux  Etats  furent  féparés. 
Frédéric  II  ,  duc  de  Lorraine  &  comte  de  Bar, 
ayant  biffé  deux  filles  ,  Sophie,  qui  paroit  avoir 
été  l'ainée ,  futeomtefle  de  Bar.  Elle  époufa  Louis, 
comte  de  Moufon  Sic  de  Ferrette,  qui  rendit  hom- 
mage du  comté  de  Bar  au  roi  de  France. 

Leur  pofterité  mafeuline  polléda  le  comté  de 
Bar  depuis  ic8t ,  époque  de  la  mort  de  Sophie  , 
jufqu'cn  >  $64,  qu'il  arriva  dans  le  comté  de  Bar  un 
changement  dont  nous  rendrons  compte  dans  un 
moment.  Cet  intervalle  de  1081  à  1^64  fournit 
treize  comtes ,  parmi  lefquels  nous  dtitinguerons  : 
1°.  Henri  I  ,  qui  fuivit  le  roi  Philippe- Augufte 
dans  l'Orient ,  &  mourut  au  fîége  d'Acre  en  1191. 

1°.  Henri  II  fon  petit  -  fils ,  qui  fe  trouva  fous  le 
même  Philippe- Augulle  à  la  bataille  de  Bovines  , 
&  qui,  ayant  depuis  été  en  Orientious^e  roi  faine 
Louis  ,  y  hit  tué  dans  un  combat  en  H  { U 

}°.  Robert  époufa ,  en  1  $64 ,  la  princjîrTe  Marie, 
fille  du  roi  Jean  ,  tk  alors  arriva  le  changement  que 
nous  avons  annoncé.  Le  comté  de  Bar  rat  érige  en 
duché  par  le  roi  Jean  ,  en  faveur  du  mariage  de  fa 
fille  avec  Robert. 

Edouard  III,  duc  de  Bar ,  fils  aîné  de  Robert  Se 
de  Marie  ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Aiincourt,en  1415, 
fans  avoir  été  marié.  11  laiubit  pour  héritiers  fon 
frère  Louis  II ,  qui  etoit  cardinal ,  &  lolande  fa 
feeur,  alors  veuve  de  Jean  I,  roi  d' Arragon.  lolande 
crut  pouvoir  difputer  à  un  cardinal  une  fouverai- 
neté  temporelle.  On  n'avoit  pas  encore  l'exemple 
du  cardinal  Henri ,  qui  fut  roi  de  Portugal  après 
la  mort  de  don  Sebaltien  ,  ni  beaucoup  d'autres 
exemples,  de  cardinaux  qui  ont  hérité  de  diverfes 
fouverainetés.  Ce  procès  fut  jugé  à  l'avantage  du 
cardinal  Louis  :  le  duché  de  Bar  lui  fut  adjuge.  Il 
le  poiféda  quelque  tems  ,  mais  en  1419  il  le  céda 
au  prince  René ,  peut-fils  d'Iolande  :  c'eft  ce  fa- 
meux roi  René  ,  duc  d'Anjou  &  roi  de  Sicile,  un 
des  plus  puillans  Princes  titulaires  qui  aient  jamais 
exilfé,  mais  qui  ne  pofféda  que  les  titres  d'une 
multitude  de  royaumes  &  de  fouverainetés.  II  pof- 
féda cependant  le  duché  de  Bar  de  fon  chef,  &  le 
duché  de  Lorraine  du  chef  d'ICabelle  fa  femme , 
fille  de  Charles  1 ,  duc  de  Lorraine.  Par  ce. mariage 
les  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  furent  réunis ,  Se 
n'ont  plus  été  féparés  depuis.  L'époque  de  cette 
réunion  des  deux  duchés  eft  l'an  1419.  Le  duché 
de  Bar  a  été  réuni  à  la  couronne  en  17^ ,  en 
même  tems  que  le  duché  de  Lorraine,  &  comme 
annexe  &  dépendance  de  ce  duché. 

BÉARN  (  Vicomte  de  ).  CentuUe ,  premier 
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vicomte  du  Béant  ,  en  fut  invefti ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  par  Louis-le-Oebomuire ,  en  810. 

Set  delcendans  pofTedorent  le  Béarn  de  père  en 
fils  jufju'en  1 1 34.  On  compte  parmi  eux  des  per- 
lonnages  célèbres  ou  dor.t  la  dcftinée  l  a  été  ,  tels 
que,  1°.  Centulle  -  Gafton  II,  ajTafliné  en  ic68  par 
les  habrtans  du  Soûle ,  pays  qu'il  avoit  voulu  fub- 
jsguer. 

l*.  Centulle  IV  fon  petit-fils ,  Prince  fort  puif- 
£ant ,  oui  rebâtit  Oléron ,  qui  faifoit  frapper  de  la 
monnaie  d'or  à  fon  coin  ,  privilège  dont  aucun 
aune  vaflàl  de  la  couronne  ne  iouifloit.  H  mourut 
aûafuné ,  en  1088,  avec  fes  gardes ,  dansla  maifon 
d  un  de  les  valîaux. 

$#.  Gafton  111  Ion  fils  alla  ,  en  10  "6 ,  a  la  première 
croifade,&s  y  diitingttaen  1118. 11  eut  tout  l'hon- 
neur de  la  pnfe  de  SarragofTe.  11  fut  tué  par  les 
Maures ,  dans  une  embulcade  ,  en  11  jo. 

4°.  Centulle  V  ,  fils  de  Gafton  II f  ,  fut  tué  en 
11)4 ,  aulft  à  la  guerre  contre  les  Maures. 

Gutlrarde  ta  forur  lui  fuccéda  ;  elle  avoit  époufé 
Piene,  vicomte  de  Gavaret ,  qui  fit  la  féconde 
race  des  vicomtes  de  Béarn ,  laquelle  finit  en  1 170. 
Alors  Marie  de  Gavaret ,  héritière  de  fa  Maifon  , 
petite-fille  de  Guifcarde  ,  pour  s'aflurer  la  poflef- 
fion  du  Béarn,  fe  mit  fous  la  protecuoB  de  don  Al- 
phonfe  I) ,  roi  d'Arragon ,  &  lui  rendit  hommage  , 
le  $0  avril  1 170,  de  toutes  fes  terres ,  cV  même  du 
Béarn ,  qui  n' avoit  jamais  été  aff«jeui  à  l  hommage. 
Les  evèques  de  Lefor  Se  d'Oleron  ratifièrent  cet 
horranage  par  crainte  Sfpar  foibkffe.  Marie  époufa 
Cuillaums  de  Moncade,  grand-fénéchal  del.au- 
logne ,  favori  du  roi  d  Arragon.  Les  Bcarnois  , 
choques  de  tant  d'auerviiTement  au  Roi  &  au 
royaume  d  Arragon  ,  le  révoltèrent,  &  t>e  voulu- 
rent ni  de  Ntoncadé  ni  de  fa  femme  i  enfin  ,  en 
11-4,  ils  tranfigèrent  avec  eux  ,  fous  la  condition 
que  Marie  de  Gavaret  &  Moncade  renonceroient 
à  tous  leurs  droits  en  faveur  de  Gafton  V  leur  fils , 
qui  feroit  élu  par  les  Ftats  ,  &  qui  le  fut.  11  rendit 
hommage  au  roi  d'Arragon  de  tout  ce  qu'il  tenok 
de  Li ,  mais  non  pas  du  Béarn.  11  fût  excommunié 

[>fiur  avoir  pris  le  parti  du  comte  de  Touloufedar* 
1  guerre  des  Albigeois.  Il  mourut  fans  enfam ,  & 
les  r  tars  de  Béarn  prétendirent  rentrer  dans  leur 
droit  d'élecîion. 

Guillaume-Raymond,  frère  jumeau  de  Gafton  V, 
qu'ils  ne  voulurent  re<  onnoitre  qu'à  condition  de 
l'élire ,  prétendit  régner  en  vertu  de  fon  droit  hé- 
réditaire: il  fallut  négocier.  Les  Etats  ,  en  1220, 
confentirent  enfin  à  corifacrer  ce  droit,  mais  à  des 
canditions  afler.  onéreufes ,  auxquelles  Cuilraume- 
Raymond  fut  obligé  de  fe  foumettre.  11  fervk  le 
roi  d'Arragon  à  la  conquête  de  Majorque,  &  fut 
tue  dans  une  action  avec  huit  feigneurs  de  la 
Maifon,  en  It2j. 

Gafton  VI ,  fon  fils  ,  s'étant  beaucoup  occupé 
des  troubles  du  Languedoc ,  8c  ayant  pifle  tour- 
à-tour  dans  les  divers  partis ,  fut  fait  prit'ormter,  en 
1  *30 ,  par  Simon  de  Montfort ,  qui  le  condtriiît  en 


Angl^'re.  Ftant  mis  en  liberté  ,  il  rentra  dans 
ces  tri. tes  querelles  &  futexcomr.iunié.  11  prit  part 
aufli  aux  affaires  de  l'Klpagne,  &  y  fit  la  guerre 
avec  fuccès.  Il  ne  laifla  que  des  filles  :  il  en  choifit 
une  pour  fon  héritière  dans  le  Béarn  >  il  la  maria 
au  comte  de  Foix,  Roger-Bernard,  à  condition  que 
le  Béarn  &  le  pays  de  Foix  feroient  unis  à  perpé- 
tuité. Gafton  VI  mourut  en  1190.  Le  Béarn  pafla 
fuccelfivement ,  par  mariages ,  de  la  Maifon  de 
Foix  dans  celle  d'Albret ,  &r  de  celle-ci  dans  celle 
de  Bourbon ,  &  fut  réuni  à  la  couronne  par  1  avè- 
nement de  Henri  IV. 

BE  AUJOLCKS  (  Comtjé  de  ).  Les  comtes  Je 
Btaujolois  defeendent  de  Guillaume  I ,  premier 
comte  du  I  yonnois  &  du  Forez.  (  lroyc\  l'article 
L\onr.ois  6*  Fore^.)  Guillaume  1  eut  deux  fils  : 
Guillaume  II  ,  qui  fut  la  tige  des  comtes  de  Lyun- 
nois  &  de  Kore*  ,  &  Bérard ,  qui ,  en  891  ,  eut 
le  Beau^olois  pour  partage.  Sa  poftérité  mafculine 
pnfléda  le  Beaujolais  jufqu'en  I  an  126t.  Cet  in- 
tervalle eft  rempli  par  onze  comtes  ûicceflifs  , 
p?rmi  lefqueh  nous  remarquerons  : 

1".  Humbert  III ,  qui  le  diftingua  principalement 
par  un  goût  bimre  &  opiniâtre  pour  la  vie  mo- 
nallique,  au  milieu  des  defordres  de  la  vie  la  plus 
licencKufe.  il  avoit  époufé  Alix  ,  fille  d'Aine  lll, 
comtt  de  Savoie.  II  alla  dans  la  J  erre-sainte  ,  bc 
le  fit  Teinplier.  Sa  femm;  le  Lt  condamner  à  re- 
tourner ûvcc  e!b.  HératUas,  archevêque  de  Lyon, 
en  porta  la  feutence  :  le  Pape  la  confit  ma  ,  i»:  rc" 
leva  Humbert  de  fes  vœux.  CcLi-ci  s  étant  ligué 
avec  le  comte  de  Mâcon  contre  Renaud  il ,  l'.i- 
gneur  de  Brelfe,  fît  une  guerre  h^ureufe,  où  Llric, 
fils  de  Renaud  ,  fur  pris  par  Humbert.  Renaud  fut 
obligé  de  lui  donner  une  partie  dj  pays  de  Dombes 
pour  la  rançon  d'L'lric.  Apres  -voir  agrandi  îVs 
f.tits,  Huniberr,  n'ayant  plus  dekmme  qui  put  le> 
rappeler  malgré  lui  de  l'eut  de  moine  à  c.lui  dî 
Prince  ,  fe  fit  religieux  à  Cluni ,  &  y  mourut  en 
1 17c. 

2".  Humbert  IV  fon  fils  fonda  Villcfranche  * 
&  en  fit  la  capitale  du  Beaujolois. 

}°.  Guichard  III ,  fils  de  Humbert  TV ,  fut  en- 
voyé ,  en  1 2 10 ,  par  le  roi  Philippe- Augufte ,  am- 
baftadeur  auprès  du  pape  Innocent  III.  En  parlant 
à  Affife ,  il  vit  le  fameux  François ,  fondateur  de* 
Cordelière ,  duquel  il  obtint ,  comme  une  faveuf 
fignalée ,  trois  de  fes  religieux  pour  fonder  à  Vil- 
leïranche  le  premier  monaftère  de  cet  Ordre  qui 
ait  exifté  en  France.  H  accompagna ,  en  121  f ,  le 
comte  d'Artois  dans  une  expédition  en  Angleterre, 
fle  y  fut  tué,  en  1216 ,  au  fiége  de  Douvre.  Gui- 
chard fon  fécond  fils  fut  la  tige  des  feigneurs  de 
Montpenfier. 

4°.  Humbert  V ,  fils  aîné  de  Guichard  III ,  fût 
un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiècle.  Il  fer- 
vit  contre  les  Albigeois  en  1 2 }Q,  conduifit  Bau- 
douin de  Courtmay ,  fécond  du  nom,  à  f 
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tinople  ,  fut  fait  connétable  fous  (âint  Louis  ,  en 
1:401  mourut  en  1150. 

ju.  Guichard  IV  fon  fils  mourut  ambaiTadcur 
du  même  faint  (  ouis ,  en  Angleterre,  en  i:6j. 
N'ayant  pas  lauTé  d  enfans  ,  il  eut  pour  héritière 
liali^au  la  fueur ,  qui  porta  le  Beaujolois  dans  la 
Maifon  des  comtes  de  Fore* ,  par  fon  mariage 
avec  Renaud  II  ,  l'un  de  ces  comtes.  Louis  leur 
fécond  fils  eut  le  Beaujolois  pour  partage.  Gui- 
chard V  ,  l'aine  des  douze  enfans  de  Louis ,  fut 
un  grand  capitaine  fort  attaché  aux  rois  de  France. 
Ligué  ,  en  1  ;if ,  avec  Edouard,  comte  de  Savoie , 
il  fit  la  guerre  au  Dauphin  de  V  iennois.  En  1 318  il 
co-rtmandoit  plufieurs  bataillons  à  la  bataille  de 
Caffel.  Edouard  1  fon  fils  ,  grand  capitaine ,  fignala 
fa  valeur ,  en  1 346 ,  à  la  bataille  de  Crée  y ,  fut  Lut 
maréchal  de  France  en  1  $47 ,  fut  tué  au  combat 
d'Ardres  en  1 

Antoine  ,  fils  d'Edouard  I ,  s'illuftra  comme  lui 
par  fa  valeur  :  il  acquit  beaucoup  de  gloire  à  la 
bataille  de  Cocherel  en  1 364  ,  puis  il  fuivit  du 
Guefdin  en  Efpagne.  11  mourut  fans  enfans ,  en 
1  j74,  biffant  pour  héritier  Edouard  II  foncoufin- 
germain. 

Guichard  V  ,  aïeul  d'Antoine  ,  rétoit  aufli  de 
cetFdouard  IL  Outre  Edouard  I ,  père  d'Antoine, 
il  avoiteu  pour  fils  Guichard ,  feigneur  de  Perreux , 
père  d'Edouard  IL  Ce  Guichar<favoit  été  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers ,  en  1 3  j6. 

Marguerite ,  ferur  d'Antoine ,  mariée  à  Jacques 
de  Savoie  ,  prince  d'Achaïe  ,  difputa  le  Beaujolois 
à  Edouard  Il ,  &  fi  le  Beaujolois  etoit  un  fief  fé- 
minin ,  elle  devoit  l'emporter  ;  mais  elle  tranfigea 
fur  fes  droits ,  &  y  renonça  moyennant  une  fomme 
d'argent  &  quelques  domaines.  Edouard  n'eut 
point  d'enfans  ,  mais  il  eut  des  maîtreffes  vers  l'an 
1 398. 11  enleva  une  fille  de  Villefranche,  fe  croyant 
tout  permis  dans  fes  Etats  >  mais  fes  Etats  rele- 
voient  d'une  grande  puiffance ,  la  France.  Ajourné 
au  parlement  de  Paris  pour  ce  rapt ,  il  fe  crut 
encore  permis  de  faire  jeter  par  les  fenêtres  de 
fon  palais  l'huiflier  qui  hti  fit  la  citation  ;  le  Roi  fit 
marcher  contre  lui  des  troupes  ;  Edouard  fut  ar- 
rêté ,  amené  à  Paris  >  emprifonné.  Voyant  alors  fa 
vie  en  danger,  il  implora  la  protection  du  duc  de 
Bourbon,  Louis  II ,  oncle  maternel  de  Charles  VI, 
ou  plutôt  il  t'acheta  par  la  donation  du  Beaujolois 
&  de  la  principauté  de  Dombes.  L'aéte  en  fut  paffé 
le  13  juin  1400.  A  ce  prix  il  obtint  fa  grâce  &  fa 
liberté  :  il  en  jouit  peu  ,  &  mourut  le  1 1  août  fui- 
vant.  Le  duc  de  Bourbon  fe  mit  en  poiTelfion  de 
ces  deux  Etats  ,  qui  furent  ainû  réunis  au  Bour- 
bonnois 

BERRY  (Comté,  f Duché  de)  .  Gérard  d'Al 
face  fut ,  en  930 ,  le  premier  comte  ou  gouverneur 
du  Berry.  Il  mourut  fans  enfans.  Hérard  fut  ,  en 
940 ,  le  premier  comte  de  Bourges  ,  &  ce  comté 
reftadans  fa  Alaifon  jufqu'en  1094,  qu'Herpin,  par 
jant  pour  la  Terre-Sainte ,  où  il  fut  fait  prifonnie 


à  Rama  par  les  Sarrailns ,  vendit  fon  comté  foirant* 
mille  fous  d'or  au  roi  Philippe  I ,  qui  le  réunit  à  la 
couronne. 

Le  roi  Jean  fut  le  premier  qui  détacha  le  Berry 
de  la  couronne ,  en  1  464.  Il  le  donna  en  apanage , 
avec  titre  de  duché ,  a  fon  troifième  fils  Jean ,  dont 
on  fe  fouvient  encore  dans  cette  province ,  & 
qu'on  y  appelle  U  kvn  duc  Jejn.  Son  goût  pour  les 
batimens  a  voit  orné  Bourges  &  le  Berry  de  plu- 
fieurs édifices  fomptueux  pour  le  tems.  Il  avoiteu 
trois  fils  ,  morts  tous  trois  en  bas  âge  \  &  comme 
il  ne  lailîa  que  des  filles  à  fa  mort ,  arrivée  le  1 1 
jui;i  1416,1e  Berry,  qu'il  n'avoit  eu  qu'en  apa- 
nage ,  &  avec  la  claufe  exprimée  ou  prefumée  de 
réverfion  faute  d'hoirs  mâles,  fut  réuni  a  la  cou- 
ronne. 

Il  en  fut  détaché  une  féconde  fois,  en  1460, 
par  le  roi  Charles  VII,  en  faveur  de  Charles  de 
France  fon  fécond  fils,  frère  de  Louis  Xl,& 
qu'on  croit  avoir  été  fa  viâime.  Ce  Prince  ,  à  U 
faveur  de  la  ligue  du  bien  public  ,  s'étant  fait 
donner  la  Normandie  au  lieu  du  Berry  ,  en  146c , 
cette  dernière  province  (le  Berry)  fut  de  nou- 
veau réunie  à  la  couronne. 

Le  troifième  fils  du  Grand  -  Dauphin  ,  fils  de 
Louis  XIV  ,  eut  aufli  le  duché  de  Berry  en  apa- 
nage. 

Le  Roi  aujourd'hui  régnant  (  en  1788  )  en  a  aufli 
eu  le  titre. 

Monfeigneur  comte  d'Artois  l'a  aujourd'hui  en 
apanage,  quoiqu'il  ne  forme  pas  fon  titre  prin- 
cipal. 

BIGORRE  (Comté  ds  ).  ï.orfqu'Inigo  Arifia , 
comte  deBigorre  fous  l'hommage  de  la  France,  fut 
élu  roi  de  Navarre  en  840 ,  il  céda  le  Bigorre  à 
Donat-Loup  ou  Dona-I.oup  fon  frère.  On  croit 
qu'ils  defeendoient  des  ducs  de  Gafcogne  ,  &  P» 
conféquent  des  anciens  ducs  d'Aquitaine ,  iflus 
d'Aribert,  frère  de  Dagobert  I.  Inigo  ne  donna  le 
Bigorre  à  fon  frère  que  fous  la  condition  de  1  hom- 
mage envers  lui  ;  ainfi  ce  comté  devint  arrière-fiet 
de  Ta  couronne  de  France. 

La  pofférité  mafeuline  de  Donat-Loup  poffeda 
le  Bigorre  jufqu'en  1080 ,  que  Raymond  II, mourant 
fans  enfans ,  laiffa  pour  héritière  Béatrix  fa  foeur. 

Bernard  1  leur  père  ,  dans  un  pèlerinage  qu'il  fit , 
en  1061 ,  au  Puy ,  mit  fon  comte  fous  la  protection 
de  Notre-Dame-du-Puy ,  &  fe  fournit  à  une  rede- 
vance :  de  là  vient  1a  prétention  de  l'églife  du  Puy 
fur  le  Bigorre. 

Beatrix  avoit  époufé  Centulle  IV ,  vicomte  de 
Béarn  :  elle  en  eut  deux  fils  ,  Bertrand  ou  Bernard , 
&:  CentulJe. 

Bernard  mourut  fans  enfans ,  en  11 1 3 .  Centulle 
laiûa  une  fille,  qui  fut  Béatrix  IL  Elle  avoitépoufé 
Pierre ,  vicomte  de  Marfan ;  elle  en  eut  unfils 
nommé  Centulle  II ,  qui  mourut  en  1 187 , 
une  fille  unique ,  nommée  Stéphanie. 

Elle  époufa  Pierre ,  vicomte  d'Acs  , 
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eut  une  fille  nommée  Pëtronille ,  qui  fut  fon  hé- 
ritière» 

F.es  mariages  de  cène  Pëtronille  caufèrent  des 
troubles  &  des  révolutions  dans  le  Bigorre. 

Alphonfe ,  roi  d'Arragon ,  qui  accordoit  à  cette 
Princeffe  une  prote&ion  intéreffée ,  la  maria  au 
vicomte  de  Béarn  ,  Gafton-k-ifo*  ,  qu'il  mit  en 
pofTeflion  du  Bigorre  &  du  ucomté  de  Marfan  ; 
mais  il  eut  foin  de  prendre  pour  lui  la  vallée  d'A- 
ran.  Gafton  mourut  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Pë- 
tronille. 

Elle  fe  remaria  pour  lors  a  don  Diego  d'Arra- 
gon ,  comte  de  Cerdagne  ,  neveu  du  même  roi 
Alphonfe  ,  &  fils  de  l'infant  don  Sanche  ,  comte 
de  RouflîHon.  L'ientot  mécontente  de  ce  mari  , 
elle  le  quitta  fous  prétexte  de  parenté  ,  fans  ju- 
gement d'aucun  tribunal  ni  eccléfiaftique  ni  fécu- 
lier }  &  fe  croyant  libre ,  parce  qu'elle  vouloir 
l'être,  elle  époufa  Guy,  fils  de  Simon  de  Mont- 
fort  ,  ce  héros  funefte  de  la  croifade  contre  les 
Albigeois.  Ce  troiueme  mariage  dura  du  moins 
depuis  1  a.  i  t  iufqu'en  1220,  que  Guy  fut  tué  avec 
Amaury  fon  frère  aîné,  au  Cége  de  Caftelnaudari. 
Pëtronille  eut  de  Guy  de  Montfort  deux  filles , 
Alix  &  Pëtronille. 

Quatrième  mariage  avec  Aymar  de  Rançon,  qui 
mourut  en  1 218  fans  avoir  eu  d'enfans. 

Cinquième  &  enfin  dernier  mariage  avec  Bofon 
de  Mathas,  feigneur  de  Cognac,  dont  naquit  une 
fille  nommée  Mattoe. 

Des  deux  filles  de  Guy  de  Montfort ,  l'aînée  , 
Alix ,  avoit  époufé  un  feigneur  de  Chabanois.  Alix 
mourut  avant  fa  mère.  Celle-ci  mourut  en  12c  1  , 
ayant  inflitué  fon  héritier  Efquivar  de  Chabanois  , 
fus  d'Alix  ;  &  comme  apparemment  fa  féconde 
fille ,  Pëtronille ,  foeur  d' Alix  &  du  même  lit,  étoit 
morte  auffi ,  elle  fit  une  fubflitution  en  faveur  de 
Mathe  fa  fille  du  dernier  lit ,  qu'elle  avoit  mariée 
à  Gafton  VI,  vicomte  de  Béarn. 

Ce  Carton  fit  la  guerre  à  Efquivar  de  Chabanois, 
&  lui  difputa  la  fucceflîon  de  Pëtronille  ,  préten- 
dant qu'Alix  fa  mère  étoit  illégitime ,  parce  que  le 
mariage  de  Pëtronille  avec  don  Diego  d'Arragon 
n'ayant  jamais  été  carte ,  le  mariage  de  la  même 
Pëtronille  avec  Guy  de  Montfort ,  dont  étoit  née 
Alix,  n'avoitété  qu'un  adultère.  Roger-Bernard  , 
dit  A  Grand ,  comte  de  i  oix  ,  choifi  pour  arbitre 
de  ce  différend ,  ne  le  jugea  point  :  il  le  termina 
par  une  transaction  ;  il  adjugea  le  Haut-Bigorre  à 
Efquivar ,  &  le  Bas-Bigorre  à  la  vicomteffe  de  Béarn, 
Mathe. 

Efquivar  n'ayant  point  d'enfans,  fit  don  entre- 
vifs de  fon  comte  à  bimon  de  Montfort,  comte  de 
Leicefler ,  fon  oncle ,  pour  en  jouir  après  lui ,  & 
remit  d  avance  à  Leicefter  quelques  châteaux  & 
quelques  places.  Celui-ci  voulut  fe  mettre  en  pof- 
(effion  de  tout  le  refte .  fans  attendre  la  mort  de 
fon  neveu  :  Efquivar  indigné  prit  les  acmes ,  fit  an 
nuller  la  donation  pour  caufe  d'ingratitude ,  &  fe 
maintint  dans  fon  comté.  H  mourut  en  1 183 ,  ayant 


inflitué  fon  héritière  taure  fa  foeur ,  qui  avoit 
époufé  Raymond  VI ,  vicomte  de  Turenne. 

I  aure  fut  troublée  dans  la  pofTeflion  du  comté 
de  Bigorre  par  une  foule  de  prétendans. 

1  • .  Mathe  .  vicomteffe  de  Béarn ,  fille  du  dernier 
lit  de  Pëtronille  ,  &  fubfbtuée  par  elle  à  Efquivar  t 
avoit  biffé  une  fille  nommée  Confiance  ,  laquelle 
fit  carter  par  les  Etats  de  Bigorre  le  tertament  d'I  f- 
quivar,  comme  contraire  à  celui  de  Pëtronille ,  & 
le  mit  en  pofTeflion  du  comté  de  Bigorre.  Laure 
fe  pourvut  devant  Jean  de  Grailly ,  grand-t'énéchal 
de  Guienne  pour  le  roi  d'Angleterre.  Grailly  ,  juge 
inrdrcfTé  ,  ordonna  d'abord  que  le  comté  fût  mis 
en  féqueftre  entre  fes  mains. 

z°.  Une  foeur  utérine  de  Laure  Mahaud  de  Cour- 
tenay,  femme  de  Philippe  de  Plandre,  comte  de 
Thiern  ,  forma  auffi  des  prétentions  , 

30.  Ainfi  que  Mathe  de  Béarn  ,  foeur  puînée  de 
Confiance ,  laquelle  étoit  veuve  de  Géraud  V  , 
comte  d'Armagnac. 

4°.  L'églifc  du  Puy  réclama  auffi  les  droits  qu'elle 
prétendoit  en  vertu  de  la  fourniffion  de  Bernard  l» 
dont  nous  avons  parlé. 

y  °.  La  reine  Jeanne  de  Navarre  ,  femme  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  prétendit  auffi  que  le  Bigorre  lui  ap- 
partenait en  vertu  d'une  donation  que  Simon  de 
Montfort ,  comte  de  Leicefter ,  après  la  donation 
à  lui  faite  par  Efquivar ,  en  avoit  faite  à  fon  tour 
à  Thibaut  I ,  roi  de  Navarre ,  aïeul  de  la  Reine. 

6°.  I-e  Roi  lui-même  eut  des  prétentions  de  fon 
chef  11  avoit  acquis  ,  en  13C7,  les  droits  de  Té- 
glife  du  Puy,  moyennant  une  rente  de  300  livres, 
il  alléguoit  déplus  une  ceflion  antérieure  faite,  en 
it{8,  au  roi  faint  Louis,  par  don  Jayme,  roi 
d'Arragon,  feigneur  fuzerain  du  Bigorre ,  de  tous 
les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  comté.  Ces  droits  n'é- 
toient  toujours  que  des  droits  de  fuzeraineté ,  qui 
ne  donnoientpas  lieu  à  la  réunion  tant  qu'il  reftok 
des  héritiers  légitimes  >  mais  le  Roi  n'alléguoit  des 
droits  que  pour  fortifier  ceux  de  la  Reine  :  il  la  fit 
fubroger  à  ceux  de  l'eglife  du  Puy  dans  \i  méing 
intention. 

Nous  avons  dit  que  le  fénéchal  de  Guienne  avoit 
ordonné  le  féqueftre ,  mais  il  y  avoit  appel  de  la 
fénéchaufTée  de  Guienne  à  la  cour  du  Roi  ou  à  fon 
parlement.  Ce  tribunal ,  parun  premier  arrêt  rendu 
en  1 2f  o ,  adjugea  le  comté  de  Bigorre  à  Confiance, 
fille  de  Mathe  ;  puis ,  par  un  fécond  arrêt  rendu 
en  1 291 ,  où  l'influence  de  l'autorité  royale  fe  fai- 
foit  peut-être  un  peu  fentir ,  Confiance  fut  dépof- 
fedee ,  &c  le  comté  mis  en  féqueftre  entre  les  mains 
du  Roi.  Quand  il  y  fut ,  on  fent  bien  qu'il  y  refta  , 
6Y  que  le  Roi  fut  fe  maintenir  en  pofTeflion  de  ce 
domaine ,  foit  à  titre  de  féqueftre  nommé ,  foit  à 
titre  de  fouverain ,  mais  réellement  par  la  raifon  dm 
plus  fort. 

BLOIS,CHARTRES6'TOURAlNE  (Comtés 
de  ) .  Ces  trois  comtés  furent  long-tems  réunis  dans 
uoe  même  main.  Thibaud  I  s  empara  des  trois 
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villes ,  de  Biais ,  de  Chartres  8c  de  Tours,  en  91c , 
à  la  faveur  des  guerres  civiles  de  Charles-le-Simple 
&  desfilsde  Robert- le-Fort.  Raoul,  devenu  Roi , 
lui  en  confirma  lapoffefLion,  &  Thibaud  devint  , 
airrfi  que  Ces  fuccelleurs,  un  des  plus  puùfans  fei- 
gneurs  de  France. 

En  1019 ,  Eudes  II ,  arrière  -  petit  -  fils  de  Thi- 
baud 1 ,  devint  plus  puiuarit  eocore ,  ayant  recueilli 
la  fuccelFion  d'Etienne  (on  coufin ,  comte  de  Cham- 
pagne Se  de  Brie. 

Thibaud  IV  fon  fils  déchut  un  peu  de  cette 
grande  piiitTance.  Etienne  fon  frère  eut  la  Cham- 
pagne &  la  Brie  pour  partage.  Thibaud  n'eut , 
comme  les  prédécelfeurs  d'Eudes  H  ,  que  Blois  ; 
Chartres  &  la  Touraine,  encore  perdit-il  1a  Tou- 
raine, ayant  été  fait  prifonnier  dans  une  bataille 
contre  Geoffroy  Martel  ,  comte  d'Anjou  ,  oui , 
ayant  pris  la  ville  de  Tours  ,  fe  fit  céder  par  '1  rii- 
baud  le  refte  de  la  Touraine  par  le  traité  qui  le 
remit  en  liberté.  Thibaud  fc  vit  bientôt  amplemeu 
dédommagé  de  cette  perte.  Etienne  fon  frère 
étant  mort ,  Thibaud  s'empara  de  la  Champagne 
&  de  la  Brie  au  préjudice  d  Eudes  fon  neveu ,  fils 
d'L.ticnne,  mais  dont  la  nailîance  ,  qui  parut  allez 
équivoque  aux  indifTérens  ,  fut  jugée  très-  illégi- 
time par  fon  oncle. 

Thibaud,  dit  le  Grand,  petit-fils  de  Thibaud  IV, 
cinquième  du  nom  dans  les  comtés  de  Liais  &  de 
Chartres  ,  fécond  feulement  du  nom  dans  les 
comtés  de  Champagne  &  de  Brie  ,  eut  pluficurs 
fils.  Henri  eut  en  partage  les  comtés  de  Cham- 
pagne &  de  Brie;  Thibaud  VI,  dit  U  don  ,  eut 
ceux  de  Blois  &  de  Chartres. 

Louis  I  fon  fils,  un  des  chefs  de  la  croifade  de 
Conitantinople  en  1198,  de  cttre  croifade  qui 
donna  naùTance  à  l'Empire  des  Latins ,  fut  tué  en 
120 y  à  la  bataille  d'Andrinople. 

Thibaud  Vil  fon  fils  mourut  fans  enfans  en  1218. 
Ses  deux  coulants ,  Elifibeth  &  Marie  d*  Avefnes  , 
lui  fuccéderent.  hlles  étoient  filles  de  Marguerite 
de  Blois  (  loeur  de  Louis  I,  tante  de  Thibaud  VU), 
6c  de  Henri ,  feigneur  d' Avefnes.  Elifabeth  eut  le 
comté  de  Chartres  ,  Marie  celui  de  Blois.  Bientôt 
Marie  les  réunit  tous  deux ,  Elifabeth  étant  morte 
fans  enfans. 

Marie  époufa  Hugues  de  Châtillon ,  comte  de 
.Saint- Toi.  Jean  ,  un  de  leurs  deux  fils ,  eut  en  par- 
rage  ces  deux  comtés  i  Guy,  fils  aîné,  fut  comte 
de  Saint-Pol. 

Jean  Uifta  une  fille  unique ,  nommée  Jeanne , 
qui  époufa  Pierre  de  France  ,  comte  d'Alençon  , 
Lquel  mourut,  en  ii8j  ,  à  Salerne,  au  retour  du 
voyage  d'Afrique,  où  il  avoit  accompagné  le  roi 
fainr  Louis  fon  père.  Jeanne ,  devenue  veuve  ,  8c 
ayant  perdu  deux  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  ton 
Biariage  ,  mais  qui  étoient  morts  dans  l'enfance , 
♦endit  le  comté  de  Chartres  au  roi  IHîilippc-le-tfel. 
11  ne  relia,  dans  la  ûacceilvon  de  Jeanne  ,  que  le 
cuuté  de  Blois ,  derai  hétitt  Hugue*  de  ChatOlon 


fon-coufin  germain,  fils  de  Guy,  comte  de  Saut- 

Pol. 

Cette  Maifon  acquit  dans  la  fuite  le  comté  de 
Dunois  &  le  vicomte  de  Chateaudua  ,  vers  l'aa 
i}8i. 

Le  dernier  comte  de  Blois  ,  fuccefleur  de  tant 
de  guerriers  fllultres  des  Maifons  de  Blois  &  <is 
Châtillon  ,  fut  un  diilipateur  &  un  gourmand  ex- 
cellîf,  dont  l'embonpoint moniliueux  atteiloit  l'in- 
tempérance. U  fut ,  comme  tous  les  dufipateurs , 
accablé  de  dettes  &  obligé  de  quitter  f«.s  biens , 
qui  le  quittoiene.  Ayant  perdu  Louis  ,  comte  de 
Dunois ,  fon  fils  unique ,  qu'il  avoit  ruioé  d'avance, 
il  vendit ,  en  1 391 ,  fes  deux  comtés  de  Blois  8r 
de  Dunois  à  Louis ,  duc  d'Orléans ,  frère  du  roi 
Charles  VI  i  ce  qui  opéra  leur  réunion  ,  non  pas 
à  la  couronne ,  mais  au  duché  d'Orléans,  qui  fut 
réuni  à  lacouronrte  à  T avènement  du  roi  Louis XII , 
petit-fils  de  Louis,  acquéreur  de  Blois  &  du  Dunois. 

BOULOGNE.  Le  comté  de  Boulogne-fur-Mer 
avoit  été  d'abord  une  dépendance  du  comté  de 
Ponthieu  >  &  les  premiers  comtes  de  Ponthieu  l'a- 
voient  pofledé.  Ce  furent  les  fils  de  Guillaume  I , 
fécond  cemte  de  Ponthieu  ,  qui  partagèrent  (es 
Etats.  Guillaume  II ,  1  aîné ,  eut  le  Ponthieu.  Ar- 
noul,  fécond  fils,  eut,  en  V70 >  le  comté  de  Bou» 
logne  pour  partage ,  &  fut  le  premier  comte  par- 
ticulier de  Boulogne. 

Euitache  U  Ton  petit  -  fils  fut  père  de  Godefroi 
de  bouillon  &  de  Baudouin,  qui  tous  deux  furent 
rois  de  jerufalem.  11  eut  un  troifièoie  fils ,  tuf- 
tache  111 ,  qui  avait  fait  avec  fes  frères  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  mais  qui ,  en  étant  revenu  l'an 
1 100 ,  fut  pafli.  fleur  paifible  du  comté  de  Boulogne, 
&  de  fon  mariage  avec  Mahaud,  fille  de  M alcohn  111, 
roi  d'Ecofie ,  eut  une  fille  unique ,  nonunee  aufi 
Mahaud  ,  qui  fut  héritière  du  comté  de  Boulogne, 
en  1  n  y. 

1  lie  époufa  Etienne  de  Blois, qui  fut  le  roid' An- 
gleterre, Etienne,  &  qui ,  en  1 1 59,  remit  le  comté 
de  Boulogne  à  Euitache  fon  fils  aîné  ,  gendre  da 
roi  de  France  ,  Louis -le- Jeune.  Ni  Euftache  ni 
Guillaume  fon  frère  ne  laiflèrent  d 'enfans ,  8c 
Marie  leur  fœur  leur  fuccéda.  Le  roi  d' Angleterre, 
Etienne,  fon  père,  l'avoit  fait  élire  ab belle  de 
Romécy  en  Angleterre  j  elle  obtint  difpetiie  defes 
voeux  ,  rentra  dans  le  fiècle ,  &  recueillit  la  riche 
fucteffion  de  fes  pères.  Elle  époufa  Mathieu  II , 
fils  de  Thierry,  comte  de  r  landre,  &  mourut  en 
1 170,  laitfant  deux  filles,  ]dc  &  Mahaud. 

Suivons  d'abord  la  poftérité  d'ide. 

Elle  laifla  de  Renaud ,  comte  de  Damrrurtin , 
une  fille  nommée  Mahaud ,  qui ,  dans  la  Lite  des 
comtes  fV  comtefles  de  Bo  ulopne  ,  eft  nommée 
Mahaud  11  &  Mahaud  III,  parce  qu'eUe  eut  ce 
comté  à  deux  différentes  reprifes. 

Cette  Mahaud  époufa  ,  en  1116  ,  Philippe  de 
France ,  comte  de  Qerraont,  fils  de  Philippe- Ao- 
gufte ,  avec  lequel  l'Hiftoire  a'a  pas  dèdatgoé  de 
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remarquer  qu'elle  fe  brouilloit  très-fouvent  au  jeu 
des  échecs  ;  elle  en  eut  une  fille ,  Jeanne ,  mariée 
à  Gaucher  de  Cbitillon ,  en  faveur  de  laquelle  elle 
abdiqua,  en  124?  ,  le  comté  de  Boulogne.  Jeanne 
mourut,  en  j  ij  1 ,  du  vivant  de  fa  mère ,  (ans biffer 
d'enfans. 

Mahaud  alors  fe  remit  en  poffeffion  du  comté 
de  Boulogne;  elle  mourut  en  1260 ,  &  la  poftérité 
d'ide  fut  éteinte. 

Mais  Mahaud  fa  fceur  avoit  époufé  Henri  II , 
doc  de  Brabant.  De  ce  mariage  étoient  nés  un  fils, 
nommé  Henri  comme  fon  père  ,  8c  deux  filles  , 
Marie  &  Alix  de  Brabar.t. 

Henri  mourut  avant  fa  mère  ,  biffant  un  fils 
nommé  auffi  Henri.  Celui-ci  n'hérita  poir,t  du 
comté  de  Boulogne  ;  il  fut  exclus  par  fes  tantes  , 
Marie  Se  Alix  ,  parce  qu'il  n'auroit  pu  hériter  que 
par  repréfentstion  ,  &  que  la  reprélentation  n'a 
pas  lieu  dans  le  Boulonois  ,  non  plus  que  dans 
l'Artois  &  dans  quelques  autres  provinces. 

Mais  cette  injufhce  de  la  loi  fA^éparée  en 
partie ,  &  du  moins  le  comté  de  Boulogne  ne  paffa 
point  dans  des  Maifons  étrangères.  Marie  &  Alix 
n'ayant  point  d'enfans  ,  le  vendirent  à  ce  duc  de 
Brabant ,  Henri  leur  neveu ,  au  préjudice  duquel 
elles  Pavoient  eu. 

Henri  ,  à  fon  tour  ,  le  revendit  à  Robert  IV  , 
comte  d'Auvergne  \  &  depuis  ce  tems  le  comté  de 
Boulogne  devint  un  des  principaux  domaines  des 
comtes  d'Auvergne ,  quoiqu'affez  peu  à  leur  bien- 
fêance,  à  raifon  de  l'eloignement. 

Philippe- le-Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  à  la  paix 
d'Arras  ,  en  14  Jf  ,  fe  fit  céder  le  comté  de  Bou- 
logne ,  qui  étoit  beaucoup  plus  à  fa  bienféance  à 
raifon  des  Pays-Bas ,  fon  plus  riche  &  fon  plus 
vafte  domaine  ,  que  ce  comté  augmentait  encore. 

Louis  X 1  le  reprit  en  1 477 ,  à  la  mort  de  Charles- 
le-Téméraire  ,  fils  de  Philippe-le-Bon.  Bertrand , 
comte  d'Auvergne ,  lui  céda  fes  droits  fur  le  Bou- 
lenois ,  Se  reçut  en  échange  le  comté  de  Laura- 
gai*  &  quelques  autres  biens. 

Louis  XI  réunit  à  la  courotine  le  comté  de  Bou- 
logne 

BOURBONNOIS  (Comté  ,  puis  Duché  de). 
Aymir  fut ,  en  l'an  900,  le  premier  feigneur  de 
Bourbon  &  du  Bourbonnois. 

Il  eut  pour  petit- fils  Archambaud  I ,  d'où  vint 
à  fa  Mai  (on  &  à  fon  Etat  le- nom  de  Bourbon  l' Ar- 
chambaud. On  voit,  dans  la  lifte  des  feigneurs  de 
Bourbonnois  ,  jufquà  dix  comtes  de  ce  nom  d  Ar- 
chambaud. Archambaud  VIII ,  mort  en  1 171  ,  eut 
pour  héritière  Mahaud  1".  fa  fille  ,  qui  ,  par  fon 
mariage  avec  Guy  II ,  feigneur  de  Dampierre,  porta 
le  Bourbonnois  dans  cette  nouvelle  Maifon ,  la- 
quelle fe  piqua  auflt  de  porter  le  nom  d* Archam- 
baud en  l'honneur  des  aïeux  de  Mahaud ,  &  en 
reconnoiffânee  d'un  fi  beau  domaine  acquis  par 
cette  alliance.  Guy  Se  Mahaud  eurent  pour  fils  Ar- 
chambaud IX,  tué  à  la  bataille  de  Cognac  ,  en 


1238  ;  &  pour  petit  -  fils  Archan  baud  X  ,  qui  , 
ayant  fuivi  faim  I  ouis  à  fa  première  croilade  • 
mourut  dans  l'île  de  Chypre  ,  en  1249. 

11  laûTa  deux  filles ,  Mahaud  11  &  Agnès  ,  qui 
époufèrent  deux  frères ,  Eudes  &  Jean ,  fils  de 
Hugues  V  ,  duc  de  Bourgogne.  Mahaud  céda  le 
Bourbonnois  à  (à  fœur ,  &  mourut  d'ailleurs  fan» 
enfans ,  en  1261. 

Agnès  eut  de  fon  mariage  avec  Jean  de  Bour- 
gogne ,  comte  de  Charolois  ,  une  fille  nommée 
Beatrix  ,  qui  fut  fon  héritière.  Ce  fut  celle-ci  qui 
epoufa ,  en  1271  ,  Robert  de  France,  comte  de 
C!crmont-en-Beauvoifis,  fixième  fils"  du  roi  faint 
Louis  ,  &  tige  de  cette  augufte  branche  de  Bourbon 
qui  règne  aujourd'hui  en  France.  Elle  porta  dans 
cette  Maifon,  outre  les  grands  biens  de  la  Maiibn 
de  Bourbon  l' Archambaud,  le  comté  de  Charolois, 
du  chef  de  fon  père.  • 

C'eft  en  faveur  de  Louis  de  Bourbon  ,  fils  de 
Robert  de  Clermontck  de  Beatrix  de  Bourgogne, 
que  le  Bourbonnois  fut  érigé  en  duché-pairie,  en 
i$-7,  par  le  roi  Charles-le-Bel.  Ce  duché  de 
Bourbon  eft  relié  dans  la  branche  aînée  de  la 
Maifon  de  Bourbon  ,  jufqu'au  tems  où  il  fut  con- 
fîfqué ,  en  jpj  ,  fur  le  fameux  connétable  de 
Bourbon  ,  devenu  l'aîné  de  fa  Maifon.  (  V oyr\  , 
dans  le  Dictionnaire ,  l'article  Bourion.  j 

Par  contrat  du  26  février  1661 ,  Louis  XIV  fit, 
avec  Louis  II,  prince  de  Condé,  dit  /*  Grand-Condé, 
l'échange  du  duché  de  Bourbonnois  contre  le 
duché  d'Albret  j  par -la  cette  branche  cadette  de 
la  Maifon  de  Bourbon  reprit  ce  titre  de  ducs  de 
Bourbon,  qu'avoit  porré  long  -  tems  la  branche 
ainée. 

BOURGOGNE  (  Rovaume,  Duchf  .Comté 
de  ).  (  Voy*\  ci-deffus  l'article  Aries ,  Se  dans  le 
Dictionnaire ,  l'article  Bowgognt.  ) 

BRESSE  (  Comté  de  ).  Hugues  I  fut,  en  l'an 
880,  le  premier  feigneur  de  Breffe.  Sa  poftérité 
mafeuline  pofféda  ce  comté  fans  interruption  , 
d'abord  jufqu'en  1120 ,  qu'UIric  II ,  mourant  dans 
la  Terre-Sainte ,  laiffa  pour  héritière  une  fille  , 
nommée  Marguerite ,  qui  époufaHumbert  V ,  fei- 
gneur de  Beaujeu  >  mais  elle  mourut  fans  enfans, 
&  la  Breffe  refta  dans  fa  Maifon ,  Marguerite  ayant 
eu  pour  héritier  Renaud  IV  fon  oncle,  frère 
d'Llric  II. 

Guy ,  fils  &  fucceffeur  de  Renaud  IV ,  ne  laiffa 
!  qu'une  fille,  nommée  Sibile ,  qui ,  ayant  époufé  en 
'  1 271  Amé  V ,  comte  de  Savoie  ,  porta  par  ce  ma- 
riage la  Breffe  dans  la  Maifon  de  bavoie ,  qui  pof- 
fida  cet  Etat  ou  fut  cenfé  le  pofléder  jufqu  à  fa 
réunion  à  la  couronne  de  France,  arrivée  en  1 601 , 
fous  Charles-Emmanuel}  ce  duc  de  Savoie  6c  comte 
de  Breffe  étoit  petit-fils  de  Charles ,  dit  ts  Bon  t 
duc  de  Savoie ,  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats 
par  les  rois  de  France,  François  I  Se  Henri  if ,  pour 
'  s'être  attaché  au  parti  de  Charles-Quint,  il  etok 
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fils  d'Emminuel  Philibert,  dit  Tite-ie-fer ,  qui  ga- 
gna en  i  c  j 7  la  bataille  de  Saint-Quentin ,  &  qui  fut 
rétabli  dans  Tes  Etats  par  la  paix  de  Cateau-Cam- 
brefis ,  en  époufant  la  foeur  d'Henri  II. 

Charles-Emmanuel  avoit  profité  des  troubles  de 
la  Ligue  pour  envahir  le  marquifat  de  Salaces. 
Henri  IV  en  exigea  la  reftitution  :  Charles-Em- 
manuel réfifta  long-temst  il  difoit  que  le  mot  de 
reftitution  étoit  un  barbarifme  dans  la  langue  des 
Princes.  A  force  d  intrigues  &  de  confiance  il  par- 
vint à  conferver  le  marquifat  de  Saluces ,  &  ce  fut 
pour  lui  une  efpèce  de  triomphe ,  puifqu'il  fem- 
oloit  s'être  fait  un  point  d'honneur  de  la  confer- 
vation  de  cet  Etat  ;  mais  il  fut  obligé  de  rendre  en 
équivalent  la  BrelTe ,  le  Bugey  Se  le  Valromey  , 
qu'il  céda  pour  lors  (en  1601)  à  la  France,  en 
échange  du  marquifjt  de  Saluces ,  Se  qui  par-là 
furent  réunis  à  la  couronne. 

rAGNE.  (KovffjdansleDiftionnaire,  les 
Bretagne  &  Anne  de  Bretagne.  ) 

BRIE.  (yoye{  ci-après  l'article  Champagne.) 

CAL AJS  (Comte  d'Oye  et  de).  On  fait 
qu'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ,  prit  <  alais 
le  3 1  août  !  $  4.7,  8c  que  les  Anglais  l'ont  confervé 
depuis  ce  tems  jufju'au  8  janvier  i  c  58  ,  qu'il  fut 
enlevé  à  la  reine  Marie  par  l'illulrre  François ,  duc 
de  Guife  ,  dont ,  à  ce  (eul  titre,  le  nom  doit  être 
à  jamais  précieux  à  la  I  rar.ee. 

Guifnes  &  tout  ce  qu'on  appelle  la  terre  d'Oye 
Se  toutes  les  dépendances  de  (  alais  lurent  pareil- 
lement reconquifes  &  réunies  dans  le  même  tems. 

C ARC  ASSONNE,  BÉZIERS  &  NIMFS.Que  ce 
foitCarcas,  un  des  iept  eunuques  du  roi  Afluérus, 
qui  ait  bâti  la  ville  de  Carcalfonnc  jultement  cinq 
cent  cinquante  ans  avant  la  fondation  de  Rome  , 
ou  que  ce  foit  la  dame  Carcas,  vaillante  amazone, 
veuve  de  Balatuc ,  un  des  chefs  des  Sarralîns  du 
tems  de  Charkmagne ,  qui  ait  donné  fon  nom  à 
cette  ville ,  comme  fa  repréfentation,  qu'on  voit 
encore  lur  la  porte  de  la  cité  ,  avec  l'infcription  : 
Carcas  Çwn  ,  femble  l'annoncer  ,  c'tft  ce  que  nous 
ne  rechercherons  point  ici.  Nous  ne  remonterons 
qu'à  Roger  I ,  qu'on  croit  avoir  été ,  en  SS8  ,  le 
premier  comte  ou  gouverneur  de  Carcaflonne ,  3: 
qui  mourut  en  910. 

Sa  poltérité  mafeuline.  pofleda  Carcaflonne  juf- 
qu'en  iozo  t  que  Roger  1  il  eut  pour  héritière  Lr- 
rr.engardî  (a  fœur. 

Elle  époufa  Raymond  Trincavtl,  vicomte  de 
lie  tiers  £•  d'Agde. 

Celui-ci  eut  une  grande  guerre  à  foutenir  con- 
tre Raymond  Bérengcr,  comte  de  Barcelone ,  qui 
dtfcendoit,  comme  Ermengarde ,  de  Roger, pre- 
mier comte  de  Carcaflonne  ,  &  qui  prétendit  par- 
tager avec  elle  ce  comti.  Quelques  fuccès  de 
Raymond  Béren$cr  fwrcértat  l tiotayel  à  lui  céder 


Carcaflonne  ,  en  confervant  le  relie  du  comté.  Ber- 
nard A  ton ,  frère  Se  fuceefleur  de  Trincavel  dans 
les  vicomtes  de  BézUrs  &  d'Agde,  &  dans  la  partie 
qui  lui  étoit  reftée  du  comté  de  Carcaflonne,  con- 
tinua la  guerre  contre  les  comtes  de  Barcelone , 
&  reprit  deux  fois  la  ville  de  Carcaflonne,  qui  enfin 
lui  relia ,  mais  fous  la  condition  de  rendre  ho.u- 
mage  au  comte  de  Carcaflonne  ,  8:  de  fe  contenter 
du  titre  de  vicomte.  11  époufa  Cécile ,  viconueûe 
de  Nîmes  Ses  divers  Etats  furent  partagés  entre 
fes  trois  fils ,  Roger ,  Raymond  8c  Bernard.  L'ainé 
eut  Carcaflonne  Se  Alby  ;  Raymond ,  Béliers  j  Ber- 
nard, Nîmes.  Raymond  finit  par  réunir  tous  ces 
Ftars.  Il  eut  des  guerres  à  foutenir  contre  Ray- 
mond V,  comte  de  Touloufe.  U  fut  maflacré  le 
11  juillet  1 167,  dans  leglife  de  Béziers,  par  des 
rebelles  Se  des  conjurés. 

Raymond  Roger  fon  petit-fils ,  ayant  au  con- 
traire embrafle  le  parti  de  Raymond  V I  ,  comte 
de  Touloufe,  fils  de  Raymond  V  ,  Se  ayant  com- 
battu pour  les  Albigeois,  Simon  de  Montfort  con- 
quit fur  lui,  en  1  îc 9,  Carcaflonne  Se  béliers,  & 
prefque  tous  fes  domaines. 

Un  hls  que  tailla  Raymond  Roger  céda  dans  la 
fuite  a  faint  Louis  tous  fes  droits  fur  Carcaflbnn* 
&  Béziers ,  moyennant  600  liv.  de  revenu. 

Simon  de  Montfort  avoit  été  invefti  de  fes  con- 
quêtes. Il  devint  (eigneur  deCarcaflbnne,  Se  reprit 
te  titre  de  comte  que  fes  prédécefleurs ,  par  lui 
dépouilles,  avoient  quitte  pour  celui  de  vicomte. 
Tué  en  1119  au  liège  de  Touloufe ,  il  eut  pour 
fuceefleur  Amauri  fon  fils,  qui  en  nzi  céda 
tous  fes  droits  au  prince  Louis ,  fils  de  Philippe- 
Augufle  Se  père  de  faint  Louis,  &  ratifia  en  11:9 
cette  même  ceflion , d'une  manière  plus  lblennelle, 
en  faveur  de  faint  1  ouis  lui-même ,  qui ,  à  cette 
époque ,  réunit  à  la  couronne  les  comtés  de  Car- 
caflonne ,  de  Béziers  Se  de  Nîmes. 

CH  ALONS-SUR-SAONE  (Comté  de)  .  Théo- 
doric  I  étoit  comte  de  Chàlons  &  de  Maçon 
en  850. 

Bernard ,  le  fécond  de  fes  arrière-petit-fils ,  eut 
pour  fon  partage  le  comté  de  Màcon.  (  Yoy<i 

Màcon.  ) 

Manafles  ,  neveu  de  Bernard  ,  fils  de  Manaffcf* 
le-Vieux  ,  frère  aîné  de  ce  même  Bernard ,  eut  le 
comté  de  Dijon  en  oro.  (  Voye\  Dijon.) 

Chàlons  continua  d'être  le  partage  des  aînés. 
Gifalbert ,  comte  de  Chàlons ,  frère  aîné  de  Ma- 
naiîès  ,  Se  qui  s'intituloit  Lomre  par  la  grau  de 
Dieu  ,  ne  laifla  que  deux  filles.  De  plus  grands 
domaines  alors  échus  à  cette  Mai  fon  furent  le 
partage  de  l'aînée  :  ce  fut  la  cadette  ,  nomm  e 
Véré,  qui  hérita  du  comté  de  Châlons;  elle  époufa 
Robert  de  Vermandois,  comte  de  Troyes. 

Adélaïde  leur  fille  unique  leur  uicceda  i  elle 
époufa  un  comte  de  Lambert ,  dont  on  ne  fait  ni 
la  famille  ni  le  domaine ,  mais  qui  forma  la  féconde 
branche  ou  dynallie  des  comtes  de  Châlons. 

Hugues 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 

Hugues  I  leur  fils  leur  fuccéda,  mais  il  quitta 
h  comté  pour  entrer  dans  l'état  ecclefiaftique  }  , 
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fon  comte  pour 

il  fut  tvêque  d'Auxerre ,  &  mourut,  eu  10)9  , 
moine  à  l'aobaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Son  neveu ,  T  hibaud ,  &  fon  petit-neveu ,  Henri , 
partagèrent  par  moitié  le  comté  de  Chalons. 

Une  de  ces  moitiés  fut  cédée ,  en  1  n  à  l'évé • 
que  de  Chalons,  par  un  feigneur  de  cette  Mailbn. 
Les  fucceiTeurs  de  cet  évéque  en  ont  toujours  joui 
depuis ,  3d  c'eft  de  là  que  leur  vient  le  titre  de 
comtes  de  Chalons ,  joint  a  celui  d'evéques.  L'autre 
moitié  du  comté  continua  d'être  potlédée  par  la 
Maifon  des  comtes  de  Chilons. 

Guillaume  II,  mort  en  1201 ,  ne  laifla  qu'une 
fille ,  r.ominée  Béatrix  ,  laquelle  avoit  époule  ,  en 
118S  ,  Etienne  II ,  comte  d'Oflbnne.  (  V»yt\ 
Ofonae.  ) 

Jean, comte  d'Oflbnne,  leur  fils,  échangea, en 
1147,  la  moitié  du  comté  de  Chalons  ,  dont  il 
•vit  herité,  contre  Senlis  &  beaucoup  d'autres 
tetres.  Ce  fut  avec  Hugues  IV, duc  de  Bourgogne , 
dont  il  avoit  époufé  la  fœur ,  qu'il  fit  cet  échange , 
au  moyen  duquel  le  comté  de  Chalonvfur-Saone 
fut  réuni  au  duché  de  Bourgogne,  lequel ,  comme 
on  fait,  le  tut  à  fon  tour  à  la  couronne  en  1477. 


omté  de  ).  F.n 
ufteurs  villes  de 


Vermandois  ,  mais  par  femme  feulement  :  c'étoit 

Car  Leutgarde  ,  fille  d  Herbert ,  femme  de  Thi- 
aut  II ,  comte  de  Blois  ,  bifaieul  d'Eudes,  auflî 


comte  de  Blois.  Eudes  fut  donc  à  la  fois  comte  de 
Champagne  &  de  L!ois ,  &  encore  de  Chartres  6c 
de  Tours  ,  pofledés  alors  par  les  comtes  de  blcis. 
Il  fe  vit  un  des  plus  puiflans  feigneurs  de  France  , 
&  il  fit  ombrage  au  roi  Robert ,  comme  un  valLI 
trop  redoutable  à  un  Roi  trop  foible  }  mais  Eudes 
périt  par  fon  ambition.  7  oujours  avide  de  conquê- 
tes &  d'agrandiflement ,  il  s'emprefla  de  difputer 
i  Conrad- le-Salique  la  lucceflïon  du  royaume  de 
Bourgogne  après  la  mort  de  Rodolphe  III.  Conrad 
étoit  mari  de  Gilêlc  ,  nièce  de  Rodolphe ,  &  c'e- 
toit  à  ce  titre  que  Rodolphe  l'avoit  inftitué  fon 
héritier.  Eudes  étoit  auffi  neveu  de  Rodolphe  ;  il 
étoit  fils  de  Berthe  fa  feeur  aînée.  Il  conquit  d'a- 
bord une  partie  du  royaume  de  Bourgogne ,  mais 
Conrad  l'en  thafla  en  iojz,  8c  força  Eudes  d'a- 
bandonner fes  prétentions  pat  un  traité  qu'Eudes 
s'emprefla  de  violer  en  entrant  à  main  armée  dans 
le  duché  de  Bourgogne  ;  mats  il  fut  vaincu  &  tué 
à  la  bataille  de  Bar  le  1 5  feptembre  10)7. 

Son  fécond  fils ,  Etienne  II ,  eut,  dans  fon  par- 
tage ,  la  Champagne  &  la  Brie ,  qui  en  fut  toujours 
comme  une  annexe. 

Nous  avons  dit,  à  l'article  Blois, comment Thi- 
baud  1 1 ,  frère  aîné  d' F  tienne ,  &  qui  avoit  eu  dans 
fon  partage  les  comtés  de  blois ,  Chartres  ,  tVc. 
s'empara  de  la  C  hampagne  à  la  mort  d'Etienne  , 
au  préjudice  d'un  fils  qu'il  lailToit ,  mais  dont  la 
naillance  parut  équivoque  (  /"oycrl'article  Blois.) 

La  pofterité  mafcuhne  de  ceThibaud  poiTéda 
la  Champagne.  Son  arrière-petit  fils,  Henri  I ,  dit 
U  lisent ,  dont  le  r  gne  fut  nommé  l'âge  a  or  <u  U 
Champugnt  ,eut  deux  fils,  Henri  II,  qui  fut  comte 
de  Champagne,  &  1  hibaud,  qui  eut  le  comté  de 
Meaux. 

Henri  s 'étant  croifé  ,  en  1 191 ,  avec  les  rois  de 
France  &  d' Angleterre ,  Philippe-Atigufle  &  Fi- 
chard  Cœur-de-l  ion ,  mourut  à  Tyr  en  H91, 
étant  tombé  d'une  b.luftrade  de  fon  palais.  Ri- 
chard lui  avoit  fait  époufer  lfabelle,  reine  de 
Jerufalem  De  ce  mariage  naquirent  deux  filles , 
Alix  ,  qui  époufa  Hugues  1 ,  roi  de  Chvpre  i  Phi- 
lippine, qui  époufa  l'rard  de  Brienne  >  elles  por- 
tèrent à  leurs  maris  leurs  prétentions  au  trône  de 
Jérufalem,mais  elles  furent  exclues  de  la  fuccefliort 
au  comte  de  Champagne  ,  qu'on  fuppofa  être  un 
fief  nufeulin  :  ce  fut  Thibaud  leur  oncle,  comte 
de  Meaux ,  frère  de  Henri  II  ,  qui  hérita  de  la 
Champagne.  U  fut  père  d'un  autre  1  hibaud ,  le 

{«lus  célèbre  des  Princes  de  ce  nom  ,  le  plus  celè- 
>re  même  de  tous  les  comtes  de  Champagne. 
;  C'eft  celui  dont  nous  avons  des  chanfons  amou- 
rculès  ,  dont  on  croit  que  la  reine  Blanche  ,  mtro 
!  de  faînt  lx>uis,  fut  l'objet. Ceft  celui  nuifut  foup- 


CHAM PAGNE  fr  BRIE  (f 
884,  Robert  1  s'empara  de  p 
Champagne  ,  nommément  de  celle  de  Troyes  ,  & 
prit  le  titre  de  comte  de  Troyes.  On  croit  qu  il 
étoit  beau-frère  des  deux  rois,  des  deux  frères  , 
Louis  111  &  Carloinan. 

Son  fils  Richard  mourut  fans  enfans  en  9  j8  :  il 
étoit  beau-frere  des  rois  Eudes  &  Robert.  Voilà , 
fi  l'on  veut ,  une  première  race  des  comtes  de 
Champagne. 

Robert  de  Vermandois  ,  troifième  fils  de  ce  trop 
fameux  Herbert  II ,  comte  de  Vermandois  ,  qui 
trahit  le  roi  Charles-le-Simple  ,  &  qui  en  mourut 
de  remords,  s'empara  de  la  Champagne  à  main 
année  :  il  ne  tenoit  à  fon  prédécefleur  que  par  un 
lien  très-foible  ji!  étoit  neveu  de  Richilde,  femme 
de  Richard  :  ce  n'étoit  pas  là  un  titre  héréditaire  i 
mais  tout  titre  eft  bon  avec  la  force,  il  eft  dans  la 
lifte  des  comtes  de  Champagne ,  fous  le  nom  de 
Robert  H.  Il  ne  laifla  qu'une  fille  ,  nommée  Her- 
mengarde ,  qui  ne  fuccéda  point  aux  Etats  de  fon 
père. 

Robert  avoit  fait  venir  auprès  de  lui  fon  frère 
aîné  ,  Herbert ,  comte  de  Meaux  ,  fécond  fils 
d'Herbert  II ,  comte  de  Vermandois  >  il  l'tnftitua 
fon  héritier.  Cet  Herbert  eut  un  fils  ,  nommé 
Frienne  1  dans  la  lifte  des  comtes  de  Champagne} 
celui-ci  mourut  fans  enfans  ,6c  en  lui  finit  la  bran- 
che mafculine  des  comtes  de  Champagne  de  ta 
Maifon  de  Vermandois ,  qui  n'avoient  été  qu'au 
nombre  de  trois. 

Eudes,  fucceflèur  d'Etienne,  étoit  fon  parent ,  j  çonné  d'avoir,  par  des  motifs  «de  rivalité ,  avancé 
mais  il  n'étoit  pas  de  la  même  Maifon;  il  defeen*  ;  les  jours  de  Louis  VIII ,  mari  de?  blanche.  </eft 
doit  bien  ,  comme  lui,  d'Herbert  II,  comte  de  •  celui  qui  joua  un  r<!>le  iffa  cquivoque  dàus  les 
Hijloirt.  Tome  fi.  Supplément.  M  tu  m 
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troubles  do  royaume  pendant  la  minorité  de  faim 
Louis ,  &  dont  on  dit  311e  l'adroite  Blanche  fe 
fcrvoit  comme  d'un  efpion  &  d'un  agent  fecret 
pour  déconcerter  les  projets  de  la  confédération 
armée  contre  elle.  Ce  fut  lui  enfin  qui ,  toujours 
heureux  en  fuccelïions ,  recueillit  encore ,  en  1 134 , 
celle  de  Navarre. 

Sur  la  fuite ,  voyez  l'article  Champagne ,  dans  le 
Dictionnaire. 

CHAROLOIS  (Comté  te).  Hugues  IV.duc  de 
Bourgogne  ,  donna  en  partage ,  en  1262  ,  à  Jean  1 
fon  fécond  fils ,  la  châtellenie  de  Charolois.  Jean  I 
époufa  Agnès ,  dame  de  Bourbon  ,  héritière  de 
Bourbon  l'Archambaud ,  de  la  Maifon  de  Dam- 
pierre.  11  ne  lui  refta  de  ce  mariage  qu'une  fille 
nommée  Béatrix ,  qui  époufa ,  en  1 171 ,  Robert  de 
Clermont ,  fils  de  faim  Louis  ,  tige  de  la  branche 
royale  de  Bourbon.  Le  Bourbonnois  &  le  Charo- 
lois ayant  été  portés  dans  la  Maifon  de  France  par 
cette  Béatrix  ,  ce  fut  en  faveur  de  ce  mariage  que 
(aint  Louis  érigea  en  comté  la  châtellenie  de  Cha- 
rolois. 

Le  Charolois  fut  le  partage  de  Jean ,  fécond  fils 
de  Robert  de  Clermont  &  de  Béatrix  de  Bourgo- 
gne :  le  Bourbonnois  échut  à  l'ainé. 

Jean  II,  mort  en  1316,  ne  laiflk  que  des  filles  ; 
l'aînée,  nommée  Béatrix  comme  fon  aïeule  ,  eut 
Je  Charolois. 

Cette  Béatrix  1T.  époufa  ,  en  1527  ,  Jean  , 
comte  d'Armagnac.  Les  comtes  d'Armagnac  Re- 
venus par  ce  mariage  comtes  de  Charolois  ,  le 
vendirent,  en  1490,  à  Philippe-Ie- Hardi,  duc  de 
Bourgogne  ,  dont  l'arrière-petit-fils  ,  Charles-le- 
Témeraire  ,  porta ,  du  vivant  de  Philippe-le-Bon 
fon  ptrre ,  le  titre  de  comte  de  Charolois.  A  la 
mort  du  comte  de  Charolois ,  en  1477,  Louis  XI 
s'empara  du  Charolois  comme  de  la  Bourgogne 
&  dune  partie  des  Pays-Bas; mais  en  149», Char- 
les VI II  fon  fils  ,  moins  avide  du  bien  d'autrui , 
ou  moins  ardent  a  défendre  des  droits  légitimes , 
rendit  le  comté  de  Charolois  à  Philinpe-le-Beau , 
archiduc  d'Autriche  ,  fils  de  Maximilien  d'Autri- 
che &  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charlcs- 
L'-Téméraire.  Il  y  mit  feulement  la  condition  de 
l'hommage. 

Le  comté  de  Charolois  étoit  originairement 
une  dépendance  de  la  Bourgogne  ,  te  la  Bourgo- 
gne fut  long-tems  un  objet  tjafL-ux  entre  la  France 
te  la  Maifon  d'Autriche.  *'  » 

Lorfque  ces  deux  puiflarjees  étoient  en  guerre, 
le  Charolois  étoit  toujours, la i fi  te  occupé  par  les 
Français;  mais  enfin ,  à  la  paix  des  Pyrénc-cs  en 
i6f9,  le  Charolois  fut  rendu  au  roi  d'h.fpafne, 
Philippe  IV.  Il  ne  lui  refta  pas  cependant:  Louis  II, 
prince  de  Condé ,  dit  le  t  .'rund-Condé  ,  le  fit  foifir 
pruir  avoir  le  paiement  de  certaines  l'ommes  qui 
lui  etoi;nt  dues  par  Je  roi  d  Efpagne,  &  la  pofief- 
fion  lui  en  fut  adjugée,  le  haut  domaine  refervé 
au  roi  de  r'ran;e.' 


Tel  eft  le  dernier  état  des  chofes ,  &  en  confé- 
quence  nous  avons  vu  un  des  puinés  de  la  Maifon 
de  Condé ,  oncle  de  M.  le  prince  de  Condé  d'au- 
jourd'hui ,  porter  le  titre  de  comte  de  Charolois , 
&  une  des  Princeûes  fes  fœurs  porter  auûi  le  nom 
de  mademoifelle  de  Charolois. 

COMMINGES  (Comte  de).  La  fucceflion  des 
comtes  de  Comminges  commence  par  lix  Ber- 
nards ,  qui  fe  fuivent  immédiatement  de  père  en 
fils.  Le  premier  fut  comte  de  Comminges  en  1 1  jo, 
&  mourut  en  1 142. 

Bernard  III  fon  petit-fils  eut  trois  femmes  ;  il 
fut  féparé  des  deux  premières  pour  caufe  de  pa- 
renté ,  principe  de  divorce  alors  très-fccond  & 
très- commode  pour  les  époux  dégoûtés  de  leur 
union.  Au  moyen  de  ce  double  divorce,  Ber- 
nard III  eut  trois  femmes  vivantes  en  même  tems. 

Bernard  VI  fon  arrière-petic-fils  eut  audi  trois 
femmes,  mais  fucceflivement  :  il  eut  de  la  féconde 
deux  filles ,  Cécile  &  Eléonore  ;  il  eut  de  la  troi- 
fierne  un  fils,  nommé  Jean,  qui  s'intituloit  par 
la  grâce  de  Dieu ,  vicomte  de  Turenne  &  comte  de 
Comminges.  11  mourut  en  1 340.  Cécile ,  fa  fœut 
confanguine,  lui  fuccéda. 

Mais  Pierre-Raymond  fon  grand-oncle  ,  fils  de 
Bernard  IV,  difputa ,  en  vertu  d'une  fubftitution, 
le  comté  de  Comminges,  qui  lui  fut  en  effet  adjuge 
en  1  $41.  Il  mourut  la  même  année,  &  Pierre-Ray- 
mond II ,  fon  fils ,  ne  laifla  qu'une  fille ,  nommée 
Marguerite,  qui  lui  fuccéda  en  1)7;. 

Elle  eut  de  Jean  II ,  comte  d'Armagnac,  deux 
filles ,  Jeanne  te  Marguerite ,  qui  furent  toutes 
deux  mariées ,  mais  qui  toutes  deux  moururent 
fans  enfans  du  vivant  de  leur  mère.  Celle-ci ,  reliée 
veuve  &  fans  enfans  én  1 391,  fe  remaria  deux  fois, 
la  première  à  Jean  III ,  comte  de  Fezenfaquet , 
mort  en  140 1  ;  la  féconde  à  Mathieu  de  Foi x  ;  ce- 
lui-ci voulut  forcer  fa  femme  à  l'inftituer  fon  héri- 
tier, inconvénient  particulier  aux  femmes  dans  les 
pays  de  droit  écrit,  qui  leur  donne  la  faculté  fu- 
nelle  d'avantager  leurs  maris,  faculté  que  la  plupart 
de  nos  coutumes  leur  ont  prudemment  enlevée 
pour  la  fureté  même  de  leur  perfonne.  L'exemple 
As  Marguerite  peut  fervir  de  leçon  à  cet  égard. 
Mathieu  ,  fur  fon  refus  ,  la  retint  vingt-trois  ans 
prii'onr  ière  teféqueiiréc  de  toute  focitté, menant 
une  vie  miférable.  I -lie  trouva  enfin  le  moyen  de 
faire  connoître  à  Charles  VU  fes  malheurs,  te 
l'opprelîion  où  la  tenoit  un  tyran  avide.  Soit  inté- 
rêt, foit  jullice,  Charles  ne  lui  refufa  point  fi  pro- 
tection; il  alla  ,  en  1444,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  &  la  fit  mettre  en  liberté  :  il  reçut  le  pnx 
de  ce  bienfait.  Pénétrée  de  reconnoiflance  ,  Mar- 
guerite lui  fit  une  donation  entre-vifs  de  fon  comté 
de  Comminges,  fe  dt-pouillant  non-feulement  de 
la  propriété ,  mais  même  de  l'ufufruit,  moyennant 
un  revenu  honnête  que  Châties  Vil  lui  aflîgna 
pour  fa  fubfiltance.  Ainfi  le  comté  de  Comminges 
fut  réuni  à  la  couronne  en  1444. 
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La  comtefle  Marguerite  vécut  encore  dix-fept 
ans ,  &  mourut  âgée  de  cent  ans ,  en  1 46 1 .  Ainû  en 
retranchant  même  de  fa  vie  les  vingt-trois  ans  où 
elle  a  langui  dans  la  captivité ,  elle  le  trouve  avoir 
encore  rempli  une  carrière  plus  longue  que  celle 
même  du  commun  des  vieillards. 

DAUPH1NÉ.  Dauphins  de  Viennois  &  d'Au- 
vergne. 

Quant  aux  dauphins  de  Viennois  (  voye%  dans  le 
Dictionnaire  les  articles  Dauphin  ,  tieaumon: ,  Hum- 
kn  II  &  Latour-au-Pin). 

Quant  aux  dauphins  d'Auvergne  (voyrç  ci-def- 
fus le  fécond  article  Auvergne). 

DIJON  (Comte  de).  Manafles ,  premier  comte 
de  Dijon  en  l'an  900  ,  étoit  le  fécond  fils  de  Ma- 
lades ,  dit  li  yitux  ,  comte  de  Chàlons.  (  foyer 
Châlons.)  Valon ,  le  fécond  de  fes  petits- hls  ,  elt 
1a  tige  de  la  Mailbn  de  Vergi.  l  a  poftérité  mafeu- 
iine  de  Manafles  pofleda  le  comte  de  Dijon  félon 
l'ordre  de  primogeniture ,  jufqu'en  1082, que  Le- 
ulde ,  dernier  comte  ,  étant  mon  fans  enrans ,  & 
fa  race  même  étant  entièrement  éteinte,  Kudes  i , 
duc  de  Bourgogne ,  réunit  à  fon  duché  le  comte 
de  Dijon. 

DUNOIS  (Comté  de  ).  Le  comté  de  Dunois 
pafla  par  des  femmes  dans  une  infinité  de  Maifons 
différentes.  En  9(4,  Geoffroy  1  fut  le  premier  vi- 
comte de  Châteaudun. 

Sa  petite- fi  Ile,  Mélifende,  fille  unique  de  Geof- 
froy II,  époufa  Guérin  deBélefme,  comte  du  Per- 
che ,  dans  la  Maifon  duquel  elle  porta  le  Dunois. 
Cette  Maifon  le  pofleda  lufqu'en  1  zio ,  que  Geof- 
flrov  V  mourut,  ne  laiflânt  qu'une  fille  nommée 
Clémence,  qui  époufa  Robert  de  Dreux  ,  Prince 
du  fang  de  France. 

Ils  n'eurent  aullî  qu'une  fille  unique,  Alix ,  qui 
époufa  Raoul  de  Clermonr,  feigneur  de  Nèfle  , 
connétable  de  France,  tué  en  1 301  à  la  bataille  de 
Courtray. 

De  ce  mariage  il  ne  naquit  que  des  filles  :  l'aî- 
née ,  Alix  de  Clermont ,  époufa  Guillaume  de 
Flandre,  feigneur  de  Tenremonde. 

Jean  I  leur  fils  n'eut  que  des  filles  :  Marguerite, 
la  féconde ,  eut  en  partage  le  vicomté  de  Châ- 
teaudun, qu'elle  porta  en  mariage  à  Guillaume  de 
Craon ,  feigneur  de  Sainte-Maure. 

Pierre  de  Craon  leur  fils ,  ce  fameux  coupable , 
vendit .  vers  l'an  1 582  ,  le  Dunois  à  Jean  ,  comte 
de  Blois  (  voyei  l'article  Blois)  .  père  de  ce  gour- 
mand dillîpateur,  qui  le  revendit,  avec  le  comt; 
de  Blois ,  à  Louis ,  duc  d'Orléans ,  frère  de  Char- 
les VI. 

Charles,  duc  d'Orléans ,  fils  de  Louis,  donna  , 
en  1438  ,  à  fon  frère  naturel,  Jean ,  bâtard  d'Or- 
léans ,  le  comté  de  Dunois  ,  en  échange  du  comté 
de  V  ertus.  C'eft  ce  fameux  comte  de  Dunois ,  le 
héros  du  règne  de  Charles  Vil ,  Se  la  tige  de  la 
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Maifon  de  I  ongucville ,  Charles  VII  ayant  ajouté 
au  comté  de  Dunois  le  comté  de  Longueville. 

Ce  tut  fon  petit-fils ,  Je3n ,  cardinal  de  Longue- 
ville  ,  qui,  étant  tuteur  des  princes  de  Longueville 
fes  neveux  ,  fit  bâtir  le  château  de  Châteaudun. 

Sa  petite-nièce,  Rénée,  fille  de  François  II ,  pour 
qui  Longueville  fut  érigé  en  duché-pairie  en  1  toj-, 
fut  comtefTe  de  Dunois  depuis  la  mort  de  fort 
père ,  arrivée  en  1  f  1 1 ,  jufqu'au  2$  mai  1  j  1  f .  Mai» 
elle  ne  porta  point  ce  comté  dans  une  Maifon 
étrangère ,  étant  morte  à  l'âge  de  fept  ans. 

Fouis  I,  fon  oncle  paternel ,  frère  de  François  II , 
lui  fuccéda.  11  époufa  l'héritière  de  la  fouveraineté 
de  Neufcharel ,  qui  pafla  ,  ainfi  que  le  comté  de 
Dunois  ,  à  fa  poftérité. 

Le  dernier  Prince  de  la  Maifon  de  Longueville , 
Jean-Louis-Charles,  qui  étoit  prêtre,  &  qui  mou- 
rut fou  en  1694,  avoit  donné  le  comté  de  Dunois 
â  un  fils  naturel  du  duc  de  Longueville  ,  Charles 
Pâris  fon  frère,  tué  au  partage  du  Rhin  en  1672. 
Ce  fils  naturel ,  nommé  Charles-Louis,  &  qui  fut 
légitimé  cette  même  année  1672  ,  fut  tué  au  fiége 
de  Philisbourg  en  1688.  Alors  Jean- Louis-Charles 
fon  oncle  recueillit  fa  fucceilion  par  droit  de  retour. 
Il  eut  pour  héritière  Marie  de  Longueville  fa  fœur 
confanguine,  qui  avoit  époufé  ,  en  1647,  Henri 
de  Savoie ,  duc  de  Nemours.  Elle  mourut  fans 
enfans  en  1 707 ,  &  alors  Louis  XIV  réunit  le  comté 
de  Dunois  à  la  couronne. 

EVREUX  (Comté  d*).  Le  premier  comte 
d'tvreux  fut  Robert,  fécond  fils  de  Pichard  I, 
duc  de  Normandie.  Son  père  lui  donna  Fvreux  en 
apanage  en  998.  Apr^s  la  mort  de  fa  femme  il  en- 
tra dans  l'état  ecclefiafli^ue  ,  &  fut  archevêque  de 
Rouen  ;  il  avoit  un  fils  qui  lui  fuccéda ,  &  fi  pof- 
térité relia  en  pofleffion  du  comté  d'Evreux  juf- 
qu'en l'an  110?,  qu'Amaury  IV,  fils  de  Simon, 
dit  ne  Monifo  t,  Si  père  du  trop  célèbre  Simon  de 
Montfort ,  chef  de  la  croifade  contre  les  Albi- 
geois ,  vendit  à  Philippe-Augufte  le  comté  dTi- 
vreux ,  en  confervant  le  comté  de  Montfort  :  pre- 
mière réunion  d' Fvrcux  à  la  couronne.  Evreux  fut 
enfuite  donné  en  apanage,  en  1285,  à  Louis  de 
France ,  troifième  fils  du  roi  Philiope-le-Hardi  : 
ce  Prince  fut  la  tige  de  la  branche  d'Evreux  de  la 
Maifon  de  France  5  il  fut  aïeul  paternel  du  roi  de 
Navarre ,  Charles-le-Mauvais ,  &  bifaïeul  de  Char- 
les-le- Noble ,  aurTi  roi  de  Navarre,  qui,  par  traité 
du  9  juin  1404,  vendit  au  roi  Charles  Vl  le  comté 
d'Evreux  :  féconde  réunion.  Charles  IX ,  en  1  r 69, 
donna  le  comté  d'Evreux  à  fon  frère  François, 
duc  d'Alençon,  qui  mourut  fans  enfans  en  1 584  : 
troifième  réunion.  Ce  même  comté  fut  donné  en 
échange  de  Sedan  au  duc  de  Bouillon,  en  i6r  1 , 
&  depuis  ce  tems  il  elt  relié  dans  cette  illuftre 
Maifon.  (foye^  Sedan.) 

FEZENSAC  &  FEZENSAQUET  (Comtes 
,  os ).  Guillaume  Garcie,  premier  comte  de  Fezcn- 

Mmm  * 
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pour  fe  venger ,  fit  afTaflîner  Foulques  en  898 ,  par 
Vinomare,  feigneur  de  Lille. 

Arnoul  I ,  dit  lt  Grand  &  le  Vieux ,  fils  de  Bau- 
douin II,  recouvra  l'Artois  &  gouverna  bien  fes 
peuples  :  il  fe  permit  cependant  quelques  crimes 
politiques  ;  il  ht  alTaffiner  Guillaume  ,  dit  h  Lot- 
gue-F.pte  ,  duc  de  Normandie  5  il  aflocia  aux  foins 
de  l'adminiltration  Baudouin  ill  l'on  fils  ,  qui  ajouu 
encore  à  la  gloire  du  règne  de  fon  père  ,  avant  le- 
quel il  mourut. 

Baudouin  IV  ,  dit  le  Barbu ,  petit-fils  de  Bau- 
douin III ,  &:  arrière-petit-fils  d' Arnoul  I ,  augmenta 
fes  Etats  ;  il  prit  Valenciennes  fur  le  comte  de 
Haiuault ,  &  acquit,  par  divers  moyens ,  plufieurs 
autres  places  :  il  avoit  été  chafle  de  la  Flandre  par 
fon  propre  fils ,  qui  lui  fuccéda  j  mais  il  y  avoit  été 
rétabli  par  Kobert ,  duc  de  Normandie  ,  dont  il 
avoit  époul'é  la  fœur.  Cette  fœur  étoit  une  féconde 
femme  de  Baudouin  IV,  &  Baudouin  Y  ,  dit  lt 
Frifon ,  fon  fils  rebelle ,  etoit  né  d'un  premier  lit  : 
celui-ti  fut  régent  de  France  pendant  la  minorité 
de  Philippe  l ,  &  l'on  fut  content  de  fon  adminif- 
nation  ,  tant  en  France  qu'en  Flandre  ;  il  fournit 
les  Frifons,  &  de  là  vraisemblablement  lui  vient 
fon  furnom  de  Frifon.  Il  reçut  en  fief  de  l'empe- 
reur Henri  IV,  Gand  &  Valenciennes.  Mort  en 
1067. 

Baudouin  de  Mons  fon  fils,  fixième  du  nom 
de  Baudouin ,  faifoit  fon  fejour  à  Mons ,  &  eo 
tira  fon  furnom.  Mort  en  1x70. 

Baudouin  de  Mons  avoit  un  frère  nommé  Ro- 
bert ,  &  qui  fut  connu ,  comme  Baudouin  V  fon 
père  ,  par  le  furnom  de  F  à  fon  ,  8c  par  les  mêmes 
raifons  que  fon  père ,  c'eft-à-dire ,  par  des  avanta- 
ges remportés  fur  les  Frifons.  Ce  Robert-le-Fri- 
lbn,  tuteur  d'ArnouI  III  Ion  neveu,  fils  de  fon 
frère  Baudouin  de  Mons ,  dépouilla  fon  pupille,  & 
ufurpa  fur  lui  la  I  landre  &  l'Artois  après  l'avoir 
vaincu ,  le  10  février  1071 ,  à  la  bataille  de  Mont- 
Cafîel ,  où  le  malheureux  Arnoul  fut  tué.  Ce  même 
Robert-Ie- frifon,  ulurpareur  coupable,  fut  d  ail- 
leurs un  Prince  brave  &  habile}  il  mourut  tu 
IC9}. 

Kobert  II  fon  fils  fut  nommé  le  Jércfofimiiatn, 
parce  qu'étant  un  des  chefs  de  la  première  croi- 
fade ,  il  prit  Jerufilem.  A  la  gloire  de  cette  con- 
quête ,  il  joignit  le  refus  de  la  couronne  de  ce  nou- 
veau royaume  ;  il  revint  gouverner  bv  gouverna 
bien  fes  Etats ,  dont  il  n'avoit  été  que  trop  lon;- 
tems  éloigné.  Dans  un  combat  où  il  pottoit  du 
fecours  au  roi  Louis-lc-C  ms  contre  Tnibat  d  II, 
comte  de  Champagne ,  il  tomba  de  cheval ,  fu: 
foulé  aux  pieds  des  chevaux,  &:  mourut  des  fuitci 
de  cette  funeltc  aventure,  le  4  décembre  nu- 
Baudouin  VII,  dit  /r  Jeu  ;e  Se  à  la  haehe  ,  fils  <4e 
Robertle-Jérofolimitain  ,  prit  le  parti  de  l.ouis-le- 
Gros  contre  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  :  blefTe  au 
fiége  du  château  de  Bures  ,  près  d'Arqucs  ,  &  fa 
t  excommunier  Baudouin  plaie  ayant  été  envenimée  par  fes  débauches ,  i 
ns  de  l'hghfc  i  Baudouin ,    mourut  à  vingt-fix  ans ,  l'an  1119,  fans  enfans. 


fie  en  010,  defeendoit  des  ducs  de  Gafcogne  & 
d'Aquitaine,  defeendus  de  Clovis  par  Aribert, 
frère  de  Dagobert  I ,  &  fon  fécond  fils  forma  la 
branche  d'Armagnac,  éteinte  en  ifoj.  Son  fils 
aîné  ,  Othon,  dit  lt  Louche  ,  lui  fucceda  dans  le 
comté  de  Fezenfac  :  cinq  autres  comtes  fe  fuccé- 
dèrent  de  père  en  fils  juiqu'en  1 110,  que  le  der- 
nier de  ces  cinq  comtes  ne  lailTa  qu'une  fille,  nom- 
mée Bêatrix,  laquelle  ne  laifla  auffi  qu'une  fille, 
morte  fans  enfans  en  1140.  Alors  Fe/.enfac  palTa 
par  fuccertion  à  la  branche  d'Armagnac ,  fie  fut 
réuni  au  comti  de  ce  nom. 

De  cette  branche  d'Armagnac  defeendoit  Gaf- 
ton,  premier  comte  ou  vicomte  de  rerenfaquet, 
en  128}  $  il  étoit  fils  de  Géraud  V  ,  comte  d'Ar- 
magnac. 

11  eut  quatre  fuccelTeurs  de  père  en  filsj  les  deux 
derniers  firent  la  guerre  aux  comtes  d'Armagnac  , 
&  furent  malheureux.  Géraud  11,  le  pénultième  , 
fut  fait  prifonnier  par  le  connétable  Bernard  VII, 
comte  d'Armagnac,  qui  l'enferma  dans  une  ci- 
terne, où  il  le  latfTa  mourir  de  mifere,  en  1403  i 
il  traita  de  même  Jean  II,  fils  de  Géraud ,  &  de 
plus  lui  fit  crever  les  yeux,  &  fit  aufïi  périr  Ar 
nauld,  frère  de  Jean  11 ,  &r  par  ces  violences  S;  j 
ces  crimes  réunit  le  Fezenfaquet  à  l'Armagnac  ,  I 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  maflacré ,  en  1418,  par  les  I 
Bourguignons  lorfqu'ils  furprirent  Paris  la  nuit  du 
28  au  29  mai. 

FLANDRE  (Comté  de).  On  fait  remonter  à 
l'an  Sjo  l'origine  des  fouverains  particuliers  de 
la  Flandre  ',  elle  eft  due  à  Charlemagne,  qui,  en 
l'an  8co,  établit  un  grand-foreltier  &  gouver- 
neur héréditaire  de  la  Flandre  :  celui  qu'il  inftitua 
lé  nommoit  Eideric. 

Son  petit-fils  fut  Baudouin,  dit  Bras-de-Fer, 
qui,  étant  devenu  amoureux  de  Judith ,  fille  de 
Charles-le-Chauve ,  l'enleva  infolemment  de  la 
cour  du  Roi  fon  père ,  avec  le  confentement  de 
la  PrinceiTe.  Charles,  outragé  ainfi  dans  fa  pu  if- 
fance  royale  ,  dans  fon  autorité  paternelle  ,  dans 
1  honneur  de  fa  famille,  éclata ,  pourfuivit  le  ra- 
*iiTeur,  ne  refpira  long-tems  que  la  vengeance,  & 
finit  par  donner  fon  confentement  au  mariage, 
moitié  pour  les  intérêts  de  fa  fille,  moitié  pour 
les  Cens.  Baudouin  reconnut  tenir  les  comtes  de 
Flandre  &  d'Artois  comme  dot  de  la  Princelle, 
fous  1  hommage  de  la  France  :  ce  fut  ce  Baudouin 
qui  fit  bâtir  les  châteaux  de  Bruges  &  de  Gand.  Il 
mourut  en  S77. 

Baudouin  11  fon  fils  ne  fut  pas  moins  célèbre 
ar  des  actions  hardies  6c  par  des  crimes.  Charles- 
le-Simple  lui  ayant  ôté ,  on  ne  lait  pas  bien  pour 
qucllts  raifons,  la  ville  d'Arras,  Baudouin  s'en 
prit  à  Foulques  ,  archevêque  de  lihcims  ,  prtmier 
miniltre  de-  Charles,  tV  qui,  dans  un  concile  tenu 
en  8';?»  avoit  déjà  fai 
cemme  ravùleur  des  biens 
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Jufque-là  c'étoit  toujours  la  même  Maifon ,  la 
même  race  nufculine  qui  avoit  régné  depuis  l'an 
800  jufqu'en  l'an  1 1 19  s  ici ,  au  contraire ,  tout  va 
changer,  8c  la  Flandre  va  paffer  rapidement  dans 
une  multitude  de  Maifons  différentes. 

Ce  fut  d'abord  un  Prince  de  la  Maifon  de  Da- 
nemarck  qui  fuccéda,  en  11 19,  à  Baudouin  t  U 
kéiht  ;  il  eroit  fon  coufin ,  fils  d'Adèle  de  Flandre  , 
laquelle  étoit  fille  de  Robert-le-Frifon ,  aïeul  de 
fcaudouin.  Cette  dépendance  étoit  fon  titre  :  il 
étoit  d'ailleurs  étranger,  fils  de  Canut,  roi  de 
Danemarck.  Un  fils  naturel  de  Robert-le-Jérofoli- 
mitain ,  &  qui ,  fi  le  vice  de  fa  nailfance  n'eut  pas 
été  un  titre  d'exclufion ,  auroit  eu  fur  le  Prince 
danois  l'avantage  de  la  proximité  ,  fe  déclara  l'on 
concurrent  ;  il  fe  nommoit  Guillaume  d'Vpres  ,  & 
etoit  oncle  du  dernier  comte  de  Flandre.  Le  roi 
Louis  le-Gros ,  fuzerain  de  la  Flandre,  en  donna 
l'inveftiture  au  prince  Charles  de  Danemarck,  qui 
juftifia  fon  chou  en  méritant  le  furnom  de  Bon. 
Il  vécut  faintement  8c  gouverna  doucement  ;  il  fut 
aimé  de  fes  peuples ,  &  cependant  il  mourut  af- 
ûif-né  dans  réglife  de  faint  Donatien  de  Bruges, 
le  1  a  mars  1 117,  par  des  monopoleurs  qu'il  vou- 
loit  empêcher  de  mettre  la  famine  dans  le  pays. 

Après  lui ,  le  même  Louis-le-Gros  donna  l'in- 
veftiture de  la  Flandre  à  Guillaume  Cliton,  fils  de 
Robert,  dit  Gambaron,  ou  courut  bottes,  ou  courus 
fuufes,  lequel  étoit  fils  aîné  de  Guillaume-le-Con- 
querant.  Cliton  tiroît  fon  droit  de  Mathilde  de 
Flandre  fon  aïeule ,  fille  du  comte  de  Flandre , 
Baudouin  V,  dit  le  Frifon ,  8c  femme  de  Guillaume- 
le-Conquéran  t  :  Cliton  eut  pour  concurrent  Thierry 
dAlface,  qui  defcendoit  de  Gertrude,  autre  fille 
de  Baudouin  V,  dit  /*  Frifon.  Il  y  eut  entre  Guil- 
laume Cliton  8c  Thierry  d'Alface  une  guerre  fan- 
glinte ,  qui  finit  par  la  mort  de  Guillaume  ,  blefTé 
mortellement  au  fiege  d'Aloft  en  1118}  alors 
Thierry  d'Alface  ,  réuniffant  tous  les  fufirages,  ob- 
tint rinveftiture  de  Louis-le-Gros. 

Philippe  I  fon  fils  fut  tué  au  fiége  d'Acre  en 
1191  :  il  avoit  donné,  en  1180,  le  comté  d'Artois 

four  dot  à  Ilabelle  fa  nièce,  qui  époufoit  le  roi 
hilippe-  Augufte ,  &  il  eut  pour  héritière  au  comté 
de  Flandre  ,  Marguerite  fa  fœur. 

Celle-ci  époufa  Baudouin,  comte  de  Hainault, 
qui  par  ce  mariage  devint  comte  de  Flandre. 

Leur  fils  ,  Baudouin  IX  ,  non-feulement  fut  un 
des  chefs  de  la  croifade  de  Conftantinople ,  nuis 
c'eft  à  lui  que  commence  l'Fmpire  des  L  atins  :  il 
fut  le  premier  élu  empereur  de  Conftantinople 
parmi  les  Occidentaux  croifes  en  1204  ;  nais  en 
lacé,  voulant  foutenir  h  gloire  de  cet  Empire 
contre  les  Bulgares  fes  voilnis  f\*  fes  ennemis  ,  il 
tomba  entre  leurs  mains  ,  le  roi  des  Bulgares  le 
fit,  dit-on,  mourir  dans  les  tourmens.  Henri  fon 
fière  &r  Pierre  de  Courtenay  fon  beau-frère,  mari 
de  leur  fœur,  furent  Empereurs  après  l'infortuné 
Baudouin. 

Ce  prwmier  Empereur  latin  avoit  laifle  deux  fil- 


les, Jeanne  8c  Margusritc ,  qui  furent  l'une  après 
l'autre  comtefles  de  Flandre.  C'eft  fous  le  règne 
de  Jeanne  que  parut  un  homme  qui ,  à  la  faveur  de 
Quelque  relfemblance ,  fe  difoit  l'empereur  Bau- 
douin, échappé  aux  fers  des  Bulgares  :  Jeanne  l'en- 
voya au  fupplice  fans  être  arrêtée  par  ce  qu'il  y 
avoit  de  terrible  dans  l'alternative  d'immoler  uo 
impofteur  ou  de  faire  pendre  l'on  père.  Seroit-ce 
par  remords,  &  pour  fe  punir  de  s  être  peut-être 
rendue  un  peu  trop  facile  fur  les  preuves  de  l'im- 
polture  de  cet  homme,  qu'elle  abdiqua ,  en  1 144 , 
ce  pouvoir  dont  elle  s'étoit  montrée  autrefois  n 
jaloufe  ,  8c  qu'elle  prit  l'habit  monaftique  dans  une 
abbaye  qu'elle  avoit  fondée  ?  File  avoit  époufé 
Ferrand  de  Portugal ,  qui  fut  défait  à  la  bataillg 
de  Bovines ,  8c  traîné  en  triomphe  à  Paris. 

Marguerite,  fa  fœur  8c  fon  héritière,  avoit 
époufe  d'abord  Bouchard  d'Avefnes  fon  tuteur, 
qui  étoit  engagé  dans  les  Ordres,  8c  qui  avoit 
abufé  de  la  foibleffe  8e  de  l'ignorance  de  ta  pupille 
pour  la  déterminer  à  ce  mariage  :  il  fut  carte  du 
confentement  de  Marguerite ,  qui  époufa  Guil- 
laume de  Dampierre  ;  mais  il  y  avoit  des  enfins 
du  premier  imrijge,  8c  il  y  eut  de  grandes  contef 
tarions  entre  les  d'Avefnes  8c  les  Dampierre ,  fur 
la  légitimité  de  l'un  ou  de  l'autre  mariage  ,  8c  fur 
la  fucceffion  de  Flandre.  Les  Dampierre  l'empor- 
tèrent en  définitive. 

Guy  de  Dampierre,  fils  de  Marguerite,  8c  fa 
poftérité  mafcuhne,  polTeda  le  comté  de  Flandre 
depuis  117c,  jufqu'en  i}8i,  qu'une  autre  Margue- 
rite, fille  8c  héritière  du  dernier  duc  de  cette  Mai- 
fon ,  le  porta  dans  la  féconde  Mailon  de  Bourgo- 
gne ,  d'où  il  pana  dans  la  Maifon  d'Autriche  en 
'477  »  parle  mariage  de  Maris  de  Bourgogne  avec 
Maximilien.  Philippe  M,  roi  d'Ei'pagne,  leur  ar- 
rière-petit fils,  donna  les  Pays-Bas  catholiques  i 
l'infante  Iiabelle-Claire-Eugénie  fa  fille,  après  la 
mort  de  laquelle  ils  revinrent  à  la  couronne  d'Ei'- 
pagne en  16 J4,  fous  Philippe  IV.  Dans  les  guerres 
continuelles  que  Louis  X lli  8c  Louis  XIV  firent  î 
l'Efpagne  du  term  de  Philippe  IV  8c  de  Charles  II , 
l'Artois  8c  la  partie  de  la  Flandre  qu'on  appelle  la 
Flandre  françaife ,  ay.int  été  conquis  par  les  Fran- 
çais ,  leur  furent  allures  par  la  paix  des  Pyrénées 
en  16J9,  6:  par  celle  de  Nimègue  en  16-8. 

FOIX  (Comté  de).  C'eft  vers  l'an  989  qu'on 
place  le  commencement  de  la  Maifon  de  Foix. 
Koger ,  comte  de  Carcaflonne ,  fut  le  premier 
comte  de  Foix  :  l'a  poftérité  pofléda  le  comté  de 
Foix  jufqu'en  1 598,  qu'lfabelle,  fœur  &  héritière 
de  Mathieu ,  le  porta  dans  la  Maifon  de  Grailly, 
qui  forma  la  féconde  Maifon  de  Foix.  Cette  Mai- 
fon de  Foix  Grailly  pofleda ,  de  mâle  en  mâle,  le 
comté  de  Foix  julqu'en  148a,  qu'il  palTa  encore  à 
une  ftmme,  Catherine  de  Foix,  laquelle  le  porta, 
en  1  toi,  dans  la  Mailon  d'Albretavec  la  couronne 
de  Navarre ,  qui  lui  étoit  pareillement  échue  par 
fucceflion.  L'un  &  l'autre  paftèrent  dans  la  Maifon 


Digitized  by  Google 


46a  C  H  R  O  N 

de  Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne  d'AIbret 
avec  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  V  endôme,  père 
de  Henri  IV. 

FORCALQUIER  (Comte  de).  Ce  comté, 
qui  comprenoit  autrefois  tout  ce  qui  fe  trouve  en- 
tre le  l<hone,  la  Durance,  l'ilère  &  les  Alpes,  a 
été  refletré  depuis  dans  des  bornes  plus  étroites  , 
divers  comtés  ,  tels  que  ceux  de  Die,  de  Gap , 
d'Avignon,  d'I  ra.run,  en  ayant  été  fucceflive- 
ment  détachés. 

Bofon  II ,  comte  de  Provence,  fils  de  Bofon  I , 
eut  deux  fils  :  Guillaume  1,  qui  tut  comte  de  Pro- 
vence (voyel  l'article  Provence),  ÔV  Rotbaud  i 
celui-ci  eut  pour  Ton  partage  le  comté  de  Forcal- 
quier, dont  il  fut  le  premier  comte  en  961  j  il 
S  intituloit  parla  grâce  de  Dieu.  Son  fils,  Guillaume  I, 
étant  mort  fans  enfans  en  101c,  eut  pour  héritière 
Emine  fa  focur. 

Celle-ci  avoit  époufé  Guillaume  III,  dit  Taille- 
Fer,  comte  de  Touloufe.  De  ce  mariage  naquirent 
deux  fils ,  dont  Bertrand ,  qui  étoit  le  fécond , 
commença  la  race  des  comtes  de  Forcalquier, 
iflue  des  comtes  de  Touloufe. 

Guillaume  II  fon  petit-fils  ne  laifla  qu'une  fille, 
Adélaïde  .  laquelle  époufa  Ermengaud ,  comte 
d'Urgel,  dont  elle  eut  Guillaume III.  comte  d'L'r- 
gel  du  chef  de  fon  père ,  &  comte  de  Forcalquier 
du  chef  de  fa  mère,  tige  d'une  troifième  Maifon 
des  comtes  de  Forcalquier  :  il  commença  de  ré- 
gner en  1158,  &  depuis  cette  époque  jufqu'en 
1109 ,  c'eft  toujours  la  race  mafculine  qui  pollède 
cet  Etat. 

En  izoo,  les  héritières  étoient  deux  filles , 
dont  l'ainee,  Garfinde,  fuccéda  au  comté  de  For- 
calquier. 

Elle  époufa  le  comte  de  Provence,  don  Al- 
phonfe  II  ou  IV,  fuivant  que  l'on  veut  compter 
don  Alphonfe  fon  père,  roi  d'Arragon .  pour  un 
ou  pour  trois,  parce  qu  il  fut  à  trois  différentes 
reprifes  comte  de  Provence.  C'eft  Alphonfe  II 
ou  IV  qui  eut  des  procès  &  des  guerres  contre 
Béatrix ,  feeur  de  Garfinde  fa  femme,  au  futet  des 
droits  que  Béatrix  réclamoit  fur  le  comté  de  For- 
calquier. Alphonfe  &  Garfinde  relièrent  en  pofllf- 
lîon  de  ce  comté.  (  Poy'î  l'article  Prove.ut.  ) 

Par  ce  mariage  d' Alphonfe ,  comte  de  Proven- 
ce, avec  Garfinde  de  Forcalquier,  le  comté  de 
Forcalquier  fut  réuni  au  comté  de  Provence ,  JSc 
les  deux  comtés  furent  pofledés  enfemble  par  Ray- 
mond -Bérenger  III,  comte  de  Provence,  de  la 
Maifon  des  rois  d'Arragon,  fils  d' Alphonfe  &  de 
Garfinde.  C'eft  à  l'an  nto  que  l'on  fixe  la  réu- 
nion du  comté  de  Forcalquier  au  comté  de  Pro- 
vence. 

FOREZ  (Comté  de).  (Poy.  l'article  Lyon- 
nois  &  Fouç.  )  Le  comté  de  Forez  n'ayant 
point  été  réuni  a  la  couronne  en  même  tems  que 
\f>  Lyonnais  /nous  indiquerons  ici  Ja  fucce&qn 
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des  comtes  de  Torez  depuis  la  réunion  du  Lyon- 
nois  à  la  couronne ,  julqu'i  celle  du  Fore*  au 
Bourbonnois. 

Guigues  IV,  le  dernier  de  ces  comtes,  dort 
nous  avons  parlé  à  l'article  Lynnoïs  ,  lit  le 
voyage  de  la  Ferre-Sainte ,  &  mourut  au  retour 
dans  Ta  PouilJe,  le  29  octobre  1141. 

Guigues  V  fon  fils  lui  fuccéda  :  il  futvit  fiint 
Louis,  en  1X49,  à  fa  première  croifade  \  il  y  eut 
une  jambe  cailee  dans  un  combat  contre  les  Sat- 
rafins  ;  il  mourut  fans  enfans ,  en  nr  j . 

Il  eut  pour  héritier  Renaud  II  fon  frère. 
_  Jean  I,  petit-fils  de  Renaud  II,  &  Guigues  VU, 
fils  de  Jean  I,  fervirent  les  rois  de  France  avec  au- 
tant de  valeur  que  de  fidélité,  depuis  Philippe-le- 
Bel  jufqu'au  roi  Jean. 

Louis  I  ,  fils  de  Guigues  VII ,  fut  tué  au  combat 
de  Brignais  avec  le  comte  de  la  Marche,  Jacques 
de  Bourbon  fon  oncle  maternel,  par  lequel  il 
avoit  été  armé  chevalier  :  il  n'etoit  point  encore 
marié  ;  il  eut  pour  fuccefleur  Jean  11  fon  frère. 

Celui-ci  tomba  en  démence  en  1  j68,  &  fut  rue 
en  M69,  n'ayant  pas  laiffé  d' enfans,  non  plusqus 
fon  frère. 

Guigues  VII  leur  père  avoit  époufé  Jeanne  àt 
Bourbon  :  il  en  avoit  eu ,  outre  Louis  ÔcJean,  une 
fille  nommée  auffi  Jeanne ,  qui  fut  mariée  a  i;e- 
raud  II ,  dauphin  d'Auvergne  :  celle-ci  mourut  en 
ij  66,  avant  Jean  II. 

Jeanne  de  Bourbon  leur  mère,  qui,  à  la  mort 
de  louis  I,  avoit  prétendu  être  l'on  héritière, 
prétendit  l'être  de  tous  fes  enfans  à  la  mort  de 
Jean  II ,  &  fe  mit  en  poffeffion  du  comté  de  fo- 
rez le  18  février  1  $82. 

Jeanne  de  Forez  fa  fille  avoit  laifle  une  fille, 
Anne ,  dauphine  d'Auvergne,  laquelle  avoit  epoute 
Louis  II ,  duc  de  Bourbon.  Ce  fut  à  elle  que  Jeanne 
de  Bourbon  fon  aïeule  fit  don  du  comté  de  Forez , 
qui  par-là  paffa  dans  la  Maifon  de  Bourbon ,  & 
fut  uni  au  Bourbonnois  cette  même  année  ii8i. 

FRANCE.  Duché  de  France,  Comté  dî 
Paris. 

Ce  qu'on  appeloit  autrefois  le  duché  de  Fran- 
ce eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Ile  -  de- 
France.  Robert-le-Kort  en  fut  inverti  par  Chirlt*- 
le-Chauve,en  861.  On  fait  que  ce  Robert-U-Fort 
eft  le  premier  auteur  connu  de  la  race  capétienne: 
il  ne  faut  donc  pas  dire, comme  quelques  auteurs 
modernes,  qu'il  defeendoit  de  Childebrand  ,  fils 
de  Charles  Martel,  car  on  n  en  fait  abfohiment 
rien;  mais  il  faut  dire,  parce  que  cela  eft  évident, 

3u'il  étoit  dès- lors  un  des  plus  grands  feigreun 
u  royaume  »  qu'il  fut  l'appui  du  trône  &:  Ion  àt- 
fenfeur  contre  les  Normands ,  &  qu'il  fut  tue  en 
combattant  contr'eux  l'an  866. 

Ce  duché  de  France  &  ce  comté  de  Paris  fu- 
rent pofledés  après  lui  par  le  roi  Eudes  le  roi 
Robert  fes  fils,  par  Hugues-le-Grand ,  le  Hlancou 
l'Abbe ,  fon  petu-lils  Se  fils  du  toi  Robert*  enftu, 
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par  Hugues  Capet ,  fils  de  Hugues-le-Grand ,  & 
ce  fut  Hugues  Capet  qui ,  par  fon  avènement  à  la 
couronne  en  987,  en  fit  la  réunion  à  cette  même 
couronne. 

FR  ANCHE  -  COMTÉ  ou  Comté  de  Bour- 
gogne. C'eft  l'ancienne  Séquanie.  Céfar  rend 
aux  Séquanois  ou  Séquaniens  le  témoignage  qu'ils 
etoteot  le  peuple  le  plus  vaillant  des  Gaules.  Parmi 
leurs  anciens  Rois  ou  chefs ,  Catamantalède  eut 
le  titre  d'ami  &  d'allié  du  peuple  romain.  Les  Sé- 
quaniens &  les  Eduens  fe  difputoient  la  préféan- 
ce,  &  cette  rivalité  excita  entr'eux  une  longue 
guerre  :  les  Séquàniens ,  affaiblis  par  diverfes  per- 
tes, appelèrent  à  leur  lecours  ce  fameux  Ario- 
vifte ,  Prince  germain  ,  qui ,  voulant  fe  faifir  de 
Befançon ,  fut  battu  par  Céfar. 

Les  Vandales ,  les  Mains  ,  les  Bourguignons  , 
les  Francs ,  ou  ravagèrent  la  Séquanie ,  ou  I  oc- 
cupèrent fucceffivement. 

Les  comtes  de  Bourgogne  commencèrent  en 
9}?.  Léotard ,  fils  d'Albéric  de  Narbonne .  comte 
de  Mâcon  par  Attalane  fa  femme  {voyc[  l'article 
Mâon) ,  fut  le  premier  comte  de  Bourgogne  ; 
il  mourut  en  941 ,  &  Albéric  fon  fils  étant  mort 
fans  enfans  en  9* j,  Gerberge,  fœur  d'Albéric, 
leur  fuccéda. 

Elle  eut  d'Adalbert,  marquis  d'Yvrée  &  roi 
cl  Italie,  fon  premier  mari,  Otte-Guillaume ,  dit 
C Etranger t  qm  recueillit  les  comtés  de  Bourgogne 
&  de  Maçon. 

Renaud  II  fon  arrière-petit-fils  mourut  en  1  toc, 
à  la  Terre -Sainte  :  il  étoit  frère  du  pape  Ca- 
lixte  II. 

Guillaume  II ,  dit  l'Allemand,  fils  de  Renaud  II, 
fat  afTadiné  en  1 116 ,  par  des  vaflanx  rebelles  qu'il 
vouloit  foumet^e ,  &  Guillaume  III ,  fils  de  Guil- 
laume II,  fe  difpofant  à  venger  fon  père  ,  fut  lui- 
même  furpris  &  maflacré  avec  les  miniftres  8:  les 
fcigneurs  de  fa  fuite,  dans  une  églife  où  il  failoit 
Ta  prière  :  il  n'avoit  que  treize  ans ,  &  n'étoit  point 
nurié.  Il  eut  pourfuccefleur  fon  coufin  Renaud  II  I , 
Petit-fils  de  Guillaume  I ,  tige  commune  de  (iuil- 
Uuine  ill  &  de  Renaud  111,  &  fils  d'Etienne, 
comte  de  Vienne  &  d'Offbne ,  lequel  étoit  frère 
de  Renaud  If  &  du  pape  Calixte  II. 

Renaud  III  réfuta  de  rendre  hommage  du  comté 
de  Bourgogne  à  l'empereur  Lothaire  II,  qui  con- 
ftfcjua  ce  comté,  puis  en  inveltit  Conrad,  duc  de 
Geringhen  ;  celui-ci  s'intitula  comte  de  Bourgo- 
gne, &:  voulut  faire  valoir  fes  -droits  :  de  là  une 
longue  8c  fanglante  guerre ,  dont  l'ilfue  fut  que 
Renaud  III  relia  en  poffeiiion  du  comté  de  liour- 
gogrie.  Le  refus  courageux  qu  il  fit  de  rendre 
noTimjge  fut,  dit-on,  ce  qui  valut  à  cette  pro- 
vince le  nom  de  Franche-Comté.  Renaud  fut  un 
puiiTani  Prince  :  il  avoir  les  mêmes  grands  officiers 
que  les  fîois  }  il  fut  le  dernier  m.ile  de  fa  branche» 
|J  ne  LifTa  qu'une  tille,  nommée  Béatrix. 

LHc  cpoui'jj  en  u;6,  l'empereur  Frédéric 
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BarberoufTe  :  par  ce  mariage ,  la  Franche-Comté 
paffa  dans  la  Maifon  de  Suabe  :  Frédéric  obligea 
le  duc  de  Geringhen  de  renoncer  à  tous  droits 
fur  cette  province.  L'impératrice  Béatrix  choifit 
le  troifième  de  fes  fils  ,  Othon  ,  pour  lui  fuccéder 
dans  le  comté  de  Bourgogne. 

Celui-ci  prit  le  titre  de  Comte  Palatin  ;  il  mou- 
rut le  13  janvier  1200,  ne  laiffant  qu'une  fille  t 
Eéatrix  II*. 

Celle-ci  époufa  Othon ,  duc  de  Méranie,  S:  eut 
pour  fuccefleur  fon  fils  Othon  II,  qui  mourut  en 
1148,  fans  avoir  été  marié.  Sa  fœur  Alix  fut  fon 
héritière  ;  elle  époufa  fon  coufin  Hugues,  comte 
d'Oflbne. 

11  naquit  cinq  fils  de  ce  mariage ,  8e  Alix ,  de- 
venue veuve,  époufa  Philippe,  comte  de  Savoie, 
auquel  elle  donna  fur  le  comte  de  Bourgogne  des 
droits  dont  il  traita  dans  la  fuite  avec  Othon  NI, 
1  ainé  des  enfans  d'Alix. 

Robert,  dit  l'Enfant,  fils  d'Othon  III,  mourut  en 
1 J14,  à  quinze  ans,  &  eut  pour  héritière  Jeanne 
fa  fœur,  qui  avoit  epoufé  Philippe-le-Long ,  le- 
quel fut  depuis  roi  de  France.  Accufée  d'adul- 
tère ,  puis  reprife  par  fon  mari,  elle  en  eut  trois 
filles  :  l'aînée,  Jeanne  féconde ,  lui  fuccéda  ;  elle 
époufa  Eudes  III ,  duc  de  Bourgogne ,  Se  eut  pour 
fucceffeur  Philippe  de  Rouvre  fon  petit-fils ,  der- 
nier duc  de  la  première  Maifon  de  Bourgogne. 

Celui-ci  étant  mort  fans  enfans,  eut  pour  hé- 
ritière au  comté  de  Bourgogne  fa  grand'tante 
Marguerite ,  féconde  fille  de  Jeanne  1".  &  de  Phi- 
lippe-le-Long: celle-ci  avoit  époufé  Louis, comte 
de  1  landre,  deNevcrs  8c  de  Rhértl,  dont  elle  eut 
Louis  de  Maie ,  dernier  comte  de  Flandre  de  là 
Maifon,  de  qui  la  fille  Marguerite,  qui  avoit  époufé 
Philippe  de  Rouvre ,  dernier  duc  de  la  première 
Maifon  de  Bourgogne,  époufa  dans  la  fuite  le 
prince  Philippc-le-Hami ,  premier  duc  de  la  fé- 
conde M.ùfon  de  Bourgogne  5  elle  hérita  en  1 382 
du  comté  de  Bourgogne,  du  chef  de  Marguerite 
fon  aïeule  ;  elle  le  porta  dans  la  féconde  Maifon 
de  Bourgogne ,  &  Marie  de  Bourgogne ,  fille  de 
Charlcs-le-Témérairc ,  dernier  duc  ce  cette  Mai- 
fon ,  le  porta  dans  1a  Maifon  d'Autriche  par  fon 
mariage  avec  l'archid  ic  Maximilien,  depuis  Em- 
pereur. La  Maifon  d'Autriche  de  la  branche  ré- 
gnante en  hfpagne  1  a  poflèdé  jufqu'au  rems  de 
Louis  XIV,  roi  de  France ,  qui  conquit  deux  fois 
cette  province,  l'une  en  .608,  l'autre  en  1674, 
&  elle  lui  fut  cédée  définitivement  par  la  paix  de 
Nimègue  en  1678,  8c  réunie  à  la  couronne  de 
France. 

GASCOGNE  (Duché  de).  Les  ducs  de  Caf- 
'cogne,  dont  nous  allons  parler,  ne  font  plus  ces 
ducs  de  Gafcogne  defeendus  des  ducs  d'Aquitaine 
&c  de  nos  Rois  de  la  première  race,  mais  des  gou- 

Ivernrurs,  dont  le  premier,  nomme  Sanche,  fut 
établi  par  Charles-le-Chauve  en  8jo.  Sapoftérité 
mafi-ulinc  lui  fuccéda  jufqu'eji  1031,  que  le  duché 
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deGafcogne  paffa  dans  la  Maifon  des  comtes  d'An-  fa  facur  :  celle-ci  fut  mère  de*  d'Avefncs  &  des 
gouléme ,  par  le  mariage  d' Alaufa ,  féconde  fille    Dampierre  ,  qui  fe  difputèrent  le  droit  de  lui  fuc 


de  Sanche-Guillaume,  avec  Alduin  IV,  comte  d'An- 
goulème,  d'où  naquit  Berenger,  qui,  du  chef  de 
fa  mère ,  fuccéda  immédiatement  à  Sanche-Guil- 
laume fun  aïeul  en  io$i. 

11  eut  pour  fucceffeur ,  en  iO}o,  Eudes  fon  cou- 
fin  ,  fils  de  Guillaume-le-Grand,  duc  de  Guienne, 
mort  auflî  fans  enfans  en  1069. 

Bernard ,  comte  d'Armagnac,  prétendit  lui  fuc- 
céder  comme  fou  plas  proche  parent  ;  mais  Guil- 
laume Geoffroy ,  duc  de  Guienne ,  réunit  par  droit 
de  fuzerainete ,  en  1070,  le  duché  de  Gafcogne 
au  duché  de  Guienne,  dont  il  n'a  point  été  féparé 
depuis. 

GUIF.NNF  (Duché  de). Les  ducs  de  Guienne 
remontent  fi  haut ,  qu'on  pourroit  douter  s'ils 
étoient  originairement  des  ducs  ou  gouverneurs 
nommés  par  nos  Rois,  ou  des  ducs  héréditaires. 
On  voit  dès  8jo  un  Renaud,  comte  de  la  féconde 
Aquitaine  ou  duc  de  Guienne.  11  paroit  cependant 
que  c'étoit  un  gouverneur  nommé  par  Louis-le- 
Débonnaire ,  qui  avoit  été  roi  d'Aquitaine.  Ces 
ducs,  devenus  indépendansparla  décadence  de  la 
race  carlovingienne ,  fe  nommoient  indifférem- 
ment ducs  de  Guienne  &  d'Aquitaine. 

De  cette  race  illuflre  étoit  Guillaume  I ,  dit 
Tête  d'ttouptJ,  mort  en  96$.  Guillaume  II  fon  fils, 
dit  Fier-à-Bras  ,  mort  en  995.  Guillaume  111,  dit 
le  Grand,  fils  de  Guillaume  II ,  &  mort  en  iojo  , 
qui  répandirent  tant  d'éclat  fur  ce  nom  de  Guil- 


pl: 


ix  Gafcons ,  il  fallut  tou- 
a  fuite  j  au  (fi  compte-t-on 


hume,  que,  po\ 
jours  le  prendre  par 

nuit  ducs  de  ce  nom  jufqu'à  la  fameufe  l  léonore 
d'Aquitaine  ou  de  Guienne,  fille  du  huitième.  Sur 
la  fuite  ,  voyei  l'article  Aquitaine. 

HAINAUT.  Le  premier  comte  de  Hainaut  connu 
eft  Rainier,  fumommé  au  Long-Col ,  qui,  en  876 
&  878,  faifoit  la  guerre  au  fameux  Rollon,  chef 
des  Normands ,  8r  qui  fut  le  premier  duc  de  Nor- 
mandie. Rainier  fut  fait  prifonnier  par  Rollon. 

On  croit,  mais  fans  preuves,  que  ce  Rainier 
defeendoit  d'Erchinoald ,  imire  du  palais  fous 
Clovis  11,  vers  le  milieu  du  feptième  fîècle,  & 
de  Leudefie  fon  fils,  auiîi  maire  du  palais  fous 
Thierry  H,  vers  la  fin  de  ce  même  fiècle. 

La  poftérité  mafeuline  de  ce  Rainier  I  régna 
en  Hainaut  fous  fix  Rainier  confécutifs  ,jufqu 'au 
onzième  fiècle.  Alors  Rothilde  ou  Hichilde,  com- 
teiTe  de  Hainaut,  fille  unique  de  Rainier  VI,  poita 
le  Hainaut  dans  la  Maifon  des  comtes  de  flandre 
par  fon  mariage  avec  Baudouin,  fixième  parmi  les 
comtes  de  Flandre,  &  premier  parmi  les  comtes 
de  Hainaut.  11  y  eut  alors  une  fuccetîion  de  fix 
Baudouin  de  père  en  fils.  Le  fixième  fut  empereur 
de  Conftantinople.  Jeanne  fa  fille  aînée  lui  fuccéda, 

en  Msndre  &  dans  le  Hainaut  ;  elle  mourut  fans 
enfans  en  U*+,  &  eut  pour  héritière  Marguerite 


céder.  Saint  Louis  fit  entr'eux  une  tranfa£tion,p;r 
laquelle  il  donna  le  Hainaut  aux  d' Avefnes ,  tt  1» 
Flandre  aux  Dampierre.  (  foyrç ,  dans  le  Supplé- 
ment, l'article  Avefnes.) 

Après  beaucoup  de  guerres  ruineufes ,  les  partit  i 
furent  obligées  d'acquiefeer  au  bout  de  dix  Jtw  au 
jugement  de  faint  Louis ,  &  le  Hainaut  retbinx 
d' Avefnes.  Il  y  eut  quatre  comtes  de  Hainaut  de 
cette  Maifon.  A  Guillaume  II,  le  dernier  des  qua- 
tre ,  neveu  de  Philippe  de  Valois ,  &  tué  par  ta 
Frifons  en  114  c,  fans  laifferd'enfàns ,  fuccéda  une 
autre  Marguerite  fa  foeur,  qui  fut  femme  de  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière. 

La  Maifon  de  Bavière  eut  trois  comtes,  dont!c 
dernier,  Guillaume  ,  comte  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande, de  Zélande,  &c.  biffa  une  fille  unique,  Jac- 
queline de  Bavière  :  celle-ci  eut  quatre  maris.  Def- 
tinée  à  être  reine  de  France  par  fon  premier  rm- 
riage  avec  le  dauphin  Jean ,  duc  de  Fouraine  &  àt 
Berry ,  fils  de  Cnarles  VI ,  elle  finit  par  erre  dé- 
pouillée du  droit  de  difpoier  de  fes  Etats  qu'elle 
fut  obligée  d'aflurer  au  duc  de  Bourgogne  ,  Fhi- 
lippe-le-Bon  fon  coufin-germain ,  pour  racheter  li 
liberté  de  fon  quatrième  mari,  François,  feigneur 
de  Borfelle  ou  Berfelen,  comte  d' Offre v ant ,  qui 
étoit  prifonnier  du  duc  de  Bourgogne.  On  l'aie 
comment  Us  Pays-Bas  ,  dont  le  comté  de  Haimut 
fait  partie,  payèrent  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  dont  les  defeenda» 
les  poffèdent  encore  aujourd'hui.  Les  conquttes 
de  Louis  XIV  ont  feulement  introduit  un  partage 
du  Hainaut ,  en  Hainaut  autrichien  8c  Hainaut  fran- 
çais.Valenciennes,  conquis  par  Louis  XIV  en  i6~% 
Se  qui  lui  elt  relié  par  la  paix,  de  Nimègue  en  167S , 
cil  la  capitale  du  Hainaut  français. 

LIMOSINo*  Comté  de  LIMOGES.  Foulques, 
premier  comte  de  Limoges,  futinvefH  de  ce  comte 
en  840.  Sa  poftérité  mafeuline  le  pofleda  jufqu  en 
1  ut ,  que  Guillaume- V  lie  étant  mort  lansentins, 
Brunifinde  fa  foeur  lui  fuccéda  i  elle  pottace  comte 
dans  la  Maifon  d'Archambaud,  vicomte  de  Ccm- 
born  fon  mari. 

Cette  féconde  Maifon  pofféda  le  Limofin  iuf- 
qu'en  l'an  1163.  Alors  Guy  IV  laiffa  pour  fille  ur.t- 

3ue  &  unique  héritière  Marie,  qui  époufa  le  duc 
e  Bretagne,  Artus  IL 
Aymar  V  ,  bilaieul  de  Marie,  comte  de  î-inro- 
ges ,  avoit  été  la  caufe  innocente  de  la  rr.ort  Je 
Richard  Cœur-de  Lion ,  roi  d'Angleterre  :  il  avoir 
dépofé  dans  Chalus ,  ville  de  l'a  dépendance  ,  un 
tréfor  qu'il  avoit  trouvé.  Richard  voulut  avoir  & 
la  place  &  le  trefor ,  en  qualité  d*  feigneur  ûize- 
rain  \  comme  duc  de  Guienne  ,  il  aûiégea  Cfulus, 
&  fut  tué  à  ce  fiége  en  1 199. 
f  Marie  eut  deux  fils  :  Jean  qui  fuccéda  au  duché 
de  Bretagne,  &  Guy  qui  fut  comte  de  Penrhiévre: 
ce  dernier  tut  aulli  eu  parcage  l'héritage  de  û  mère, 

c'eft-i-due. 
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c  eft-i-dire ,  le  comté  de  Limoges.  II  briffa  une  fille 
unique ,  Jeanne-la-Boîteufe ,  qui  époufa  Charles 
deBIois ,  auquel  elle  porta  en  dot,  avec  le  comté 
de  Limoges  ,  des  droits  litigieux  fur  la  Bretagne. 

Son  petit-fils ,  Jean  III,  acheta  de  la  branche  d' An- 
gouleme ,  Maifon  d'Orléans,  le  comté  de  Péri- 
gord.  (  Yoyt\  l'article  Périgord.) 

Le  comté  de  Limoges  tut  réuni  avec  le  comté 
dePérigord,  d'abord  au  comté  d'Albret ,  puis 
•  ;àla 


LORRAINE.  (  Voye[  cet  article  dans  le  Dic- 
)  • 


LYONNOIS  &  FOREZ  (Comtés  de).  Quant 
à  la  fondation  de  Lyon  ,  voyez  dans  le  Diction- 
naire l'article  L.  Munatius  F  line  tu ,  à  ce  dernier 
nom  Plancus.  Quant  aux  comtes  ,  on  croit  que 
Guillaume  I  fut  fait  comte  ou  gouverneur  de 
Lyon  Se  du  pays  de  Forez  vers  l'an  870  ou  880.  Il 
fe  rendit ,  comme  les  autres  gouverneurs ,  Ibuve- 
rain  dans  fon  gouvernement ,  &  reconnut  pour 
roi  Bofon,  rot  d'Arles.  Guillaume  II  fon  fils, 
mort  en  02.0  ,  s'intituloit  Parla  graot  de  Ditu. 

La  poltérité  mafculine  d'Artaud  1  fon  frère  pof- 
ftda  paifiblement  cet  Etat  jufqu'au  comte  Ar- 
taud III,  qui  entra  en  jouùTance  l'an  10JD.  Celui- 
ci  eut  de  grands  démêlés  avec  l'archevêque  de 
Lyon,  Hurnbert,  qui  lui  difputoit  lafeigneurie  de 
Lyon. Ils  firent  enfembleun  concordat,  par  lequel 
Artaud  céda  plufieurs  de  fes  prétentions  fur  Lyon 
à  l'archevêque ,  qui  lui  donna  en  échange  ce  qu'il 
pofledoit  dans  le  Forez.  Artaud  III  mourut  en 
1078.  Guillaume  111  fon  petit-fils  s'engagea  dans 
la  première  croifade ,  &  y  fut  vié  d'un  coup  de 
fieche,  en  «ooo,  au  fiége  de  Nicée.  Son  fils, 
Guillaume  IV,  mourut  fans  enfans  en  1 107,  Se  eut 
pour  héritière  Ide-Raymonde  fa  tante. 
>  Celle-ci  époufa  Guignes  ou  Guigues-Raymond 
d'Albon  ;  elle  en  eut  pour  fiJs  Guignes  ou  Gui- 
gues  1 ,  qui  lui  fuccéda  en  1 1 1  c  ,  Se  qui  commença 
la  féconde  Maifon  des  comtes  de  Lyonnois  &  de 
Forez,  du  non  d'Albon. 

Le  rot  de  France,  Louis-le- Jeune ,  fut  tuteur  de 
Guigues  II,  fils  &  fucceffeur  de  Guigues  I.  Ce 
Guigues  II,  devenu  majeur,  ne  voulut  point  s'en 
tenir  au  concordat  que  le  comte  Artaud  111  fon 
trifaïeul  a  voit  fait  avec  l'archevêque  de  Lyon  :  il 
entra  dans  le  Lyonnois  à  main  armée ,  prit  Lyon  , 
mit  l'archevêque  en  fuite  :  le  pape  Alexandre  111 
chargea  l'archevêque  de  Tarentaife  de  ménager 
un  accommodement  entre  l'archevêque  Se  le  comte 
de  Lyon.  La  ville,  principal  objet  4e  leur  contef- 
tation,  fut  partagée  entr'eux;  mais  ce  ne  fut 
qu'en  117)  que  fe  fit  l'arrangement  définitif.  Gui- 
gues alors  céda,  moyennant  onze  cents  marcs  d'ar- 
gent 8c  quelques  domaines ,  le  comté  de  Lyon  à 
l'archevêque  Se  a  fon  clergé.  Les  papes  &  le  roi  de 
France  ratifièrent  ce  traite.  C'eft  depuis  ce  tems 
que  les  chanoines  de  Lyon  ont  pris  Ur  titre  de 
Hijioire.  Tome  Kl.  Supplément. 


comtes  de  Lyon.  Guigues  III ,  fils  de  Guigues  IL, 
ratifia  auflî  la  ceffion  faite  par  fon  père  ,  ôc  partit 
pour  la  Terre-Sainte  :  il  mourut  t  du  vivant  de  fon 
père,  en  1201.  Le  père  s'étoit  retiré  dans 
couvent}  mais  Guigues  111  âvoit  Lille  un  fil»». 
Guigues  IV,  qui  recueillit  la  fucceffion  de  fon 
aïeul.  Cette  fucceffion  ne  comprenoit  plus  que  le 
Forez  Se  une  partie  du  Lyonnois ,  fans  la  ville  de 
Lyon  ;  mais  les  comtes  de  Forez  prenoient  tou- 
jours letitre  decomtes  de  Lyon.  Renaud  I ,  oncle 
Se  tuteur  de  Guigues  IV,  étoit  archevêque  de 
Lyon  ,  &  il  avoit  un  frère  chanoine  Se  comee  du 
chapitre  de  cette  ville.  Renaud  ,  en  remettant  à 
fon  neveu  Se  à  fon  pupille  le  comté  de  Forez  Se 
tous  fes  autres  biens  dont  il  avoit  l'adminiltrarion, 
l'obligea  de  renoncer  au  titre  de  comte  de  Lyon. 

La  ville  de  Lyon,  autrefois  capitale  du  royaume 
de  Bourgogne,  étoit  depuis  long-tems  fous  (a  pro- 
tection des  rois  de  France,  lefquets,  à  ce  titre ,  y 
avoient  des  officiers  à  leur  nomination.  D'un  autre 
côté ,  la  ville ,  en  vertu  de  fes  anciens  privilèges  , 
fe  gouvernoit  en  république,  Se  les  archevêques 
Se  les  chanoines,  comme  cerfionnaires  des  comtés 
de  Forez,  autrefois  comtes  de  Lyon,  préten- 
doient  toute  juridiction  dans  la  ville.  De  tous  ces 
concurrens ,  le  plus  redoutable  étoit  le  rot  de 
France  .  comme  le  plus  puiflant  :  il  arriva  .qu'en 
mio,  dans  une  fédition  ,  lès  officiers  furent  inful- 
tés  Se  chaiTés.  Philippe-le-Bel ,  qui  régnoit  alors  , 
faifit  ce  prétexte  de  le  rendre  entièrement  Se  uni- 
quement le  maître  de  cette  ville  importante.  11 
envoya ,  fous  la  conduite  de  Louis-le-Hutin  fon 
fils ,  Se  de  Charles  de  Valois  fon  frère  ,  une  ar- 
mée formidable  affiéger  Lyon  :  alors  tout  s'em- 
preffa  de  traiter  Se  de  céder. "La  noblefle  Se  la 
bourgeoisie  reconnurent  le  Roi  p*bur  fouverain  , 
fauf  leurs  privilèges  ,  qui  furent  confervés.  L'ar- 
chevêque ,  Henri  de  V  illier ,  céda  fa  juridiction 
temporelle  moyennant  quelques  terres ,  &  la 
féconde  ville  de  l'Etat ,  pour  la  riche  (Te  Se  l'im- 
portance, fut  réunie  à  la  couronne. 

MAÇON  (Comte  de).  Théodoric  ï étoit, en 
8)0,  comte  de  Châlons  S:  de  Mâcon.  (  Vo]t\ 
Chd'oru.  ) 

Théodoric  II  fon  petit-fils  eut  deux  fits,  dont  le 
fécond,  nommé  Bernard  ,  eut,  dans  l'on  partage  , 
le  comté  de  Mâcon. 

I  a  petite-fille  de  Bernard ,  nommée  Attallane  , 
héritière  de  Maçon  en  oc,  le  porta  dans  la  Mai- 
fon de  Narbonne  par  fon  mariage  avec  Albéric  de 
Narbonne. 

Sapctite-fule  ,Gcrbergc,  devenue,  enor* ,  hé- 
ritière de  fa  Maifon  ,  époufa  d'abord  Adalbert, 
marquis  d'Yvrée  bc  roi  a*  Italie ,  puis  en  fécondes 
noces  Eudes-Henri  de  Bourgogne.  Elle  eut,  de 
fon  premier  lit,  Otte-Guilh  me  ,  qu'elle  fit  adop- 
ter 1  fon  fécond  mari.  1  a  mère  de  Gerbcrge  avoit 
porté  en  dot ,  à  fon  mari ,  le  comté  de  Bourgo- 
gne :  Geiberge  en  avoit  hérité ,  ainfi  que.  du  comté 

Non 
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de  Mâcdn  ,6c  Ctrc-Guillaume  hérita  de  ces  deux 
Comtés  }  il  voulut  depuis  jouir  de  tous  les  droits 
de  l'adoption  ,  8f  à  ce  titre  fuccéder  même  au 
•duché  de  Bourgogne ,  du  chef  d'Eudes- Henri  fon 
.beau-père  &  fon  père  adoi>tif.  Sa  prétention  n'eut 

Îoint  de  fuccès  :  les  héritiers  naturels  d'Eudes- 
lenri  fe  maintinrent  dans  le  duché  de  Bourgogne. 
Otte-(ki  llaume,  qui  fut  furnommé  l'Etranger , 
peut-être  à  caufe  de  cette  adoption  Se  des  préten- 
tions qu'il  avoit  formées  en  conféqUence ,  & 
•même  de  la  pofleffion  palTagère  8c  momentanée 
'qu'il  avoit  fu  fe  procurer  du  duché  de  Bourgogne, 
'relia  du  moins  poûelTeur  paifible  &  incommutable 
du  comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté ,  ainfi 

Sneduccmté  de  Maçon.  Ce  dernier  fut  le  partage 
e  Guy  l'on  fécond  fils ,  dont  l'arrière^petrt-'fils  , 
Guy  II,  Prince  pieux ,  quitta ,  en  «078,  fou  comté 
-pour  le  faire  religieux  dans  l'Ordre  de  Cluny.  Sa 
'femme  ,  de  concert  avec  lui ,  entra  aufli  dans  un 
•couvent  de  religieuiês  du  même  Ordre.  LeMâ- 
connois  retourna  pour  lors  à  la  branche  aînée , 
>hTue  aufli  d'Otte-Guilbume  par  Renaud  I,  frère 
'aîné  de  Guy  I,  &-qui  avoit  eu  le  comté  de  Bour- 
-gogne  en  partage.  Les  deux  comtés  furent  réunis , 
dans  la  perfonnne  de  Guillaume  I ,  dit  U  Gnmd  , 
fuccefieur  de  Guy  II  6c  defeendu  de  Renaud  I. 

Le  fécond  de  lès  petits-fils ,  Guillaume  III,  eut 
-le  comté  de  Mâcon  dans  fon  partage,  en  1126  $ 
Ainfi  que  Gérard,  fécond  fils  de  Guillaume  III. 
Alix,  arrière -petite-fille  de  Gérard,  laquelle 
aveit  epoufé  Jean  de  Dreux  de  Braine  ,  Prince  du 
.  fat  r»  de  cette  branche  de  Dreux,  fe  voyant  âgée 
fi.  fans  enfans,  vendit,  en  114c,  le  comté  de 
Màcon  au  roi  faint  Louis  ,  &  fe  fit  religieufe  au 
monaitère  du  Lyf  ,  près  de  Melun,  dont  elle  fut 
nommée  abbêffe  en  tXJl.  Le  comté  de  Mâcon 
-relia  réuni  à  la  couronne. 

MAINE  (  Comté  du  ).  Qoe  le  Mans  ,  capi- 
tale du  Maine  ,  tire  fon  nom  de  Lemanus,  Roi 
celte ,  qui  en  ait  été  le  fondateur,  ce  n'eft pas  ce 
que  nous  avons  à  examiner  ici.  11  nous  fuffit  d'ob- 
'  lerver  que  Raoul,  duc  de  dourgogne,  invertit  en 
5>ro  du  comté  du  Maine,  Pugues  1,  dont  la 
poftérité  le  pofleda  julqu'à  Herbert  II  /qui ,  mou- 
rant fans  enfans  en  1060  .inftitua  pour  fon  héritier 
GuillauTne-Ie-Bitard ,  duc  de  Normandie.  Mais 
cette  difpofition  fut  attaquée  par  les  héritiers  na- 
turels d'Herbert  IL  Hugues  III  fon  neveu ,  fils 
d'Hermengarde  fa  facur ,  6c  d' Aron ,  marquis  de 
'Malefpine ,  s'empara  du  Mans&de  la  plus  grande 
partie  du  Maine  ,  qu'il  tranfmit ,  en  1  ico,  à  Elie 
fon  neveu ,  fils  de  Saule  fa  foeur,  &  de  Jean,  fei- 
gneur  de  Baugency. 

Elie,  ainfi  que  Hugues  III,  fut  toujours  en 
-guerre  avec  les  ducs  de  Normandie ,  rois  d'Angle- 
terre, pour  raifon  du  comté  du  Maine. 

f  lie  biffa  pour  héritière  une  fille  -unique  nom- 
mée Sibille ,  qui  époufa  Foulques  V,  comte  d  An- 


jou 1  fcV  lui  porta  en  dot  le  comté  du  Maine.  LCt 
mourut  vers  l'an  1 1 17. 

Depuis  ce  tems  le  Maine  fuit  le  fort  de  l'An- 
jou, pane  par  la  Maifon  d'Anjou  aux  rois  d'An- 
gleterre de  cette  Maifon  ,  éprouve  les  mêmes  réu- 
nions ,  eft  conféré  aufli ,  avec  le  duché  d'Anjou, 
aux  deux  branches  d  Anjou  de  la  Maifoo  de 
France  (voyt\  l'article  Anjou.). ,  6c  ne  fe  fépire  un 
moment  de  l'Anjou  qu'à  la  mort  Je  Louis  il,  duc 
d'Anjou  &  roi  de  Sicile,  de  la  féconde  Mùloo 
d'Anjou.  Celui-ci  laifla  trois  fils  ,  dont  le  dernier, 
nommé  Charles ,  eut  le  Maine  dans  fon  partage , 
&  laifTa  un  fils  du  même  nom  ,  qui ,  ayant  ÛMxedé 
à  fes  deux  oncles,  Louis  III  &  René,  réunie 
l'An;ou,  le  Maine  &c  les  droits  fur  la  Sicile,  &  les 
céda  tous  à  Louis  XI  :  d'où  s'enfuivit  la  réunion 
de  1"  Anjou  -ck  du  Maine  à  la  couronne. 

MARCHE  (Comté  de  la  ).  Bofonl,  dit  if 
Ficux,  fut,  en  927,  le  premier  comte  de  la  Marche. 

Bernard  fon  petit-fils ,  mort  en  ion,  laiiTa  pour 
•unique  héritière  Almodis  fa  fille  ,  laquelle  épouà 
Hugues  de  Lufignan ,  dont  elle  fut  feparée ,  dans 
la  fuite,  pour  caufe  de  parenté.  Ce  prétexte  de  p; • 
tenté  f  ai  foi  t  diffoudre  alors  beaucoup  de  nuru- 
ges,  &,  comme  le  défaut  de  titres  obbgeoit  de  re- 
courir à  la  preuve  teftimoniale  pour  établir  cette 
parenté,  des  époux  degoOr.es  l'un  de  l'autre,  ou 
dont  l'un  feulement  étoit  dégoûté  de  l'autre , 
trou  voient  aifément  des  témoins  pour  dépofer 
d'une  pure n ce  ou  d'une  affinité  réelle  ou  chiméri- 
que, La  fréquence  de  ces  féparations  fit  fenar  u 
nécefité  d'alTurer  le  fort  des  enfans  nés  fous  b 
foi  du  mariage,  &,  malgré  la  féparation  utbte- 

3uente,  ils  furent  déclarés  légitimes  :  ainfi  le  âk 
'Almodis  &  de  Hugues  de  Lufignan,  noms* 
aufli  Hugues  de  Lufignan,  fuccéda  fans  difficulté» 
fon  père  &  a  fa  mère  ,  &  fut  la  tige  de  la  féconde 
race  des  comtes  de  la  Marche.  Les  Lufignans  foÇ- 

•  fédèrent ce  comté- depuis  l'an  1080  jutqu  en  ij'a, 
que  Hugues  VIII  de  Lufignan.  mourant  fans<ca- 
fans,  «Mis  1  aillant  un  frère  (Guy,  feâgaeur  de 
Couhé  )  qui  dev oit  naturellemeut  lui  fuccedti, 

•  légua  au  roi  de  France,  Fhiiippe-iie-Bel,  une  partie 
de  fe»  terres. 

Guy  fuppfima  le  reftament  de  fon  frère,  &  fe 
mit  en  poflêflîon  des  comtés  de  la  Marche  ic 
d'AngouUme.  U  fut  atfigné  au  parlement  :  il  y  fat 
condamné ,  6c  tous  fes  biens  confifqués.  Devrroa- 
(Des  francairés-  s'emparèrent  des  comtes  d'Angoo- 
•lême  &  de  la  Marche ,  &c  des  autres  domainevde 
la  Maifon  de  Lufignan.  Dans  la  fuite ,  le  Roi  fe  fe 
-céder  tous  les  droits  de  la  comte  Ile  de  Sancerre, 

•  foeur  &  hémièrede  Guy.  Ainfi  s'opéra  la  premrare 
réunion  du  comté  de  h  Marche  à  la  couronne. 

Ce  comté  fut  enfuite  donne  en  apanage ,  parle 
même  Philippe4e-Bel,  à  Charles- le-Bel  ion  troi- 
fième  fus,  qui,  -par  fon  avènement  au  trône  en 

1)21,  fit -la  féconde  réunion. 
Le  même  Cha rie s-le-Eel  donna  le  même  corme 
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de  li  Marche  à  Louis  de  Bourbon,  en  échange  de 

celui  de  Clermont. 

Jacques,  fécond  fils  de  ce  Louis  I ,  duc  de  Bourbon 
6e  comte  de  la  Marche ,  eut  ce  comté  en  partage. 
BlerTe  à  la  bataille  de  Crécy,  pris  à.  la  bataille  de 
Poitiers,  il  mourut  des  bleûures  qu'il  avoir  reçues 
à,  la  bataille  de  Brignais  en  combattant  contre  les 
grandes  compagnies.  Pierre  Ton  fils  aîné  fut  tué 
auûr  à  cette  (maille  de  Brignais ,  &  Jean  >  frère 
puiné  de  Pierre  ,  eut  le  comté  de  la  Nî arche. 

Jacques  II  ,Jils  de  Jean ,  fut  fajr  prifonnier  à  Ia_ 
bataille  de  Nicopolis  contre  1e  s  Turcs  :  il  le  fut 
auflî  dans  les  guerres  civiles  de  France  ;  il  époufa. 
la  reine  de  Naples,  Jeanne  11 ,  &  fut  proclamé  roi 
de  Naples.  Il  finit  par  fe  faire  cordelier  à  Befaji- 
çon  ,  6.*  il  le  fut  long-tems.  Il  ne  mourut  qu'en 
Mjo  imajs  dès  1417  il  avoit  remis  le  comté  de 
la  Marche  à  fa  fille ,  Eléonore  de  Bourbon. 

Celle-ci  époufa  Bermrd  d'Armagnac  ,  comte  de 
Par  duc,  fécond  fils  du  connétable  d'Armagnac. 

Leur  fils  ainé  fut  ce  duc  de  Nemours  que 
Louis  XI  fit  décapiter  aux  halles  le  4  ao  ,'t  1477, 
ayec cette circonftince  atroce  8c  digne  deLouisXl, 
qu'il  fit  placer  fous  l'échafaud  Tes  enfans  innocens, 
pour  qu  ils  fuffcnt  arrofés  du  fang  de  leur  père.  Le 
comté  de  la  Marche  fut  alors  contifqué  fur  le  duc 
de  Nemours  :  troifieme  réunion  à  la  couronne. 

Mais  cette  réunion  n'en  fut  pas  une  ;  car  la  con- 
fiscation du  duc  de  Nemours  fut  donnée  par 
Louis  XI  à  Pierre  de  Bourbon-Beau  jtu  fon  gendre, 
mari  de  madame  Anne  de  France,  qui  fut  cette 
célèbre  maditne  de  Béaujeu  ,  fi  puiffante  fous 
Charles  VIII. 

Sufanne  de  Bourbon  ,  leur  fille  unique  8c  leur 
héritière, époufa  le  connétable  de  Bourbon,  Char- 
les, fur  lequel,  après  fa  défection  en  tfi* ,  le 
comte  de  la  Maxcne  fut  confifqué,  ainfi  que  fes 
autres  biens.  (  foyet  l'article  Bourbonnois,  ) 

M  A  RSE1LLF.  (Coh«  M).  Marfeîîlerqt  fondée 
environ  cinq  cents  ans  avant  Jéfus-Chrjft,  par  une 
colonie  de  Phocéens,  peuples  dionie,  Cette  ville 
fut  foumife  facceffivernent  aux  Empereurs  romains, 
aux  bourguignons,  aux  Vifigoths,  aux  Français» 
ell  ;  fut  gouvernée  fous  ces  derniers  p aj  des  ducs , 
puis  par  des  comtes  ou  vicomtes. 

Le  premier  de  ces  comtes  fut  Guillaume  I ,  qui 
commence  en  987  ,  enmêmetems  que  la  troifièrne 
race  de  nos  Rois.  Tantôt,  le  comté  de  Marfeille  fut 
polfédé  par  indivis  par  des  frères,  tantôt  il  fut 
partagé  entre  différentes  branches,  qui  toutes  ven- 
dirent fucceffrvement  aux  confuls  de  Marfeille  les 
diverfes  portions  qui  leur  étoient  échues.  La  vente 
de  la  dernière  de  ces  portions  fut  confommée  en 

MONTLUÇON  (Comt4  db  ).  Les  cormes  de 
Monduçon  étoient  une  branche  do  la  Matfbn  do 
Bourbon-I'  Archambaud.  Gérard  de  Bourbon-,  troi- 
fcème  &  dernier  fils  d' Archambaud  II ,  comte  de 


Bourbon ,  eut  pour  partage,  en  1019,  la  ville  8c 
le  diftri&de  Montluçon  en  Bourbonnois.  Son  fils, 
fon  petit- fils,  fon  arrière-petit-fils  (ce  dernier' 
nommé  Archambaud  )  ,  poflédèrent  ce  comté  de. 
Montluçon.  Archambaud  ne  lauTa  qu'une  fille. 
.  nommée  Béatrix  ,  qui  époufa  Archambaud'  IX  K 
'■  feigneur  de  Montluçon.  (Sur  ce  nom  d'Archam-* 
baud,  voyc{  l'article  Bourbomaoit.) 

Par  cette  alliance  Montluçon  retourna  vers  f* 
fource ,  &  y  fiu  réunie  &  confondue  vers  l'an  r  11 1 . 

MONTPFLLIF.R  (Comté  de).  Le  premier, 
comte  de  Montpellier  Guy,  étoit un- feigneur  du 
pays  ,  renomme  entre  les  guerrier»  de  fon  tems, 
quel'évéque  8r  leshabitans  de  certe  ville,  fati- 
gués  des  courfes  8c  des-hoffiUtès  de  leurs  voifins, 
,  élurent  en  1 100  pour  leur  défènfeur  &  pour  leur» 
,  feigneur.  il  remplit  les  vceux  &  lesefpérances  de- 
[  fes  nouveaux  fujets. 

Quatre  Cmillaumes  lui  fuccèdent  de  père-  en- 
fils  :  le  quatnèrne,  mort  en  1x04,  biffa  pour  hé- 
ritière Marie  fa  fille. 

:  Elle  époufa  don  Pèdre  II ,  roi  d-'Arragon,  qui, 
étant  pane  en  Languedoc  pour  fecourir  le  comte 
de  Touloufe  8c  les  Albigeois,  fut  tué  en  m  *  à 
la  bataille  de  Muret-  Don  Jayme  ou  Jacques  I 
qu'elle  avoit  eu  du  roi  don  Pèdre,  lui  fucceda. 

Don  Jayme  II,  fils  puiné  de  don  Ja  me  I,  eut 
en  partage  le  royaume  de  Majorque  &  la  feigneurie 
de  Montpellier. 

Suivant  trois  autres  rois  de  Majorque ,  qui  fe 
fuccèdent  de  père  en  fils,  &  dans  ce  royaume,  & 
dans  le  comté  de  Montpellier. 

Le  dernier  de  ces  Rois,  Jayme  IV,  ayant  été 
dépouillé  de  fon  royaume  de  Majorque  par  don 
Pèdre  IV,  roid' Arragon,  fon  beau-frère ,  8c  ayant 
befoin  d'argent  pour  lever  une  armée ,  8c  fe  mettre 
en  état-  de  recouvrer  le  royaume  de  fes  pères , 
commença  par  fe  dépouiller  de  ce  qui  lui  reftoit, 
en- vendant ,  en  ;  i  ço,  le  comté  de  Montpellier  au 
roi  de  France,  Philippe  de  Valois,  moyennant  cent 
vingt  mille  écus  d'or-i  ce  qui  conforor— 
de  tout  le  Languedoc  à  la  couronne. 


NAVARRF  (  Royaume  m  ).  Il  y  a  incerti- 
tude &  diverfité  d'opinions,  tant  fur  l'origine  du 
royaume  de  Navarre,  que  fur  l'époque  ou  on  la 
rapporte.  Ce  qu'on  fait  certainement,  c'eft  que  le 
premier  de  fes  Rois ,  foit  Garcias  Xiinenès  en7i<5, 
foit  Inigo ,  dit  Arifta ,  vers  8  to,  étoit  de  la  Maifon 
françajfe  de  Bigorse.  (  y oyej  cet  article.  )  La  pof- 
cérité  inafeuline  d'Inigo  pofTéda  cette  couronne 
jufqu'en  U}4»  qu'elle jûffa  par  alliance  dans  1» 
Mailon  des  comtes  de  Champagne. 

Jeanne  de  Navarre ,  fille  de  Henri  I  (parmi  les 
rois  de  Navarre ,  8c  III  parmi  les  comtes  de  Chara  • 
pagne)  ,  époufa  Philjppe-le-Bel ,  8c  alors  la  cou- 
ronne de  Navarre  fut  reunie  à  celle  de  France  dans 
I  La  perfonne  de  Louis-Hutin ,  fils  aîné  de  Philippe  « 
*  le-B«4  8c  de  Jeanne  de  Navarre. 
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Jeanne,  fille  de  Lotiis-Hutin ,  porta  la  Navarre , 
couronne  féminine  ,  dans  une  autre  branche  de  la 
Maifon  de  France  (la  branche  d'F.vreux),  d'où 
elle  a  pafie  par  alliances  dans  les  Maifons  de  Foix , 
puis  d'Albret,  puis  enfin  elle  a  été  irrévocable- 
ment réunie  à  la  couronne  de  France  dans  la  per- 
foone  de  notre  roi  Henri  IV,  fils  d'Antoine  de 
France,  duc  de  Bourbon,  &  de  Jeanne  d'Albret, 
reine  de  Navarre  (en  i  {80). 

NKVFRS  ,  NIVERNOIS  (  Comté,  puis  Du- 
cnii  de  ).  En  86  j  Charles-le-Chauve  nomma 
Bernard,  gouverneur  de  la  province  de  Nivernoii: 
celui-ci  s'appropria  fon  gouvernement ,  comme 
faifoicnt  dès-lors  la  plupart  des  autres  gouver- 
neurs j  il  prit  la  qualité  de  comte  de  Nevers ,  qui 
fut  héréditaire  dans  fa  Maifon.  Mie  poffèda  le 
comté  de  Nevers  par  fuceeflioli  de  maie  en  maie 
jufqu'en  !  181 ,  que  Guillaume  VII  eut  pour  héri- 
tière Agnès  fa  foeur. 

Le  roi  Philippc-Auguffe  lui  fitépouferen  1184, 
Pierre ,  feigneur  de  Courtenay  8c  de  Montargis. 
De  ce  mariage  naquit  Mahaud ,  qui  fut  héritière 
du  Nivernois  :  pendant  fa  minorité  Pierre  de  Cour- 
tenay fon  père  eut  la  garde-noble  des  comtés  de 
Nevers ,  Auxerre  &  Tonnerre.  Il  foutint  une  guerre 
malheureufe  contre  Hervé,  feigneur  de  Donzy. 
Pierre  fut  battu  ,  fait  prifonnier ,  &  obligé  ,  pour 
obtenir  fa  liberté  en  1 190 ,  de  donner  Mahaud  fa 
fille  à  Hervé  >  encore  fallut  il  que  te  roi  Philippe- 
Augufte  s'entremît  de  cet  accommodement.  Pierre 
de  Courtenay  alla  depuis  dans  l'Orient,  où  ,  du 
chef  de  fa  féconde  femme,  Iolande  de  Flandre,  il 
fut  empereur  de  Conllantinople. 

Mahaud  eut .  de  f  n  mariage  avec  Hervé  de 
Donzy ,  une  fille  nommée  Agnes  ,  qui  époufa  en 
1211  Guy  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Fol;  elle 
mourut  en  1 22  r,&  Guy  de  Châtillon  en  1226.  De 
ce  mariage  naquit  Gautier  de  Châtillon.  Mahaud 
.  fon  aïeule  vivoit  toujours  :  elle  avoit  été  féparée 
en  12H  de  fon  mari  Hervé  pourcaufe  de  parenté, 
8f,  celui-ci  étant  mort  en  1212,  elle  s'étoit  rema- 
riée en  1 22;  à  Hugues  V ,  comte  de  Forez  ;  celui- 
ci  étant  mort  en  1 241 ,  fans  qu'il  refiât  de  ce  ma- 
riage, non  plus  que  du  précédent,  aucun  fils  qui  pût 
exclure  les  Châtillon  de  la  fucceflion  du  comté  de 
Nevers,  Mahaud  remit  ce  comté  à  fon  petit-fils , 
Gautier  de  Châtillon,  &  fe  fit  religieufe  à  Fonte- 
vraud. 

Gautier  mourut  à  la  Terre-Sainte  fans  enfans, 
en  12501  mais  fa  foeur  Iolande  ,  qui  avoit  époufé 
Arcbambaud  IX,  fire  de  Bourbon  ,  de  la  Maifon 
de  Bourbon-1'  Archambaud ,  avoit  biffé  deux  filles. 
Mahaud  l'aînée  eut  le  Nivernois. 

De  fon  mariage  avec  Eudes ,  fils  aîné  d'Eudes  IV, 
duc  de  Bourgogne ,  elle  eut  trois  filles  qui  parta- 

Sèrent  fa  fucceflion.  Iotande  l'aînée  eut  le  comté 
e  Nevers. 

Mie  n'eut  point  d'enfans  de  fon  premier  mari , 
Jean  Triftan,  comte  de  Valois,  un  des  fils  de 


faint  Louis  ;  mais  elle  eut  un  fils  unique  de  Ro- 
bert III ,  comte  de  Flandre,  fon  fécond  mari,  qui, 
étant  devenu  jaloux ,  la  tua  en  1 280  avec  un  mors 
de  bride. 

Le  comté  de  Nevers  refta  dans  la  Maif.n  de 
Flandre  jufqu'en  1382,  que  Marguerite,  fille  fie 
unique  héritière  de  Louis  II ,  comte  de  Uandre, 
époufiPhilippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne ,  der- 
nier fils  du  roi  Jean,  qui,  feul  de  fes  rik,  l'avoit  dé- 
fendu jufqu'à  la  fin  à  la  bataille  de  Poitiers ,  6Y  avoit 
été  fait  prifonnier  avec  lui.  Y  lie  porn  en  dot  à  fon 
mari ,  &  le  Niverncis ,  6V  la  Flandre ,  &  les  corméi 
de  Bourgogne  &  d'Artois. 

Des  cadets  de  cette  puiffante  Maifon  de  Bour- 
gogne pofiedérent  le  comté  de  Nevers  jufqu'en 
1491 ,  qu'il  paffa  dans  la  Maifon  de  Clèves.  Jeao 
de  Bourgogne,  dernier  comte  de  Nevers  ds  cette 
Maifon  de  Bourgogne .  avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  Jacqueline  d'Ailfy,  dame  d'Aig'.emontier, 
une  fille  nommie  Flifabeth  ,  oui  avoit  époufé 
Jean  I ,  duc  de  Clèves.  Elifabeth  étoit  morte  en 
1483  avant  fon  père;  mais  elle  avoit  laitTé  deut 
fils ,  dont  le  cadet ,  Engilbert  de  Clèves ,  â  la  mort 
de  Jean  de  Bourgogne  fon  aïeul  maternel ,  arrivée 
en  1491 ,  fuccéda  au  comté  de  Nevers. 

Ce  ne  fut  pas  fans  conteftation.  Elifabeth  û 
mère  n'étoit  pas  fille  unique }  elle  avoit  une  foeur 
cadette ,  nommée  Charlotte ,  qui  avoit  épouie 
Jean  d  Albret ,  fire  d'Orval ,  &  c'étoit  cette  Char- 
lotte qu  il  avoit  plu  à  Jean  de  Bourgogne  d'infbtuer 
fon  héritière.  Jean  d'Albret  défendit  fes  droits. 
Louis  XII  prit  foin  de  concilier  les  intérêts  des 
contendans  :  il  ménagea  un  mariage  entre  Charles 
de  Clevcs  ,  fils  d'Fngilbert ,  &  Marie  d'Albret 
d'Orval,  fille  de  Jean  d'Albret  &  de  Charlotte  de 
Bourgogne ,  &  Faigilbert  refta  en  pofleflion  du 
comté  de  Nevers,  qui  en  1528  fut  érigé  en  du- 
ché par  le  roi  François  I,  pour  François,  perit-fili 
d'Fngilbert ,  dont  la  fille  aînée,  Henriette,  foeur 
de  la  duchefle  de  Guife  &  de  la  princefle  de  Condé, 
époufia  Louis  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Fran- 
çois I,  duc  de  Mantoue.  Son  perit-nls,  Charles  ie 
Gonzague-Mantoue  vendit  au  Roi  le  Nivernois. 

Nevers  fut  de  nouveau  érigé  en  duché  pour  le 
marquis  de  Mancini ,  neveu  du  cardinal  Mazarin, 
&  aïeul  du  dernier  duc  de  Nivernois.  Mais  par 
diverfes  conjonctures ,  dont  le  préfident  Hénauh 
rend  compte  à  l'année  1761  ,  cette  éredion  n'eut 
fon  effet  qu'en  1720  pour  le  fils  du  marquis  M20- 
cini,  &  les  ducs  de  Nevers,  aujourd'hui  éteints, 
n'avoient  rang  parmi  les  pairs  qu'à  compter  de 
1720. 

NORMANDIE  (Duché  de).  Le  premier  duc 
de  Normandie  fut  Rollon,  un  des  chefs  nonnands 
ou  danois  qui  depuis  long-tems  ravageoient  la 
France.  Ce  fut  le  traité  de  Saint-Clair-lùr-tote , 
conclu  en  912  entre  ce  Prince  &  Charles-le-sim- 
pie ,  qui  aJTurtt  au  premier  la  poûèifion  de  cette 
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pairie  de  la  Neuftrie ,  qui ,  du  nom  de  fes  nouveaux 
maîtres ,  s'appela  Normandie. 

La  race  de  Rollon  monta  fur  le  trône  d'Angle- 
terre dans  la  perfonne  de  Guilhumc-le-Bâtard ,  fils 
de  Robert  11 ,  nommé  par  le  peuple  Robert-le- 
Diable.  Guil!aume-le-Batard ,  ainfi  nommé  parce 
qu'en  effet  il  n'étoit  que  fils  naturel  de  Robert  , 
prit  dans  la  fuite  le  furnom  plus  glorieux  de  Guil- 
laume-le-Gonquérant,  pour  avoir  conquis  l'An- 
gleterre. Sa  poftérité  continua  de  pofleder,  de 
maie  en  maie,  8c  l'Angleterre,  Se  la  Normandie  , 
jufqu'à  Mathilde ,  fille  de  Henri  I  ,  &  femme , 
d'abord  de  l'empereur  Henri  V ,  eniuite  de  Geof- 
froy Tlantagenet ,  comte  d'Anjou  ,  auteur  de  la 
dynaftie  des  Plantagenets  en  Angleterre  &  en 
Normandie. 

Du  mariage  de  Mathilde  avec  Geoffroy  Planta- 

Î^enet  naquît  Henri  II ,  qui,  aux  titres  fie  à  la  puif- 
ance  du  roi  d'Angleterre  &  du  duc  de  Normandie , 
joignit  beaucoup  d'autres  Etats  dans  l'intérieur 
même  de  la  France. 

Geoffroy  fon  pète4c  Mathilde  fa  mère  n'avoient 
pas  été  paifibles  poffefieurs  de  1  Angleterre  ni  de 
t»  Normandie  :  on  leur  avoir  préfère  Etienne  de 
Elois,  qui  avoit  cependant  prêté  ferment  à  Ma- 
thilde. Krienne  régna  en  Angleterre ,  &  pofféda 
même  quelque  tems  la  Normandie  :  il  efl  mis ,  ainfi 
qu'Euitache  fon  fils,  au  nombre  de»  ducs  de  cette 
province  »  mais  enfin  tout  vint  céder  à  la  fortune 
dominante  de  Henri  II.  il  devint ,  vers  l'an  1 1  f4, 
maître  de  La  Normandie  »  elle  fut  poffedee  de 
même  par  fes  fils  jufqu'en  1204  ,  qu'elle  fut  con- 
fisquée par  Philippe- A ugufle  fur  Jean-Sans-Terre , 
pour  punir  celui-ci  de  I  afTauinat  du  jeune  Artus 
ou  Artur  fon  neveu.  Ce  fut  la  première  réunion 
de  la  Normandie  à  la  couronne. 

Elle  en  fut  détachée ,  en  1  j  >  1 ,  par  Philippe  de 
Valois ,  en  faveur  de  Jean  fon  fils ,  qui  fut  dans  la 
fuite  le  roi  Jean ,  &  qui ,  par  fon  avènement  à  la 
couronne  en  ijjo, y  réunit  de  nouveau  la  Nor- 
mandie. 

Charles  fon  fils ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  V, 
dit  U  Sage,  eut  aufli  le  duché  de  Normandie  ,  & 
le  réunit  de  même  par  fon  asénementen  1*64. 

Louis  XI  le  donna  encore,  malgré  lui,  en  146^, 
à  Charles  fon  frère,  duc  de  rierrv  (voyei  l'article 
Btrry),  mais  il  le  lui  ôta  bientôt,  8c,  lui  ayant 
donne  en  échange  le  duché  de  Guienne  en  1409, 
il  reunit  à  la  couronne  la  Normandie  ,  qui  n'en  a 
plus  été  feparée. 

ORANGE  (Principauté  d).  Il  refte ,  dans 
cette  principauté  ,  des  monumens  de  la  magnifi- 
cence romaine  :  aux  P  omains  ont  fuccédé  les  Gotiis 
&les5arrafins.  Du  tems  de  Char!emagne,un  grand 
feigneur ,  habitant  de  ces  contrées ,  nommé  Guil- 
laume ,  &  furnommé  Conttt  ou  au  Cour:  nr^  ,  fit  la 
guerre  avec  fuccès  aux  Goths  Se  aux  Sarraûns  , 
ou  il  parvint  à  chalTer  entièrement  d'Orange  &:  de 
fon  territoire.  Chailemagne,  pour  récompenfet  fa 


valeur  &:  fc.  heureux  fervices,  lui  fit  don  de  la 
feigneurie  d'Orange  ,  qui  devint  héréditaire  dans 
fa  famille  ,  d'abord  fous  le  titre  de  comté  ,  enfuite 
fous  celui  de  principauté. 

Ce  Guillaume  I  ,  dit  Cornet  ou  au  Court  n<^ 
(  car  on  ne  fait  pas  trop  bien  l'origine  de  ce 
furnom  ou  fobriquet  ;  fcV  tout  ce  qu  on  fait  le 
mieux  ,  c'eft  qu'il  port  oit  pour  armes  un  cor  , 
qui  elï  refté  dans  les  armes  de  fes  fuccefléurs  )  ; 
ce  Guillaume  fut  donc  ,  vers  1  an  793  ,  ou  vers 
l'an  Sc6  félon  quelques-uns  ,  le  premier  comte 
d'Orange.  On  ignore  la  date  de  fa  mort ,  tic ,  comme 
on  vient  de  le  voir  ,  celle  de  fon  inveîVirure  n'efl 
pas  bien  précifement  connue  ;  mais  la  feigneurie 
d'Orange  lui  avoit  été  tellement  concédée. à 
perpétuité,  dans  un  tems  où  l'hérédité  des  fiefs 
n'etoit  pas  encore  établie  ,  que  fa  fille  ,  nommée 
Hélimi'ruge  ,  lui  fucceda  fans  aucune  difficulté. 

On  ignore  qui  elle  épouû  ;  mais  a  fa  mort ,  ar- 
rivée en  l'an  9  o„ elle  faifla  deux  fils,  Hugues  tk 
Rogon,  qui  tous  deux  lui  J'utct  dorent  l'un  apris 
l'autre  ,  &*  moururent  'arj  polie  rité ,  au  moins 
connue. 

\  n  çjc  on  voit  Bof„n  regner  à  Orange  :  on  ntf 
fait  fi  ce  Bofon  étoit  parent  Sr  héritier  n.mirel  des 
quatre  premiers  comtes  ;  on  le  regarde  comme  la 
tige  de  la  féconde  Maifon  d'Orange ,  &  depuis  ce 
Bofon  ,  la  fuite  des  comtes  d'Orange  n'elr  pas  in- 
terrompue j  il  mourut  vers  l'an  960 ,  cV  fa  poflérité 
mafcuhne  pofTéda  l'Etat  d'Orange  jufqu'en  lan 
1 10,  que  Rambaud  11 ,  dont  Bofon  étoit  le  tri- 
faieul.s'ctaritcroifeavec  Raymond  de  Saint-Gilles, 
mourut  dans  cette  expédition.  II  ne  lailïa  qu'une 
fille  ,  nommée  i  iburge  ,  qui  lui  fucceda. 

Elle  époufa,  en  1 1  if  ,  un  cadet  de  la  Maifon 
des  comtes  de  Montpellier ,  qui  forma  la  troifieme 
Maifon  d'Orange. 

Ils  biffèrent  deux  fils  ,  Guillaume  III  &  Ram- 
baud ,  entre  lefquels  le  comté  d'Orange  fut  par- 
tagé ,  en  exécution  du  tefUment  de  leur  père. 
Ainfi  Guillaume  III ,  quoiqu'ainé ,  n'en  eut  que  la 
moitié. 


Autre  partage.  Guillaume  III  laifTa  deux  enfa 
Guillaume  IV  &  Tiburge  II'.,  qu'il  inftitua  hé- 
ritiers par  égale  portion.  Tiburge  11*,  n'ayant  point 
d'enfans  ,  ni  apparemment  grande  amitié  pour  fa 
famille  ,  inftitua  les  héritiers  les  chevalier»  de 
Saint-Jean-de-Jcrufalem  pour  fa  portion,  qui  étoit 
le  quart  au  total  du  comté  d'Orange.  Tiburge  II*, 
mourut  en  1180.  Guillaume  IV  fon  frère,  mort 
des  1  i7f,  avoit  laiHe  un  fils  unique ,  nommé  Ram- 
baud 111  ,  qui,  mourant  fans  enfans  en  1193  , 
imita  l'exemple  de  '1 iburge  IIe.  fa  tante  ,  &  biffa 
suffi  fon  quart  du  comté  d'Orange  aux  chevaliers 
hofpitaliers  de  Saint-Jean-de-Jérufalem ,  qui  par-là 
réunirent  la  moitié  du  comté  d'Orange.  Ils  y  fai- 
loient  battre  monnaie. 

L'autre  moitié  ,  qui  avoit  été  le  partage  de 
Rambaud,  fils  de  Tiburge  1". ,  &  frère  de  Guil- 
laume ail ,  refta  dans  cette  troifième  Maifon  d'O- 
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tango.  Ce  Rambaudeft'  nommé  Rambaud  IV  dans 
la  fucceffion  de» comtes  d'Orange.  ITmourut  fans 
eofans  en  1 17*.  Ttburge  IIIe.  fa  fœur  fut  fon  héri- 
nere. 

Elle  époufa  Bertrand  de  Baux  ,  tige  de  la  qua- 
trième Maifon  d'Orange.  L'empereur  Frédéric  I  , 
dit  BarberoulTe,  roi  d'  Arles  ,  étant  venu  fe  faire 
couronner  dans  la  ville  d'Arles ,  déféra  le  titre  de 
Vrinct  <t  Orange  à  Bertrand,  avec  le  droit  de  porter 
la  couronne  fermée.  Telle  fut  l'érection  d'Orange 
en  principauté.  Bertrand  mourut  en  1200,  &  eut 
pour  fucceffeur  Guillaume  V,  prince  d'Orange  , 
rainé  de  fes  fils. 

Celui-ci  fut  inverti ,  en  1214,  par  l'empereur 
Frcd.nc  il  ,  du  titre  dé  roi  d'AtUt  ©»  de  vienne. 
11  s  intitula  Hrixce  d  Orange  par.  la  grâce  de  Dieu. 
11  fit  la  guerre  aux  Albigeois  d'Avignon, 

Rendus  cruels  enfin  par  notre  barbatic 

Ayant  eu  le  malheur  d'être  vaincu  8c  pris,  il  fut 
Conduit  dans  Avignon ,  où  ,  par  une  abomination 
digne  du  rems  &  digne  de  la  rage  des  feâaires  ,  il 
fut  écorché  tout  vit ,  &  fon  corps  rois  en  morceaux. 
Ce  crime  eft  de  l'an  12  30. 

Orange,  quoique  décoré  du  titre  de  principauté , 
n'étoit,  comme  on  (ait,  que  la  moitié  de  l'ancien 
comté  d'Orange.  On  partagea  encore  cette  moitié 
entre  les  deux  fils  de  Guillaume  V,  &  chacun  n'eut 
glus  de  nouveau  que  le  quart.  Une  fingularité  ou 
irrégularité  qui  arriva  en  1248  ,  fut  que  Guil- 
laume VU  ,  petit-fils  de  Guillaume  V,  ayant  laiffé 
une  fille  nommée  Tiburgette ,  elle  n'hérita  point 
de  la  portion  qui  avoit  appartenu  à  fon  père ,  les 
principes  de  la  loi  falique  8c  de  la  masculinité  des 
fiefs  ayant  été  alors  appliqués  à  la  principauté 
d'Orange. 

Enfin,  de  partage  en  partage ,  8c  d'échange  en 
échange  ,  Bertrand  111 ,  de  cette  même  Maifon  de 
Baux  ,  refta  feul  prince  d'Orange ,  c'eft- à  -  dira , 
Cnil  maître  de  la,  moitié  de  cet  F  rat ,  l'autre  moitié 
appartenant  toujours  aux  chevaliers  hofpitaliers  de 
Saint- Jean-de-Jérufalem. 

Ce  Bertrand  iJJ  fut  favori  de  Charles  17 ,  roi  de 
Sicile,  connu  fous  le  nom  de  Cbarles-le-Boiteux, 
fécond  roi  de  Naples  ou  de  Sicile  de  la  première 
Maifon  d'Anjou.  Ce  Roi  acheta ,  des  chevaliers  de 
Sainc-Jean-dé-Jérufalem  ,  la  moitié  qu'ils  avoient 
dans  la  principauté  d'Orange ,  &  en  ht  don  à  Ber- 
trand* Far-là  fut  réparé,  pour  la  Maifon  de  Baux , 
le  tort  qu'avoientfaità  latroifième  Maifon  d'Orange 
les  dilpofitions  teftamentaires  de  Tiburge  11*.  & 
de  Rambaud  111  fon  neveu ,  8c  Bertrand  III  fe  re- 
trouva ,  vers  le  commencement  du  quatorzième 
fièvle  ,  en  pofleflion  de  la  principauté  d'Orange 
toute  entière  ,  dont  le  quart,  depuis  1 180,  &  la 
moitié,  depuis  1190,  lembloit  irrévocablement 
p«rdue  pour  les  feigneurs  d'Orange. 

Raymond  III ,  périt-fils  de  Bertrand  III,  &  l'un 
de  fe*  fuccefleurs  dans  la  principauté  d'Orange , 
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fût  auffi  levérement  traité  par  la  reine  de  Naples , 
Jeanne  1".,  que  fon  aïeul  avoit  été  traité  favorable- 
ment par  Charles-le-fcoîteux ,  bifaïeul  de  Jeanne} 
elle  lui  fit  faire  fon  procès  ,  &  le  fit  condamner  à 
être  décapité  :  il  obtint  cependant  fa  grâce. 

Sa  fille  unique,  Marie ,  époufa  en  1  ;S8  Jean  de 
Chàlons ,  8f  par  ce  mariage  la  principauté  d'O»- 
range  palTa  dans  la  Maifon  de  Chàlons ,  cinquième 
Maifon  d'Orange.  Cette  race  produifit  quatre  prin- 
ces d'Orange,  tous  célèbres,  tous  appartenans  k 
l'Hiftoire. 

i°.  Louis,  fils  aîné  de  Jean  de  Chilons  8t  de 
Marie  de  Baux ,  attaqua  le  Dauphiné  en  1429,  fur 
défait  à  la  bataille  d  Anthon.  il  ne  fe  fauva  qu'en- 
fe  jetant  à  cheval  &  tout  armé  dans  le  Rhône ,  8c 
le  traversant  à  la  nage. 
!  i°.  Guillaume  VIII  fon  fucceffeur ,  attaché  au 
parti  du  duc  de  Bourgogne, Charles-le-Téméraire, 
fut  fait  prifonnier  par  les  Français  en  147}  ,  8c  fut 
forcé  de  rendre  hommage  à  Louis  XI  pour  fa  prin- 
cipauté d'Orange. 

j°.  Jean  fon  fils  fervit  d'abord  Louis  XI  contre 
Marie  de  Bourgogne  \  mais  Louis  XI  lui  ayant 
manqué  de  parole,  ce  qui  lui  arrivoitfouvent,  Jean 
fervit  avec  plus  de  x*le  encore  Marie  de  Bourgogne 
&  Maximihend'Autriche  fon  mari.  Louis  XI ,  pour 
le  punir  ,  confifqua  fa  principauté  d'Orange.  Sous 
le  règne  de  Charles  V 111 ,  Jean  de  Chàlons  prit 
parti  pour  le  duc  d'Orléans ,  8c  tut  fait  prifonnier 
avec  lui  en  148S ,  à  la  bataille  de  Saint- Aubin-du- 
Cormier.  Louis  XII  récompenfoit  les  fervices  ren- 
dus au  duc  d'Orléans ,  s'il  n'en  vengeort  pas  les 
injures  :  il  rendit  à  Jean  de  Chàlons  la  principauté 
d'Orange. 

4°.  Philibert, fils  de  Jean,  fervit  Charles-Quint 
contre  la  France.  François  1  confifqua  fa  princi- 
pauté en  ir  20.  Fn  '525,  il  fut  arrêté  8c  retenu 
ptifonnier  en  paffant  par  la  France.  Délivré  par  le 
traité  de  Madrid ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  venger. 
8r ,  grâce  à  fon  reflènriment ,  il  devint  le  fécond' 
héros,  de  l'Europe  :  le  connétable  de  Bourbon  fur 
le  premier  ;  ils  affbcièrent  leurs  haines,  coururent 
enfemble  à  la  gloire  8c  à  la  vengeance ,  y  trouvè- 
rent l'un  8t  l'autre  la  mort.  Ce  fut  le  prince  d'O- 
range qui  prit  Rome  d'ajlàut ,  &  qui  en  fit  le  (ac , 
après  avoir  vu  périr  fous  les  murs  de  cette  ville  le 
connétable  de  Bourbon ,  fon  chef  8c  fon  maître. 
Le  traité  de  Cambrai  lui  fit  rendre  fa  principauté. 
I!  fut  tué  en  1 f 20,  au  fiége  de  Florence. 

Claude  fa  fœur  avoit  epoufé  Henri  de  NafTau. 
Philibert  étant  mort  fans  enfans ,  la  Maifon  de 
Naffau  (voyrç  cet  article  dans  le  Dictionnaire  ) 
devint  la  iixième  Maifon  d'Orange. 

René  de  Naffau,  né  de  ce  mariage,  fut  un  des 
généraux  de  Charles-Quint  ;  il  fut  tué  en  1  Jf4  ai» 
uége  de  Saint-Dizier  en  Champagne. 

Son  fils  fut  le  fameux  Guillaume .  prince  d'O- 
fange ,  fondateur  de  la  république  de  Hollande , 
8c  bifaïeul  de  Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre. 

A,  la  mort  de  ce  monarque,  il  s'éleva  pluûeurs 
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prétendant  un  XsuTat)  .  prince  de  Frife,  inftitué 
pjr  Guillaume  I il  *,  le  roi  île  PruiTe ,  Frédéric ,  def- 
cendu  d'un  NalTau  j  le  prince  de  Conti ,  alléguant 
une  ancienne  fubftitution  qui  le  regardoit  ;  par 
deflu*  tout,  Louis  XIV,  prétendant  que  la  princi- 
pauté d'Orange  étoit  dévolue  à  la  couronne  faute 
d'hoirs  maies.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris 
adjugea  le  domaine  utile  de  cette  principauté  à 
M.  te  prince  de  Conti ,  Se  le  haut  domaine  au  Roi , 
qui  en  confoquence  reunit, en  1701,  cette  princi- 
pauté à  la  couronne. 

Feu  M.  le  prince  de  Conti  a  depuis  vendu  au 
roi  Louis  XV  le  domaine  utile  de  cette  même  prin- 


ÛRLÉANS  (Comti:  ,  puii  Dtt  héi>').  Robert- 
le-Fort  &  &  poflérité,  jutqu'à  Flugues  Capet ,  ont 
poftedé  le  comté  d'OrUans ,  ainfi  oue  le  duché  de 
Funce  Se  le  comté  de  Paris  (voyt\  l  article  Frunct) 
(Juché  de  )  ,  &  Hugues  Capet ,  à  fon  avènement , 
reumt  ces  trois  domaines  à  ta  couronne. 

Philippe  de  France  ,  fécond  fils  de  Philippe  de 
Valois ,  eut  le  duché  d'Orléansen  apanage  en  1 t  co. 
A  (a  mort,  arrivée  en  ij7f ,  féconde  réunion 
d'Orléans  à  la  couronne, ce  duc  d'Orléans  n'ayant 
pas  fait  louche. 

Louis  de  France ,  fécond  fils  de  Charles  V,  & 
frère  de  Charles  VI,  créé  duc  d'Orléans  en  ij  80, 
nu  la  use  de  la  branche  d'Orléans,  qui  parvint , 
en  i}oo,  à  la  couronne,  dans  la  perionne  de 
Louis  X 11,  peut-fils  de  Louis,  duc  d'Orléans. 
Troifiéme  réunion. 

Le  duché  d'Orléans  fut  encore  donné  en  apa- 
nage à  Monûeur  (  Gafton  )  ,  frère  de  Louis  XIII , 
lequel  ne  fit  point Touche.  Quatrième  réunion. 

11  fut  eniuhe  donne  à  Monûeur ,  frère  de 
Louis  XIV,  dont  la  poflérité  le  poflede  aujour- 
d'hui. 

OSSONE  (Comté  d' ).  Etienne  I ,  dit  Tin- 
Hardit ,  fécond  fils  de  Guillaume  I ,  comte  de 
Bourgogne  ,  de  Vienne  &  de  Mâcon  ,  eut  pour 
partage ,  en  1087 ,  les  comtés  de  Vienne  &  d'Of- 
ibne.  Il  étoit  frère  de  Guy  ,  archevêque  de 
Vienne ,  qui  fut  depuis  Pipe  fous  le  nom  de  Ca- 
lme II.  Ftienne  fe  croira  pour  la  Terre-Sainte  en 
iiOL,&yfut  tué  dans  un  combat  le  1 1  avril  ma. 
Sa.pofténté  pofleda  le  comté  d'Uflone. 

Etienne  II  fon  arrière-petit  fils  époufa  Béa- 
tr'x ,  fille  &  héritière  de  Guillaume ,  comte  de 
Chalons  ,  de  laquelle  il  fut  feparé  dans  la  ûiite 
pour  caufe  de  parenté  i  mais  il  en  avoit  eu  on  fils, 
Jean  ,  dit  U  Sqgt ,  qui ,  étant  comte  de  Châlons 
du  coté  de  fa  mère  ,  comme  il  étoit  comte  d'Of- 
fone-du  coté  de  fon  pète,  prit  le  titre  de  comte 
de  Chalons  , comme  fupérieur  à  L'autre  ,-&  depuis 
ce  tems  le  nom  de  Châlons  devint  celui  de  cette 
Maifon. 

Il  laitTa  des  fils  de  trois  lits.  Hugues  fon  feccéf- 
iéut j  ûls-durf roRÛec  lit, lut  comte  derBourgogne 


par  fon  mariage  avec  Alix  de  Méranie.  Il  rendit 
le  comté  d'Oll'one  à  Hugues  IV,  duc  de  Bourjo- 
gne  >  ce  qui  opéra ,  en  1  *8o ,  la  réunion  de  ce  comté 
d'Offone  au  duché  de  Bourgogne  ,  qui  fut  réuni 
à  la  couronne  en  1477. 

L'aîné  des  fils  du  troifiéme  lit  de  Jean-k-Sage  , 
nommé  Jean  de  Chalons,  feigneur  d'Arlay,  fut 
la  tige  des  princes  d'Orange  de  la  Mriton  de 
Chalons. 

PENTHIÈVRE  (Comtk  i>e).  A  la  mort  de 
Geoffroy ,  comte  ou  duc  de  Bretagne ,  arrivée  en 
l'an  1  oii ,  Eudes  fon  fécond  fils ,  frère  puîné 
d'Alain  111 ,  eut  en  partage  le  comté  de  Pen- 
thièvre. 

il  lariïà  deux  fils  ,  Geoffroy  I ,  rrienne. 

Geoffroy  I  fut  comte  de  Penthievre  :  Conan  I 
fon  fils  ne  niffa  qu'une  fille  ^nommée  Marguerite, 
qui  époufa  Conan  III ,  duc  de  Bretagne  ;  c'étott 
une  occafion  de  réunir  le  comte  de  Penthiavre  au 
duché  de  Bretagne  :  la  réunion  ne  le  fit  point , 
Marguerite  n'eut  point  le  comté  de  Penthièvre. 
Par  une  théorie  peu  uiîtée  alors  en  matière  féo- 
dale ,  Penthièvre  fut  réputé  fief  mafcuUn ,  6c  ce 
fut  Etienne ,  frère  de  Geoffroy  V,  qui 
ceffeur  de  Conan  I  fon  neveu,  en  1 rx©. 

C'eil  le  fécond  fils  de  cet  Etienne , 
Eudes ,  vicomte  de  Porhoet ,  qui  eft  regardé 
comme  la  tige  de  la  Maifon  de  Rohan.  Cet  Eudes 
eut  le  comté  de  Penthièvre  à  la  mort  de  Geoffroy  il 
fon  frère  aîné ,  arrivée  en  1 140.  Il  époufa  bertne, 
ducheiTe  de  Bretagne, & , febvtanr tout  entierau 
foin  de  faire  valoir  les  prétentions  que  ce  mariage 
lui  donnoit  fur  le  duché  de  Bretagne  /il  céda ,  en 
1 149 ,  le  comté  de  Penthièvre  à  Henri  fon^èie 
cadet. 

Henri  II,  petit-fils  tle  celui-ci , mourut  fana 
enfans  en  m  2.  Alors  Pierre  de  Dreux ,  duc  <de 
Bretagne  par  Alix  fa  femme ,  réunit  Je  comee  4e 
Penthièvre  à  la  Bretagne. 

U  fe  forma ,  en  ttoo ,  une  féconde  Maifon  >de 
comtes  de  Penthièvre,  toujours  foras  des  fouve- 
rains  de  la  Bretagne. Guy  de  Bretagne,  fécondai  » 
d'Anus  II ,  duc  de  Bretagne,  en  tut  la  tige.  Oe 
fut  Jeanne-la- Boiteufe  fa  bile,  qui  époufa  Charles 
de  Elois ,  Se  qui  difputa  fi  long -tems  le  duché  de 
Bretagne  i  la  branche  de  Montfort. 

Jean  fon  fils ,  gendre  du  connétable  de  Otifloq, 
eut  le  comté  de  Penthièvre. 

Olivier,  fils  de  Jean,  ayant  confoiré  contrite 
duc  de  Bretagne ,  &  l'ayant  fait  prisonnier  en  tva- 
hifon  ,  la  Bretagne  entière  fe  fouleva  en  faveur  de 
fon  due,  força  Olivier  de  le  remettre  en  liberté , 
& ,pourùrivant  la  vengeance  de  cet  attentat,  ne 
faire  le  procès  aux  coupables.  Olivier  &  fes  com- 
plices furent  condamnes  à  mort  par  contumace  , 
le  comté  de  Penthièvre  fut  confifqué  &  réuni  i  la 
Bretagne  en  1419. 

Le  coi  Charles  IX ,  en  I J09 ,  é  rigea  Penthièvre 
enxhtché*pairie  en  fàveurdeSebaûien 
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bourg ,  qui  defcendoit  de  h  Maifon  de  Blois-Pen- 
thièvre  par  Charlotte  de  Broffe  fa  mère. 

Marie  de  Luxembourg ,  fille  de  Sébafticn ,  époufa 
le  duc  de  Mercœur -Lorraine  >  &  lui  porta  le  duché 
de  Penthièvre ,  que  Fratrçoife  de  Lorraine  fa  fiile 
porta  dans  la  Maifon  de  Vendôme. 

La  princefie  de  Conti,  fille  de  Louis  XIV,  en 
fit  l'acquifîtion ,  &  le  vendit  au  comte  deTouloufe, 
en  taveur  duquel  il  rut  de  nouveau  érigé  en  du- 
ché-pairie l'an  1697 ,  &  fervit  de  titre  au  Prince  , 
fils  du  comte  de  Touloufe,  &  père  de  madame  la 
duchefle  d'Orléans. 

PERCHE  (Comte  tu  ).  Yves  de  Bélefme  fut , 
en  916 ,  le  premier  comte  du  Perche  :  Alençon  y 
étoit  alors  uni,  &  relevoit  des  ducs  de  Normandie. 
La  poltcrité  mafculine  d'Yves  de  bélefine  poiTéda 
feule  le  comte  du  Perche ,  &  il  n'y  eut  qu'une 
feule  réunion  de  cette  province  à  la  couronne. 

Un  petit- fils  d'^  ves  de  Bélelme ,  nommé  Koul- 
ques,futtué  dans  un  combat  contre  les  Nonnands. 

Geoffroy  I ,  arrièrt-petit-fils  du  même  Yves ,  6: 
comme  lui  comte  du  Perche ,  fut  excommunié  par 
Hubert ,  évéque  de  Chartres  ,  &  alTafliné  dans 
cette  ville  en  lortant  de  l'églife  en  1040. 

La  mémoire  de  Kotroul  fon  fils,  de  Rotrou  II 
&  de  Rotrou  111 ,  petit-fils  &  arrière-petit-fils  de 
Rotrou  I  ,s'eft  confervee  dans  le  nom  de  Nogcnt- 
le-Rotrou,  foit  que  l'un  d'eux  ait  fondé  ou  aug- 
menté cette  ville,  ou  que  feulement  il  en  fit  fon 
habitation  particulière.  Rotrou  11  fignala  fa  valeur 
dans  la  Terre-Sainte  8c  en  Efpagne.  Rotrou  III 
mourut  au  fiége  d'Acre  en  1191. 

Thomas,  petit-fils  de  ce  dernier  ,  un  des  plus 

Stands  capitaines  de  fon  fiècle ,  fut  tué  à  la  bataille 
e  Lincoln  en  1117. 

Guillaume  II  fon  fils  fut  le  dernier  comte  du 
Perche ,  &  le  dernier  mâle  de  fa  Maifon.  Il  étoit 
eccléûaftique  &  poffèdoit  l'evèché  de  Chalons. 
Après  fa  mort  ,  arrivée  en  1 140 ,  le  roi  faint 
Louis  réunit  le  Perche  à  la  couronne ,  ayant  acheté 
les  droits  de  ceux  qui  pouvoient  y  avoir  des  pré- 
.  tentions  bien  fondées ,  nommément  ceux  d'un  fei- 
gneur  de  Château-Gonrier,  UTu  d'une  fille  de  la 
Maifon  des  comtes  du  Perche. 

PÉRJCORD  (  Comté  de  ).  La  Maifon  des 
comtes  de  Périgord  eft  defeerraue  de  la  première 
Maifon  des  comtes  d'Angouléme.  Wlgrain  II , 
comte  d'Angouléme,  artière-petit-fils  d'irier,  eut 
deux  fils ,  Alduin ,  qui  lui  fuccéda  dans  le  comté 
d'Angouléme  en  l'an  900 ,  &  Guillaume ,  qui  à 
la  même  époque  eut  en  partage  le  Périgord  &c 
l'Agénois ,  &  fut  le  pr  emjer  comte  de  Périgord. 

Emme  fa  petite- fille  ,  héritière  de  ce  comté , 
époufa  Bofon ,  comte  de  la  Marche  ;  elle  en  eut 
un  fils ,  r  lie  I ,  furnommé  TaleTand ,  nom  qui  de- 
vint celui  de  toute  fa  poftérité.  La  fuccefiion  maf- 
culine de  cette  race ,  depuis  950  iufqu'en  1596 , 
n'eft  interrompue  qu'un  moment ,  de  1  ) }  f  à  1  j  f  o , 


par  Marguerite ,  fille  d'Archambaud  III  &  fon  uni- 
que héritière ,  qui  époufa  Renaud  V,  fire  de  Pons, 
dont  elle  n'eut  pas  d'enfans.  Roger- Bernard  de 
1  alcrand  fon  oncle  lui  fuccéda.  Elle  étoit  nièce 
auffi  de  ce  fameux  cardinal  de  Périgord,  Jean, qui 
fit  tout  ce  qu'il  put,  par  fes  négociations ,  pour 
prévenir  le  défaftre  de  Poitiers ,  &  qui  ne  put  rien 
obtenir  de  l'inflexible  roi  Jean.  Alors  Roger-Ber- 
nard de  Talerand  fon  frère  devint  vaflât  du  roi 
d'Angleterre  &  du  Prince  Noir  fon  fils,  duc  de 
Guienne  :  il  le  fut  d'abord  par  le  fait,  puis, en 
1  }6b,  par  le  traité  de  Eretignv  »  mais  en  1  ;68  il 
fe  joignit  des  premiers  aux  grands  vaûaux  qui 
s'empreffèrent  de  fecouer  le  joug  de  l'Angleterre, 
&  de  rentrer  fous  la  domination  de  la  France. 

Le  xèle  très-fupérieur  encore  à  celui  de  leur 
comte ,  que  fignalèrent  en  cette  occafion  les  villes 
de  Péri  gueux  &  de  Sarlat ,  capitales ,  l'une  du 
haut ,  l'autre  du  Bas-Périgord  ,  leur  valut  des  pri- 
vilèges qui  tournoient  au  détriment  des  droits  de 
leur  comte.  Archambaud  IV,  fils  de  Roger-Ber- 
nard de  Talerand ,  voulut  exercer  ces  droits  dans 
leur  intégrité.  11  fit  la  guerre  à  la  ville  de  Péri- 
gueux  ,  &  en  ravagea  le  territoire  pour  obbger  les 
habitans  à  fe  foumettre  entièrement  à  lui  :  ceux- 
ci  implorèrent  l'autorité  du  roi  Charles  VI, auto- 
rité fou  vent  méprifée  ,  &  qui  le  fut  dans  cette 
occafion  par  le  comte  de  Périgord.  Pour  le  punir 
de  ce  mépris ,  un  arrêt  du  parlement  confifqua  fes 
biens  >  mais  cet  arrêt  refta  fans  exécution  :  b 
guerre  continua  fous  Archambaud  V,  fils  8c  fuc- 
ceffeur  d'Archambaud  IV,  &  Charles  VI  continua 
de  protéger  les  habirans  de  Périgueux.  Archam- 
baud V  fut  pris  dans  Montignac  par  le  maréchd 
de  Sancerre  :  on  le  conduifit  i  Paris,  &  le  comte 
de  Périgord  fut  confifqué  fur  lui  par  un  arrêt  de 
l'an  1396. 

La  même  année  ,  Charles  VI  en  fit  don  au  doc 
d'Orléans  fon  frère ,  qui ,  par  furcroît  de  fureté , 
traita  des  droits  d'Eléonore  ,  foeur  d'Archam- 
baud V. 

Le  duc  d'Orléans  fit  des  comtés  de  Périgord  & 
d'Angouléme  le  partage  de  fon  troifième  fils, 
Jean. 

Celui-ci  vendit,  en  144c,  le  Périgord  a  Jean 
de  Blois,  dit  de  Bretagne  ,  comte  de  Penthièvre, 
qui  aida  Charles  VII  a  chafler  les  Anglais  de  la 
Guienne.  11  eut  pour  héritière  Françoife  d'Arau- 
gour  fa  nièce ,  qui  époufa  le  feigneur  d'Albret , 
Alain  1  ;  elle  mourut  en  1 4S8. 

Jean  d'Albret  fon  fils  lui  fuccéda  :  ce  fut  lui  qui 
époufa  l'héritière  de  Navarre,  Catherine  de  F  «t. 
Le  Périgord  fut  réuni  en  1488  au  comté  d'Albret 
par  l'avènement  de  Jean  d'Albret ,  8c  le  comté 
d'Albret  fut  réuni  à  la  couronne  par  l'avencmer.t 
de  Henri  IV  à  cetté  couronne  en  1 589. 

PONTHIEU  (Comté  dm).  Le  comté  de 
Ponthieu  pafla  par  diverles  alliances  ,  non-feule- 
ment dans  des  Maifons  francaifes  ,  mais  encore  i 
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des  puiffances  étrangères,  telles  que  la  Caftiile  8c 
l'Angleterre. 

Herluin ,  comte  de  Ponthieu ,  pofledoit  cette 
contrée  en  9*9  ,  &  fa  pofterité  mafculinc  en  rut , 
pendant  un  fiède  &  demi ,en  pofTëflîon.  Hugues  I 
fen  arrière-petit -fils  époufa  Gifelle,  fille  de  Hugues 
Capct ,  &. ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  Hugues  Ca- 
pet  lui  céda  les  droits  qu'il  avoit  lut  Abbeville. 

Agnès,  héritière  du  c  omté  de  Ponthieu  en  icSo, 
époufa, en  109V,  Robert, comte  d'Alençon,  Pc  par 
ce  mariage  le  Ponthieu  paffa  dans  la  Maifon  d' A- 
lencon. 

(iuillaume  TV,  arricre-petit-fils  de  Pobert  8c 
d'Agnès  ,  époufa  une  fœur  de  Philippe-Augufte  , 
Jong-tems  promife  à  Richard  Cœur  -  de- Lion  , 
qu'elle  n'époufa  point ,  ayant  été  aceufée  d'avoir 
eu  un  enfant  de  Henri  II ,  père  de  Richard  ;  elle 
fenommoit  Alix.  Guillaume,  comte  d'Alençon  , 
fe  mettant  au  deffus  de  ces  bruits  ,  ou  n'y  croyant 
pas,  voulut  bien  époufer  ce  rebut  de  l'Angleterre 
en  1191. 

Marie  leur  fille,  devenue  héritière  de  Ponthieu, 
le  porta  dans  la  Maifon  de  Simon  de  Dammartin  , 
comte  d'Aumale  ,  fon  mari. 

Us  n'eurent  qu'une  fille ,  Jeanne  ,  qui  le  porta 
en  dot  à  Ferdinand  111  ,  roi  de  Caftiile.  Après  la 
mort  de  ce  Prince ,  elle  fe  rerira  dans  ce  même 
comté  de  Ponthieu,  où  elle  mourut  en  1179. 

Du  mariage  du  roi  &  de  la  reine  de  Caftiile  na- 

3uit  une  fille ,  nommée  lléonore,qui,  ayant  hérité 
e  fes  frères  en  1 281 ,  eut  !e  comté  de  Ponthieu  , 
qu'elle  porta  dans  la  Maifon  d'Angleterre  par  fon 
mariage  avec  1  douard  I.  Ce  Prince,  l'.douard  II 
fon  fils,  Edouard  III  fon  petit -fils,  &  même 
Edouard  ,  prince  de  Galles ,  fon  arrière-petit-fils, 
dit  le  Prince-Noir,  polfederent  le  Ponthieu  ,  ce 
dernier  en  ayant  été  invefti  par  Edouaid  III  fon 
père  ,  auquel  il  ne  furvecut  pas.  Ce  fut  fur 
Edouard  111  &  fur  le  prince  de  Galles  alors  mou- 
rant ,  que  le  comté  de  Ponthieu  fut  confifqué ,  8c 
réuni  à  la  couronne  le  14  mars  ijoo,  par  Char- 
les V,  auflà  mourant  ou  bien  près  de  mourir. 

PROV  ENCE  (Com  4  de).  Cette  contrée, 
voifine  de  l'Italie,  &  que  les  Romains  appelèrent 
même  la  petite  Italie ,  rut  une  des  premières  con- 
quêtes qu'ils  firent  hors  de  l'Italie ,  Se  qu'ils  rëdui- 
urciit  en  prov  ince  de  1  Empire  romain  ;  t'en  pour- 
quoi ils  lui  donnèrent  le  nom  générique  de  Pro- 
vince, Proxincia.  Ce  qu'ils  «voient  ainfi  généra- 
lité, nous  l'avons  particularife  :  nous  difons  Pr0- 
vtr.ee ,  &  nous  en  faifons  le  nom  particulier  de 
cette  province  ;  mais  ,  en  l  .tin  ,  elle  conferve  le 
nom  générique  qi;i  lui  avoit  été  donné  par  les 
Romains.  Les  Yifigoths  s'en  emparèrent  l'an 
416.  Ils  furent  chafLspar  les  Bourguignons,  qi.i 
1  incorporèrent  an  prtmier  royaume  de  Bourgogne  ; 
elle  fit  ,  dans  la  fuite  ,  partie  du  royaume  d'AtLi. 
Au  neuvième  fi-.de,  elle  commença  d'avoir  des 
Hjloire.  l'urne  VI.  Su;p.tt.ieiit. 


comtes  particuliers.  Vers  l'an  840,  Thibaud  fut 
inverti  du  comté  d'Arles  par  Bofon ,  roi  d'Arles. 

I  lu^ucs  fon  fils  fut  premier  miniftre  &  gendre 
du  roi  d'Arles ,  Louis  l'Aveugle,  8c  devint  lui- 
même  rot  d'  Arles  ;  nuis  il  ne  liiff*  point  d  enfans  : 
il  n'av  oit  qu'une  nièce  ,  qu'il  matia  ,  en  9$o.,  au 
comte  Bofon ,  frère  de  Raoul,  roi  de  France,  & 
il  invefiit  du  comté  de  Provence  ce  comte  Bofon 
fon  gendre. 

Guillaume  I,  petit-fils  de  ce  Bofon,  extermina. 


en  971,  tout  ce  qui 


étoit  refté  de  Sarrafins  en 
en  991  à  Avignon,  ayant 


Provence  ;  il  mourut 
pris  l'habit  de  moine. 

Les  Empereurs  etoient  devenus  rois  d'Arles  , 
&  les  comtes  de  Provence  rtlevoient  d'eux.  Ber- 
trand ,  un  des  defeendans  de  Bofon  8c  de  Guil- 
laume ,  prit  parti  dans  la  trop  fameufe  querelle  du 
pape  Grégoire  VII  &  de  l'empereur  Henri  IV. 
Quand  cet  Empereur  eut  été  excommunié ,  Ber- 
trand ne  voulut  plus  le  reconnoître  pour  fiuerain 
ni  pour  roi  d'Arles,  6V  il  s'empretTa  de  rendre 
hommage  a  Grégoire  VIL  Mais  en  quoi  ce  Pape 
devenoit-il  fuzerain  de  la  Provence:  Pour  avoir 
roal-à-propos  peut-être  8c  injuftement  excommu- 
nié fon  ennemi.  Que  Bertrand  rcîufat  de  reconnoî- 
tre  un  excommunié  pour  fuzerain ,  cette  erreur 
étoit  affez  conforme  aux  idées  du  tems  j  mais 
comment  ne  fe  rendoit-il  pas  indépendant  plutôt 
que  de  porter  ainfi  fon  hommage  au  Pape,  8c  de 
1  inviter,  par  cetts  demathe,  a  prodiguer  dei 
excommunication*  dont  l'etfctfcroit  d' accroître  la 
mouvance. 

La  féconde  race  des  comtes  de  Provence  fîi  it 
dans  Bertrand":  il  laiffa  une  fille  unique  ,  nommée 
Gerberge ,  laquelle  époufa  Gilbert ,  vicomte  de 
Gcvaudan  ,  qu'elle  fit  comte  de  Provence. 

De  ce  mariage  naquirent  trois  files  :  Douce  I". , 
qui  époufa  Ravmond-Bcrengcr  III ,  comte  de  Par- 
celonne  ;  Faid  de  ,  femme  d'Alphonl'e  Jourdain , 
comte  de  Touloufe  ,  &:  Stéphanie,  mariée  à  Ray- 
mond de  Baux. 

L'aînée,  Douce,  eut  le  comté  de  Provence, 
dont  elle  fit  donation ,  en  u  1  j ,  au  comte  de  Bar- 
celonne fon  mari.  Ils  tiaulî^erent  avec  Alphonfe 
Jourdain,  comte  de  Touloufe  ,  mari  de  Eaidide  , 
des  droits  de  fa  femme  fur  la  Provence  ;  ils  lut 
cédèrent  Beaucaire  ec  toute  la  partie  de  la  Pro- 
vence fituée  entre  l'Itère  8c  la  Durance  ,  à  l'excep- 
tion d'Avignon  >  &  les  deux  Princes, c  eft-à  dire, 
le  comte  de  Barcelonne  &  le  comte  de  Touloufe  , 
firent  entr'eux  une  fubltitution  réciproque.  Au 
moyen  de  ces  arrangemens ,  ils  crurent  pouvoir 
négliger  de  traiter  avec  Stéphanie  8c  Raymond  d» 
Baux  fon  mari. 

Jln  1 1  le  comte  de  Barcelonne  &  de  Provenc© 
partagea  fes  Etats  entre  fes  deux  fils  ,  Raymond- 
Bérenger  8:  Bérenger-Raymond  :  la  Provence  fut 
le  partage  de  ce  dernier.  Leur  feeur ,  femme  du 
roi  deLalfille,  Alphonfe  VI II ,  leur  fut  fubflituée. 
A't  r.s  ces  artangemens  de  famille  ,  Raymond-Eé* 
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rcnger  îll  fe  retira  du  monde  &  fe  fit  templier  : 
Bérenger-Raymond  fon  fils  eut  une  longue  guerre 
\  foutenir  contre  Raymond  de  Baux  pour  les  droits 
de  Stéphanie ,  femme  de  ce  dernier  ,  auxquels  on 
avoit  eu  trop  peu  d'égard.  11  fut  tué  en  Langue- 
doc l'an  1 144 ,  dans  une  fédition  qu  il  s'efforçoit 
en  vain  d  apnaifer. 

Ra>*mond-3  jrenger  1  fon  fils  lui  fuccéda  fous  la 
tutelle  &  la  régence  de  Raymond-Bérenger,  comte 
de  Barcelonne ,  frère  aîné  de  fon  père.  Cependant 
Raymond  de  Baux  réclamoit  toujours  les  droits  de 
Stiphanie  fa  femme  fur  la  Provence  :  il  s'étoit  fait 
donner  une  inveftiture  de  ce  comté  par  l'empereur 
Conrad  ,  comme  roi  d'Arles  :  le  Régent  lui  fit  la 
guerre  avec  tant  d'avantage ,  qu'il  l'obligea  de  fe 
foumettre ,  de  renoncer  à  les  droits  &  de  fui  rendre 
hommage.  Jamais  Régent  ne  fut  plus  utile  à  un 
Etat ,  ni  tuteur  à  un  pupille ,  que  Raymond-Béren- 
ger, comte  de  Barcelonne,  le  fut  à  Raymond -Bé- 
*  renger .  comte  de  Provence.  Hugues,  fils  de  Ray- 
mond de  Baux  ,  reprit  la  querelle  concernant  les 
droits  de  fa  mère  :  il  obtint  de  l'empereur  Frédé- 
ric I ,  dit  Barieroujfc ,  la  confirmation  de  1  invefti- 
ture  donnée  a  fon  père  par  Conrad.  Le  Régent 
marcha  contre  ce  nouvel  ennemi ,  lui  prit  trente 
places,  entr* autres  Baux,  chef-lieu  de  tes  domai- 
nes. Il  fit  plus  :  il  maria  fon  pupille  avec  Richilde 
de  Suabe  ,  nièce  de  l'Empereur,  qui ,  en  faveur 
de  ce  mariage ,  voulut  bien  renoncer  à  la  fouve- 
raineté  de  la  Provence ,  &  céder  même  au  jeune 
comte ,  devenu  fon  neveu .  l'hommage  du  comté 
de  Forcalquier  &  de  la  ville  d'Arles ,  moyennant 
une  redevance  dont  ils  convinrent. 

Ce  fut  en  1 161  que  Raymond-Bérenger ,  comte 
de  Provence  ,  commença  de  régner  par  lui- 
même.  La  ville  de  Nice  s  étant  foulevée  contre  lui 
en  1 166 ,  il  courut  l'atfiéger  ,ôc  fut  tué  à  ce  fiege. 
Il  laifla  une  fille  en  bas  âge;  ce  fut  Douce Il*.,com- 
teffe  de  Provence.  Elle  étoit  dès-lors  accordée 
avec  le  fils  de  Raymond  V,  comte  de  Touloufe. 
Ce  comte ,  pour  aflurer  ce  mariage  ,  accourut  en 
Provence  &  s'en  rendit  maître  ;  mais  c'étoit  un 
maître  étranger,  &  qui  n'avoit  encore  aucun  droit. 
Raymond-Bérenger,  comte  de Barcelonne ,  ce  Ré- 
gent fi  utile  à  la  Provence ,  avoit  laùTé  un  fils  qui 
nie  roi  d'Arragon ,  fous  le  nom  d'Alphonfe.  Ce 
-  Prince  ,  petit-fils  de  Douce  1".,  prétendit  avoir  plus 
de  droit  que  le  comte  de  Touloufe ,  de  fe  mêler 
des  affaires  de  la  Provence.  11  en  chafta  le  comte 
de  Touloufe  \  il  le  fit  déclarer  Régent  &  tuteur  de 
la  jeune  princeffe  Douce  II*.,  fa  nièce  â  la  mode  de 
Bretagne.  Celle-ci  mourut  en  1171,  à  peine  nu- 
bile. Le  roi  d'Arragon,  comme  fon  plus  proche 
parent,  lui  fuccéda  dans  la  Provence. 

Ce  roi  d'Arragon,  Alphonfe ,  fut,  à  trois  diffé- 
rentes reprifes ,  comte  de  Provence  :  il  acheva 
d'abord  la  guerre  contre  le  comte  de  Touloufe , 
qu'il  obligea  de  renoncer  à  tous  les  droits  qu'il 
pouvoit  prétendre  fur  la  Provence  j  il  fournit  en- 
faite  cette  ville  de  Nice ,  tu  fiége  de  laquelle 


avoit  péri  fon  coufin,  Raymond-Bérenger,  père  de 
Douce  11e.  Quand  il  eut  ainfi  fournis  &  pacifié  la 
Provence ,  il  la  céda ,  en  1 1 7t,  à  Raymond-Béren- 
ger il  fon  frère,  fous  la  condition  de  l'hommage. 

Raymond-Bérenger  11  fat  tué  le  jour  de  Pâques , 
1 181 ,  par  Adbémar ,  feigneur  de  Marviel ,  un  de 
fes  ennemis. 

Le  roi  d'Arragon  vengea  fon  frère  par  la  prife 
de  Marviel ,  dont  les  habitans  furent  palTés  au  fil 
de  l'épée ,  &  donna  le  comté  de  Provence  i  un 
autre  de  fes  frères,  nommé  don  Sanche,  comte 
de  Rouflillon. 

Celui-ci ,  ne  s'accommodant  point  du  caractère 
des  Provençaux ,  remit  ce  comte  au  Roi  fon  frère, 
fie  fe  retira  dans  fon  comté  de  Roufôllon  en  1  t8c . 

Le  roi  Alphonfe  retint  donc  ce  comté  de  Pro- 
vence ,  qu'il  avoit  donné  deux  fois  fc  qui  lui  reve- 
noit  toujours  :  il  en  compofa  dans  la  luite  l'apa- 
nage de  dom  Alphonfe  fon  fécond  fils.  Celui-ci 
époufa  Garfinde ,  héritière  du  comté  de  Forcal- 
quier ,  &  eut  une  guerre  a  foutenir  contre  Béa- 
trix ,  foeur  de  Garfinde ,  au  fujet  des  droits  de 
celle-ci  :  la  paix  fe  fit  en  1  toi.  Béatrix  vendit  fes 
droits  à  fa  fœur. 

Raymond-Bérenger  III,  fils  d'Alphonfe,  n'avoit 
que  cinq  ans  lorfque  fon  père  mourut  en  1209.  Il 
fut  élevé  à  Sarragofle ,  fous  les  yeux  de  don  Pêdre, 
roi  d'Arragon ,  fon  oncle  ,  tandis  que  la  comttflé 
Garfinde ,  mère  du  jeune  comte  ,  gouvemoit  la 
Provence  en  qualité  de  Régente.  Soit  qu'elle  la 
gouvernât  mal ,  ou  que  les  peuples  fuflênt  naturel- 
lement difpofés  à  troubler  la  régence  d'une  femme , 
on  vit  de  toutes  parts  des  fujetspuinans  élever  des 
prétentions  nouvelles  ou  renouveler  des  préten- 
tions anciennes  :  les  grandes  villes,  Arles,  Aix, 
Marfeille  ,  Nice ,  Avignon ,  prirent  ce  tems  pour 
fe  révolter  &  s'ériger  en  républiques.  Le  jeune 
comte  revint  en  Provence,  en  1116,  avec  des 
troupes  arragonaifes  :  ce  fut  aûez  pour  lui  d'abord 
de  retenu  dans  fon  obéifiance  ce  qui  lui  reftoit  de 
cet  Eut  ;  puis  ,  augmentant  peu  à  peu  fa  puif- 
fance,  il  fournit,  en  iaa.6,  la  ville  d'Avignon, 
prit  Nice  en  1119  i  il  traita,  en  1157,  av«*  Mar- 
feille ,  qui  le  reconnut  pour  fon  fouverain.  Arles 
&  les  autres  villes  en  firent  autant. 

Ceft  ce  comte  de  Provence ,  Raymond-Béren- 
ger III ,  qui  fut  père  de  quatre  Reines.  Béatrix  (â 
quatrième  fille  porta  le  comté  de  Provence  dam  la 

Î>remière  Maifon  d'Anjou,  d'où  il  paffa  dans  la 
econde,  &  fut  réuni  à  la  couronne  fous  Louis  XI , 
par  le  teftament  du  comte  du  Maine,  dernier 
Prince  de  la  féconde  Maifon  d'Anjou.  La  réunion 
en  fut  faite  en  forme  à  Compiègne  ,  en  14S6 , 
fous  Charles  VUI. 

QUERCY  ( Comté  de).  Ceft  a  l'an  889 
qu'on  rapporte  l'établ  lîement  des  comtes  hérédi- 
taires de  Quercy.  Robert  fut  le  premier  de  ces 
comtes  ;  mais  fa  pofterité  ne  refta  pas  long-tems  en 
-  du  Quercy.  Deux  n 
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rené  fuereflion.  Ses  fils  cV  fes  petits-fils  en  furent 
feuls  poAefleurs ,  &  ce  fut  un  de  fes  fils  (  lequel 
avoit  fuccéde  aux  enrans  de  fon  frère  aîné  )  qui  en 
fut  dépouillé,  en  90c,  par  Ponce"!  ,  comte  de 
Touloufe  ,  avec  lequel  il  étoit  en  guerre.  Par  cet 
événement  le  Quercy  fut  féparé  de  la  Guienne  , 
^dorit  il  avoit  été  dépendant  jufque-là ,  &  fit  par- 
tie du  comté  de  Touloufe,  auquel  il  fc  trouva 
réuni ,  8c  avec  lequel  il  fut  réuni  à  la  couronne 


ROLERGUF.  (Comté  de).  Richard,  vicomte 
de  Cariât ,  acquit ,  en  1 14-,  le  comté  dé  Rouer- 
sue  d'Alphonse  Jourdain ,  comte  de  Touloufe ,  & 
fut  le  premier  comte  particulier  de  Rhodez  ou  du 
Rouergue. 

Hugues  IV,  fixième  comte  de  P.hodez ,  eut, 
de  deux  lits ,  quatre  filles ,  trois  du  premier,  une 
feule  du  fécond  :  ce  fut  celle  du  fécond,  nommée 
Cécile ,  qu'il  inflitua  fon  héritière. 

Celle-ci  epoufa  Bernard  VI  ,  comte  d'Arma- 
gnac. Ifibelle ,  l'aînée  des  trois  filles  du  premier 
Dt,  qui  avoit  epoufa  Ceoffroy,  firede  Pons,  atta- 
qua lt-  teffament  de  fon  père,  &  réclama  le  Rouer- 

re.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  de  l'an  1312, 
déclara  déchue  de  Tes  prétentions  ,  &  maintint 
Cécile  dans  la  pofftifion  du  comté  di  Rhodez, 
qui  par  ce  moyen  fut  réuni  à  l'Armagnac;  8c 
I  Armagnac ,  réuni  diverfes  fois  à  la  couronne ,  ne 
le  fut  définitivement  qui  l'avènement  de  Henri  IV. 
(  Voyez  Armagnac  ) 

SALUCES  (Marquisat  de).  Le  premier 
marquis  de  Saluces ,  nomme  Guillaume ,  fut  inveffi 
de  cet  Eut ,  vers  l'an  010 ,  par  Hugues  1 ,  roi 
d'Arles,  dont  il  devint  le  vaflal.  Après  l'extinc- 
tion des  rois  d'Arles,  les  marquis  de  Saluces  ren- 
dirent hommage  aux  Dauphins  de  Viennois.  Le 
marquifat  de  Saluces  ne  paffa  point  par  des  femmes 
dans  des  M  ai  ion  s  étrangères ,  8c  depuis  Guillaume 
jufqu'à  Louis  III,  c'eft-i-dire ,  depuis  910  jufqu'à 
ifco,  cet  Etat  fut  toujours  poffedé  de  mâle  en 
mile  &  de  père  en  fils. 

fouis  IlJ  laifïa  quatre  fils,  Michel- Antoine , 
Jean-Louis ,  François  or  Gabriel. 

Michel- Antoine,  marquis  de  Saluces,  eut  le 
commandement  de  1  armée  françaife  après  la  mort 
de  Lautrtc  au  fiége  de  Naplcs  en  1 J  z8. 

Cette  armée ,  prefque  détruite  par  les  maladies , 
s  étoit  retirée  i  Averie  :  les  Impériaux  en  firent  le 
nege.  Le  marquis  de  Saluces  y  ayant  eu  un  genou 
cafîe  d'un  éclat  de  pierre ,  fit  une  capitulation,  par 
laquelle  il  remit  au  prince  d'Orange ,  général  de 
Charles-Quint,  la  vule  &  le  château  d'Averfe, 
l'artillerie  ,  les  vivres  ,  les  munitions ,  les  armes  , 
les  bagages  ,  les  chevaux  ,  fa  perfonne  même  8c 
celle  des  principaux  officiers.  Saluces  n'eut  pas 
long-tems  a  rougir  de  cet  humiliant  traité  :  il  mou- 
rut de  fes  bleffures  à  Naples ,  n'ayant  eu  le  corn* 


dre  tout  le  royaume  de  Naples ,  8c  diffiper  toute 

l'armée  françaife. 
1     Jean-Louis  lui  fuccéda  :  il  étoit  détenu  en 
1  France ,  fur  quelque  foupçon  de  trahiïon  ,  en  1  f  $6, 
|  &  le  marquifat  de  Saluces  avoit  été  confifqué  fur 
1  lui. 

Mais  François  fon  frère  commandoit  cette  année 
en  Piémont  l'armée  françaife  :  fa  défeâion  dans 
cette  même  année  n'eft  que  trop  connue  ;  elle  fut 
accompagnée  des  plus  fortes  circonftances  de  tra- 
hiïon &  d'ingratitude  envers  François  I ,  qui  l  a- 
voit  comblé  de  biens,  lui  avoit  donné  le  marquifat 
de  Saluces ,  confifqué  fur  Jean-Louis  fon  frèie ,  y 
avoit  ajouté  de  grands  domaines  en  Piémont,  l'a- 
voit  décoré  du  collier  de  fon  Ordre,  &  lui  confioit 
le  commandement  de  fon  armée  de  Piémont,  dans 
la  conjoncture  critique  de  l'irruption  de  CharleSr- 
Quint  en  Provence  en  1^6.  Saluces ,  après  avoir 
trahi  1  armée  qu'il  commandoit ,  fe  réfugia  auprès 
de  l'Empereur ,  &  fut  tué  l'année  fuivante  à  fon 
fervice  au  fiege  de  Carmagnole. 

La  punition  de  Jean-Louis ,  lorfqu'on  l'avoic 
cru  coupable,  avoit  été  de  voir  pafler  fes  t'tats  à 
François  fon  cadet  :  celle  du  cadet  avoit  été  de  les 
voir  retourner  i  fon  aîné.  Le  Roi  avoit  tiré  ce 
dernier  de  la  prifon  où  il  étoit  détenu  à  Paris,  lui 
avoit  donne  l'inveftiture  du  marquifat  de  Saluces , 
8c  l'avoit  remis  en  poffcflîon  de  cet  I  tat  Jean- 
Louis  étoit  dans  le  château  de  Carmagnole ,  8c 
s'apprétoit  à  le  défendre  contre  les  Impériaux 
torique  François  de  Saluces  s'apprétoit  à  l'atta- 
quer. Celui-ci,  connoiûant  tout  ton  afeendant  fur 
1  efprit  de  fon  frère  ,  lui  demande  une  entrevue  , 
l'obtient  :  le  réfultat  de  leur  conférence  fut  que* 
Jean-Louis  confentit  à  fortir  de  Carmagnole  &  à 
fuivre  fon  frère  tu  château  de  V  alferière ,  où, 
François,  fe  dérnafquant,  retint  Jean-Louis  pù- 
fonnier. 

Alors  François  I  donna  linvtfliture  du  marqui- 
fat de  Saluces  i  Gabriel,  évéque  d'Aire  ,  le  der- 
nier des  quatre  frères  Saluces,  qui,  fuivant  un 
des  abus  du  tems .  avoit  été  nommé  à  cet  évèché 
fans  être  engagé  dans  les  Ordres.  11  époufa  depuis 
la  fille  de  1'amtral  d  Annebaut  $  il  mourut  fans  laif- 
fer  de  polie  rite ,  &  le  marquifat  de  Saluces  fut  de 
nouveau  réuni  à  la  couronne  de  France. 

Le  duc  de  Savoie,  Charles- Emmanuel ,  s'em- 
para ,  en  1  y 88 ,  de  cet  Ftat  à  la  faveur  des  troubles 
de  la  Ligue  :  il  le  gardai  mais  en  1600  Henri  IV 
l'obligea  de  lui  donner  en  échange  la  Breffe ,  le  Bu- 
gey,  le  Valromey  8c  le  pays  de  Gex  :  arrangement, 
qui ,  par  la  ûtuaâon  de  ces  divers  domaines  t  cor* 
venoit  le  mieux  à  l'un  &  à  l'autre. 

SEDAN  (Principauté  de).  Sedan,  d'abord 
fief  de  Mouzon  ,  &  arrière-fief  de  1  églife  do 
Rheims  ,  eut  pour  feigneurs  des  hommes  ou  puif- 
fans  ou  habiles ,  qui  parvinrent  à  fe  rendre  fou- 
verains ,  (k  la  fituation  de  cette  place  fur  les  con- 
fins delà  France,  de.  l  AJJemagne  8c  des  Pays-Bai 
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rendit  ces  fouverains  confîdérables  auprès  de  ces 
trois  puiiTances  ,  par  1  intérêt  qu'elles  eurent  de 
les  ménager ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  livrafltnt  aux 
autres. 

Sedan  paffa,  en  1570,  de  la  Maifon  de  Jauche 
à  Jean  de  Barbançon ,  feigneur  de  Boflu ,  qui  mou- 
rut en  i}8i. 

Guillaume  I ,  premier  prince  de  Sedan  ,  avoit 
époule  l'héritière  de  cette  feigneurie.  Pour  lui ,  il 
étoit  de  la  Maifon  de  Braquemont  en  Normandie. 
Ce  fut  lut  qui  le  premier  rit  fortifier  la  ville  de 
Sedan ,  &•  qui  commença  d'en  faire  une  place  im- 
portante. Il  mourut  en  1400.  Louis  fon  fils,  qui 
lui  fuccéda  ,  vendit ,  en  1414 ,  cette  feigneurie  de 
Sedan  à  l'on  beau-frère  ,  Frard  de  la  Mark  ,  fei- 
gneur d'Art r.berg,  lequel  avoit  époufé  Marie, 
lîile  de  Guillaume  &  fœur  de  Louis  ,  vendeur. 

La  Maifon  de  la  Mark  polTeda  cette  fouverai- 
neté  julqu'au  premier  janvier  1  «88  ,  que  mourut 
le  dernier  prince  de  Sedan  de  cette  branche  de  la 


Mark.  11  laùTa  pour  héritière  ?  dans  fa  principauté 
de  Sedan  &:  foi»  duché  de  Bouillon  ,  Charlotte  de 
la  Mark  fa  focur.  Henri  IV  la  maria  ,  en  1591  ,  à 
Henri  de  la  Tour-d'Auvergne  ,  vicomte  de  Tu- 
renne  &.  d'Olitrgues  ,  maréchal  de  France,  dont 
ni  Henri  1\  ni  Louis  XIII  n'eurent  pas  toujours  à 
fe  louer.  F.lle  mourut  en  ifo:  ,  ayant  perdu  un 
fils  quelle  avoit  en  du  maréchal  de  Bouillon ,  Tu- 
renne  ,  fon  mari ,  &r  ne  laiiTant  point  d'autres  en- 
fans.  Ainfi  la  principauté  de  Sedan  &  le  duché 
fouverain  de  Bouillon  devr-ient  naturellement  re- 
venir aux  héritiers  de  Charlotte  de-  la  Mark}  mais 
celle-ci  inftitua  fon  mari  pour  héritier,  &  lui  fit 
donation  de  tous  fes  biens.  Cette  donation  fut 
attaquée  :  on  la  prétendit  fuppofée  >  elle  étoit 
d'ailleurs  contraire  à  des  arrangemens  pris  anté- 
rieurement dans  la  Maifon  de  la  Mark.  Il  y  eut 
à  ce  fujet  un  procès  qui  fe  termina  par  un  accom- 
modement entre  le  maréchal  de  Bouillon  6Y  les 
héritiers  naturels  de  Charlotte  de  la  Mark,  tV  les 
principautés  de  Sedjn  &  de  Bouillon  relièrent  au 
maréchal  de  Bouillon  fcr  i  fa  Maifon. 

Ferlonne  n'ignore  comment  le  duc  de  Bouillon, 
Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  fils  du  maréchal  de 
Bouillon,  Henri  de  h  Tour,  étant  entré,  en  iC  41 , 
dans  la  conjuration  de  t  inq-Mars  contre  le  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  fut  arrête  au  milieu  de  1  armée 
qu'il  commando»  en  Italie ,  &  obligé ,  pour  fauver 
u  vie ,  de  céder  fa  principauté  de  Sedan  à  la 
France.  La  duchefl »  de  B01  ïllon  fa  femme ,  Eléo- 
nore  de  Btrgh  ,  femme  d'un  grand  courage  ,  ef- 
pera  quelque  tems  qu'en  oppofant  aux  menaces 
du  cardinal  de  Hicheheu  la  menace  de  livret  Sedan 
aux  ennemis  de  la  I  ranec  ou  du  Cardinal ,  elle 
parviendroit,  .\-  à  fauver  fon  mari  ,  5f  à  luiconfer- 
ver  fa  principai.t  i  ;  mais  enfin  la  tendrefie  ,  &  par 
conséquent  la  crainte,  fut  la  plus  forte.  Effrayée 
des  dangers  où  fa  fermetc  expofoit  fon  mari ,  elle 
ne  put  confentir  a  la<(lêr  plus  long-tems  fon  fort 
dans  l'incertitude  >  elle  fe  détermina ,  en  gémif- 


fant ,  à  recevoir  garnifon  françaife  dans  Sedan,  la 
Maifon  de  Bouillon  reçut ,  dans  la  fuite ,  le  dédom- 
magement de  cette  importante  ceflion  ;  mais  ce 
ne  fui  qu'après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu, 
&  qu'après  bien  des  négociations  avec  le  cardi- 
nal Maiarin  ,  qu'elle  obtint  enfin  ,  en  i6f  1 ,  en 
échange  de  la  louverainete  de  Sedan  ,  les  duches- 
pairies  d'Albret  6c  de  (Château-Thierry,  &  les 
comtés  d'Auvergne  &  d'Lvreux.  Ainfi  la  féconde 
branche  de  la  Maifon  d'Auvergne  rentri  dans  la 
pofleflîon  du  comté  d'Auvergne,  qui  avoit  appar- 
tenu à  la  première  branche  de  cette  Maifon ,  & 

3ue  la  mère  de  Catherine  de  Médicis  ,  héritière 
e  cette  première  branche  ,  avoit  porté  en  dot  à 
Laurent  de  Médicis  ,  pere  de  Catherine. 

Par  ce  même  traité  de  i6y  1 ,  le  Roi  sNengageoit 
à  faire  jouir  la  Maifon  de  Bouillon  de  tous  les 
honneurs  ,  privilèges  &  prérogatives  dont  les 
Maifons  fouveraines  jouiffent  en  France  &  à  la 
cour  de  nos  Rois  :  la  Maifon  de  Bouillon  a  fur  ce 
point  de  juftes  réclamations  à  faire. 


SÉMUROIS  (Comté  de  ).  Le  premier  comte 
de  Sémur-en  Auxois  fc  nommoit  Arteband.  Il  eut 
ce  comté  en  900,  &  mourut  en  950.  Sa  pofterité 
malculine  l  a  polfedi  jufqu'en  11J7,  qu'ilelvis, 
fille  de  Henri ,  en  hérita.  Llle  mourut  fille  en  .161, 
ayant  cédé  fon  comté  de  Sémur  8c  fes  terres  de 
Luzy  &  de  Lancy  à  fon  coufin  Jean  de  Broyé,  fci- 
gneur de  Château- Vilain ,  qui  defeendoit,  nuis 
par  femme  feulement,  de  la  Maifon  des  comtes  de 
Sémur }  il  étoit  fils  de  Simon  de  Broyé ,  feigneur 
de  Château-Vilain,  &  d'Alix  de  Sémur,  foeurde 
Henri,  père  d'Helvis. 

Jean  de  Broyé  mourut  fansenfâns,  &  le  comté 
de  Sémurois  &  fes  dépendances  furent  réunis  au 
duché  de  Bourgogne  ,  qui  fut  réuni  à  la  couronne 
en  1477- 


SENS  (  Comté  df  ).  Le  premier  comte  de  Sens 
remonte  jufqu  à  l'an  b'jo  :  il  fe  nommoit  Magne- 
rius.  Sa  poltérité  mafeuline  pofleda  ce  comté  juf- 
qu'en 9}i,  que  Bichard  ,  comte  de  Sens,  qui 
n'avoit  pas  voulu  reconnoitre  F  autorité  du  roi 
Raoul ,  Nr  qui  fut  vaincu  &  fournis  par  lui,  étant 
mort  fans  enfans,  le  même  roi  Raoul  invertit  de  ce 
comté  Fromont  1.  On  ne  fait  fi  ce  Fromont  avoir 
qut-lc  ue  rapport  de  parenté  avec  Richard ,  ou  fi 
c'eft  une  famille  nouvelle  qui  fut  alors  invertie  du 
comté  de  Sens. 

Ccll  Renaud  I ,  dit  k  V\tuxi  fils  de  Fromont-, 
qui  a  bâti  Joigny  Se  Château-Renard. 

Renaud  11 ,  petit-fils  de  Renaud  I ,  eut  de  grands 
démêles  avec  Leuteric  fon  archevêque ,  8c  lui  fit 
une  guerre  ouverte.  Ce  prélat  n'et-mt  pas  le  plus 
fort,  appela  le  roi  Robert  à  ion  II  cours,  &  lui 
livra  la  ville  de  Sens  le  il  avril  101  > .  Fti  aud,  de 
fon  coté,  le  fortifiant  de  l'appui  d'!  udes ,  con  te 
de  Champagne ,  vint  afliéger  Sens ,  <\  fut  re poulie. 
Cependant  ù  fit  un  traité ,  au  moyen  duquel  le  Roi 
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Ail 


lai  laiffa ,  pour  fa  vie  feulement ,  h  jouiffance  de 
h  moitié  feulement  de  la  ville  de  Sens,  il  la  garda 
long-tems }  il  ne  mourut  qu'en  ioj 5 ,  &  il  mourut 
fans  enfam. 

Lorfqu'il  avoit  été  dépouillé  de  la  ville  de  Sens 
en  101  r ,  Fromont  III  fon  frère  avoit  pris  le  titrç 
de  comte  de  Sens  ;  mais  il  mourut  aufli  fans  enfans, 
&:  le  comté  de  Sens  fut  réuni  à  la  couronne ,  quoi- 
que Fromonr  laiffât  une  fille.  Cette  fille,  qui  s  ap- 
pcloit  Manfrède ,  n'hérita  que  du  comté  à?  Joigny. 

Quant  au  comté  de  Sens,  la  théorie  des  fiefs 
mafeulins  n'étoit  pas  encore  bien  établie  ;  &  d':.il- 


;ens  auroit-u 


Joignv?  Mais 


lutot 


leurs ,  pourquoi  le  comté  de 
été  un  nef  mafeulin  que  le  comti  de  '. 
il  paroit  qu'on  fit  valoir  l'tfpèce  de  confifeation 
qui  avoit  été  tV.ite,  en  101  j ,  du  comté  de  Sens, 
fur  Renaud  il,  lorfque  cette  ville  avoit  été  livrée 
au  roi  l'obert,  cV  le  traité  par  lequel  Renaud  hu- 
mé me  avoit  al  andonné  ce  comt;  ,  moyennant 
l'ufiffruic  de  la  moitié  feulement. 

La  réunion  du  Scnonois  àla  couronne  futeenfée 
faite  en  1017  par  ce  traité,  mais  ne  fut  confommee 
qu'en  icyr,  fous  le  règne  de  Henri  1. 

TONNFRRF  (Comté  de).  Le  premier  comte 
de  Tonnerre  ,  Milon  I,  le  fut  en  954,  &  mourut 
en  980. 

Milon  II  fon  fils  mourut  en  ioji  fans  enfans. 
Krmengarde  fa  fœur,  femme  de  Guillaume, 
con  te  de  Ncvcrs,  lui  fuccéda  ,  tic  toute  la  pofté- 
riti  mafculhe  de  cette-  Maifon  de  Ncvers ,  foit  de 
la  branche  aînée,  foit  quelquefois  des  branches 
cadettes  ,  paflid.i  le  comté  de  Tonnerre,  depuis 
la  mort  d'Lrmcr.garde  tn  iico,  jiifqu'à  celle  de 
Renaud  II  en  1  i*m  .  Celui-ci  fur  tué  au  liège  d'Acre. 

Agnès  fa  nièce,  8c  Mahaud ,  fille  d  Agnès,  dont 
nous  avons  parlé  à  I  article  AVw/j  (vo><j  ctt  ar- 
ticle ) ,  poffédère  nt  le  comté  de  Tonnerre,  qui  paffa 
enfuite,  en  1 241,  à  Gautier  de  Chàtillon ,  puk-fils 
de  Mahaud. 

Une  autre  Mahaud  ,  nièce  de  Gautier  de  Chà- 
tillon ,  lui  fucceda ,  puis  Marguerite ,  féconde  fille 
lahaud  li ,  Se  celle-ci  n'ayant  point  eu 


de  cette 

d  enfans ,  Alix ,  troisième  fille  de  cette  même  Ma 
haud  II ,  porta  le  comti  d'Auxetre  dans  h  Maifon 
deChalons,  par  fon  mariage  avecJean  deChalons, 
feigntur  de  Rochefort ,  fécond  fils  de  Jtan-le- 
Sage  ,  comte  de  Chalons. 

Leur  fils,  Guillaume  III,  S:  leur  petit  fils  Jean  I, 
moururei.t  pour  la  patrie  ;  le  premier  fut  tue  à  la 
bataille  de  Mons  en  Fuelle,  le  18  août  1504  ;  le 
fécond  à  celle  d e  Crecy  tn  1  $46. 

Jean  IL ,  petit- fils  de  Jcarî  1 ,  fut  fait  prifonnier 
par  les  Anghis  dans  fon  château  d'Auxcrre ,  le  10 
février  1  $64.  Il  lut  encore  pris  à  la  bataille  d' Aurai 
en  l'retagne. 

Louis  »  l'on  frère,  &  fon  fucceffeur  dans  le  comti 
de  Tonnerre,  fut  auffi  fait  prifonnier  par  les  An- 
glais en  137a.  Le  troilîème  de  fes  fils,  Jean,  fei- 
gne ur  de  Ligny ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Axinçourt. 


L'aîné,  Louis  II,  eR  le  dernier  comte  de  Ton- 
nerre ,  qui  ait  joui  dans  fa  feignturie  des  droits 
régaliens ,  qui  ait  battu  monnoie ,  levé  des  troupes  , 
&  fait  la  guerre. 

Jean  111  fon  oncle  ,  pour  payer  fes  deux  ran- 
çons ,  avoit  éti  obligé  de  vendre  au  roi  Charles  V- 
le  comti  d'Auxerre,  qu'il  poffédoit  avec  le  comté 
de  Tonnerre.  Louis  II  prétendit  exercer  le  retrait 
lignager ,  dont  l'action  avoit  déjà  été  intentée  par 
Louis  I  fon  pere ,  ikr  frère  de  Jean.  Cette  préten- 
tion valut  du  moins  à  Louis  II  une  augmentation 
conliderable  de  prix.  Charles  VI  lui  donna  cent 
nulle  ecus  d'or.  Louis  11  avoit  époufé  Marie  ,  fille 
di  Guy  ,  fe-igneur  de  la  Tremoille.  Dans  la  fuite 
étant  devenu  amoureux  de  Jeanne  de  Périllos ,  pa- 
rent? de  la  ducheffe  de  Bourgogne,  il  l'enleva  & 
l  épouia  ,  ayant  répudié  fa  femme  légitime.  Cette 
conduite  lui  attira  l'indignation  &  la  haine  du  duc 
de  Bourgogne,  Jean  ,  qui  faifit  cette  occafion  de  lui 
faire  la  guêtre  ,  de  le  dipouiller,  Se  de  s'emparer 
de  fon  comte  de  Tonnerre  ,  qu'il  réunit  au  duché 
de  Bourgogne. 

Louis  11  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1414. 
Cette  Maifon  de  Châlons  avoit,  comme  on  voit, 
verfé  beaucoup  de  fang  pour  la  défenfe  de  la 
patrie. 

Jeanne  ,  fœur  de  Louis  II ,  fut  fon  héritière,  & 
prit  le  titre  de  comteffe  de  Tonnerre  ,  qu'elle 
n'avoitplus;  elle  époufa  Jean  de  Labaume,  fti- 
gneur  de  Bonrepos,  &  vendit  fes  droits  fur  Ton- 
nerre à  Louis  de  Chalons,  prince  d'Orange }  mais 
fon  neveu,  Jean  de  Huffon,  fils  de  Marguerite, 
fœur  de  Jeanne ,  laquelle  portoit  autlî  le  titre  de 
comteffe  de  Tonnerre,  racheta  ces  droits  par  re- 
trait liguager  en  !4H-  '1  obtint  même  h  jouiffance 
du  domaine  de  ce  comté  ,  la  feigneurie  feule  rel- 
iant réunie  au  duché  de  Bourgogne ;  il  prit  en  con- 
fluence le  titre  de  comte  de  Tonnerre ,  ainfi  que 
fon  frère  Louis,  evé^ue  de  Poitiers.  Anne,  leur 
tants  Se  leur  héritière  ,  comteffe  de  Tonnerre 
comme  eux  &  au  même  titre ,  époufa  Bernardin  de 
Clcnnont,  vicomte  de  I  allard,  dont  Ls  d-l'c.n- 
dins  vendirent,  en  1680  ,  ce  domaine  du  comté 
de  Tonnerre  à  M.  de  Louvoi*. 


TOULOUSE  (  Comté  de  ).  Charlemagne 
donna  le  gouvernement  de  Touloufe  à  Guil- 
laume 1 ,  qui ,  djs  l'an  801 ,  s  intituloit  comte  ou 
gouverneur  de  Touloufe. 

On  nt  fait  pas  fi  Bérengcr  qui  fuccède  à  Guil- 
laume i ,  etoi:  fon  fils  j  mais  Bernard  I  ,  comte  de 
Touloufe  &  de  Barcelone,  étoi:  fils  de  Bérenger: 
c'tR  ce  fameux  Bernard  qui  gouverr.oit  en  mintf- 
tre  Louis  le  Débonnaire  ,  parte  qu'il  gouvernoit, 
dit-on,  en  amznt  de  l'i  npe-ratrice  Judith  fa  femme. 
CharLs  L-Chauye  ,  fils  de  Louis-b-L'ébontiaire 
Se  de  Judith  ,  Lu  lie  tram  lier  la  téte  en  844,  pour 
être  entré  dans  des  intérêts  diffcrens  des  (uns. 

Guillaume  11  fon  fils,  auifi  comte  de  Barcelone, 
foutbt  la  guerre  contre  Charles  le-Chauve  ,  qui 
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l'affiégea  dans  Touloufe,  ïc  fut  obligé  de  lever 
le  liège ,  mais  oui ,  en  848  >  parvint  à  le  chaut  r  de 
cette  capitale  de  Tes  Etats. 

Raymond  1  fon  fuccefleur  y  fut  rétabli.  On  ignore 
fi  Bernard  II ,  qui  Ak céda  à  Raymond ,  étoit  fon 
fils. 

Tout  le  refte  de  la  filiation  depuis  Bernard  II 
eft  plus  certain  ,  &  la  fucceffion  n'éprouve  point 
d  irrégularité  depuis  86  f  jufqu'à  Raymond  IV,  dit 
de  Saint-Gilles ,  qui  fuccéda  au  comte  de  Tou- 
loufe en  1091 . 11  fut  un  des  plus  illuftres  chefs  de 
la  première  croifade.  11  fut  un  de  ceux  qui  méri- 
tèrent d'éwe  mis  fur  le»  rangs  pour  être  Roi  de 
Jérufalem.  H  mourut  au  fiége  de  Tripolv  en  1  icr . 
Si  féconde  femme,  héritière  du  marquifat  de  Pro- 
vence ,  c'eft-a-dire,  de  la  partie  de  la  Provence, 
dont  Avignon  étoit  alors  la  capitale ,  lui  laifla  cet 
Etat  par  fon  teftament ,  8c  la  plupart  des  prédé- 
cefleurs  de  Raymond  IV  s'étoient  tellement  agran- 
dis par  leurs  alliances ,  leurs  conquêtes ,  leurs 
arqiàfîrions  de  tout  genre,  que  les  comtes  de 
Touloufe  étoient  au  nombre  des  plus  puiflans  fei- 
gneursqu'il  y  eût  en  France.  L' Agenois  ,1e  Quercy, 
te  Rouergue ,  l'Albigeois ,  une  partie  de  la  Cata- 
logne ,  étoient  comptés  parmi  leurs  domaines. 
Haymond  de  Saint-Ciîles  avoit  eu  de  fa  première 
femme ,  l.léonore  de  CafHlle ,  un  fils  nommé  Al- 
p  \onfe ,  qu'il  laiffa  en  bas  àjje ,  8t  qui  étoit  fon 
néritier  légitime  }  mais  il  avoit  eu  précédemment 
un  fils  naturel ,  nommé  Bertrand ,  qui ,  à  la  mort 
de  Raymond  de  Saint-Gilles  >  profitant  de  l'ab- 
fence  du  jeune  Alphonfe,  né  dans  la  Paleftine,  & 
qui  n'avoit  pas  encore  paffé  en  France ,  s'empara 
du  comté  de  Touloufe  »  il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fon  ufurpation.  Guillaume  V ,  qui  avoit  époufé 
la  fille  de  Guillaume  IV ,  frère  ainé  de  Raymond 
de  Saint-Gilles ,  chafla  Bertrand ,  8c  prit  pour  lui, 
en  1  ic/> ,  le  comté  de  Touloufe. 

Il  avoit  chaffé  un  ufurpateur ,  mais  il  étoit  ufur- 
pateur lui  -  même  }  un  autre  ufurpateur ,  Guil- 
laume IX ,  duc  de  Guienne ,  lui  fit  une  guerre  heu- 
reufe,  où  il  s'empara  de  Touloufe  &  d'une  partie 
du  l^anguedoo 

Enfin,  en  1  iiy ,  Alphonfe ,  fils  de  Raymond  de 
Saint-Gilles,  revint  de  Syrie,  &  revendiqua  la 
iVcceffion  de  fon  père.  Guillaume  V  mourut  en 
1 1 16  fans  enfans  i  ce  qui  facilita  le  rétabliffement 
d' Alphonfe  ,  lequel  fut  reconnu  par  fes  peuples, 
fc  avec  leur  fecours  chafla  de  fes  Etats  les  parti- 
ons de  Guillaume  V  8c  ceux  du  duc  de  Guienne. 
11  epoufa  Fiidide,  fille  de  Gilbert ,  comte  de  Pro- 
vence ,  qui  lui  apporta  en  dot  la  partie  de  la  Pro- 
vence, renfermée  entre  la  Durance  8c  l'ifère  »  il 

f rit  en  COllfequence  le  titre  de  marquis  de  Provence. 
1  fut  riche,  puiflânt  8c  heureux}  mais  la  Paleftine 
étoit  fa  patrie  ,  le  Jourdain  étoit  fon  fleuve  ;  il 
avoit  été  baptifé  dans  fes  eaux;  il  en  portoit  h 
nom  d'Alpl  onle  Jourdain  }  il  voulut  le  revoir}  il 
fc  croira  en  1 147 ,  &  mourut  en  1148  à  Célatée 
en  P-létlin». 


Raymond  V  fon  fus  ,  avec  le  fècour»  de»  rob 
Louis-le-Jeune  8c  Philippe- Augufte,  fit  long-tems 
la  guerre  aux  rois  d'Angleterre,  Henri  >I8c  Richard 
Cœur-de-Lion ,  qui  lui  difputoient  le  comté  de 
Touloufe,  d'après  quelques  vieilles  prétentions. 

Raymond  VI  fon  fils  eft  ce  fameux  comte  de 
Touloufe ,  vi&imc  de  la  croifade  contre  les  Albi- 

f eois ,  dépouillé  de  fes  Etats  par  Simon  de  Mont- 
ort ,  &  qui  en  reconquit  la  plus  grande  partie  fin 
Amaury ,  fils  de  Montrott. 

Son  fils,  Raymond  VII ,  acheva  cette  conquête, 
8c  répara  tous  Us  maux  de  la  croifade. 

Jeanne  fa  fille  époufa ,  en  1 Z41 ,  Alphonfe  de 
France,  comte  de  Poitiers,  frère  defaint  Louis. 
Comme  ce  mariage  fe  fa ifoit  à  la  fuite  d'une  guerre 
que  Raymond  vil  avoit  eue  à  foutenir  contre 
faint  Louis ,  on  tranfigea  fur  les  divers  objets  de 
conteftation  ,  8c  il  fut  ftipulé  que  fi  Jeanne  roou- 
roit  fans  enfans ,  fes  Ftats  feraient  réunis  à  la  cou- 
ronne. Alphonfe  fuivit  le  Roi  fon  frère  à  fa  pre- 
mière croifade  en  U49 ,  8c  fut  fait  prifonnier  avec 
lui.  Pendant  fon  abfence  ,  Raymond  fon  beau-père 
mourut,  la  comtefle  Jeanne  recueillit  fa  fucceihon, 
&c  ,  en  iifi ,  Alphonfe  à  fon  retour  fut  auflû  re- 
connu dans  les  1  tats  de  fa  femme  i  il  accompagni 
encore  le  Roi  fon  frère  en  Afrique ,  8c  mourut  1 
fon  retour,  à  Corneto,  dans  le  Siennois,  le  11 
août  1.171.  La  comteffe  fa  femme  mourut  fans  en- 
fans en  1 171  -,  8c  par  ce  cas  prévu  dans  fon  contrat 
de  mariage ,  le  comté  de  Touloufe  8c  le  marquifat 
de  Provence  furent  réunis  à  la  couronne.  Ce  mar- 

3uifat  de  Provence  confiftoit  alors  dans  la  moitié 
e  la  ville  d'Avignon,  le  Comtat-V énaiflin,  8e 
quelques  places  en  Provence. 

TURENNE  (Vicomte  ob).  Les  vicomtes  de 
Turenne  faifoient  battre  monnaie ,  8c  jouufoienc 
dans  leur  feigneurie  des  autres  droits  régaliens; 
c'eft  â  l'an  490  qu'on  fait  remonter  l'origine  de 
ces  vicomtes  :  le  premier  d'entr'eux  fe  nommoit 
Aymar.  Cette  première  race  des  vicomtes  de  Tu- 
renne  ,  originaires  du  pays .  8c  qui  n'avoient  pas 
d'autre  nom  que  celui  de  leur  feigneurie ,  finit 
dans  la  perfonne  d'Aymar  11,  petit-fils  d'Aymar  I, 
8c  qui  mourut  fans  enfans  en  986. 

il  eut  pour  héritière  fa  foeur ,  qui  avoit  époufé 
A rchambaud,  vicomte  de  Combom,  dans  la  Mai- 
fon  duquel  pafla  le  vicomté  de  Turenne ,  quoi- 
qu'il n'ait  pas  laifle  d' enfans  de  fa  femme  >  mais 
par  fon  teftament  elle  l'inftitua  fon  héritier ,  d'a- 
près le  pouyoir  dangereux  que  le  droit  écrit  lui 
en  dnnnoit.  Les  héritiers  collatéraux  des  premiers 
vicomtes  attaquèrent  ce  teftament  les  armes  à  la 
main  :  Archambaud  les  vainquit,  Se  reprit  Tu- 
renne }  mais  à  l'attaque  du  château  U  fut  bleffé  à 
la  jambe ,  8cjamais  il  ne  put  parfaitement  guérir 
de  cette  bleffure ,  qui  lui  fit  donner  le  fumoro  de 
Jambe  pourrie.  Il  eut  àrun  fécond  mariage  avec  «ne 
<  f«ur  de  Richard,  duc  de  Normandie,  un  fijs 
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nomme  r.oies }  qin  lui  lucceaa  uans  Je  vicomie  ae 
Turenne,  en  992.. 

Ebles  fut  trifaieul  de  Bofon  H,  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  qui  fut  tué  au  fiége  de  la  Roche-Saint- 
Pol  en  1 14) ,  en  faifant  la  guerre  pour  les  intérêts 
d'Aymar,  vicomte  de  Limoges ,  qui  avoit  époufé 
Marguerite ,  ibeur  de  Bofon. 

Raymond  II  fon  fils  fuivit  le  parti  du  roi  Phi- 
lippe-Augufre  contre  fon  redoutable  rival,  Richard 
Cœur-de-Lion  :  celui-ci  prit  Turenne  en  1 187.  A 
h  paix,  Turenne  fut  rendu  a  Raymond  ;  il  fuivit 
Philippe- A  ugufte  à  la  croi&de,  Oc  y  mourut  en 
1191.  Raymond  raifort  battre  monnaie  i  Tu- 
renne. 

Les  comtes  de  Touloufe  ayant  hauûe  la  mon- 
naie en  Quercy  ,  le  vicomte  de  Turenne  ,  Ray- 
mond III,  fils  de  Raymond  11 ,  défendit  de  la  re- 
cevoir dans  fon  vicomte. 

Le  droit  de  mafeulinité  commençoit  à  s'intro- 
duire dans  la  fuccefljon  des  vicomtes  de  Turenne  : 
Bofon  III,  fils  de  Raymond  III,  n'ayant  laiffé  que 
des  filles,  elles  firent  exclues  par  Raymond  IV 
leur  oncle ,  frère  de  Bofon. 

Raymond  IV  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  : 
il  étoit  aifei  grand  feigneur  pour  créer  des  che- 
valiers; il  ne  Tailla  encore  qu'une  fille ,  nommée 
Elue ,  mariée  à  Henri  Rudel ,  feigneur  de  Berge- 
rac. Raymond  V,  frère  de  Raymond  IV,  avoit, 
pour  exclure  Elife,  le  même  droit  qu'avoit  eu 
Raymond  IV  pour  exclure  fes  deux  nièces  ;  ce- 
pendant il  en  fut  décidé  un  peu  autrement  :  la 
reine  Blanche  ayant  été  choifie ,  ou  s'étant  portée 
pour  arbitre,  laifTa  Raymond  V  &  Raymond  VI 
fon  fils  en  poûeifion  du  vicomté  ;  mais  cependant 
elle  les  obligea  d'en  céder  une  partie  à  la  dame  de 
Bergerac,  Flife. 

Le  traité  de  iif9,  par  lequel  faint  Louis  ren- 
dit au  roi  d'Angleterre,  Henri  III ,  une  patrie  des 
Etats  confifqués  fur  Jean -Sans -Terre,  ocre  de 
Henri ,  fit  un  changement  dans  la  vaûalite  de  Tu- 
renne :  Henri  reliant  duc  de  Guieone  ,  Ray- 
mond VI  fut  obligé  de  lui  rendre  hommage.  Mal- 
gré cette  arrière-vaualité,  &  malgré  la  diminu-Jon 
de  fon  vicomté,  Raymond  VI  n  en  étoitpas  moins 
un  fort  grand  feigneur,  qui  s'intituloit  Ytcomic  par 
k  K'att  ae  Lieu  ,■  il  fuivn  fâint  Louis  à  la  Terre- 
Sainte.  6*  le  roi  Philippe-le-Hardi  fon  fils  à  l'ex- 
pédition d'Arragon. 

Raymond  VII ,  fils  de  Raymond  VI,  lui  fue- 
céda,  &  mourut  en  1 504,  terminant  la  féconde 
Mai  ion  de  Turenne,  qui  pofièdoitce  vicomté  de- 
puis Lan  986. 

Raymond  VII  eut  pour  héritière  Ci  foeur  Mar- 
guerite, femme  de  Bernard  VI,  comte  de  Com- 
mises. 

De  ce  mariage  naquit  une  fille,  nommée  Mar- 
guerite comme  fa  mère,  &  qu'elle  inftitua  fon 
héritière  en  lui  fubftituant  le  comte  de  Commin- 
,  mari  de  Marguerite  teftatrice ,  &  père  de 
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toutes  deux  en  1  &  la  fubftitution  eut  lieu  en 
faveur  du  comte  de  Comminges ,  Bernard ,  qui  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Jean,  auquel  fuiccda Cé- 
cile fafeeur.  (  Vn\  l'article  ComminoES.) 

Cécile  vendit  le  vicomté  de  Turenne  à  fon 
beau-frère  Guillaume  Roger  ,  comte  de  Beaufort, 
mari  d'EIéonore  fa  foeur. 

Ici  commence  une  quatrième  Moifon  de  Tu- 
renne ,  celle  des  comtes  de  Beaufort. 

Guillaume  Roger  rendit  d'abord  hommage  au 
roi  Jean ,  qui  confirma  tous  les  privilèges  du  vi- 
comté, nommément  celui  d'y  lever  finances  & 
celui  de  faire  payer  le  droit  de  franc-fief  &  les 
amortuTemens.  La  Guienne  ayant  été  cédée  aux 
Anglais  par  le  traité  de  Bretigny ,  en  1  }6o,  le  vi- 
comte de  Turenne  redevint  vaflal  de  l' Angle- 
terre ,  &  rendit  hommage  au  Prince-Noir  :  cette 
province  étant  revenue  à  la  couronne  de  France 
en  1370,  il  renouvela  fon  hommage  au  roi  Char- 
les V. 

Raymond  VIII  fon  fils ,  vicomte  de  Turenne  6c 
comté  de  Beaufort ,  faifoit  battre  monnaie ,  &  ac- 
cordoit  des  lettres  de  grâce  :  il  n'eut  qu'une  fille, 
nommée  Antoinette,  qui  fut  femme  du  maréchal 
de  Boucicaut  ,  Jean  le  Meingre  ,  vico-roi  d* 
Gênes. 

Antoinette  eut  pour  héritière  Eléonore  fa  niè- 
ce ,  qui  mourut  aufli  fans  etifans ,  inftituant  fon 
hériner  Amanjeu  de  Beaufort  fon  coufin. 

Une  nièce  d'EIéonore,  Alix  de  Baux ,  fille  de 
Jeanne  de  Beaufort,  foeur  d'Kléonore,  difputa  le 
vicomté  de  Turenne  à  cet  Amanjeu ,  qui  mourut 
dans  le  cours  du  procès. 

Pierre  fon  frère  reprit  ce  procès ,  le  gagna ,  Se 
refta  en  poiTeffion  de  Turenne  :  il  laifla  deux  fil- 
les ;  Anne ,  l'aînée ,  lui  fuccéda. 

Elle  époufa  Agne  de  la  Tour ,  feigneur  d'Olter- 
gues ,  iûu  de  Bertrand  11 ,  fire  de  la  Tour ,  qui 
defeendoit  des  comtes  d'Auvergne  :  cet  Agne  de 
la  Tour  d'Oliergues  forma  la  cinquième  &  der- 
nière Maifon  de  Turenne. 

Sa  poftérité  ma/culine  conferva  le  vicomte  de 
Turenne  depuis  1489,  époque  de  la  mort  d'Agne 
de  la  Tour  «  de  fa  femme ,  jufqu'en  1738 ,  que  le 
feu  duc  de  Bouillon,  Charles  Godefroy  de  la 
Tour ,  en  vendit  au  roi  Louis  XV  la  propriété  t 
s'en  réfervant  le  nom ,  atnfi  qu'à  fa  poftérité. 

Cette  Maifon  de  la  Tour  a  produit  des  perfon- 
nages  très-illuftres  dans  la  ligne  des  vicomtes  de 
Turenne. 

i°.  François  II  de  la  Tour,  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  gou- 
verneur de  Gênes  en  ifi8,  ambafTadeur  en  An- 
gleterre en  1  îif ,  époque  de  la  captivité  de  Fran- 
çois I  i  ambafTadeur  en  Efpagne  en  1519,  après  la 
paix  de  Cambrai. 

Son  fils ,  François  LU ,  gendre  du  connétable 
Anne  de  Montmorenci,  fut  tué  à  l'âge  de  trente, 
un  ans,  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  ij^ 
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bataille  où  le  connétable  Ton  beau-père  fut  fait 
prifonnier. 

Henri  de  la  Tour,  fils  de  François  III,  fut  ce 
fameux  maréchal  de  Bouillon,  qui,  par  la  faveur 
de  Henri  IV  ,  époufa  l'héritière  de  bouillon  S;  de 
Sedan  (  voy.  l'article  Seoan  )  ,  &  fut  père  du  duc 
de  Bouillon,  qui ,  pour  fauver  fa  vie,  rut  obligé 
de  livrer  Sedan ,  ic  de  ce  maréchal-vicomte  de 
Turenne  qu'il  futh't  de  nommer,  Se  après  lequel 
il  ne  faut  nommer  perfonne. 

Le  vicomte  de  1  urenne  fut  donc  réuni  à  la  cou- 
ronne en  175S. 

V AUENTIXOIS  ù  DIOIS  (  Comté  ,  puis  Du- 
ché r  e  ).  Gontard  de  Poitiers  fut  le  premier  comte 
de  Valence  ou  de  V  alcntinois  :  il  avoit  été  invelli 
de  ce  comté  en  yyo,  &  mourut  en  9^0. 

L'empereur  Frédéric  1 ,  dit  Harbcroufle ,  qui, 
en  U  16,  s'étoit  emparé  du  comté  de  Diois  ,  en 
inveftit  Aymar  11  ,  un  des  defeendans  de  Gontard 
de  Poitiers  :  par-là  le  comté  de  Diois  fut  joint  à 
celui  de  \  alentinois. 

Sous  Guillaume  II ,  fils  d'Aymar  II ,  les  droits 
légilicns  furent  cédés  à  l'évèque  de  Valence,  qui 
depuis  ce  tems  prit  le  titre  de  comte  de  Va- 
lence. 

Aymar  III ,  fils  de  Guillaume,  prit  en  1 189,  du 
co^v.te  de  Touloufe,  Raymond  V,  l'inveftiture  du 
comté  de  Diois. 

Aymar  VI  eut  fix  fils,  dont  trois  évêques:  l'un, 
de  \  erdun  >  l'autre,  de  Langres  ;  le  troifième,  de 
Gap  :  les  deux  aînés  furent  Louis  I ,  qui  lui  fuc- 
céda,  &  Aymar,  feigneur  de  Vcyne.  Louis  eut 
pour  fils  Aymar  Vil,  qui  mourut  fans  enfans  j 
Louis  11 ,  fils  d'Aymar,  feigneur  deVeyne,  fut  le 
fucceffeur  d'Aymar  VII.  Louis  II  n'ayant  eu  que 
deux  filles  qui  moururent  avant  lui ,  fans  larflèr  de 
poftJrité,  ayant  d'ailleurs  dérangé  fes  affaires  .  & 
mourant  accablé  de  dettes ,  inltitua  pour  fon  hé- 
ritier le  dauphin  Charles ,  fils  du  roi  Charles  VI , 
tii  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII  :  il  1  inftitua 
fous  la  condition  exprefîe  de  payer  fes  dettes,  & 
lui  fubllitua  ,  fous  la  même  condition  ,  Amé  VI , 
duc  de  Savoie.  Le  Dauphin ,  accablé  pour  lors 
d'affaires  &  d'ennemis ,  fe  trouva  hors  d'état  d'exé- 
cuter le  teflament  (  c'étoit  en  1419)  :  le  duc  de 
Savoie  ,  en  vertu  de  Li  fublUtution,  paya  les  det- 
tes ,  &:  le  mit  en  poflfcHîon  des  deux  comtés.  Mais 
Charles  VII  étant  remonte  fur  le  trône  de  fes  pé- 
ri <; ,  &  ayant  en  partit  rétabli  fes  affaires  en  1 4J4 , 
r'.mboutfa  le  duc  de  -"avoie,  piit  à  l'on  tour  pof- 
Kifion  des  deux  comtés,  3c  les  réunit  à  la  cou- 
ronne^ 

VALOIS  (  f^ord  Comté,  puis  Duc  m  ).  Le 
Valois  ctrit  originairement  une  dependamc  du 
comté  de  Vcrmandois.  Pépin  ,  premier  con  te  de 
Yermmdcis,  polféda  l'un  c*  l'autre.  Deux  de  l'es 
fils,  Herbert  ik  Pépin,  en  firent  entr'eux  le  par- 
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ce  qui  conflituoit  proprement  le  Vermandoii 
Pépin  eut  Senlis  &  le  Valois.  Sa  polteritépofledi 


ce  comté  de  V  alois  jufqu'en  1077,  qu'Adèle  le 
reporta  dans  la  branche  ainée  de  la  Maifon  de 
V  ermandois  ,  ayant  hérité  de  fa  branche  cadetre 
par  la  mort  de  Simon  fon  frère ,  arrivée  en  1077 , 
o«:  ayant  époufe:  Herbert  IV  ,  comte  de  Verman- 
dois  ,  defeendu  de  cet  Herbert  I  qui  avoit  fait 
avec  Pépin  le  partage  dont  il  vient  d  être  parle. 

I.e  Valois  dut  être  réuni  à  la  couronne  en 
même  tems  que  !e  V ermandois  ,  dont  il  étoit  re- 
devenu une  dépendance  (  voyej  ci-après  l'artide 
\  ermandois).  Première  réunion. 

Jean  I ,  dit  Triftan  ,  fécond  fils  du  roi  faint 
'  ouis,  né  à  Damiette  en  1249,  eut,  en  1168,  le 
Valois  pour  apanage  :  il  mourut  de  la  pefle  en 
1 17c ,  au  camp  devant  Tunis  ,  où  il  avoit  accom- 
pagné fon  père ,  Prince  français ,  deftiné  par  la  fa- 
talité des  croifades  à  naître  8c  à  mourir  en  Afri- 
que. 11  n' avoit  que  vingt-un  ans  ,  8c  quoique  nu- 
né  ,  il  ne  laifla  point  d'enfans  :  fa  mort  procura  la 
féconde  réunion  du  comté  de  Valois. 

Philippe-le-Hardi ,  fils  de  faint  Louis ,  dorau 
en  apanage ,  en  11.8  c ,  ce  même  comté  de  Valois 
à  Charles  fon  fécond  fils,  fi  connu  dansl'Hif- 
toire  fous  le  nom  de  fon  apanage. 

Philippe  de  Valois  fon  fils,  par  fon  avénetwnt 
au  trône ,  opéra  la  troiûeme  réunion  du  comté  de 
Valois  en  1318. 

Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  :  lui-même  il  '.e 
donna,  en  le  décorant  du  titre  de  pairie,  à  Phi- 
lippe ,  duc  d'Orléans,  un  de  les  fils  puînés  :  1» 
lettres  d'éredfion  &  de  conctflîon  font  du  i6mirs 
1 Î44- 

Philippe  mourut  fans  enfans,  le  1  feptemere 
i  J7f .  Quatrième  réunion. 

Le  roi  Charles  V  I,  par  lettres  du  19  juilkt 
1-591,  donna  le  comté  de  Valois  à  Louis,  diK 
d'Orléans ,  fon  frère,  &  en  1406  il  érigea  pour  lui 
ce  même  comté  de  Valois  en  duché. 

Le  duché  de  Valois  fut  pofléde  pat  cette  bran- 
che d'Orléans  jufqu'à  l' avènement  de  Louis  XII  à 
la  couronne,  en  1498,  qui  opéra  la  cinquième 3c 
dernière  réunion.  . 

Le  duché  de  Valois  eft  devenu  apanage  d'une 
autre  branche  d'Orléans. 

VENDOME  (  Comté  ,  puis  Duché  ).  Bou- 
chard I  ctoit  miniffre,  premier  miniftre,  fi  I'c3 
veut,  de  Hugues  Capet,  qui  lui  donna,  enlan 
ic  00 ,  le  comté  de  Vendôme ,  alors  relevant  Jet 
comtes  d'Anjou. 

Renaud  fon  fils  lui  fuccéda  :  il  étoit  chancelât 
du  roi  Henri  1,  8c  fut  évéque  de  Paris.  IJifaberh 
fa  fœur  avoit  époufé  Foulques  Néra ,  comte  d'An- 
jou. Adèle,  fille  de  Foulques  8c  d'Elrfaberh.  w 
I  héritière  de  Penaud  fon  oncle  ,  8c  pofleda  - 
comté  de  Vendôme  :  elle  époufa  Bodon  de  V 
J  vers ,  apparemment  un  cadet  de  cette  Maiiï» 
tage  :  Herbert  eut  Péronne  &  Saint-L>ueiitin ,  8c  |  car  nous  ne  le  trouvons  pas  dam  la  lifte  des  cornu-* 


Digitized  by  Google 


CHRON 

de  Nevers.  Adèle  mourut  en  nom  La  pofté- 
rité  mafculine  de  cette  Princefle  &  de  Bodon  de 
Nevers  pofîéda  le  comté  de  Vendôme  jufqu'en 
1 171 ,  de  père  en  fils .  fans  interruption  :  alors 
Jeanne,  fille  unique  de  Bouchard  VI,  alloit  le 
polleder  à  fon  tour ,  &c  1  auroit  porté  dans  une 
autre  Maifon;  mais  elle  mourut  1  année  fuivante , 
à  l'âge  de  neuf  ans  :  elle  eut  pour  héritière  Ca- 
therine fa  tante ,  foeur  de  Bouchard  VI ,  mariée  à 
Jean  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche.  Depuis  ce 
terns  le  comté  de  Vendôme  relia  toujours  dans  la 
Maifon  de  Bourbon  :  il  fut  érigé  en  duché  par 
François  I,  l'an  ifij,  en  faveur  de  Charles  de 
Bourbon-Vendôme ,  père  d'Antoine ,  roi  de  Na- 
rine, 6t  aïeul  de  Henri  IV ,  lequel,  par  f<m  avè- 
nement à  la  couronne  en  1 jSo ,  y  réunit  le  duché 
de  Vendôme. 

Le  même  Roi  l'en  détacha  en  i  C98 ,  pour  en 
fiire  l'apanage  de  l'aîné  des  fils  qu'il  avoiteus  de 
Gabriele  d'Fftrées,  6c  qu'on  appeloit  à  la  cour 
C.fir  Monfuur. 

Par  la  mort  de  fon  petit-fils  Louis- Jofeph  ,  duc 
de  Vendôme ,  arrivée  en  171 2 ,  le  \  endoniois  fut 
réuni  à  la  couronne  :  ce  dernier  duc  de  Vendôme 
eft  ce  général  fi  célèbre  dans  la  guerre  de  la  fuc- 
cetlion  d'Efpagne ,  6c  auquel  Philippe  V  dut  en 
grande  partie  fa  couronne. 

VERMANDOIS  (  Comté  de  ).  Ce  fut  en  818 
que  commença  la  dynaftie  des  co  1  tes  de  Verman- 
dois. L'empereur  Louis-le-Débonnaire ,  ayant  fait 
crever  les  veux  à  Bernard,  roi  d'Italie  ,  qui  mou- 
rut des  fuites  de  cette  exécution ,  voulut ,  dans 
les  remords  qu'il  eut  d'une  cruauté  fi  oppofee  à 
fon  caractère,  dédommager  en  quelque  forte  Pé- 
pin, hls  de  Bernard ,  &  lui  donna  le  Vermandois, 
qui  fut  poffédé  par  fes  héritiers  mâles  jufqu'en 
i°77»  que  cexxe  première  Maifon  de  Vermandois 

1>arut  finir  dans  la  perfonne  de  Herbert  IV  ,  qui  ne 
aifla  qu'un  rils  imbécile ,  6(  qui  fut  désh  érité , 
nommé  Eudes  tlnftnfé,  6c  une  fille ,  Adèle  ou 
Alix  ,  laquelle  porta  le  comté  de  Vermandois 
dans  la  Maifon  de  France  ,  par  fon  mariage  avec 
Hugues  de  1  rance ,  fécond  nls  du  roi  Henri  1 ,  6c 
frère  de  Philippe  1. 

Leur  petite-fille,  Flifabeth,  devenue  l'héritière 
de  fa  Maifon  ,  fit  une  donation  du  comté  de  Ver- 
mandois à  Philippe  d'Alface  ,  comte  de  Flandre , 
qu'elle  avoit  epoufé  en  1 1  f  6,  mais  dont  elle  n'eut 
point  d'enfin*,  l-.lle  mourut  en  1  :Sz. 

Lléonore  fa  lueur  attaqua  cette  donation  ,  faite 
au  préjudice  de  fes  droits  héréditaires  :  Ma- 
thieu III,  comte  de  Keaumont-fur Oife ,  qu'elle 
avoit  époufe  en  quatrièmes  noces ,  mais  dont  elle 
n'avoit  pas  d'enfàns ,  non  plus  que  de  (es  précé- 
dées maris ,  lui  donna  le  confcil  fage  de  céder  fes 
droits  incertains  à  quelqu'un  qui  fauroit  les  faire 
valoir,  6c  qui  auroit  un  grand  intérêt  de  les  acqué- 
rir :  c'étoit  Fhilippe-Augufle ,  dont  le  comte  de 
H  faire.  Tome  VI.  Supplément. 
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Beaumont  étoit  grand-chambrîer.  La  ceflion  fe  fit, 
6c  d'abord  on  garda  le  lècret. 

Philippe  ne  fe  montra  que  comme  juge  de  fes 
vaflaux ,  comme  defenfeur  de  fes  fujets  &r  de  fes 
grands-officiers ;  il  fomma  le  comte  de  Flandre  de 
rendre  le  V  ermandois  à  l'héritière  légitime  :  le 
comte  de  Flandre  répondit  qu  il  en  étoit  le  légi- 
time polfe fleur  6c  le  vrai  propriétaire  ,  en  vertu 
de  la  donation  que  lui  en  avoit  faite  la  véritable 
propriétaire.  Il  fallut  en  venir  aux  armes,  &  ce 
fut  Philippe  qui  fe  chargea  de  cette  guerre  contre 
un  vaiTal  défobéiffant.  Le  comte  de  Flandre  ,  ré- 
duit à  demander  la  paix ,  ne  put  l'obtenir  que  par 
la  ceflîon  du  Vermandois. 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  Philippe- Augufte ,  en 
m  y  ,  réunit  à  la  couronne  le  comté  de  Verman- 
dois; acquifition  importante,  qui  couvroit  l'Ile- 
de-France  ,  affuroit  la  Picardie ,  la  joignoit  avec 
l'Artois,  augmentoit,  uiutfoit  6c  fortifioit  les  uns 
par  les  autres  les  domaines  de  h  couronne  du  côte 
du  nord  de  la  France ,  tandis  que  la  confifeation 
des  provinces  anglaifes  étendoit  auflî  la  France  du 
côte  du  midi  ic  de  1  oueft. 

» 

VIENNE  (Comté  df  ).  Le  comté  de  Vienne 
en  Dauphiné  eut  quelque  tems  des  feigneurs  par- 
ticuliers ,  dirferens  des  Dauphins  de  Viennois  :  le 
premier  fut  Eudes  de  Vermandois,  en  918  juf- 
qu'en <h  1 ,  que  Charles-Conitantin  ,  fils  de  l  ouis- 
l' Aveugle,  roi  d'Arles,  eut  cette  foible  portion 
du  royaume  de  fon  père,  qu'il  eut  même  long- 
tems  a  difputer  aux  rois  d'Arles ,  fuccefleurs  de 
fon  père.  Son  fils  Se  fon  petit-fils  en  furent  plus 
paifibles  poflelTcurs  :  Stéphanie  fon  arrière-perite- 
fille ,  porta  ce  comté  de  Vienne  dans  la  Maifon 
des  comtes  de  Bourgogne ,  dont  les  cadets  eurent 
pour  leur  partage  ce  comté  de  Vienne. 

Guillaume  II ,  mort  en  1 213 ,  eut  pour  héritière 
Alix ,  qui  époufa  Jean  de  Dreux ,  Prince  du  fang 
de  France  :  elle  n'en  eut  point  d'enfans,  6c  Guil- 
laume III,  fon  grand-oncle  paternel,  fut  fon  fuc- 
cefleur. 

Celui-ci  mourut  auffi  fans  enfans,  &  Béatrix  fa 
tante,  fœur  de  Guillaume  II ,  lui  fuccéda  :  elle 
epoufa  Hugues  IV,  leigneur  de  Pagny.  Hugues  IV 
&  Béatrix  vendirent  enfemble,  en  u66,  à  l'ar- 
chevêque de  Vienne,  tous  leurs  droits  fur  le 
comte  de  Vienne  :  c'eft  de  là  que  les  archevêques 
de  Vienne  le  qualifient  comtes  de  Vienne. 

ANGLETERRE. 

ROIS  DE  WESSEX  , 
Un  des  royaumes  de  /* Heptarchie. 

Céoli  ic ,  mort  en  c<r. 

Céclulfj,  611. 

Cinigilîl ,  64  j. 

Cénovalck,  671. 
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Sjxeburge ,  rciac  , 
Confus , 
Efcuin  , 
Cedowalla  , 
Ina  fe  fait  moine  en 
Adelard, 
Cudred  , 

Sigebert ,  dépofé  en 
Onulphe , 
Brithrick  , 

Egbertl,  roi  de  toute  l'Angleterre, 

Etulphe  ou  Ethelwolp , 

Ethelbald , 

Ethtlbert , 

Ethelred  1 , 

Alfred-le-Grand , 

Edouard  I ,  l'Ancien , 

Aldeftan  ou  Adclftan -, 

Edmond  I ,  » 

Edred , 

Edwy , 

Edgard  , 

S.  Edouard  II ,  le  jeune  , 
Ethelred  II, 

ROIS  D'ANGLETERRE. 


6p. 
68f. 
6Sy. 
6S9. 
7x6. 
740. 
7H- 

g£ 
800. 

1er- 

§7. 
860. 
866. 
871. 
900. 
924. 
941. 
946. 

911- 
9S9> 
97S- 
979- 
1014. 


Suénon ,  roi  de  Dannemarck , 
Edmond  II , 

Canut,  roi  de  Dannemarck, 

Haraldl, 

Hardi  Canut, 

Edouard  III ,  le  Confefleur , 
Harald  II , 

Guillaume-le-Conquérant ,  duc 

Guillaume  II ,  dit  le  Roux  , 
Henri  1 , 
Etienne , 

Henri  II ,  Plantagenct , 

Richard  I,  Coeur-de-Lion, 

Jean- fans-Terre, 

Henri  III, 

Edouard  I , 

Edouard  II, 

Edouard  III, 

Richard  II, 

Henri  IV, 

Henri  V, 

Henri  VI,  ' 

Edouard  IV, 

Edouard  V , 

Richard  III, 

Henri  VII , 

Henri  V III, 

Edouard  VI, 

Marie, 

Elifabeth , 

Jacques  I, 

Charles  I,  décapité  , 


IOIC. 

1017. 
1027. 
1039. 
1042. 
ic66. 
1066. 

de  Normandie, 
1087. 

IIGO. 

H$f. 
II  £4. 
H89. 
II99. 
Ill6. 
1272. 

1307. 
1327. 

«577- 
M99- 
»4H- 
1422. 
1461. 
148;. 
1484. 

IJ09. 

1558. 
1602. 
1625. 
1649. 


Olivier  Cronwel ,  protecteur ,  iér8. 
Richard  Cromwel  fe  démet  du  protectorat  en  1 660. 
Charles  II, 

Jacques  11,  dépofé  en- 
Guillaume  111  do  Naûau, 
Anne, 

Georges  I  de  Brunfwicfr,  mort"  en 
Georges  II , 

Georges  III,  aujourd'hui  régnant. 


ROIS    D  ECOSSE. 


Congale  II ,  mort  en 
Chiaule , 
Aldam , 
Kenet  I. 
Eugène  III , 
Ferchard  I , 
Donald  I , 
Ferchard  II , 
Maldouin , 
Fugène  IV  , 
Eugène  V , 
Amberchelet , 
Eugène  VI , 
Mordac  , 
Erfinius  , 
Eugène  VII, 
Ferchard  II , 
Solvatius, 
Achanis , 
Congale  III, 
Dong.il , 
Alpin , 
Kenet  II , 
Donald  U , 
Conftantin  II , 
Ethus , 
Grégoire  , 
Donald  III, 
Conftantin  III , 
Malcom  , 
Indulphe , 
Duphus , 
Cullenus , 
Kenet  III , 
Conftmtin  IV , 
Crimas  , 
Malcom  II , 
Duncan  I , 

Machabée  ou  Macbet, 
Malcom  III, 
Donald  IV, 
Duncan  11 ,  tué  en 
Donald ,  rétabli , 
Edgar, 
Alexandre , 
David  I , 
Malcom  IV, 
Guillaume  , 
Alexandre  n , 


168  r. 
1(88. 
1702. 

I7>4. 
1717. 
1760. 


If 
58c. 

6c/,. 

620. 
612. 

668. 
688. 
691. 

690. 

700. 

717. 
710. 
761. 
764. 
767. 
•787. 
809. 
814. 
810. 
81?. 

'# 

fcj. 
904. 

à 

978. 

99+ 
99S- 

ICO}. 
IOJJ. 
IOiO. 

WJ7- 

I0?4. 
iC9f. 
1098. 
iicé. 
1124. 
IIM. 
Il6c- 
1214. 

1249. 
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Alexandre  III , 

Inttrrimr.t  , 

Jeu  Bailleul  , 
Robert  I,  de  Brus , 
David  II, 

Robert  II ,  Stuart, 
Robert  III , 

Uttrrigne  jufqu'ta 
Jacquet  I, 
Jacques  II , 
Jacques  III , 
Jacques  IV , 
Jacques  V  , 
Marie  Smart 


n8u. 
1191. 
1  jo6. 

M7i. 
H90. 
1406. 
1424. 
i4P. 
1460. 
1488. 
ifia. 
ic4i. 

If87. 


décapitée , 

Jacques  VI  parvint  à  la  couronne  d'Angleterre  à 
la  mort  de  la  reine  Eltfabeth  en  1601  &  1605. 
Il  Tut  Jacques  1  en  Angleterre  ,  &c  depuis  ce 
tems  tous  les  rois  d' Angleterre  ont  été  rois 
d'Ecofle. 

ESPAGNE. 

L'Efpagne ,  dans  les  tems  qui  fuivirent  l'irrup- 
tion des  Barbares  &  la  difloiution  de  l'Empire 
romain,  étoit  divi fée  en  divers  royaumes  qu'il  faut 
examiner  féparément.  Les  rois  vifigoths  occu- 
poient  d'abord  l'Efpagne  prefqu  entière  ,•  &  une 
partie  du  Languedoc. 

Liuva  I  régnoit  à  Narbonne  ,  mort  en 
Leuvigilde  fon  frère ,  en  Efpagne ,  mort  en 
Recarède  1 , 


Liuva  II , 
Vitteric ,  tué  en 
Condemar  en 
Stfèbut . 
Recarède  II, 
Suintila , 
Silênand  , 
Chintila , 
Tulca  ou  Fulga, 
Chindafuind , 
Recefuind  , 
Wamba, 
Ervige , 

Egi/a  ou  Egica, 
Vittiza , 
Rodrigue 


f&>. 

601. 
60  ï. 

606. 

6lX. 

621. 

611. 

<5ji. 
6a6. 
640. 
641. 

<îfi. 
671. 

e8o. 
687. 
701. 
710. 
7»> 


Quand  les  Maures  eurent  envahi  l'Efpagne ,  les 
Rois  goths  s'y  défendirent  encore  dans  les  mon- 
tagnes des  Alturies. 

ROIS  GOTHS  DE  LÉON  ET  DES  ASTURlES. 


Pelage ,  proclamé  en 

Mort  en 
Favila , 

Alphonfe  I,  le  Catholique , 
Froih  I , 
Aurelio  , 

silo,  .: 


718. 
7J7- 
7<9- 
7Ï7- 
768. 


/a*B3 
788. 

79». 
841. 
8,0. 
866. 
oie. 
915. 
9i}. 
914. 

927. 
9jcx 

960. 
967. 
98:. 
P99. 

1037. 


Mauregat , 

Véremond  ou  Bermude , 
Alphonfe  II ,  le  Chatte , 
Ramire  I  , 
Ordogno , 

Alphonfe  III ,  le  Grand  , 
Gardas , 
Ordogno  II, 
Froila  II , 

Alphonfe  IV  abdique  en 
Ramire  II , 
Ordogno  III , 

Ordogno ,  le  Mauvais,  iifurpateur  ,chalTé  en 
Sanche  I ,  le  Gros , 
Ramire  III , 
Véremond  II, 
Alphonfe  V , 

Véremond  III,  ;I< 

ROIS   DE  CASTILLE. 

Ferdinand  I,  io<c. 

Sanche  II ,  icji, 

Alphonfe  Vi,  UC6. 

Alphonfe  V  II,  11 08. 

Urraque  &  Alphonfe ,  1 1 26. 

Alphonfe  VIII,  1177. 

Sanche  III ,  roi  de  Caftille ,  1 11 8. 
Ferdinand  II,  roi  de  Léon,  comme  régent,  1 187. 

Alphonfe  IX,  le  Bon,  1114. 

Henri  I,  1117. 

Ferdinand III ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon,  izci. 

Alphonfe  X ,  le  Sage ,  1 284. 

Sanche  IV,  129c. 

Ferdinand  IV,  1 J12. 

Alphonfe  XI,  n«o. 

Pienre-le-Cruel ,  Ij68. 

Henri  II  de  Tranftamare ,  1  J79« 

Jean  1 ,  1  $90. 

Henri  III,  1406. 

Jean  II ,  14Ç4. 

Henri  IV ,  I474«. 
Ferdinand  V,  dit  le  Catholique,  roi  d'Arragon, 

époufe  Ifabelle  de  Caftille ,  foeur  d'Henri  IV  , 

&  les  deux  royaumes  relient  unis. 


rois  d'arragon. 


Ramire , 

Sanche-Ramirez, 
Pierre  1 , 
Alphonfe  I, 
Ramire  11  abdique  en 
Raymond-Bérenger , 


roda. 
IC94. 
no4. 
iia4. 
iij7. 
1162. 


-  —  j  o      *   " 

Alphonfe  II ,  appelé  auparavant  Raymond,  119). 
Pierre  II ,  121  a. 

Jacques-le-Vittorieux,  aufli  roi  de  Valence,  de 
Murcie,&c.  1276. 
Pierre  III,  .  *  •  128c. 

Alphonfe  III,  1291. 
Jacques  II,  i5*~. 
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Alphor.fc  IV, 
Pierre  IV, 
Jean  I, 
Martin  , 

Ferdinand ,  dit  le  Jufte , 

Alphonfe  V  , 
Jean  II, 
Ferdinand  V , 
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1387. 

1410. 
1416. 
14,8. 

M79- 
ifi6\ 


C'elt  ce  Ferdinand-le-Catholique ,  fous  lequel 
fe  fait  la  réunion  de  l'Arragon  &  de  la  Caftille, 
&  de  prefque  toute  l' Efpagne. 

ROIS  DESPAGNE, 
Depuis  la  réunion. 

Philippe  I  d'Autriche ,  dit  le  beau ,  1  ço6. 

Jeanne  fa  femme ,  dite  la  Folle ,  feule,        1  j  1 6. 
Charles -Quint,  premier  du  nom  en  Efpagne , 
abdique  en  1 1  <c 

Philippe  II,  IC98' 
Philippe  III,  1621' 
Philippe  IV,  1665* 
Charles  II,  dernier  roi  de  la  Maifon  d'Autriche  ' 

1700! 

Maifon  de  Bourbon. 

Philippe  V  abdique  en  17*4- 
Louis  I  fon  fils  meurt  la  même  année  \  Philippe  V 

remonte  fur  le  trône,  &  meurt  en  1746". 

Ferdinand  VI,  i7cq. 

Charles  III  ,  X788. 
Charles  IV. 

ROIS   DE  NAVARRE. 

Aznar,  8-6\ 

Sanche-Sancion ,  8fi. 

Gardas ,  8j7. 

(  Ces  trois ,  fimples  comtes  de  Navarre.  ) 

Garcias-Ximenès  1 ,  880. 

Fortunio ,  tjo^ 

Sanche-Garcias  I ,  926. 

Carcias  I ,  0-0< 

Sanche  H ,            -  9g4] 

Garcias  11 ,  10C0- 

Sanche  III  ou  le  Grand ,  iG 3  y. 

Garcias  III,  |0  ç. 

Sanche  IV,  l07£ 

Sanche-Ramirez  V,  ICq4. 

fie™,  1104! 

Alphonfe,  I1J4> 

(Ces  trois  derniers,  Rois  aufli  d'Arragon  ) 

Garcias-Ramirex,  uto 

Sanche  VI ,  le  Sage ,  u«M 

Sanche  VII,  le  Fort,  123.J. 

'Fhibaut  I ,  comte  de  Champagne ,  1 1  c  1 . 

Henn  I ,  le  Gros ,  1 2->4 

Philippe-le-Bel,  du  chef  de  la  reine  Jeanne' fa 
femme,  l,os 


A  cette  époque,  Louis  Hutin  (on  fils  devient 

roi  de  Navarre  du  chef  de  fa  mère.  Cn  compte 

encore  parmi  les  rois  de  Navarre  Philippe  le- Long 

&  Charles-le-Bel,  mais  ils  ne  l'étoient  qu'au  nom 

de  Jeanne  leur  nièce ,  fille  de  Louis  Hutin. 

Jeanne ,  femme  de  Philippe  d  Lvreux  ,       1 149. 

Charles-le-Mauvais,  i}87. 

Charles  III ,  j4Zf. 

Jean,  fils  de  Ferdinand,  roi  d'Arragon,  1479. 

Eléonore ,  fille  de  Jean ,  1479. 

François-Phœbus  ,  1 48  3 . 

Catherine  &  Jean  d'Albret  font  dépouillés,  en 
ifii,  de  la  Haute-Navarre  par  Ferdinand-le- 
Catholique  :  il  ne  leur  rette  que  la  Bafie-Navarre 
ou  le  Bearn  ;  ils  meurent  en  1  j  16. 

Henri  II  d'Albret,  1  jj  j. 

Antoine  de  Bourbon,  aux  droits  de  Jeanne  d'Al- 
bret fa  femme ,  1  jéi . 

Jeanne  d'Albret,  ij72. 

Henri  III ,  en  Navarre ,  c'eft  le  même  qu'Henri  IV 
en  France,  &  depuis  ce  tems  tous  les  lois  de 
France  ont  été  rois  de  Navarre. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

Henri ,  comte  de  Portugal ,  1 1 1 2. 

Alphonfe-Henrique*  I,  11 8c. 

Sanche  I,  mi. 

Alphonfe  II,  122;. 

Sanche  II,  1248. 

Alphonfe  III,  1179. 

Denys-le- Libéral,  132c. 

Alphonfe  IV,  ijj7. 

Pierre-le-Sévère ,  1367. 

Ferdinand,  1383. 
Interrègne. 

Jean  1,1e  Grand,  143:. 

Edouard,  144g, 

Alphonfe  V,  l'Africain  ,  1481. 

Jean  II ,  le  Parfait,  14.75. 

Emmanuel  le-Grand  ou  le  Fortuné ,  ijm. 

Jean  III,  \tt-. 

Sébaftien ,                                  *  1  j-8. 

Henri ,  Cardinal ,  1  y  8c. 
Antoine ,  prieur  de  Crato ,  Roi  titulaire  ,     1 595. 

Philippe  1 ,  Il  en  Efoagne  ,  1  j y8. 

Philippe  11,  III  en  Efpagne  ,  1621. 

Philippe  111,  IV  en  Efpagne  ,  1640. 

Cette  époque  de  1640  eft  celle  de  la  révolution 
de  Portugal. 

Jean  IV  ,  duc  de  Bragance  ,  1656. 

Alphonfe  VI  fe  démet  en  .1667. 

Pierre  II,  itc<S. 

JeanV,  i-fC. 

Jofeph ,  i777. 
Marie  &  don  Pedro. 

ITALIE. 


ROIS    DE  NAPLES. 

Roger,  Prince  normand, 


1*54. 
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Guillaume  I ,  le  Mauvais  ,  1166. 

Guillaume  II ,  le  Bon ,  1 1 89. 

Taocrede  ,  1 194. 

Guillaume  III ,  1 194. 

Confiance  &  Henri ,  1 197. 

Frédéric,  empereur,  i*f7« 

Conrad  I ,  idem  ,  IZH* 

Conrad  II ,  dit  Conradin,  1 2  c8. 

Mainfroy,  1166. 

Charles  d'Anjou,  n8j. 

Charles  II  ,  1  $09. 

Robert  >  1 343. 

Jeanne  I".,  138a. 

Charles  III,  1386. 

Udillas,  1414. 

Jeanne  11*. ,  dite  Jeannelle ,  MJf- 

Alphonfe  d'Arragon,  145°. 

Ferdinand  I,  1494* 

Alphonfe  II,  149/. 

Ferdinand  II ,  M9^> 

Frëdéric-le-Catholique ,  1S^- 

Ferdinand  III,  roi  d'Ëfpagne  &  en  Arragon .  s  em- 
pare du  royaume  de  Naples  :  c'eft  ce  Ferdinand- 
le-Catholique  dont  il  a  déjà  été  tant  parlé.  Le 
royaume  de  Naples  refta  uni  à  la  monarchie 
d'Ëfpagne }  il  fut  cédé  en  1714  à  l'empereur 
Charles  VI ,  qui  le  perdit  en  1734.  Charles  III , 
roi  d'Ëfpagne  ,  en  fut  alors  mis  en  pofleflîon. 
Sa  poftérite  y  règne  encore. 

SAVOIE. 

COMTES,  PUIS  DUCS. 

Amédée  III ,  premier  comte  de  Savoie  ,     1 1 48. 

HumbertUl,  n  88. 

Thomas,  113 1. 

Amédée  IV,  njj. 

Boniface ,  1 263. 

Pierre,  1268. 

Philippe  I,  128J. 

Amédée  V,  1313. 

Edouard,  lll9> 
Aymon, 
Amédée  VI, 

Amédée  VII,  z  591. 

Amédée  VIII,  1451. 

Louis,  146;. 

Amédée  IX,  147*. 

Philibert  1 ,  1482. 

Charles  I ,  le  Guerrier ,  1489. 

Charles  II ,  1456. 

Philippe  II,  1497. 

Philibert  II ,  IJ04. 

Charles  III,  ijcj. 

Emmanuel-Philibert ,  1  j*  80. 

Charles- Emmanuel  I ,  le  Grand ,  1630. 

Victor- Amédée  1 ,  1637. 

François-Hyacinthe ,  1638. 

Charles-Emmanuel  II,  1 67  j . 


Vtftor- Amédée  II,  premier  roi  de  Sa:  daigne  , 
abdique  en  173^0. 
Charles-Emmanuel  III,  1775. 
Viôor-Amédée  III. 

TOSCANE. 

DUCS ,  MARQUIS,  GOUVERNEURS  ET  GRANDS- 
DUCS  DE  TOSCANE. 

Boniface  I ,  marquis  de  Tofcane ,  fe  retire  en 

8*4- 
8  y?, 

917- 
929. 
9Jt. 
93*. 
1001. 
1001. 
1014. 
1027. 
iocj. 
io|r. 
1076. 
1  iij. 


France  en 
Adalbert  I , 

Adalbert  II ,  le  Riche , 
Fuy»L 

Lambert , 
Bofon , 

Hubert  ou  Humbert , 
Hugues-le-Grand , 
Adalbert  III , 
Raginaire  ou  Reynier, 
Boniface  II ,  le  Pieux, 
Frédéric  ou  Boniface . 
Béatrix  cV  Godefroy-le-Barbii , 
Mathilde  ou  la  Grande-Comtefle , 

Après  fa  mort  la  Tofcane  eut  des  gouverneurs 
amovibles. 

Ratbod,  11 19. 

Conrad ,  1 1 3 1 . 

Rampert ,  1 1 3  3. 

Suivent  des  ducs  S:  marquis  de  Tofcane. 
Henri-le-Supcrbe,  1139. 
Ulderic,  113*3. 
WelpheEft,  119V. 
Philippe,  1200. 
La  Tofcane  eft  republique  depuis  1 208  jufqu'en 

1  f  3 1 ,  qu'elle  devient  grand-duché. 
Alexandre  de  Medicis ,  affalfine  en  1  y  37. 

Colme-le-Grand ,  1  574. 

François-Marie,  «^87. 
Ferdinand  I,  1609. 
CofmeH,  1611. 
Ferdinand  II,  1670. 
CofmeHI,  1723. 
Jean  Gafton ,  mort  fans  poftérité  en  '737« 
La  Maifon  de  Lorraine  parle  alors  au  grand-duché 

de  Tofcane,  &  l'occupe  encore  aujourd'hui. 

M  O  D  E  N  E. 

SEIGNEURS,  PUIS  DUCS   DE  FERRARE, 
SE  MODfcNE  ET  DE  REGGIO. 


Stignturt. 

Obi /on  II,  marquis  d'Eft, 
Azzon  d'Eft, 
Foulques , 

Renaud  &  Obizon  III, 
Aldrovandin  II , 


129  t. 
1308. 
1317. 

I3f2. 

1361. 
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Nicolas  II , 
Albert, 
Nicolas  MI , 
Lionet, 
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Ducs. 


Borfo  d'F.ft , 
Hercule  1 , 
Alphonfe  I , 
Hercule  II , 
Alphonfe  II, 
Cefar , 

Alphonfe  III  abdique ,  &  fe  fait  capucin 

François  I , 

Alphonfe  IV, 

François  II , 

Renaud , 

François-Marie  , 


en 


i;88. 
iJ9J- 
1441. 
Hîo. 

1471. 

IfOf. 

ifM- 
ISS9- 
if  97. 
1628. 

16x9. 
l6c8. 
166X. 

1694. 
I7>7- 
1780. 


DUCS  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE. 

Pierre-Louis  Farnèfe,  fils  du  pape  Paul  III,  oui 
avoit  été  marié  avant  d'entrer  dans  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  fut  affaifiné  en  1 547. 

Oâave ,  1586. 

Alexandre  ,  1  f  91. 

R.inuce  ou  Rainucc  I,  1612. 

Odoard  I  ou  Edouard, 

Ranucell,  1694. 

François,  17*7- 

Antoine,  175 1 . 

Don  Carlos ,  depuis  roi  d'Ffpagne ,  héritier  re- 
connu, cède  ces  duchés  pour  la  couronne  des 
Deux-Sk  iles  en  1 7  j  r . 

Par  cette  ceflion  Parme  &  Plaifance  parlent  à  l'em- 
pereur Charles  VI.  Mort  en  1748. 

Marie-Thérèfe  fa  fille  cède  ces  mêmes  duchés 
en  1748. 

Ils  partent  à  don  Philippe ,  frère  de  don  Carlos, 
&  fa  poftérité  les  poflède  encore. 

Divsrs  Etats  du  Levant  &  du  nord  de  l'Europe. 


HONGRIE. 


Saint  Etienne  , 
Pierre ,  dépofé  en 
Aba  ou  Owon  , 
Pierre,  rétabli  en 
André  1 , 
Ecb  I , 
Salomon  , 
Gcifa  I  , 
Etienne  III , 
Bela  III, 
F.metic , 
Ladiflas  il , 
André  11 , 
Bela  IV, 
Etienne  IV , 
111, 


ics8. 
1041. 
1044. 
1047. 
lortr. 
ic6i. 
1074. 
1 161 . 
1 174. 
1 196. 
1204. 
1104. 

I2Jf. 
U7O. 
1171. 

uyo. 


André  III ,  jufqu'en  ijoi. 

Wenceflas ,  1504. 

Othon  de  Bavière ,  1409. 

Charobert ,  114t. 

'  ouis  I  ,  1)82. 

Marie,  feule ,  M92. 

Marie  &  Sigifmond ,  Empereur ,  jufqu'en  1457. 

Albert  d'Autriche,  1440. 

LadillasIV,  1444. 

Jean  Corvin  Huniade,  Régent,  14c». 

Ladiflas  V ,  14^8. 

Mathias  Corvin ,                   .  149°- 

Ladiflas  VI,  iu6. 

Louis  II ,  if 26. 

Jean  de  Zapalski ,  1  f 40. 

Ferdinand ,  frère  de  Çharles-Quint ,  & depuis  le- 
quel la  Hongrie  a  toujours  été  pofledee  par  la 
Maifon  d'Autriche ,  qui  l'a  tranfmife  à  la  Mai- 
fon  de  Lorraine. 

BOHEME. 

DUCS,  PUIS  ROIS. 

Ducs. 

Prémîflas, 

Nezamifte ,  676. 

Wniflas,  71?. 

Ciiezomiflas ,  7J7. 

Neklan ,  80;. 

Hoftivitus  ou  Milchoft,  8;/. 

Bonivoi  I ,  chrétien ,  894. 

Spitignée  I ,  jcf. 

Uratiflas  1 ,  91/». 

Wenceflas  1 ,  9j$. 

Boleflas  1 ,  96^. 

Boleflas  II ,  999- 

Boleflas  III,  100:. 

Jaromir,  1011. 

Udalric ,  104-. 
Bretiflasl,                                     *  i:r>. 

Spitignée  II,  xc6i- 

ROIS. 

Uratiflas  II ,  proclamé  roi  en  ic86  ,  règne  juf- 
qu'en 1092. 

Conrad  1 ,  109*. 

BretiflasII,  nco. 

UladiflasI,  1100. 

Borzivoiil,  1100. 

Et  de  nouveau  en  1 109. 

Jufqu'en  11:4. 

Suatopluc  ,  11 04. 

Uladiflas  II ,  n if. 

Sobieflas  I  ,  1140. 

Uladiflas  III,  li-^. 

Sobkflasll,  n?8. 

Frédéric  1 ,  119a 

Conrad  II ,  M4i. 

Wenceflas  III,  1191 
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Henri  Bretiflas  , 
Uladiflas  IV  , 
Prémiflas  ou  Ottocare  I , 
Wenceflas  III, 
Prémiflas  H  ou  Ottocare  II , 

Interrègne  jvfoi' en 
Wenceflas  IV , 
Wenceflas  V , 
Henri  de  Carinthie , 
'cm  de  Luxembourg , 
Les  empereurs  Charles  IV, 
Wenceflas , 
à'igifmond  , 
Albert  i'  Autriche , 
Ladiilas , 

Georges  Podtebrad, 
Uladiflas  VI, 
Louis, 

L'empereur  Ferdinand  I  met  dans  ia  Maifon  d'Au- 
triche la  Bohême  comme  la  Hongrie. 

POLOGNE. 

DUCS,  POIS  ROIS. 

Ducs. 

LeskoI,en  jco. 
httrvalU,  puis  Cracus,  en  700. 
Vinda,  reine>n  yeo. 
Douze  Palatins  gouvernent,  puisPrérniflasen  760. 
Interrègne. 

8lO. 


Iiç6. 

1197. 
1230. 
nu. 
1278. 
1184. 

IJOf. 

1306. 

IJIO. 

1546. 

1378. 

1437. 
1440- 
»4f8. 
1471. 
ici6. 
ir  16 


Usko  II , 
Lesko  III  , 
Popiel  I. 
Popiel  11. 

Interrègne. 
Pilft, 

Ziémovitz.  , 
Lesko  IV, 
Ziemomiflas  , 

Miciflas,  premier  Prince  chrétien 

ROIS. 

Boleflas  I , 
Miciflas  II , 

lnit<  règne. 

Richi'a  ,  veuve  de  Miciflas  II , 

Cafimir  1 , 

Boleflas  II, 

Uladiflas  T, 

Boleflas  III, 

L'Iadiflas  II  , 

Boleflas  IV, 

Mjciflas  III , 

Cafimir  II , 

Lesko  V , 

Boleflas  V  , 

l.esko  VI, 

Uladiflas  Lokefek, 


8ij. 


86(4 

892. 
9,3. 
964. 

999- 


I02J. 

1034. 

1041. 
ioï8. 
1081. 
1102. 
1159. 
1146. 
1173. 
1177. 
1194. 
1227. 
1279. 
1289. 
1295. 


Prémiflas , 
Uladiflas ,  dépofé  en 
Wenceflas,  roi  de  Bohême, 
Uladiflas ,  rétabli , 
Cafimir  III,  le  Grand, 
Lours, 

lnierrigne. 
Uladiflas  V. 

Jaeellon ,  duc  de  Lithuanie  , 
Uladiflas  VI, 

Interrègne  jufqu'en 
Cafimir  IV, 
Jean  Albert , 
Alexandre  , 
Sigil'mond  1 , 
Sigifmond  II, 

Henri,  duc  d'Anjou,  jufqu'en 

Qu  il  revint  en  France. 
Ktienne  Battori,  prince  de  Tranfilvanie, 
Signmond  III , 
Uladiflas  VII , 
Jean  Cafimir  abdique  en 
Michel  Wiefnoviski , 
Jean  Sobieski, 

Frédéric-Augufte  II ,  détrôné  en 
Et  Staniflas  mis  en  fa  place. 

Frédéric-Augufte,  rétabli  en  1709.  Mort  en  1733. 

btaniflas  réélu  en  1733 ,  renonce  en  1736,  &  Fré- 
déric-Augufte III  règne  jufqu'en  176*. 

Staniflas-Augufte  II.  ,  '  i 

DANNEMARCK. 


1296. 
1 3rx>. 
1304. 

1370. 
1582. 


*454- 
»445- 
1447. 
1492. 
iyoï. 
1  fo5. 
ir48. 
1J73- 
'Î71- 

1587. 
1632. 
1648. 

Itr60. 
I674. 
1696. 
I7O4. 


ROIS. 

Gormo  ,  depuis  714  jufqu'à 
Sigefridus, 
Getticus  , 
Olaùs  111  , 
Hemmingius  , 
Ringo  Si w ardus, 
Harald  1 

Klack,  $  

Siwardus  JI, 
Eric  I , 
Eric  11 , 
Canut  I , 
Gormo  II , 
Harald  II, 
Gormo  III , 
Harald  111 , 
Suénon , 

Canut  H,  le  Grand,  roiaufli 
Canut  III  ou  Hardi  Canut, 
Magnus, 


Suénon  II, 
Harald  IV  , 

.  S.  Canut , 
Olaùs  IV, 

|  Eric  III , 


764. 

& 

8.0. 
812. 
817. 

  843. 

846. 

«47. 
863. 

8-3. 

897. 
909. 

9<o. 
980. 
101  r. 

d'Angleterre,  1036. 

1042. 
1048. 

IC74. 
ic8o. 
1086. 
ic?f. 
1106. 
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Nicolas , 

Eric  IV , 

Eric  V , 

Suénon  III , 

Waldemar  I ,  le  Grand  , 

Canut  V , 

Waldemar  II, 

Eric  VI , 

Abel, 

Chriftophe  I, 
Eric  VII , 
Eric  VIII , 
Chriftophe  II, 
Waldemar  III  ou  IV, 
Olaiis  V  , 
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il  H- 
1139. 
U47. 
11  p. 
1181. 

110). 

1241. 
1250. 

I2J2. 
1)20. 

ij)6. 
1587. 


Marguerite  de  Waldemar ,  reine  de  Dinnemarck, 

de  Norwège  &  de  Suède ,  1412. 

Eric  IX,  »4?9- 

Chriftophe  III ,  1448. 

Chriltiernl,  148'- 
Itterrigne. 

Jean,  ift*. 

Chriiliern  II ,  ifi). 

Frédéric  I,  Ifi4- 

ChriftiernlII,  iffo. 

Frédéric  II,  1588. 

Chriftiern  IV ,  1648. 

Frédéric  III  ,  1670. 

Chriftiern  V,  i6?o. 

Frédéric  IV  ,  171*. 

Chriftiern  VI,  I746- 

Frédéric  V,  1766. 
Chriftiern  VII. 

PRUSSE. 

LaPrufie  n'a  été  érigée  en  royaume  qu'au  com- 
mencement diKlix-huitième  fiècle,  pour  l'électeur 
do  Brandebourg,  qu'on  appeloit  le  grand-électeur. 
Frédéric  I ,  couronné  tn  1701  ,  eft  mort  en  1715. 
Frédéric-Guillaume  I,  1740- 
Charles  Frédéric ,  le  héros  de  fon  tems  ,  mort 

en  178*- 
Frédéric-Guillaume  II ,  mort  en  17^7. 

Epoques  relatives  a  la  pairie  en  France. 

Le  mot  pairs  ,  pares ,  dans  fa  lignification  la  plus 
fimple  &  la  plus  générale ,  défigne  des  femblables, 
des  égaux  en  quelque  genre  que  ce  foit. 

Pans  une  fignincation  déjà  un  peu  reftreinte , 
il  defignedes  gtns  d'un  même  état.  iNousle  voyons 
employé  dans  ce  fecs  de  toute  ancienneté.  I  es 
éveques ,  les  abbés  ,  les  moines ,  les  foldats  s' ap- 
pellent &c  on  les  appeloit  y  airs  entr'eux.  Le»  vaf- 
Litx  ou  bvMh.fi«;iers  du  Prince  fe  nommoient  pairs. 
Une  loi  de  Clurlemagnc  porte  qu'un  vaflal  ou  bc- 
ncricier  qui  réfutera  d'accompagner  à  l'armée  fon 


pair ,  part  m  fuum,  e'eft-à-dire  f  un  autre  valTal  ou 
bénéficier ,  ou  qui  l'abandonnera  dans  une  occa- 
fion  périlleufe,  perdra  fon  fief  ou  bénéfice.  Qui- 
eumque  ex  his  qui  oeneficium  principis  kakent ,  for  m 
fuum  contra  hofies  communes  in  exercitu  pergenttm 
dimiferit,  &  cum  eo  ire  velftare noluerit tkonorem  fuum 
cV  bentfcium  perdue. 

Les  fils  de  I  ouis-le-Débonnaire  ,  dans  le  traité 
de  Verdun ,  fait  en  84) ,  fe  nomment  pairs. 

Une  ordonnance  de  Louis-le- Débonnaire, con- 
cernant la  difeipline  militaire,  défend  aux  foldats 
de  forcer  leurs  pairs  à  boire  à*  l'armée.  Ut  in  kt<ft 
nemo  e*itM  sou  m  b  ibère  cogat. 

Quand  même  on  n'auroit  point  de  texte  formel 
à  citer  fur  cet  ufage  ,  on  fent  qu'il  a  dti  toujours 
exifter  ,  &  que  les  gens  du  même  état  ont  dû  être 
nommés  pairs ,  c'eft-à-dire  ,  égaux. 

Etre  jugé  par  fes  pairs .  c'eft-a-dire ,  par  des  gers 
du  même  état ,  égalité  la  plus  inconcevable  qu'il 
y  ait  entre  les  hommes  ,  a  toujours  paru  un  du 
grands  avantages  de  la  liberté.  Dans,  un  inférieur, 
on  craint  l'envie ;  dans  un  fupérieur,  la  négligence  : 
oncroit  n'avoir  rien  à  craindre  de  la  part  des  égaux; 
car  quoiqu'il  n'y  ait  peut-être  point  d'envie  pli  s 
acharnée  ni  plus  atroce  que  celle  qui  naît  de  l'éga- 
lité d'état  &  de  l'inégalité  de  mérite,  il  y  a  cepen- 
dant ,  entre  les  gens  du  même  état ,  un  intérêt 
commun  qui  fait  la  fureté  de  tous ,  en  obligeant  i 
des  ménagement  mutuels ,  &  qui  donne  à  un  ateufé 
la  jufte confiance  qu'on  ne  le  condamnera  que  ouani 
on  y  fera  contraint  par  la  force  de  la  juftice  fie  de 
la  vérité. 

Cet  avantage  d'être  jugé  par  fes  pairs  ne  peut, 
ce  femble ,  avoir  lieu  que  dans  l'état  le  plus  nmple 
de  la  jurisprudence ,  lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  vé- 
rifier des  faits ,<le  conftater  des  ufages.  Quand  les 
lois  fe  multiplient,  fe  combinent  &  deviennent 
%ne  feience ,  il  faut  des  perfonnes  entièrement  li- 
vrées à  cette  feience.  On  peut  cependant  toujours , 
comme  en  Anglererre ,  être  jugé  par  fes  pairs  en 
matière  criminelle  :  les  pairs  jugent  le  fait;  les 
légiftes  indiquent  la  loi;  mais  il  fau droit  en  gêne- 
rai que  touus  les  lois  pénales  fuflent  connues  de 
tout  le  monde  ftk  que  chaque  délinquant,  au  mo- 
ment du  délie ,  fût  a  quoi  il  s'expolè. 

Fn  France ,  il  n'y  avoit  originairement  que  deux 
états ,  régule  &  les  armes  :  les  eccleiialhcuet 
étoient  jugés  par  les  eccléfiaftiques  ,  les  militaire 
par  les  militaires.  Dans  la  fuite  ,  lorfque  le  tems 
tk  la  faveur  des  l\ois  eurent  diftingué  les  grand* 
de  la  foule  d.>  guerriers, &  les  grands  même  en- 
tr'eux par  dinvrens  ordres  de  dignités  ,  les  ducs 
furent  jugés  parles  ducs  ,  les  comtes  par  les  cornus, 
&  ainfi  de  fuite  dans  tous  les  divers  degrés.  Ainli . 
lorfqu'on  lit  dans  l'Hiftoire,  queTaflillon,  duc  de 
Bavière ,  fut  jugé  par  fes  pairs  ,  cela  lignine  qu  il 
fut  jugé  par  les  grands  leigncurs  du  royaunvr , 
vaflàux  ou  bénéficie»  de  la  couronne  comme  lui. 
Il  en  étoit  de  même  des  divers  ordres  du  cierge. 

Le  peuple  etoit  l'erf ,  &  les  l'erft  ne  font  point 
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ju$és,ouils  le  font  arbitrairement,  félon  le  caprice 
&  les  préventions  de  leurs  maîtres  ;  mais  après 
rjflranchùTement  des  ferfs  &  rétibliflement  des 
communes,  les  bourgeois  eurent  le  droit  d'élire 
des  échevins,  des  jurés ,  &c.  qui  furent  leurs  juges, 
&  Qu'on  appela  en  plulîeurs  endroits/^//?  bourgeois. 
Ici  le  titre  de  pair  s'écarte  un  peu  de  la  fignification 
originaire  pour  prendre  plus  particulièrement  celle 
de  juge  ;  mais  c'étoient  dès  juges  choilîs  parmi  leurs 
égaux  &  par  leurs  égaux ,  &  qui  le  redevenoient 
après  leur  magiftrature  pafTagëre. 

Indépendamment  du  droit  de  juger  leurs  pairs 
&  de  n  être  jugés  que  par  eux ,  les  grands  avoient 
l'avantage  de  tenir  à  la  conftitution  de  l'Htat  par 
le  rôle  qu'ils  remplifloient  dans  les  aflemblées  du 
champ  de  Mars  &  du  champ  de  Mai ,  &  dans  ces 
parlemens  ou  fyoodes  d'où  lbrtoient  ces  lois  con- 
nues fous  le  nom  de  capitulants ,  parce  qu'elles 
étoient  dh/ifées par  chapitres.  Ici  commence  l'idée 
de  la  pairie ,  telle  à  peu  près  qu'elle  a  été  conçue 
dans  la  fuite  ,  mais  avec  cette  différence  que  dans 
l'origine  elle  avoit  beaucoup  plus  d'étendue,  & 
qu'elle  embraflbit  tous  les  grands  &  tous  les  évê- 
ques,  qui  étoient  tous  perfonnellement  pairs,  & 
que  nous  voyons  appelés  indiftinâement  pnxeres , 
""tgnetes,  optimales  ,  primorcs ,  primates ,  principes, 
parts,  fuireguli ,  6Vc  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  pairie 
peribnnelle  ,  que  le  Laboureur  juge  aufli  ancienne 
que  la  monarchie ,  &  c'eft  ce  qu'on  peut  regarder 
comme  le  premier  âge  de  la  pairie. 

Quand  on  demande  fi  Charlemagne  peut  être 
regardé  comme  le  fondateur  de  la  pairie  ,  on  ne 
parle  point  de  cette  pairie  perfonnelle  qui  com- 
mence avec  la  monarchie  ,  &  qui  s'étend  à  tous 
les  grands  &  à  tous  les  évéques  d'alors  :  on  parle 
de  la  pairie  réduite  au  nombre  de  douze  perfonnes. 


douze  pairs  ;  mais  l'idée  qu'en  donnent  les  roman- 
ciers, feule  autorité  que  nous  ayons  fur  cet  article, 
ne  s'accorde  point  avec  celle  de  douze  pairs ,  im- 
partis délaies  Ôcd'eccléfiaftiques.  Ces  douze  pairs 
ou  paladins  de  Charlemagne  étoient  douze  guer- 
riers diftingués  ,  douze  braves  ,  tels  qu'en  avoit 
eus  Clodomir  dans  la  première  race, tels  qu'en  eut 
Charles  VIII  dans  la  troifième ,  tels  qu'en  ont  eus 
beaucoup  d'autres  Rois, qui  aimoient  à  s'entourer 
d'eux  dans  les  batailles,  &  à  combattre  avec  eux, 
en  leur  donnant  l'exemple  &  en  le  recevant  d'eux  > 
mais  Charlemagne ,  qui  interdiibit  les  armes  aux 
évéques  ,  en  auroit-il  mis  fix  au  nombre  de  fes  douze 
braves?  Il  eft  vrai  que  les  romanciers  font-de  l'ar- 
chevêque Turpin  un  de  ces  pair»;  o  !  braves;  mais 
ce  font  des  romanciers  ,  8c  c<        ir  donner  à  la 
pairie  une  origine  trop  fabu!  ..  .  <.■  1.0  •  rorrunef- 
que,  que  de  la  rapporter  au  •  .  ..u,  .<•>  vr  isoupré-  j 
tendus  de  Charlemagne. 

D'ailleurs,  le  premier  iy..  ù.-  !.%  -u.-k  ,  celui 
de  la  pairie  perfonnelle ,  <.  '  j;ï.-.        à  Cnarle-  I 
Hifioire.  Tome  VI.  i>-ti  s..:.;,... 


magne.  Son  fécond  âge , celui  de  la  pairie  féodale 
ou  réelle , réduite  au  nombre  de  douze,  n'eut  lieu 
que  quand  les  fiefs  furent  devenus  héréditaires  ; 
ce  qui  n'arriva  que  Ion g-tems  après  Charlemagne. 

Une  époque  à  laquelle  il  paroît  d'abord  bien 
naturel  de  rapporter  Tinlritution  de  la  pairie  féo- 
dale ou  réelle  &  fa  réduction  au  nombre  de  douze  , 
eft  celle  de  la  chute  de  la  race  carlovinçienne ,  où 
tous  les  grands  fiefs  de  la  couronne  étant  entre 
les  mains  d'un  petit  nombre  de  feigneurspuiftans, 
ils  élurent  pour  Roi  le  plus  puiftânt  &  le  plus  vail- 
lant d'entr'eux.  Nous  ne  fommes  pas  étonnés  que 
la  vraifemblance  ait  entraîné  beaucoup  d'auteurs 
dans  cette  opinion ,  qui  cependant  n  eft  qu'une 
erreur  :  car,  i°.  ce  fyftème  mèneroit  à  croire  que 
les  grands  vaflaux  fe  nommèrent  pairs  comme  étant 
égaux  ou  prefqu' égaux  à  celui  qu'ils  avoient  fait 
leur  fupérieurenl'élifant  Roi  ;  mais  il  eft  de  prin- 
cipe,  en  matière  de  pairie  ,  que,  comme  le  porte 
un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roi,  rapporté 

!>ar  le  Père  Simplicien  ,  &  mentionné  par  le  pré- 
ident  Hénault ,  les  pairs  du  Roi  ne  font  mie  appeUs 
ptrs,  pour  ce  qu'ils  /oient  pers  à  lui  ,  mais  pers  font 
entre  enfemhle. 

z°.  Plulîeurs  de  ces  grands  vaflaux  n'auroient 
pas  été  mis  au  nombre  des  pairs ,  ou  aur oient  ceffé 
bien  promptement  d'en  être. 

}°.  La  plupart  des  évéques  qui  furent  pairs 
eccléûaftiques ,  n' étoient  point  alors  feigneurs  de 
leurs  villes  $  ce  qui  étoit  eflentiel  à  la  pairie  réelle. 
Cette  dernière  raifon  réfute  encore  l'opinion  de 
Favin ,  qui ,  dans  fon  Théâtre  d'honneur  &  de  che- 
valerie ,  attribue  cette  inftitution  au  roi  Robert  ; 
mais  lorfque  Fa\in  dit  que  le  Roi  (quel  qu'il  fût) 
fe  forma  comme  un  conîeil  fecret ,  compofé  de  fix 
eccléûaftiques  &  de  fix  grands-feigneurs  laïcs,  il 
dit  une  chofe  allez  vraifemblable.  Fn  effet,  cette 
recherche  fymmétrique  de  trois  duchés-pairies  & 
de  ttois  comtés-pairies  eccléfiaftiques  ;  de  trois 
duchés-pairies  &  de  trois  comtés- pairies  laïcs» 
paroît  bien  moins  l'ouvrage  du  hafard  &  de  l'ufur- 
pation,  qu'un  arrangement  fait  avec  choix  par  une 
autorité  qui  balance  les  rangs  &  les  dignités. 

Dutillet  croit  que  cette  réduction  de  la  pairie 
au  nombre  de  douze  fut  faite  par  Louis-le- Jeune, 
lorfqu'il  fit  facrer  Philippe-  Augufte  fon  fils }  &  en 
effet , c'eft  dans  cette  cérémonie  qu'on  voit, pour 
la  première  fois ,  paroitre  les  douze  pairs,  tels 
qu'ils  ont  toujours  exifté  fous  cette  féconde  épo- 

3ue;favoir  :les  trois  ducs  eccléfiaftiques  de  Rheims, 
e  Laon  &  de  Langres  i  les  trois  comtes  eccltfiafti- 
ques  de  Beauvais ,  de  Chalons  &  de  Noyon  -,  les 
trois  ducs  laïcs  de  Bourgogne ,  de  Normandie  & 
de  Guienne  >  les  trois  comtes  laïcs  de  Champagne, 
de  Flandre  cV  de  Touloufe.  On  n'a  guère  fait , 
contre  ce  fentiment  de  Dutillet,  d'autre  objection 
que  de  dire  qu'il  réduiroit  prefqu'à  un  moment  la 
oWe  de  ce  fécond  âge  de  la  pairie,  pajce  que  la 
reunion  des  grands  fiefs ,  qui  fervoiem  de  bafe  à 
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cette  pairie  rétlle  .  commence  fous  Philippe-Au- 
gufte  s  mais  cette  objection  n'en  eft  pas  une. 

Ces  douze  pairs  étoient  les  pairs  du  royaume  , 
les  pairs  de  France ,  relevant  immédiatement  Se 
nuement  de  la  couronne, &  compofant  eflentiel- 
lement  la  cour  de  France ,  la  cour  du  Roi ,  la  cour 
des  pairs  par  excellence. 

Leurs  và/Taux  ,  qui  n'étoient  qu'arrière-vafiaux 
de  la  couronne ,  fe  nommoient  autti  pairs  entr'eux > 
mais  ce  n'étoient  point  les  pairs  du  Roi,  les  pairs 
de  France  :  c'éroient  les  pairs  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  du  comte  de  Champagne,  &c.  Se  de  même 
que  les  pairs  du  Foi  n'étoient  pas  pairs  au  Roi, 
mais  feulement  pairs  entr'eux ,  de  même  ces  autres 
pairs,  pairs  entr'eux  feulement,  n'étoient  point 
pairs  aux  ftigneurs  dont  ils  étoient  les  vaftaux. 

11  parokque  le  Roi  étoit  le  feul  qui  eût  des  pairs 
ecclefîaftiques.  , 

Le  troifieme  âge  de  la  pairie  eft  celui  de  la  pairie 
de  création  ,  qui  eut  lieu  lorfque  quelques-unes 
de  ces  premières  pairies, dont  l'inftitution  fe  cache 
dans  la  nuit  des  teins ,  avant  été  réunies  à  la  cou- 
ronne ,  les  Rois  en  créèrent  de  nouvelles  pour 
remplacer  les  anciennes.  Le  premier  exempte  de 
ces  pairies  de  création  eft  de  l'an  1197,  fous  Phi- 
Jippe-le-Bel ,  Se  cette  création  fut  faite  en  faveur 
de  Jean ,  duc  de  Bretagne ,  de  la  Maifon  de  France , 
de  la  branche  de  Dreux  ,  les  Rois  n'ayant  d'abord 
voulu  créer  ces  pairies  qu'en  fàvçur  des  Princes  de 
leur  fang. 

Le  quatrième  âge  de  la  pairie  eft  lorfque  ces 
créations  de  pairies  furent  étendues  aux  Princes 
étrangers  :  le  duc  de  Nevers ,  KngilbertdeClèves, 
fut  le  premier  en  1 coy ,  &  le  duc  de  Guife ,  Claude 
de  Lorraine  ,  le  fécond  en  1  ji7.  * 

Le  cinquième  âge  de  la  pairie  eft  celui  où ,  les 
Picis  étendant  toujours  de  plus  en  plus  la  même 
grâce  ,  h  pairie  fut  conférée  aux  (impies  gentils- 
hommes ,  c*cft-à-dire ,  à  ceux  qui  n'étoient  ni 
Princes  du  fang  ni  Princes  étrangers.  Le  premier 
gentilhomme  trjnç.iis  qui  fut  décoré  de  la  pairie, 
eft,  félon  i'opinion  générale, le  connétable  Anne 
de  Monrmorerci  ,  en  icci. 

11  y  avoit  cependant  avant  lui  deux  exemples  de 
fcmblabl&s  créations. 

L'un ,  qui  précède  même  la  pairie  des  Princes 
étrangers ,  eu  etlui  du  duché  de  Nemours,  donné 
en  1461,  par  Fouis  XI ,  à  ce  même  Jacques  d'Ar- 
magnac auquel  il  rit  trancher  la  tête  en  14-7.  Nous 
regardons  cet  exemple  comme  hors  de  rang.  Avoit- 
0:1  alors  de  1  euraction  illuftre  de  la  Maifon  d'Ar- 
mîgnac , quelque  notion  qui  engageât  à  lui  déférer 
un  honneur  encore  réfervé  à  la  Maifon  de  France  i 
ou  regardoit-on  la  Maifon  d  Armagnac  comme 
ane  puifîance  étrangère  ,  parce  que  tes  domaines 
étoient  à  l'extrémité  du  royaume  &  fur  h  fron- 
tière r  ou  enfin  n'etoit-ce  qu'un  effet  fingulier  de 
la  nuiflince  Se  du  crédit  de  cette  Maifon  &  de  la 
politique  de  Louis  XI  ? 
le  fécond  exemple  eft  l  éreûion  de  Roanne  en 


duché-pairie ,  faite  par  François  I ,  au  mots  d'avril 
if  19, en  faveur  de  Ion  gouverneur,  Amis  de  Gouf 
fier-Boify  :  cette  érection  n'eut  point  d'effet, Anus 
étant  mort  au  mois  de  mai  fuivant. 

La  pairie  de  Montmorenci  s' étant  < 
la  fuite,  celle  d'Ufei ,  créée  en  1571 , 1 
d'hui  la  première  des  pairies  laïques. 

La  creition  en  général ,  qui  fembloit  d' abord 
n'avoir  pour  objet  que  de  remplacer  les  anciennes 
pairies,  multiplia  un  peu  ces  pairies  laïques.  11 
n'en  fut  pas  de  même  des  pairies  ecclénaftiques  : 
comme  elles  n'étoient  pas  fujètes  à  s'éteindre.elles 
font  toujours  reliées  les  mêmes  Se  au  nombre  de 
lîx  :  leur  ancienneté  remonte  à  la  féconde  époque. 

Lorfque  la  pairie  eut  étéconférée  à  desfeigneun 
non  Princes ,  on  fut  plus  frappé  qu'on  ne  T'avok 
été  précédemment  d'un  abus  qui  fubftftoit  de  tenu 
immémorial ,  Se  qui  entraînoit  bien  des  irrégula- 
rités Se  des  contradictions.  La  pairie  étoit  la  di- 
gnité la  plus  éminente  de  l'Etat ,  Se  les  pairs  pré- 
cédoient  tous  les  grands.  Comme  dans  les  rems  les 
plus  voifins  de  Hugues  Capet ,  la  féodalité  fotroon 
la  conftitution  de  l'Etat,  on  n  étoit  point  étonne 
de  voir  les  pairs ,  c'eft-à-dire ,  les  grands  vaflaux 
de  la  couronne ,  précéder  même  les  Princes  du 
fang  qui  n'étoient  point  pairs ,  Se  le  droit  de  pairie 
l'emporter  fur  tout  autre.  Ainli ,  dans  le  jugement 
folennel  rendu  fous  Philippe- Augufte  en  1116, 
concernant  la  fucceflion  au  comté  de  Champagne, 
Robert,  comte  de  Champagne,  Se  Pierre,  comte 
de  Bretagne ,  tous  deux  Princes  du  fang  Se  coufius- 
germains  du  Roi ,  ne  font  nommés  qu'après  les 
pairs ,  &  que  dans  un  rang  inférieur.  La  pairie  d# 
création  fembla  corriger  en  quelque  forte  cet  abus, 
en  ce  qu'elle  ne  fut  d'abord  conférée  qu'aux  Prin- 
ces du  fang  ;  mais  les  anciens  pairs  les  précédoient. 
D'ailleurs ,  tous  les  Princes  du  fang  n'étoient  pas 
pairs ,  Se  ceux  qui  l'étoient,  précédoient  ceux  qui 
ne  l'étoient  pas ,  même  lorfque  ceux-ci  étoient 
fupérieurs  par  le  droit  de  la  naiftance.  Sous  Char- 
les VI ,  le  duc  de  Bourbon ,  oncle  maternel  de  ce 
Prince,  précédoit,  comme  duc  Se  pair,  les  autres 
Princes  du  fang,  plus  proches  que  lui  de  la  cou- 
ronne ,  même  le  comte  d'Alençon,  qui  étoit  ce- 
pendant pair  auiîi ,  mais  dans  un  ordre  inférieur  de 
pairie.  On  fait  avec  quelle  hauteur  Se  quelle  audace 
le  duc  de  Bourgogne  ,  Philippe-le-Hardi ,  le  plu» 
jeune  des  fils  du  roi  Jean,  mais  doyen  des  pairs  pat 
fon  duché ,  fe  mir  en  poflellion  de  la  première 
place  au  feftin  du  facre  de  Charles  VI ,  au  pré- 
judice du  duc  d'Anjou  fon  frère  ainé  ,  régent  du 
royaume. 

Cet  intervertiflememdesdroitsde  la  nature  entre 
les  Princes  du  fang ,  6e  ce  renveriement  des  droits 
d'une  race  lacrée ,  choquèrent  bien  davantage  K>rf- 
ou'un  fimple  gentilhomme  ,  devenu  pair,  fut  dan» 
le  cas  de  procéder  des  Princes  du  lang  ,  ou  qui 
n'étoient  pas  pair  ,  ou  qui  l'étoient  moins  ancien- 
nement, l'nfi  ),  Henri  llf ,  par  fon  ordonnance  de 
1 576",  donnée  à  Blois ,  déclara  tous  les  Princes  du 
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fang  pairs  nés ,  leur  afïitra  la  préféance  qui 
étoit  due  félon  l'ordre  de  primogéniture ,  fu 


leur 
furtout 

et  qui  peut  naître  ou  paroùre  de  nouvelles  grandeurs 
djnj  l'Ejat ,  félon  l'expreffion  de  le  Laboureur. 
Une  difpofition  fi  jufte  n'éprouva. aucune  contra- 
diction :  le  même  hiftorkn  fait  honneur  aux  pairs 
de  leur  acquiefcement  volontaire  à  cette  loi. 
«  C'eft,  dit-il,  une  marque  de  refpect,  glorieufe 
»  &  honorable  aux  pairs  ,  d'avoir  confenti ,  en 
»  faveur  des  Princes  du  fang ,  de  faire  ceffer  une 
»  interpofition  oui  caufoit  une  éclipfe  dans  la  Mai- 
»  fon  royale.  »  Le  premier  prérident ,  Chriftophe 
de  Thou ,  dit  au  Roi ,  au  fujet  de  cette  loi ,  que 
depuis  l'avènement  de  Philippe  de  Valois  à  la 
couronne ,  il  ne  sétoit  rien  fait  de  fi  utile  pour  la 
confervation  de  la  loi  falique.  Cette  ordonnance 
«oit  »'nrtout  très- utile  dans  les  conjonctures  dé- 
licates où  l'Etat  fe  trouvoit  alors  ,  relativement  à 
k  fucceflion  au  trône  ,  par  l'éloignement  fans 
exemple  du  degré  de  parenté  dans  l'héritier .  8: 
pwtous  les  obftacles  que  la  Ligue  lui  oppofoit  fous 
prétexte  de  religion. 

Tel  eft  le  fixième  âge  &  le  dernier  état  de  la 
pairie  en  France.  De  ces  fix  âges  de  la  pairie ,  les 
quarre  derniers  ont  une  époque  certaine.  Le  fé- 
cond âge ,  celui  de  la  première  pairie  réelle  ,  hé- 
réditaire &  féodale  .  quoiqu'on  ne  puiffe  en  dé- 
terminer avec  précilion  le  commencement  ni  par 
conséquent  la  durée,  n'en  a  pas  moins  été  le  plus 
bnllant  de  la  pairie. 

Création  dej  duchés  héréditaires  de  F 'tance,  avec  le  nom, 
la  date  &  la  mort  de  leurs  premiers  p  >fefeurs. 

USEZ. 

Antoine  de  Cruffol ,  vicomte  d'Ufez ,  créé  duc 
en  mai  i  j6f  ,  &  pair  en  janvier  i  f  72 ,  avec  ex- 
tenfion à  fes  frères }  mort  fans  poftérite  le  1  î  août 

E  L  B  E  U  F. 

Charles  de  Lorraine  ,  marquis  d'Elbeuf ,  pre- 
mier du  nom,  fils  d'un  frère  cadet  de  François  de 
Lorraine  ,  duc  de  Guife ,  créé  duc  &  pair  en  no- 
vembre 1588}  mort  en  160c. 

MONTBASON.  , 

Louis  deRohan,  premier  comte  de  Montbafon . 
crée  duc  &  pair  en  mai  h 88  ,  avec  extenfion  a 
fes  frères  ;  mort  fans  pofterité  le  ic*.  novembre 

THOU  ARS. 

Louis  de  la  Tremoille ,  vicomte  de  Thouars  , 
créé  feulement  duc  en  iy6$  ;mortle  if  mars  j  {77. 
Claude  fon  fils  fut  créé  pair  en  1  jo/. 

SULLY. 

Ma  ximilien  de  Réthune  ,  premier  du  nom ,  mar- 
quis de  Rofny ,  baron  de  Sully ,  maréchal  de  France, 


4>» 


créé  duc  &  pair  en  février  1606  ;  mort  le  2t  dé- 
cembre 1641. 

LUYNES  ET  CHEVREUSE. 

Charles  d'Albert ,  feigneur  de  iAiynes ,  comte 
de  Maillé  en  Touraine  ,  connétable  de  France  , 
créé  duc  &  pair  fous  le  nom  de  Luynes  ,  en  août 
1719}  mort  le  rr  décembre  1621. 

B  R  I  S  S  A  C. 

Charles  de  Coffé  ,  comte  de  Briltac  ,  maréchal 
de  France  ,  créé  duc  &  pair  en  avril  161 1 ,  mais 
reçu  feulement  le  8  juillet  1610  -,  mort  en  juin 
1621. 

RICHELIEU  ET  FRONSAC. 

Armand-Jean  Dupleffis ,  feigneur  de  Richelie*  , 
Cardinal ,  créé  duc  de  Richelieu  en  août  16  ji  , 
de  Fronfacen  juillet  1634,  &  pair  la  même  année, 
avec  extenfion  à  fes  héritiers  mâles  &  femelles } 
mort  le  4  décembre  1642. 

AIGUILLON. 

Aiguillon  eft  érigé  en  duché  -  pairie  en  1638 , 
en  faveur  de  Madeleine  de  Vignerod  ,  nièce  du 
cardinal  de  Richelieu ,  veuve  de  M.  de  Combalet , 
avec  cette  claufe  fingulière  ,  pour  en  jouir  par  ladite 
Dame ,  fes  héritiers  &  fuccejfeursjant  mâles  que  fe- 
melles ,  tels  qu'elle  voudra  choifir.  En  vertu  de  cette 
claufe  elle  appela,  par  fon  teftament  de  1674,  au 
duché  d'Aiguillon,  Marie-Thér*  fe  fa  nièce,  à  la- 
quelle elle  fubfiitua  fon  petit-neveu ,  Louis ,  mar- 
quis de  Richelieu,  dont  le  fils  ,  le  comte  d'Agé- 
nois ,  a  été  déclaré  duc  d'Aiguillon  par  arrêt  du 
parlement  de  17}  1  ,  contradictoire  avec  tous  les 
pairs  de  France. 

SAINT-SI  MON. 

Claude  de  Rouvroi ,  feigneur  de  Saint-Simon  , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  &V  grand-lou- 
vetierde  France,  créé  duc  &r  pair  en  janvier  16$  y  j 
mort  le  }  mai  1693. 

LA  ROCHEFOUCAULD  ET  LA  ROCHEGUVON. 

François  V  ,  comte  de  la  Rochefoucauld  &  pre- 
mier duc  du  nom,  créé  duc  8c  pair  en  avril  Gix  , 
mais  reçu  feulement  le  24  juillet  1637;  mort  le  8 
février  i6fO. 

François  VIII ,  comte  de  la  Rocheguyon  du  côté 
maternel ,  &  la  Rochefoucauld  du  côté  paternel , 
créé  duc  en  novembre  1679  ,  avec  extenfion  à  fes 
defeendans  tr  aies  &  femelles  ,  puis  de  la  Roche- 
foucauld par  fucceflion;  mort  le  21  avril  1718. 

LA  FORCE. 

Jacques  Nompar  de  Caumont ,  premier  marquis 
de  la  1  orce ,  maréchal  de  Fiance ,  créé  duc  &  pair 
en  juillet  1657$  mort  Je  10  nui  1672. 

Qqq  2 
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BOUILLON  ,  ALBRET  ET  CH ATEAU-THIERRI. 

Guillaume  de  la  Marck ,  feigneur  de  Lumain  , 
comte  de  Chini,  devenu  duc  de  Bouillon  par  en- 
gagement de  l'évêque  &  du  chapitre  de  Liège ,  le 
li  mai  148 $  ,eft  décapité  par  ordre  de  Maximilien, 
alors  archiduc  d'Autriche  ,  en  juin  148;. 

ROH  AN-CH  A  BOT. 

Henri ,  vicomte  de  Rohan ,  prince  de  Léon  , 
petit-fils  d'une  fceur  de  Henri  d'Albret  ,  roi  de 
Navarre ,  &  héritier  préfomptif  de  cette  couronne 
après  Henri  IV,  jufqu'àlanaiffance  de  Louis  Xll\f 
cré.*  duc  &  pair  en  avril  1603 ,  avec  extenfion  a 
fes  defcendans  mâles  ;  mort  fans  poftérité  mafcu- 
line  le  13  avril  1638. 

Henri  Chabot ,  comte  de  Saint- Aulaie ,  invefti 
du  titre  de  duc  &  pair  en  1648  ;  mort  le  27  juillet 

PI  NE  Y-LUXEMBOURG. 

François  de  Luxembourg-Limbourg ,  comte  de 
Roncy ,  baron  de  Tingrv ,  feigneur  de  Piney ,  créé 
duc  en  feptembre  1 576,  &  pair  en  oûobre  1581 , 
avec  extenfion  à  fes  defcendans  mâles  &  femelles  ; 
mort  le  30  feptembre  161 3. 

GR  AMONT. 

Antoine  d*  Aure  III,  arrière-petit-fils  d'Antoine  I, 
fubftitué  au  nom  de  Gramont ,  comte  de  Guiche, 
vicomte  d' Aller  &  maréchal  de  France,  créé  duc 
&pair  fous  le  nom  de  Gramont,  en  novembre  1648, 
mais  reçu  feulement  le  if  décembre  1663  $  mort 
le  11  juillet  1678. 

VILLEROI. 

Nicolas  de  Neufville ,  marquis  de  Villeroi  & 
d'Alincourt ,  maréchal  de  France  (  petit-fils  de 
Nicolas ,  feigneur  de  Villeroi  ,  miniftre  &  fecré- 
taire  d'Etat  fous  les  rois  Charles  IX  ,  Henri  III  , 
Henri  IV  8c  Louis  XIII  ) ,  créé  duc  8c  pair  en  fep- 
tembre 16  j  1  j  mais  reçu  feulement  le  1  y  décembre 
16Ô3  j  moitié  28  novembre  168;. 

MORTE  M  ART. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  marquis  de  Morte- 
mart ,  prince  de  Tonnay  -  Charente  ,  comte  de 
Maure  ,  créé  duc  &  pair  en  décembre  16 yo  ,  & 
reçu  feulement  le  i  j  décembre  166}  >  mort  le  26 
décembre  167  y. 

SAINT-AIGNAN. 

François  de  Beauvilliers,  comte  deSaint-Aignan, 
créé  duc  Sr  pair  en  décembre  1663 ,  &  reçu  le  1  j 
du  même  mois  3  mort  en  juin  iC 8;. 

TRESMES  ET  GEVRES. 

René  Potier,  comte  de  Trefmes  (fils  de  Louis, 
fecrttaire  d'Etat)  ,  créé  duc  &  pair  en  novembre 
1648,  mais  reçu  feulement  le  ij  décembre  1663 } 
mon  le  1".  février  1670. 


NOAILLES  ET  A  YEN. 

André  de  Noailles,  comte  d'Aven  ,  créé  duc  ti 
pair  fous  le  nom  de  Noailles,  en  décembre  16611, 
&  reçu  le  if  du  même  mois  ;  mort  le  ir  février 
1678. 

AUMONT. 

Antoine  d'Aumont  de  Rochebaron  ,  marquis 
d'Ifles  &  de  Villequier ,  maréchal  de  France ,  créé 
duc  &  pair  fous  le  nom  d'Aumont ,  en  novembre 
i66f ,  &  reçu  le  1  décembre  fuivant}  mort  le  11 
janvier  1669. 

C  H  A  R  O  S  T. 

Louis  de  Béthune,  comte  de  Charoft  ,  fils  d'un 
frère  cadet  de  Maximilien ,  duc  de  Sully ,  créé  duc 
&  pair ,  d'abord  par  brevet  du  3  février  16  ji  ,  & 
enluite  par  lettres  du  mois  de  mars  1670 ,  meurt 
fans  avoir  été  reçu ,  le  20  mars  1681. 

LA  VALLIERE-VAUJOUR. 

Ere&ion  de  la  feigneurie  de  Vaujour  en  duché- 
pairie  ,  fous  le  titre  de  la  Vallière ,  en  faveur  de 
l.ouife-Françoife  de  la  Vallière  &  de  Marie- Anne, 
depuis  piincefie  de  Coitti ,  fille  naturelle  du  Roi 
(  Louis  XIV  ).  Madame  la  princeffe  de  Conti  fit 
don  de  ce  duché ,  avec  le  confentement  du  Roi , 
en  1688 ,  au  marquis  de  la  Vallière  fon  coufin-get- 
main,  lequel  obtint  de  nouvelles  lettres  d'érecaon 
en  duché-pairie  ,  en  1613  ,  enregiftrées  la  même 
année.  La  première  éredion  étoit  de  1 667. 

BOUFFLERS. 

Louis-François ,  marquis  de  Boufflers ,  comte 
de  Cagni ,  maréchal  de  France  ,  créé  duc  fous  le 
nom  de  Boufflers ,  en  feptembre  169  c ,  &  pair  en 
décembre  1708,  reçu  le  19  mars  1709;  mon  le 
11  août  1711. 

V  I  L  L  A  R  S. 

Louis-Heôor  de  Villars ,  maréchal  de  France, 
créé  duc  fous  le  nom  de  Villars  ,  en  feptembie 
170; ,  pair  en  feptembre  1709  >  mort  à  Turin  le  17 
juin  1734. 

Long-tems  avant  le  maréchal  de  Villars,  un 
autre  Villars  avoit  été  érigé  en  pairie  ,  dans  b 
Maifon  de  Villars-Brancas ,  pour  Georges  de  Bran- 
cas,  marquis  de  Villars,  baron  d'Oife.  Ce  Georges 
de  Branc3S ,  frère  puîné  de  l'amiral ,  avoit  obtenu, 
en  1617,  des  lettres  d'éreétion  en  duché.  Il  ob- 
tint de  nouvelles  lettres  d'éreâion  en  duché- 
pairie  ;  mais  comme  il  ne  les  avoit  fait  enregistrer 
qu'au  parlement  d'Aix,  fon  arrière  -  petit  -  fils  » 
Louis- Antoine  de  Brancas ,  obtint ,  en  1707  ,  des 
lettres  de  furannation  ,  qui  furent  enregiftrées  au 
parlement  de  Paris  ,  feul  capable  ,  difoit-cn ,  ds 
réalifer  cette  grâce. 

HARCOURT. 

Henri  de  Harcourt ,  marquis  de  Beuvron  &  de 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


495 


Thury ,  maréchal  de  France ,  créé  duc  fous  le  nom 
de  Harcourt,  en  novembre  1700,  &  pair  en  no- 
vembre 1709  ,  reçu  le  z8  février  17 10  ;  mort  le  19 
octobre  1718. 

FITZ-JAMES-BER  WICK. 

Jacques  Fitz  -  James ,  premier  duc  titulaire  de 
Bervtck  en  Angleterre  ,  maréchal  de  France ,  fils 
naturel  de  Jacques  (I ,  roi  de  la  Grande-Bretagne , 
&  d'une  fccur  du  fameux  lord  duc  de  Marlbo- 
rough ,  créé  duc  Se.  pair  fous  le  nom  de  Fitz -James , 
avec  extenfion  à  fes  héritiers  mâles  du  fécond  lit, 
en  mai  1710,  &  reçu  le,i  1  décembre  fuivant  >  tué 
d'un  coup,  de  canon  devant  Philisbourg ,  le  n  juin 

D'ANTIN. 

Louis- Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin,  mar- 
quis d'Antin ,  héritier  &  feigneur  des  anciens  du- 
chés d'Epernon  Se  de  Bellegarde ,  créé  duc  &  Pair 
en  mai  1711  ,  ûc  reçu  le  c  juin  fuivant  ;  mort  le  1 
novembre  1736. 

c  H  a  u  L  n  e  s. 

Honoré  d'Albert ,  feigneur  de  Cadcnet ,  maré- 
chal de  France ,  frère  du  connétable  duc  de  Luynes 
(voy«ci-deflus  l'article  Luynes  etChevreuse), 
créé  duc  &  pair  en  janvier  1611.  Louis-  Auguftc 
d'Albert,  arrière  -  petit  -  fils  du  connétable  ,  fe 
trouva  fubOitué  aux  biens  d'Honoré  d'Albert ,  dont 
le  fils  mourut  fans  enfans }  Se  comme  il  n'en  def- 
cendoit  pas ,  le  Roi  lui  accorda ,  en  171  i ,  de  nou- 
velles lettres. 

FRONTENAI  OU  ROHAN-ROHAN. 

Benjamin  de  Rohan ,  feigneur  de  Soubife ,  baron 
de  Frontenai ,  frère  cadet  de  Henri ,  duc  de  Rohan, 
créé  duc  cV  pair  en  juillet  1616 }  mort,  fans  avoir 
été  reçu  ni  marié ,  en  1641 . 

HOSTUN-TALLARD. 

Camille  d'Hoftun  ,  comte  de  Tallard,  marquis 
de  la  Baume-d'Hoftun,  maréchal  de  France ,  créé 
feulement  duc  en  mars  1711 ,  &  reçu  le  14  avril 
fuivant;  mort  le  30  mars  1710. 

V  ALENT1NOIS. 

Céfar  Borgia ,  fils  naturel  du  pape  Alexandre  VI, 
iavefti  des  comtés  de  Valentinois  Se  Diois  en  Dau- 

Shiné,  par  LouisXil,  au  mois  d  août  [498,  créé 
ucen  octobre  i  mort  fans  enfans  mâles ,  le  1 1  mars 
1507. 

Honoré  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  fut  créé 
duc  &  pair  fous  le  nom  de  Valentinois,  en  1641. 
Antoine  de  Monaco ,  arrière-petit-fils  d'Honoré , 
n'ayant  point d'enfans mâles,  maria,  en  171  f ,  fa 
fille  Louifc- Hippolyte  de  Grimaldi  à  M.  de  Ma- 
tignon. Avant  de  conclure  ce  mariage ,  M.  de  Mo- 
naco avoir  obtenu  un  brevet  portant  promette  de 
nouvelle  création ,  lors  du  mariage ,  en  faveur  de 


M.  de  Matignon.  Par  ce  brevet ,  le  duché  de  Va- 
lentinois fut  confervé  en  titre  de  pairie  dans  la 
perfonno  de  fon  gendre ,  le  mariage  n'ayant  été 
contracté  qu'après  la  mort  de  Louis  XIV.  Les  nou- 
velles lettres  d'érection  ne  furent  expédiées  que 
fous  Louis  XV ,  au  mois  de  décembre  de  la  même 
année  171  y  ,  Se  enregiftrées  en  1716. 

NEVERS  ET  NIVERNOIS. 

Marie  d'Albret ,  veuve  de  Charles  de  Clèves  , 
comte ,  pair  de  Nevers ,  du  chef  d'Elifabeth  de 
Bourgogne  fon  aïeule  paternelle ,  créée  duchefle 
avec  extenfion  à  fes  héritiers  mâles  Se  femelles, 
en  janvier  1  f  38 ,  &  reçue  le  17  février  1 J49  i  morte 
le  X7  octobre  1 «49. 

Ce  duché  a  pafle  depuis  à  la  Maifon  Mancini. 

BIRON, 

Charles  de  Gontault ,  baron  de  Biron ,  maréchal 
de  France ,  créé  &  reçu  duc  &  pair  en  juin  1 J98  » 
mort  fans  enfans  légitimes ,  le  ^  1  juillet  i6ox.  C'eft 
le  maréchal  de  Biron  décapite. 

d'aiguillon. 

Avant  madame  deCombalet,  Henri  de  Lorraine, 
baron  d'Aiguillon,  fils  du  fameux  duc  de  Mayenne, 
créé  duc  oc  pair  en  aotit  1  f  99  ,  &  reçu  le  1  mars 
1600  ;  mort  fans  poflérité  ,  le  17  feptembre  i6at. 
Il  fur  tué  au  fiége  de  Montauban  ,  que  Louis  XIII 
fut  forcé  de  lever ,  &  où  l'on  jugea  que  le  duc  de 
Mayenne  s'expofoit  témérairement. 

SAINT -  CLOU  D. 

Pairielaïque,quoiqu'érigéepourunecclé{îaftique, 
l'archevêque  de  Paris.  L'érection  de  Saint-(  toud 
en  duché  -  pairie  eft  de  l'an  1674  5  mais  les  lettres 
ne  furent  enregiftrées  qu'en  1690,  en  faveur  de 
M.  de  Harlai  de  Chauvalon  &  de  fes  fucceffeurs. 

CHATILLON-CHATILLON. 

Alexis-Madeleine-Rofalie  de  Châtillon,  baron 
de  Mauléon  ,  né  le  10  feptembre  1690,  créé  duc 
&*  pair  fous  le  nom  de  Châtillon  ,  au  mois  de  mai 
1736.  C'eft  celui  qui  a  été  le  premier  gouverneur 
de  M.  le  Dauphin ,  père  de  Louis  XVI. 

D  E  FLEURY. 

Jean-Hercule  de  B  oflet ,  marquis  de  Roccozel , 
{  baron  de  Pérignan,  feigneur  de  C  eilhes, chevalier 
des  Ordres  (  fils  d'une  fœur  du  cardinal  de  Fleury), 
né  le  6  juillet  168  ; ,  créé  duc  &  pair  en  mars  1736, 
Se  reçu  le  14  du  même  mois. 

GISORS-BELLE-ILE. 

Charles  Louis  Augufte  Foucquet ,  d'abord  fei- 
gneur comte  de  Belle-lle-en-Mer ,  puis  de  Gifors , 
:  maréchal  de  France ,  chevalier  des  Ordres ,  Prince 
de  l' Empire,  &c.  créé  duc  par  lettres-patentes  du 
mois  de  mars  1741 ,  regiftrées  au  parlement  de 
Paris  le  19  juillet  fuivant  ,  paix  en  mai  1748  j 
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mort  le  16  janvier  1761.  C'étoit  le  père  du  comte 
de  Cifors,  moiflbnné  fi  jeune  ,&  dont  la  perte  a 
caufé  t  mr  de  regrets.  (  Voye^  ,  dans  ce  Supplé- 
ment, l'article  de  M.  le  Duc  de  Nivernois  fon 
beau-pire.  ) 

LA  MEILLERAYE  >  MAZARtN  ET  MAYENNE. 

Charles  de  la  Porte  ,  feigneur  de  la  Meilleraye 
en  Poitou,  maréchal  de  France  ,  créé  duc  d'abord 
p.ir  brevet  du  9  février  164I  ,  puis  par  lettres  de 
décembre  i66$,  regiitréesle  ij,  &  en  même  tems 
pair  i  mort  le  8  février  1664. 

A  U  B  I  G  N  Y. 

Louife-Pcnée  du  Pénaconet  de  Kcroual  ou  Ké- 
roualle,  duchtfTe  de  Pcrtfmouth  en  Angleterre  , 
inveftie  de  la  terre  d'Aubigny  en  Berry  ,  au  mois 
de  décembre  1 67 j  a  tfe  créée  duchefle- paire  en 
janvier  16S4 ,  avec  extenfion  à  fes  héritiers  mâles  f 
morte  fans  avoir  été  reçue ,  le  14  novembre  1754. 

Les  lettres  d'éreftion  du  duché -pairie  d'Au- 
bigny , en  janvier  1 684 ,  furent  enregilhées  le  1  de 
juillet  1777 ,  en  faveur  du  duc  de  Rkhemont  &  de 
Lcnox ,  pair  d'Angleterre. 

COUVRES  OU  ESTRtES. 

François  -  Annibal  d'Eftrées,  premier  du  nom, 
marquis  de  Cceuvres  ,  dans  le  SoilTonnois  ,  créé 
duc  &r  pair  en  1648  ,  fous  le  nom  d't.llrées ,  mais 
reçu  feulement  le  iy  décembre  166}  }  mort  ma- 
réchal de  France,  le  r  mai  1670. 

DURAS. 

Fmmanuel-Félicité  de  Durfort ,  fils  du  maréchal 
duc  de  Duras,  né  le  19  décembre  1715,  créé  duc 
bc  pair  en  1757. 

LA  VAUGUYON. 

Anne-Paul-Jacques  Quelin  de  Stuert  de  Cauf- 
fade  ,.né  le  17  janvier  1 6ç6,  créé  duc  &  pair  fous 
le  nom  de  la  Vauguyon ,  en  17^9.  C'eft  M.  le  duc 
de  la  Vauguyon ,  gouverneur  du  roi  Louis  XVI  & 
des  Princes  fes  frères. 

CHOISBUL. 

Etienne-François  de  Choifeul  de  Stainville,  mi- 
niftre  &  fecrétaire  d'F-tat  de  la  guerre  &  des  af- 
faires étrangères ,  né  le  28  juin  1719,  créé  duc  & 
pair  en  1759,  reçu  au  parlement  la  même  année. 

PR  ASLJN. 

Céfar-Gabriel  de  Choifeul,  comte  de  Chévigny, 
né  le  14  août  1712  ,  miniftre  &:  fecrétaire  d'Etat 
de  U  marine,  chevalier  des  Ordres  du  Koi,  en 
janvier  1761,  créé  duc  &  pair  de  France,  fous  le 
titre  de  duc  de  Prafliti,  le  z  novembre  1762 ,  reçu 
au  parlement. 

M>0  NTMORENCI-TINGRY. 


prince  de  Tingry ,  chevalier  des  Ordres  du  B01, 
ce  capitaine  des  gtrdes-du-corps  de  Sa  Majetté  , 
créé  duc  de  Beaumont  en  1769. 

Duc  s  héréditaires  non  pain. 

BAR. 

Robert ,  comte  de  Bar ,  créé  duc  en  décembre 
i}j4,  ou  janvier  1  jyy  »  mort  en  oâobre  1404. 

CARIGK  AN. 

F,ugène-Maurice  de  Savoie,  comte  de  Soiflons, 
filscadctde  Thomas-François , prince  de  Cangnan 
&  père  du  fameux  prince  Eugène ,  donataire  du  do- 
maine royal  d'Ivoi  dans  le  Luxembourg  français  , 
en  mai  1661 ,  &  créé  duc  fous  le  nom  de  Carignan, 
par  lettres  de  juillet  1662  ,  reeiftrées  à  Meti  le 
20  du  même  mois  ;  mort  le  7  jmn  1673. 

DURAS. 

Jacques -Henri  de  Durfort ,  premier  du  nom , 
maréchal  de  France  ,  créé  d'abord  duc  &  pwren 
mai  1Û68,  par  lettres  non  regiftrées,  enfuite  duc 
feulement  par  autres  lettres  de  février  1689  ,  « 
reçu  le  1".  mars  }  mort  le  12  o&obre  1704. 

HU  Ml  ÈRES. 

Louis  de  Crevant ,  maréchal  de  France,  feigneur 
d'Humières  en  Artois ,  créé  &  reçu  duc  en  avril 
1690 ,  avec  extenfion  à  Anne- Julie  de  Crevant- 
d'Humières  fa  fille,  au  mari  qu'elle  épouferoit, 
&  aux  enfans  maies;  mort  le  ,1  août  1694. 

QU  INTIN-LORGES. 

Guy-Aldonce  de  Durfort,  comte  de  Lorges  & 
de  Quintin ,  maréchal  de  France  ,  frère  cadet  de 
Jacques-Henri ,  premier  duc  de  Duras  ,  créé  duc 
en  mars  1691 ,  fous  le  nom  de  Quintin  ,  changé 
depuis  en  celui  de  Lorgés,  &  reçu  le  11  oûobre 
fuivant  ;  mort  le  22  oûobre  1702. 

CHÂTILLON-BOUTTEVILLE. 

Cafpard  III  de  Coligny,  feigneur  de  Chàrillon- 
fur-Loing ,  maréchal  de  France ,  petit-fils  à»  l'a- 
miral ,  créé  duc  6V  pair  fous  le  nom  de  Coligny , 
par  brevet  du  x8  août  164}  s  mort  le  4  janvier 
1646. 

BROGLIO. 

François -Marie,  comte  de  Broglio  ,  baron  de 
Ferrières ,  maréchal  de  France  (  frère  cadet  de 
Charles-Guillaume  .  marquis  de  Broglie ,  maréchal 
de  France  )  ,  créé  duc  fous  le  nom  de  Broglie ,  en 
juin  1 742 ,  &  reçu  au  parlement  de  Paris  le  20  août 
fuivant }  mort  le  22  mai  1745. 

COI  GN  Y. 

François  de  Franquetot,  comte  de  Coigny,  ma- 
réchal de  France,  créé  duc  en  février  1747,  & 


■  ici. liai  uc  ■  taillé,  1.11.1.  muv  vu  »<-...«..  •         ,  *~ 

Charles  -  François  Chrifiian  de  Montmorenci ,  '  reçule  18  avril  fuivant  1  mort  le  18  décembre  1759. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 

CH  A  TEL  ET  -  D*H  ARAUCOURT, 
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Le  comte  de  Châtelet-d'Haraucourt ,  chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  créé  duc  le  2  février  1777  > 
immolé,  comme  tant  d'autres,  par  les  barbares. 

p  o  l  1  g  N  a  c. 

Le  comte  Jules  de  Polignac  ,  créé  duc  en  fep- 
tembre  1780. 

Il  y  avoit  déplus  des  ducs  à  brevet,  qui  n'étoient 
ni  pairs  ni  héréditaires. 

Liste  chronologique  des  connétables  de 
France  >  depuis  le  tems  où  cet  office  qui  se 
bornoit  originairement  au  commandement 
de  l'écurie >  devint  un  office  de  la  couronne, 
et  parvint  par  degrés  à  être  la  première  di- 
gnité de  l'Etat. 

Sous  le  roi  Henri  I. 

Le  premier  connétable  militaire  que  nomment  les 
chronologifles ,  eft  Albéric ,  vivant  en  1060. 
Foulques  Nerra ,  comte  d' Anjou ,  1040. 
Geoffroy  Martel ,  comte  d'Anjou  ,  ic6i. 
Hugues  I ,  comte  de  Dammartin ,  vers        j  08 1 . 

Sous  Philippe  I. 

Pald  enc  ,  vivant  en 
Gautier,  vivant  en 
Aleaume ,  vivant  en 
Adam ,  vivant  en 

Thibaud  de  Montmorenci,  vivant  ea 
Walo  , 

Mathieu ,  vivant  en 
Gallon  de  PruTy .  vivant  en 
Hugues  de  Chaumont , 

Sous  Louis- le- Gros. 

Idem.  Hugues  de  Chaumont. 

Sous  Louis- lt- Jeune. 

Uem.  Hugues  de  Chaumont. 
Mathieu  de  Montmorenci , 
Simon  de  Neaufle,  vivant  en 
Raoul,  comte  de  Clermont , 

Sous  Pkitipfe-Augifie. 

Utm.  Raoul ,  comte  de  Clermont. 
Dreux  de  Mello  , 
Mathieu  II  de  Montmorenci , 

Ce  fut  lui  qui  acheva  d'élever  cette 
deffus  de  tous  les  offices  militaires. 

Sous  louis  VIII. 

• 

Ideti.  Mathieu  II  de  Montmorenci. 

Squs  Çaint  Louis 
Uen.  Mathieu  II  de  Montmorenci. 


ic*8. 
1069. 
1074. 
1079. 
1090. 
1097. 
1097. 
1 107. 
11 18. 


1160. 
11  jo. 
1191. 


1218. 


1230. 
dignité  au 


Amauri ,  comte  de  Montfort,  1 24  f . 

Humbert  de  Beaujeu ,  1  £48. 

Gilles  de  Tranfegnies,dit  le  Brun,  vivant  en  1 272. 
Humbert  de  Beaujeu  ,  1 18  f . 

Sous  Philippe-le- Hardi. 

Encore  ce  fécond  Humbert  de  Beaujeu. 

Sous  Philippe- le-Bel. 

Raoul  de  Clermont  de  Nèfle  ,  1 302. 

Gaucher  de  Châtillon  ,  comte  de  Porcean ,  1  $29. 

Sous  les  trois  fils  de  Philippe.  le-Bel. 

Le  même  Gaucher  de  Châtillon. 

Sous  Philippe  de  Valois. 

Le  même  Gaucher  de  Châtillon. 

Raoul  de  Brienne  ,  comte  d'Eu ,  1 344. 

Raoul  II ,  comte  d'Eu ,  fon  fils ,  décapité  ,  1  35 o. 

Sous  le  roi  Jean. 

Le  même  Raoul  II décapité. 
Charles  d'Efpagne  de  Lacerda  , 
Jacques  de  Bourbon  la  Marche  , 
Gaultier  de  Brienne , 
Robert  de  Fiennes ,  vivant  en 


Un- 
1361. 
I3f6\ 
1380. 


1380. 


1407. 
1397. 


Sous  Charles  V. 

I.c  même  Robert  de  Fiennes  ,  dit  Moreau, 
Bertrand  du  (îi:efclin , 

Sous  Charles  VI. 

Olivier  de  CUffon  , 
Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu  , 
Louis  de  Sanceue ,  de  la  Maifon  de  Champagne  , 

1402. 

Charles  d'Albert ,  141;. 
Valeran  de  Luxembourg  ,  141 3 . 

Bernard  d'Armagnac  ,  1418. 
Charles  de  Lorraine  ,  '4}0, 

Sou,  Charles  VIL 

Le  même  Charles  de  Lorraine. 

Jean  Stuart ,  comte  de  Douglas  , 

Artus  de  Bretagne ,  comte  de  Richemont ,  14^8. 

C  U  fut  duc  de  Bretagne  après  fon  frère ,  &  fe 
crut  honore  de  conferver  le  titre  &  l'épée  de  con- 
m. table  de  France.  ) 

Sous  Louis  XI. 

Louis  de  Luxembourg ,  comte  de  Saint-Pol,  147t. 

Sous  Charles  VIII. 

Jean  de  Bourbon ,  148S. 

Sous  Louis  XII. 

Point. 

Sous  Francis  I. 
Charles  de  Bourbon,  1/17. 
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Anne  de  Montmorenci ,  i  J67. 

Sous  Henri  11  &  fous  fis  Jeux  premiers  fuccijfturs , 
Franfois  II  6>  Char/es  IX. 

Le  même  Anne  de  Montmorenci. 

Sous  Henri  III. 

Point. 

Sous  Henri  IV. 

Henri  de  Montmorenci ,  fils  du  connétable  Anne, 

1614. 

Sous  Louis  XIII. 

Le  même  Henri  de  Montmorenci. 
Charles  d'Albert ,  duc  de  Luynes  ,  1 62  1 . 

François  de  Bonne  ,  duc  de  Lefdiguières  ,  16:6. 
Ce  fut  le  dernier. 

L'office  de  connétable  fut  fupprimé  par  édit  du 
mois  de  février  1627. 

Liste  chronologique  des  maréchaux  de  France, 
depuis  Albcru  Clément ,  qui  commença  à  éle- 
ver cette  dignité  &  à  la  rendre  mtluain. 

Sous  Philippe- Augufte. 

Albéric  Clément ,  1 1 9 1 . 

Nevelon  d'Arras,  vivant  en  1217. 
Henri  Clément ,  1114. 
Jean  Clament ,  vivant  encore  en  1 260. 

Simon  de  M ontfort,  maréchal  de  la  foi  contre  les 
Albigeois,  1218. 

Sous  Louis  VIII. 

Les  mêmes  Jean  Clément  &  Simon  de  Montfort. 
Robert  de  Couci,  vivant  en  1 226. 

Gautier  de  Nemours  ,  vivant  en  1 230. 

Sous  faint  Louis. 

Henri  Clément ,  fieurd* Argenton  &  du  Mex,  1 26;. 

Ferry  Pafté ,  vivant  en  1 24  r . 

Guillaume  de  Beaumont ,  vivant  en  i2jo. 

Gautier  de  Nemours ,  vivant  encore  en  ix6< . 

Renaud  de  Prefligny  ,  vivant  en  ■  1270. 

Raoul  de  Sores  ,  dit  d'Ecrits ,  vivant  en  1 280. 

Héric  de  Beaujeu,  1270. 

Sous  Philippe-le- Hardi. 

Lancelot  de  Sainr>Maard ,  vivant  en  1276. 
Ferry  de  Verneuil ,  vivant  en  1288. 
Guillaume ,  fieur  du  Bec-Crefpin,  vivant  en  1283. 

Sous  Philippe-U'Btl. 

Jean  de  Harcourt , 
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Raoul  le  Flamenc ,  vivant  en 
Jean  de  Varennes ,  vivant  e» 
Simon  de  Melun  , 
Guy  de  Clermont , 
Fouçaud  de  Merle , 


1501. 
1287. 
1291. 
1302. 

JJOI. 

IJI4- 


Miles  de  Noyers, 
Jean  de  Corbeil , 

Sous  Louis-Hutin. 

Le  même  Jean  de  Corbeil. 
Jean  de  Beaumont , 

Sous  Philsppe-le-Long. 

Les  deux  mêmes. 

Sous  CharLs-le-Bel. 

Renaud  de  Trie , 
Jean  des  Barres  , 
Mathieu  de  Trie , 

Sous  Philippe  de  Valois. 


IJfO. 
1318. 


1324. 


A  rrêtons-nous  ici  à  faire  quelques  obfervations, 
&  remarquons  d'abord  que  1  office  de  maréchal  de 
France  étoit  alors  amovible ,  comme  il  paroît  par 
une  lettre  de  Philippe  de  Valois  à  Bernard,  lire 
de  Moreiûl ,  où  il  lui  marque  qu'en  lui  étant  l'of- 
fice de  maréchal  pour  le  faire  gouverneur  de  fon 
fils  aîné  ,  Jean ,  duc  de  Normandie ,  il  ne  lui  a  fait 
aucun  préjudice  en  fon  honneur  &  en  fes  biens. 

Obférvons  enfuite  qu'en  remontant  à  l'origine , 
il  y  a  eu  dans  la  famille  des  Cléments ,  premiers 
maréchaux  ,  quatre  maréchaux  de  France  de  fuite. 
Jean  Clément,  fils  de  Henri,  fut  fait  maréchal  de 
France  2  la  mort  de  fon  père ,  quoiqu'en  bas  âge , 
comme  fi  cette  dignité  eût  été  alors  héréditaire  ; 
auffi  le  roi  Louis  VIII  prit-il  la  précaution  de  faire 
donner  par  Jean  Clément,  lorfqu'il  fut  en  âge,  une 
déclaration  par  laquelle  celui-ci  reconnoiffoit  que 
cette  charge  n'étoit  pas  héréditaire ,  précauuon 
fans  doute  néceflaire  alors  pour  éviter  ce  qui  étort 
arrivé  à  la  charge  de  fénéchal ,  que  les  comtes 
d'Anjou  avoient  rendue  héréditaire. 

Quant  au  nombre  des  maréchaux  de  France ,  il 
n'y  en  eut  qu'un  d'abord,  qui  commanda  les  ar- 
mées fous  Philippe-Augulte.  On  en  vit  deux  fous 
faint  Louis  ,  &  quand  un  des  deux  venoit  à  man- 
quer ,  on  le  remplaçoit.  François  I  en  ajouta  un 
troifième ,  &  ce  nombre  étoit  tellement  fixé,  que 
ce  Prince ,  en  ayant  nommé  un  quatrième,  déclara 
que  ce  n'étoit  qu'une  expectative  pour  remplacer 
un  des  trois  qui  manquerons  ils  avoient  chacun 
leur  département.  Henri  II  en  créa  un  quatrième, 
François  II  un  cinquième ,  &  enfin  il  fut  ordonné 
aux  Etats  de  Blois  de  1 f7<5 ,  fous  Henri  III,  que 
le  nombre  feroit  fixé  à  quatre.  Henri  IV  fe  du- 
penfa  de  cette  loi ,  s'y  jugeant  autorifé  par  la  fiou- 
tion  de  fes  affaires  j  mais  depuis  il  ne  fut  plus  quef- 
tion  de  cette  fixation  fous  Louis  XI II ,  encore 
moins  fous  Louis  XIV  :  on  en  comptoit  jufqu  i 
vingt  après  la  promotion  de  1703  ;  mais  aufli  le 
nombre  des  armées  étoit  bien  augmenté. 

Cette  multiplicité  des  maréchaux  de  France 
s'eft  foutenue  fous  les  règnes  de  Louis  XV  &  de 
Louis  XVJ. 
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Revenons  aux  maréchaux  de  France  du  règne 
de  Philippe  de  Valois. 

Mathieu  de  Trie  ,  i  j  14. 

Robert  de  Brique  bec  ,  1 547. 

Ancel  de  Joinville ,  vivant  en  iju. 

Chirles ,  fire  de  Moncmorenci ,  1  ^81 . 

Robert  Vaurin  ,  ij6o. 

Bernard  de  Moreuil ,  vivant  en  1  j  y o. 

Sous  le  roi  Jtan. 

Ouy  de  Nèfle,  ia.y$. 

Edouard  ,  lire  de  Beaujeu  ,  1  «t  y  1 . 

F  ogues  de  Hangefl ,  1  $  y  a. 

Jean  de  Clermont ,  1  $  y6. 

Arnoul  d' Audenehim  ,  1 J70. 

Sont  Charles  V. 

Le  même  Arnoul  d' Audeneham. 

Jeao  le  Maingre,  dit  Bomicaut ,  1^67. 

Jean ,  fire  de  Neuville  ,  vivant  en  1  $  yt>. 
Jean  de  Mauquenchi ,  fire  de  Blaimille  ,  mort 

ayant  iJ9i. 

Louis  de  Sancerre  t  1402. 
Simon  ,  comte  de  Brenne. 
Fnguerrand ,  fire  de  Couci. 
Olivier  de  Cliffon. 

Ces  trois  font  nommés  dans  une  ordonnance  de 
Charles  V. 

Sous  Chartes  VI. 

Le  même  Jean  de  Mauquenchi ,  fleur  de  Blainville. 
Louis  de  Sancerre,  le  même  encore  que  fous 

Charles  V. 
Pierre  de  Craon. 

(11  ett  douteux  qu'il  l'ait  été.) 

Jean  le  Maingre ,  dit  Bouaca*t  II ,  1411. 

Sous  Charles  VII. 


14*7. 
»4*9- 

14)7. 
141a. 

»4*9- 
I4Î9- 


Araaurv  de  Severac , 
l  ierre  de  Rieux , 
Cl.  de  Beauvoir , 
Jean  de  Villiers  de  rifle-Adam , 
Jacques  de  Montberon  , 
Antoine  de  Vergi  de  Dammartin  , 
Jean  de  la  Baume  , 

Sous  Louis  XI. 

Jean ,  bâtard  d'Armagnac ,  furnornmé  de  Lefcun  , 

14-M. 

Joachim  Rouault  de  Gamaches  ,  1 478. 

Woltart  de  BorfclJe  ,  1487. 
Pierre  de  Fohan  de  Gié ,  vivant  en  1  yoy . 

Sous  Charles  VIII. 

Le  même  Pierre  de  Rohan  de  Gié. 

Philippe  de  Crevecoeur  des  Cordes,  1494. 

Jean  de  Baudricourt ,  1499. 

S  vus  Louis  XII. 

Jean -Jacques  Trivulce ,  1  y  18. 

Hijioirt.  Tome  Vk.  Supplément. 


Charles  d'Amboife  de  Chaumont , 
Jacques  de  Chabannes  de  la  Palice , 
Robert  Stuart  d'Aubigny, 
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lyii. 
iyi4. 
iyzi. 


Sous  François  I. 


(Obfervons  encore  que ,  jufqu'au  règne  de  Fran- 
çois l ,  les  offices  de  maréchaux  de  France  n'étoient 
ue  des  commutions,  &que.,  comme  nous  l'avons 
it ,  il  n'y  en  avoit  eu  que  deux  à  la  fois.  Fran- 


3 


qu  on  en  avoir  deia  vu  quatre  ; 
le  règne  de  Charles  VU.) 
Uem.  Jacques  de  Chabannes  de  la  Palice. 
Le  même  Robert  Stuart  d'Aubigny. 

Odet  de  Foix  de  Lautrec ,  1  yi8. 

Gafpard  de  Coligny  ,  t  y  1  z. 

Anne  de  Montmorenci,  1  y6y. 

Thomas  de  Foix  de  Lefcun  1  y  14. 

Théodore  Trivulce  ,  1  y  $  1 . 

Robert  de  la  Marck  ,  1  y  37. 

René  de  Montejan  ,  15^8. 
Claude  d'Annebaut ,  qui  fut  auffl  amiral ,    1  y  y  a. 

Oudard  du  Biez ,  iyy;. 

Antoine  de  Lettes  de  Montpefat ,  1J44- 
Jean  Caraccioli,  prince  de  Melphe, 

Sous  Henri  H. . 

(Ceft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  honoré  les 
maréchaux  de  France  du  titre  de  Coujîn ,  c»  depuis 
ce  tems  nul  de  ceux  qui  ont  poffédé  cette  dignité , 
n'a  été  commandé  par  un  autre  que  par  un  conné- 
table ou  par  un  Prince  du  fang.  ) 

On  retrouve  ici  les  mêmes  : 
Claude  d'Annebaut ,  amiral. 
Oudard  de  Biez. 

Jean  Caraccioli ,  prince  de  Melphe. 
Robert  de  la  Marck  de  I  leuranges ,  1  y  y 6. 

Jacques  d'Albon  de  Saint-André  ,  iy6x. 
Charles  de  Coffé  de  Briflac ,  1  j6t. 

Pierre  Strot/i  .  iyy8. 
Paul  de  la  Barthe  de  Thermes ,  iy6a. 

Sous  Franfois  II. 

Les  mêmes  Jacques  d'Albon  de  Saint- André, 
Charles  de  Cofle  de  Briffac  , 

Et  Paul  de  la  Barthe  de  Thermes. 
Puis  ,  François  de  Montmorenci ,  1  y 79. 

Sous  Charles  IX. 

D'abord  les  quatre  mêmes  que  fous  François  IL 
Plus ,  Imbert  de  la  Platière  de  Bourdillon ,   1  y67. 
François  <le  Scepeaux ,  feigneur  de  Vieilleville  , 

if7i. 

Henri  de  Montmorenci ,  duc  de  Damville,  1614. 
Artus  de  Coffé,  i?8i. 
Honorât  de  Savoie  ,  î  y8o. 

Gafpard  de  Saulx  de  Tavannes ,  1 575 . 

R  r  r 
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Sois  Henri  III. 


Encore  les  deux  maréchaux  de  Montmorenci, 
François  &  Henri,  fils  du  connétable  Anne. 

Artus  de  ColTé  ,  Teigneux  de  Gonnor , 
Et  Honorât  de  Savoie. 

Albert  de  Gondi  de  Ren  ,  1602. 

Roger  de  Samt-Larri  de  Bellegarde ,  1 1 79. 

Blaife  de  Monctac  ,  1 577. 

Armand  de  Gontaut  de  Biron ,  1  59a. 

Jacques  Goyon  de  Matignon ,  1 S97- 

Jean  d'Aumonc,  lf9j. 

Guillaume  de  Joyeufe  ,  1 19.1. 

Sous  Htnri  IV. 

Encore  Albert  de  Gondi  de  Retz. 
Armand  de  Gontaut  de  Biron. 
Jacques  Goyon  de  Matignon. 
Jean  d'Aumont  » 

Et  Guillaume  de  Joyeufe. 

Henri  de  la  Tour  de  Bouillon  ,  i6l\. 

Charles  de  Gontaut  de  Biron  ,  1601. 

Claude  de  la  Châtre ,  1614. 

Charles  de  Cofle  de  Brilïàc ,  1 61 1 . 

Jean  de  Montluc  de  Balagny  ,  1603. 

Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardtn ,  1614. 

Anne  de  Joyeufe  du  Bouchage  ,  1608. 

Aluhonfe  Corfe  d'Ornano,  1610. 

Urbain  de  Laval  de  Bois-Dauphin ,  1619. 

Guillaume  de  Hautemer  de  Grancey ,  1613. 

François  de  Bonne  de  Lefdiguières ,  1616. 

Sous  Louis  XIII. 

Encore  Henri  de  la  Tour  de  Bouillon. 
Claude  de  la  Châtre. 
Charles  de  Cofle  de  Briflàc. 
Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardin. 
Urbain  de  Laval  de  Bois-Dauphin. 
Guillaume  de  Hautemer  de  Grancey  , 

Et  François  de  Bonne  de  Lefdiguières. 

Concino  Concini  d'Ancre ,  1^17. 

Gilles  de  Souvré ,  gouverneur  du  Roi ,  i6zr. 

Antoine  de  Roqueïaure,  1616. 

JLouis  de  la  Châtre ,  1630. 

Pons  de  Cardaillac  de  Themines ,  1617. 

François  de  la  Grange  de  Montigny  ,  1617. 

Nicolas  de  l'Hôpitalde  Vitry,  ^44- 

Charles  de  Choifeul ,  1626. 

Jean-François  de  la  Guiche ,  16*2. 

Honoré  d  Albert  de  Chaulnes ,  1649. 

François  d'Aubeterre  ,  HS28. 

Charles  de  Créquy ,  16)8. 
Gafpard  de  Coligny  ,  dit  le  maréchal  de  Châtillon  , 

petit-Aïs  de  l'amiral ,  1 646 . 
Jacques  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Torce  , 

i6y  2. 

François  de  Baflbmpierre ,  j  6\6. 

Henri  de  Schomberg  ,  16 42. 

François  Annibal  d'Eftrées,  1670. 

Jean-Baptifte  d'Ornano ,  1616. 

Tisneleon  d'Lpinai  de  Saint-Lu<u  K>-H- 


Louis  de  Marillac  ,  i<?$2. 

Henri  de  Montmorenci  de  Damville ,  165:. 

Jean  de  Saint-Bonnet  de  Thoiras  ,  16(6. 

Antoine  Coèffier  d'Effiat ,  263 1. 

Urbain  de  Maillé  de  Bréze ,  1650. 

Maximilien  de  Bé thune  de  iùtlly  ,  164  . 

Charles  de  Schombe  r<» ,  1 6  f  6. 

Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye ,  1664. 
Antoine  de  Gramont . 

Jean-Baptifte  Budes  de  Guébriant ,  164$. 

Philippe  de  la  Mothe-Houdancourt ,  i6f-, 

François  de  l'Hôpital ,  i6ic. 

Sous  Louis  Xi  V. 

Les  mêmes. 
Nicolas  de  l'Hôpital  de  Vitry. 
Honoré  d'Albert  de  Chaulnes. 
Gafpard  de  Coligny ,  dit  U  Mâchai  *  Ckwïie* 

petit- fil  s  de  l'amiral. 
Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force. 
François  de  Balîompierre. 
François  Annibal  d'Eftrées. 
Timoléon  d'Epinai  de  Saint-Luc. 
Urbain  de  Madlé  de  Brécé. 
Charles  de  Schomberg. 
Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye. 
Antoine  de  Gramont. 
Jean-Baptifte  de  Guébriant. 
Philippe  delà  Mothe-Houdancourt, 

Et  François  de  l'Hôpital. 
Puis  ,  Henri  de  la  Tour  de  Turenne  , 
Jean  de  Gaffion , 
Céfar  de  Choifeul . 


Joleph  de  Ranrz.au  , 
Nicolas  de  Neuville  de  Vilkroi ,  gou 

Louis  XIV, 
Antoine  d'Aumont, 
Jacques  d'Etampes  , 
Charles  de  Mouchy  d'Hocquincourt , 
Henri  de  Senneterre  de  la  Ferté  , 
Jacques  Routel  de  Madavv  de  Grancev 


16-f. 
16 10. 

de 
i68r. 
16C9. 
1618. 
i6<8. 
1681. 
168:. 


Armand  Nompar  de  Caumont  de  la  Force,  167c. 
Louis  Foucauld ,  1659. 
Céfar-Phœbus  d'Albret ,  16-6. 
Philippe  de  Clerembault ,  »66f. 
Jacques  de  Caftelnau,  16  fil- 

Jean  de  Schullemberg  de  Montdejeu  ,  1671. 
Abraham  de  Fabert,  1662. 
François  de  Créquy ,  1687. 
Bernard  Gigault  de  Bellefond ,  1694. 
Louis  de  Crevant  d'Humières ,  16  ••»■ 

Godefroy  d'Fftrades ,  H'86. 
Philippe  de  Montault-Benac  de  Navaillcs  ,  1684. 
Louis- Armand  de  Schomberg  .  169c. 
Jean- Henri  de  Durfort  de  Duras ,  i"C4- 
Louis-Viétor  de  Rochechouart,  nommé  le  duc  de 
Vivonne  ,  168  S. 

François  d'AubuiTon  de  la  Feuillade  ,  1691 
François- Hemi  de  Montmorenci  de  Luxembourg, 

»*9f- 
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Henri-Louis  d'Aloiguy  de  Rochefort ,  1676. 
Guy  Aldonce  de  Durtort  de  Lorges ,  1701. 
Jean  d'Eftrées ,  1707. 

(  C'eft  le  premier  qui  a  introduit  la  dignité  de 
maréchal  de  France  dans  la  marine.  ) 
Claude  de  Choiii-ul ,  1 71 1 . 

François  de  Neuville  de  Villeroi ,  gouverneur  de 

Louis  XV,  i7)0. 
Jean  Armand  de  Joveufe,  1710. 
Louis-François  de  Bourhers  ,  171 1 . 

Anne  Hilation  de  Conftantin  de  TourviUe ,  170 1 . 
Anne-Jules  de  Noailles  ,  1708. 
Nicolas  de  Catinat ,  17 1 1. 

Louis -He&or  de  Villars  ,  1734. 
Noël  Bouton  de  Chamilli  ,  171  f. 

Viûor-Marie  d'Eftrées  ,  1757. 
François-Louis  Rouffelet  de  Château -Renaud  , 
...  1716. 
Sebalticn  le  Prêtre  de  Vauban,  '707. 
Conrad  de  Rofen ,  17J  e 

Nicolas  du  Ble  d'Huxelles .  1730! 
René  Froulai  deTelTé,  >7if. 
Nicolas- Augufte  de  U  Baume  de  Montrevel  ,1716. 
Camille  d'Hoftun  de  Tallard  ,  1728. 
Henri  d'Harcourt ,  1 7 1 8. 

Ferdinand  de  Martin  ,  17C6. 
Jacques  de  Fitz-James  de  Berwick ,  1734. 
Charles- Augufte  de  Goyon  de  Matignon ,  1 729. 
jictjues  Badin  de  Béions,  «  4  i7J}> 
fterre  de  Montefquiou  ,  >7M- 

S om  Louis  XV. 

On  retrouve  encore  ici  les  maréchaux  de  Gra- 
mout,  de  la  Feuillade,  de  Villeroi ,  de  Villars, 
de  Chamilli,  d'Fftréet ,  de  Château-Renaud ,  de 
Rofen ,  d'Huxelles ,  de  Teffé,  de  Montrevel,  de 
Tallard,  deHarcourt,  deBenrick,  de  Matignon, 
de  i^zons,  de  Montefquiou-Artagnan, 


Puis  du  Bourg . 
De  Médavv , 
De  Roquelaure . 
D'Alégre, 
De  Biron ,  ~* 
De  Noailles , 
De  Coigny , 
D'Asfeld , 
De  Montmorenci , 
De  Puyfëgur  , 
De  Broglie, 
lit  Braucas  , 
De  Chaulnes , 
De  Nangis, 
D'Jfenghien , 
De  Duras , 
De  Maillebois, 
DeBelle-lfle, 
De  Saxe. 

(C'eft  ce  fameux  comte  d_  ,L1J,, 
ots-camps  fit  aauéec  du  Roi ,  mort  à  Chambord 
tu  i7,o0 


>7?9. 
171V. 
I7$8. 

'ni- 

i-68. 
17J9  ou  1760. 

«745- 

I74f- 

»74J- 
i7fo. 

1746. 

'744. 

1767. 

17^0. 
176t. 
1761. 


De  Balincourt , 

De  la  Fare , 

De  Harcourt, 

De  Montmorenci , 

De  Clermont-Tonnene , 

De  la  Mothe-Hondaocourt, 

De  Lovendal, 

De  Richelieu. 

De  Senneterre , 

De  Latour-Maubourg, 

De  Lautrec, 

De  Biron. 

De  Luxembourg , 

D'Eftrées  , 

De  Thomond, 

De  Contactes. 

De  Soubife, 

De  Broglie. 

De  Lorges , 

D'Armenrières , 

De  Briflac. 

Sous  Louis  XVI. 


499 

1770. 

I7f2. 

17CO. 

17p. 
178 1. 

1771. 
1766. 
1762. 

1766". 
1771. 
1761. 

1787. 

«77J- 
»774- 


trurtcru] 


Cm  retrouve  encore  ici  les  maréchaux  de  Cler- 
mont-Tonnerre. 
De  Richelieu. 
De  Biron. 

Le  marquis  de  Bercheni ,  omis  dans  la  lifte  des 
maréchaux  nommés  par  Louis  XV. 

Ainfi  que  le  maréchal  de  Conflans-Brienne. 

Les  maréchaux  de  Soubife ,  de  Broglie ,  de  Briflac. 
Ceux  qui  fuivent,  appartiennent  exclusivement 

au  règne  de  Louis  XVI. 

Promotion  du  30  mars  177c. 

Le  comte  de  Muy ,  mon  la  même  année. 
Le  duc  d'Harcourt,  mort  en  178/. 
Le  duc  de  Noailles. 

Son  frère ,  le  maréchal  de  Mouchy-NoaiBes. 
Le  comte  de  Nicolaï. 
Le  duc  de  Fut-James. 
Le  duc  de  Duras. 

Promotion  du  13  juin  I781. 

Le  comte  de  Mailli-d'Aucourt. 

Le  marquis  d'Aube  terre. 

Le  prince  de  Beauvau. 

Le  marquis  de  Cadres. 

Le  duc  de  Croy. 

Le  duc  de  Laval. 

Le  comte  de  v«ux. 

Le  marquis  de  Séfur, 

Le  marquis  de  Lévis. 

Les  maréchaux  de  France  avoient  un  tribunal 
qui  fe  tenoit  chez  le  doyen .  &  qui  jugeoit  du 
point  d'honneur  &  des  procédés  entre  nobles  , 
défendnit  les  voies  de  fait,  &c  tàchoit  de  prévenu 
les  duels. 

Rrr  t 
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Liste  chronologique  des  chanceliers  de  France 
&  garde-des-fceaux  fous  la  troisième  race 
de  nos  Rois. 

Les  minières  &  magiftrats,  dont  les  fondions 
répondoient  à  celles  des  chanceliers  fous  la  pre- 
mière race,  s'appeloient  grands  référendaires.  Sous 
la  féconde  race  ,  foit  qu'ils  s'appelaffent  encore 
grands-référendaires  ou  grands- chanceliers ,  l'Hif- 
toire  a  confervé  les  noms  de  quelques-uns  d'en- 
tr'eux ,  tels  que 
Urgard. 
Foulques. 
Anfcheric. 
Ernufte. 
Malhute. 
Hervé. 
Roger. 
Luitard. 
Ebles. 
Adalgaire. 
Abbon. 
Anfegife. 
Eric. 

Hugues  de  Vermandois. 

Artaud. 

Adalric. 

Adalberon. 

SOUS  LA  TROISIÈME  RACE. 

Sous  Hugues  Capet. 

Adalberon ,  apparemment  le  même  qui  vient  d'être 

nommé,  98  8. 
Renaut. 

Gerbert,  1003. 
Sous  le  roi  Robert. 

Abbon. 

Arnoul ,  vivant  en  toij. 

Roger,  vivant  en  io14- 

Francon ,  vivant  en  1 028. 

Baudouin,  iojp. 

Sous  Henri  l. 

Le  même  Baudouin. 

Sous  Philippe  1. 

Cervais,  1084. 

(  11  facra  le  Roi  en  qualité  d'archevêque  de 
Rhetms,  &  prétendit  que  la  dignité  de  chancelier 
de  France  etoit  annexée  à  celle  d'archevêque  de 
Rheims  ;  ce  qu'il  obtint ,  dit-on,  pour  lui  &  pour 
fon  églife.  En  effet,  il  étoit  le  troifîème  archevê- 
que depuis  Hervé ,  qui  avoir  pofféde  la  dignité  de 
chancelier,  mais  depuis  lui  on  ne  voit  point  que 
cette  dignité  ait  été  attachée  au  fiége  de  Kheims.) 
Baudouin  II ,  vivant  en  1063. 
Pierre  Loifeleves,  1082. 
Guillaume  ,  vivant  en  1 074 . 


1140. 
1198. 
1147. 

11(2. 
Il7f. 


Roger,  ïogr. 

Godefroy  de  Boulogne ,  vivant  en  10^1. 

Urfion ,  vivant  en  1090. 

Hubert  de  Boulogne ,  vivant  en  1092. 

Etienne  de  Senlis,  H40. 

Sous  Louis'le-Gros. 

D'abord  le  même  Etienne  de  Senlis. 

Puis  Etienne  de  Garlande ,  1150. 

Simon ,  vivant  en  1 1  jo. 

Algrin  ,  vivant  en  1 1 37. 

Sous  Louis-te- Jeune. 

Noël ,  vivant  en 
Cadurc , 

Barthélemi ,  vivant  en 
Simon ,  vivant  en 
Alderic. 

Hugues  de  Chamfleuri , 
Hugues  de  Puifeaux , 

Sous  Philippe- Augufie. 

D'abord  le  même  Hugues  de  Puifeaux. 
Puis  Hugues  de  Bethifi,  vivant  en  M  86. 

Guerin ,  évêque  de  Senlis,  chevalier  de  l'Ordre 
deJérufalem,  1230. 

Sous  Louis  VIII. 

Le  même  Guerin  .évêque  de  Senlis. 

(Ceft  lui  qui  "rendu  cette  charge  ft  confide 
rable ,  qu'elle  eft  aujourd'hui  la  première  de  l'Etat, 
depuis  la  fuppreffion  de  l'office  de  connétable.  U 
s'en  démit  en  1228,  ainfi  que  de  fon  évêché,  8c 
prit  l'habit  de  Cîteaux  dans  l'abbaye  de  Chaflis. 
Ce  rut  par  fon  avis  que  fut  établi  le  trefor  des 
Chartres. 

Les  grands-officiers  de  la  couronne  furent  affr 
milés  aux  pairs  par  un  arrêt  donné  folennellement 
à  Paris  en  1214,  par  le  Roi  en  fa  cour  des  pairs, 
en  faveur  des  grands-officiers  contre  les  pairs  de 
France  ,  arrêt  par  lequel  il  eft  dit  que  ,  fuivant 
l'ancien  ufage  &  les  coutumes  obfervées  dès  long- 
tems,  les  grands-feigneurs  de  la  couronne,  favoir: 
le  chancelier ,  le  bouteiller  ,  le  chambrier ,  &'c. 
dévoient  fe  trouver  aux  procès  qui  fe  faifoient 
contre  un  pair  de  France,  pour  le  juger  conjoin- 
tement avec  les  autres  pairs  du  royaume  ;  en  con- 
féquence  ils  affilièrent  tous  au  jugement  d'un  pro- 
cès de  la  comtefTe  de  Flandre.  ) 

Sous  faint  Louis. 

Le  même  Guerin ,  évêque  de  Senlis. 

Jean  Allegrin,  vivant  en  124». 

Jean  de  la  Cour  d'Aubergenville ,  1  ij6. 

Simon  de  Brion,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de 

Martin  IV,  1285. 

Sous  Philippe-le-Hardi. 

Pierre  Barbet,  archevêque  de  Rheims,  125)8. 
Henri  de  Véxelai ,  vivant  en  1 279. 
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1500. 

JJC2. 
1*11. 
1506. 
IJ07. 

132/. 
1500. 


13*7. 


1332. 
1346. 


Pierre  de  Châlon ,  vivant  en 

Sous  Philippe-leBel. 

Jean  de  VafToigne , 
Guillaume  de  Crefpy, 
Pierre  Flotte , 
Etienne  de  Suizi ,  cardinal, 
Pierre  de  Mornai , 
Pierre  Belleperche , 
Pierre  de  Grez , 
Pierre  de  Corbeil , 
Guillaume  de  Nogaret , 
Gilles  Aycelin  de  Montagu  , 

(C'eft  lui  qui  a  fondé  Te  collège  de  ce  nom  de 
Montagu  ou  Mont-Aigu.  ) 
Pierre  de  Latilly, 

Sous  Louis  Hutin. 

Encore  Pierre  de  LatiJIy. 
Etienne  de  Mornai , 
Pierre  d'Arablai, 

Sous  Philippe  /e-Long. 

Pierre  de  Chappes ,  1356. 
Pierre  de  Cherchemont ,  1 3 18. 

Sous  Charles-le-Bel. 

Jean  de  Cherchemont ,  1  328. 

Pierre  Rodier ,  vivant  en  1  328. 

Sous  Philippe  de  Valois. 

Mathieu  Ferrand ,  1 329. 

Jean  de  Marigny ,  garde-des-fceaux ,  1 3  5 1 . 

Guillaume  de  Sainte-Maure  ,  ,1334. 

Pierre  R  ogicr ,  garde-des-fceaux  ,  1 3  c  2 . 

(  Il  fut  Pape ,  fous  le  nom  de  Clément  VI.  ) 

Guy  Baudet,  vers  1337. 

Erienne  de  VùTac ,  vers  1 3  30. 

Guillaume  Flotté ,  vivant  en  1 352. 

Firmin  de  Coquercl ,  j  349. 

Pierre  de  la  Forêt ,  1361. 

Sous  le  roi  Jean. 

Le  même  Pierre  de  la  Forêt. 

(On  remarque  qu'il  fut  obligé  de  prendre  des 
lettres  d'ennobliflement  pour  acheter  un  fief  noble, 
parce  que  l'office  de  chancelier ,  maigre  l'éminent  e 
de  cette  dignité ,  nennobliflbit  pas  alors.  ) 
Gilles  Aycelin  de  Montagu,  cardinal ,  évéque  de 

Terouane ,  1 378. 

Jean  de  Dormans ,  dit  le  cardinal  de  Béarnais,  1373. 

Sous  Charles  V. 

Encore  Jean  de  Dormans,  cardinal. 
Guillaume  de  Dormans ,  1 373 . 

Pierre  d'Orgemont  fut  élu  par  ferutin  en  préfence 
du  Roi,  1389. 
Sous  Charles  VI. 

Le  même  Pierre  d'Orgemont ,  qui  fe  démit  en  1 3  80. 
Mort  en  1389. 


CKRONOLOC  I  E. 
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Miles  Dormans, 
Pierre  de  G  iac , 
Arnaud  de  Corbie  , 
N.  du  Bofc, 
Montaigu  , 
Euftache  de  Laître,  élu  en 


5ol 

1387. 
1407. 
i4M. 
14C8. 
141  f. 
1420. 

(On  le  contraignit  à  fe  défaire  de  Ton  office  de 
chancelier  en  1417,  &  Henri  de  Marie ,  premier 
préfident ,  fut  élu  par  ferutin  pour  remplir  fa 
place.  ) 

Henri  de  Marie  ,  1418. 
Jean  Leclerc  ,  M$8. 
R.  le  Maçon  ,  1441. 

(  II  avoit  fauvé  la  vie  au  Dauphin  (depuis  Char- 
les VII)  en  1418  ,  lorfque  le  duc  de  Bourgogne 
étoit  entré  la  nuit  dans  Paris.  ) 
Michel  Gouge ,  1444. 

Sous  Charles  VU. 

Louis  de  Luxembourg  ,  1443. 
Thomas  Hoo  ,  vivant  en  14^. 

(Ces  deux  chanceliers  étoientde  la  nomination 
du  roi  d'Angleterre.  ) 

Renaud  de  Chartres ,  cardinal  &  archevêque  de 
Rheims,  1443. 
Guillaume-Juvénal  des  Urfins ,  1472. 

Sous  Louis  XI. 

Encore  Guillaume-Juvénal  des  Urfins. 
P.  de  Morvilliers , 
Pierre  d'Oriole , 

(  11  fut  déchargé  de  fon  office  en  1483  ^Réx 
exoneravh  eum  ,  &  ce  ne  fut  pas  par  mécontente- 
ment, ce  ne  fut  pas  une  difgrace,  puifque  le  Roi, 
qui  d'ailleurs  mettoit  aiTez  fouvent  dans  ces  arrar.- 
gemens  de  la  fantailie  &  de  la  bizarrerie,  lui  donna  , 
comme  en  dédommagement,  la  charge  de  premier 
préfident  de  la  chambre  des  comptes  $  mais  il  vou- 
loit  gratifier  de  la  charge  de  chancelier  Guillaume 
de  Rochefort ,  qui  avoit  pafïe  du  fervice  de  Bour- 
gogne à  celui  de  France  »  il  payoit  cher  ordinaire- 
ment ces  fortes  de  défections,  &  vraifemblablement 
le  marché  avoit  été  fait  pour  la  chancellerie.  ) 
Guillaume  de  Rochefort ,  '  '       1 49  2. 

Sous  Charles  VIII. 

Le  même  Guillaume  de  Rochefort. 
Adam  Fumé ,  garde-des-fceaux  , 
Etienne  Bertrand , 
Robert  Briconnet , 
Guy  de  Rochefort, 

Sous  Louis  XII. 

Le  même  Guy  de  Rochefort. 
Jean  de  Ganai , 
Etienne  Poncher  , 


»476. 


M94- 
I483. 

»497- 
1J07. 


Sous  Fraitfois  I. 


if  12. 
IC24. 


Antoine  du  Prat, 
Antoine  du  Bourg, 


Digitized  by  Google 


5o-2 


CHRONOLOGIE. 


Mathieu  de  Longuejoue,garde-des-fceauX,  ijc8. 

Guillaume  Poyct ,  1 S 4° • 

François  de  Montholon,  garde-des-fceaux .  1 54?. 
François  Errault ,  garde-des-fceaux ,  1 H4- 

François  Olivier  de  Leuville  ,  1  joo. 

Sous  Henri  II. 

Le  même  François  Olivier  de  Leuville. 

Jean  Bertrandi ,  cardinal,  premier  garde-des  (beau* 
de  France  en  titre  d'office  :  il  les  avoit  eusd'a- 
botd  par  commitïîon  ,  1  j6c. 

Sous  Frartfois  II. 

Les  mêmes ,  Bertrandi .  garie-des-fceaux  , 

Ft  Olivier  de  Leuville ,  chancelier. 
Puis  Michel  de  l'Hôpital ,  i57h 
Sous  Chartes  IX. 

Le  même  Michel  de  l'Hôpital. 

Jean  de  Morvilliers ,  garde-des-fceaux. 

Sous  Henri  III. 

Pené  de  Birague  ,  1  f  0  2. 

Fhillippe  Hurauh  de  Chevemi ,  M90 
r  rançms  de  Montholon ,  garde-des-fceaux ,  fils  de 
celui  qui  l'étoit  fou*  François  I ,  l  y 90. 

Sets  Henri  IV. 

Les  mêmes,  Hurault  de  Chevemi, 

Et  François  de  Montholon. 
Puis  Charles  de  Bourbon ,  cardinal  de  Vendôme , 

garde-des-fceaux ,  ' 
Pompone  de  Bdliévre  ,  i6rj. 
Nicolas  Brûlait  de  àillery,  1614. 

Sous  Louis  XIII. 

D'abord  le  même  Nicolas  Brûlart  de  Sillery. 
Fui»  Guillaume  du  Vair ,  garde-des-fceaux  ,  1 61 1 . 
<  hude  Mangot ,  garde-des-fceaux  en  1617. 
Charles  d'Albert  de  Luynes  ,  garde-des-fceaux  , 

1611. 

Mcri  cie  Vie  d'Ermenonville  ,  garde-des-foeaux  , 

1612. 

Louis  Lefevre  de  Cauraarùn ,  garde-des-fceaux  , 

»6ij. 

Etienne  d'Aligre, 

Michel  de  Manilac ,  garde-<Jes-fceaux  ,  16x2. 
Charles  de  rAubefpine  de  Château  neuf,  garde- 
des-fceaux  ,  1 6  f  5 . 
Pierre  Seguier,  garde-des-fceaux,  p«is«hancelier, 

167a. 

Sous  Loua  XIV. 

D'.ibord  les  mêmes,  Charles  de  rAubefpine  <ie 

Chateauneuf,  garde-des-fceaux, 
Et  Pierre  Seguier ,  chancelier. 

Puis  Mathieu  Molé ,  garde-des-fceaux ,  i6c6. 

Etienne  d'Aligre ,  ,6~7. 

Michel  U  Tefiijr  ,  »«c. 

Louis  Boucherat,  ^J>- 


Louis  Phelypeaux  de  Pontchartrain  exerce  wf- 

qu'en  1714. 

Mort  en  1717. 

Daniel-François  Voifin,  1717. 

Sous  Louis  XV. 

I^s  mêmes ,  Phelypeaux  de  Pontchartrain, 

Ft  Voifin. 

Henri-François  d'Aguefleau ,  chancelier  en  1717. 

Exilé  à  Frefnes  le  28  janvier  1718.  Les  fceaiu 
lui  font  rendus  en  1710 ,  lui  font  ôtés  de  nouveau 
en  1711  i  il  eft  rappelé  en  171c  ;  fe  deroet  le  27 
novembre  1750.  Kl  ortie  9  février  ijft. 
Marc-René  de  Voyer  d'Argenfon ,  lieutenant  de 
police  de  Paris,  garde-des-fceaux  le  iS  janvier 
1718$  fe  démette  7  juin  1713,  avec  un  brevet 
pour  conferver  les  honneurs  de garde-des-fceau». 
Mort  le  8  avril  1 721. 
Jofeph-Jean-Baptifte  Fleuriau  d' Armen  on  ville , 
gardedes-fceaux,  le  1".  mars  1711  i  obtient  C» 
retraite  le  15  juin  1717.  Mort  au  mois  d'octobre 
1718. 

Germain-Louis  de  Chauvelin,  prefident  à  mortier 
du  parlement  de  Paris ,  garde-das-fceaux  le  i  f 
juin  1727  :  il  eft  lait  en  même  tems  miniftre  des 
affaires  étrangères.  Exilé  à  Bourges  le  20  février 
1757.  Les  fceaux  font  alors  rendus  au  chancelier 
d' Aguefieau ,  &  les  affaires  étrangères  confiées  i 
M.  Amelot,  M.  de  Chauvelin,  mort  le  premier 
avril  1762. 

Guillaume  de  Lamoignon  de  Blancmefnil ,  chan- 
celier le  27  novembre  1757  ;  fe  démet  en  ijtài 
mort  le  12  juillet  1772,  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

Jean-Baptifte  de  Machault  d'Arnouville ,  contrô- 
leur-général,  mtniftre-d'état,  garde-des-fceaux 
le  27  novembre  1 7JO-  H  fe  retire  le  premier  fé- 
vrier 17  f7.  Le  Roi  tient  lui-même  les  fceaux  juf- 
qu'au  1  i  octobre  1761 }  les  remet  à  M.Berryer. 

Nicolas-René  Berryer,  fecréraire-d'état  de  la  ma- 
rine,  garde-des-iceaux  le  i}  octobre  1761  ;roort 
le  1  y  août  762. 

Paul-Efprit  Feydeau  de  Brou,  doyeu  des  confcl- 
lers-d'tut,  garde-des- fceaux  le  premier  octo- 
bre 1762;  fe  démet  eu  176,  ;  meurt  en  »  767. 

René-Charles  de  Maupeou,  ancien  premier  prêt 
dent  au  parlement  de  Paris,  vice-chanceberk 
4  oâobre  1763  i  fe  démet  en  1768  ;  meurt  le  4 
avril  t77f- 

René-Nicolas-Charles-Auguftin de  Maupeou,  an- 
cien premier  prefident  au  parlement  de  Paris, 
chancelier  en  1768.  11  préluda  jufqit'à  un  cer- 
tain point  à  quelques-uns  des  renverfemens  que 
nous  avons  vus  depuis ,  &  fut  renvoyé  le  24 
août  1774- 

Sous  Louis  XVI. 

Le  même.  Mauoeou  le  fils ,  jufqu'au  24  aoûr  17Ï4. 
Louis-Armand  ïiue  de  miromci'nil,  ancien  pre- 
mier préfideut  au  parlement  de  Rouen , 
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des-fceaux  en  1774 }  fe  démet  en  1787,  con- 
ferve  les  honneurs  de  garde-des-fceaux. 

Chrétien-François  de  Lamoignon  ,  préfident  à 
mortier  du  parlement  de  Far, s,  garde-des-fceaux 
eu  17S7  ;  mort  en  1789. 

M.  de  Barentin ,  premier  prérident  de  la  cour  des 
aides  de  Paris ,  lui  fuccède  dans  la  dignité  de 
garde-des-fceaux. 

Et  enfuite  Jérôme-Marie  Champion  de  Cicé,  ar- 
chevêque de  Bordeaux. 

AMIRAL. 

Amiral  de  France,  c'eft  le  chef  de  la  marine  & 
des  armées  navales.  Ce  root  vient  de  l'arabe  amtr 
ou  plutôt  tmir,  qui  lignine  feigneur ,  gouverneur 
ou  chef  d'armée.  11  y  avoit  un  amiral  du  ponant  & 
un  amiral  du  levant  ;  mais  ces  deux  charges  ont 
été  réunies  en  une  feule.  Le  roi  Louis  XIV  créa, 
en  1669,  deux  vice-amiraux  de  fes  années  navales, 
l'un  du  levant  &  l'autre  du  ponant.  L'amiral  a 
droit  de  donner  les  congés,  tant  en  guerre  qu'en 
marchandife.  11  a  la  dixième  partie  des  prifes  qui 
fe  font  en  mer  &  fur  les  grèves ,  &  celle  des  ran- 
çons or  des  repréfailles  >  le  tiers  de  ce  qu'on  tire 
de  la  mer  ou  de  ce  qu'elle  rejette  >  le  droit  d'an- 
crage» ,  tonnes  &  bailles.  Les  iarrafins  ont  été  les 
premiers  qui  aient  donné  le  titre  d'amiral  aux  ca- 
pitaines &  généraux  de  leurs  flottes.  Les  Siciliens 
ic  les  Génois  ont  donné  le  même  titre  d'amiral 
aux  comrnandans  de  leurs  années  navales.  L'amiral 
a  fa  juridiction  à  la  table  de  marbre  du  palais  à 
Paris,  cV  porte  pour  marque  de  fa  dignité  deux 
ancres paflees  en  fautoir  derrièrel'écu  de  les  armes. 
Voici  ce  iroe  l'Hiftoire  nous  fournit  touchant  la 


des  amiraux  de  France. 
1.  Florent  de  Varenne  étoit  amiral  de  France 
au  pana  ge  d'outre-meT,l'an  1170,  comme  on  l'ap- 
prend du  Mémoire  des  chevaliers  de  l'hôtel  du  roi 
taint  Louis,  qui  dévoient  l'accompagner  au  voyage 
de  Tunis. 

1.  Enguerrand  étoit  amiral  de  la  flotte  du  roi 
Philippe- le-Hardi ,  l'an  1105  .  &  il  fut  pris ,  dans 
un  combat  naval ,  par  les  Aragonois. 

).  Mathieu  ,  quatrième  du  nom  ,  dit  U  Grand , 
fire  de  M ontmorenci,  exerça  la  charge  d'amiral  de 
France  Tan  129c  ,  &:  mourut  en  1404  ou  13O). 

4.  Jean ,  fécond  du  nom ,  fire  d'Harcourt ,  ma- 
réchal de  France ,  fut  lieutenant-général  de  l'armée 
navale  du  Roi, avec  Mathieu, quatrièmedunom,(ire 
de  Montmorenci ,  l'an  119c  ,  &  mourut  en  1302. 

J.  Othon  de  Toci  exerça  la  charge  d'amiral  de 
la  mer  en  1 196  ,  &  mourut  en  1 297. 

6.  Benoît-Zacharie,  en  1 297,  comme  témoigne 
un  compte  de  Pobtrt  Mignon. 

7.  Raynier  de  Crimaut ,  feigneur  de  Neuville 
en  Normandie ,  en  1  302  ,  1  ^03  ,  1 304  &  1  30t. 

8.  Thibaud  ,  lire  de  Cepoi  ou  Chepoi  ,  amiral 
en  l'expédition  de  Ko  marne ,  pendant  les  années 
J$c6,  1507  &  1508. 


9.  Pérenger Blanc, en  15 16, 1317,13:98: 1516. 

10.  Genitien  Trillan,  en  1 324,  pendant  la  guerre 
de  Gafcogne  &  de  Baronne. 

11.  Pierre  Miège.en  1316. 

ix.  Jean  II ,  feigneur  de  Chepoi  8f  d'Anchin  , 
commanda  les  galères  du  roi  Philippe  de  Valois,  &r 
celles  du  Pape ,  en  la  guerre  contre  les  Grecs  , 
l'an  1338. 

13.  Hugues  Quieret ,  feigneur  de  Tours -en- 
Vhneu  ,  amiral  l'an  1 330  ,  fut  tué  dans  un  combat 
naval  donné  contre  les  Anglais ,  l'an  1 340. 

14.  Nicolas  Beuchet  ou  Behuchct,  feigneur  de 
Muh,  en  1339. 

1  r.  Louis  d'Elpagne ,  Prince  des  lies -Fortunées 
&  comte  de  Talmood ,  exerça  la  charge  d'amiral 
de  France ,  l'an  1 341 . 11  livra  un  combat  naval  près 
des  îles  deGernefey ,  à  Robert  d'Artois ,  trouTeme 
du  nom ,  comte  de  Beaumont-le-Roger ,  &  vivoit 
encore  en  mars  1351.  U  étoit  frère  ainé  de  Charles 
d'Efpagne  ,  connétable  de  France. 

16.  Pierre  F  lotte,  feigneur  d'Ecole  ,  dit  Fhtton 
de  Rtvtl ,  fut  créé  amiral  de  France  en  1 34; ,  & 
exerça  cette  charge  jufqu'en  oftobre  1347 ,  qu'ij 
s'en  démit. 

17.  Jean  de  Nanteuil ,  chevalier  de  Saint- Jean- 
de-Jérufalem  &  grand-prieur  d' Aquitaine,  poffîda 
cette  dignité  en  13Ç1  ,  IU4,  1  ?f  y  ôc  1316,  fui- 
chambre  des 


vant  les  titres  de  la  < 

*  Jean  de  Chamigni ,  chevalier,  vice-amiral  de 
la  mer  ,  en  1 3  r 6. 

18.  Enguerrand  Quieret ,  feigneur  de  Franfu  , 

19.  Enguerrand  de  Mentenai  fut  commis  ,  en 
13(9,  pour  faire  la  fonction  d'amiral  jufqu'àce 
qu  on  eût  pourvu  à  cette  charge. 

20.  Jean  de  la  Heufe ,  dit  U  Braadrand,  fut  ho- 
noré de  cette  dignité  en  1 359  }  &  on  voit ,  par 
des  titres  anciens,  qu'il  étoit  amiral  en  1 361 ,  1 366, 
1367  &  1368. 

21.  François  de  Périlleux,  vicomte  de  Rhodes , 
chevalier  aragonois  ,  fut  pourvu  de  la  charge  d'a- 
miral de  France  au  mois  de  juillet  1 368. 

»  Etienne  Dumoutier  futinfHtue  vice-amiral  en 
juillet  1 368 ,  en  même  tems  que  François  de  Pé- 


rilleux fut  fait  amiral. 


22.  Aimeric ,  huitième  du  nom,  vicomte  de  Nar» 
bonne ,  créé  en  !  369 ,  &  deftitué  en  1 373. 

23.  Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Rollans ,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  fut  honoré  de  cet  office  au 
mois  de  décembre  1 373.  Jl  pafla  en  Ecoffe  avec  fa 
flotte,,  l'an  13SC,  affilia  au  fiége  de  Carthage  en 
Barbarie,  l'an  1 390 ,  &  eut  la  conduite  de  l'avant- 
garde  de  l'armée  françaife  à  la  bataille  de  Nice- 
polis  ,  où  il  fut  tué  le  26  feptembre  1 396. 

24.  Renaud  de  Trie ,  feigneur  de  Letifontaine , 
chambellan  du  Roi  &  maitre  des  arbalétriers ,  fut 
créé  amiral  de  France  en  1 397,  &fe  démit  de  cette 
charge,  l'an  1450,  en  faveur  de  Pierre  de  Brebao 
qui  fuit. 

2;.  Pierre  de  Breban,  dit  Cligna ,  feigneur  de 
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!  andreville ,  fut  élevé  à  cette  dignité  ,  en  1405  , 
par  la  faveur  de  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans , 
dont  il  étoit  officier.  11  fut  deftitué  l'an  14  8,  & 
ne  laifla  pas  néanmoins  de  prendre  la  qualité  d'a- 
miral dans  tes  années  1413  Se  1428. 

16.  Jacques  de  Châtillon ,  premier  du  nom  ,  fei- 
gneurde  Dam  pierre,  amiral  en  1408,  fut  tué  pour  le 
(ervice  du  roi ,  à  la  bataille  d'Azincourt,  l'an  141  y. 

17.  Robert  de  Braquemont  obtint  cette  charge 
en  1417  ,  Se  fut  deftitué ,  en  1418  ,  par  la  faétion 
du  duc  de  Bourgogne. 

28.  Jeanet  de  Poix  n'exerça  jamais  ,  quoiqu'il 
en  prît  la  qualité  que  le  Roi  lui  avoit  donnée. 

29.  Charles  de  P.ecourt ,  dit  de  Ltns ,  fut  créé 
amiral  en  141 8,  nonobftant  le  brevet  que  le  Roi 
avoit  donné  à  Jeanct  de  Poix  ,  qui  prit  aulfi  la 
qualité  d  amiral  de  France. 

jo.  Georges  de  Beauvoir  ou  de  Châtelus,  frère 
aîné  de  Claude  de  Beauvoir,  maréchal  de  France , 
exerça  l'office  d'amiral  l'an  1410. 

21.  Louis  de Culant, en  1413  Se  en  1436. 

*  Guillaume  de  la  Polo  ,  anglais  ,  comte  de 
Sulfo'.k  Se  de  Dreux ,  s'attribuoit  le  titre  d'amiral 
de  France  l'an  142} ,  Se  eut  la  tète  tranchée  le 
2  mai  14p.  • 

*  Edouard  de  Courtenai ,  anglais ,  fut  nommé 
amiral  de  France  l'an  14*9. 

22.  André  de  Laval,  feigneur  de  Loheac  &  de 
Retz ,  quitta  la  charge  d'amiral  pour  être  fait 
maréchal  de  France  l'an  14J9»  Se  en  reprit  les 
fonctions  en  l'année  146c. 

22.  Prégent,  feigneur  de  Coètivi  Se  de  Retz  , 
fut  pourvu  de  cet  office  l'an  14^9  ,  fut  tué  J'un 
coup  de  canon  au  il.'ge  de  Cherbourg ,  l'an  1450. 

24.  Jean,  cinquième  du  nom ,  feigneur  de  fceuil 
Se  comte  de  Sancerre ,  fut  honoré  de  cette  digi.ite 
J'aii  14^0,  Se  enfuite  créé  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  1  an  1469. 

*  Guillaume  de  Cafenove ,  dit  Coulott ,  vice- 
amiral  de  France. 

>y.  Jean  ,  lire  de  Montauban  &  de  l  andal,  fut 
créé  amiral  de  France  en  1461  ,  Se  mourut  en 
1^66,  fort  regretté  du  Roi. 

36.  Louis ,  bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Rouf 
Villon  en  Dauphiné  ,  lue  céda,  en  cette  charge ,  à 
Jean  ,  fue  de  Montauban  ,  1  an  1466,  Se  mourut 
en  1485. 

*  Odet  d'Aidie  fut  amiral  Se  gouverneur  de 
Guienne.  I  e  roi  Louis  XI  lui  donna  auflî  le  comté 
de  Comminges  ;  mais  on  lui  ôta  (on  gouvernement 
&  l'amirauté  en  148". 

27.  Louis  Malet ,  feigneur  de  Craville  Se  de 
Marcouflî  ,  fut  en  grand  crédit  à  \\  cour  du  roi 
Charles  VIII .  qui  l  honora  de  l'office  d'amiral  de 
France  en  1487.  11  abdiqua  en  fa vfcur  de  Charles 
d'Amboife  II  fon  gendre  ,  l'an  1  f c8  ;  mats  il  fut 
rétabli  deux  ans  après. 

;8.  Charles  d' Ambeiû-.  fécond  du  nom, feigneur 
tleChaumontjfm  i^arvu-deh  c-  arg<î d'ami. al j 


la  réfignation  de  Louis  Malet  fon  beau-père ,  en 
1  f 08  ,  &  mourut  en  1  y  1 1 . 

*  Louis ,  fécond  du  nom ,  feigneur  de  la  Tre- 
moitié ,  vicomte  de  Thouars  deprince  de  Talmond, 
exerça  la  charge  d'amiral  de  Guienne  Se  de  Bre- 
tagne, en  1  y  02. 

29.  Guillaume  Gouffier,  feigneur  de  Bonnivet, 
poiTéda  les  bonnes  grâces  du  roi  François  I ,  qui 
le  fît  amiral  de  France  en  1 5 17. 11  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie  ,  en  1  y  14. 

40.  Philippe  Chabot ,  comte  de  Charni ,  fut 
pourvu  de  la  charge  d'amiral  en  lyiy.  11  mourut 
le  1".  juin  iy42. 

41.  Claude  d'Annebaut  ,  baron  de  Retz  ,  fut 
élevé  à  cette  dignité  en  1  h?- 

42.  Gafpard  de  Coligny,  feconddu  nom,  feigneur 
de  Châtillon  ,  eut  les  provifions  de  cet  office  eu 
novembre  xyyi,  Se  fut  tué  le  jout  defatntBat- 
thélemi,  i4aoilt  1(72. 

42 .  Honorât  de  Savoie,  fécond  du  nom,  marqui» 
de  Villars  &  comte  de  Tende,  fut  nommé  amiral  de 
France  8r  des  mers  du  Levant,  après  la  mort  de 
Gafpard  de  Coligny,  en  1 772. 

44  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne  ,  ob- 
tint la  charge  d'amiral ,  en  1  p8,  par  la  détnitfion 
du  marquis  de  Villars  fon  beau-père.  Il  l'eierçi 
jufqu'en  1  y8i ,  qu'il  la  remit  entre  les  mains  du 
Roi ,  Se  mourut  le  $  octobre  161 1. 

4f.  Anne,  duc  de  Joyeufe,  acquit  le  titre  d'i- 
mirat  de  France  par  la  démiffion  du  duc  de  Mayen- 
ne ,  en  1  t8i  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Courras, 
le  zc  octobre  1  f 87. 

46.  Jean-!  oui  s  de  Nogaret  &  de  la  V  ailette  , 
duc  d'Flpernon ,  fut  créé  amiral  en  t  787,  &  remit 
enfuite  cette  charge  en  faveur  de  fon  frère  aine. 

47.  Antoine  de  Brichanteau,  marquis  de  Nan- 
gis  ,  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  France 
par  lettres  du  ly  février  1  y89  j  mais  il  n'en  fit 
point  de  fonction ,  Se  mourut  en  1617. 

48.  Bernard  de  Nogaret  Se  de  la  V  ailette  reçut 
les  provifions  de  cet  office  apres  la  demiffion  que 
fon  frère  puîné  fit  en  fa  faveur  ,  l'an  iy9°,& 
mourut  le  1 1  février  1  y 91. 

*  François  de  Coligny  ,  feigneur  de  Châtillon, 
fut  créé  amiral  de  Guienne  par  le  roi  Henri  H  , 
après  fon  avènement  à  la  couronne  ,  en  * 
mourut  l'an  1  coi . 

49.  Charles  de  Gontaut,  duc  de  Biron  &  r.:- 
récn.il  de  France ,  poffeda  la  charge  d'amiral  Je 
France  depuis  K92  jufqu'en  t  (94  ou'il  s'en  d<.- 
mit ,  Se  eut  la  t  te  tranchée  le  )  1  inilL-t  1 6ci. 

yo.  André  de  Brancas  ,  feigneur  de  \  illars ,  tu: 
pourvu  de  l'office  d'amiral  en  iy94  ,  après  hàc 
miflion  du  maréchal  de  Biron  ,  eV  fut  tué  de  fan; 
froid  par  les  Efpagnols ,  le  24  juillet  1  y9y. 

y  1 .  Charles  de  Montmorenci ,  duc  dé  Dxurik, 
fut  honoré  par  Henri  IV  de  la  charge  d'amiral  6t 
France  Se  de  Bretagne ,  en  j  y96  ,  Se  mourut  n 
1612. 

y;.  Henri,  fécond  du  nom.  duc  de  \lori:niv*fe<*:i 

lu 


1 
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lui  (accéda  en  cette  charge  ,  l'an  1611 ,  8c  s'en 
démit  1  an  1 616 ,  entre  les  mains  du  roi  Louis  X 111 , 
qui  ta  fupprima  par  édit  du  mois  d'o&obre  de  la 
même  année  ,  &  créa  celle  de  grand -maître  & 
chef  de  la  navigation. 

r;.  Armand-Jean  Dupleflis ,  cardinal ,  duc  de 
Richelieu  ,  fut  établi ,  en  1626  ,  grand  -  maître  , 
chef  8:  furintendant  de  la  navigation  Se  du  com- 
merce de  France  ,Se  mourut  le  4  décembre  1641. 

S4-  Armand  de  Maillé  ,  duc  de  Fronfac  ,  mar- 

[uis  deBreïé,  grand  -maître ,  chef&  furinten- 
aat-gtnéral  de  la  navigation  Se  du  commerce  de 
France,  prêta  le  ferment  de  cette  charge  en  1643, 
&  fut  tué  fur  mer  d  un  coup  de  canon ,  le  14  juin 


n1 


*  Anne  d'Autriche  ,  reine  régente ,  fut  établie 
par  le  roi  Louis  XIV  l'on  fils ,  f'urintendante  des 
mers  de  France,  l'an  1646.  Elle  s'en  démit  l'an 
iéyo. 

jr.  Céfar  ,  duc  de  Vendôme  Se  de  Beaufort , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître ,  chef  & 
furintendant- général  de  la  navigation  Se  du  com- 
merce de  France  en  i6co ,  &  mourut  en  1665. 

56.  François  de  Vendôme  ,  duc  de  Beaufort , 
prêta  le  ferment  de  cette  charge  l'an  it>r  1 ,  &  dif- 
parut  dans  un  combat  devant  Candie ,  le  a  y  juin 
1669. 

J7.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vermandois, 
légitimé  de  France  ,  fut  revêtu  de  cette  dignité 
par  fon  père  Louis  XI V  ,  au  mois  d'août  1669 , 
fie  mourut  le  18  novembre  1683. 

58.  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  légitimé  de 
France ,  comte  de  l'ouloufe  ,  fut  pourvu  de  la 
charge  d'amiral  de  France  en  1683  ,  par  le  roi 
Louis  XIV  fon  père.  11  eft  mort  à  Rambouillet , 
le  icr.  décembre  17)7. 

f  9.  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon ,  duc  de  Pen- 
thiévre  ,  fut  pourvu  en  furvivance  de  la  charge 
d'amiral  de  France ,  le  1".  janvier  17)4. 

Grands-maître*  des  ArbaUuiers. 

Le  grand-maître  des  arbalétriers  étoit,  en  France, 
un  grand  officier  de  la  couronne ,  qui  avoit  la  fur- 
intendance  fur  tous  les  officiers  des  machines  de 
guerre  avant  l'invention  de  l'artillerie. 

t.  Thibaut  de  Montlear  eut  cette  qualité  fous 
le  roi  faint  Louis  ,  &reft  nommé  ,  dans  un  arrêt  du 
parlement  de  Paris  de  l'an  1230,  entre  les  grands- 
feigneurs  du  royaume. 

z.  Renaud  de  Rouvroi  poflédoit cette  charge  en 
1174. 

3 .  Jean  de  Burlas,  fénéchal  de  Guienné ,  exerça 
cet  office  dans  les  années  1184 ,  iiS-r  Se  1 501  , 
fuivant  les  anciens  états  de  la  Maifon  du  Roi. 

4.  Jean  le  Picard  en  jouiffoit  l'an  1198. 

ç.  Pierre  de  Courtefot  étoit  pourvu  de  cette 
charge  en  l'an  »  303. 
6.  Tbibaud,  Are  de  Chepoi ,  chevalier ,  amiral 
Hifioire.  Tome  VI.  b+pplimtnu 


de  France,  étoit  grand-maître  des  arbalétriers  du 
Roi,  dans  les  années  1303,  H04&  1:507. 

7.  Pierre  de  Gallard ,  chevalier  ,  feigneur  d'Ef- 
pieux  Se  de  Limeil ,  poftëda  cet  office  depuis  1 3  10 
jufqu'à  fa  mort. 

0.  Etienne  de  la  Baume  ,  dit  le  Gai  ois ,  feigneur 
de  Mont-Revel,  en  jouit  depuis  1338  jufqu'cn 
1346. 

9.  Mathieu ,  fécond  du  nom,  feigneurde  Roye, 
en  fut  pourvu  l'an  1346 ,  &  la  poffidoit  encore  en 
1 349- 

10.  Robert,  lire  de  Houdetot ,  fut  créé  grand- 
maître  des  arbalétriers  au  mois  de  mai  1 3  ro. 

11.  Baudoin  deLens,fired'Annequin,  exerçcit 
cette  charge  en  1  3  f  8. 

11.  Nicolas Deligne,  feigneur  d'Ollignies,  étoit 
maître  des  arbalétriers  en  1 364. 

13.  Hugues  de  Châtillon ,  feigneur  de  Dam- 
pierre  ,  étoit  maître  des  arbalétriers  en  1 364  Se 
en  1 369.  Il  fut  deftitué  l'an  1  $79  ,  Se  rétabli  troii 
ans  après  dans  cette  charge,  qu'il  exerça  jufqu'ea 
1588. 

*  Marc  de  Grimaud  ,  feigneur  d'Antibes  ,  fut 
nommé  capitaine-général  des  arbalétriers  ,  tant  do 
pied  que  de  cheval ,  en  1373. 

14.  Guichard  Dauphin ,  premier  du  nom ,  fei- 
gneur de  Jaligny ,  petit-fils  de  Robert  III ,  comte 
de  Clermont  Se  Dauphin  d'Auvergne,  étoit  grand- 
maître  des  arbalétriers  l'an  1 379  ,  le  feigneur  de 
Dampierre  ayant  été  rétabli.  Depuis  il  fut  remis  en 
poffeffion  de  cette  charge  l'an  1 388 ,  &  l'exerça 
jufqu'en  1  394.  que  Renaud  de  Trie  en  fut  pourvu, 
&  enfuite  Jean,  fire  de  Beuil ,  après  lequel  il  jouit 
encore  de  cet  office  depuis  1  $99  jufqu'en  1403. 

1  y.  Renaud  de  Trie  ,  feigneurde  Serifontaine  , 
&c.  exerçoit  l'office  de  grand  -  maître  des  arba- 
létriers en  1394,  Se  fut  fait  amiral  de  France  ea 

16.  Jean  IV ,  fire  de  Beuil ,  poffédoit  cette  charge 
en  1396,  1397  &  1398. 

17.  Jean  de  Hangeft ,  feigneur  de  Hugueville , 
en  fut  pourvu  à  la  place  de  Guichard  Dauphin  , 
l'an  140;. 

18.  Jean,  fire  de  Hangeft  Se  d'Avenefcourt  , 
fut  créé  nuirre  des  arbalétriers  du  Roi  en  1407 , 
Se  fut  dépofé  en  1411. 

19.  David,  fue  de  Rambures ,  prêta  le  feraient 
de  cette  charge  en  14!  ' . 

10.  Jean  de  Torfai,  feigneur  de  la  Motte-Sainte- 
Huaye  ,  fut  nommé  grand-maître  des  arbalétriers 
l'an  141  y }  mais  il  fut  deftitué  en  1418,  par  la  fac- 
tion de  Bourgogne  ,  parce  qu'il  avoit  embralfé  le 
parti  de  Charles ,  Dauphin  de  Viennois ,  régent  du 
royaume.  Il  vivoit  encore  l'an  1413  ,  &  prenoit 
toujours  la  qualité  de  grand-maître  des  arbalétriers. 

11.  Jacques  de  la  Baume ,  feigneur  de  Laberge- 
mont,  Montfort,  &c.  fuccéda  à  Jean  de  TorCai 
en  1418. 

xz.  Hugues  de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés  , 
reçut  les  provifions  de  cet  office  en  1411. 

Sff 
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2  ; .  Jean  Malet ,  cinquième  du  nom  ,  feigneur  de 
Graville  &  de  Marcouflis ,  grand-pannetier& grand- 
fauconnier  de  France  ,  étoit  grand-maître  des  ar- 
balétriers en  141  ç. 

14.  Jean  d'Ettouteville ,  feigneur  de  Torci , 
txerça  cette  charge  depuis  1449  jufqu'en  1460. 

2f. Jean,  fire&berd'Auxi,  quatrième  du  nom, 
en  jouit  depuis  1461  jufqu'en  1466. 

16.  Aimar  Deprie  ,  feigneur  de  Montpoupon  , 
fut  le  dernier  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France  en  1525. 

Grand-maître  de  t  artillerie  de  France. 

OfficierdelacouronnedepuisPan  i6cn.  HenrilV 
créa  cette  charge  en  faveur  de  Maximilien  de  Bé- 
thune  ,  duc  de  Sulli.  Le  grand  -  maître  a  la  furin- 
tendance  fur  tous  les  officiers  de  l'artillerie  ,  dans 
tous  les  arfenaux  du  royaume  :  il  exerce  fa  juri- 
diction fur  l'arfenal  de  Paris ,  &  met ,  pour  marque 
de  fa  charge ,  deux  canons  fur  leurs  affûts  au  def- 
fous  del'écu  de  fes  armes.  Voici  ce  que  l'Hiftoire 
nous  fournit  touchant  la  fuite  de  ces  officiers. 

1 .  Guillaume  de  Dourdan  étoit  maître  de  l'ar- 
tillerie du  Louvre  en  1 191 . 

2.  Guillaume  ,  châtelain  de  Montargis ,  étoit 
maître  de  l'artillerie  de  Montargis,  en  1191  ou 
1313. 

3.  Guillebat  du  Louvre  étoit  maître  de  l'artil- 
lerie du  Louvre  en  1294 ,  &  exerça  cette  charge 
jufqu'en  1 316. 

4.  Etienne  Amigard  étoit  maître  de  l'artillerie 
du  Louvre  en  1 297  ,  &  de  celle  de  Melun  en 
1312. 

5.  Jean  du  Louvre  avoit  la  conduite  de  la  charge 
de  maître  de  l'artillerie  du  Roi ,  fous  fon  père,  en 
129c  ,  &c  l'exerçoit  encore  en  1319. 

6.  Jean  Gautier  étoit  prépofé  aux  artilleries  qui 
fe  faifoientau  Louvre  en  1297,  1299  &  1 300- 

7.  Benoît  Fabri  travaillent  aux  artilleries  du 
Louvre  ès  années  1 307  &  fuivantes ,  jufqu'en  1315. 

8.  Adam  étoit  maître  de  l'artillerie  de  Rouen 
en  1314- 

9.  Etienne  de  1a  Chambre  avoit  foin  des  artil- 
leries ès  années  1295  ,  1 297 ,  1 301  &  1302. 

10.  Pierre  Lavacne,  châtelain  de  Melun,  étoit 
maître  de  l'artillerie  à  Melun  en  1296,  &exerçoit 
encore  en  1 5.7. 

1 1.  Jean  du  Lion  étoit  garde  &  vifiteur  de  l'ar- 
tillerie du  Roi  au  baillage  de  Vermandois  Se  fur  la 
frontière  ,  loifqu'il  fut  établi  à  la  garde  de  l'artil- 
lerie du  Louvre  en  1 344,  cft  «qualifie  fouyerain 
maître  des  artilleries  du  Koi ,  dans  un  compte  de 
l'artillerie  depuis  i  *  f8  lufqu'en  1 36 j. 

1 2.  Mitet  du  Lion  fut  pourvu  de  la  charge  de 
maître  -  général  &  vifiteur  de  l'artillerie  du  Roi  en 
1378  ,  &  l'exerça  jufqu'en  1  397. 

13.  Jean  de  Soili  fut  inilitue  maître-général  de 
l'artillerie 


14.  Mathieu  de  Beauvais ,  dit  Gode ,  fhtpourvu 
de  cette  charge  en  1407.  Il  fut  dépoffédé  en  141 1, 
y  fut  rétabli  en  141  j ,  &  en  jouit  jufqu'en  141 


if.  Etienne  Lambin  en  fut  pourvu  en  141 1  ,  & 
en  hit  dépolfédé  à  caufe  de  l'on  abfence  ,  en  jan- 
vier 1413. 

16.  Jean  Gaude  ,  maître  de  l'artillerie  du  Roi , 
fut  tué  à  l'entrée  du  duc  de  Bourgogne  à  Paris, 
en  1418. 

17.  Nicolas  de  Manteville  ,  feigneur  d'Aunoi, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général ,  maître  &  vi- 
fiteur des  artilleries  du  Roi  en  141  ç  ,  fur  la  ré- 
fignation  de  Mathieu  de  Beauvais ,  dont  il  fut  dé- 
chargé en  1418. 

18.  Jean  Petit,  capitaine  des  archers  du  corps 
du  duc  de  Bourgogne,  fut  inftitué  général, maître 
bc  vifiteur  des  artilleries  de  France  en  1418,  & 
en  jouit  jufqu'en  1420. 

19.  Philibert  de  Molans  fut  commis  ,  en  1410, 
au  fait  &  gouvernement  de  l'artillerie  ,  en  fut 
pourvu  en  chef  en  1424,  &  vivoiten  14*9. 

20.  Pierre  Befionneau  fut  inftitué  général ,  maître 
&  vifiteur  de  l'artillerie  du  Roi,  en  1420,  par 
Charles,  Dauphin  de  Viennois,  régent  du  royaume, 
depuis  Roi ,  leptième  du  nom ,  dont  il  fe  démit  en 
Ï444- 

Pierre  Carême  fut  commis  au  gouvernement  de 
l'artillerie,  pour  le  Languedoc  &  la  Guienne  ,  en 
142 1 ,  8c  exerçoit  en  1422. 

Raymond  Marc  fut  commis  au  gouvernement  de 
l'artillerie  de  France ,  en  l'abfencede  Philibert  de 
Molans ,  en  1432 ,  8c  mourut  la  même  année. 

Guillaume  de  Troyes  fut  commis  à  l'exercice 
de  maître  de  l'artillerie  après  la  mort  de  Raymond 
Marc,  &  pendant  l'abfence  de  Philibert  de  Mo- 
lans, par  Henri  VI, roi  d'Angleterre,  le  27  janvier 
1432 ,  &  en  faifoit  les  fonctions  en  143  f. 

Triftan  Lhermite ,  feigneur  de  Mouliers  Se  du 
Bouchet ,  fut  commis  à  l'exercice  de  la  charge  de 
maître  de  l'artillerie,  par  le  connétable  de  Rkhe- 
mond  ,  en  1456 ,  dont  il  fe  démit  peu  après. 

Jean  Bureau,  feigneur  de  Montglas,  fut  commis 
verbalement ,  par  le  Roi ,  au  fait  &  gouvernement 
de  l'artillerie  de  F rante  ,  pour  le  fiége  de  Meaux , 
en  1439 ,  &  le  Roi  lui  en  donna  lettres  la  même 
année. 

Vernon  de  Geneftet  exerça  par  eommilTion  la 
charge  de  maître  de  l'artillerie  pendant  la  maladie 
de  Pierre  Beffonneau. 

21.  Gafpard  bureau ,  feigneur  de  Villemonble, 
&c.  fut  pourvu  ,  en  1444  ,  de  la  charge  de  maître 
de  l'artillerie. 

22.  Hélion  le  Groing  fut  pourvu  de  la  charge 
de  général ,  maître ,  vifiteur  de  toutes  les  artille- 
ries de  France  après  la  mort  de  Gafpard  Bureau, 
mais  il  n'en  fit  pas  long-tems  les  fonctions. 

Louis ,  fire  de  Cruflol ,  pannetier  de  France  , 
fut  commis  au  gouvernement  de  toutes  les  artille- 


&  vifiteur  de  toutes  les  artilleries  de    ries,  depuis  1467  jufqu'en  1472 


France  en  1 397  ,  &  mourut  en  1407. 


j     23.  Gobert  Cadiot  fut  pourvu  de  la  charge  de 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


5o7 


maître  &  vilîteor  de  l'artillerie  de  France ,  le  der- 
nier mai  1471 ,  &  mourut  au  mois  de  janvier  fui- 
vant. 

24.  Guillaume  Bournel  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand  -  maître  de  l'artillerie  l'an  147$,  &  la 
pofieda  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1477. 

iî.  Jean Chollet lui fucceda ,  Scmouruten  1479. 
De  fon  tems  l'artillerie  fut  diviiïc-  on  trois  bandes , 

3ui  avoient  chacune  un  maître.  Chollet  comman- 
oit  la  première  bande  >  Galiot  de  Genouillac  la 
féconde ,  appelée  la  bande  de  Bertrand  de  Saman, 
parce  que  ce  Bertrand  en  étoit  capitaine  1  &  Per- 
ceval  de  Dreux  la  troifième  ,  qu'on  nommoit  la 
bande  des  Bâtons,  dont  Guillaume  Bachelier  avoit 
la  charge.  Il  y  avoit  encore  un  maître  d'artillerie 
pour  la  Normandie  ,  nommé  Geraud  de  Saman. 

*  Guillaume  Picard ,  bailli  de  Rouen ,  fut  com- 
mis au  gouvernement  de  toute  l'artillerie  après 
la  mort  de  Jean  Chollet  en  1479,  mais  il  l'exerça 
fort  peu. 

a  6.  Galiot  de  Genouillac ,  qui  étoit  capitaine  de 
la  féconde  bande  ,  fut  nommé  grand -maître  de 
l'artillerie  en  1479.  Jean  Barrabin  ,  qui  avoit  été 
lieutenant-général  de  l'artillerie ,  fut  créé  capitaine 
en  la  place  de  Genouillac. 

17.  Guyot  de  Lauzieres,  fénéchal  d'Armagnac, 
quitta  cet  office  pour  prendre  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France  en  I49<. 

*  Jean  de  la  Grange  fit  la  fonction  de  maître  de 
l'artillerie  du  Roi,  %  la  journée  de  Fornoue,  en 
juillet  149c. 

*  Jacques  de  Silli ,  bailli  de  Caen ,  exerça  l'of- 
fice de  maître  de  l'artillerie  au  lîége  de  Capoue  , 
l'an  ifot. 

18.  Paul  de  BiuTerade ,  qui  étoit  auparavant  lieu- 
tenant-général de  l'artillerie  de  France  ,  fut  créé 
grand-maître  en  1  r 04 ,  &  potTéda  cette  charge 
jufqu'en  1 JU,  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
au  Aege  de  Ravenne. 

19.  Jacques  de  Genouillac ,  dit  Galiot,  fénéchal 
d'Armagnac  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  après  la  mort  de  BiuTerade  , 
en  1  r  1 1 ,  &  de  l'office  de  grand-écuyer  de  France 
en  1 044.  11  mourut  l'an  1 J46. 

$0.  Antoine, feigneur de  la  Fayette,  fut  inftitué 
maître  de  l'artillerie  delà  les  monts  ,  par  le  roi 
Louis  XII ,  te  fit  la  démiffion  en  faveur  de  Jean 
de  Pommereul ,  l'an  1  f  1  f . 

?i.  Jean  de  Pommereul ,  feigneur  du  Pleflis 
Brion ,  reçut  les  provifions  de  la  charge  de  maître 
de  l'artillerie  au  duché  de  Milan  6c  delà  les 
monts ,  l'an  1  y  1  c ,  &  l'exerça  jufqu'en  1  f  14. 

ji.  Jean,  feigneur  de  Taix ,  colonel  de  l'infan- 
terie françaife .  fuccéda ,  en  1  f  46 ,  à  Jacques  de 
Genouillac.  11  fut  deftitué  l'année  luivante. 

5» .  Charles  de  Coffé,  premier  du  nom ,  comte  de 
Bruîac  ,  fut  pourvu  de  1  office  de  grand-maître  de 
l'artillerie  en  1547,  8:  fut  fait  maréchal  de  France 
en  1  t  jo. 

34.  Jean  d'Eftrées  obtint  cette  charge  l'an  1  r  to. 


On  remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  proféra  pu- 
bliquement la  religion  prétendue  réformée  en  Pi- 
cardie. 11  mourut  fort  âgé ,  l'an  1  {67. 

$f.  Jean  Babou  ,  feigneur  de  la  Bourdaifière  , 
maître  de  l'artillerie  du  Roi ,  fervit  en  cett:  q  .a- 
lité  à  la  bataille  de  Moncontour,  en  1  f  69.  Il  mouoit 
la  même  année. 

j6".  Armand  de  Gontaud  ,  feigneur  de  Biron  , 
lui  fuccéda,  puis  fut  créé  maréchal  de  France  l'an 
»577« 

37.  Philibert  de  la  Guiche  pofféda  cet  office 
après  la  démiffion  du  maréchal  de  Biron ,  en  1 578. 

$8.  François  d'Efpinai ,  feigneur  de  Saint- Luc , 
en  fut  pourvu  l'an  1  f  96  ,  &  fut  tué  au  ûége  d'A- 
miens le  8  feptembre  1  f  97. 

59.  Antoine  d'Fftrées ,  marquis  de  Cœuvres  , 
fut  créé  maître  de  l'artillerie  du  Roi,  l'an  1597  , 
&  fe  démit  de  cette  charge  l'an  1  r  99. 

40.  Maximilien  de  Béthune ,  premier  du  nom , 
duc  de  Sulli ,  pair  Se  maréchal  de  France ,  prince 
d'Enrichemont,  8cc.  obtint  en  1 S99  1*  charge  de 
grand-maitre  de  l'artillerie  ,  que  le  roi  Henri  IV 
érigea  en  fa  faveur  fur  le  pied  de  charge  delà  cou- 
ronne, l'an  1600.  On  lui  donna  ,  en  1654,  le 
bâton  de  maréchal  de  France. 

41.  Maximilien  de  Béthune  ,  fécond  du  nom  , 
marquis  de  Rofni  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand  -  maître  de  l'artillerie  par  la  démiffion  de  fon 
père  en  1618  ,  &  mourut  en  16^4. 

*  Henri  de  Schomberg  ,  maréchal  de  France  , 
exerça  l'office  de  grand-maître  de  l'artillerie  par 
commiffion,  en  16x1  &  i6n. 

*  Antoine  Ruzé,  marquis  d'Fffiat .  maréchal  de 
France ,  eut  la  même  commiffion  durant  la  dif- 
grace  du  marquis  de  Rolhi. 

41.  Charles  de  la  Porte ,  duc  de  la  Meilleraye , 

f air  &  maréchal  de  France ,  reçut  les  proviGons  de 
'office  de  grand  -  maître  de  l'artillerie  en  16)4  , 
&  mourut  en  1664. 

4j.  Armand  -  Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Ma- 
xarin ,  de  la  Meilleraye  &  de  Mayenne  ,  pair  de 
France  &  gouverneur  d'Alface ,  fut  pourvu  de 
cette  charge  du  vivant  de  fon  père ,  &  s'en  démit 
en  faveur  du  comte  de  Lude. 

44.  Henri  de  Daillon ,  comte ,  puis  duc  de  Lude, 
prêta  le  ferment  de  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France  ,  au  mois  de  juillet  1669 ,  &  mourut  en 
i68f. 

4f .  Louis  de  Crevant , marquis,  puis  duc  d'Hu- 
mières ,  maréchal  de  France  ,  fut  reçu  grand- 
maitre  de  l'artillerie  au  mois  de  feptembre  i68r. 
Il  mourut  en  1694. 

46.  Louis  -  Augufte  de  Bourbon  ,  légitimé  de 
France*,  prince  fouverain  de  Dombes ,  duc  du 
Maine  ,  lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi , 
fut  nommé  grand -maître  de  l'artillerie  le  4  fep- 
tembre 1694. 

47.  Louis-Charles  de  Bourbon  ,  comte  d'Eu  , 
&c.  fut  nommé  en  avril  1710  ,  grand  -  maître  de 
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l'artillerie  ,  en  furvivance  <fu  duc  du  Maine  Ton 
père. 

CHAMBELLAN. 

Le  grand-chambellan  de  France  eft  un  officier 
de  la  couronne,  qui  commande  à  tous  les  officiers 
de  la  chambre  &  de  h  garde-robe  du  Roi.  Quand 
le  Roi  s  habille, il  lui  donne  fa  chemife,  &  ne 
cède  cet  honneur  qu'aux  fils  de  France  &  aux 
Princes  du  fang.  I  orfque  le  Koi  mange  dans  fa 
chambre,  il  v  fait  tous  les  honneurs  ;  il  lui  donne 
la  ferviette  &r  le  fett.  Dans  les  cérémonies  &  au- 
tres aflemblées,  fon  liège  eft  derrière  celui  du 
Roi  i  mais  qumd  le  Roi  tient  fon  lit  de  juftice  au 
parlement,  le  grand-chambellan  eftaffis  à  fes  pieds 
fur  un  carreau  de  velours  violet ,  couvert  de  fleurs 
de  lis  d'or  11  fe  trouve  encore  aux  audiences  des 
ambafTadeurs ,  où  il  a  fa  place  derrière  le  fauteuil 
du  Foi,  &  ilcouchoit  anciennement  dans  la  cham- 
bre du  Koi  quand  la  Reine  n'y  étoit  point.  C'étoit 
lui  qui  failbit  prêter  le  ferment  de  fidélité  à  ceux 
qui  failbient  hommage  au  Roi ,  qui  gardoit  les 
coffres  &  les  tréfors  du  Roi ,  &  avoit  l'adminiftra- 
tion  des  finances  >  qui  fignoit  les  lettres-patentes 
&  autres  attes  de  confcquer.ee  ,  &  qui  gardoit  le 
cachet  du  cabinet.  L  e  jour  du  facre,  il  chauffe  les 
bottes  au  Roi  &  lui  vêt  la  dalmatique  &  le  man- 
teau royal,  Lorfque  le  Roi  eft  décédé  ,  il  enfevelit 
le  corps ,  étant  accompagné  des  gentilshommes  de 
la  chambre.  Les  grands-chambellans  ont  une  table 
entretenue  chez,  le  Koi >  mais  M.  le  duc  de  Che- 
vreufe ,  grand-chambellan ,  s'en  accommoda  avec 
les  premiers  maîtres-d'hôtel ,  lcfquels  tiennent  à 
prêtent  cette  table ,  qui  eft  toujours  appelée  la 
table  du  grand- chambellan.  Les  marques  de  fa 
dignité  font  deux  clefs  d'or, dont  le  manche  fe  ter- 
mine en  couronne  royale ,  paflees  en  fautoir  der- 
rière l'écu  de  fes  armes.  Les  Rois  de  Perfeavoient 
leurs  chambellans.  Il  eft  parlé  ,  dans  les  Aiits  des 
Afôtrts ,  d'un  chambellan  d'Hérode.  Les  Empe- 
reurs romains  du  haut  &  du  bas  Empire  ont  eu 
leurs  chambellans ,  qui  ont  été  appelés  prtfofui 
cubhuti ,  &  les  derniers  Empereurs  grecs  de  1  ré- 
bifonde  ont  confervé  cette  dignité.  On  croit  que 
c'eft ,  en  France ,  la  plus  ancienne  charge  de  la 
couronne.  Plufieurs  hiftoriens  ont  affuré  que  Gau- 
tier de  Calés  ou  de  C'aux  étoit  chambellan  de  Clo- 
taire ,  fils  de  Clovis.  Voici  ce  que  1  Hiftoire  nous 
apprend  touchant  la  fuite  de  ceux  qui  ont  exercé 
cette  charge. 

Nicole  Cille  affure  que  Clovis  ,  premier  Roi 
chrétien  ,  eut  pour  chambellan  Aurélien  ;  mais  le 
témoignage  de  cet  auteur  n'eft  pas  de  grande  au- 
torité. Gaguin  dit  que  Gautier  de  Cales,  feigneur 
d'Yvetot ,  fut  grand-chambellan  de  Clotaire.  Ai- 
moin  &  Fredegaire  parlent  de  \  aldcmar  ,  grand- 
chambellan  de  Gontran ,  roi  d'Orléans.  Grégoire 
de  Tours  fait  mention  d'I'vreux  &  de  Féraut, 
chambellans  de  Chilpéric  }  il  parle  aufli  de  Soere- 
gifile ,  chambellan  de  Sigcbert,  roi  de  Metz  ,  qui 


fut  tuéfen  voulant  défendre  ce  Prince  lorfque 
Frédegonde  le  fit  affaifiner  à  Vitry.  L'on  trouve 
fous  Childcbert,  fils  de  Sigebert ,  trois  chambel- 
lans ,  Eberon  ,  qui  fut  gouverneur  de  Koitiers  ; 
Cotheron  &  Eradanes  :  Théodoric  fon  fils  avoit 
Berthaire  pour  chambellan. 

Dans  la  race  des  Carlovingiens,  Algife  étoit 
grand-chambellan  de  Charlemagne ,  &  tut  un  dts 
chefs  de  l'armée  du  Roi  contre  les  Sénés.  Etir.t 
mort  dans  la  bataille,  Mingeftid  lui  fuccéda  dans 
la  charge  &  dans  le  commandement  d'une  partie 
de  l'armée.  Gérouft  ou  ( iérouge  fervit  Louis-le- 
Débonnaire  en  cette  qualité ,  ou  fut,  félon  d'au- 
tres, capitaine  de  la  garde  de  la  porte.  Bernard, 
duc  de  beptimanie ,  fut  grand-chambellan  de  Louis- 
le-Débonnaire  ;  Angilram  .  de  Charles-le-Chauve. 
Bofon ,  frère  de  1  impératrice  Richilde ,  femme  de 
l'empereur  Charles-le-Chauve ,  le  fut  de  Louis-le- 
Bègue.  Ce  Bofon  ayant  été  fait  Roi  de  Provence, 
Théodoric  lui  fuccéda  dans  fa  charge  ;  il  la  con- 
ferva  pendant  le  règne  de  Louis  &  de  Carloman , 
fils  de  Louis- le -Bègue  ,  qu'il  fit  facrer  Rois  de 
France  après  la  mort  de  leur  père. 

Dans  la  famille  de  Hugues  Capet  commença  la 
diftinction  du  chambellan  &  du  chambrier.  Sous 
Philippe  I ,  Angilram  étoit  grand-chambellan, & 
Gafton  de  Poiffy ,  qui  fut  poutvu  de  cet  office 
après  lui ,  prend  la  qualité  de  chambellan  dans  une 
charte  fous  Louiî-le-Gros.  Sous  le  règne  de  Louis- 
le-Jeune,  l'on  trouve  Renaud,  grand-chambellan, 
&  Mathieu,  chambrier.  Depuis  Philippe-Augulte 
la  fucceffion  des  chambellans  eft  plus  luivie. 

i .  Gautier  de  Villebéon ,  premier  du  nom, fei- 
gneur de  la  Chapelle  8c  de  Nemours ,  étoit  cham- 
bellan de  France  fous  les  règnes  de  Louis-le-Jeune 
&de  Philippe- Augufte.  Ilmourutfort  âgé, en  1 20f . 

i.  Gautier  de  Villebéon,  fécond  du  nom ,  dit/» 
Jeunt ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  fuccéda  à  fon  père 
en  cette  charge ,  qu'il  exerçoit  encore  en  i  a  19. 

j.  Philippe ,  fécond  du  nom,  feigneur  de  Ne- 
mours ,  chambellan  de  France  fous  les  règnes  de 
Louis-le  Jeune  &  de  Philippe- Augufte,  étoit  fils 
de  Gautier ,  feigneur  de  Nemours ,  &  petit-fils  de 
Philippe  de  Nemours ,  lequel  étoit  frère  de  Gau- 
tier 11 ,  feigneur  de  la  Chapelle. 

4.  Adam  de  Villebéon,  feigneur  de  b  Chapelle- 
Gautier  &  de  Villebéon  ,  étoit  chambellan  de 
France  en  i  u  j ,  &  mourut  en  1 158. 

f .  Pierre  de  Villebéon ,  feigneur  de  Baignanx , 
fils  d'Adam ,  chambellan  de  France  ,  fut  en  grand 
crédit  auprès  du  roi  faim  Louis ,  &  l'accompagna 
en  fes  deux  voyages  d'outre-mer.  Il  mourut  au  port 
de  Tunis  en  Afrique  l'an  1170,  &  fon  corps  fut 
apporté  â  Saint-Denis  ,  où  il  eft  enterré  aux  pieds 
du  Koi. 

6.  Mathieu  de  Marli ,  de  la  M  ai  fon  de  Mont- 
morenci,  exerçoit  l'office  de  chambellan  de  France 

en  1172. 

7.  Pierre,  feiçneur  de  la  Broffe,  de  LaDgeaise» 
Touraine ,  chambellan  de  France ,  fut  tort  aiaédu 
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rot Pbilippe-Ie-Hardi  ;  mais  ayant,  dit-on,  abuié 
de  fa  faveur ,  il  fut  condamné  a  être  pendu  >  ce  qui 
fot  exécuté  en  préfence  des  ducs  de  Bourgogne  & 
de  Brabant,&  du  comte  d'Artois  ,  l'an  1 277. 

8.  Kaoul  de  Clermont ,  fécond  du  nom ,  fei- 
gneur de  Nèfle  ,eft  qualifié  chambellan  de  France 
dans  l'arrêt  rendu  en  faveur  du  roi  Pbilippe-Ie- 
Hardi  ,  pour  le  comté  de  Poitou ,  l'an  1  i8f .  Il  fut 
depuis  connétable  de  France,  &  fut  tué  à  la  bataille 
deCourtrai  en  1302. 

9.  Mathieu,  quatrième  du  nom ,  dit  U  Grand . 
feigneur  de  Montmorenci,  amiral  de  France,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  par  le 
roi  Philippe-le-Bel ,  &  mourut  en  1  $04.} 

10.  Mathieu  de  Trie,  premier  du  nom,  fei- 
gneur  de  Fontenai ,  chambellan  de  France ,  vivoit 
en  ijc6. 

1 1.  Enguerrand  de  Marignv ,  troilïème  du  nom , 
comte  de  Longueville, chambellan  de  France,  fut 
fort  en  crédit  auprès  du  roi  Philippe-le-Bel  ;  mais 
étant  tombé  dans  la  difgrace  du  comte  de  Valois , 
frère  du  Roi ,  il  fut  pendu  au  gibet  de  Montfaucon 
près  Paris ,  en  1 3  :  j ,  fous  le  règne  fuivant. 

]  2.  Jean ,  premier  du  nom ,  vicomte  de  Melun , 
rendit  de  grands  fervices  au  roi  Philippe-le-Long , 
qui  lui  donna  la  charge  de  chambellan  de  France 
en  1318.  Uétoit  mort  en  1347. 

13.  Jean  ,  fécond  du  nom ,  vicomte  de  Melun, 
crée  comte  de  Tancarviile  par  le  roi  Jean ,  fuccéda 
i  fon  père  dans  la  charge  «le  chambellan ,  &  fut 
reçu  grand-maître  de  France  en  1  jy  1.  Jl  mourut 
l'an  1382. 

14.  Jean  ,  troifième  du  nom ,  vicomte  de  Melun , 
grand-chambellan  de  France  en  1 382 ,  mourut  en 
1384. 

1  f .  Arnaud  Amanjeu, fire  d'Albert,  étoit grand- 
chambellan  dès  l'année  1 381 ,  &  mourut  en  1401 . 

16.  Jacques  de  Bourbon ,  fécond  du  nom,  comte 
de  la  Marche ,  fut  pourvu  de  l'office  de  grand- 
chambellan  de  France  en  juillet  1 397 ,  &  mourut 
en  1438. 

17.  Guy ,  feigneur  de  Coufan ,  exerçoit  cette 
charge  dans  les  années  1401  &  1407. 

18.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
fut  créé  grand-chambellan  de  France  par  lettres 
du  17  avril  14C7  ,  &  fouverain  maitre-d'hotel  ou 
grand-maître  de  la  Maifon  du  Roi  l'an  1413 ,  & 
mourut  en  1446. 

19.  Jean ,  fécond  du  nom ,  feigneur  de  Mont* 
morenci,  reçut  en  1424  les  provifions  de  cet  of- 
fice ,  dont  il  fe  démit  en  faveur  du  feigneur  de  la 
Trémoille. 

20.  Georges ,  feigneur  de  la  Trémoille ,  fut  ho- 
noré de  la  charge  de  grand-chambellan  de  France 

•  par  le  roi  Charles  VU  en  1427.  Il  mourut  l'an  1446. 

21.  Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Dunois 
&  de  Longueville ,  pofledoit  cet  office  dès  Tan 
1443 ,  &  mourut  en  1470. 

22.  Antoine  de  Châteauneuf ,  feigneur  du  Lau , 
grand-chambellan  &  bputeiller  de  Fiance,  fut  ar- 


rêté prifonrier  l'an  1466  ,  &  s'échappa  deux  ans 
après.  11  vivoit  encore  l'an  1472. 

23.  René,  fécond  du  nom,  duc  de  Lorraine  & 
de  Bar ,  reçut  les  provifions  de  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France  en  m86î  mais  il  fe  ligua 
enfuite  avec  le  duc  d'Orléans  (  Louis  XII  )  contre 
le  Roi  (Charles  VIII) ,  &:  mourut  en  1  yc«\ 

24.  François  d'Orléans,  premier  du  nom,  comte 
de  Dunois  &  de  Longueville ,  étoit  grand-cham- 
bellan de  France  dès  l'année  1484 ,  &  mourut  en 
1491. 

2f.  François ,  marquis  de  H  cuber  t ,  comte  de 
Neuchâtel  en  Suifle  ,  feigneur  de  Rothelin  ,  cVc. 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de 
France  en  1491 ,  dont  il  fut  déchargé  l'année  fui- 
vante,&  mourut  en  1  ro3. 

26.  Philippe  de Crevecœur, feigneur  d'F.fquer- 
des,  maréchal  de  France ,  fut  nommé  grand-cham- 
bellan de  France  en  février  1492  ,  &  mourut  en 
1494. 

27.  Louis  de  Luxembourg,  prince  d'Altemure, 
exerçoit  cet  office  en  1  tco ,  &  mourut  en  1  c 03. 

28.  F'rançois  d'Orléans,  fécond  du  nom,  duc 
de  Longueville ,  grand-chambellan  de  France , 
mourut  en  1  r  12. 

is).  Louis  d'Orléans ,  premier  du  nom,  duc  de 
Longueville  ,  grand-chambellan  de  France,  mou- 
rut l'an  if  16. 


fept 

3 1 .  Louis  d'Orléans ,  fécond  du  nom ,  duc  de 
Longueville,  qui  lui  fuccéda  en  cet  office,  mourut 
l'an  IJ37. 

32.  François  d'Orléans ,  troifième  du  nom,  duc 
de  Longueville ,  grand-chambellan  de  France  , 
mourut  a  Amiens  en  :  j  f  1 ,  âgé  de  feize  ans. 

33.  François  de  Lorraine,  due  de Guife, grand- 
chambellan  &  grand-veneur  de  France ,  mourut  au 
fiége  d'Orléans  en  1563. 

34.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne ,  qui 
lui  fuccéda ,  mourut  à  Sortions  en  1 6 1 1 . 

3  f .  Henri  de  Lorraine  fon  fils ,  duc  de  Mayenne 
&  d'Aiguillon ,  grand-chambellan  de  France  ,  fut 
envoyé  en  Efpagne,  ambafTâdeur  extraordinaire  , 
l'an  1612,  pour  fiener  le  mariage  de  Louis  XIII 
avec  l'Infante,  &  fut  rué  au  fiége  de  Montauban 
l'an  1621. 

36.  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe  , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de 
France  en  1621 ,  8c  mourut  en  16p. 

37.  Louis  de  Lorraine ,  duc  de  Joyeufe ,  reçut 
les  provifions  de  cet  office  en  1 644,  fut  fait  depuis 
colonel-général  de  la  cavalerie  légère  de  France  , 
&  mourut  en  16^4. 

38.  Henri  de  Lorraine , fécond  du  nom, duc  do 
Guife  &  grand-chambelhn  de  France ,  accompagna 
la  reine  de  Suède  à  fon  entrée  dans  Paris  l'an  16 56, 
&  mourut  en  1664. 

39.  Geoffroy-Maurice  de  la  Tour,  duc  de  BouU- 
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Ion ,  prêta  le  ferment  au  Roi  pour  la  charge  de 
grand- chambellan  au  mois  d'avril  i6j8,  Se  mourut 
en  172 i. 

40.  Emmanuel -Théodofe  de  la  Tour ,  duc  de 
Eouillon  ,  fut  nommé  grand-chambellan  de  France 
en  fepretnbre  1715,  fur  la  d.miifion  du  duc  de 
Bouillon  fon  père.  Il  mourut  en  1730. 

41 .  Fréderic-Maurice-Cafimir  de  laTour, prince 
deTurenne,rutrecu  grand-chambellan  de  France, 
en  furvivance  du  duc  d'Albret  fon  père,  dont  il 
prêta  ferment  le  3  mai  1717  :  mort  le  1  oftobre 
1725. 

42.  Charles  -  Godefroy  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-cham- 
bellan de  France  par  la  démillion  de  fon  père  ,  & 
en  prêta  le  ferment  le  26  août  1728. 

Cette  charge  eft  reftée  juiqu'au  bout  dans  la 
Maifon  de  Bou;llon. 


CHAMBRIER  DI  FRANCE. 

Officier  de  la  couronne  ,  qui  étoit  diftingué  du 
grand  chambellan.  11  fut  fupprimé  par  François  I  , 
qui ,  en  fa  place ,  créa  un  premier  gentilhomme  de 
fa  chambre.  Un  des  plus  conlidérables  droits  de  la 
charge  de  grand-chambrier  étoit  d'avoir  juridic- 
tion, par  lui-même  &  par  fes  lieutenans  ,  fur  tous 
les  marchands  8c  an i fans  du  royaume,  de  donner 
des  lettres  de  maitrife  8c  de  leur  faire  obferverles 
ordonnances.  11  tenott  fa  juridiction  à  Charonne 
8c  à  Picpus ,  au  bout  du  faubourg  Saint- Antoine , 
&  fes  jugemens  étoient  portés  par  appel  au  grand- 
confeil.  La  différence  des  deux  charges  de  grand- 
chambellan  &  de  grand-chambrier  paroît  par  des 
lettres-patentes  du  roi  Charles  V  en  1  368  ,  où  il 
eft  dit  que  le  chambellan  de  France  a  voit  dix  fous 
fur  chaque  maîtrife,  8c  le  chambrier  fix.  Voici  ce 
que  l'on  peut  favoir  de  la  fuite  des  chambriers  par 
les  anciens  titres. 

Suite  chronologique  des  chambriers  de  France  fous  la 
troifième  race  de  nos  Rois. 

1.  Renaud, chambrier  de  France  en  106*0,  fous 
le  roi  Henri  I. 

2.  Walerand,en  icéy  8c  io8y,  fous  Philippe I. 

3.  Guy ,  fils  de  Walerand  ,  en  1106  8c  1121  , 
fous  Philippe  1  8c  Louis-le-Gros. 

4.  Albenc ,  en  1 1 28  ,  fous  Louis-le-Gros. 
y.  ManafTés,  en  1130,  fous  Louis-le-Gros. 

6.  Hugues ,  en  1 1 34 ,  fous  le  même  Roi. 

7.  Mathieu ,  premier  du  nom ,  comte  de  Beau- 
mont,  en  1139,  fous  Louis  le -Jeune. 

8.  Albéric,  premier  du  nom,  comte  de  Dam- 
martin ,  en  1 1 62 ,  fous  le  même  Roi ,  tivoit  en  1 1 8 1 . 

9.  Mathieu,  fécond  du  nom  ,  comte  de  Beau- 
mont  ,  en  1 174,  fous  le  même  Roi. 

10.  Renaud  fut  créé  chambrier  de  France  en 
1 176,  8c  vivoiten  1170,  (mk  même  Roi. 


ir.  Paoul  étoit  chambrier  de  France  en  1 1Î6 , 
fous  Philippe- Augufte. 

1 2.  Mathieu  ,  troifième  du  nom  ,  comte  de 
Beaumont ,  étoit  chambrier  de  France  en  1 1 90  ûc 
1107,  fous  le  même  Roi,, 8c  mourut  avant  l'an 
1214. 

15.  Urfion  de  Merville  eft  qualifié  chambrier  de 
France  dans  les  titres  de  l'année  1209. 

14.  Barthélemi ,  lire  de  Roye,  vers  l'an  1209, 
fous  Philippe-Augufte  8c  Loujs  VIII  ,  mourut  en 
1224. 

1  y  •  Jean  ,  comte  de  Beaumont ,  en  122c  fous 
Louis  V1J1. 

16.  Jean  de  Nanteuil,  en  1 240  8c  1 248 ,  fout 
faint  Louis. 

17.  Alphonfe  de  Brienne  ,  comte  d'Eu ,  eo 
I2j8  ,  fous  le  même  Roi  ;  mort  en  1270. 

18.  Erard  ,  feigneur  de  Valeri,  en  1272,  fous 
Philippe-le-Hanii ,  étoit  mort  en  1 277. 

19.  Robert,  fécond  du  nom,  duc  de  Bourgo- 
gne, en  1287  >  fou*  Philippe-le-Bel. 

20.  Jean ,  fécond  du  nom ,  comte  de  Dreux ,  en 
1 306 ,  fous  le  même  Roi,  mourut  en  1 309. 

n.  Louis ,  premier  du  nom,  duc  de  Bourbon, 
àitJt  Boiteux ,  en  1  a  1 2 ,  fous  le  même  Roi ,  mou- 
rut en  1341. 

22.  Pierre ,  premier  du  nom  ,  duc  de  Bourbon, 
en  1 341 ,  fous  Philippe  de  Valois ,  fut  tué  à  h  ba- 
taille de  Crée  y  en  1 346. 

23.  Louis  ,' fécond  du  nom,  duc  de  Bourbon, 
en  1 3  çy ,  (bus  le  roi  Jean,  mourut  en  1410. 

24.  Jean ,  premier  du  nom ,  duc  de  Bourbon , 
fous  le  roi  Charles  VI  ,  mourut  prilonnier  en  An- 
gleterre en  1434. 

2f.  Philippe  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers, 
en  1410 ,  fous  le  même  Roi ,  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  141  y. 

26.  Jean  de  Chalons,  troifième  du  nom,  Prince 
d'Orange,  en  141c  ,  fous  le  même  Roi,  nomme 

f»ar  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne ,  mourut  de 
a  pefte  à  Paris  en  14  8. 

27.  Guillaume ,  feigneur  de  Château-Vil 
1419,  élu  par  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne, 
mourut  en  1439. 

28.  Raoul  de  Cromvel ,  grand-tréforier  d'An- 
gleterre, fut  pourvu  parle  roi  d'Angleterre  de  b 
charge  de  grand-chambrier  de  France  en  14*4 , 
fous  Charles  VII. 

29.  Charles ,  premier  du  nom ,  duc  de  Bourbon , 
mourut  en  14C6. 

30.  Jean  ,  fécond  du  nom ,  duc  de  Bourbon,  eo 
I4f  6,  fous  le  même  Charles  VII,  mourut  en  1 488. 

31.  Pierre ,  fécond  du  nom ,  duc  de  Bourbon , 
en  1488 ,  fous  Charles  VIII ,  mourut  en  ifoj. 

32.  Charles ,  troifième  du  nom ,  duc  de  Bour- 
bon ,  en  1  coj ,  fous  Louis  XII ,  fut  tué  à  Fanaut 
de  la  ville  de  Rome  en  1 527. 

33.  Henri  de  France  ,  duc  d'Orléans  8c  d'An 
gouîême,  en  1  y  27  ,  puis  Dauphin  en  1  f  36 ,  4c  Roi 
de  France  fous  le  nom  de  Henri  11  en  1  y  47. 
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<4.  Charles  de  France ,  duc  d'Orléans ,  en  i  j  3  6, 
mort  en  1  f4f. 

Apres  fa  mort,  en  feptembre  1 545  ,  l'office  de 
chambner  fut  fupptimé. 

Grand- échanfon  ou  grand-bomitiller  de  France. 

Officier  de  la  couronne  ,  qui  préfente  à  boire 
au  Roi  dans  les  jours  de  cérémonie  ,  comme  au 
♦cftin  du  ficre  &:  autres  folennités  ,  ce  eue  font 
les  gentilshommes  lervans  aux  jours  ordnaires. 
Voia  ce  que  1  on  peut  recueillir  des  anciens  titres 
touchant  l'ordre  &  la  fuite  de  ces  officiers. 

I.  Hugues c:toit  bouteiller  de  France  l'an  ic6o, 
fous  le  roi  Henri  I. 

i.  Engenoul  pofledoit  cet  office  en  106$  & 
1067. 

Un  Adam  exerçoit  auffi  cette  charge  en  1067. 

3.  Renaud  étoit  bouteiller  de  France  en  1069. 

4.  Guy  jouifloit  de  cette  charge  en  1071  & 
JO74. 

J.  Hervé  de  Montmorenci  l'exerçoit  en  1G75 
&  1079. 

6.  Adelard  en  faifoit  les  fonâions  en  108 r. 
^  Lancelin  étoit  pourvu  de  cette  charge  en 

8.  Payer  d'Orléans  la  pofledoit  en  1 106  &  1 107. 

9.  Guy  de  Senlis  ,  deuxième  du  nom ,  feigne ur 
de  Chantilly ,  fut  en  crédit  auprès  du  roi  Louis- 
le-Cros,  &  etoit  bouteiller  de  France  en  1  loi  &c 
un. 

10.  Gilbert  de  Garlande  exerçoit  cette  charge 
en  1114  &  en  1121. 

II.  Louis  de  Senlis  avoit  cet  office  en  1  no. 
n.  Guillaume  de  Senlis  ,  furnommé  le  Loup  , 

feigneur  de  Chantilly  ,  fuccéda  à  Louis  fon  frère 
en  la  charge  de  bouteiller  de  France,  qu'il  exerça 
depuis  l'an  1 13 1  jufqu'en  1 147. 

13.  Guy  de  Senlis,  quatrième  du  nom,  feigneur 
de  Chantilly  ,  fut  bouteiller  de  France  après  fon 
pere ,  jufqu'en  l'an  1 188. 

14.  Guy  de  Senlis  ,  troifième  du  nom  ,  fuccéda 
à  fon  père  en  cette  charge  1  an  1 188.  (  Tant  de 
feigueurs  de  cette  M  ai  fon  des  comtes  de  Senlis  , 
fcigneurs  de  Chantilly  ,  ayant  été  fucceflivement 
pourvus  de  cette  charge  de  bouteiller  ,  l'avoient 
rendue  comme  héréditaire  Se  patrimoniale  dans 
cette  Maifon  :  le  nom  leur  en  eft  refté,  &  l'on  ne 
dëfigne  plus  cette  Maifon  que  par  le  nom  des  Bou- 
teillers  de  Senlis,  feigneurs  de  Chantilly  ).  Ils  ont 
eu  pour  fuccefieurs  : 

if.  Robert  de  Courtenay,  premier  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Champignelles,  qui  fut  pourvu  par  le  roi 
Louis  VIII,  de  la  charge  de  bouteiller  de  France 
.  en  111$.  Elle  étoit  alors  la  féconde  charge  de 
la  couronne. 

16.  Etienne  de  Sancerre ,  feigneur  de  Saint- 
Briflon  ,  pofledoit  cet  office  en  1248. 

17.  Jean  de  Brienne ,  dit  d'Acre,  étoit  bouteiller 
de  France  l'an  1x58. 


Ferry  de  Verncui! ,  maréchal  de  France  en  1 172, 
étoit  échanfon  de  France  1  an  1 1S8  ,  fuivant  les 
titres  de  la  chambre  des  comptes. 

Mathieu ,  feigueur  de  Marli ,  chevalier ,  eft  qua- 
lifié maure  échanfon  de  France  dans  fon  épitJphe.  11 
mourut  en  1  jor. 

18.  Guy  de  Châtillon,  troifième  du  nom,  comte 
de  Saint-Paul  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  bou- 
teiller de  Irance  par  le  roi  Fhilippe-lc-Bel,  en 
1 296. 

T  rard  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Confions  , 
etoit  échanfon  de  France  en  1309  &  1521. 

19.  Henri,  quatrième  du  nom  ,  fire  de  Sulli , 
fuccéda  au  comte  de  Saint-Paul  en  la  charge  de 
grand  -  bouteiller  de  France  en  1 3 17 ,  ÔV  fut  fait 
gouverneur  du  royaume  de  Navarre  en  1329.  il 
en  eut  1  adminiflration  iufqu'en  13  34. 

Pierre  de  Chantemefle  etoit  maitre-échanfon  du 
Roi  en  IU(. 

'O.  \'iles  ,  fixième  du  nom ,  fire  de  Noyers  , 
maréchal  &  porte-oriflamme  de  France ,  étoit  bou- 
teiller de  France  en  1 3 36  &  en  1 34; . 

Gilles,  feigneur  de  Soyecourt,  exerçoit  la  charge 
d'échanfon  de  France  en  1328  ,  &  vivoit  encore 
en  1 344. 

Bryant ,  troifième  du  nom  ,  fire  de  Montejan  , 
étoit  échanfon  de  France  en  1 3  46  bV  1 3  f  1 . 

21.  Jean  111  de  Châlons,  comte  d'Auxerre  8c 
de  Tonnerre ,  faifoit -la  fonction  de  grand  -  bou- 
teiller de  France  au  facre  du  roi  Jean  ,  l'an 
I3ÎO,  &  pofleda  cet  office  jufqu'à  la  mon  ,  qui 
arriva  l'an  1 364. 

22.  Jean  II ,  comte  de  Sarrebruchc  &  fire  de 
Commerci ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-bou- 
teiller  de  France  en  1 364  ,  &  mourut  vers  l'an 
1383. 

Triftan  de  Magnelets  étoit  échanfon  de  France 
en  1367  ,  &  l'etoit  encore  en  1379. 

Guichard  Dauphin  ,  feigneur  de  Jab'gny ,  fut 
fait  échanfon  de  France  en  1 380. 

23.  Fnguerrand  VII ,  fire  de  Couci ,  comte  de 
Soifl'ons,  rendit  de  fi  grands  fervices  à  Charles  VI, 
que  ce  Roi  le  voulut  honorer  de  la  charge  de  con- 
nétable de  France  après  la  mort  de  Bertrand  du 
Guelclin  ;  mais  il  s'en  exeufa  ,  &  accepta  feule- 
ment celle  de  grand-bouteiller  de  France  vers  l'an 
1384. 

Guy ,  feigneur  de  Coufan,  fut  fait  grand-échan- 
fon  de  France  en  n8f . 

Louis  de  Guyac  fut  échanfon  de  France  depuis 
l'an  1 386  jufqu'en  1 396. 

24.  Jacques  de  Bourbon,  feigneur  des  Préaux  , 
fut  nomme  grand-bouteiller  de  France  en  juillet 
lW7  »  &  prêta  ferment  pour  l'office  de  premier 
préfident  laïc  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
au  mois  d'août  fuivant ,  prétendant  que  cène 
charge  appartenoit  au  grand-bouteiller,  quoiqu'il 
n'en  fur  point  fait  mention  dans  lès  lettres. 

Charles  de  Savoifi  3  feigneur  de  Se^gnelai  i  fut 
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grand-échanfon  de  France  depuis  1397  jufqu'en 

2f.  Guillaume  de  Melun  ,  quatrième  du  nom  , 
comte  de  Tancarville,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand-bouteiller  de  France  6:  de  celle  de  premier 
préfidenten  la  chambre  d;s  comptes  l'an  140:. 

16.  Pierre  des  I  flirts  fuccéda  au  comte  de  Tan- 
carville en  la  charge  de  grand  bouteiller  de  France 
&  de  premier  prelidcut  laïc  en  la  chambre  d:s 
comptes,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1410.  11 
eut  la  téte  tranchée  en  1413* 

17.  Waleran  de  Luxembourg  ,  troifième  du 
nom,  comte  de  Saint-Paul,  rut  pourui  de  cet 
office  en  oâobre  1410  ,  à  la  place  de  Pierre  des 
Eflarts  ,  fcV  fait  connétable  de  France  en  141 1. 

28. Jean ,  fire  de  Croi  &  de  Renti,  s'attacha  aux 
intérêts  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  pro- 
cura la  charge  de  grand-bouteiller  de  France  en 
141 1 . 

19.  Robert  de  Bar ,  comte  de  Marie  &  de  Soif- 
ions  ,  prêta  le  ferment  de  cet  office  l'an  141 3  ,  & 
fut  auffi  reçu  premier  préfident  laïc  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris. 

Jean  de  Craon,  feigneur  de  Montbafon ,  futfair 
grand  -  échanfon  de  France  en  la  place  de  Charles 
de  Savoify,  l'an  141 5. 

30.  Jean  11 ,  feigneur  d'Fftouteville ,  reçut  les 
provifions  de  la  charge  de  grand  -  bouteiller  de 
France  en  14'  c ,  après  la  mort  de  Robert  de  Bar. 

3 1 .  Jean  de  Neufchàtel ,  feigneur  de  Montagu , 
fut  nommé  grand- bouteiller  de  France  en  1418, 
puis  defhtué ,  &  enfuité  rétabli  en  1424. 

Nicolas  Mabri  fàifoit  la  fonction  de  grand-échan- 
fon  de  France  en  1419. 

Philippe  de  Courcelles  exerçoit  cet  office  en 
141 1. 

31.  Jacques  de  Dinan ,  feigneur  de  Beaumanoir , 
étoit  grand-bouteiller  de  France  en  1417. 

33.  Louis  I ,  fire  d'Eftouteville ,  podedoit cette 
charge  l'an  1443. 

34.  Antoine  de  Châteauneuf ,  feigneur  du  Lau , 
grand-chambellan  8c  bouteiller  de  France  ,  pri- 
fonnier  dans  le  château  d'Uflon  en  Auvergne  , 
l'an  1446 ,  s'échappa  de  cette  prifon  deux  ans 
après. 

3f.  Jean  du  Fou  ,  gouverneur  de  Touraine  , 
étoit  premier  échanfon  du  Roi  en  1469. 

36.  Charles  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié ,  exerça 
cette  charge  depuis  1 498  jufqu'en  1  c  1 6. 

37.  François  de  Baraton  fut  grand  -  échanfon 
après  Charles  de  Rohan,  jufqu'en  1  f  19. 

}S.  Adrien  de  Hangeft,  feigneur  de  Genlis ,  lui 
fuccéda  en  1  f  20,  &  en  ht  la  fonction  jufqu'en  1533. 

39.  Louis  de  Beuil ,  comte  de  Sancerre ,  fut 
pourvu  de  cette  charge  l'an  1  (33. 

40.  Jean  IV ,  fire  de  Beuil ,  comte  de  Sancerre, 
}  grand-échanfon  de  France,  mourut  en  1638. 

41.  Jean  V7 ,  fire  de  Beuil,  comte  de  Marans  , 
grand- échanfon ,  mourut  en  166;. 

42.  Pierre  de  Perien ,  marquis  de  Crenan ,  fut 


pourvu  de  cette  charge ,  fur  la  démiffion  du  comte 
de  Marans  fon  beau-frère}  il  mourut  en  1671. 

43.  Louis  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire ,  mar- 
quis de  Lanmari  tk  de  Chabanes,  fut  reçu  grand- 
échanfon,  fur  !a  dém'ffion  du  marquis  de  Crenan. 

44.  Marc- Antoine  Front  de  Beaupoil ,  marquis 
de  Lanmari ,  a  éré  reçu  grand-échanfon  le  5  fep- 
tembre  1702,  après  la  mort  de  fon  père. 

4f.  André  de  Gironde,  comte  de  Buron  ,  vi- 
comte d'F.mbrief,  feigneur  de  Ncronde  ,  d'Lf- 
curi ,  Sic.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-échan» 
fon  ,  fur  la  démilfion  du  marquis  de  Lanmari ,  le 
28  mai  173 1. 

Grand-icuytr  de  France. 

Officier  de  la  couronne,  qui  difpofe  de  prefque 
toutes  les  charges  vacantes  de  la  grande  &  de  la 
petite  écurie  du  Roi  ;  qui  ordonne  de  tous  les 
fonds  qui  font  employés  aux  dépenfes  des  écuries 
&  haras  deSaMajefté  ,  &  qui  donne  permiflion 
de  tenir  académie  pour  infiruire  les  jeunes  hommes 
dans  les  exercices  de  la  guerre.  On  appelle  ordi- 
nairement cet  officier  Monfieur  te  Grandi  il  porte 
l'épée  royale  dans  le  fourreau  aux  entrées  des 
Rois  &  dans  les  autres  folennités.  Pour  marque 
de  fa  charge  ,  il  la  met  à  chaque  côté  de  l'écu  de 
fes  armes  dans  le  fourreau,  avec  le  baudrier.  Voici 
ce  que  les  anciens  tittes  apprennent  touchant  la 
fuite  des  grands-écuyers  de  France. 

1.  Roger,  furnommé  Y  Ecuyer  à  caufe  de  fon 
emploi ,  étoit  maître  de  l'écurie  du  roi  Philippe- 
le-Bel  en  1 294. 

2.  Pierre  Gentien  étoit  maître  de  l'écurie  du 
Roi  en  1295. 

3.  Denys  de  Melun  &  Jacques  Gentien  font 
nommés  conjointement  maîtres  de  l'écurie  du  Roi 
en  1298. 

4.  Guillebaud  eft  dit  maître  de  récurie  du  Roi 
en  1299. 

y.  Gilles  Grandie  ,  maître  de  l'écurie  du  Roi 
en  1300,  fous  Philippe-le-Bel. 

6.  Guillaume  Pifdoë  le  jeune  fut  nommé  pre- 
mier écuyer  du  corps ,  &  maître  de  l'écurie  du 
roi  Philippe-le-Long  en  1 3 16. 

7.  Jean  Bataille ,  premier  écuyer  du  corps ,  & 
maître  de  l'écurie  du  Roi  en  1 321  ,fous  le  même} 
&  132c  fous  Charles-le-Bel. 

8.  Gilles  de  Clamart  fut  premier  écuyer  du 
corps  &  de  l'écurie  du  Roi  en  1 32c . 

9.  Philippe  des  Mouftiers ,  premier  écuyer  du 
corps  &  maître  de  l'écurie,  depuis  1330  jufqu  en 
1333. 

10.  Oudard  des  Taules  en  1 3  î  f . 

11.  Henri  de  Lyénas  en  1344,  fous  Philippe 
de  Valois. 

12.  Guillaume  de  Boncourt  en  134c  ,  fous  le 
même  Roi. 

13.  Guillaume  de  Champagne ,  dit  U  Marèckol, 
en  1 3 f 4,  8c  en  1 362  fous  le xoi  Jean. 

14. 
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i4.Mart.elet  du  Mefnil  en  1 364,  fousCharlesV. 
it.  Trouillard  de  Casfort  en  1373,  Tous  le 
même  Roi. 

16.  Colart  de  Tanques  en  1 376,  fous  le  même 
Roi. 

17.  Robert ,  feigneur  de  Montdoucet  en  1 397, 
fous  Charles  VI. 

18.  Philippe  de  Gerefine,  dit  Corde/ier ,  pre- 
mier écuyer  du  corps ,  &  grand-maître  de  l'écurie 
en  1 399 ,  fous  le  même  Roi. 

19.  Jean  de  Kaërnien  ou  de  Kaërmien  en  141 1 , 
fous  le  même  Roi. 

10.  Jean  de  Dici  ,  die  Bureau ,  en  141 3  ,  fous  le 
même  Roi. 

11.  André  de  Toulongeon  en  1419,  fous  le 
même  Roi. 

22.  Huet  de  Corbie,  commis  à  l'exercice  de  la 
charge  de  l'écurie,  en  1420. 

23.  Hugues  de  Noer. 

Î4.  Pierre  Frottier  en  142 1  &  142; ,  fous  Char- 
les VI  &  Charles  VII. 

2f.  Jean  du  Vernet,  dit  le  Camus  de  Beaulieu. 

16.  JeanPoton  ,  feigneur  dcSaintrailles,  grand- 
maitre  de  l'écurie  en  1431 ,  fous  Charles  V II. 

27.  Tannegui  duChâtel  en  1453,  fous  le  même 
Roi. 

:8.  Jean  de  Guarguefalle  en  1461  &  1471 ,  fous 
Je  même  Roi. 

29.  Charles  de  Bigni  en  1467 ,  fous  le  même 
oi. 

30.  Alain  Goyon ,  grand-écuyer  de  France  en 
1474  &  1481,  fous  le  même  Roi. 

3 1  •  Pierre  II ,  feigneur  d' Urfé ,  en  1484 ,  fous 
Charles  VIII. 

32.  G  aléas  de  Saint-Séverin ,  fils  de  Robert, 
comte  de  Cajazze,  en  1  rc<S ,  fous  Louis  XII. 

35.  Jacques  de  Genouillac,  feigneur  d'Affier  , 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  étoit  grand- 
ecuyer  en  1  rit ,  fous  François  I. 

34.  Claude  Gouffier,  duc  de  Rouanès,  en  1  £48 , 
fous  Henri  II. 

3  ç.  Léonard  Chabot, comte  de  Charni,  en  1 J70, 
fous  Charles  IX. 

36.  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Elbeuf  &  comte 
d'Harcourt,  en  if82,fous  Henri  III. 

37.  Roger  de  Saint-Larry  &  de  Thermes  en  

puis  en  i6ii  &  en  1619,  fous  les  rois  Henri  III, 
Henri  IV  &  Louis  X1H. 

38.  Cëfar-Augufte  de  Thermes  en  1610 ,  fous 
Louis  XIII. 

39.  Henri  Ruzé  d'F.ffiat,  marquis  de  Cinq-Mars, 
en  1640,  fous  ie  même  Roi. 

40.  Henri  de  Lorraine  ,  comte  d'Harcourt ,  en 
1643. 

4 1 .  Louis  de  Lorraine ,  comte  d' A  rmagnac ,  en 
1666 ,  fous  Louis  XIV  j  mort  le  1 3  juin  1718. 

42.  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Brionne,  fût 
reçu  grand-écuyer  de  France  en  furvivance  du 
comte  d'Armagnac  fon  père,  en  février  1677,  ÔC 
mourut  le  3  avril  1712. 

Mjleire,  Tome  VU  Supf  liment. 


43.  Charles  de  Lorraine  Armagnac  ,  reçu  en 
furvivance  de  fon  père,  en  mars  1712 , lui  luccéda 
le  1 3  juin  1718. 

Cette  charge  de  grand-écuyer  eft  reftée  jufqu'au 
bout  dans  la  Maifon  de  Lorraine. 

L'Hiftoire  nous  apprend  que ,  dans  la  Maifon 
royale  de  France ,  il  y  a  toujours  eu  des  écuyers 
d'écurie  près  de  la  perfonne  des  Rois  ;  ils  les  fui- 
vqient  partout ,  ils  couchoient  à  la  porte  de  leur 
chambre,  8e  étoient  fouvent  élevés  à  la  charge 
de  premier  écuyer.  On  voit  dans  l'état  de  la  Mai- 
fon du  roi  François  I ,  dreffé  l'an  1  ^43  ,  que  Ro- 
bert de  Pommereuil ,  chevalier,  &  Vefpafien  de 
Carvoifin  ,  écuyer  d'écurie  de  ce  Prince ,  furent 
pourvus  fucceflivement  de  cette  même  charge  dz 
premier  écuyer  ;  place  importante  &  de  grande 
Faveur,  que  nous  avons  vu  dans  les  derniers  rè- 
gnes ,  occupée  par  les  Saint-Simon ,  les  Béringhen  „ 
les  Polignac. 

Suite  chronologique  des  grands-fauconniers  de  France. 

Le  grand-fauconnier  de  France  eft  un  officier 
du  Roi  ,qui  a  la  furintendance  fur  tous  les  officiers 
de  la  fauconnerie,  chefs  de  vol  &  autres,  Se 
pourvoit  à  toutes  ces  charges.  Cette  charge  a  été 
démembrée  de  celle  de  grand-veneur.  Le  grand- 
fauconnier  prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Roi  >  il  nomme  à  toutes  les  charges  de  chefs 
de  vol ,  vacantes  par  mort.  Tous  les  marchands 
fauconniers  font  obligés,  fous  peine  de  confifea- 
tion  de  leurs  oifeaux,  de  les  préfenter  au  grand- 
fauconnier,  qui  les  peut  retenir  s'il  le  trouve  1 
propos.  Les  droits  &  prérogatives  du  grand-fau- 
connier font  tirés  d'une  hiftoire  manuferite  de 
Robert  de  la  Marck  ,  grand  -  fauconnier  fous 
Louis  XII  &  François  I.  Cette  charge  eft  très- 
ancienne.  On  trouve  dans  le  roman  de  Guerin  le 
Lorrain,/4«o/!/nV  mefire  oumuit/^pour  dire  grand- 
fauconnier. 

1.  Jean  de  Beaune ,  fauconnier  du  Roi  depuis 
l2co  jufqu'en  i2j8. 

1.  Etienne  Granché ,  maître-fauconnier  du  Roi 
en  1174,  fous  Philippe-le-Hardi. 

3.  Simon  de  Champdivers,  maître-faucor/iiec 
du  Roi,  mort  en  1316. 

4.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  Montguyard , 
maître-fauconnier  du  Roi  en  13 13  &  1321 ,  fous 
les  rois  Fhilippe-le-Bel  &  Philippe-le-Long.  " 

y .  Pierre  de  Neufvi ,  maître-fauconnier  du  Roi 
en  

6.  Jean  de  Champ-d'Avaine,  maître  de  la  fau- 
connerie du  Roi  en  1317. 

7.  Philippe  Dauvin ,  feigneur  de  Sarriquier  , 
maître  fauconnier  du  Roi  en  1337  Se  I3f  3- 

Jean  de  Serens  ,  fauconnier  &  garde  des 
oifeaux  du  Roi  en  1351. 

5.  Jean  de  Pifl'cleu  étoit  fauconnier  du  Roi  co 
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9.  Eufhche  de  Sechi  ouSitïî.  mahre-faucon- 
ri:-r  du  Poi  en  13J4 ,  8c  maître  de  la  fauconnerie 
en  1367  8c  1571. 

10.  Nicolas  Thomas,  maître-fauconnier  du  P.oi 
en  1371. 

11.  André  de  Humières  ,  dit  Drieu,  maître- 
fauconnier  du  Roi  en  1 572  éc  1  ; 78. 

11.  Fnguerrand  d'Argies,  en  1581  & 
fous  Charles  VI. 

13.  Jean  de  Servillier,  en  1594  &  1401. 

14.  Euftache  de  Gaucourt,  fieur  de  V  ici ,  dit 
Rafit ,  grand -fauconnier  de  France  en  1406  & 
1412. 

1  s-  Jean  Mallct,  cinquième  du  nom.  fieur  de 
Graville  &r  de  Monta  gu ,  grandpannetierde  France, 
puis  grand- fauconnier  en  141  \. 

16.  Nicolas  de  Bruneval,  en  1416. 

17.  Guillaume  Defprcs,  en  14  8. 

Jean  de  Saint- Lubin,  premier  fauconnier  du  Roi 
en  1418. 

Arnoulet  de  Cave  ,  premier  fauconnier  du  Roi 
en  1441. 

18.  Philippe  de  la  Châtre ,  fécond  du  nom,  en 
I4))8ei4ci. 

19.  Georges  de  la  Châtre,  en  147 c  &  MJ9- 

20.  Olivier  Salart,  fieur  de  Bonnel ,  en  1468  , 
fous  Louis  XI. 

11.  Jacques  Odard,  fieur  de  Curzai,  en  1480. 

22.  Raoul  de  Vernon,  feigneur  de  Montreuil- 
Bonnin  ,  grand-fauconnier  de  France  en  tfi4, 
mort  en  1  r  1 6. 

2$.  René  de  Cofle,  fieur  de  Briflac,  en  1  yzi , 
fous  François  1. 

24.  Charles  de  Cofle, premier  du  nom,  comte 
de  Briflac,  maréchal  de  l  rance ,  exerça  auflï  la 
charge  de  grand-fauconnier  depuis  1540  jufqu'en 
ic6j. 

ir.  Timoléon  de  Coffé,  comte  de  Briffac,  en 
j  y  y  $ ,  fous  Henri  II. 

16.  Charles  II  de  Coflé,  duc  de  Briffac,  en 
1  fSo  ,  fous  Henri  III. 

17.  Robert,  marquis  de  laVieuville,  en  i$$6} 
fous  Henri  IV. 

28.  Charles  I ,  duc  de  la  Vieuville  ,  en  

29.  André  de  Yivonne,en  i6n,morten 

3*0.  Charles  d'Albert, duc  de  Luynes,en  16 16, 
fous  Louis  XIII. 

31.  Claude  de  Lorraine,  .duc  de  Chevreife  , 
en  .1622. 

32.  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes , 
en  164^. 

33.  Nicolas  Dauvet,  comte  des  Marets  ,  en 
1 6 r G,  fous  Louis  XIV. 

54.  Henri-François  Dauvet,  comte  des  Marets, 
en  1678. 

François  Dauvet ,  comte  des  Marets  ,  en 

1688. 

36.  François- Louis  Dauvet,  marquis  des  Ma- 
rets ,  baron  de  Rupcreux  ,  Berneuil ,  Franc  ourt , 
&  lieutcnant-géneral  pour  le  Roi  en  Beauvoifis. 


|  I!  fut  nommé  grand-fauconnier  de  France  en  fur- 
j  vivance  de  François  Dauvet,  comte  des  Marets, 
{  fon  père,  au  mois  de  janvier  1717,  n'ayant  pas 
'  encore  fix  ans  accomplis  ,  &  prêta  ferment  pour 
1  cette  charge  le  1 3  novembre  fuivant  II  en  devin: 
!  titulaire  par  fa  mort  de  fon  père,  le  14  février  171S. 

37.  Louis-Céfar  le  Blanc  de  la  Baume ,  duc  de 
!  laValli  ère  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  &c.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
fauconnier  de  France  en  1748. 

Grand-vtntur  de  France. 

Cet  article  a  trop  d'affinité  avec  le  précédent, 

f>our  n'être  pas  placé  ici  par  une  tnfraâion  a 
'ordre  alphabétique  que  l'ordre  des  matières 
femble  exiger. 

Le  grand-veneur  de  France  efl  un  officier  du 
Roi ,  qui  a  la  furintendance  fur  tous  les  officiers  de 
j  la  vénerie  ,  &  prête  le  ferment  entre  les  mains  de 
Sa  Majefté.  Voici  ce  qu'on  en  peut  fàvoir  par  lts 
anciens  titres. 

1.  Geoffroy  ,  maître-veneur  du  Roi ,  en  1231 , 
fous  faint  Louis. 

2.  Jean  le  V  eneur  mourut  en  1 301. 

3.  Robert  le  Veneur  en  1 5 1 1 ,  lbus  Philippe-le- 
Veneur. 

4.  Jean  le  Veneur  mourut  en  1 3  34.  • 
(  Ces  trois  perfonnages  dont  le  Veneur,  nom  de 

leur  office ,  paroît  être  devenu  le  nom  propre , 
étoient-ils  de  la  famille  noble  cV  ancienne  des  le 
Veneur-1  illières ,  &  leur  feroit-il  arrivé  la  même 
chofe  qu'aux  BouxeiUers  de  Senlis ,  pour  qui  le 
nom  d'une  dignité  queplufieurs  d'enrr'euxavoient 
pofledée ,  eft  devenu  le  nom  de  famille  ?  ) 

5.  Henri  de  Meudon  mourut  en  1344. 

6.  Renaud  de  Gyri  mourut  en  13^5,  fous  le 
roi  Jean. 

7.  Jean  de  Meudon,  maître  de  la  vénerie  en 
1355; ,  étoit  mort  en  1381. 

8.  Jean  de  Gorguillerai ,  en  1 3  J7,  fous  le  même 
roi  Jean. 

9.  Jean  de  Thubeauville ,  dit  Tyran,  en  1571» 
fous  Charles  V. 

10.  Philippe  de  Corguillerai ,  maître  de  la  vé- 
nerie du  Roi  en  1377. 

11.  Robert  de  Franconville,  en  1399,  fous 
Charles  VI. 

12.  Guillaume  de  Gamaches,  maître- veneur  & 
gouverneur  de  la  vénerie  du  Roi  en  141c. 

15.  Louis  d'Orgecin,  grand- veneur  du  Rot  en 
1413. 

1 4.  Jean  de  Berghes ,  feigneur  de  Cohen ,  grand- 
veneur  de  France  en  14 18. 
I     15.  Guillaume  Bellier,  grand -veneur  de  France 
i  en  1428,  fous  Charles  V  II. 

16.  Jean  Soreau ,  grand-veneur  du  Roi  en  14c!- 

1 7.  Rolland  de  Lefcoét,  grand-veneur  de  France 

1 84.  Guillaume  de  Callac,  en  1 467,  fous  Louis  XI. 
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19.  Yves  du  Fou ,  en  1471  >  fous  Louis  XI ,  8c 
cni48j,fous Charles  VIJI. 

20.  Georges  de  Chàteaubriant  ,  feigne  11  r  des 
Pochts-Bantaut ,  fut  capitaine  &•  maître  de  la  vé- 
nerie du  Roi  en  1481 , du  vivantd'Yves  du  Fou.  * 

il.  Louis,  feigneurde  Rouville,  graiul-veneur 
en  148  S. 

22.  Louis  de  Erezé,  comte  de  Maulevrier,&c. 
exerça  la  charge  de  grand -veneur  en  1496  ek  1497. 
2;.  Jacques  de  Dinteville,  en  1492»  mort  en 

!f02. 

24.  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Guife,  vers 
l'an  if-o  ,  fous  François  I. 

if.  François  de  Lorraine ,  duc  de  Cuilè ,  en 
1  f 49 ,  fous  Henri  IL 

26.  Claude  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumale ,  vers 
l'an  icôo,  mort  en  1575,  exerça  fous  François  [I 
i:  Charles  IX. 

27.  Charles  de  Lorraine, duc  d'Aumale,  en  

fous  Henri  III. 

28.  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'F.lbeuf. 

29.  Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon , 
pourvu  en  1602,  fous  Henri  IV  ;  mort  en  i6f+. 

20.  Louis  de  Rohan,  feptieme  du  nom,  prince 
de  Guemené-  en  i7ff. 

ji.  Louis  de  Rohan,  reçu  en  i6f6. 

?2.  Antoine-Vlaximilicnde  Belle  fourière,  mar- 
quis de  Soyecourt,  pourvu  en  167a. 

H.  François  ,  duc  de  la  Rochefoucauld ,  prince 
de  Marfillac,  &c.  fut  pourvu  de  cette,  charge  en 

?4.  François ,  duc  de  la  Rochefoucauld  8c  de  la 
Rocheguyon,  prince  de  Marfillac  ,  obtint  la  fur- 
vivance  de  cette  charge  le  10  novembre  1  79,  & 
s'en  démit  après  la  mort  de  fon  père ,  arrivée  le  1 1 
janvier  1714. 

jr.  Louis- Alexandre  de  Bourbon t  comte  de 
Touloufe  ,  Prince  légitimé ,  duc  de  Penthièvre,  cVc, 
pair,  amiral  &  grand-veneur  de  France  i  moitié 
2  décembre  1757. 

16.  Louis- Jean-Marie  de  Bourbon ,  duc  de  Pen- 
thièvre. &c.  pair,  grand-amiral  &  grand-veneur 
de  France ,  a  fuccédé  au  Prince  fon  père  dans 
toutes  fes  charges,  le  1  décembre  17 $7.  H  a  vu  la 
révolution ,  Ôt  en  eft  mort  de  douleur. 

M.  le  prince  de  Lamballe ,  fils  de  M.  le  duc  de 
Penthièvre,  avoit  obtenu  fa  furvivance  en  17c  f  % 
nuis  il  étoit  mort  long-rems  avant  le  Prince  fon 
père. 

C'eft  de  cet  office  de  grand-veneur,  qu'avoit 
été  détaché,  comme  nous  l'avons  dit,  mais  très- 
anciennement  ,  comme  on  a  pu  le  voir ,  l'office  de 
grand-iauconnier. 

Générât  dts  gtlertt  it  Franct. 

Officier  de  la  couronne  ,  qui  a  commandement 
fur  la  mer  Méditerranée  ,  &  qui  porte  pour  mar- 
que de  fa  dignité,  ungrapin  en  pal  denière  Fécu 


1 .  Jean  de  Chambrillac ,  chevalier ,  chambellan 
du  Roi ,  eft  le  plus  ancien  que  l'on  trouve  avoir 
été  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en 
14.0. 

a.  Prégent  de  Bidoux,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérufalem ,  &  grand-prieur  de  Saint- 
Gilles  ,  fut  nomme  général  des  galères  en  1497  > 
il  s  en  démit  en  1  f  1 2  pour  aller  fervir  fa  religion. 
Il  fut  le  premier  qui  ht  paffer  des  galères  de  la 
Méditerranée  dans  l'Océan,  il  mourut  à  Nice  en 
août  1  y  18 ,  âgé  de  foixante  ans. 

Bernardin  de  Baux,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérufalem ,  commandeur  de  Saint- 
Vinceut-de-Largnes ,  fut  pourvu  en  ift8  de  la 
charge  de  général  des  galères  ,  qu'il  n'exerça 
qu'une  année.  11  mourut  à  Marfeille  le  1 1  décem- 
bre 1 <iy. 

4.  Bertrand  d'Ornefan,  chevalier,  feigneur  d' A  f- 
tarac,  baron  de  Saint-Blanc  art,  marquis  des  Ules- 
d'Or ,  &c.  fut  nommé  général  des  galères  en  1  f  i  1 . 

f.  André  Doria, noble  génois,  fut  créé  général 
des  galères  avant  l'an  ijif.  Depuis  il  quitta  le 
parti  du  roi  François  I ,  pour  embraller  celui  de 
Charles-Quint ,  qui  le  fît  prince  de  Melphe  6c 
chevalier  de  la  Toifon-d'Or. 

6.  Antoine  de  la  Rochefoucauld,  feigneur  de 
Barbezieux,  fut  pourvu  de  la  charge  de  général 
des  galères  en  !  c  28  ;  il  étoit  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  lénéchal  de  Guienne,  &  lieutenant-gé- 
néral au  gouvernement  de  1a  ville  de  Paris  &  de 
I'j  Ile-de-France.  Il  mourut  en  1  f$7" 

7.  Antoine  Efcalin-des-Aimars,  dit  le  capitaine 
Potin  ou  Paulin ,  baron  de  la  garde ,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  lieutenant  pour  Sa  Majefté  en 
Provence,  capitaine  de  cent  hommes  d  armes  , 
fut  fait  général  des  galères  en  1  f  44  :  il  fe  fignala 
contre  l'armée  navale  des  Anglais  en  1  $40 }  il  fct 
deftkué ,  puis  rétablie»  1  c(>6.  Jl  mourut  en  1 C78. 

8.  Léon  Strozzi,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérufalem,  prieur  de  Capoue ,  fut  fait 
général  des  galères  en  1  f  47 ,  après  la  difgrace  du 
baron  de  la  Garde.  11  quitta  le  fervice  de  France 
en  1  s  S1  >  Pour  celui  de  la  religion. 

9.  François  de  l-orraine ,  grand-prieur  de  France, 
qui  avoit  été  généra)  des  galères  de  Malte  ,  obtint 
là  charge  de  général  des  galères  de  France  en  1  f  p, 
&  mourut  le  6  mars  1  r 6$  ,  à  l'âge  de  vingt-neuf 
ans. 

10.  René  de  Lorraine  ,  marquis  d'Elbeuf,  fuc* 
céda  en  cette  charge  à  François  de  Lorraine  fon 
frère,  l'an  1 1 63 ,  Oc  mourut  en  1 566 ,  âgé  de  trente 
ans. 

1 1 .  Henri  d' Angouléme ,  grand-prieur  de  Francej 
fils  naturel  du  roi  Henri  II ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  chef  8c  capitaine  des  galcres  6c  des  ar- 
mées de  la  mer  du  Levant  en  1 778  ,  après  la  mort 
du  baron  de  la  Garde  }  il  s'en  démit  peu  de  tems- 
après ,  ayant  été  fait  gouverneur  de  Provence. 

xi.  Charles  de  Gondi ,  feigneur  de  la  Tour 
frère  puîné  d'Albert  de  Gondi ,  duc  de  Reu,  fut 
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pourvu  de  l'office  de  général  des  galères  l'an  1 578 , 
Se  mourut  cette  même  année. 

13.  Charles  de  Gondi ,  marquis  de  Belle-lfle, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en 
1  r -79 ,  fous  la  direction  Se  furintendance  du  ma- 
réchal de  Reu  Ton  père,  attendu  fon  bas  âge;  il 
fut  t  lé  en  1(96,  âgé  de  vingt-fept  ans. 

14.  Albert  de  Gondi ,  duc  de  Retz,  pair  Se  ma- 
réchal de  France ,  eut  le  commandement  général 
des  galères  pendant  la  minorité  de  fon  fils  aîné  , 

.  par  lettres  de  l'an  1  c86,  Se  mourut  en  1601. 
if.  Fhilippe-Fmmanuel  de  Gondi,  comte  de 
Joigni ,  fut  nommé  général  des  galères  de  France 
en  1 595 ,  &  créé  chevalier  du  Saint-Efprit  l'an 
1620. 

16.  Pierre  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  pair  de 
France  ,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  gcnéral  djs  çalercs  en  la  place  de 
fon  père  en  1626,  Se  s'en  démit  l'an  i6$j  en  fa- 
veur du  marquis  de  Pont-Courlai. 

17.  François  de  Vignerod,  marquis  du  Pont- 
Courlai  en  Poitou,  gouverneur  du  Havre-de- 
Grace  ,  reçut  les  provifions  de  l'office  de  général 
des  galères  en  163  f ,  après  la  demi  (fi  on  du  duc  de 
Retz,  &  mourut  le  26  janvier  1646,  à  l'âge  de 
trente-fept  ans. 

18.  Armand-Jean  de  Vignerod  du  Pleffis,  duc 
de  Richelieu  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Morta- 
gne,  marquis  du  Pont-Courlai,  &c.  prêta  le  fer- 
ment de  la  charge  de  général  des  galères  en  1645 , 
Se  s'en  démit  en  1661. 

19.  François  ,  marquis  de  Créqui ,  lui  fuccéda 
en  cet  office  l'an  1661  ,  &  s'en  démit  en  1669  , 
ayant  été  nommé  maréchal  de  France  l'année  pré- 
cédente. 

îo.  Louis-Viôor  de  Rochechouart ,  comte , 
puis  duc  de  \  ivonne ,  prince  de  Tonnai-Cha 
rente ,  &c.  fut  pourvu  de  cette  charge  après  la 
démiifion  du  marquis  de  Créqui,  l'an  1669,  &en 
prêta  le  ferment  en  janvier  1670. 

21.  Louis  de  Rochechouart,  duc  deMortemar, 
pair  de  France ,  obtint  la  furvivance  de  la  charge 
de  général  des*  galères ,  qu'avoit  le  maréchal  de 
Vivonne  fon  père ,  &  mourut  le  3  avril  1688. 

22.  Louis-Augufte  de  Bourbon,  légitimé  de 
France,  prince  de  Dombes,  duc  du  Maine  Se 
d' Aumale ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des 
galères  en  i6fcô  ,  après  la  mort  du  duc  de  Mor- 
temar,  Se  s'en  démit  en  1694  en  faveur  de 

23.  Louis -Jofeph,  duc  de  Vendôme,  Sec.  che 
valier  des  Ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Pro- 
vence ,  qui  fut  pourvu  de  cette  charge  la  même 
année  1 604 ,  Se  en  prêta  le  ferment  entre  les  mains 
du  Foi ,  le  24  avril  169Ç . 

24.  René,  fire  de  Froullai ,  comte  de  TefTé  , 
maréchal  de  France ,  chevalier  des  Ordres  du  F  oi, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en 
octobre  171a,  après  la  mort  du  duc  de  Vendôme, 
tk  s'en  démit  en  1716. 

2 j.  Jean-Philippe  ,  chevalier  d'Orléans ,  puis 


;rand-prieur  de  France,  a  été  pourvu  en  1 71 6  de 
a  charge  de  général  des  galères,  fur  la  démuTion 
du  maréchal  de  Teffé. 

Grand-maitrt  de  France. 

Officier  de  la  couronne ,  appelé  autrefois  fou- 
verain  maure-d'hôtel  du  Roi.  Il  a  le  commande* 
ment  fur  les  officiers  de  la  Maifon  &  de  la  bouche 
du  Roi,  qui  lui  prêtent  tous  ferment  de  fidélité. 
11  difpofe  d'une  partie  des  charges.  Voici  ce  qu'on 
peut  recueillir  des  anciens  titres  touchant  la  fuite 
de  ceux  qui  ont  rempli  cet  office. 

1.  Arnoul  de  Welemale  eft  qualifié  fouverain 
maître-d'hôtel  du  roi  Philippe-le-Bel ,  vers  l'an 
1290. 

2.  Mathieu  de  Trie ,  fécond  du  nom ,  feigneur 
de  Fontenai,  panetier  de  France  en  129S,  & 
chambellan  du  Roi  en  1306,  eft  qualifié  fouverain 
maître-d'hôtel  dans^un  état  de  la  Maifon  du  roi 
Philippe-le-Bel. 

3.  Jean  deBeaumont,  fouverain  maître-d 'hôtel 
du  Roi ,  mourut  en  l'année  1 357. 

4.  Guy,  feigneur  de  Ceviz,  dit  te  Borgne  ,  capi- 
taine fouverain  dans  le  pays  de  Poitou  Se  de  Sair.- 
tonge  en  1 337,  étoit  fouverain  maûre^d'hôtel  du 
Roi  l'an  1 343 ,  Se  vivoit  encore  en  1 369. 

j.  Robert  de  Dreux,  troifième  du  nom,  fei- 
gneur de  Beu ,  fouverain  maitre-d  hôtel  du  Roi , 
fut  choifi  pour  être  un  des  exécuteurs  du  tefta- 
ment  du  roi  Philippe  de  Valois,  l'an  1347,  Se 
mourut  l'an  1 3  50. 

6.  Jean  de  Châtillon ,  premier  du  nom  t  fei- 
gneur de  Chârillon-fur-.Marne  ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  fouverain  maîtrc-d'hôttl  du  Roi  l'an 
13JO}  il  avoit  repréfenté  le  grand -queux  de 
France  au  facre  du  roi  Philippe  de  Valois ,  l'an 
1328,  Se  mourut  en  1 363. 

7.  Jean  de  Melun,  fécond  du  nom,  comte  de 
Tancarville,  vicomte  de  Melun,  fuccéda  à  JeanI, 
vicomte  de  Melun,  fon  père,  en  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France ,  l'an  1 3  $0  5  fut  fait  grand- 
maître  de  France  en  1 3 ri ,  Se  mourut  en  1 382. 

8.  Pierre  de  V  illier  s,  premier  du  nom,  feigneur 
de  l  lfle-Adam,  porte- oriflamme  de  France  l'an 
1372,  fut  grand-maître  de  France,  depuis  cette 
année  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1  $86. 

9.  Guy,  feigneur  de  Coufan,  étoit  grand-maitre- 
d'hôtel  du  Roi  dans  les  années  1386,  1388  ie 
139c.  11  fut  enfuite  grand-chambellan  de  France 
depuis  1401  iufqu'en  1407. 

10.  Jean  Lemercier ,  feigneur  de  Noviant , 
exerça  la  charge  de  grand-maure  l'an  1 3  88,  &  fut 
difgracié  Fan  1392. 

1 1 .  Louis,  duc  de  Bavière ,  dit  le  Barbu ,  frère 
d'ifabelle  de  Bavière  ,  reine  de  France,  fut  grand- 
maître- d'hôtel  du  Roi,  depuis  14c 2  jufqu  tu  i^f, 
Se  mourut  l'an  1407. 

1 2.  Jean  de  Montagu  fut  élevé  à  cette  charge 
en  I4'j8;  mais  le  duc  de  Bourgogne  &  le  roi  de 
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Navarre  ,  Charles-Ie-Mauvais .  ayant  entrepris  fa    de  grand-maitre  de  France  en  1514  \  il  mourut  en 
,  lui  firent  couper  la  téte  l'an  1 409. 


perte ,  lui  nrent  couper 
i).  Cuichard  Dauphin,  fécond  du  nom,  fei- 

Jneur  de  Jaligny ,  gouverneur  du  Dauphiné ,  fils 
e  Cuichard  Dauphin ,  premier  grand-maître  des 
arbalétriers  de  France ,  fut  pourvu  de  1  office  de 
fouverain  maître-d'hôtel  du  Roi,  l'an  1409,  &  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 r. 

14.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
grand-chambellan  de  France ,  fut  créé  fouverain 
maître -d'hôtel  du  Roi  lan  141$,  &  mourut  en 
1446. 

ic.  Thibaut,  premier  du  nom,  feigneur  de 
Neufchâtel ,  exerçoit  l'office  de  grand-maître  du 
Roi  en  1 418  &  1425  ,&  mourut  en  Uf8. 

16.  Tanneguy  du  Châtel, maréchal  des  guerres 
de  Charles  Dauphin ,  duc  de  Guienne ,  exerça 
quelques  années  la  charge  de  grand-maître  de 
France  ,  &  mourut  fort  âgé  en  1449. 

17.  Charles,  feigneur  de  Culant,  chambellan 
du  Roi,  poûeda  la  charge  de  grand -maître  en 
1449,  &  l'exerça  jufqu'en  14p. 

18.  Jacques  de  Chabannes ,  premier  du  nom  , 
feigneur  de  la  Palice  ,  fut  pourvu  de  cet  office  en 
14(1 ,  &  mourut  en  14;$- 

19.  Raoul ,  feigneur  de  Gaucourt  ,  premier 
chambellan  du  roi  Charles  VII ,  reçut  de  la  part 
du  Roi ,  en  qualité  de  grand  maître  de  fon  hôtel , 
les  ambafTadeurs  envoyés  par  le  roi  de  Hongrie  , 
pour  demander  en  mariage  la  princeûe  Madeleine 
de  France ,  l'an  I4f6. 

20.  Antoine ,  lire  de  Croi  &  de  Rend  ,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  grand-maitre  de  France  l'an 
146}, &  il  s'en  démit  en  146^  &  mourut  en  147J . 

21.  Charles  de  Melun,  premier  du  nom,  l'ei- 
gneut  de  Nantouillet ,  fut  fort  en  crédit  auprès  du 
roi  Louis  XI ,  qui  le  fit  fon  lieutenant-général  dans 
tout  le  royaume,  &  grand-mattre  de  France  l'an 
146  c  ;  mais  fes  envieux  confpirèrent  fa  perte  ,  & 
l'ayant  aceufé  d'avoir  intelligence  avec  les  ennemis 
de  lT.tat,  ils  firent  en  forte  qu'il  fut  condamné  ,  & 
eut  la  tête  tranchée  le  20  août  1468. 

21.  Antoine  de  Chabannes ,  comte  de  Dam- 
martin ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître 
de  France  en  1467,  &  mourut  le  2j  décembre 
1488,  âgé  de  77  ans. 

23.  François ,  dit  Guy  ,  quatorzième  du  nom  , 
comte  de  Laval ,  affilia  en  qualité  de  grand-maître 
de  France,  au  facre  du  roi  Charles  VI1J,  l'an  1484, 
&  mourut  l'an  1500. 

24.  Charles  d'Amboife,  fécond  du  nom,  fei- 
gneur de  Chaumont ,  obtint  cette  charge  l'an  1 502 , 
fut  créé  depuis  amiral  de  France ,  &  mourut  en 
15 11. 

ay.  Jacques  de  Chabannes  ,  fécond  du  nom  , 
feigneur  de  la  Palice ,  fut  honoré  de  cette  dignité 
en  1 5  x  1 ,  puis  deftitue  par  le  roi  François  I ,  qui  le 
fit  maréchal  de  France. 

26.  ArtusGouftier,comte  d'Eftampes,  fut  gou- 
verneur du  roi  François  I ,  qui  lui  donna  lachargo 


1519. 

17.  René  de  Savoie ,  comte  de  Villars,  fils  na- 
turel avoué  de  Philippe  H, duc  de  Savoie,  s'étant 
retiré  à  la  cour  de  France ,  fut  créé  grand-maître 
par  le  roi  F rançois  I ,  en  1  y  1  %  &  mourut  en  1 5  2  r . 

28.  Anne ,  duc  de  Montmorenci ,  connétable  de 
France ,  fut  créé  grand-maitre  de  France  l'an  1  ; i6. 

19.  François  »  duc  de  Montmorenci ,  fils  d'Anne, 
fut  pourvu  de  cette  charge  par  la  réfignation  de 
fon  père,  l'an  1  j  j8 1  s'en  démit  l'année  fui  vante  , 
&  mourut  l'an  1579. 

jo.  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  qui  fut 
fort  eftimé  du  roi  Henri  II,  ne  le  fut  pas  moins  de 
François  II ,  lequel,  étant  parvenu  à  la  couronne  , 
lui  donna  la  charge  de  grand-maitre  de  France ,  8e 

I  établit  lieutenant-général  du  royaume  en  ijjj. 

II  mourut  en  1  f6a. 

3  1 .  Henri  de  Lorraine ,  premier  du  nom ,  duc  de 
Guife ,  reçut  en  qualité  de  grand-maître  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  les  ambafTadeurs  qui  vinrent  en  France 
apporter  au  duc  d'Anjou  (a  nouvelle  de  fon  élec- 
tion à  la  couronne  de  Pologne,  en  177$,  &  fut 
mafTacré  à  Blois  en  1  f  88. 

$2.  Charles  de  l  orraine,  duc  de  Guife  ,  avott 
été  nommé  grand-maitre  en  furvivance  de  fon  père 
(Henri)  ;  mais  il  renonça  aux  prétentions  qu'il 
avoit  fur  cette  charge ,  par  les  articles  fecrers  con- 
clus en  octobre  1  ^94  ,  avec  le  roi  Henri  IV ,  qui 
le  rit  gouverneur  de  Provence 

3  j.  Charles  de  Bourbon,  comte  de  SoifTons,  fut 
pourvu  de  l'office  de  grand-maître  en  1 589. 

34.  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  SoifTons ,  fuc- 
céda  à  fon  père  (Charles)  l'an  1612,  &  mourut 
en  164*1. 

aj .  Henri  de  Bourbon  ,  fécond  du  nom ,  prince 
de  Condé,  futjjrand-maitrc  de  France  après  Louis, 
comte  de  SoifTons. 

36.  Louis  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  prince 
de  Condé  ,  prêta  le  ferment  de  cette  charge  en 
1647,  bc  mourut  en  1686. 

37.  Thomas-François  de  Savoie ,  prince  de  Ca- 
rignan ,  fut  nommé  grand-maître  de  France  par  le 
roi  Louis  XIV,  en  16C4,  après  que  le  prince  de 
Condé  fe  fut  retiré  chez  les  Efpagnols. 

38.  Armand  de  Bourbon , prince  de  Conti ,  fut 
pourvu  de  cette  charge  en  1656. 

59.  Henri-Jules  de  Bourbon ,  prince  de  Condé  , 
en  prêta  le  ferment  l'an  1660,  n  étant  encore  que 
duc  d'Fnghien,  après  la  démiffion  du  prince  de 
Conti. 

40.  Louis,  duc  de  Bourbon , fut  pourvu  de  cett» 
charge  le  24  juillet  i68f  ,en  furvivance  du  prince 
de  Condé  fon  père. 

41 .  Louis-Henri ,  duc  de  Bourbon ,  fut  nommé 
à  cette  charge  en  1710,  après  la  mort  de  fon  pere  , 
&  mourut  le  27  janvier  174O. 

42.  Louis-Jofeoh  ,  duc  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé,  eft  grand-maître  de  France  depuis  1740. 


Digitized  by  Google 


5i8  CHRONOLOGIE. 

Grand-maître  des  cérémonies  de  France. 


Officier  du  Roi.  Cette  charge  étoit  autrefois  atta- 
chée a  celle  de  grand-maure  de  la  Maifon  du  Roi. 
11  l'exerçoit  lui-même  dans  les  grandes  occafions, 
&  dans  celles  de  moindre  importance  il  commet- 
toit  des  maitres-d'hôtel  ordinaires  des  plus  an- 
ciens ,  8c  qui  avoient  le  plus  de  connoiflânee  de 
la  cour  &  de  l'ufage  qui  s'y  obfervoù.  Mais  comme 
la  faveur  y  avoit  bit  employer  de  jeunes  gens  qui, 
faute  d'expérience  tk  de  jugement,  cauièrent  fou- 
vent  des  defordres  ,  le  roi  Henri  111 ,  qui  aimoit 
d'ailleurs  à  faire  de  nouveaux  règlement  pour  fa 
Maifon,  infthua  cette  charge  en  titre  d'office,  l'an 
i  fSf,  &  la  donna  au  feigneur  de  Rhodes,  dans  la 
Maifon  duquel  elle  a  été  très-longtems.  Le  grand- 
maure  des  cérémonies  a  foin  du  rang  &  de  la 
feance  que  chacun  doit  avoir  dans  les  actions  fo- 
lennelles  ,  cwnme  au  facre  des  Rois  ,  aux  récep- 
tions des  ambalTadcurs ,  aux  obfeques  &  pompes 
funèbres  des  Pois  ,  des  Princes  &  Princefles.  La 
marque  de  la  charge  eft  un  bâton  couven  de  ve- 
lours noir,  dont  le  bout  &  le  pommeau  font  d'i- 
\oire. 

I  j  clurge  de  maître  des  cérémonies  n'eft  point 
dépendante  de  celle  du  grand-maître.  Louis  XIV 
a  expreflement  déclaré ,  dans  le  règlement  entre  le 
^rand-maitre  &  le  maître  des  cérémonies  ,  donné 
a  Verfailles  le  19  janvier  i6«,o ,  <\u'encore  qu'il  n'y 
ait  aucune  égalité,  entre  la  charge  de  grand-maiire  V 
telle  de  mait  e  des  cérémonies  ,  celle  de  grand- maître 
étant  plus  confidérahle ,  celle  de  maître  n'ijipas  néan- 
moins dépendante  de  <.clle  de  grand-maître. 

G^uand,  Ibit  le  grand-maître ,  foit  le  maître  des 
cérémonies  vont  porter  l'ordre  8c  avertir  les  cours 
fouveraines  ,  ils  prennent  place  au  rang  des  co«- 
feillers ,  &  à  cet  égard  tout  eft  égal  entre  le  grand- 
maitre  &  le  maître  :  ce  font  encore  les  termes  du 

Règlement  de  Louis  XIV.  Quand  le  maitre  fera  por- 
teur des  Q'd  et  de  Sa  M.'jijlé  aux  c*urs  ,ajfcmblées  du 
tltrgé  cV  autres  endroits  où  il  fera  envoyé  ,  il  lui  fea 
aonné  la  mime  place  qui  fetoit  donnée  au  grand-maître 
s 'il itou  prefe.tt. 

Panellcr  de  France. 

Grand-officier  du  Roi,  qui  commande  à  tous  les 
officiers  de  la  panertrie,  Se  le  fert  à  table  avec  le 
grand  échanfon  dans  les  jours  de  cérémonie  ;  ce 
que  for. t  les  gentilshommes  fcrvàns  aux  jours  or- 
dinaires. La  pantterie  eft  l'office  où  l'on  diftribi.e 
le  pain  pour  les  officiers  comrr.enfaux  de  la  Maifon 
du  Roi.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  nous  ap- 
prennent touchant  la  fuite  des  panetiers. 

Suite  chronologique  des  grands-panttiers  de  France. 

1.  Eudes  Arrode,  panetier  du  roi  Philippe-Au- 
gufte  .  mort  en  1217. 

2.  Hugues  d'Athies,  en  ix?4  &  en  n:;,  fous 
faint  Louis.  '  | 


a.  Geoffroy  de  la  Chapelle,  en  1 140 ,  fous  le 
même  Roi. 

4.  Jean  Bruant  ,  feigneur  de  Nangis,  en  116:, 
fous  le  même  Roi. 

f.  Mathieu  ,  vidame  de  Chartres  ,  en  118- , 
fous  Philippe- le- Bel. 

6.  Robert  de  Meudon ,  en  1 198,  fous  le  même 
Roi. 

7.  Mathieu  de  Trie,  ea  1x98  &  1  }oi,  fous  le 
même  Roi. 

Mathieu  de  la  Mure  eft  nommé  panetier  du  Roi 
dans  un  titre  de  129t. 

Guillaume  Bebrachien  prenoit  la  qualité  de  pa- 
netier du  Roi  en  1  500. 

Guillaume  de  Mufli ,  chevalier,  eft  nommé  pa- 
netier du  Roi  en  1  $02. 

Robert  aux  Gans  étoit  panetier  du  Roi  en  1  pu 

Jean  Coulon  de  Saint-Paul  porfédoit  la  charge 
de  panetier  du  Roi  en  1 401. 

Jean  Arrode  prenoit  la  qualité  de  panetier  d« 
Roi  en  1 504. 

Gérant  Cauchat  eft  nommé  panerier  du  Roi  dans 
un  titre  de  1  «04. 

8.  Raoul,  dit  Herpint  feigneur  d'Frqueri  »  pane- 
tier de  France,  vivait  en  1  jor ,  puis  fut  chambel- 
lan de  France. 

Guillaume  de  Hangen  prenoit  la  qualité  de  pa- 
netier du  Roi  en  1 404  Se  1  tc6. 

Jean  le  Cordonnier  portoit  la  qualité  de  pane- 
tier du  Roi  en  1  jot. 

Gilles  de  Laon  eft  nommé  panetier  du  Roi  dans 
un  titre  de  1  ;o8. 

Jean  de  la  Chapelle ,  châtelain  de  Nemours ,  eft 
dit  panetier  du  Roi  dans  un  titre  de  1  ;  y). 

Adam  de  Meulan  ou  Meulenc  eft  nommé  pane- 
tier du  Roi  dans  un  titre  de  1 409. 

Robert  de  Macheau  prenoit  la  < 
tier  du  Roi  en  1 309. 

Robert  de  Sarmifclles  étoit  panetier  du  roi  Phi- 
lippe-le-Btl,  &  fut  depuis  maùre-d' hôtel  du  roi 
Louis-Hutin. 

Pierre  de  Fai  étoit  panetier  du  roi  Charles- le- 
Bel. 

9.  Bouchard  de  Montmorenci ,  fécond  du  nom, 
feigneur  de  saint-Leu ,  &c.  panetier  de  France  en 
1  j  28. 

10.  Charles,  lire  de  Montmorenci,  en  1544, 
fous  Philippe  de  Valois. 

11.  Hugues,  /ire  de  Hangen,  en  i}4f,  fous  le 
même  Roi. 

1 2.  Jean ,  fire  de  Traînel ,  en  1  j  j y ,  fous  le  Roi 
Jean. 

i$.  Paoul,  lire  de  Raincval,  &c.  en  Mj8  &cn 
1  ;88,  fous  (  harles  VI. 

Mathieu  de  Bellai,  panetier  du  Roi  en  1572, 
fous  Charles  V. 

Pierre  de  la  Crique,  dit  Criquet,  panetier  du 
Roi  en  1  $$6 ,  fous  Charles  VI. 

14.  Guy,  lire  de  la  Rochcguyon,  panerier  de 
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France  après  Raoul  de  Raine-val ,  en  1 596 ,  fous  le 
rnê;Tic  Roi. 

Gérard  d'Athies ,  feigneur  de  Moyencourt , 
étoit  panttier  du  Roi. 

15.  Antoine  de  Craon,  feigneur  de  Beauverger, 
en  1411,  fous  le  même  Roi. 

16.  Jean  Malet,  cinquième  du  nom,  firc  de 
CraviUe,  en  141 }  ,  fous  le  même  Roi. 

17.  Robert ,  dit  Robinet  de  MoiUi,  en  1418,  fous 
le  même  Roi. 

18.  Roland  de  Donquerre  en  1419,  fous  le 
même  Roi. 

19.  Jean  de  Prie,  cinquième  du  nom,  feigneur 
de  Buzançois ,  en  1421 ,  fous  Charles  VII. 

20.  Jean,  feigneur  de  Naillac,  en  1418,  fous  le 
même  Roi. 

zi.  Jacques  de  Châtillon  ,  fécond  du  nom,  fei- 
gneur de  Dampierre,  &c.  en  14JI,  fous  le  même 
Roi. 

22.  Antoine  de  Chabannes ,  comte  de  Dam- 
martin,  en  1449,  puis  grand-maître  de  France. 

25.  Louis  ,  lire  de  Cruflbl,  &c.  en  1461 ,  fous 
Louis  XL 

24.  Jacques,  fire  de  Cruflbl ,  ôcc.en  147$,  fous 
le  même  Roi. 

2  c.  Jacques  Odart,  feigneur  de  Curfai,  en  148J, 
fous  Charles  VHI. 

René  de  Cofle,  feigneur  de  Briffac,  étoit  pre- 
mier panetier  du  Roi  en  1495 ,  &  grand-faucon- 
nier de  France. 

26%  Charles  de  Cruflbl ,  vicomte  d'Ufez  ,  en 
1  c 1 3  ,  fous  1  rançois  I. 

27.  Artus  de  Cofle ,  comte  de  Seeondigr.i ,  en 
IJJ2,  fous  Henri  II;  morten  1582,  fous  Henri  III. 

28.  Charles  de  Cofle,  fécond  du  nom,  duc  de 
Briffac ,  mourut  en  1621. 

29.  François  de  Cofle,  duc  de  Briflâc ,  mort  en 
i<5ti. 

p.  Louis  de  Coffé,  duc  de  BrilTac,  mort  en 
1661. 

}  1 .  Thimoléon ,  comte  de  Cofle ,  mort  en  1  6jt . 

}2.  Artus  Timoleon  de  Cofle,  duc  de  Brilîac, 
a  fuccédé  en  cette  charge  au  comte  de  Cofle  fon 
père,  morten  17C9. 

Charles-Timoléon-Louis  de  Coffé,  duc  de 
Briîlac  .  fucceda  à  fon  père  en  1709.  11  mourut  le 
18  avril  17*2. 

34.  Jean-Paul  de  Coffé ,  duc  de  Eriffac  ;  pair  de 
France ,  fut  pourvu  de  cette  charge  aux  L'eu  & 
place  de  feu  fon  frère,  le  20  avril  1752. 

Nota.  11  y  avoit  encore  pour  leschaffes,  outre 
le  grand-veneur  &  le  grand- fauconnier,  un  grand- 
louvetier,  dont  le  titre  8c  le  fupport  des  armes 
(deux  têtes  de  loups)  annoncoient  allez  l'utile 
fonction  de  purger  la  France  de  ces  animaux  mal- 
faiùns  qu'on  commence  à  revoir  pulluler.  Cette 
charge ,  dans  les  derniers  tems,  étoit  d^us  la  Mai- 
fon  de  Flamarens. 
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Officiers  des  rois  de  France  de  la  première  race , 
tiroient  leur  nom ,  félon  quelques  auteurs ,  du 
mot  mtjer ,  qui  en  allemand  lîpnifie  furintenàant , 
8c,  félon  d'autres,  du  terme  Ltin  major ,  d'où 
Grégoire  de  Tours  les  appelle  majores  domùt  rtgt*. 
Us  gouvernoient  le'royaume ,  6c  fe  prenoient  tou- 
jours entre  la  première  noblefle  ^comme  Lginhard 
nous  l'apprend  dans  la  vie  de  Charlemagne.  Hic 
honor  non  aliis  dari  conjueverat ,  quàm  Us  qui  & 
claritaie  gtneris  &  opum  amplùudine  eut  rit  emine- 
bant.  Les  maires  portoient  le  titre  de  Princes  du 
palais ,  de  ducs  du  palais ,  de  ducs  de  France  , 
croient  tuteurs  des  Rois ,  8c  s'élevèrent  à  ce  haut 
degré  de  puiflànce  fous  le  règne  de  Clovis  II ,  fils 
de  Dagobert.  Ils  dépofoient  fouvent  les  Rois,  en 
mettoient  d'autres  à  leur  fantaifie  fur  le  trbne ,  tk 
fe  fervoient  du  nom  de  ces  Princes  fainéans  pour 
régner  en  leur  place  :  c'eft  en  ce  fens  que  les  an- 
nales de  Mavence,  8c  celles  du  moine  de  Lau- 
resheim ,  parlent  de  Charles  Martel  en  ces  termes  : 
Caro/us  ,ju£>  honore  major-domatûs  ,  ttnuit  regnunt 
Frantorwr.  annos  vigrnti  ftptem.  Les  vers  de  fon 
épitaphe  témoignent  la  même  ebofe. 

Lorfque  le  royaume  fut  divifé  en  trois  principales 
monarchies ,  France  ,  Auftrafie  8c  Bourgogne ,  il  y 
eut  des  maires  du  palais  en  chacune  ,  dont  il  elt 
bon  de  remarquer  ici  la  fuite  pour  1  intelligence  de 
l'Hiftoire. 

Maires  du  palais  des  rois  de  France. 

1.  Badegifile ,  fous  Chilperic  I ,  jufqu'à  l'année 
r Si ,  où  il  fut  fait  évêque  du  Mans. 

2.  Laudit ,  fous  Chilperic  1  Se  Clotaire  11. 

j.  Condoald  ou  Gondoland ,  fous  Clotaire  If. 

4.  Fca  ou  Fganes,  fous  Dagobert  8c  Clovis  II, 
jufqu'à  l'an  640. 

y.  Frchinoald,  fous  Clovis  II  8:  Clotaire  III , 
jufqn'en  6j6. 

6.  Ebroin  ,  fous  Clotaire  III ,  jufqu'en  670. 

7.  Aubide  ou  Audibelle,  fous  Clotaire  111.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  la  chronique  de  Saint- 
Benigne. 

8.  I^eudèfe  ou  Lieuthère,  fous  Childeric  II. 

9.  Ebroi.i,  rétabli  fous  Thierri,  jufqu'en  681. 

10.  Waraton  ,  fous  Thierri,  pendant  un  an. 

1 1 .  Gittemad  ,  fils  de  Waraton  ,  fous  Thierri , 
pendant  un  an. 

1 2.  Waraton ,  rétabli  fous  Thierri,  jufqu'en  (  84. 
1 } .  Berthaire ,  gendre  de  Waraton ,  fous  Thierri, 

jufqu'en  604. 

14.  Pépin  d'Heriftal,  jufqu'en  714. 

1  <.  Nortdebert,fous  Clovis  III  ScCbildebertlII, 
fom  l'autorité  de  Pépin  d'Herilhl ,  jufqu'en  6of. 

16.  Grimoald,fils  de  Pépin,  fous Childtbert  1 II 
8c  Dagobert  III  ,  jufqu'en  714. 

17.  Theudoald  ,  fils  de  Grimoald,  fous  Dago- 
bett  III ,  jufqu'en  715. 
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18.  Ragenfacde  ou  Rainfroi ,  fous  Dagobert  III 
&  Chilperic  II ,  jufqu'en  717. 

19.  Charles  Martel ,  depuis  717  jufqu'en  741. 

20.  Pépin ,  fils  de  Charles  Martel,  jufqu'en 751 , 
où  il  fut  tait  Roi. 

Maires  du  palais  des  rois  d'AuftraJie. 

1 .  Gogo,  fous  Sigebert  I ,  qui  le  tua  vers  l'an  567. 

2.  Florentin  ,  fous  Childebert,  en  {89. 

3.  Rado  ,  fous  Clotaire  II ,  en  61  3. 

4.  Pépin  l'Ancien ,  fous  Dagobert  1 ,  dès  l'anôïf . 
t.  Adalgife,  fous  Sigebert  Il,en6j2,en  même 

tems  que  Pépin. 

6.  Otton ,  après  la  mort  de  Pépin  l'Ancien ,  de- 
puis 640  jufqu  en  642. 

7.  Grimoald  ,  fils  de  Pépin  l'Ancien ,  fous  le 
même  Sigebert,  depuis  642  jufqu'en  6j6. 

8.  Wulfoad  ,  jufqu'en  6)8. 

9.  Pépin  d'Heriflal  ou  le  Jeune ,  jufqu'en  714. 

10.  Martin  en  fécond ,  jufqu'en  680. 

11.  Charles  Martel,  jufqu'en  741. 

1 2.  Carloman ,  fils  ai.ié  de  Charles  Martel  juf- 
qu'en 747. 

Maires  du  palais  des  rois  de  Bourgogne. 

1 .  Warnachaire  ,  mort  en  f  99  ,  fous  Thierri. 

2.  Berthoald  ,  fous  le  même ,  jufqu'en  604. 

3.  Protade ,  en  6oy ,  fous  le  même. 

4.  Claude ,  fous  le  même. 

y.  Warnachaire  II ,  mort  en  626. 

6.  Floachat,  fous  Clovis  II,  mort  en  641. 

Dans  le  royaume  d'Aquitaine  ,  l'Hiftoire  fait 
mention  de  Robert,  fous  Pépin, l'an  828. Sous  le 
règne  des  Rois  de  la  troifième  race  ,  on  appela 
fénéchaux  ceux  qui  fuccédèrent  aux  maires  du 
palais. 

Oriflamme  &  porte-oriflamme. 

Etendard  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France , 
étoit  mis  ordinairement  par  l'abbé  entre  les  mains 
du  défenfeur  de  ce  monaftère  ,  lorfau'il  étoit 
néceflaire  de  prendre  les  armes  pour  la  confer- 
vation  des  biens  ou  des  privilèges  de  l'abbaye. 
File  étoit  faite  en  forme  de  bannière  ancienne  ou 
tle  gonfanon ,  à  trois  pointes  ou  queues ,  comme 
ou  en  voit  dans  les  proceflions  de  quelques  pa- 
r<>ifles.  On  lui  donne  ce  nom  ,  parce  qu'elle  étoit 
d'une  étoffe  de  foie  de  couleur  d'or  &  de  feu  Mes 
houppes  néanmoins  étoient  vertes ,  fans  franges 
d'or  ,  comme  quelques  -  uns  l'ont  dit.  D'autres 
croient  que  le  nom  d'oriflamme  vient  de  fiammw 
lu  m  ou  fiamniula,  qui  lîgnifioit  une  bannière  ou  un 
étendard }  &  d'autres , parce  qu'elle  étoit  attachée 
à  une  lance  dorée.  Les  autres  églifes  avoient  aufli 
leurs  défenfeurs,qui  font  fouvent  appelés ri 
e  clejîari.mt  porte -enfeignes  des  églites.  A  l'égard 
de  l'abbaye  de  Saint-l>enis .  ce  titre  appartenons 
aux  comte»,  de  Pontoile  ou  du  Vo  in,  nui  étoient 
lts  ptotcûcurs  de  ce  mouafore,  auquel  Ut  Ctcu- 
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dard  étoit  propre.  Les  anciens  auteurs  nomment 
ordinairement  l'oriflamme  ,  enfeigne  de  Saint-De- 
nis ou  la  bannière  de  b'aint- Denis.  File  était  <Uf- 
tinée  pour  être  portée  par  les  comtes  du  Yexin , 
dans  les  guerres  où  l'abbaye  de  Saint-Denis  avclt 
befoin  de  leur  protection.  Louis  VJ ,  dit  le  Cm, 
fut  le  premier  des  rois  de  France,  qui ,  en  qualité 
de  comte  du  Vexin,  fit  porter  l'oriflamme  dans  fis 
armées,  l'an  1  2 24 , lorfqu'il  apprit  que  l'empereur 
Henri  V  venoit  en  France  avec  fes  troupes.  De- 
puis ,  fon  fils  Louis  VII  ,  dit  le  Jeune ,  la  fit  porur 
dans  fon  voyage  d'outre-mer  l'an  1 147  î  Philippe- 
Augufte,  dans  la  bataille  de  Bovines ,  l'an  1214; 
Louis  VIU  ,  en  la  guerre  contre  les  Albigeois  ; 
faint  Louis  ,  en  la  guerre  contre  Henri,  roi  d'An- 
gleterre ,  l'an  1 242  ,  &  dans  fes  voyages  d'outre- 
mer j  Philippe-le- Hardi ,  en  la  guerre  contre  Al- 
phonfe,  roi  de  Caftille,  l'an  1 276  ;  Philippe-le-Bel , 
en  la  bataille  deMons  en  Puelle,l'an  1 304.  Meyer, 
auteur  partial,  écrit  que  les  Français  perdirent  1 0- 
riflamme  dans  ce  combat ,  cV  qu'elle  fut  prife  8c 
déchirée  par  les  Flamands  ;  mais  Cuyard ,  qui  étoit 
préfent ,  aflure  que  l'étendard  qui  y  fin  perdu , 
étoit  une  oriflamme  contrefaite ,  que  le  Roi  avoir 
fait  élever  ce  jour-là  pour  animer  les  foldats  ;  ce 
qui  eft  d'autant  plus  probable  ,  que ,  peu  de  rems 
après ,  la  véritable  oriflamme  parut  dans  l'armée  de 
France;  car,  en  l'an  131  f,  le  roi  I-ouis  Hutin  la  fit 
porter  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  mêmes  1  h- 
mands.  Enfuite  elle  fut  portée  à  la  bataille  de 
Mont-Caflêl,  l'an  1 328.  Llle  parut  encore  à  celle 
de  Poiriers,  l'an  13*6.  Le  roi  Charles  V  choiiit 
Arnoul  d'Audenéhan  ,  maréchal  de  France, pout 
la  porter  dans  fes  armées.  Le  roi  Charles  V  I  en 
donna  la  garde  à  Pierre  de  Villiers ,  feigneur  de 
rifle- Adam,  grand  maître- d'hôtel  de  France , qvi 
la  porta  dans  les  guerres  de  Flandre  l'an  1581,  puis 
à  Pierre  d'Aumont,  l'an  141 2  ,  &  bientôt  après  à 
Guillaume  Martel  fon  chambellan.  Depuis  ce  tems- 
là  ,  l'Hiftoire  ne  fait  plus  mention  de  l'oriflamme. 
Il  eft  vraiftmblable  que  les  rois  de  France  ceflVrert 
de  la  faire  porter  dans  leurs  armées  ,  depuis  que 
les  Anglais  fe  rendirent  maîtres  de  Paris  fous  le 
règne  de  Charles  VII  ,qui ,  après  les  avoir  chiffes, 
inftitua  les  compagnies  d  ordonnance  ,  &  invenu 
la  cornette  blanche ,  laquelle  a  été  depuis  la  prin- 
cipale bannière  de  France.  Quant  à  l'oriflamme ,  il 
en  eft  encore  fait  mention  dans  l'inventaire  dJ 
tréfor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  ,  fait  I  an  H 
fous  le  règne  de  François  I ,  &  dans  un  autre  in- 
ventaire après  la  réduction  de  Paris  par  le  roi 
Henri  IV,  l'an  1194.  Voici  les  termes  de  ces  in- 
ventaires :  Etendard  d'un  cendal  fore  épais,  fendu 
par  le  milieu ,  en  façon  d'un  gonfanon ,  Fort  caduc, 
enveloppé  autour  d'un  bâton  couvert  d'un  cuivre 
doré ,  fie  un  fer  longuet ,  aigu  au  bout. 

Noms  des  porie-orijLimmes  de  France  tdont  il  tjtpislt 
dans  i'Hifioire. 

1.  Galois  *  feigrjeur  de  Momigni ,  pauvre  che- 

vato 
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nl'icr  du  Venin,  fit  choifi  par  le  roi  Philippe- 
Ausufte  pour  porter  l  oriflamme  à  la  batail'Ie  de 
Bovines,  l'an  1114. 

»  Le  roi  Louis  VIII  fit  porter  l'oriflamme  en  1a 
guerre  contre  les  Albigeois  ,  l'an  1216. 

Le  roi  faint  Louis  la  fit  porter  en  la  guerre  qu'il 
eut  cor.tre  Henri  111 ,  roi  d  Angleterre ,  l'an  1 241 , 
fi  dans  les  deux  voyages  d'outre-mer  qu'il  en- 
treprit. 

Des  lettres-patentes  portant  érection  de  la  ba- 
roniede  Gueidau  en  marquifat ,  datées  du  mois  de 
nui  17 1 1 ,  fit  enregistrées  en  la  cour  des coinut.-s, 
iules  ëc  finances  de  Provence  le  1  j  décembre 
luivant ,  font  mention  d'un  Guillaume  de  Gueidau , 
qui ,  s'étant  croile  en  1 14S  ,  fuivit  le  roi  faim  Louis , 
&  reçut  de  fa  main  l'oriflamme  ,  qu  il  porta  au 
fiigede  Uamiette,aux  bat-ùllss  gatwetsfir  le  Nil, 
fit'aux  autres  expéditions  de  ce  gï^nd  Prince. 

1  Anfeau ,  feigneur  de  Chevreufe ,  grand-queux 
de  France ,  porta  l'oriflamme  à  la  bataille  de  Mons 
en  Puelie ,  dans  la  Handre ,  &  y  perdit  la  vie  l'an 
1  $04,  ayant  été  étouffe  de  la  chaleur  te  de  la  foif. 

Kaoul ,  dit  Hcpin ,  feigneur  d'Lrqueri, porta 
cet  étendard  au  voyage  que  fit  en  1  landre  le  roi 
Louis  Mutin ,  l'an  1  ji  t. 

4.  y  iles  jfixième  du  nom ,  feigneur  de  Noyers , 
maréchal  y.  boutciller  de  France  ,  porta  cette  en- 
feigne  a  la  bataille  de  Mont-CàfLl,  contre  les  Fla- 
mands, 1  an  ijiS. 

j.  Geoffroy  de  Charr.i ,  porte-oriflamme ,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Poitiers  ,  l'an  iij6. 

6.  Arnoul ,  feigneur  d'Audenchan ,  fut  choifi 
par  le  roi  Charles  V  pour  porter  cette  bannière  , 
fi:  fe  démit  de  fa  charge  de  maréchal  de  1  rance  , 
pour  être  honore  de  celle  de  porte-otiflamme.  il 
mourut  1  an  i}7c. 

7.  Pierre  de  Villiers ,  feigneur  de  Fille-Adam , 
fut  commis  pour  porter  l'oriflamme  l'în  1  ;-i  ,  & 
reçut  cet  étendard  de  la  main  du  roi  Charles  V  . 

8.  Guy,  lixiime  du  nom»  fire  de  la  Trémoille 
Se  de  Sulli ,  furnommé  h  V aillant ,  reçut  l'oriflamme 
de  la  main  du  Roi ,  dans  l'églife  de  Saint  -  Denis  , 
au  mois  d'août  1 38} ,  te  la  porta  au  voyage  contre 
Us  Ançl  îis. 

o.  Guillaume  ,  feigneur  des  Bordes,  eft  nommé 
garde  de  l'oriflamme  dans  des  titres  des  années 
1 588 ,  1 291  &  1  yy6. 

ic.  Pierre  d' A  amont,  fécond  du  nom,  dit 
Hat, chjmbellan  du  roi  Charles  VI ,  fut  fait  garde 
dv  1  oriflamme  de  France  en  1397  8c  1412. 

11.  Guillaume  Martel,  feigneur  de  Bacqueville, 
chambellan  du  même  Roi ,  tut  nommé  porte-ori- 
flamme de  France  l'an  1414,  &  s 'étant  txcufé  fut 
fa  vitillelTe,  reçut  du  Roi  deux  aides ,  Jean  Martel 
fon  fils  aîné ,  te  Jean  Bétas ,  feigneur  de  Saint- 
Clerc.  Il  fin  tué  à  la  bataille  d'Anncourt,  Fan 

Grand-tiahre  de  lu  garde-  robe . 

•  Cette  charge  eft  nouvelle  en  France  :  elle  a  été 
Utjloire.  Tome  VI.  Supplément. 
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le  x6  novembre  1669.  Fl!e  eft  toujours  pof- 
leike  pir  un  homme  de  grande  difiin&ion  Sa 
charge  eft  d'avoir  foin  des  habits ,  du  linpe  fit  de 
la  chai  fTure  du  Roi.  II  en  fait  faire  les  habits  ,  te 
lorfque  le  Roi  s'habille ,  il  lui  met  la  camifole ,  le 
cordon-bleu  S:  le  jufte-au-con>s.  Quand  il  fe  désha- 
bille, il  lui  préfeiite  la  camifole  de  nuit,  le  bonnet, 
le  mouchoir ,  &  lui  demande  quel  habit  il  lui  plaira 
de  prendre  le  lendemain.  Les  jours  de  grandes  têtes, 
il  met  le  manteau  fit  le  collier  de  l'Ordre  fur  les 
épaules  du  Roi:  il  fait  les  fonctions  de  chambellan 
fi.  des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  en 
leur  abfence.  l  es  deux  maîtres  de  la  gai  de-robe 
ont  aufll  leurs  fonctions  particulières  ,  cv  fervent 
par  année  en  l'abfence  du  granJ-maitre  :  ils  font 
toutes  fes  fonctions,  8c  mênu  e:i  fa  prête  nce.  C'eft 
lui  qui  prefente  h  cravate  au  Roi ,  fon  mouchoir, 
les  gants ,  fa  canne  te  fou  chapeau.  Lorfque  Sa  Ma- 
jefté  quitte  un  habit,  te  qu'elle  vuide  l'es  pochei 
dans  celles  de  l'habit  qu'elle  prend,  le  maître  de 
la  garde-robe  lui  préfente  fes  poches  pour  les  vui- 
der.  Le  foir,  lorfque  le  Roi  Fort  de  ton  cabinet  > 
il  donne  fes  gants,  fa  canne,  fon  chapeau,  fon 
épée  au  maître  de  la  girde-robe  ,  te  après  que  i"a 
Vajefté  a  prié  I  ieu  ,  elle  vient  fe  mettre  fur  fon 
fauteuil ,  fi.  aci  ève  de  fe  deshabilLr.  '  e  maître  de 
la  garde-robe  tire  le  julte-au -corps ,  li  \  tfte  rV  le 
cordon-bleu  ,  te  reçoit  auflîlacrav:te.  Lisofiîchrs 
de  la  garde-robe  font  :  quatre  preiru  rs  valets  de 
garde-robe,  fervans  par  quartier  ;  feue  valets  de 
garde-robe  ,  fervans  atiifi  pa«-  quartier;  un  porte- 
mjle  ;  quatre  garçons  ordinaires  de  la  gûrdc  robe  ; 
trois  tùlleurs-chaufietiers  fi.  valets-de-cîwbre  ;  un 
empefeur  ordinaire  ;  deux  lavandière  du  linge  du 
corps. 

Scaée/utl  de  France. 

Ancien  rfficier  de  la  couronne, qui  avoit  lafurin* 
tendance  de  la  Maifon  du  Uni  fi:  en  régloir  la  dé- 
pcnfe,foit  pendantla  pjix,foitentems  de  guerre; 
il  avoit  la  conduite  des  troupes  te  portoit  le  prin- 
cipal étendard.  I*a  dignité  de  fénéchal  fut  reconnue 
pour  la  première  de  la  couronne ,  fous  le  roi  Phi- 
lippu  I.  Le  grand-fénéchal  étoit  q-aelquetcîs  grand- 
maitre  delà  Maifon  du  Roi, gouverneur  de  fis  do- 
maints  fit  de  fes  finances  ;  il  rendoit  la  juftice  aux 
fujets  du  Poi ,  étoit  au  deflus  des  autres  juges  ,  fir 
fignnit  aufli  le  premier  dans  les  lettres- patentes 
que  les  Rois  faitoient  expédier.  Voici  ce  que  l'on 
peut  recueillir  des  titres  anciens. 

Suite  chronologique  des  fenéchaux  de  France ,  depuis 
l'an  9Î0  jufqu  en  1 190. 

1.  Georges  I , comte  d'Anjou  ,  fiirnon>m<i  Gri- 
feçontllc  ,  fut  honoré  de  la  charge  de  fénéclKi  de 
France,  tant  pour  lui  que  pour  fa  poftérité ,  en 
reconnoiflance  des  grands  fervices  qu'il  aveit  ren- 
dus à  FFtat  fous  le  règne  de  Lothaire.  Il  mourut 
devant  le  château  de  Marfàn ,  le  zi  juillet  988. 
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i.  Gui  hume  ,  fénéchal  de  France,  autorifa  de 
l'on  fcing  le  titre  de  la  fondation  du  prieuré  de 
Saint- Martin-desjChamps  de  Paris,  l'an  ic6o. 

a.  Raoul  ;  fénéchal  de  France,  aflifta  à  la  célè- 
bre afTemblee  des  Grands  de  France,  que  le  roi 
Philippe  I  fit  c  onvoquer  à  Paris  l'an  1067,  pour  être 
préfens  à  la  dédicace  de  l'églife  de  ce  prieuré  de 
Saint-Mirtin-des-Champs. 

4^.  Frédéric  ,  fénéchal  de  France  ,  fouferivit 
l'acte  d'immunité  que  le  roi  Philippe  I  accorda  à 

I  eglife  de  Saint-Spire  de  Corbtil ,  l'an  1071. 

r .  Robert ,  fénéchal  de  Ffance  ,  figna  un  titre 
en  faveur  du  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs, 
l'an  1079. 

6.  Hugues ,  fénéchal  deFrance,eft  nommé  dans 
des  lettres  du  mois  de  mars  de  l'an  1 08  j.  Quelques 
hilloriens  ont  cru  qu'il  étoit  comte  de  Vermandois 
&  fils  du  roi  Henri  i ,  mais  cela  n'eft  pas  certain. 

7.  Gervais,  fénéchal  de  France,  autorifa  oe  fa 
figr.ature  une  conceffion  faite  à  l'abbaye  de  Saint- 
Jean-d'Angely  ,  1  an  io8r. 

8.  Guy  de  Mont-Lheri,  Ht  h  Rouge,  comte  de 
Roche  fort  en  Iveline,  feigneur  de  Gournai-fur- 
Marne ,  fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi  Phi- 
lippe I ,  qui  l'éleva  à  la  dignité  de  fénécha  de 
France  avant  l'an  iooj. 

9.  Hugues  de  Mont-Lhéri,  feigneur  de  Crécy , 
fénéchal  de  France,  fouferivit  des  lettres-patentes 
du  roi  F  hil  ope  I ,  données  en  faveur  du  prieuré  de 
Saint-Lloi  de  Paris  ,  l'an  1107. 

10.  Anfcau  de  Garhnde ,  feigneur  de  Gournai- 
fur-Marnc,  futeréé  fénéchal  de  France  l'an  1 10S,  8c 
gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  Louis-le-Gros ,  qui 
lui  donna  l 'admimlrra  tion  des  affaires  du  royaume. 

1 1 .  Guillaume  de  Garlande  ,  fécond  du  nom  , 
feigneur  de  Livry,  fuccéda  à  fon  frère  Anfeau,  dans 
la  charge  de  fénéchal  de  France ,  l'an  1 1 18. 11  étoit 
général  de  l'armée  du  Roi  au  combat  de  Brenne- 
ville  en  Normandie,  l'an  11 19. 

1  z.  F.  tien  ne  de  Garlande  fut  premièrement  élu 
évéque  de  Beauvais  vers  1  an  1 100 ,  &  fait  chan- 
celier de  France  en  1 108.  Après  la  mort  de  fon 
frère  Guillaume  ,  il  obtint  l'office  de  fénéchal  de 
France .  &  eut  l'adminiuration  des  principales  af- 
faires du  royaume. 

i}.  Raoul  I,  dit  te  Vaillant ,  comte  de  Ver- 
mandois ,  de  Valois,  d'Amiens  &  de  Crefpy,  fei- 
gneur de  Péronne  ,  rendit  des  fervices  conudéra- 
bles  aux  rois  l.ouis-Je-Gros  &  Fouis-le-Jeune  pen- 
dant leurs  guerres  \  il  fut  fait  fénéchal  de  France 
l'an  1 1  j  1 ,  Se  établi  régent  du  royaume  pendant  le 
voyage  d'outre-mer  du  Roi,  l'an  1147. 

1 4.  Thibaut  I ,  dit  le  Bon ,  comte  de  Blois  &  de 
Chartres ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  fénéchal  l'an 

I I  f  2,  fie  rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Louis- 
le-Jcunc  &  Philippe-Augtifte. 

le  Sénéchal  de  Kercado  ou  Carcado. 
Kercado  ou  Carcado  eft  une  baronie  en  Breta- 


gne ,  où  l'on  trouve  plufieurs  monumens  qui  don- 
nent des  lumières  fur  l'ancienne  charge  de  féné- 
chal ,  &  particulièrement  fur  une  glèbe  ou  fief 
attaché  à  la  dignité  de  grand-fénéchal  de  Bretagne, 
pour  être  pofledée  héréditairement.  Cette  terre  , 
appelée  la  Sr/i«Aj///f,  étoit  compofée  des  chatd- 
lenies  de  Cootniel ,  de  la  Mortedonon ,  Uzel , 
Saint-Caradec ,  »  adele-xe ,  Moliac,  qui  formoient, 
avec  les  autres  droits  de  la  charge ,  un  revenu  de 
trois  mille  livres  de  rente,  comme  on  le  voit  dans 
un  acte  de  l'année  iif9,  fiècle  ou  le  comté  de 
Blois ,  celui  de  Chartres ,  celui  de  Sancenre  &  te 
vicomte  de  Châte'audun  furent  cédés  au  roi  faint 
Fouis  en  échange  de  deux  mille  livres  de  rente. 
Ducange  rapporte  l'aâe  de  cette  vente. 

Quant  à  la  charge  de  grand-fénéchal  féodé  8e 
héréditaire  en  Bretagne  ,  on  rapporte  fon  origine 
à  Eudon  H  ,  fouverain  de  la  Bretagne  ,  qui  avoit 
établi  fa  cour  à  JofTelin ,  ville  fituée  dans  la  vi- 
comte de  Porhoet,  qui  parott  avoir  été  la  capitale 
de  la  Domnonée  j  mais  fa  poftértté  d'E'  d  >n  ayant 
été  réduite  à  deux  filles  qui  partagèrent  !j  Dom- 
nonée ,  la  partie  qui  fut  appelle  depuis  1  v..c  nti 
Ji  Ro*;an  ,  en  conserva  les  principaux  droits ,  5:  la 
terre  appdce  U  be.ic~hal.ti  demeura  engag  c  .ians 
cette  portion  ,  quoique  la  Bn.  tagnj  fût  gou\ .  'née 
par  des  Princes  d'un  autre  M  ifon ,  qui  avo:.  ,it 
époufe  des  filles  du  tang  d'hudon.  La  charge  de 
grand- fenc chai  continua  détr,  poffédee,  Iwrédi- 
tairement  &  à  titre  de  fief ,  par  les  delcendans  des 
premiers  qui  en  av oient  joui.  De  là  vint  qu'ils  por- 
tèrent le'uls  en  Bretagne  le  nom  de  Le  àtnéchul , 
fans  vouloir  y  joindre  aucun  autre ,  pour  marquer 
leur  ancienneté  &  leur  prééminence  fur  les  autres 
fénéchaux  que  les  comtes  &  ducs  de  Bretagne 
établirent  dans  plufieurs  départemens  par  com- 
miffion  ,  &  feulement  pour  un  tems  limité. 

Ces  premiers  grands-fénéchaux  en  Bretagne , 
ayant, comme  on  l'a  dit,  affe&é,  dès  le  douzième 
fiecle ,  de  ne  porter  que  le  nom  de  leur  charge , 
n'en  ont  point  laiffé  d'autre  à  leurs  defcendans, 
que  celui  de  Le  Sénéchal ,  auquel  oa  a  joint  de- 
puis ceux  de  Le  Sénéchal  Carcado  ,  Le  Sénéchal 
Mollnc  &  Le  Sénéchal  Kerguifé  ,  pour  diitiiigutr 
les  rrois  branches  oui  en  relient,  fie  l'on  n'a  pu 
connoître  leur  véritable  origine ,  qui  fe  perd  dans 
le  dixième  fiècle. 

La  braachc  aînée  de  ceux  du  fang  8c  du  nom 
de  Le  Sénéchal ,  aujourd'hui  Kercado ,  ayant  été 
réduite  à  une  fille  ,  cette  charge  de  fénéchal , 
qu'elle  porta  en  dot  à  fon  mari ,  avec  les  deux 
tiers  de  la  rerre  appelée  U  Sénéthallit  ,  paflà  par 
héritage  dans  les  plus  grandes  Maifons  de  Bre- 
tagne, telles  que  Trebrimoel,  de  Rieux,  de  Rohan. 
Ces  feigneurs  poffédèrent  cette  charge  à  tirte 
d'héritage  de  la  branche  aînée  des  feigneurs  do 
nom  de  Le  Sénéchal  de  Kercado ,  dont  la  polterité 
fut  continuée  par  Eon  ou  Eudon  Le  Sénéchal.  Une 
charge  illuitrée  par  de  fi  grands  noms ,  dont  l'au- 
torité exceffive,  en  réimi^àntl'adminiltrariondei 
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«rmcs ,  de  la  juftice  &  des  finances  ,  rtnfermoit 
toute  la  puiffance  d'un  Etat,  jointe  aux  fiefs  & 
aux  autres  revenus  qui  y  étoient  attaches  ,  a  fait 
dire  à  don  Morice  ou  Maurice,  lavant  bénédiciin  , 
que  cette  charge  n'avoit  pu  être  donnée,  dans  les 
premiers  tems,qu'à  des  ftigneurs  qui  tenoient  de 
bien  prés  par  le  fang  aux  fouverains  de  Bretagne, 
&*  qui  probablement  en  fortoient. 

Ao.vj.  Eu  tranferivant  en  partie  cette  inftruûion 
fur  la  lënéchallie  héréditaire  Se  féodale  de  1  nta- 
gne,  nous  avons  fenti  aifément  qu'elle  manque  de 
clarté  dans  quelques  endroits  }  mais  ce  qui  en  re- 
faite clairement ,  c'tft  que  la  longue  8c  ancienne 
poflelfion  de  cette  lénéchallie  &  de  fes  droits 
éminens  dans  la  Maifon  de  Kcrr ado-Mollac  eft 
ce  qui  a  donné  à  cette  Maifon  l'on  prénom  de  Le 
Stniclul. 

OFFICIERS  ECCLÉSIASTIQUES. 
Grand-aumônier. 

Officier  de  la  couronne.  11  difpofe  du  fonds  def- 
tiné  pour  les  aumônes  du  Roi ,  célèbre  le  fervice 
divin  dans  la  chapelle  de  Sa  Majcfté  quand  elle  le 
juge  à  propos,  &:  eft  évêque  de  la  cour ,  faisant 
toutes  les  fondions  de  dignité  à  la  cour  dans  quel- 
que diocèfe  qu  il  fe  trouve ,  fans  en  demander 
perrnillion  aux  évéques  des  lieux.  Il  donnoit  les 
provirions  des  nuladreries  de  France.  Jl  a  1  inten- 
dance de  1  hôpital  des  Quinze-Vingts  de  Paris.  II 
prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi , 
&  eft,  à  caufe  de  fa  charge ,  commandeur  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté.  Voici  la  fuite  hillorique  de 
ceux  que  l'on  fait  avoir  poiîédé  cette  dignité,  fui- 
var.t  les  anciens  titres. 

i .  Euftache ,  chapelain  du  roi  Philippe  I ,  fe 
trouva  à  la  dédicace  de  Saint-Martin-des-Champs 
à  Paris ,  &  autorifa  de  fon  feing  la  charte  du  Roi , 
l'an  1067. 

x.  Roger,  évêque  de  Séez ,  eft  qualifié  aumônier 
du  roi  Louis  Vil ,  l'an  1 160. 

a, .  Pierre ,  chapelain  de  Philippe- Augufte ,  fouf- 
crivit  une  charte  pour  l'abbaye  d'Hérivaux,  l'an 
1183. 

4.  Frère  Chrétien ,  dit  le  Pieux  ,  eft  nomme 
aumônier  du  Roi  dans  des  titres  des  années  1210 
&  1230. 

<.  Frère  Simon  de  la  Chambre  étoit  aumônier 
du  roi  Philippe-le-Bcl  I  an  1 196  &  1 298 , 6:  mourut 
vers  l'an  1 307. 

6.  Frère  Jean  des  Granges ,  prieur  de  Reaulieu , 
de  l'Ordre  du  Val-des-Lcoliers  ,  étoit  aumônier 
du  roi  Philippe-/* -Bel  l'an  1307,  &:  étoit  mort 
l'an  1114. 

7.  Pierre  eft  nommé  aumônier  du  roi  Philippe- 
it-Bel  au  Journal  duTréfor  ,  du  1 5  février  1 309. 

8.  Frère  Jean  du  Tour ,  templier  ,  fut  auffi  au- 
mônier du  roi  Philippe-le-Bel .  &  vivoit  encore 
l'an  1328. 


9.  Frère  Jean  de  Crandpré ,  de  F  Ordre  du  VjI- 
des  Kcolicrs ,  fut  aumônier  des  rois  Philippe-/i.- 
llel  Se  Louis  Hutin. 

10  Frère  Guillaume  de  Lynais  ou  d'Igny  fut 
clerc  de  l'aumône  du  roi  Philippe-lc-Bel,  puis 
aumônier  du  roi  Philippe-le-Long  ,  depuis  13 16 
juiqu'au  8  janvier  1321.  Jl  vivoit  encore  l'an  1 326. 

1 1 .  Frère  Jean  de  Brumez ,  religieux  de  1  Ordre 
de  la  Trinité  ,  étoit  aumônier  du"  roi  Charles- U- 
Btl  en  1322  &  132c. 

1 2.  Guillaume  Ivlorin  étoit  aumônier  du  même 
Roi  en  1  326. 

13.  Nicolas  de  Neuville  fut  clerc  de  l'aumône, 
puis  aumônier  du  Roi  l'an  1 327. 

14.  Guillaume  de  Feucherolles ,  après  avoir  été 
maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  roi  Phi- 
lippe VI ,  lorfqu'il  n'étoit  que  comte  de  Valois  , 
fut  fon  aumônier  depuis  l'an  1329  jufqu'en  1343 , 
qu'il  fit  le  4  décembre  fon  teftament,  où  il  prend 
cette  qualité. 

ic.  Renaud  Saget*  fous-aumônier,  fit  l'office 
d'aumônier  en  la  guerre  de  Bret  igne ,  l'an  1 342. 

16.  Pierre  de  Saint-Placide  étoit  aumônier  du 
Roi  en  1 344  &  1 3  co. 

17.  Michel  de  breiche ,  doûeur  en  théologie  , 
fut  aumônier  du  Roi  depuis  1  ?  y  1  jufqu'au  premier 
juillet  I3ff.  C'eft  lui  qui  fit  rebâtir  1  egliîè  de 
l'hôpital  des  Quinze-Vingts  de  Paris  ,  laquelle  a 
été  depuis  fous  la  juridiction  dos  grands-aumô- 
niers. 11  fut  depuis  evêque  du  Mans ,  fc  mourut  le 
3juini;63. 

18.  Carnier  de  Berron,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris, après  avoir  été  fous-aumonter, 
fut  fait  aumônier  du  Rot  le  premier  juillet  13/7, 
Se  mourut  le  17  feptembre  1  >8o. 

19.  Sylveftre  de  la  Cervelle  étoit  aumônier  de 
Charles ,  dauphin ,  duc  de  Normandie,  l'an  t  -•  j<5, 
&  continua  les  mêmes  fonctions  dans  la  Maiton 
de  ce  Prince  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  couronne, 
il  eft  qua'ifié  aumônier  de  France  dans  un  compte 
de  l'an  136c.  11  fut  depuis  évécue  de  Coûtantes 
1  an  1 371 ,  «  mourut  en  feptembre  1 ,86. 

10.  Pierre  de  Prouverville  eft  qualifié  fous- 
aumônier  de  rconfeigneur  le  Dauphin ,  régent  du 
royaume,  l'an  1 3y8  ,  &  aumônier  de  France  l'an 
1 366 ,  &  il  le  fut  jufqu'en  1 380. 

21.  Denys  de  Collours ,  clerc  &  fecrétaire  du 
roi  Jean ,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle ,  chantre 
de  chanoine  de  Meaux  &  de  Saint-Quentin  ,  fut 
nommé  ,  l'an  1 371 ,  aumônier  du  Dauphin  (  Char- 
les VI)  ,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne,  le 
fit  fon  aumônier  le  premier  octobre  1380. 11  mou- 
rut le  26  février  1 382. 

22.  Michel  de  Crené,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  après  avoir  été  fous-aumenier  du  Roi, 
fut  nommé  aumônier  l'an  1382.  U  le  fut  jufqu'au 
premier  janvier  I  388 ,  qu'il  fut  confefleur  du  Hoi , 
puis  évêque  d'Auxerre  l'an  1 390.  U  mourut  le  1  ; 

!  octobre  1419  ,  &  fut  inhumé  dans  l'é^iile  dît 
|  Chartreux  de  Paris. 
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23.  Pierre  d'AiMi ,  tréforier  de  la  Saintc-Cha- 
pelb  de  Paris ,  evê.jue  du  Fuy  &  de  Cambrai , 
puis  cardinal ,  avoit  été  élevé  à  la  dignité  d'aumô- 
nier du  Koi  l'an  1 3S8  :  il  en  fit  les  ronflions  juf- 
qu'en  i-;9  ".  il  mourut  en  Allemagne  le  (octobre; 
daitres  difeiit  le  S  août  1415.  Son  corps  fut  porté 
à  Cambrai. 

14.  Pierre  Mignot  fut  nommé  aumônier  du  P.oi 
le  preir.icr  juin  i$»;t:  il  en  faifoit  les  fonctions 
l'an  1  307. 

ir.  Hugues  Blanche t ,  chanoine  de  Paris,  ar- 
chidiacre de  Sens  ,  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle 
Se  maître  des  requêtes,  exerçait  la  charge  d'au- 
mônier du  Roi  en  1  $97  &  1 399>  &  mourut  le  24 
avril  140.''. 

16.  Pierre  "rofete  fut  nommé  aumônier  du  Roi 
le  premier  aoi  t  1408. 

27.  Gilles  De! champs,  fameux  docteur  en  théo- 
logie .  fut  nommé  âumônier  du  Roi  au  retour  de 
fon  an^bifcde  auprès  de  l'empereur  Venceflas.  Il 
fut  depuis  évéque  de  Coutances  &  cardinal,  & 
mourut  le  1  (  mai  141 3 ,  fuivant  fon  épitaphe,  qui 
eft  dans  1  tglife  de  Rouen. 

28.  Jean  de  CourtecuilTe,  docteur  en  théologie , 
étoit  aumônier  du  Roi  l'an  1418.  11  fut  depuis 
évéque  de  Paris  ,  puis  de  Genève. 

jo.  Philippe  A ymenon  fut  nommé  aumônier  du 
Roi  le  8  octobre  1421. 

;o.  F.tienne  de  Montmorct  étoit  aumônier  du 
rc>i  Charles  VII , les  années  1422, 1429  Se  Vivan- 
tes, &  mourut  l'an  1446. 

3 1 .  Jean  d' Auffi .  docteur  Se  profefTeur  en  théo- 
logie ,  fut  nommé  aumônier  du  Hoi  après  la  mort 
d'i  tienne  de  Montmoret,  Se  tréforier  de  laSainte- 
Chapelle  l'an  1449,  puis  évéque  de  Langres  l'an 
I J42,  étaiit  toujours  aumônier.  C'eft  lui  qui ,  au 
rapport  de  M.  de  Sainte- Vf arthe,  drefla  un  cata- 
logue de  tous  les  hôtels-dieu  Se  nuladreries  du 
royaume. 

32.  Jean  Balue  ,  évéque  d'Angers  ,  cardinal , 
évéque  d'Albe  Se  de  Prénefte ,  après  avoir  été 
ai.m<  nier  du  roi  Louis  XI,  mourut  en  octobre 
149 1 ,  étant  alors  ftptuagenaire.  11  ell  enterré  dans 
l'églife  de  Sainte -lJrax«de  à  Rome.  On  y  lit  fon 
epitaphe  ,  qui  dit  qu  il  avoit  éprouvé  la  bonne  Se 
la  mau vaife  fortune.  Il  avoit  bien  mérité  la  mau- 
vaife. 

3  ; .  Angelo  Cattho ,  natif  de  Supin  ,au  diocèfe 
de  rîénévent,  s'attacha  au  feivicedu  roi  Louis XJ , 
ciui  le  fit  fon  médecin  &  fon  aumônier.  Il  fut  fait 
atehiveque  de  Vienne  l'an  1482  ;  fe  retira  depuis 
tn  Italie ,  Se  mourut  à  Bénévcnt  l'an  1497. 

34.  Jean  Thuyer  éroit  aumônier  du  roi  Char- 
Ls  VIII  l'an  148? ,  8e  mourut  en  février  148c. 

5  ç.  Geoffroy  de  Pompadour ,  évéque  d'Angou- 
léire ,  purs  de  Périgueux  Se  du  Puy-en-Vtlai ,  tft 
le  prcmieT  qui  ait  eu  le  titre  de  grand-aumônier  du 
Roi,  dont  il  fut  pourvu  l'an  i486.  Il  mourut  l'an 
if  14. 

}6.  Fiançois  Lcroi  Chavigny ,  protonotaire  du 
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1  Saint-Siège ,  étoit  grand-aumônier  du  roi  Fran- 
|  çois  I.  11  mourut  le  18  oftobre  irif. 
|  it.  Adrien  Gouffier,  évéque  de  Coutances  & 
i  cardinal ,  abbé  de  Fe'camp,  cVc.  fut  nommé  grand-' 
;  aumôr.itr  par  le  roi  François  1  l'an  1  fit;.  !l  tn  fit 
•  les  fonctions  jufqu'à  ce  qu'il  fut  norr.mé  légat  en 
J  rrar.ee  ,  Se  transféré  h  même  année  à  l'évèché 

d'.Albi.  Il  mourut  le  14  juillet  1513. 

58.  François  Defmoulins  ,  dit  de  Rochefort ,  fiit 
fait  grand-aumônLr  du  roi  François  I  le  8  oCtobie 
1(19,  en  fit  les  fonctions  julqu'en  i(*6,  &  fut 
non-.mé  à  l'évèché  de  Condom  qu'il  n'obtint  pas. 

39.  Jean  le  Veneur  .cardinal,  évéque  8c  comte 
de  Liric-ux  ,fut  nommé  grand-aumônier  par  le  roi 
François  I ,  l'an  t  j i6  ,  ÔV  mourut  le  7  août  1 C43. 

4  \  Antoine  Sanguin ,  dit  U  CarMnal  ae  Mc~aoi , 
fut  nommé  grand- aumônier  de  France  le  7  août 
1(43.  U  eft  le  premier  qui  en  ait  porté  le  titre,  fes 
prédëccffeurs  n'ayant  pris  que  la  qualité  de  grand- 
aumônier  du  Roi,  d'aumônier  du  Roi, d'aumônier 
de  France.  11  fe  démit  de  fa  charge  l'an  1  (47,  & 
mourut  à  Paris  le  22  décembre  1  f  (9.  Il  eft  enterré 
dans  l'églife  de  Sainte  -  Catherine  du  Val-des- 
Ecoliers. 

41 .  Philippe  de  Codé ,  évéque  de  Coutances, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-aumSnier  de 
France  l'an  1  (*-',  Se  mourut  le  ia  novembre  1  <-t8. 

42.  Pierre  du  Chàtel,  natif  d'Archy  ,  évéque 
de  Tulle ,  puis  de  Mâcon  Se  d'Orléans ,  fut  pouivu 
de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  par 
lettres  du  ar  novembre  1(48,81  mourut  le  j  fé- 
vrier 15 (2  ,  avant  Pâques. 

43.  Bernard  de  Rutnye,abbé  de  Pontlcvoi,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France 
par  lettres  du  premier  juillet  1  ;  (2,  &  mourut  le 
dernier  mai  if  (6. 

(On  apprend  ,  par  les  titres  de  la  chambre  des 
comptes,  que  le  roi  Henri  II  écrivit  au  Pape  pour 
le  prier  d'accorder  à  Bernard  de  Ruthye,  abbé  de 
Pontlevoi ,  grand-aumônier ,  non  évéque ,  Se  à  fis 
fucceffeurs,  grands-aumôniers  de  France  ,  qu'ils 
fufftnt  créés  Se  facrés  évéques  de  la  cour.) 

4^4.  Louis  de  frézé  ,  évéque  de  Meaux  ,  tré- 
forier de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  p;r 
lettres  du  premier  juin  i((6  ,  8e  l'exerça  jufqo'i 
la  mort  du  roi  Henri  II  en  1  (  (9,  8e  mourut  le  ïf 
feptembre  MS9. 

4f.  Charles  de  Humières,  évéque  de  Baveux, 
fut  nommé  grand-aumônier  de  France  le  22  juillet 
ijfo,  &r  l'exerça  iufqu'au  6  décembre  1  r6o.  il 
mourut  le  t  décembre  1  f  71 . 

46.  Jacques  Amyot,  évéque  d'Auxerre,  fur 
pour  u  de  la  charge  de  grand- aumônier  de  f  rance 
le  6  dc'cembre  1  (60.  H  en  fut  privé  l'an  irji.  Il 
mourut  le  6  février  if9<  »  âge  de  foixante-dix- 
neuf  ans.  Fe  roi  Henri  III  V avoit  fait  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  à  la  création  de  l'Ordre 
en  décembre  1(78,  avec  cette  prérogative  pour 
[  les  grands-aumôniers  les  lucceffeurs,  d'être  coo- 
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nundcurs-nés  fans  faire  aucune  preuve  de  no- 
bkfle ,  fuivant  l'article  i3  des  fhtuts  de  l'Ordre. 

47.  Henaud  de  Beaune  ,  archevêque  de  Bourges, 
puis  de  Sens ,  fut  nommé  grand-aumonier  de  France 
le  11  juillet  1  f  91 ,  de  mourut  le  27  feptembre  1606 , 
âge  de  foixantî-dix-neuf  ans. 

4^  Jacques  Davy  du  Perron ,  cardinal  &  arche- 
vêque de  Sens  ,  fut  nommé  grand-aumônitr  de 
France  l'an  1606  ,  8c  mourut  le  j  feptembre  161S, 
âgé  de  fobante-trois  ans 
4'>.  I  rincois  de  la  Pochefoucauld  ,  cardinal , 


évéque  de  Clermont,  puis  de  Se  ."dis ,  fut 


îumoner  de  France  l'an  161 8  >  s'en  derr.it  l'an 
1631  ,  &  mourut  à  Paris  le  14  février  164c  ,  âgé 
de  quatre-vingt-huit  ans. 

fc.  Alphonie-  Louis  Dupleflis  de  Richelieu  , 
cardinal  &  archevêque  de  Lyon ,  fut  grand-aumo- 
nier de  France  l'an  16  j  1  ,  8c  mourut  le  23  mars 

ci.  Antoine  Barberin  ,  cardinal  &  archevêque 
de  Rheims,  grand- aumônier  de  France  l'an  iûrj, 
mourut  le  î  avril  161. 

ci.  Emmanucl-'I  hc'odofe  de  la  Tour,  cardinal 
de  Bouillon  ,  doyen  du  l'acre  ccllcçe ,  fut  nommé 
grand-aumônier  de  France  le  10  décembre  K  71 , 

rut  privé  de  cette  ci  arge,  &  de  l'Ordre  du  Saint- 
Lfprit  l'an  iyco.  Il  mourut  à  Rome  le  1  mars  171  c. 

f  3.  Pierre  du  Cambout ,  cardinal  de  Coillin  , 
éveque  d'Orléans ,  grand-aumônier  de  France  en 
feptembre  170c  ,  mourut  à  Verfailles  le  $  février 
17:6,  âgé  de  foixante-dix  ans. 

(4.  Touflaint  de  Forbin  ,  cardinal  de  Janfon  , 
évéque  &  cemte  de  Beauvais ,  pair  de  France,  fut 
nommé  grand-aumônier  de  France  l'an  17c*'»,  8c 
mourut  le  24  mars  171  j,  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans. 

cr.  Armand  Carton  de  Rohan , cardinal  &  évé- 
que de  Strasbourg  ,  a  prêté  le  ferment  de  grand- 
aumônier  de  France  le  io  juin  171 3 ,  6c  elf  mort 
le  19  juin  1749. 

j>.  Armand  de  Rohan,  cardinal  8c  évéque  de 
Strasboug  ,  nommé  grand-aumônier  de  France  en 
1749 ,  en  mort  en  1756. 

57.  Fréderic-Jtrôrne  de  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld, cardinal  cV  archevêque  de  Bourges ,  nommé 
grand-aumônier  de  France  en  17  c6 ,  efl  mort  le 
29  avril  i-$7. 

58.  Henri-Charles  de  Saulx,  cardinal  de  Ta- 
vannes  ,  archevêque  de  Rouen  f  a  été  ncmraé 
grar.d- aumônier  de  France  le  21  juin  1777. 

Arrès  lui  6c  fuccemvement  les  cardinaux  de  la 
Rochc-Aymon,  de  F'.ohan  8c  de  Montmorenci- 
Laval. 

Secrétaires  d'Étét. 

Ce  font  ceux  qui  lignent  les  lettres  Se  les  or- 
donnances du  Roi,  8c  expédient  les  dépèches 
pour  les  affaires  d'L'tat.  Les  charges  de  fecrétrures 
d'htat  font  auf&  anciennes  que  les  Ltats  mêmes, 
parce  que  les  fouverains  ont  toujours  eu  btiôi.s  de 


perfonnes  capables  pour  mettre  leurs  voîor.tés  par 
écrit,  8c  les  faire  favoir  aux  peuples.  Les  Romains 
appeloientees  orriciers'iora///',  parce  qu'ils  étoient 
dépefitaires  des  caractères  de  U  fignxture  des  Fm- 

Cereurs,  qu'on  appeloit  «o.**,  8c  parce  qu'ils  pu- 
lioier.t  leurs  mandemens  &  leurs  ordonnances , 
qti  commençaient  ordinaitement  par  Notum  fad* 
mus  (Nous  taifons  lavoir}.  Leurs  chanceliers  en 
avoient toujours  vinçt-fix  a  leur  fuite;  8c  outre  le 
chancelier ,  il  y  avoit  encore  un  chef,  qu'on  nom- 
moit  primictrius  noiariorum  ou  protonotarius.  Ce 
dernier  nom  efl  encore  en  ufage  dans  la  cour  de 
Rome  2c  au  parlement  de  Paris.  C'étoit  à  ce  pro- 
tonotaire à  publier ,  dans  li  fmat,  \ù$  édits  8c  or- 
donnances de  l'Fmpire.  On  diftinguoit  trois  col- 
lèges de  notaires  :  le  premier  3c  le  plus  honorible 
étoit  de  ceux  qu'on  appeloit  tribun:  notant ,  qui 
expédioient  les  édits  du  Prince  8c  les  dépêches  des 
finances  ;  ceux  du  fécond  collège  étoient  nommé* 
domtjUci  icfjmUiares  P'inapit,  parce  qu'ils  étoient 
logés  dans  le  palais,  &  qu'ils  avoient  plus  de  part 
dans  les  fecrets  du  Prince  :  c'olt  pourquoi  ils  fu- 
rent enfuite  appelés  fecreiurii.  Le  troifième  collège 
étoit  de  ceux  que  nous  appelons  aujourd'hui  g^f- 
fiers ,  qui  faifoier.t  les  expéditions  de  la  juftice.  Il 
falloir  qu'ils  fuffent  tous'  nobles  ,  8c  qu'avant  de 
parvenir  à  ces  charges  ils  euffent  mérité  le  titre 
d'egregius,  c'eft-àdire,  d'excellent,  par  leur  vertu 
3c  leur  capacité. 

Comme  notre  monarchie  s'eft  établie  fur  les 
ruines  de  î'F.mpire  romain,  les  rois  de  France  y 
ont  créé  des  offices  qui  avoient  du  rapport  avec 
ceux  des  Empereurs  ;  mai*  cela  ne  fe  ht  que  fous 
la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  ceux  de  la  première 
s'attachant  feulement  à  la  difeipline  militaire ,  8c 
ceux  qui  les  fuivirent  biffant  toute  la  conduite  du 
royaume  au  maire  du  palais.  Ces  fouverains ,  qui 
n'en  retenoient  que  le  nom ,  ne  prenoient  aucune 
connoiffance  des  affaires,  ne  fîgnoient  &  ne  fai* 
foient  expédier  aucune  lettre.  Le  maire  du  pa- 
lais en  commandoit  l'expédition  au  chancelier, 
qui  étoit  un  notaire  &  fecrétaire  à  qui  l'on  con- 
çoit le  fceau  royal.  Les  Rois  de  la  teconde  race 
voulurent  (igner  eux-mêmes  les  plus  importantes 
expéditions ,  qu'ils  faifoient  encore  ligner  par  les 
grands-officiers  de  la  couronne  8c  autres  feigneurs 
qualifiés.  C'étoit  le  chancelier  qui  drefloitees  let- 
tres 6c  qui  les  fignoit,  ajoutant  le  mot  fcripfi ,•  8c, 


en  ion  abfe 


nce  ,  u  v  a\ 


:s  notaires  qui  les  écri- 


voient  8c  les  fîgnoient.  Ces  notaires  commence- 
rait pour  lors  à  être  appelés  feeréurres ,  parce 
que  les  Rois  en  prirent  quelques  -  uns  auprès  de 
leurs  perfonnes,  pour  travailler  aux  chofes  fecrè- 
tes  8c  de  confidence.  L^inhard  fut  fecrétaire  de 
Charlemagnc.  Outre  cela ,  les  Rois  avoient  des 
gens  peur  écrire  dans  leur  palais ,  qu'on  appeloir 
c  'e-iu  pu/atiei  y  8c  il  y  a  apparence  que  ces  offi- 
ciers-là étoient  ce  que  font  aujourd'hui  les  fecré- 
tuirts  du  caotnet ,  qui,  dans  les  < 
étoient  nommes  cLr.t  de  .u  chèvre. 
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Sous  les  premier  Roi?  do  !a  troifième  race,  les 
notaires  &  iecret.;iw  '.  laifoient  toujours  la  même 
fonâion  svec  le  chancelier }  mais  Philippe  1  re- 
trancha le  grand  nombre  de  témoins  qui  lignaient 
dins  les  lettres  de  fes  prédéceffeurs,  &  les  redui- 
lit  à  quatre  ;  favoir  :  le  connétable,  le  grand  maî- 
tre, le  grand-chambelhn ,  &  le  grand-bouteille 
ou  échanfon.  De  là  vint  la  coutume  de  mettre  fur 
le  repli  des  lettres  par  U  Roi,  aV>*.  &  S'*.  p>é 
fiis,  qui  s'eft  pratiquée  depuis  Louis  Xl  ju!qu'à 
Henri  JI ,  lequel  donna  aux  auatre  fecrétuires 
dEtat  le  pouvoir  de  ligner  feuls,  apris  le  Roi, 
toutes  les  expéditions  de  leur  département,  (  es 
rois  Louis-le-Cros  8c  Louis-Ie- Jeune,  fucctlleurs 
de  Philippe  1 ,  n'avoient  rien  changé  à  la  figna- 
ture  des  lettres  ;  mais  ,  fous  Philippe- A  ugufte  &c 
Louis  VIII ,  (Juérin ,  évêque  de  àenlis ,  chance- 
lier de  France  8c  premier  miniftre  de  ces  deux 
Rois,  fupprima  le  mot  fcrirfi,  que  fes  devanciers 
mettoient  après  leur  nom,  &  commença  de  ligner 
Amplement  avec  les  grands  -  officiers  de  la  cou- 
ronne. Apres  fa  mort,  les  chanceliers,  devenus 
chefs  de  la  jullice  &  des  confeils  du  Roi ,  aban- 
donnèrent le  fecrétariat  aux  notaires  &  fecrétaires 
du  Roi ,  8c  s'en  réservèrent  feulement  la  Supério- 
rité avec  le  fceau.  Depuis  ce  tcms-là  ,  comme  les 
lècrétaires  furent  plus  employés,  ils  fe  rendirent 
plus  considérables,  &  les  Rois  en  choiiîrent  quel- 
ques-uns auxquels  ils  confioient  les  plus  impor- 
tantes affaires  de  l'Etat ,  fans  en  limiter  le  nom- 
bre} mais  Philippe-le-Bel  fit  en  1309  un  règlement 

Four  en  avoir  trois  auprès  de  la  perfonne.  Dans 
ordonnance  de  Philippe-le-Long,  de  1  an  1316, 
il  y  a  un  article  des  notaires  fuivant  le  Roi,  qui  en 
marque  trois ,  8c  qui  nous  apprend  que  la  qualité 
de  fecrétaires  n'étoit  qu'une  adjonction  à  celle  de 
notaires,  pour  marquer  la  différence  de  leurs  fonc- 
tions ,  &  que  le  not-iire-fecréturc  étoit  celui  qui 
travaillât  aux  dépêches  fecrètes  8c  particulières 
du  Roi.  Le  notaire  du  confeil ,  celui  qui  en  tenoit 
L's  regillres  ,  8c  le  notaire  du  fang,  celui  qui  étoit 
employé  aux  affaires  criminelles  pour  les  grâces  & 
lis  remiffions.  On  appeloit  ftmplement  notaires , 
ceux  dont  1  emploi  etoit  de  faire  les  expéditions 
oidir(aircs  du  fceau.  Le  roi  Philippe  de  Valois,  en 
U4î ,  avoit  fept  fecrétaires  8c  foixante  -  quatorze 
notaires,  ainfi  qu'on  le  voit  parles  regiftres  de  la 
chambre  des  comptes.  Le  roi  Jean ,  par  fou  ordon- 
nance de  l'an  j  j6i ,  réduilit  le  noiiibre  de  ces  fe- 
crétaires 8c  notaires  à  cinquante-neuf,  fins  fpéci- 
fier  combien  il  yen  avoit  de  feerctaires  >  mais  le 
roi  Charles  V  ion  fils  les  réduilit,  l'an  l}6r,  à 
huit  ordinaires,  qui  avoient  entrée  dans  fes  con- 
feils ,  oc  trois  extraordinaires,  l-e  nombre  de  ces 
officiers  étant  beaucoup  augmenté,  le  roi  Char- 
les VI  les  réduific  à  douze  par  les  lettres-patentes 
de  l'an  t<8i.  Par  un  édit  de  l'an  1418  ,  il  créa  le 
«ollége  des  cinquante -neuf  clercs-notaires  de  la 
«hancelierie,  &  leduiiit  les  fecrétaires  des  finan- 
ces a  cinq.  Charles  \  U  établit  de  qpuvcuux  fe- 


critaires.  On  ne  trouve  que  trois  fecréraires  qui 
aient  fervi  l  ouis  Xf  pendant  rout  fon  règne } 
car,  comme  il  étoit  défiant,  il  employoir  fouvent 
le  premier  notaire  qu'il  rencontroit.  Charles  Mil 
confirma  les  feerctaires  des  finances ,  &  ce  fat 
fous  fon  règne  que  Florimond  Robertet  acquit 
tant  de  crédit  dans  fa  charge  de  fecrétaire ,  que 

3uelques  -  uns  l'appellent  le  père  des  fecrétaire* 
'Ftat ,  parce  qu  û  commença  à  donner  à  cet  em- 
ploi le  degré  d'élévation  où  il  eft  maintenant.  Ro- 
bertet continua  fes  ferviecs  auprès  de  Louis  XII 
&-  de  François  I ,  &  fut  toujours  maître  des  plus 
grandes  affaires.  Enfin ,  le  roi  Henri  II  fixa  le  nom- 
bre des  (ècrétaires  d'Etat,  Se  les  réduifit  à  quatre 
par  fes  lettres -patentes  du  14  feptembre  ifa.7, 
fous  le  titre  de  confeillers  8c  feerctaires  des  com- 
mandemens  &  finances  :  ces  quatre  fecrétaires  f  i- 
rent Guillaume  Bochetcl,  Côme  ClautTe,  Claude 
de  Laubcfpine  8c  Jean  du  Thier,  qui  fe  qualifiè- 
rent fecrétaires  d'Etat  comme  avoit  fait  Robertet. 
Ceux  qui  ont  pofTédé  ces  charges  après  eux  ,  ont 
laifle  le  titre  de  fecrétaires  des  finances  au  collège 
des  fecrétaires  du  Roi,  qui  portent  ce  nom. 

Sous  le  règne  de  Louis  XI V,  il  y  avoit  de  même 
quatre  fecrétaires  d'Etat  qui  faifoient  chacun  leurs 
fonctions  dans  leur  département,  8c  qui,  outre 
cela ,  dévoient  fe  trouver  tous  les  matins  au  lever 
du  Roi  dans  certains  mois  de  l'année ,  pour  expé- 
dier en  particulier  les  lettres  8c  les  bienfaits  de 
Sa  Majefté. 

Les  dépêches  que  le  Roi  envoie  aux  parlemens 
doivent  être  expédiées  par  le  fecrétaire  d'Etat  qui 
les  a  dans  fon  département,  8c  les  députés  de  ces 
patlemens  ou  des  Erars  des  provinces  font  con- 
duits par  ce  fecrétaire  d'Etat  à  l'audience  du  Roi. 

A  l'avénement  du  roi  Louis  XV  à  la  couronne, 
en  171  f ,  M.  le  duc  d'Orléans,  régent  ou  royau- 
me, établit  huit  confeils,  compofés  de  pcrfbnnes 
des  plus  confidérables  de  l'Etat ,  tant  dan*  l'epee 
que  dans  la  robe  ,  pour  en  régler  toutes  les  affai- 
res }  favoir  :  le  confeil  de  régence ,  le  confeil  de 
confeience,  le  confeil  des  affaires  étrangères ,  le 
confeil  de  guerre ,  le  confeil  des  finances,  le  con- 
feil du  dedans  du  royaume ,  le  confeil  de  marine 
&  le  confeil  de  commerce.  Ces  confeils  ont  été 
lupprimés  par  le  régent  lui-même  dès  1718,  8c 
les  feerctaires  d'Etat  font  rentrés  dans  1  entier 
exercice  de  leurs  chatges. 

Tab-'e  chronotoaiaut  des  fecrétaires  d'État  axpuh 

1.  Guillaume  Bochetel  exerça  cette  charge  juf- 
qu'a  fa  mort,  arrivée  en  tj f8,  8c  eut  pour  fuc- 
celleur  : 

Jacques  Bourdin,  feigneur  de  VilLines,  fon 
gendre,  auquel  fuecéda,  en  1 567 : 
•    Claude  de  l' Aubefpine  fils ,  qui ,  après  avoir  été 
reçu  en  furvtvance  de  fon  pere ,  l'an  ic6o,  5f 
exerce  eo  cette  qualité  jufqu'en  1 C67,  fut  pourvu 
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de  l'office  de  M.  de  Villeines,  dont  il  fît  les  fonc- 
tions jufqu'en  IJ70,  8c  eut  pour  fucceffeur 

Claude  Pinard,  feigneur  de  Comblifi,  qui  avoit 
époufé  une  parente  de  Claude  de  l'Aubeipine  :  il 
exerça  jufqu'en  1  j88,  que  le  roi  Henri  III .  al- 
lant aux  Etats  de  Blois,  lui  envoya  ordre  de  fe 
retirer. 

2.  Côme  Ctau/Te,  feigneur  de  Marchaumont, 
pofleda  cette  charge  jufqu'en  1  y  58 .  &  la  laifla  à 

Florimond  Robertet,  feigneur  de  Frefne,  fon 
gendre,  lequel  mourut  en  1567,  &  eut  pour  fuc- 
ceifeur 

Simon  Fizes ,  baron  de  Sauve ,  qui  exerça  juf- 
qu'à fa  mort,  arrivée  en  i>^9  :  il  n'eut  point  de 
hecefléur,  car  le  roi  Henri  III  accorda  la  fuppref- 
fion  de  fa  charge  à  MM.  de  Villeroi,  Urulart  8c 
Pinard  (es  confrères,  &  leur  en  partagea  le  dé- 
partement. 

$.  Claude  de  l'Aubefpine,  père,  mourut  en 
156?,     laifla  fon  office  à 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi ,  fon 
gendre,  qui  exerça  jufqu'en  i<88,  que  le  roi 
Henri  111 ,  allant  aux  Etats  de  Blois ,  lui  envoya 
ordre  de  fc  retirer,  &  de  cefler  la  fonction  de  fa 
charge  ;  mais  il  rentra  depuis  dans  une  autre,  par 
la  mort  de  M.  de  l<evol. 

4.  Jean  du  Thier,  feigneur  de  Beauregard ,  mou- 
rût en  1 1>9 ,  8c  eut  pour  fuccefleur 

Florimond  Robertet ,  baron  d'AHuye  ,  qui 
exerça  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1 (69. 

Pierre  Brulart,  feigneur  de  Genlis,  lui  fuccéda, 
8c  exerça jufqu'en  if8S,  Que  le  roi  Henri  III,  al- 
lant aux  Etats  de  Blois ,  lui  envoya  ordre  de  le 
retirer. 

Après  que  le  roi  Henri  III  eut  congédié  MM.  de 
Villeroi,  Pinard  &  Brulart,  8:  eut  Aipprimé  leurs 
charges  quand  il  rut  à  Blois,  il  en  créa  deux  nou- 
velles; puis,  quelque  tems  après  3  deux  autres, 
fuivant  leur  ancienne  création.  Ces  quatre  furent 
Louis  Revol,  Martin  Ruzé,  Louis  Potier  8c  Pierre 
Forget. 

1.  Louis  Revol  fus  fait  fecrétaire  d'Etat  en  fep- 
tembre  1588,  8c  exerça  texte  charge  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  en  1  f  «74  :  il  eut  pour  luccefleur 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi ,  qui 
étant  rentré,  par  ce  moyen,  dans  la  charge  de 
fecrétaire  d'Etat,  l'exerça  jufqu'en  1C07. 

Pierre  Brulart ,  feigneur  de  Puifieux  ,  fut  reçu 
en  furvivance  en  1606 ,  8e  exerça  en  cette  qualité 
jufqu'en  161 6,  que  le  maréchal  d'Ancre  le  fit  éloi- 
gner de  la  cour,  8c  fit  pourvoir  en  fa  place  par 
commnfion. 

Claude  Mangot ,  feigneur  de  Villarceaux,  qui 
exerça  quatre  mots,  8c  fut  enfuite  garde-des- 
fceaux  de  France.  Sa  commiiTion  de  fecrétaire  fut 
donnée  à 

Armand- Jean  du  Pleffis  de  Richelieu ,  évêque 
de  Luçon ,  qui  exerça  jufqu'au  mois  de  mai  1617  , 
que  M.  de  Puifieux  fut  rappelé  à  la  cour  8c  remis 
en  fa  charge.  1}  fut  destitué  en  1 
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Charles  Beauclerc  lui  fuccéda,  8c  exerça  cette 
charge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1650.  Il  eut  pout 
fucceffeur  Abel  Servien ,  qui  s'en  démit  l'an  1656  , 
en  faveur  de 

François  Sublct ,  feigneur  des  Noyers ,  qui 
exerça  jufqu'en  164}  ,  puis  fe  retira  en  fa  maifoa 
de  Dangu ,  où  il  mourut  au  mois  d'octobre  164c. 

Michel  Letellier,  feigneur  de  Chaville,  fut  en- 
fuite  pourvu  de  cette  charge ,  8c  fit  recevoir  l'ai 
1 C  )  ( ,  en  fa  furvivance, 

1  rançois-Michel  Letellier ,  marquis  de  Louvois, 
fon  fils ,  qui  a  exercé  cette  charge  jufqu'à  fa  mort, 
ar.ivée  en  1691 ,  8c  a  eu  pour  luccefleur 

Louis-François  Letellier,  marquis  de  Barbexieux, 
fon  fils,  qu'il  avoit  fait  recevoir  en  furvivance  en 
i68f  ;  mort  le  r  janvier  1701. 

Michel  Chamillard  lui  a  fuccédé ,  8c  a  exercé 
cette  charge  jufqu'en  juin  1709.  Le  marquis  de 
Cani  fon  fils  fut  reçu  en  furvivance  en  1707 ,  mais 
il  donna  fa  démiflion  le  9  juin  1709. 

Daniel-François  Voyfïn  lui  fuccéda,  fut  fait  ea 
même  tems  miniftre  a  Etat ,  puis  chancelier  de* 
France. 

1 .  Il  ne  laiffa  pas  d'exercer  la  charge  de  fecré- 
taire d'Etat  jufqu'en  janvier  1716,  qu'il  donna  Ci 
démiflîon. 

Jofcph-Jean-Baptifte  Fleuriau  ,  feigneur  d'Ar- 
menonville ,  fut  pourvu  de  cette  charge ,  dont  il 
prêta  ferment  le  j  février  1710,  eut  en  odtobre 
1718  le  département  de  la  marine,  des  galères  , 
du  commerce  maritime  8c  des  colonies  étrangè- 
res,  &  prêta  ferment  de  la  charge  de  garde-dés- 
fceaux  de  France  le  Z9  février  1712.  Le  comte  de 
Morville  fon  fils  avoit  été  reçu  en  furvivance  en 
la  charge  de  fecrétaire  d'Etat  du  département  de 
la  marine,  dont  il  prêta  ferment  le  9  avril  1711. 
Mais  après  la  mort  du  cardinal  Dubois ,  le  Roi  lut 
donna  le  département  des  affaires  étrangères,  & 
celui  de  la  marine  fut  donné  au  comte  de  Mau- 
repas. 

Claude  Leblanc  fut  pourvu,  le  xf  feptewibre 
171 8,  de  la  charge  de  fecrétaire  d'Etat  du  dépar- 
tement de  la  guerre,  que  le  Roi  créa  en  fa  faveur, 
8c  dont  il  fe  démit  en  août  1712. 

François-Victor  le  Tonnelier,  marquis  de  Bre- 
teuil ,  prêta  ferment  de  cette  charge  le  4  août 
172).  Il  ea  donna  fa  démiiuon  au  mois  de  juin 
1716. 

Claude  Leblanc ,  ayant  été  rappelé  à  la  cour , 
fut  rétabli  dans  la  charge  de  fecrétaire  d'Etat  avec 
le  même  département  de  la  guerre,  le  1  f  juin  1716* 
8c  il  en  prêta  un  nouveau  ferment  le  xx  du  même 
mois.  II  mourut  le  19  mai  1718. 

Nicolas-Profper  Bauyn  ,  feigneur  d'Angervil- 
liers ,  fut  pourvu  de  cette  charge  par  la  mort  du 
précédent,  8c  en  prêta  le  ferment  le  î?  mai  1718. 

x.  Martin  Ruxé  ,  feigneur  de  Beaulieu,  fut  créé 
fecrétaire  d'Etat  en  feptembre  1 188,  8c  mourut  en 
161  ; ,  laiflant  fa  charge  à 

Antoine  de  Lomérue,  qui  avoit  été  teçu  en  flu> 
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vivante  ciC s  l'année  lCo3;  celui-ci  étant  more  en 
1618,  enr  pour  feccefll-ur 

Henri- Augufte  de  Lom^nie  Ton  fils,  reçu  en  Fir- 
vivance  l'an  161  r ,  lequel  fe  démit  de  là  charge 
l'an  1645  ,  en  faveur  de 

Henri  de  Guénégaud  ,  feigneur  du  Pleflîs,  au- 
quel Tac  céda 

Jean-Paptitte  Colbert  ,  miniftre  &  fecrétaire 
d'I  .tat.  11  mourut  en  1683 ,  &r  laïfT»  fa  charge  à 

Jean-Paptifte  Colbert,  marquis  de  Scignelai, 
lequel  en  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  i(<jo. 
11  eut  pour  fucccficur 

Louis  Phelypeaux  de  Por.tchartrain ,  qui  a  été 
fait  chancelier  de  France  en  1699,  8c  qui  laiiïa 
cette  charge  de  fecrétaire  d'Ftat  à 

Jean  Phelypeaux  fou  fils ,  comte  de  Pontchar- 
train  ,  qui  étoit  reçu  en  furvivance,  3c  qui  s'en  eft 
démis  en  171  f  ,  en  faveur  do 

Jérôme-Frédoric  Phclypeaux ,  comte  de  Mau- 
repas,  fon  fils ,  qui  en  a  prêté  le  ferment  le  1 1  no- 
vembre 171  f ,  &  a  commencé  à  en  faire  les  fonc- 
tions au  mois  de  mars  1718. 

a..  Louis  Potier  ,  feigneur  de  Gêvres  ,  fut  créé 
fecrétaire  d'Ftat  en  février  1  jSo,  &  exerça  cette 
charge  jufqu'cn  1622  ,  qu'il  s'en  démit  en  faveur 
de  NicoLs  Potier  ,  ft.ir.neur  d'Ocqucrre,  fon  ne- 
veu. llavoitraitrecevoirenfurvivùiice,l'an  1606, 
Antoine  Potier,  feigneur  de  Sceaux,  fon  fils,  le- 
quel mourut  en  1611. 

Nicolas  Potier,  feigneur d'Ocquerre ,  reçu  fe- 
crétaire d'Ftat  en  16:1,  exerça  jufqu'en  1618,  & 
eut  pour  fucceffeur 

Claude  Bout,  illier,  lequel  fut  fait  furintendant 
des  finances  en  1622 ,  &  laifla  la  fonction  de  fa 
charge  de  fecrctaitedVtat  à  fon  fils 

Léon  Bouthillier,  feigneur  de  (  havîgny,  qui 
s'en  démit  l'an  ,  en  faveur  de  Henri- Âugulle 
de  Loin .iiie  ,  coiv.te  île  Liienne.  Ce  denier  érar.: 
n  ntré  par  ce  moven  dans  la  charge  de  fecrétaire 
d'Ftat ,  l'exerça  juîqu'en  1 66  ç  ,  cV:  en  fit  fa  dc- 
rjii;fion  en  faveur  de  M.  de  Lionne,  il  avoit  fait 
recevoir  en  furvivanec  Louis-Henri  de  Loménie, 
comte  de  Brienne  (  l'an  165 1  )  ,  qui  s'en  démit 
av;v  fc  n  père. 

IIu:',u;s  de  Lionne,  feigneur  de  Berni ,  reçu 
en  iboi  ,  mourut  en  H71 ,  après  avoir  fait  rece- 
voir tn  'urvivance 

Louis- Hugues  de  Linnne  ,  marquis  de  Berni  , 
fn;i  fils  ,  l'an  i6(>j  }  mais  le  foi  donna  cette 
Charge  à 

Simon  Arnaud  ,  feigneur  de  Pomponne  ,  qui 
en  prêta  le  ferment  en  janvier  16-1,  2;  l'exerça 
jusqu'en  l'année  1679,  que  cc;re  charge  fut  don- 
nât à 

Chai  les  Colbert  ,  rr.arq':is  de  CroifTy  ,  qui 
extrça  cette  charge  jufqu'a  fa  mort,  année  en 
1096.  il  avoit  fuit  recevoir  en  furvivance  ,en  1689, 
fon  fils 

Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Tord  ,  qui 
i\a  dclr.it ,  8c  eut  pour  fuccefléur 


Guilliurae  Dubois ,  confeilLr  d'Etat  .puis  arche- 
vêque de  Cambii ,  cardinal  &  premier  mtmltre, 
mort  le  10  août  \6i). 

Charler-Jean-Baptifte  Ilcuriau,  comte  do  Ver- 
vill;  ,  lui  a  fuccédé  en  août  1713  :  i!  en  donn»  (a 
démiilion  le  19  août  17*7. 

Germ  in-Louis  Chauvehn,  préfixent  à  mouitt 
au  pailtment  de  Paris,  fut  pourvu  de  cette  charge 
avec  le  département  des  affaires  étrangères,  le  t<) 
août  1-27 ,  8c  en  prêta  ferment  le  i$  I  jivant  >  il 


avoit  ct2  no 


s-âCcaux  de 


oC  en  prêta  lerme 
>mrni  ,  le  17  du  m 
11  franc-* 


eme  mois  ,  gar 


4.  Pierre  Forger ,  feigneur  de  Frefne  ,  fut  fait 
fecrétaire  d'I  tat  en  février  1)89,  8c  s'en  démit 
en  1610  en  faveur  de 

Paul  Phelypeaux  ,  feigneur  de  Pontchartrain  , 
qui  exerça  cette  charg?  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
en  162 1  ,  Se  eut  pour  fecceireur 

Louis  Phelypeaux  foujils ,  qui  s'en  démit  en 
faveur  de  fon  oncle 

Raymond  Phelypeaux ,  feigneur  d'Herbaut,qni 
mourut  en  1629,  8e  laifla  fa  charge  à 

Louis  Phelypeaux  ,  feigneur  de  la  Vrillière.fbn 
fils ,  qui  fit  recevoir  en  furvivance,  en  1 654 ,  Louis 
Phelypeaux  ,  baron  d'Mervi ,  fon  fils  ;  mais  un 
ai  tre  de-  fes  fils  ,  favoir  :  Balchafard  PîuLp.-aux, 
fetgneur  delà  \  riilière,  marquis  deChateaaneui, 
comte  de  Saint-!  lorentin  ,  c\c.  lui  fuccéda  dinsli 
charge  de  feercuire  d'Ftat,  &  eut  pour  fucceffsur 
fon  fils 

Louis  Phelypeaux ,  marquis  de  la  Yrillière ,  qui 
a  été  reçu  le  10  mai  17^. 

Louis  Ph.Iypeaux  ,  comte  de  Saint-Florentin  , 
fon  lils,  fut  reçu  en  furviv-nee  en  Février  172;, 
2c  ei  tra  en  exercice,  par  !a  mort  de  fon  père  ,'.e 
7  feptembre  172c.  Après  un  loiig  ufege  dunjjiif- 
tère  ,  il  s'eft  retiré ,  dut  de  la  Yrillierc ,  en  i— i , 

a  été  remplacé  par  M.  de  Malesherbes,  qui  l'a 
été  par  M.  Ame  lot. 

On  fait  pour  fon  pays  ce  qu'on  ne  fait  pas  po-t 
les  nations  étrangères.  Nous  fommes  entres  ui'.iir 
les  grands  offices  de  la  couronne ,  les  charges  de 
la  cour  8c  le  cérémonial  qui  s'y  obferve  ,  darisdss 
détails  que  nous  nous  épargnerons  en  parlant  des 
autres  cours  tv  des  autres  Ltats:  nous  nous  borne- 
rons aux  liftes  chronologiques  de  leurs  ibuverains 
ou  de  leurs  magiftiats.  Ln  feul  exemple  fetrilott 
pour  U  relie,  3c  on  n'en  pouvoit  pas  offrir  un 
meilleur  que  celui  de  la  France  ,  qui  fert  à  beau- 
coup d'égards  de  modèle  à  toutes  les  coars  qi 
fe  piquent  de  go:k  &  de  magnificence ,  8c  quitL;- 
même  a  imité  diverfes  chofes  des  anciennes  cw 
nr.rchies  qui  ont  eu  le  plus  d'éclat. 

Parmi  Us  divers  ctabljiTemens  3c  les  divers  ufaget 

que  r-ous  avons  eus  à  expofer  ,  plufieurs  avaient 

t  etTi  de  fubfifier  même  avant  la  révolution  i  mu* 

trut  ce  qui  a  été ,  quoiqu'il  ait  celTé  d  être ,  efi  du 

domaine  de  l'Hiftoire,  8c  les  monumeos  de  ce 

qui  n  eif  plus  font  l'objet  de  l'étude  de  l'ann- 

I  quité.  Combien  cette  étude  auroit  ete  facurue 
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fi  l'on  avoit  toujours  eu  ou  la  bonne  foi  ou  h 
confiance  dans  le  mérte  ou  la  néceflité  des  inno- 
vations pour  biffer  fubfifter  tous  les  monumens 
des  ufages  abolis  ,  tk  laifier  la  poftérité  juge  du 
bien  8r  du  mieux  !  11  en  réfulteroit  même  une 
utilité  plus  marquée  dans  l'étude  des  anciens  ufa- 
ges,  qui  ne  feroit  plus  une  recherche  ftérile  &  de 
pure  curiofité;  on  auroit  toujours  l'objet  utile  de 
la  comparaison  du  palîe  avec  le  prefent ,  de  l'an- 
cien &  du  moderne  >  on  verroit  quels  font  les 
uiatres  qu'il  faut  rétablir,  ceux  qu'il  faut  feulement 
modifier ,  ceux  qu'il  faut  laiflër  fupprimés  :  les 
changemens  le  feroient  moins  au  hafard  &  d'après 
toutes  les  lumières  que  fourniroient  d'exacies 
comparaiibns.  C'eft  ainfi  que  l'étude  de  l'Iiiftoire 
devroit  toujours  avoir  pour  objctlc  perfectionne- 
ment  de  la  fociété  ,  l'accroilïement  des  lumières 
&  l'amelior.-.c;  n  du  genre  humain  i  6>:  c'eft  ce  qui 
met  djns  tout  fou  jour  la  mauvaife  foi  infigne  ou 
l'abfurde  extrav.ig  mee  de  ces  énergumènes  qui 
vouloient  faire  difparoitre  jufqu'aux  moindres 
traces  d'ufages  dont  on  fe  rrouvoit  bien  depuis 
1400  ans,  lie  qui pouflerent  le  délire  &  le  ridicule 
de  ces  deftructions  jufqu'à  retourner  les  plaques 
de  nos  cheminées,  tk  chercher,  difoient-ils ,  du 
falpêtre  dans  nos  caves  >  mais  ce  n'étoit  ni  le  fal- 
pétre  ni  le  retournement  _des  plaques  de  nos  che- 
minées qu'ils  cherchaient -,  c'étoit  l'argent  qu'on 
pouvoit  y  avoir  caché  pour  le  dérober  à  leur  rapa- 
cité tyrannique  ,  comme  s'il  n'étoit  pas  de  droit 
naturel  de  rétèrver  pour  fes  befoins,  &  de  cacher 
aux  regards  des  brigands  les  débris  de  fa  fortune. 
Ils  avoient  fait  de  ce  foin  fi  naturel  &  commandé 
par  les  circonftances  ,  un  crime  capital.  Tel  eft 
l'ufage  qu'ils  faifoient  du  pouvoir  legiflatif.  Mais 
tout  ce  que  je  veux  remarquer  ici ,  c'eft  que  s'ils 
avoient  cru  ,  comme  ils  le  publioient,  leurs  inno- 
vations très-utiles  &  très-fupérieures  au  régime 
qu'ils  detruifoient ,  ils  auroient  laifle  fubfifter  les 
monumens  de  ce  régime  pour  donner  lieu  à  une 
comparaison  qui  ne  pouvoit  tourner  qu'à  leur 
gloire,  au  lieu  qu'ils  fe  condamnoient  eux-mêmes 
par  cette  deftruciion. 

Avant  de  quitter  la  France  ,  jetons  les  yeux 
fur  quelques  Maifons  fronçai  fes,  dont  la  puiiTance 
balança  quelquefois  celle  du  trône  ,  qui ,  dans  le 
fein  de  l'Etat,  étoient  comme  des  puiftances 
étrangères  ,  qui  tantôt  le  fervoient  &  tantôt  le 
troubloient,&dont  plufieurs  étoient  des  branches 
de  la  Maifon  de  France. 

Succcjfion  chronologique  des  comtes  et  Artois, 

1 .  Robert  de  France  ,  premier  du  nom ,  fur- 
nommé  le  Bon  &  le  Vaillant ,  troifième  fils  du  roi 
Louis ,  huitième  du  nom  ,  créé  comte  d'Artois  en 
juin  ii*6,  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Maffoure 
contre  les  Infidèles  ,  le  9  février  1249. 

1.  Robert ,  fécond  du  nom ,  furnommé  le  Bon  & 
le  Aew/e ,  fut  tué  de  trente  coups  de  pique  à  la  ba- 
Hijl.ire.  Tome  VI.  Supplément! 


taille  de  Courtrai ,  le  u  juillet  1  ;oi ,  où  il  com- 
mindoit  l'aimee  fragile  contre  les  i  lainan  Js. 

3.  Philippe  d'Artois  mourut  avant  fon  père  , 
des  blelfures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de 
Fûmes  ,  le  11  leptembre  1198. 

4.  Robert  d'Artois,  troifième  du  nom ,  comte  de 
Beaumont ,  ayant  perdu  fon  procès  pour  le  co'vté 
d'Artois,  contre  Mahaud  la  tinte,  fe  jeta  de 
dépit  dans  le  parti  d'Edouard  lll  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  contre  Philippe  de  Valois ,  tk  mourut  à 
Londres,  en  1  $4$ ,  des  bleflures  ju'il avoir  reçuei 
au  fervice  d'Edouard ,  au  fiége  de  la  ville  de 
Vannes  en  Bretagne. 

r.  Jean  d'Artois,  furnommé  San s-Terrt,  comte 
d'Eu  8c  de  Saint- Valeri ,  mort  le  6  avril  »  386. 

6.  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu  ,  connétable 
de  France ,  mourut  en  la  Natolic ,  le  1  f  juin  1 397. 

7.  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu,  piùunnier  i 
la  bataille  d'Azincourt  en  1 41  f  >  &  conduit  en 
Angleterre,  ne  fut  mis  en  liberté  qu'en  1438,  &" 
mourut  le  if  juillet  1471. 

Des  ducs  &  princes  de  Bourbon. 

t.  Robert  de  France  ,  comte  de  Clermont  en 
Beauvoifis ,  feigneur  de  Bourbon  ,  fixième  fils  du 
roi  faint  Louis  &  de  Marguerite  de  Provence , 
mourut  le  7  février  1317. 

2.  Louis  I ,  duc  de  Bourbon ,  mourut  au  mois 
de  janvier  1 341 . 

3.  Pierre  I,  duc  de  Bourbon,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Poitiers,  le  19  feptembre  1 3 56. 

4.  Louis  H,  duc  de  Bourbon,  mort  le  19  août 
1410. 

ç.  Jean  ,  premier  du  nom  ,  duc  de  Bourbon , 
prifonnier  à  la  bataille  d'  Azincourt,  &  conduit 
en  Angleterre  ,  y  mourut  en  janvier  143}. 

6.  Charles ,  premier  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  > 
mourut  à  Moulins  le  14  décembre  14^6. 

7.  Jean  ,  fécond  du  nom ,  duc  de  Bourbon , 
connétable  de  Fraace  ,  furnommé  le  Bon,  mou- 
rut le  x".  avril  1488. 

Branche  de  Bourèon-Montpenjîtr. 

l.  Louis  de  Bourbon  ,°  troifième  fils  du  duc  de 
Bourbon.  Jean  I  commença  cette  branche  >  il  fut 
furnommé  lt  Bon,  &  mourut  en  nui  i486. 

z.  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpenfier, 
vice-roi  de  Naples  pour  Charles  VII 1 ,  mourut  à 

Pouzzol  le  s  o&obre  *496» 

3.  Charles  III,  duc  de  Bourbon,  fon  fils,  conné- 
table de  France ,  dépouillé  de  fes  biens  en  France 
par  la  duchefle  d' Angoulême ,  mère  de  François  I, 
prit  parti  pour  Charles-Quint  contre  la  France, 
&  fut  bien  plus  funefte  à  François  I  par  la  bataille 
de  Pavie,  où  il  le  fit  prifonnier  ,  qu'il  ne  lui  avoit 
été  utile  par  la  bataille  de  Marignan,  qu'il  avoit 
gagnée  avec  lui  à  la  tète  de  l'armée  françaife  en 
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iji  j.  Cet  aventurier  illuftre  fut  tué  au  fiége  de 
Rome  le  6  mai  1527. 

Braieht  de  Bourton*la- Marthe. 

1.  Jacques  de  Bourbon,  premier  de  ce  nom, 
troifième  fils  de  Louis ,  premier  du  nom,  duc  de 
Bourbon ,  blefle  au  combat  de  Brignais ,  dit  dts 
Tardt- Venus;  il  mourut  de  fes  blefîures  i  Lyon  le 
6  avril  1 361 ,  &  Pierre  ! ,  l'aîné  de  fes  fils ,  mou- 
rut en  même  tems  que  lui ,  de  bleflures  reçues 
dans  ce  même  combat  de  Brignais. 

2.  Jean  de  Bourbon  ,  premier  du  nom ,  comte 
de  la  Marche  ,  mourut  le  1 1  juin  1  393. 

3.  Jacques  de  Bourbon ,  fécond  du  nom ,  comte 
de  la  Marche ,  grand  -chambrier  de  France  ,  roi 
de  Naples  &  de  Sicile  par  Jeanne  11  fa  femme, 
eft  mort  religieux  de  Saint-François  à  Befançon, 
le  24-feptembre  1438. 

Branche  de  Vendôme  ,  iffue  de  celle  de  lu  Mord*. 

1 .  Louis  de  Bourbon ,  fécond  61s  de  Jean  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marche  ,  commença  cette 
branche,  &  mourut  le  11  décembie  1446. 

2.  Jean  de  Bourbon ,  fécond  du  nom ,  eut  d'E- 
lifabeth  de  Beauvau ,  parmi  beaucoup  d'autres 
enfans ,  François  qui  fuit ,  &  mourut  le  6  janvier 
1477. 

3.  François  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  , 
mourut  à  Verceil  en  Piémont  le  2  octobre  1495. 

4.  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme , 
mort  à  Amiens  le  25  mars  1537. 

c.  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  roi 
de  Navarre  par  Jeanne  d'Albret  fa  femme ,  mou- 
rut le  17  novembre  1  )6i,  d'une  bleflure  qu'il  avoit 
reçue  au  fiége  de  Rouen. 

6.  Il  fut  père  de  Henri  IV ,  par  qui  cette  bran- 
che de  Bourbon-Vendôme  parvint ?  en  1*89,  à 
la  couronne  de  France ,  &  y  joignit  les  droits  à 
la  couronne  de  Navarre. 

De  la  branche  de  Bourbon- Vendôme  eft  iffue, 
par  un  frère  d'Antoine,  celle  de  Bourbon-Condé, 
féconde  en  héros,  dont  les  quatre  premiers,  en- 
gagés dans  des  circonftances  malheureufes ,  por- 
tèrent les  armes  contre  la  France ,  &  furent  tous 
k'sqtiarre  prifonniers  d'Etat.  Loin  que  leur  gloire 
en  ait  -été  flétri.; ,  elle  en  a  reçu  ce  lufrre  que 
le  malheur  répand  fur  la  vertu ,  &  la  manière 
éclatante  dont  le  Grand-Condé  répara  les  torts 
le  fit  paroitre  plus  grand  encore  qu'avant  (à  faute. 

ii  non  errajfet ,  fteerat  iUe  minks. 

Tous  Iîs  autres  princes  de  Convié  ont  été  des 
firëcs,  non-feuicment  fidèles,  mais  «fliis  &  utiles. 

De  la  branche  de  Bourbon-C.ondé  forant  les 
branches  de  Bourbon-Conti  tk  de  Bour-bon-Soif- 
foiw  :  cette  dernière  nous  ojfre  un  ftinec  tué  en 


combattant  contre  une  année  royale  ,  c'eft-à-dire, 
contre  le  cardinal  de  Richelieu. 

De  la  branche  de  Bourbon-la-Marche  fortoim 
encore  les  branches  de  Bourbon  -  Carenci  ;  par 
celle-ci  la  branche  de  Bourbon-Duibnt ,  &  direc- 
tement encore  celle  de  Bourbon- Préaux,  lefquel- 
les  ne  nous  offrent  rien  à  remarquer  fur  le  tujet 
qui  nous  occupe. 


Des  ducs  de  Bourgogne  de  deux  branches  Je  laMaifon 
de  France. 

Sans  remonter  aux  deux  royaumes  de  Bourgo- 
gne ,  qui ,  fous  la  première  8c  la  féconde  race  de 
nos  Rois ,  étoient  des  royaumes  étrangers  au  mi- 
lieu de  la  France  ,  examinons  la  fuccellion  chro- 
nologique des  ducs  iffus  de  la  «ce  capétienne. 

Première  Maifon  des  Ducs. 

1.  Robert  de  France,  premier  du  nom  ,  troi- 
fième fils  du  roi  Robert ,  roi  de  Fiance ,  fie  de 
Confiance  de  Provence ,  eut  pour  apanage  le  du- 
ché de  Bourgogne,  &  mourut  l'an  107c. 

i.  Henri  de  Bourgogne ,  mort  l'an  1066,  avant 
fon  père. 

3.  Eudes,  premier  du  nom ,  fumommé  Boml, 
duc  de  Bourgogne  en  1x78,  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  fie  mourut  enCilicie  le  1 3  mars  1 .05. 

4.  Hugues,  fécond  du  nom,  dit  U  tacififtt , 
duc  de  Bourgogne,  mon -Tan  1 141. 

5.  Eudes ,  fécond  du  nom,  duc  de  Bourgogne , 
mort  en  feptembre  1 161. 

6.  Hugues,  troifième  du  nom ,  duc  de  Bourgo- 
gne, fit  deux  fois  le  voyage  de  la  Turre-Saintc , 
fie  mourut  l'an  1 102. 

7.  Eudes ,  troifième  du  nom ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  mort  le  6  juillet  1218. 

8.  Hugues,  quatrième  du  nom,  duc  de  Bour- 
gogne ,  mort  en  1  an  1 271. 

9.  Roben,  fécond  du  nom,  duc  deDourgogoe, 
chambrier  de  France ,  mort  le  9  ocfohre no<.. 

10.  Eudes,  quatrième  du  nom,  duc  &  corme 
de  Bourgogne,  Roi  titulaire  de  ThotTaJonique , 
mourut  l'an  1349. 

u.  Philippe  de  Bourgogne  fut  Méfié  d'une 
chute  de  cheval  au  fiége  d'Aiguillon  etvGuiertne, 
le  22  feptembre  »  346 ,  fie  mourut  du  vivant  de  fon 
père. 

12.  Philippe,  premier  du  nom  ,  dit  W«  Romny 
duc  8c  comte  pal' tin  de  Bourgogne ,  mourut  le  21 
novembre  i>oi  fanserifans,  fie  alors, U  Bourgo- 
gne fut  réunie  à  la  couronne,  quoiqu'il  reftat  àcs 
defeendans  du  premier  .-vpaoagé ,  avec  ietqutls  ap- 


Braneht  dts  ftignturs  de  Montag*. 

1.  Alexandre  de  Bourgogne,  fécond  fils  de 
Hugues,  uorjiomç  du  nom,  duc  de  Bourgogne, 
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fctfeïgneur  de  Montagu ,  nu  dîocèfe  de  ChâlonS, 
&  luourut  lan  j  zof. 

i.  Eudes ,  premier  du  nom  ,  feigneur  de  Mon- 
tagu ,  mourut  vers  l'an  1 247. 

Guillaume ,  premier  du  nom  ,  feigneur  de 
Montagu  ,  vivoit  en  1163. 

4.  Guillaume,  fécond  du  nom,  feigneirr  de  Mon- 
tagu, vivoit  en  1501. 

f.  Fudes  ,  fécond  du  nom ,  dit  Odard ,  fei- 
gneur de  Montagu  ,  encourut  la  difgrace  du  roi 
Philippe-le-Bel ,  qui ,  en  15^8,  le  fit  mettre  en 
prifon ,  d'où  il  fe  fauva  en  Allemagne.  Il  obtint  en 
rendes  lettres  d'abolition  5  H  vivoit  enijji. 

6.  Henri ,  feigneur  de  Montagu  ,  m  cm  rut  en 
1 347 ,  ne  laiflant  qu'une  fille  qui  mourut  la  même 
année  que  lui. 

Branche  des  feigneurs  de  Sombernon. 

1.  Alexandre  de  Montagu ,  fécond  fris  de  Guil- 
laume ,  premier  du  nom  ,  feigneur  de  Montagu , 
fut  feigneur  de  Sombernon,  &  vitoit  vers  Pau 
1*70. 

*.  Etienne  de  Montagu,  premier  dir  nom  ,  fei- 
gneur de  Sombernon ,  mourut  le  19  feptembre 

i.  Etienne  de  Montagu,  fécond  du  nom,  fei- 
gneur de  Sombernon,  mourut  le  jomars  ij  jo. 

4.  Guillaume  de  Montagu ,  feigneur  de  Somber- 
non ,  vivoit  en  l'an  1 $68. 

f .  Jeiui  de  Montagu-Sombernon  mourut  le  6 
juin  139t. 

Branche  des  feigneurs  de  Couches,  fortie  de  ccl'e 
de  Sombernon. 

1.  Philibert  de  Montagu,  premier  du  nom,  fé- 
cond fils  d'Etienne  de  Montagu-Sombernon,  pre- 
mier du  nom ,  feigneur  de  Couches  par  fa  femme. 

2.  Hugues  de  Montagu,  feigneur  de  Couches, 
vivoit  en  1  $67. 

2.  Philibert  de  Montagu,  fécond  du  nom,  fei- 
gneur de  Couches,  vivoit  en  1401. 

4.  Jean  de  Montagu ,  fécond  du  nom ,  feigneur 
de  Couches,  vivoit  en  143 y. 

/.  Claude  de  Montagu,  feigneur  de  Couches, 
chevalier  de  la  Toilbn-d'Or  en  1468 ,  fut  tué  au 
combat  de  Bu  (Tien  en  1470,  fans  poftérité. 

Il  paroit  en  général  que  cette  première  Maifon 
de  Bourgogne ,  ou  afTez  pacifique*  ou  fort  occupée 
des  affaires  de  la  Terre-bainte  ,  n'excita  guère  de 
troubles  dans  l'Etat  :  il  n'en  fut  pas  de  même  delà 

Seconde  Maifon  des  ducs  de  Bourgogne. 

1 .  Le  roi  Jean  ,  ayant  réuni  la  Bourgogne  à  la 
couronne  ,  fe  hâta  de  l'en  détacher  pour  en  faire 
l'apanage  de  fen  quatrième  &  dernier  fils,  Philippe- 
le  Hardi.  Celui-ci  fit  la  puerre  avec  fuccès  aux 
flamands  rebelles  avec  le  fecoars  de  la  France,  & 


s'il  excita  quelques  troubles- ,  ce  ne  fut  qu'à  h 
cour,  où  tous  les  !:rinces  votiloient  go.wvrrsep 
fous  le  foible  &  malheureux  Charles  VI  i  Philippe 
furtout  vouloit  être  le  maître,  &  l  étoit  (buvenr 
par  l'afeendant  «te  fon  caractère.  Mort  le  17  avrit 
r4<M- 

2.  Jean ,  furnommé  Sans-Peur ,  duc  de  Bourgo- 
gne, fon  fils,  mit  tout  encombt-ftion  en  I  rance  pw 
rafTaiîtnat  du  duc  d  Orléans ,  fr:re  de  Chailes  Vf , 
&  par  tous  les  crimes  qui  furent  la  fuite  de  ce 
premier  crime  :  de  là  les  fiéti  ns  des  ("rlians  ou 
-Armagnacs  &  des  Bourguignons ,  qui  font  nos; 

èV  nos  Sylla  ;  deB  leurs  mafFacres  récipro- 
ques 8ï  leurs  horribles  prafcnptions  >  de  là  I  in- 
troduction des  Anglais  en  France ,  d'abord  par  les^ 
Orléanois  pour  venger  la  mort  de  leur  père ,  en- 
fuite  par  les  Bourguignons ,  pour  venger  de  même* 
la  mort  de  Jean-fans-Peur  ,  afTsffip.e  enfin  à  fon" 
tour  fur  le  pont  de  Montereaufaut-Yorme,  le  10 
feptembre  1419,  parles  nartifans  du  Dauphin 
(  Charles  VU) ,  orLanois  dans  l  ame,  &  que  l'on 
crut  fervir  par  ce  meurtre. 

j.  Philippe,  dit  le  Bon ,  fHs  de  Jean  fans-Peur , 
pourfuivant  toujours  la  vengeance  de  fon  père, 
s'unit  avec  les  Angi.is  contre  le  Dauphin  Se  ht 
France  ,  les  réduifït  aux  dernières  extrémités, 
jtrfqu'à  ce  qu'enfin  quelques  mauvais  procédés  des 
Anglais  à  fon  égard .  &  plus  encore  les  réflexions 
que  lui  fnggérèrent  fon  efprit  fage  8c  fon  cam&ère 
porté  à  b  modération  &  à  la  douceur,  lui  firent 
ientir  combien  il  éroit  odieux  d'être  le  fléau  de 
fa  patrie  &  de  fa  Maifon,  d'affermir  des  étrangers , 
des  rivaux,  des  ennemis  fur  le  trône  de  la  France, 
au  préjudice  de  l'héritier  légitime,  Me  détermi- 
nèrent enfin  à  ce  traité  d'Arras ,  où  il  pardonna 
généreulément  à  fon  Roi .  termina  toutes  les  ven- 
geances, éteignit  toutes  les  haines,  compenfa  les 
crirr.es  8c  les  malheurs,  8c  renouvela  entièrement 
la  face  de  la  France.  Dès  ce  moment  les  affaires  des 
Anglais  altèrent  en  décadence  :  tout  tendit  à  la 
reftauration  &  au  rétabliffement  de  l'ordre  &  des 
lois.  Quand  Philippe  n'auroit  pas  d'autre  titre  i 
fon  furnom  de  Bon  que  cène  paix  d'Arras,  il 
l'auroit  bien  mérité.  Cette  paix  le  rendit  Je  bien- 
faiteur univerfel. 

11  fe  permit  encore  une  faute  lorfqu'il  donna  un 
afyle  dans  Ta  cour  au  Dauphin  (Louis  XI  ),  ré- 
volté contr»  fon  père ,  &  lorl'qu'aux  juftes  & 
prenantes  follicitations  de  Charles  Vif.  qui  de- 
inandoit  qu'on  lui  renvoy  ât  ce  fils  rebelle  ,  il  ré- 
pondit par  une  menaçante  interpellation  à  Charles, 
de  déclarer  s'il  vouloit  s'en  tenir  au  traité  d'Ar- 
ras. II  ne  favoit  pas  les  maux  qu'il  prdparoit  à  fes 
Etats  par  cette  imprudente  &:  coupable  protection 
accordée  à  un  fils  dénaturé. 

Philippe-le-t  on  mourut  le  1  y  juin  1467. 

C  lurlès-le-Tcmér-ire  fon  fils  &  Louis  XI  n'eu- 
i  rent  hcfoîn  que  de  fe  voir  &  de  fe  connoitre  pour 
i  fe  haïr  :  l'oppofition  de  leurs  caractères  fit  d'a- 
bord naître  entf'eux  une  antipathie  invincible  : 
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l'un ,  franc ,  hardi ,  violent ,  impétueux  ;  l'autre , 
fourbe,  adroit  ou  voulant  l'être,  grand  artifan  de 
fraudes  8c  d'intrigues.  L'hiftoire  de  leurs  règnes 
contemporains  n'eft  que  celle  de  leurs  guerres  8c 
de  leurs  hoAilités  continuelles ,  tant  aux  armées 
qu'au  cabinet.  Jamais  il  n'y  eut  entre  deux  Princes 
de  rivalité  plus  enflammée ,  de  fureur  plus  achar- 
née. Le  grand  art  de  Louis  XI  étoit  de  débaucher 
les  fujets  de  Charles,  &  de  lui  enlever  tous  ceux 
qui  pouvoient  le  bien  fervir;  &  lorfqu'enBn  Char- 
les-le-Téméraire  fuccomba,  le  y  janvier  1477,  à 
la  bataille  de  Nanci ,  fous  les  ennemis  que  fa  folle 
ambition  &  les  intrigues  de  Louis  XI  fui  avoient 
fufeités ,  il  n'étoit  entouré  que  de  traîtres  dans  fa 
foible  armée. 

Marie  de  Bourgogne  fa  fille  porta  dans  la  Mai- 
fon  d'Autriche  fes  reffentimens ,  fes  domaines  & 
l'es  droits  :  de  là  nos  guerres  fi  continuelles  8c  fi 
acharnées  contre  la  Maifon  d'Autriche. 

COMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 
Anciens  Comtes. 

Alain  I,  dit  Barbe -Tortt ,  mourut  l'an  ori. 

1.  Conan  I ,  comte  de  Rennes  &  de  Bretagne, 
61s  de  Judicael,  comte  de  Rennes,  fut  tué  dans 
la  plaine  de  Conquereux  le  27  juin  991. 

2.  Geoffroy ,  comte  de  Bretagne ,  mourut  le 
20  novembre  1008. 

}.  Alain  II,  dit  le  Rebru ,  comte  de  Bretagne, 
mourut  en  1040. 

4.  Conan  II,  comte  de  Bretagne,  mort  en  1067. 

c.  Havoife  fa  foeur  porta  la  Bretagne  à  Hoél, 
comte  de  Cornouailles  &  de  Nantes,  qui  mourut 
en  1084. 

6.  Alain  III,  dit  Fergent ,  comte  de  Bretagne, 
mourut  le  1 1  octobre  1 1 20. 

7.  Conan  III,  dit  /*  Gros ,  comte  de  Bretagne  , 
fervit  le  roi  Louis -le -Gros  contre  Henri  1,  roi 
d'Angleterre,  &  mourut  en  1 148. 

8.  Ucrthe  fa  fille  porta  le  comté  de  Bretagne  à 
Alain,  dit  le  Noir,  kigneur  de  la  Roche-dc-Kien, 
&  comte  de  Richemont  en  Angleterre.  Berthe 
mourut  en  1 1  H- 

9.  Conan  IV  ,  furnommé  le  Petit ,  comte  de 
Bretagne,  mourut  le  10  février  117c. 

10.  Confiance  fa  fille,  comtefTe  de  Bretagne, 
mourut  tn  1 201 ,  mère  d'Artus,  tué  par  Jean-fans- 
Terre,  roi  d'Angleterre,  fon  oncle  ,  en  12c 2. 
Alix ,  fille  de  Confiance  ,  porta  la  Bretagne  dans 
la  Maifon  de  France,  dans  la  branche  de  Dreux, 
par  fon  mariage  avec  Pierre  de  Dreux. 

Ducs  de  Bretagne. 


CHRONOLOGIE. 

Jean ,  premier  du  nom 


duc  de  Bretagne, 


1 .  Fierre  de  Dreux ,  dit  Mauclerc  ou  Mal-habile, 
duc  de  Bretagne,  defeendu  du  cinquième  fils  de 
Loiîis-le-Cros,  roi  de  France,  mourut  le  22  juin  j 
ujo  :  il  étoit  duc  de  Bretagne  par  fa  femme  Alix,  j 


comte  de  Richemont ,  furnommé  le  Roux ,  mourut 
le  8  octobre  1286. 

x.  Jean  .  fécond  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
créé  pair  de  France  en  1 297 ,  mourut  à  Lyon  le 
18  novembre  ijof. 

4.  Artus,  fécond  du  nom,  duc  de  Bretagne , 
mort  le  27  août  1212. 

c.  Jean  111 ,  duc  de  Bretagne ,  furnommé  le  Bon, 
mort  fans  enfans  légitimes  lé  10  avril  1x41. 

6.  Jean  IV,  dit  de  Momfon,  duc  de  Bretagne, 
mourut  le  26  feptembre  134c. 

7.  Jean  V  ,  furnommé  le  Paillant ,  duc  de  Bre- 
tagne, mourut  le  1".  novembre  1399. 

8.  Jean  VI ,  furnommé  le  Bon  8c  le  Sage,  duc 
de  Bretagne ,  mourut  le  29  août  1442. 

9.  François  I ,  duc  de  Bretagne ,  mourut  le 
17  juillet  14^0. 

10.  Pierre,  fécond  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
dit  le  Simple,  mourut  le  22  feptembre  1417 ,  fans 
enfans. 

11.  Artus ,  troilîème  du  nom,  duc  de  Eretagne, 
furnommé  le  Juflicier ,  mourut  le  26  décembre 
1458 ,  fans  enfans. 

12.  Richard,  comte  d'Fftampes,  fervit  fidelle- 
ment  le  roi  Charles  Vil  contre  les  Anglais  ;  ce  que 
n'avaient  pas  fait  plufieurs  de  fes  prédéceffèurs , 

?ui  s'étoient  fouvent  unis  aux  Anglais  contre  U 
rance. 

i}.  François,  fécond  du  nom,  dernier  duc  de 
Bretagne,  mort  le  9  feptembre  1488,  au  milieu 
des  défaffres  de  fon  pays,  qu'il  défendoit  avec 
peine  contre  les  armes  &  les  intrigues  de  la  France  : 
il  fut  père  de  la  princelTe  Anne  de  Bretagne,  par 
qui  fe  fit  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  couronne , 
au  moyen  de  fes  deux  mariages  fucceffifs  avec 
Charles  VIII  8c  avec  Louis  XII. 

En  général ,  les  ducs  de  Bretagne  furent  une 
puiffance  formidable  à  la  France,  furtout  lorfqu  i.'s 
s'uniffoient  contr'elle,  ou  avec  les  ducs  de  bout- 

Sjogne  8c  les  autres  mécontens  de  France ,  ou  avec 
es  Anglais 

En  remontant  aux  premiers  tems  Se  prefqu'aui 
tems  fabuleux  de  rhifloire  de  Bretagne ,  on  trouve, 
long-rems  avant  Alain  Baibe-  Toru ,  d'anciens  rois 
ou  comtes  de  Bretagne ,  dont  voici  la  fucceflion 
chronologique. 
Conan ,  dit  Meriadtc ,  mort  en 
GraIlon,en  40^. 
Salomon  I,  4H. 
Auldran,  438. 
Budic,  4^3. 
Hocl  I,  dit  U  Grand,  484. 
Hocl  II,  j6i. 
Alain  1 ,  dit  le  Faine  m: ,  yj+ 
HotlIII,  640. 
Salomon  II ,  6C0. 
Alain  II,  furnommé     Long,  6<)j. 
Puis  Judicael  3c  quelques  autres  Comtes  ou  Rvii 
allez  cb leurs. 
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1.  Thibaud,  premier  du  nom,  dit  le  Vieux  &  le 
Tricheur ,  mourut  avant  le  mois  de  février  978. 

2.  Eudes,  premier  du  nom ,  mort  l'an  çof . 

J.  Eudes,  fécond  du  nom,  dit  le  Champenois  , 
dans  un  combat,  près  de  Bar ,  contre  l'empe- 
reur Conrad-le-Salique,  le  17  feptembre  IC37. 

4.  Thibaud  M,  comte  de  Champagne ,  fut  fait 
prifonnier  par  Geoffroy ,  fécond  du  nom ,  furnom- 
mé Martel,  comte  d'Anjou,  le  il  août  1044,  & 
il  lui  en  coûta,  pour  fa  rançon ,  la  ville  de  Tours. 
Il  eut  plufieurs  différends  avec  Henri  I ,  roi  de 
France.  11  mourut  l'an  10$  f. 
j.  Etienne,  furnommë  Henri ,  comte  de  Cham- 


roi  de  Navarre  par  Jeanne  fa  femme  ,  fille  de 
Louis  I  lutin,  &  acquit  les  droits  à  h  Chair  pagne 
&  à  la  Biïc  par  ce  même  mariage.  Il  fut  furnommé 
le  Bon  &  le  Sage.  Il  mourut  le  i6  feptembre  \  343 
à  Xérès ,  des  bleflures  qu'il  avoit  reçues  au  ILge 
d'Algéfire  ,  au  royaume  de  Grenade. 

5.  Son  fils,  Charlcsle-Mauvais,  roi  de  Navarre , 
fut  un  des  plus  horribles  fléaux  de  la  France,  dont 
ildifputala  couronne,  d'un  côté,  auxrois  Jean  & 
Charles V;  de  l'autre,  à  Edouard lil, roi  d'Angle- 
terre. Ses  armes  étoient  l'aflaffinat  &  l'empoifon- 
nement.  Il  fut  le  plus  lâche  &  le  plus  criminel  des 
Princes.  11  mourut  brûlé  dans  fon  lit  le  i*'.  janvier 
1386 


r. 


4.  Charles  III ,  dit  le  Nohte,  fon  fils,  fut  pref- 
pagni,  entreprit  deux  fois  le  voyage  d'outre-mer.  I  qu'en  tout  l'oppofé  du  père.  11  s'attacha  aux  rois 
Us  barons  de  la  Paleftine  l'appelaient  le  Pere  du    de  France,  &  les  fervit  fidellement.  II  mourut  fu- 

bitementle  j  feptembre  141c. 

Suce  Jfion  chronologique  des  comtes  de  Flandre. 

1.  Baudouin,  furnommé  Bras-dt-Fer,  grand  fo- 
reftier  de  France ,  enleva  en  862  Judith  de  France, 
fille  de  Charles-le-Chauve.  11  mourut  vers  877  ou 
879. 

2.  Baudouin  II,  dit  le  Chain* ,  comte  de  Flan- 
dre, mourut  le  ic  feptembre  917  ou  918. 

}.  Arnoul,  premier  du  nom,  dit  le  Grand  ou  le 
Viely  comte  de  Flandre ,  mourut  l'an  963 ,  âgé  de 
quatre-vingt-doute  ans. 

4.  Baudouin,  troilième  du  nom,  dit  le  Jeune, 
mourut  avant  fon  pere,  l'an  961. 

y.  Arnoul,  deuxième  du  nom,  dit  le  Jeune  , 
mourut  le  zj  mars  989. 

6.  Baudouin ,  quatrième  du  nom  ,  furnommé  le 
Barbu  ou  à  Ij  lit  de  -  Barbe  y  comte  de  Flandre, 
mourut  l'an  1034. 

7.  Baudouin,  cinquième  du  nom,  dit  de  Lille, 
le  Pieux  &  le  Déionnjire ,  comte  de  Flandre,  fut 
regent  de  France  pendant  la  minorité  du  roi  Phi- 
lippe. &  mourut  le  1".  feptembre  ic6y. 

5.  Baudouin  VI,  dit  de  Monsj  comte  de  Flandre, 
inort  l'an  1070. 

9.  Arnoul ,  troilième  du  nom ,  dit  le  Malheureux  t 
comte  de  Tlandre  ,  fut  tué  à  la  bataille  du  Mont- 
Caflèl  le  le  février  1071 ,  fans  laiftfer  de  poftérité. 

10.  fron  vainqueur,  Robert,  premier  du  nom, 
dit  le  ï ri  fon  ou  de  Cajfcl ,  fils  de  Baudouin  V  (  ar- 
ticle 7  ) ,  comte  de  Flandre ,  mourut  le  1 2  octobre 
109;. 

1 1 .  Hobert ,  fécond  du  nom ,  dit  le  JcrofoCmi~ 
tain ,  parce  qu'il  fe  trouva  &  qu'il  contribua  beau- 
coup à  la  prife  de  Jérufalem  ^  mourut  l'an  1 1 1 1 . 

1 2.  Baudouin ,  feptième  du  nom ,  dit  a  la  Hcc  it, 
comte  de  Flandre  ,  mourut  en  juin  1119,  fai  s  en- 
fuis. Il  fit  fon  héritier  Charles,  dit  le  ,  n!s  cîis 
Canut ,  roi  de  FJanemarck  ,  qui  fut  tué  c.ans  1  c- 
gliie  de  Saint-Donatien  de  Bruges  le  1 2  mars  112;;, 
fins  biffer  d'enfans. 

Guillaume  de  ^qrmandie,  funiorainé  CLl 


ionful.  11  fut  tué  au  fécond  voyage  ,  près  de  Ra- 
mes ,  le  18  juillet  1 102. 

6.  Thibaud ,  quatrième  du  nom ,  furnommé  le 
Qrani,  comte  palatin  de  Champagne  ,  mourut  le 
10  août  1 1  j  2 . 

7.  Henri,  premier  du  nom,  comte  palatin  de 
Champagne,  mourut  le  17  mm  1182. 

8.  Henri,  fécond  du  nom ,  dit  U  Jeune ,  comte 
palatin  de  Champagne  ,  fSf  roi  de  Jérufalem  , 
tomba  d'une  fenêtre  au  château  d'Acre,  dans  la 
Paleftine  ,&  en  mourut  en  11 97. 

9.  Thibaud  V  fon  frère,  comte  palatin  de  Cham- 
pagne, mourut  lé  2f  mai  1201. 

10.  Thibaud ,  fixième  du  nom ,  dit  le  Poâhume, 
uis  te  Grand ,  &  connu  par  fes  chanfons ,  foit  que 
.a  reine  Blanche  en  fût  ou  non  l'objet,  troubla  la 
régence  de  cette  Reine  par  des  cabales  &  des 
hoflilités,  dont  elle  le  châtia  rudement.  11  devint 
rot  de  Navarre  vers  l'an  12 \6.  Il  fit  le  voyage 
d'outre-mer  avec  les  ducs  de  Bourgogne  &  de 
Bretagne ,  8c  d'autres  grands  feigneurs  français , 
tV  mourut  après  fon  retour  le  io  juillet  1 274. 

11.  Thibaud,  feptième  du  nom,  Ait. le  Jeune t 
comte  de  Champagne ,  fécond  du  nom  parmi  les 
rois  de  Navarre,  qut  mourut  au  retour  du  voyage 
d  outre-mer,  à  Trapani  en  Sicile ,  le  4  décembre 
1270,  fans  poftérité. 

12.  Henri,  troiheme  du  nom,  fon  frère,  fur- 
nommé  le  Gros ,  comte  palatin  de  Champagne , 
roi  de  Navarre,  mourut  le  22  juillet  1274,  lo- 
fant pour  fille  unique  Jeanne ,  reine  de  Navarre, 
comtefle  de  Champagne  ôi  de  Brie ,  qui  porta  ces 
Krats  dans  la  Maifoh  de>  France  par  fon  mariage 
avec  le  roi  Philippe-le-Bel. Jeanne  leur  petite-fille, 
&  fille  de  Louis  Hutin,  en  porta  les  droits  dans 
la  Matfon  d'Fvreux  ,  branche  de  la  Mailpq  de 
France ,  iflue  de  Philipperle-Hardi. 

Mdifon  d'Evreux.  . 

1.  Louis  de'France  .  fiU  puîru',  d=  Philippe -L'- 


Hardi ,  cohue  d'1  vreux ,  m 


on  mt  r< 


.  .e  19  mm  m  9. 
2.  Phttîppe,  comte  d'LvtL'ux  :  Ion  fis  'd'cuot 
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BU  de  Robert  Conta-vn,  le  petit-fils  de  Gvfl- 
laurr.e  le-Conquérant .  fuccéda,  par  la  protection 
de  la  France,  à  Charlcvle-Bon.  Il  mourut  le  28 
juillet  1 1 28  ,  d'une  blefiùre  qu'il  avoir  reçue  au 
fiege  d'Aloft. 

v  Ce  rttfts  de  Flandre  ,  if  us  de  &f  M  tlfoH  d'Alfaie. 

1.  Thierry  d'AIfacc',  fils  de  Thierry  ,  premier 
du  nom ,  duc  de  I  online  .  dit  le  Vaillant  ,  &  de 
(  rcrtrude  de  Flandre  ,  fille  de  Robert- e-Frifon 
(  article  ic  ci-deflus) ,  mourut  en  11 68,  ayant  fait 
quatre  fois  le  voyait  de  la  'Ferre-Sainte. 

1.  rhilippe  d'Allace  ,  comte  de  Flandre,  mou- 
rut au  fiigo  d'Acre  dans  la  PaLftinc  ,.le  premier 
juin  1191. 

5.  Marguerite  de  Flandre  fa  focur  lui  fuccéda  : 
clic  époufu,  en  1169,  Baudouin,  fumommé  le 
courageux ,  qui  mourut  le  17  décembre  1 1 95-. 

4.  Baudouin  leur  fils  ,  neuvième  du  nom  parmi 
les  comtes  de  H*ndre,&  fixieme  du  nom  parmi  les 
comtes  de  Hainaut,  entreprit  le  voyage  d'outre- 
mer fan  120e,  fur  fait  empereur  deConftantinopIe 
éi\  1104,  &  commença  I  empire  des  Latins.  L'an- 
née fuivante  il  perdit  une  bataille  contre  le  roi  des 
Bulgares, fut' fait prifonnier,  &  l'on  crut  qu'il  étoic 
mon  dans  fa  prifon.  Vingt  ans  après  on  vit  repa- 
rbirre  un  homme  qui  fe  difoit  Baudouin,  comte 
de  Flandre  &  empereur  de  Confrantinople.  Jeanne 
fa  fille  ainée,  alors  comtefle  de  Flandre,  voulut 
bien  s'expofer  à  I  alternative  de  punir  un  fourbe 
ït  un  impofleur ,  ou  de  faire  pendre  fon  propre 
père  ;  ce  qui  lut  exécuté  à  Lille  le  mois  d'octobre 
izif.  Il  cft  à  croire  qu'elle  s'éroit  bien  affurée 
eue  ce  n'étoit  pas  fon  père  ;  mais  il  refte  fur  cela 
des  doufts  fâcheux  pour  fa  mémoire. 

Ferrand  ou  Ferdinand  de  Portugal ,  premier 
mari  de  Jeanne ,  &r  par  elle  comte  de  Flandre  , 
fut  le  plus  implacable  ennemi  de  la  France.  Joint 
avec  les- Anglais,  il  dérruilit,dans  le  port  de  Dam, 
une  flotte  afTez  confidérable  de  Philippe- Augutle , 
piemière  flotte  qu'un  roi  de  France  eût  mife  en 
mer  depuis  Charlemagne. 
•  Le  même  Ferrand  de  Portugal ,  uni  à  l'empereur 
Othon  ,  crut  qu'il  alloit  écrafer  la  France  à  Bovi-' 
nés  :  contre  fon  attente ,  Philippe-Augufte  rem- 
porta cette  grande  victoire.  Fe  comte  de  Flandre 
Fut  pris  &  traîné,  à  Paris  en  triomphe,  chargé  de 
fers  ;  il  fut  enfuite  enfermé  dans  la  tour  du  Louvre , 
&r  il  y  mourut. 

Anéantie,  morte  fans  enfans,  fuccéda  : 
'  5.  Marguerite  l'a  fctv.r,  dont  le  liîs ,  Guillaume 
de  Dampietre ,  rendu*  hommage  à  faint  Louis  pour 
le  comté  de  Flandre,  &  mourut  le  6  juin  izji, 
fans  enfans. 

6*.  Guy  de  Dampietre  fon  frère  prêta  dern^mé 
ferment  au  roi  fnrit  Louis  pour  le  comté  de*Ian- 
dre  ,  iinfi  qu'à  Phrlippe-le-ITardi  •  mais.il  fit  la 
guerre  à.  Philippe-le-Bcl ,  qui  le  ti  aitoit  avec  trop 
de  rigueût  ;  il  fût  fait  prifbnYiier, "S:  rrïdurùt  en 


prifon  à  Porttbife  le  7  ntars>  1  $t>r,  Jgë  de  plus  dé 
quatre-vingts  ans. 

7.  Robert,  troifième  du  nom ,  dit  de  Blt^nt , 
comte  de  Flandre  ,eut  auffi  de  vives  conteflafions- 
avec  les  rMis  de  France.  )!  mourut  en  feptembre 
1322,  âgé  de  qaatrtArinrt-deux  arts. 

j  f  ouis  dr  Flandre,  comte  de  Nevers,  fil*  de 
Pobert  de  l'éthune  ,  eut  part  à  ces  conteft.  tio  u 
8r  aux  traites  qui  les  terminèrent.  Il  mourut  avant 
(on  père, le  22  juillet  ijzi. 

8.  Louis  ,  fécond  du  nom,  dit  de  Créey  ,  fmoit 
la  France  à  la  bataille  de  Créq-,  gagfnee  par 
l'douard  III  &  le  prince  Noir  fur  Philippe  de  Va- 
lois, le  26  août  1 346  :  il  y  fut  tué. 

9.  Louis  III  ,  dit  de  Malt  ou  de  Matain ,  comte 
de  Flandre ,  aVoit  été  blefte  à  la  bataille  de  Créer. 
Il  mourut  en  janvier  1  ^4.  Il  fut  toujours  attaché 
aux  intérêts  de  la  France  ,  mais  il  gouvernoit  mal 
fes  fujets. 

Sa  fille  Marguerite ,  veuve  de  Philippe  de  Rou- 
vre, dernier  duc  de  la  première  Maifon  de  Bour- 
gogne ,  époufa  Philippe  le-Hardi ,  premier  duc  & 
chef  de  la  féconde  Maifon  de  Bourgogne  ,  8c  lui 
porta  la  Flandre  en  mariage. 

On  voit  que  tous  ces  grands  vaiîaux  étoient  ran- 
tôt  des  fujets  unies ,  tantôt  des  ennemis  redouta- 
bles de  leur  fouverain. 

De  la  Maifon  de  Montmorenti. 

Il  femble  que  ce  foit  pour  elle  exclufivement 
que  ces  deux  vers  dé  Virgile  aient  été  faits  : 

Fortia  fa  fia  patrum ,  feriet  longïjjîma  rerum 
Fer  tôt  ducîa  viros  antiqu*  db  origine  gémis. 

En  parlant  des  grandes  Se  puilTantes  Maifonsqtri 
ont  été  tantôt  utiles  ,  tantôt  redoutables  à  l'Ftat, 
on  rte  peut  omettre  la  première  ,  la  plus  ancienne 
St  la  plus  décorée  des  Maifons  frsmçaifes,  fur  la- 
quelle nous  n'avons  ici  qu'une  obfervation  à  faire , 
c'eft  que  fi  ,  dins  la  multitude  innombrable  de 
héros  que  cette  Maifon  a  produits ,  il  y  en  a  eu 
quelques-uns  qui  aient  inquiété  le  gouvernement , 
le  nombre  en  eit  fort  petit  ,  Se  qu'elle  eft  bien 
moins  connue  par-là  que  par  les  importans  fervices 
qu'elle  a  rendus  ,  8i  par  les  dienirés  que  ces  fer- 
vices  ont  accumulées  Ou  elle  :  plus  de  connétables 

Sue  les  autres  Maifons  les  plus  favorifétfs  n'ont  eu 
e  maréchaux)  de  France  ;  plus  dé  maréchaux  de 
France  qu'elles  n'ont  «u  drofticiers-genéraux,  fans 
compter  t6us  les  autre»  grands  offices  de  la  cou- 
ronne. ■  . 

Ducs  de  Normandie. 


huit  ans. 
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1.  917  ou  pio,  Guillaume  I ,  furnommé 
gut-Epée ,  vingt-trois  ou  vingt-fix  ans. 

j.  943 ,  Richard  I  ,  dit  U  Vitl ,  l'Ancien  ou 
Sans-Peur,  mort  l'an  996 ou  998  ou  999,  ou,  félon 
d'autres ,  l'an  looz  ou  icoj. 

4.  Richard  Sans-Htur  ou  /'Intrépide ,  mort  l'an 
1016. 

5.  Richard  III ,  deux  ans. 

6.  Robert  II ,  fept  ans. 

7.  Guillaume-le-Bàtard  ou  le  Conquérant ,  roi 
d'Angleterre,  cinquante-deux  ans. 

Tous  ces  ducs  de  Normandie  furent  tantôt  alliés, 
tantôt  ennemis  de  la  France ,  mais  toujours  redou- 
tables &  redoutés,  comme  le  prouvent  ces  furnoms 
de  Lojigut-Epét  ,  de  Sans-Htur ,  d'Intrépide ,  de 
Robert-/e-D:<rA/f  ;  mais  fi  ces  ducs ,  bornés  à  la 
feule  Normandie  ,  étoient  déjà  des  vaffaux  fi  diffi- 
ciles à  réprimer  ,  des  voifins  fi  redoutables  ,  qui , 
s'étant  établis  par  la  force ,  fe  maintenoient  par  la 
force  Se  par  la  facfîité  qu'ils  avoient  d'appeler  à 
leur  fecours  de  nouvelles  hordes  des  barbares 
in  Nord  ,  combien  -ne  -devinrem  -  ils  pas  plus  à 
craindre  lorfqu'fls  Joignirent  à  leurs  autres  ref- 
fources  toutes  les  forces  de  l'Angleterre  ?  Ce  fut 
une  bien  grande  faute  -qu'on  fit  en  France  fous 
Philippe  I  ,  de  favorifer  Guillaume-le-Bàtard  dans 
1a  conquête  de  l'Angleterre,  plutôt  que  de  s'y 
oppafer,  &  de  l'obliger  à  opter  entre  l'Angleterre 
*Ma  Normandie.  Bientôt  à  la  dvnoftie  normande 
fuccéda  celle  d'Anjou  ,  qui  joignit  encore  à  la 
rnulfance  anglaife  beaucoup  d'autres  provinces 
francaifes  ,  &  qui,  dans  1a  France  feule  8c  indé- 
pendamment de  l'Angleterre ,  étoît  pour  le  moins 
égale  en  puiflànce  aux  rois  de  France. 

Succejfion  chronologique  des  comtes  de  Touloufe. 

Charlemagne .  en  rétabliiTant  en  778  le  royaume 
d'  Aquitaine  en  faveur  de  fon  fils  1  uuis  (  U  Débon- 
naire), établit  comte  ou  gouverneur  à  Touloufe  : 

1.  Chorfon ,  qui  fut  dans  la  fuite  defUtué  pour 
lâcheté  en  789. 

2.  Guillaume  I ,  fameux  par  fe*  exploits  contre 
les  Sarrafûis,  fait  duc  d'Aquitaine  en  789  ,  fe  re- 
tira ,  en  806  ,  dans  un  monaltère  qu'il  avoit  fait 
bâtir  (  Surni-Guiiltm-du-Dtftn  )  ,  &  y  mourut  le 
28  mat  811. 

3.  Raymond ,  furnommé  Raftcl^  (ut  fon  fuc- 
cefièur. 

4.  Bérenger  battit  les  Gaicons  en  8 19,  &  mourut 
fubitement  en  83  c. 

f.  Bernard,  fils  de  Saint-Guillaume  ,  comte  de 
Barctlone ,  fut  mis  à  mort  en  844. 

6.  Guillaume  fon  fils  fut  pourvu  du  duché  de 
Touloufe  en  -844  ou  84c  ,  s'empara  de  Barcelone 
en  84S  ,  &  fut  mis  à  mort  en  8.jo. 

7.  f  rédelon  remit  en  849  la  ville  de  Touloufe 
au  roi  Charlts-le-Chauve.,  &  en  eut  le  çonverne- 
mentatvoc  le  duchéd' Aquitaine.  H  mourut  au  plus 
tard  en .8 fi. 

8.  Raymond  I  fon  frère  frit  le  titre -de  duc  Se 


•  s'agrandit.  C'cft  de  lui  que  defeendent  les  comtes 
I  de  Touloufe  ,  qui  opt  pofledé  fous  ce  nom  la  plus 
,  grande  partie  du  Languedoc.  Il  mourut  en  864  ou 

<).  Bernard  fon  fils  mourut  fans  enfans  en  67  c. 

10.  Odon  ou  Eudes  fon  frère  augmenta  &r  fes 
domaines  &  fon  autorité  ,  &  mourut  fort  âgé  en 
918. 

1 1 .  Raymond  II  fon  fils  fignala  fa  valeur  contre 
les  Normands  dans  une  grande  bataille  en  9a 3,  8c 
mourut  peu  de  tems  après  ,  étant  toujours  refté 
fidèle  au  roi  CharIes-/f-5i«>f/<. 

12.  Aitrfï  que  Raymond  Pons  fon  fils,  qui ,  en 
924 ,  chafTa  les  Hongrois  de  la  Provence ,  ou  ils 
avoient  fait  une  defeente.  Ce  ne  fut  qu'en  952  , 
long-tcms  après  la  mort  detjharlevle-Simple ,  qu'il 
confentit  enfin  à  recormoitre  Raoul  pour  roi  de 
France.  Celui-ci  lui  donna  le  duché  d'Aquitaine  & 
le  comté  d'Auvergne,  &  alors  la  puiliance  des 
comtes  de  Touloufe  fut  au  comWe.  Raymond  Pore 
mourut  vers  l'an  950. 

15.  Guillaume  Taillefer  fon  fils  lui  fuccéda,  & 
mourut  âgé  dequatre-vingt-dix  ans,  en  1037. 

1 4.  Pons  fon  fils  mourut  vers  l'an  1060. 

Jt.  Guillaume ,  quatrième  du  nom,  en  1093. 

16.  Ravmond  de  Saint 'Gilles  ,  quatrième  du 
nom  ,  fon  frère  ,  fut  le  premier  des  Princes  qui  fe 
croifêrert  a  lo  première  croif'ade  de  ïoo<.  ]]  fit 
vomi  de  ne  plus  retourner  dans  fa  patrie,  Se  d'em- 
ployer toute  fa  vie  à  combattre  les  Infidèles.  It 

I  obferva  ftde'.lernerrt  ,1k  mourut  dans  le  château 
de  Mont- Pèlerin  ,  qu'd  avoit  bati  près  de  Tripoli , 
spperemmer  t  pour'exêtccr  l'boiphalite  envers  le« 
pèlerins  chrétiens.  Mort  le  damier  février  iiot. 

17.  Bertrand ,  fon  fils  Sïou  fuccefl'eur,  fe  croifa 
atffli  au  commencement  de  mats  1 109 ,  ôï  mourut 
dans  la  Terre*S»inte  h;  1 1  avril  1 1 1 2. 

18.  Son  fiK  ,  nommé  Pons /qu'il  avoit<emmené 
avec  lui  à  la  Terre-Sainte  ,  livré  pur  trahifon  aux 
Infidcles  en  1 1 37 ,  foutf?it  une  mort  cruelle. 

19.  Alphonfe  Jourdain ,  fils  de  Raymond  IV 
(article  !(•),  né  en  PalelHne ,  &  qui  tiroit Ion-nom 
do  Jourdain ,  de  ce-qu'il  avoitétébaptifé  dam  l'eau 
de  ce  fleuve  ,  fuccéda  à  Bertrand  ion  fr^rs  l'an 
1 1 1 2 -,  fut  dépouillé  on  i  1 1 4  du  comté  de  Touloufe 
par  Guillaume  TX  ,  duc  d'Aquit»ine  ;  y  Terttra  en 

I I  in  ,  fe  croifa  àîaflemWée  de  V  eaelay  en  1 146, 
aborda  an  port  d'Acre  ou  commencement  de  l'an 
1 1  -;8,  mournt  au  mois  d'avril  fuivant ,  empoifonné, 
dit-on, par  Mehfende,  reine  de  Jéruftlem. 

10.  Raymond  V  ,  fon  fils  '8;  fon  fatceflèur,  'fut 
beau-frère  de  Louis-le-Jeure ,  ayant  époufe ,  en 
1 1  r  4 ,  Confiance,  fbeur  de  ce  monarque  ,  qu'ilré- 
pudia  folcnnellement  en  1 166.  11  mourut  en  1 194. 
Sous  fon  gouvernement ,  ce  qu'on  appela  l'hiréjie 
ats  Aiciçtoh  fit  de  peands  progrès  dans  le  Langue-  / 
doc.  Il  eut  des  guerres  continuelles  a  foutenir 
corrre  Henri  II  &r  Richard  I  ,  rois  d'Angleterre  , 
contre  Alphonfe  II ,  roi  d'Arragon  ,  Sc  tjuélquet 
ftigneurs  voilîns. 
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ii.  Raymond  VI  fon  fils',  dit  te  Vitl ,  comte 
de  Touloufe, mourut  au  mois  d'août  lin.  Ce  fut 
fur  hit  furtout  que  vint  fondre  rout  l'orage  de  la 
croifade  publiée  contre  les  Albigeois  fous  lesauf- 
pices  de  Philippe- Augutte  tk  de  Louis  VIII  ,  & 
commandée  par  Simon  de  Montfort ,  héros  bar- 
bare t:  fançuir.aire.  Le  pape  innocent  111 ,  qui  ne 
connoifleie  point  l'ut'jge  des  moyens  doux  ,  ima-  [ 
gina  d'abord  d'exterminer  ci.-s  lecîaires  parla  voie 
de  l'inquifition.  Fkrre  ds  Chàtcauneuf,  moine  de 
Oteaux ,  qu'il  chargea  le  premier  de  c<  ttt  Lgation 
fanguinaire ,  lut  aflafliné.  On  s'en  prit  au  comte  de 
Touloufe,  Raymond  VI. Le  pape  l'excommunia, 
&  publia  une  croifade  contre  lui  &  contre  les  Al 
bigeois.  La  frayeur  faifitle  comte  de  1  ouloufe.  11 
dcmand.t  en  tremblant  qu'on  leparut  fa  taule  de 
celle  des  Albigeois  >  il  brigua  le  honteux  honneur 
de  les  combattre  lui-même  ,  c'eft-à-dire  ,  de  bril- 
ler fes  Ftats  de  fa  propre  main  ,  &  il  ne  put  l'ob- 
tenir qu'après  s'être  fait  battre  de  verges  par  les 
moines  de  Cîteaux  à  la  porte  d  'une  églife ,  o.  Qu'en 
fe  faifant  traîner  ,  la  corde  au  cou ,  fur  le  tombeau 
de  Pierre  de  Châteauntuf.  Il  fut  admis  enfuite 
parmi  les  chefs  des  croifés  i  il  prit  fes  villes  ,  tk 
elîes  ne  lui  réitèrent  pas  :  en  travaillant  pour  la 
caufe  commune  il  n'avoit  fait  que  fe  dépouiller.  Si- 
mon de  Montfort  fut  Pexécuteur-géneral  de  cette 
horrible  commiflion.  Ces  croifés  refïcmblèrent  en 
tout  à  ceux  de  l'Orient  5  ils  exercèrent  les  mêmes 
cruautés,  fe  fouillèrent  des  mêmes  crimes  ,  mêlè- 
rent comme  eux  la  fureur  &  la  diflolution  à  la 
piété.  Il  n'y  eut  d'autre  différence  entre  ces  divers 
croifés  ,  finon  que  ceux  de  la  Terre-Sainte  por- 
toient  la  croix  fur  l'épaule  ,  tk  ceux  du  comte  de 
Touloufe  fur  la  poitrine. 

Quand  le  comte  de  Touloufe  vit  qu'il  ne  gagnoit 
rien  à  fe  nuire ,  il  rentra  dans  fes  vrais  intérêts , 
voulut  défendre  fes  Etats,  Se  n'en  fut  que  mieux 
dépouillé.  La  guerre  s'étendit  ,  le  roi  d'Arragon 

f>nt  la  défenfe  des  feigneurs  du  comté  de  Tou- 
oufe  ,  accablés  par  les  croiiës  :  il  lui  en  coûta  la 
vie  au  combat  de  Caftelnaudari ,  où  cent  mille 
hommes  qu'il  trainoit  à  fa  fuite  furent ,  dit-on  , 
exterminés  par  mille  hommes  feulement  que  com- 
mandoit  Simon  de  Montfort.  Quand  ce  deltru&eur 
heureux  eut  allez  brûlé  &  tué ,  il  fut  tué  lui-même 
au  fiége  de  Touloufe.  La  guerre  tourna  en  lon- 
gueur, fe  ralentit,  fe  ranima ,  changea  de  forme 
&  d'objet ,  comme  toutes  les  guerres  qui  durent 
long-tems.  C  etoit  la  France  feule  qui  fournilToit 
aux  croifés  des  vivres  tk  des  fecours  de  toute 
efpèce.  l  e  Roi ,  pour  fa  part ,  entretenoit  quinze 
mille  hommes  dans  l'armée  des  croifés  ;  il  fit  plus  , 
il  y  envoya  Louis  fon  fils ,  qui  en  prit  deux  fois 
le  commandement  i  l'une  ,  du  vivant  même  de  Si- 
mon de  Montfort ,  dont  la  gloire  tk  la  puiflance 
commer.çoient  à  faire  ombrage  à  Philippe  &  à 
Louis  i  I  autre ,  après  la  mort  de  ce  même  Mont- 
fort ,  toutes  les  deux  fois  avec  une  valeur  fignalée , 
mais  avec  des  fuccès  médiocres. 


)LOGIE. 

12.  Raymond  VII ,  fils  &  fuccefleur  de  Pir- 
mond  VI  ,eut  de  grands  avantages  fur  Amaur,  ie 
Montfort ,  fils  tk  fuccefTeur  de  Simon.  Arruury  le 
voyant  fans  refïburces  ,  fit  avec  Raymond  VU  un 
traité  par  lequel  il  quitta  pour  toujours  le  pays  de 
Touloufe }  mais  il  céda  au  roi  Louis  VIII  tous  les 
droits  fur  les  conquêtes  faites  fur  les  Albigeois. 
Alors  Louis  VIII ,  devenu  en  fon  propre  nom  chef 
de  la  croifade  contre  les  Albigeois  ,  entra  pour  la 
féconde  fois  à  main  armée  fur  les  terres  du  comte 
de  Touloufe.  Raymond  VII ,  en  prenant  contre 
lui  la  défenfe  de  fes  Ftats ,  pilla  pour  Albigeois 
relaps.  Il  fuccombi  fous  les  cenfures  de  I* Eglife 
èc  fous  les  armes  de  la  France.  Il  fe  fournit  enfin 
au  Pape  tk  au  l'.oi.  Les  conditions  de  fon  abfo- 
liition  ne  furent  pas  douces  :  il  fallut  qu'il  l'allat 
recevoir  des  mains  du  légat,  dans  1  églife  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  pieds  nus  &  en  chemife,  &  qu'a- 
près cette  humiliante  cérémonie ,  où  l'on  recon- 
noilîoit  l'efprit  éternel  de  Rome ,  le  defir  d'abaiifer 
les  fouverains  ,  il  reliât  prifonnier  dans  la  tour  du 
Louvre  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fourni  des  otic.&s  <1; 
l'exécution  du  traite  qu'il  fit  avec  la  France.  Vu 
ce  traité ,  il  fut  oblige  de  donner  Jeanne  fi  rille 
unique  &  fon  unique  héritière  au  prince  Alpho:ife , 
comte  de  Poitiers,  l'un  des  frères  de  faim  Louis , 
&  l'on  ftipula  qu'à  défaut  d'enfans  iflus  de  ce  ma- 
riage ,  le  comte  de  Touloufe  feroit  réuni  à  la  cou- 
ronne ;  ce  qui  arriva.  Cependant  on  envoya  le 
comte  de  Touloufe  faire  la  guerre  aux  Sarraftns 
en  expiation  de  fa  rechute,  &  l'on  établit  l'inqui- 
fition  dans  fes  Etats. 

On  voit  que  tous  les  premiers  comtes  de  Tou- 
loufe avoient  fervi  utilement  la  France  contre  fis 
ennemis  ,  &  que  les  dernieis  furent  opprimés  par 
la  France  ,  non  fans  s'être  vigoureufement  défen- 
dus contr'elle. 

Terminons  cet  article  de  la  France  par  la  lifte 
des  reines  de  France  de  la  troifième  race  ;  car  à 
l'égard  de  la  première ,  la  licence  extrême  des 
mœurs  ,  le  peu  d'égards  pour  les  liens  facrésdu 
mariage ,  la  promifeuité  des  femmes  de  toute  con- 
dition ,  les  répudiations  fréquentes,  &c.  ne  nous 
permetrroient  guère  d'en  donner  une  lifte  exacte. 
Dans  la  féconde  race,  il  y  a  plus  d'ordre  depuis 
le  commencement  jufqu'à  Charles-le-Gros ,  après 
quoi  tout  le  relie  de  la  féconde  race  n'eft  plus 
qu'un  chaos  à  travers  lequel  on  ne  peut  plus  rien 
niivre  ni  rien  démêler  :  on  ne  pourroit  donc  en- 
core offrir  qu'une  lifte  confùfe  &  incomplète  des 
Reines  de  cette  féconde  race.  Il  n'y  a  d'ordre 
confiant  que  dans  la  troifième. 

Lifte  chronologique  des  reines  de  France  de  la 
troifième  race. 

Hugues  Capet. 

Adélaïde  de  Guienne ,  fille ,  à  ce  qu'on  croit,  de 
Guillaume  111  ,  dit  Tête  d'Etoupes  ,  duc  de 
Guienne  tk  comte  de  Poitou. 

Robert. 
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Robert. 

Bmhe,  parente  de  Robert,  veuve  d'Eudes  I, 
comte  de  Mois. 

Lescenfures  de  Grégoire  V,  ayant  obligé  ce  Prince 
de  la  quitter ,  il  époufa  en  fécondes  noces  : 

Confiance,  fille  du  comte  de  Provence  &  d'Ar- 
les, D.  Vaiflette,  dit  de  Guillaume  Tailleftr , 
comte  de  Touloufe ,  morte  en  1031. 

Henri  I. 

Mathilde,  fille  de  l'empereur  Conrad;  elle  ne  fut 
que  fiancée } 

Anne ,  fille  de  Joradiflas ,  roi  ou  czar  de  Ruflle , 
époufa  Henri  1  l'an  IC44.  Après  fa  mort  elle 
fe  remaria,  l'an  1062,  a  Raoul  de  Péronne, 
comte  de  Crefpy  &  de  Valois.  Puis  on  croit 
qu'elle  alla  mourir  dans  fon  pays. 

Philippe  I. 

Benne ,  fille  de  Florent,  comte  de  Hollande,  que 
Philippe  I  répudia  en  109 1 . 

Louis  VI,  U  Gros. 

Adélaïde  de  Savoie,  fille  de  Humbert,  comte  de 
Maurienne  &  de  Savoie.  Après  la  mort  du  Rot 
elle  fe  remaria  à  Mathieu  de  Montmorenci , 
connétable  de  France ,  1 1  f  4. 

Louis  VII,  U  Jeune. 

Eléonor  d'Aquitaine,  que  Louis  répudia,  &  qui 
époufa  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,        1 100. 

Confiance,  fille  d'Alphonfe  VIII,  roi  de  Caf- 
tille ,  1160. 

Alix,  fille  de  Thibaud,  comte  de  Champagne, 

1206. 

Philippe-  Augufte. 

Ifabelle,  fille  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut, 

1190. 

lngerburge  ou  Ifamburge ,  fille  de  Valdemar  Se 
fœur  de  Canut,  rois  de  Danemarck.  Philippe 
la  répudia ,  puis  la  reprit .  1 196. 

Agnès  de  Méranie ,  fille  du  duc  de  Dalmatie.  Phi 
lippe  la  répudia  ;  elle  en  mourut  de  douleur 
en  1201. 

Louis  VIII. 

Blanche  de  Caftille,  fille  d'Alphonfe  IX ,  roi  de 
Caflille,  I2J2. 
Louis  IX  (Saint). 

Marguerite  de  Provence,  119c. 
Philippe  111  (le  Hardi). 

Ifabelle  d'Arragon,  H71. 
Marie  de  Brabant,  1311. 
Philippe  IV  (le  Bel). 

Jeanne  de  Navarre  ,  1 304. 

Louis  X  (  Hutin). 

Marguerite,  fille  de  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
enfermée ,  puis  étranglée  pour  impudicité ,  en 

in- 
clémence de  Hongrie,  1328. 
Philippe  V  (  le  Long  ). 

Jeanne ,  comtetTe  de  Bourgogne ,  fille  d'Othon , 
comte  de  Bourgogne  &  de  la  tameufe  Mahaud, 
comtefle  d'Artois ,  1 329. 

Uijîoire.  Tome  VI.  Suppliaient. 


Charles  IV  (le  Bel). 

Blanche  de  Bourgogne  ,  fœur  de  Marguerite  , 
femme  de  Ixnus  Hutin ,  accu  fée  comme  cl!e 
d'impudicité  ,  enfermée  comme  elle,  puis  ré- 
pudiée ,  mourut  religieuiè  à  Maubuilîbn ,  1 3  2  f . 

Marie  de  Luxembourg,  fille  de  l'empereur  Herf- 
ri  VII ,  morte  en  U1** 

Jeanne ,  fille  de  Louis ,  comte  d'Evreux. 

Philippe  VI  (de  Valois).  ' 

Jeanne  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  II,  duc  de 
Bourgogne ,  morte  en  1 348. 

Blanche ,  fille  de  Philippe ,  comte  d'Evreux ,  morte 
en  1398. 

Jean. 

Bonne  de  Luxembourg,  fille  de  Jean,  rot  de 
Bohême ,  morte  en  1 349 ,  avant  que  fon  mari 
fut  monté  fur  le  trône. 
Jeanne ,  fille  de  Guillaume  XII ,  comte  de  Boulo- 

1 561 . 

IJ77- 
1463. 


gne  ,  morte  en 


Charles  V  (le Sage). 
Jeanne  de  Bourbon , 
Charles  VI. 
Ifabelle  de  Bavière, 
Charles  VII. 
Marie  d'Anjou , 
Louis  XI. 

Marie  d' Ecofle ,  morte  Dauphine  en  144^. 
Charlotte  de  Savoie ,  fille  de  Louis  II ,  duc  de 
Savoie,  1485. 
Charles  VIII. 
Anne  de  Bretagne. 
Louis  XII. 

Jeanne  de  France.  Son  mariage  fut  déclaré  nul  en 
1 498  -,  morte  en  1504. 

Anne  de  Bretagne  ,  1  r  1 4. 

Marie  d'Angleterre,  fœur  de  Henri  VIII.  Elle  fe 
remaria  au  duc  de  Sutfolk ,  Charles  Brandon  , 
&  mourut  en  1^34. 

François  1. 

Claude  de  France ,  fille  de  Louis  XII ,  morte  en 

1524. 

Eléonore  d'Autriche,  fœur  de  Charles-Quint, 
reine  de  Portugal ,  x  fy8. 

Henri  11. 

Catherine  de  Médicis ,  1 589. 

François  II. 

Marie  Stuart,  1 187. 

Charles  IX. 

Elifabeth  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Maxi- 
milienll,  1*91. 
Henri  III. 

Louife  de  Lorraine ,  1601. 
Henri  IV. 

Marguerite  de  Valois,  féparée  en  IJ99,  morte 

161  r. 
1642. 


en 


Marie  de  Médicis  , 
Louis  XIII. 
Anne  d'Autriche, 
1  Louis  XIV. 

«  Marie-Thérèfe  d'Autriche, 


Yf7 


1666. 
1683 
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l  ouis  XV. 

Marie  Le.iczynska,  1768. 
Louis  XVJ. 

Marte  -  Antoinette  de  Lorraine  ,  archiduchtfle 
^d'Autriche,  i7ÇJ- 

Nous  allons  expofer  ce  qui  concerne  les  prin- 
cipaux (  )rdres  de  chevalerie ,  inftitués  par  nos  H  ois 
&  par  d'autres  gTands  Princes  dans  leurs  cours , 
pour  décoration,  pour  diftin&ion,  pour  récom- 
penfe  de  fervices  ,  genre  d?  récompenfe  d'autant 
plus  avantageux,  d'autant  plus  utile  en  politique, 
qu'il  ne  co.ite  rien  à  l'i  tat,  &:  qu  il  ne  preieiue 
que  des  idées  d  honneur,  fans  irriter  la  cupidité 
ni  les  paflîons  fordides. 

Nous  parlerons  auflt  de  ces  Ordres  religieux  , 
militaires  &  hofpitiliers,  nobles  inftitutions  nées 
des  croifides.  Obfervons  en  partant,  que  dans  ces 
expéditions  lointaines  contre  lefquelfes  il  s'élève 
tant  d'objc&ions,  tout  n'eft  pas  a  blâ.ner.  Vvye^ 
dans  Z-irt  I  hiftoire  abrégée  ,  le  tableau  fublime 
&  attendriflant  des  croifides. 

Avant  de  quitter  la  France ,  jetons  un  coup  d'oeil 
fur  une  petite  fouveraineté  qui  y  eft  enclavée. 

Principauté  de  Dombes. 

Trévoux  fur  la  Saône,  Trivonium ,  ville  du  dio- 
cèfe  de  Lyon ,  eft  U  capitale  de  la  fouveraineté 
de  Dombes ,  avec  parlement ,  chambre  des  re- 
quêtes &  églife  collégiale.  Le  nom  de  cette  ville 
vient  de  ce  que  ,  dans  le  lieu  où  elle  eft  bâtie  , 
l'un  des  crands  chemins  qu'Agrippa ,  gendre  d'Au- 
gafto  ,  ht  faire  dans  les  Gaules  pour  conduire  les 
armées,  fe  divifoit  en  trois,  d'où  vint  le  nom 
tes  vU  ,  trivium.  Telle  eft  1  opinion  fort  vraifem- 
blable  du  Père  Ménétrier,  jéluite,  dans  un  écrit 
infère  dans  les  Mémoi>  e*  de  Trévoux ,  au  mois  d'août 
170$.  Cette  ville  eft  dans  un  beau  point  de  vue,  à 
trois  grandes  lieues  de  la  ville  de  Lyon  ,  à  l'orient, 
&  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  fur  le  penchmt 
d'une  colline  qui  s'abatfle  jufqu'au  bord  de  cette 
rivière.  Au  demis  de  la  colline  eft  une  grande 

J>lair.c ,  où  fe  donna  une  fanglantc  bataille  entre 
'empereur  Sévère  &  Albin  fon  concurrent  ,  l'an 
10S  ,  fuivant  l'opinion  de  plufieurs  hiftori'ns. 
Louis-Augufte  de  Bourbon,  Prince  lbuverain  de 
Dombjs,  transféra  dans  cette  ville  fon  parlement 
1  an  2696,  y  établit  la  chambre  des  requêtes  ,  8c 
fit  bâtir  un  palais  pour  le  fiége  de  la  juftice.  11  v  a 
fait  auffi  établir  une  belle  imprimerie ,  &:  a  fait 
tracer  fur  le  terrain  le  plan  d'un  grand  crllege.  Il 
V  a  autfi  dans  la  ville  une  chambre  du  tréfor  pour 
la  garde  des  papiers ,  un  hôtel  pour  la  monmie 

2 ni  s'y  eft  fabriquée,  même  pendant  le  règne  des 
res  de  Villa»s,  Se  un  palais  pour  le  gouverneur. 
L'an  1  c  1 1 ,  fous  le  règne  de  Louiié  de  Savoie  , 
mère  de  François  I ,  roi  de  France,  le  pape  Clé- 
ment VU  y  érigea  un  chapitre,  qui  en  compofé 
d'un  doyen,  confeiller  honoraire  au  parlement; 


d'un  chantre,  d'un  facriftain  &  de  dix  chanoines, 
tous  con  cures  ou  co-curés  de  la  ville.  Le  doyenne 
eft  à  la  nomination  des  Princes.  M.  de  Malezieu, 
chancelier  de  la  fouveraineté ,  a  fait  des  fonda- 
tions confidérables  dans  ce  chapitre.  11  y  a  dans 
Trévoux  un  hôpital  bati  Se  foncé  par  la  princeflè 
Anne-Marie-Louilè  d'Orléans,  princeflè  de  Dctn- 
bes  :  il  y  avoic  un  couvent  du  utrs-ordre  de  faint 
1  rançois,  un  de  Carmélites  &  un  d'Urfulines.  il 
y  a  apparence  que  cette  ville  eft  fort  ancienne, 
puifque ,  dans  la  décadence  du  royaume  de  Bour- 
gogne ,  arrivée  l'an  10$ a  par  la  mort  de  Rodol- 
phe 111 ,  furnommé  le  Fainéant ,  elle  appartenoit 
déjà  en  tout  droit  de  fouveraineté  aux  (ires  de 
Villars  ,  auffi  bien  que  toutes  les  terres  de  Dom- 
bes ,  qui  s'étendoient  depuis  la  Saône  jufqu'à  la 
rivière  d'Ain,  du  côté  de  Lyon.  Toutes  ces  terres 
demeurèrent  aux  fires  de  Villars,  depuis  Adt- 
lard  I  jufqu'à  Etienne  II ,  qui ,  n'ayant  qu'une  fille 
nommée  Agnès,  la  donna  en  1100  en  mariage  a 
I  tienne  I ,  feigneur  de  Thoire.  Pendant  le  règne 
des  fires  de  Thoire  jufqu'à  Humbert  VII ,  cette 
ville  eut  divers  feigneurs  >  Parce  qu'elle  fut  donnée 
aux  cadets  de  cette  Maiion  ;  mais  l'an  1401  ce 
même  Humbert  VII  la  vendit  à  Louis,  duc  de 
Bourbon ,  avec  fa  chàtellenie  6c  plufieurs  autres 
terres  que  ce  duc  joignit  à  celles  qu'il  avoit  eues 
d'Fdouard  II ,  dernier  feigneur  deBeaujeu,  dont 
il  forma  la  fouveraineté  de  Dombes ,  telle  qu'elle 
eft  aujourd'hui.  Cette  vente  donna  de  la  jalouûeà 
Amédée,  duc  de  Savoie,  &  à  fes  fuccefleurs;  ce 
qui  fut  caufe  que  l'an  14}!  Trévoux  fiât  pris  par 
h  rançois  de  la  Palu  ,  comte  de  Varâmbôn,  gé- 
néral de  l'armée  du  duc  de  Savoie ,  qui  emmena 
plufieurs  prifonniers ,  &  leur  fit  payer  de  grofles 
rançons  qu'il  fallut  reftituer  dans  la  fuite.  Voici  h 
fucceffion  des  Princes  qui  ont  pofledé  cette  prin- 
cipauté. 

Succession  chronologique  des  Princes  fou- 
verains  de  Dombes  ,  depuis  la  décadence  du 
roy  aume  de  Bourgogne. 

Sires  dt  Baugé ,  dans  la  partie  feptentrionale 
de  Dombes. 

Renaud  I ,  l'an  104-. 
Gaulfera» ,  1071. 
TJlric  I ,  n  10. 

Renaud  II,  iuj. 
Renaud  111,  n^- 
Guv  de  Mirebcl,  dont  la  fille  Marguerite  épou'a 
Humbert  V  ,  feigneur  de  Beaujeu,  l'an  1118. 

Premi'e  e  race  des  fauverains  de  Dombes  ,  feigne*" 
de  Beaujeu. 

Humbert  IV,  l'an  1176 
Gukhardlll,  na. 
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Humbert  V, 
Guichard  IV, 


Hl6. 

I2.fl, 


Seconde  race. 


Ifabelle ,  fille  d'Humbert  V  .  époufa  Renaud  , 
comte  de  Forez  >  elle  fut  dame  de  Dombes  , 
l'an  \i6ç. 
fjouis  de  Forez ,  1 170. 

Cuichard  V,  i2or. 
Edouard  I ,  '  3  M  • 

Antoine ,  .  1  jr8. 

Edouard  II,  M7f- 
Ce  dernier  fit  donation  à  Louis ,  duc  de  Bourbon. 

Sires  de  ViUars ,  fouverains  de  Dombes  ,  dans 
la  partie  méridionale* 

Adelardl,l'an  1047. 
A  délard  II,  1100. 
Ulric,  njo. 
Etienne  II ,  1 147. 

Agnès,  qui  époufa  Etienne  I ,  lire  de  Thoire  , 
l'an  1216. 


Seconde  race  ,  ftres  de  Thoire  t/  de  ViUars. 


Etienne  I , 
Etienne  II , 
Humbert  III , 
Humbert  IV, 
Humbert  V, 
Humbert  VI, 
Humbert  VII , 


1238. 
1248. 
J279. 

1 JOI. 

14CX). 


Ce  dernier  vendit  Trévoux  au  duc  de  Bourbon. 

Première  branche  des  Bourbons  ,  fouverains 
de  Dombes. 

Louis  II,  i40O. 

Jean  I,  1410, 

Charles  I,  i4J4. 
Philippe ,  du  vivant  de  fon  père  Charles. 

Jean  H  ,  frère  de  Philippe  ,  MfQ« 

Pierre,  i474. 

Sufanne ,  icc*. 

Cette  dernière  époufa  Charles ,  connétable  de 
France. 

Interrègne  par  les  rois  de  France. 

I.ouife  de  Savoie,  jc24. 

IrançoisI,  1^1. 

Henri  II  ,  f47. 

HinvoisU,           -  i<<y. 

Secoide  branche. 

louis,  duc  de  Montpenfier,  i<6o. 
François,  1,82. 
Henri,  ,  if9*. 

Marie ,  époufe  de  Caflon  de  France ,  duc  d'Or- 
Umj.s,  1608. 


TroîjYeme  bnneke. 


Gafton ,  duc  d'Orléans. 
Anne-Marie  Louife , 


55} 


1627. 


he. 


Louis- Augufte ,  premier  de  ce  nom ,  16:5. 
Louis-Augufte  II,  i?^- 
Louis-Charles,  17?$* 

On  voit  par  cette  table  chronologique ,  que  les 
feigneurs  de  Baugé  ont  été  fouverains  de  Dombes. 
Cette  fouveraineté  pafla  depuis  dans  la  Maifon  d  j 
Beaujeu.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  fur  l'origine  de 
cette  ancienne  Maifon.  Quelques  hiiroriens  font 
les  feigneurs  de  Beaujeu  originaires  des  comtes  de 
Forer.  D'autres  croient  qu'ils  font  ùTus  des  an- 
tiens  comtes  de  Flandre,  parce  que  leurs  armes 
font  d'or  au  liun  de  fasle  ,  armé  &  lampaffi  de  gi  cu~ 
les  ,  brifé  d'un  lambel  de  mime  ,  a  c'snq  pièces  avec  le 
cri  de  Flandre^  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
premier  feigneur  de  Beaureu  étoit  un  cadet  de  la 
Maifon  de  Flandre ,  qui ,  du  tems  des  révolutions 
de  France  fous  Charlts-Ie-Simple,  s'empara  du 
château  de  Beaujeu  ,  &r  s'étendit  peu  à  peu  en 
fe  faifant  reconnoirre  par  les  gentilshommes  fous 
ombre  de  les  protéger.  Le  premier ,  dont  ou 
trouve  le  nom ,  fut  (  Jmphroide ,  qui  vivoit  fou« 
Hugues  Capet,  vers  l'an  11  eut  deux  fils,  Be- 
rald  qui  fuit ,  &.'  Jofnard  mort  fans  enfans.  Berald , 
qui  fuccéda  à  fon  père ,  époufa  Vandelmode,  que 
quelques-uns  croient  être  de  la  Maifon  de  Savoie, 
&  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ,  entr 'autres  Hum- 
bert I ,  fon  fuccefleur  dans  la  feigneurie  de  Beau- 
jeu.  Humbert  I  époufa  Htlmecft ,  &  non  pas 
Auxilie  de  Savoie,  comme  l'ont  écrit  quelques 
hiltoriens. 

Et  de  ces  premiers  Beaujeu  defeendoit  Hum- 
bert V  de  Beaujeu  ,  qui ,  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  ,  fille  de  Guy  de  Mirebel ,  fire  de 
Baugé,  devint  fouverain  de  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  principauté  de  Dombes. 

Saint- Efprit ,  Ordre  de  chevalerie. 

Nous  trouvons  deux  Ordres  de  ce  nom  :  le  pre- 
mier, nommé  du  Saim-Efprit  ou  Drvit-Dejîr,  fut 
inftitué  par  Louis  d'Anjou,  dit  if  Tannée ,  Prince 
du  fang  de  France ,  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile , 
époux  de  Jeanne  lrc. ,  reine  de  Naples ,  &  comtene 
de  Provence  ;  il  mit  cet  Ordre  fous  la  protection 
de  faint  Nicolas  de  Bari,  dont  l'image  pendoit  au 
bas  du  collier  de  l'Ordre.  L'inftitution  s  en  fit  danr 
le  château  de  l'Œuf ,  à  Naples ,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte 1  j  f  2 ,  par  une  conftmuion  contenant  vingt- 
cinq  chapitres  ,&  qui  commence  ainiï  dans  le  ilyle 
de  ce  tems-là. 

Nous  Loys ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Jéru- 
falem &  de  Sicile ,  allonneur  du  Saint-Efprit ,  le- 
quel jour  par  la  grâce  que  nous  fûmes  couronne* 
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de  nos  rovaumes ,  en  eflaucemem  de  chevalerie , 


Se  accroiifement  d'honneur,  avons 


de 


faire  une  compagnie  de  chevaliers,  qui  feront  ap- 
pt  lesles  chevaliers  duSai:.t-Kfprit  du  Droit  Dtfir, 
C'  lefdits  chevaliers  feront  au  nombre  de  trois  cents, 
defqucls  nous ,  comme  trouveur  &  fo-.dcur  de  cette 
compagnie,  feront  princeps  ;  fie  aufft  doivent  erre 
tous  nos  fucetfleurs ,  rois  de  Jérufalem  Se  de  Si- 
cile ,  ôcc. 

Comme  ce  Prince  mourut  fans  enfans  de  la  reine 
Jeanne  I".  fa  femme  ,  Se  qu'il  y  eut  après  fa  mort 
d'étranges  révolutions  dans  ce  royaume-là  ,  cet 
Ordre  périt  tellement ,  qu'il  n'en  feroit  pas  même 
relié  la  mémoire  ft  l'original  de  la  confhtution  du 
roi  Louis  ne  fnttombé  par  hafird  au  pouvoir  de  la 
république  de  Venife ,  oui  en  fit  préfent  à  Henri  III 
lorfqu'il  revenoitde  Pologne.  Henri  111  prit  ce  qu'il 
voulut  des  ftatuts  de  cet  Ordre,  &  commanda  au 
fieur  de  Chiverni  de  brûler  l'original  de  la  confti- 
tution  ,  pour  ne  pas  donner  à  connoître  qu'un 
Ordre  femblable  à  celui  qu'il  établiffoit,  eut  été 
inftitué  auparavant.  Mais  ce  miniftre  d'Ftat,  quoi- 

3 ue  tres-fidele  a  fon  maître ,  ne  crut  pas  être  obligé 
exécuter  ce  commandement ,  Se  cette  pièce  échut 
à  l'ëvéque  de  Chartres  fon  fils ,  d'où }  par  fuccef- 
fion  de  tems,  elle  tomba  entre  les  mains  de  M.  le 
réfident  de  Maifons ,  à  ce  que  nous  apprenons  de 
T.  le  Laboureur ,  qui  en  a  donné  la  copie  dans  le 
fécond  tome  de  l'es  Additionsaux  Mémoires  du  fieur 
Caftelnau.  Quoi  qu'il  en  foit,  lorsqu'on  comparera 
les  ftaruts  de  l'Ordre  de  Louis, roi  de  Naples,avec 
ceux  de  l'Ordre  de  Hemi  III ,  on  y  trouvera  une 
différence  très-fenfible ,  &  nulle  apparence  que 
ceux-ci  foient  une  imitation  de  ceux-là. 

Le  fécond  Ordre  du  Saint-Efpriteft  celui  qu'inf- 
titua  en  France  le  roi  Henri  111.  Comme  l'Ordre 
de  chevalerie  de  Saint-Michel ,  fondé  par  Louis  XI , 
•après  avoir  été  en  grand  honneur  fous  les  quatre 
règnes  fuivans  ,  étoit  beaucoup  déchu  fous  la  ré- 
gence de  Catherine  de  Médicis ,  &  durant  les 
guerres  civiles.  Henri  111 ,  fans  anéantir  cetOrdre 
de  Saint-Michel,  que  l'on  nommoit  communément 
l'Ordre  du  Roi ,  voulut  inftituer  celui  du  Saint- 
Ffprit.  11  s'en  déclara  chef  &  fouverain  ,  &  en 
unit  pour  jamais  la  grande  mattrife  à  la  couronne 
de  France  ,  voulant  que  ceux  que  l'on  honore  du 
collier  de  l'Ordre  du  Saint- Lfprit ,  reçuifent  la 
*eilte  celui  de  Saint-Michel.  C  eft  la  raifon  pour 
laquelle  on  les  nomme  chevaliers  des  Ordres  du 
Foi.  Fa  première  cérémonie  en  fut  faite  par 
Henri  1 1 i  le  $i  décembre  1 578,  Se  le  1  Se  le  2  jan- 
vier 1579. 

Les  ftatuts  de  cet  Ordre  furent  d'abord  compô- 
fes  de  foixante-quuue  articles, qui  ont  été  depuis 
augmcntesjufqu'à  qtiatre-vingt-dix-fept,& qui  font 
à  préfent  à  quatre-vingt  quinte.  Le  nombre  des  che- 
valkrs  a  été  différent;  mais  il  eft  à  préfent  limité  à 


compris  neuf  prélats ,  qui  font  cardinaux  ,  arche- 
vêques ,  évéques  ou  abbés  :  le  grand -aumônier  eft 
toujours  du  nombre  de  ces  neuf,  Sr  ils  font  nom- 
més commandeurs  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  Les 
grands-officiers;  favoir  :  le  chancelier,  lt  prévit, 
le  maitre  des  cérémonies, le  grand-rréforier  &  le 
greffier  font  auffi  du  nombre  des  cent,  Se  portent 
le  titre  de  commandeurs.  Outre  ces  officiers ,  il  y 
a  encore  un  intendant,  un  généalogifte,  un  héraut 
roi  d'armes  &  un  huitfier.  Ces  quatre  derniers  por^ 
toient  autrefois  la  croix  de  l'Ordre  pendue  au  cou, 
avec  un  ruban  bleu  comme  les  chevaliers  ;  mais  à 
préfent  elle  eft  attachée  par  un  ruban  bleu  plus 
étroit  à  la  boutonnière  de  leur  jufte-aucorps.  Tous 
les  prélats,  à  l'exception  du  grand-aumônier ,  les 
chevaliers  ,  le  chancelier  Se  le  prévôt  doivent  faire 
preuve  de  nobleffe  paternelle  ,  y  compris  le  bi- 
faieul  pour  le  moins.  La  croix  de  l'Ordre  eft  d  or, 
à  huit  rais ,  émaillée ,  chaque  rayon  pommeté  d'or, 
une  fleur  de  lis  d'or  dans  chacun  des  angles  de  la 
croix ,  Se  dans  le  milieu  une  colombe  d'argent.  Les 
chevaliers  &  officiers  ont  de  l'autre  côté  de  cette 
colombe  un  faint  Michel .  au  lieu  que  les  prélats 
portent  la  colombe  des  deux  côtés  de  la  croix , 
n'étant  aflocies  qu'à  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  & 
non  à  celui  de  Saint- Michel.  Le  collier  de  l'Ordre 
eft  à  préfent  compofé  de  fleurs  de  lis ,  d'où  naif- 
fent  des  flammes  Se  bouillons  de  feu  ;  d'H  couron- 
nées ,  avec  des  fêlions  &  des  trophées  d'armes. 
Ceft  ainfi  que  le  roi  Henri  IV  le  régla  avec  le 
chapitre  l'an  1  797,  en  changeant  quelques  petites 
chofes  de  celui  qu'Henri  III  avoit  fait  defiein 
d'attribuer  à  chacun  des  prélats ,  chevaliers  & 
officiers  des  commanderies  ;  mais  fon  defiein 
n'ayant  pas  eu  d'exécution  ,  il  affigna  à  chacun 
d'eux  une  penfîon  de  mille  écus  d'or,  réduite  de- 
puis à  trois  mille  livres ,  qui  font  payées  fur  le 
provenu  du  droit  du  marc  d'or  affecte  à  1  Ordre, 
&  qui  fe  lève  fur  tous  les  officiers  pécuniaires  «lu 
royaume ,  avant  leur  réception  dans  leurs  charges. 

Le  18  mai  17JO,  il  fut  tenu  à  Fontainebleau  un 
chapitre  de  l'Ordre  du  .Caint-Efprit ,  dans  lequel 
il  fut  tait  un  nouveau  règlement ,  fuivant  lequel  il 
fut  arrêté  qu'aucun  officier  de  l'Ordre  ,  en  vendant 
fa  charge  ,  ne  pourroit  en  conferver  les  honneurs 
qu'après  l'avoir  exercée  pendant  vingt  années  ;  que 
le  cordon  bleu  ne  fe  transftreroit  plus  à  un  autre, 
comme  il  s'étoit  ci-devant  pratiqué.  Les  quane 
principales  chargt  s  de  l'Ordre  furent  fixées  à  deut 
cent  mille  livres  ;  Se  pour  dédommager  ceux  qui 
étoi.  nt  titulaires ,  il  fut  ordonné  qu'on  paieroit  à 
chacun  d'eux  une-  i'omme  de  cent  mille  livres. 

On  dit  que  Henri  III  inftirua  cet  ordre  en  1  hon- 
neur du  Saint- F.fprit ,  parce  que ,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  il  avoit  eu  deux  couronnes,  celle  de  Po- 
logne Se  celle  de  France.  Quelques-uns  donnent 
à  cet  Ordre  pour  devife,  duce  &  aufpicc  t  pour 


cent,far.s  compter  le  fouverain.  Parmi  ces  cent  font    exprimer  la  protection  du  S*int-Efpric 
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Suite  chronologique  dts  chevaliers  de  ? Ordre 
du  Saint-Efpnt. 

HtnrilII ,  infihuttur  &  premier  chef fowerjin. 
PRÉLATS. 

En  i  p8.  Charles  de  Bourbon ,  fécond  du  nom , 
Prince  du  fang  ,  cardinal ,  légat  d'Avignon ,  arche- 
vêque de  Rouen,  le  31  décembre,  en  l'églife  des 
Auguftins  de  Paris. 

Louis  de  Lorraine ,  cardinal  de  Guife,  archevê- 
que de  Rheims. 

René  de  Birague ,  cardinal  &  chanceher  de 
France. 

Philippe  de  Lenoncourt ,  évêque  de  Chalons, 
depuis  archevêque  de  Rheims ,  &  cardinal. 

Pierre  de  Gondi ,  cardinal,  évêque  de  Paris. 

Charles  d'LTcars  ,  évêque  de  Langres. 

René  de  Daillon  du  Lude ,  abbé  de  Châcelliers , 
depuis  évêque  de  Baveux. 

Jacques  Amyot,  évêque  d'Auxerre  &  grand- 
aumônier  de  France. 

CHEVALIERS. 

Louis  de  Gonzagne ,  prince  de  Mantoue ,  duc 
de  Nevers. 

Philippe-Emmamiel  de  Lorraine ,  duc  de  Mer- 
coeur. 

Jacques  de  CruJîol,duc  d'Ufez. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumale. 

Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Villars ,  maré- 
chal 8c  amiral  de  France. 

Artus  de  Coffé ,  maréchal  &  grand-panetier  de 
France. 

François  Gouffier ,  ftigneur  de  Crévecœur  & 
de  Bonnivet. 
François  d'Efcars. 

Charles  d'Halluyn ,  feigneur  de  Piennes  ,  mar- 
quis de  Maignetai. 

Charles  de  la  Rochefoucauld  ,  feigneur  de  Bar- 
bezieux. 

Jean  d'Efcars  ,  prince  de  Carenci. 

Chriftophe  Juvenal  des  Urfins ,  marquis  de  Trai- 
nel ,  gouverneur  de  Paris. 

F rançois  Leroi , comte  de  Clinchamp , lieutenant 
des  pays  d'Anjou,  de  Touraine  &  du  Maine. 

Scipion  de  Fiefque ,  comte  de  Lavagne ,  cheva- 
lier d'honneur  de  fa  reine  Catherine  de  Médicis. 

Antoine  ,  lire  de  Pons  ,  comte  de  Maruines  , 
capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roi. 

Jacques  ,  fire  d'Humiers  &  de  Mouchi,  marquis 
d'Ancre .  gouverneur  de  Péronne. 

Jean  d'Aumont,comte  de  Châteauroux ,  maré- 
chal de  France. 

Jean  de  Chourfes ,  feigneur  de  Malicorne ,  gou- 
verneur de  Poitou. 

Albert  de  Gondi ,  comte,  puis  duc  de  Retz  , 
maréchal  de  France  &  générai  des  galères. 


René  de  Y  illequier ,  dit  le  Jeune  Si  le  dos  , 
gouverneur  de  Paris  8c  de  l'Ifle-de-France. 

Jean  bloftet ,  baron  de  Torci,  gouverneur  de 
Paris  &  de  l'Ifle -de-France. 

Claude  de  \  illequier,  dit  l'Aine' ,  vicomte  de 
la  Guerçhe  ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes. 

Antoine  d'Fftrées,  marquis  de  Cœuvres,  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Charles- Robert  de  la  Marck,  comte  de  Braine 
&  de  Maulevrier ,  capitaine  des  cent-fuifles  de  la 
garde  du  corps  du  Roi. 

François  de  Balzac ,  feigneur  d'Entragues,  gou- 
verneur d'Orléans. 

Philibert  de  la  Guiche,  feigneur  de  Chaumont, 
maître  de  l'artillerie  du  Roi. 

Philippe Strozzi, colonel-général  de  l'infanterie 
française. 

CHEVALIERS. 

En  1  f  79.  François  de  Bourbon, prince  de  Conti, 
le  31  décembre,  en  l  églife  des  Auguftins  de  Paris. 

François  de  Bourbon,  prince  dauphin  d'Au- 
vergne, duc  de  Saint -Fargeau,  puis  de  Mont- 
penfier. 

Henri  de  Lorraine ,  premier  du  nom  ,  duc  de 
Guife  ,  grand-maître  de  France. 

Louis  de  Saint-Gelais ,  dit  de  Lufignan ,  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

Jean  F.brad  ,  baron  de  Saint-Sulpice. 

Jacques  de  Matignon,  comte  de  Fhorigm,  ma- 
réchal de  France. 

Bertrand  dé  Salignac ,  feigneur  de  la  Motlie- 
Fénélon. 

CHEVALIERS. 

En  if 80.  François  de  Luxembourg  ,  duc  de 
Pinei ,  prince  de  Tingri ,  ambalfadeur  à  Rome , 
le  ;  1  décembre ,  en  l'églife  de  Saint-Sauveur  de 
Blois. 

Charles  de  Birague ,  confciller  d'Etat. 

Jean  de  Laumont,  feigneur  de  Pingaillard,  ma- 
réchal-de-camp. 

René  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Mortemart 
8c  de  Vivonne. 

Henri  de  Lenoncourt ,  maréchal-de-camp. 

Nicolas  d'Angennes,  feigneur  de  Rambouillet, 
vicomte  du  Mans ,  capitaine  des  gardes-du- corps 
du  roi  Charles  IX  ,  ambafladeur  en  Allemagne  Se 
à  Rome. 

CHEVALIERS. 

En  1  f  8 1 .  Charles  de  Lorraine ,  premier  du  nom , 
duc  d'Llboeuf ,  grand  écuyer  &  grand-veneur  do 
France ,  le  $  t  décembre ,  en  l'églife  des  Auguftins 
de  Paris. 

Armand  de  Connut ,  baron  de  Biron,  maréchil 
de  France. 

Guy  de  Daillon  ,  comte  du  Lude , 
du  Poitou  &  l'enéchal  d'Anjou. 
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François  de  la  Baume,  comte  de  Suie,  lieute 
nant-genéral  pour  le  Roi  en  Provence. 

Antoine  de  Levi,  comte  de  Quélus,  gouverneur 
&  lenéchal  de  Rouergue. 

Jean  de  Thevolle ,  feigneur  d'Aviré ,  gouverneur 
de  Metz. 

Louis  d'Angennes,  baron  de  Meflé ,  feigneur 
de  Maintenon  ,  grand-maréchal-des-logis  de  la 
Maifon  du  Roi ,  Se  ambafladeur  en  Lfpagne. 

CHEVALIERS. 

Tn  1 582.  Chnrles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne, 
amiral  &  grand-chambellan  de  France,  le  31  dé 
cembre,  en  l'églife  des  Auguftins  de  Paris. 

Anne,  duc  de  Joyeufe,  amiral  de  France. 

Jean-Louis  de  la  Valette ,  dit  de  Nogaret ,  duc 
dlîfpernon  ,  amiral  &  colonel- général  de  l'infan- 
terie françaife. 

Tanneguy  le  Veneur,  comte  de  Tillières,  lieu- 
tenant- gv  r.era!  en  Normandie. 

Jean  de  Moui ,  feigneur  de  h  Meilleraye ,  vice- 
amiral  de  France  ,  lieutenant  -  général  en  Nor 
mandie. 

1  hilippe  de  Volvire,  marquis  de  RufTec,  gou 
verneur  d'Angoumois. 

François  de  Mandelot ,  vicomte  de  Châlons , 
g  >uverneur  du  Lyonnois. 

'Irifhn  de  Poltaing,  baron  de  la  Guerche  , 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  de  France. 

Jean-Jacques  de  Suzanne ,  comte  de  Cerni. 

PRÉLAT. 

En  tf 8$.  Charles  de  Lorraine',  cardinal  de 
Vaudcmont,  évéque  &  comte  deToul,  le  $1  dé- 
cembre ,  en  1  églife  des  Auguftins  de  Paris. 

CHEVALIERS. 

Honorât  de  Beuil ,  feigneur  de  Fontaines,  vice- 
amiral  de  France  ,  lieutenant-général  en  Bretagne. 

René  de  Ilochelort,  baron  de  Frollois  ,  gou- 
verneur du  Blailois. 

Jean  de  \  ivonne  ,  marquis  de  Pifwni ,  fénéchal 
de  Saintonge. 

Louis  Chafteigner,  ftigneur  de  la  Rochepofai , 
gouverneur  de  la  Marche. 

Ren  ard  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette, qui 
fut  depuis  amiral  de  France. 

Henri  de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage,  depuis 
nureth.l  de  1  ranec  &  capucin. 

Nicc!a<.dc  Grimnnville,  ftigneur  del'Archant, 
capitaine  d^  cent  archers  de  la  garde  du  Rci. 

Louis  d'Amboife,  comte  d'Aubiioux. 

r  rançois  d^  la  \  ailette ,  ftigneur  du  Comuflon, 
gouverneur  oc  féncchal  de  t  ouloufe. 

François  deC'azillac .  feigneur  deCetVac. 

Joathim,  feigneur  de  Dintcville,  lieutenant- 
gt'nér:l  en  Champagne. 

Joachim  de  Cnarciuvieux  ,  comte  de  Confo- 
le:is ,  cuvJier  d  lionnc.  r  de  !a  une  Marie  de 


Charles  de  Bal  tac,  feigneur  de  Clermont. 

Charles  du  Pleflis ,  feigneur  de  Liancourt ,  de- 
puis marquis  de  Guercheville ,  &  comte  de  Beau- 
mont-fur-Oiié. 

François  de  Chabanes,  marquis  de  Curton, 
lieutenant-général  en  Auvergne. 

Robert  de  Combault ,  premier  maître- d'hôtel 
du  Roi» 

François  ,  feigneur  de  Saint-Neûaite  &  de  la 
Ferté-Hubert. 

CHEVALI  ERS. 

En  1  c8a.  Jean  de  Saint-Lari,  baron  de  Termes , 
maréchal-de-camp  Se  gouverneur  de  Metz ,  le  51 
décembre  ,  en  l'églife  des  Auguftins  à  Paris. 

Jean  de  V  ienne ,  feigneur  de  Ruflfé,  gouverneur 
de  Bourbonnois. 

Louis  Adhemard  de  Monteil ,  comte  de  Gri- 
gnan,  &  lieutenant-général  en  Provence. 

CHEVALIERS. 

En  1  t8f .  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soif- 
fons,  depuis  grand-maître  de  France,  le  51  dé- 
cembre, en  l'egîife  des  Auguftins  à  Paris. 

Jean ,  feigneur  de  Vafte ,  baron  de  la  Rodv  - 
Mobile. 

Adrien  Tiercelin,  feigneur  de  Brofle  &  de  Si. - 
eus  ,  depuis  lieutenant-général  en  Champagne. 

François  Chabot,  marquis  de  Mirabeau ,  comte 
de  Charni. 

Cilles  de  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaux , 
maréchal  de  France. 

François  d'O ,  feigneur  de  Frefnes ,  depuis  pr.  • 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  furùutt  - 
dant  des  finances  Se  gouverneur  de  Paris. 

Claude  de  la  ChalTre ,  baron  de  la  Maiionfott, 
depuis  maréchal  de  France. 

Crraud  de  Mauleon ,  feigneur  de  Gourdon,  go;  • 
verneur  de  Calais. 

Jacques  de  Loubens,  feigneur  de  Verdale. 
Louis  de  Berton  ,  ftigneur  de  Cri  11  on ,  meftre- 
de-camp  du  régiment  des  gardes. 

Jtan  d'Angennet,  ftigneur  de  Poigni»  qui  ft't 
ambaffadeur  en  Savoie  fcv*  à  Vienne. 

François  de  la  Jugie  Uupui,  baron  de  Rieui, 
gouverneur  de  Narbonne. 

Trarçois- Louis  d'Agoût  &  de  Monuuban  , 
comte  de  Sault. 

Guillaume  de  5aulx ,  vicomte  de  Tavannes,  lieu- 
tcnant-qé-n-  ral  en  Hourgogne. 

Meti  de  !  îrln'/ieres ,  ftigneur  de  Chemcram, 
grand  inaréchal-de-logis  de  la  Maifon  du  iioi. 

François  du  Plelfis  ,  feigneur  de  Richelieu , 
grand-prévot  de  France. 
Gabriel  de  Chaumont ,  comte  de  Lauzun. 
Heftot  de  Gondtin  Se  de  Pardailhn  ,  feigneur 
de  Monteipan. 

Louis  de  Champagne,  comte  de  lacune,  au 
Maine. 
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René  de  Bouille,  comte  de  Créancé,  gouver-  j 
ncur  de  Périgueux. 

Louis  du  Bois ,  feigneur  des  Arpentis,  gouver- 
neur de  Romaine. 

Jean  d'O ,  feigneur  de  Manon,  capinine  de 
cent  archers  du  corps  du  Roi . 

Henri  de  Silli,  comte  de  la  Rocheguyon,  da- 
moifeau  de  Commerci. 

Antoine  de  Beaufremont,  dit  dt  Vienne ,  mar- 
quis d'Arc  en  Barrois. 

Jean  du  Chàtelet,  baron  de  Thons  &  de  Chanv- 
pignelles ,  gouverneur  de  Langres. 

François  d'Efcoubleau,  feigneur  de  Jouy  ,  de- 
puis marquis  d'Alltiye  ,  premier  écuyer  de  la 
grande  écurie. 

Charles  d'Ougnies,  comte  de  Ctuulnes. 

David  Bouchard,  vicomte  d'Aubeterre,  gou- 
verneur de  Périgord. 

CHEVALIERS. 

En  i<86\  Georges,  baron  de  Villequier,  vi- 
comte de  la  Guierche,  le  3 1  décembre,  en  l'églife 
des  Auguftins  à  Paris. 

Jacques  de  Moni,  fils  de  Charles  de  Moni, 
vice-amiral  de  France. 

Charles  de  Vivonne ,  feigneur  de  la  Chaftei- 
gneraye,  fénéchal  de  Saintonge. 

Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tillières,  lieute- 
nant-général de  la  Haute-Normandie. 

PRÉLAT. 

En  1587.  François  de  Foix  Candale,  évêque 
d'Aire. 

Henri  IV,  deuxième  chef  fouverain  de  l'Ordre, 
ne  reçut  le  collier  qu'à  fon  facre ,  le  28  février 
if 94,  &  commit,  pendant  cet  intervalle,  le  plus 
ancien  chevalier  pour  préfider  en  fa  place. 

PRÉLAT. 

En  ifoi.  Renaud  de  Beaune,  archevêque  de 
Bourges,  puis  de  Sens,  grand-aumônier  de  France, 
Je  31  décembre,  en  l'églife  de  Mantes. 

CHEVALIER. 

Charles  de  Gontaut,  baron  de  Biron  &  maré- 
chal-de-camp ,  depuis  duc  de  Biron ,  pair  &  ma- 
réchal de  France. 

PRÉLATS. 

Fn  ifoy.  Philippe  du  Bec,  archevêque  &  duc 
de  Rheims,  le  7  janvier,  en  l'églife  des  Auguftins 
de  Paris. 

Henri  d'Efcoubleau,  évêque  de  Maillezais. 

CHEV  ALIERS. 

Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier,  gou- 
verneur de  Normandie. 

Henri  d'Orléans,  duc  de  Longueville. 

François  d'Orléans,  comte  de  Saint-Paul,  de- 
puis duc  de  Fronfac. 


Antoine  d;-  Fttch.Ttf a::  ,  marruis  dt  Na.  31?, 
colonel  du  r^imcr.t  des  girdïs. 

Jean  de  Beaumanoir ,  marquis  de  Lavardin,  de- 
puis maréchal  de  France. 

François  d'F.fpinay,  fei?ncur  de  Saint-Luc,  de- 
puis grand-maître  de  1  artillerie  de  France  &'  gou- 
verneur de  Brouage. 

Roger  de  Saint-Lari  &  de  Btlleg3rde ,  baron 
de  Termes,  grand -écuyer  de  France,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  &  depuis  duc 
de  Bellegarde. 

Flenri  d'Albret,  comte  de  Marennes,  baron  de 
Mioflens. 

Antoine,  feigneur  de  Roquelaure,  depuis  ma- 
réchal de  France  &  lieutenant-général  en  Guienne. 

Guillaume  de  Hautemer,  .feigneur  de  Ferva- 
ques  ,  comte  de  Grancei ,  depuis  maréchal  de 
France. 

François  de  Cugnac,  feigneur  de  Dampierre, 
maréchal-de-camp. 

Antoine  de  Silli ,  comte  de  la  Rochepot ,  de- 
puis gouverneur  d'Anjou. 

Odetde  Matignon, comte  de Thorigni,  lieute- 
nant-général en  Normandie. 

François  de  la  Grange ,  feigneur  de  Montigni , 
depuis  maréchal  de  France. 

Charles  de  Balzac ,  baron  de  Dunes. 

Charles  de  ColTé,  comte,  puis  duc  de  Briûac, 
maréchal  de  France. 

Pierre  de  Mornai,  feigneur  de  Buhi,  maréchi!- 
de-camp  8c  lieutenant-général  en  l'ifle-de-Frince. 

François  de  la  Magdelaine,  marquis  de  Ragni, 
gouverneur  du  Nivernois. 

Claude  de  l'Ifle,  feigneur  de  Marivaut,  gou- 
verneur de  Laon. 

C  harles  de  Choiféul ,  marquis  de  Praflin ,  maré- 
chal de  France. 

Humbert  de  Marcilli ,  feigneur  de  Cipierre, 
maréchal-de-camp. 

Gilbert  de  Chazeron ,  gouverneur  du  Bour- 
bonnois. 

René  Viau,  feigneur  de  Chanlivaut,  gouver- 
neur de  l'Auxerrois. 

Claude  Gruêl ,  feigneur  de  la  Frète. 

Georges  Babou ,  ftigneur  de  la  Bourdaifi^re, 
capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du 
Roi. 

CHEVALIERS. 

En  1597.  Henri,  duc  de  Montmorenci,  con- 
nétable de  France ,  le  y  janvier ,  en  l'églife  de 
l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen. 

Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon ,  depuis 
grand-veneur  de  France. 

Cnarles  de  Montmorenci ,  baron ,  depuis  duc 
de  Damville,  amiral  de  Frar.ce. 

Alphonfe  Dornano ,  depuis  maréchal  de  France. 

Urbain  de  Uval,  feigneur  de  Bois-Dauphin  , 
marquis  de  Sablé,  maréchal  de  France. 
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Charles  de  Luxembourg ,  comte  de  Brienne  & 
de  Rouùj ,  gouverneur  de  Metz. 

Gilbert  de  la  Trémouille,  marquis  de  Royan, 
comte  d'Olonne ,  capitaine  de  cent  gentilshommes 
de  la  Vjaifon  du  Roi,  &  fénéchal  de  Poitou. 

Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirabeau,  comte 
de  Chirni ,  tneftre-de-camp  du  régiment  de  Cham- 
pagne ,  &r  lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne. 

Jean ,  fire  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre  &  de 
Marans ,  grand-echanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagnc ,  baron  de  Verdun  &: 
gouvernear  du  Lyonnois. 

Louis  de  1  "lofpital,  marquis  de  Vitri,  capi- 
taine des  gai  des  -  du- corps  &  gouverneur  de 
Meaux. 

Fons  de  Launères-Themines-Cardaillac,  mar- 
quis tic  Thcmines ,  depuis  maréchal  de  France. 

Louis  d  Ognk  ,  comte  de  (.haunes,  gouver- 
neur de  Péronne  ,  Montdidier  &  Rove. 

Edmc  de  Malain  ,  baron  de  Luz,  lieutenant  de 
Roi  en  Bourgogne. 

Antoine  d'Aumont,  comte  de  Châteauroux, 
marquis  de  Nolai ,  gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  C  tartre,  baron  de  la  Maifonfort, 
depuis  maréchal  de  I  rance. 

Jean  de  Durfnrt ,  feigneur  de  Boru,  lieutenant- 
général  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  But.il ,  feigneur  de  Racan. 

Claude  de  I  arville,  feigneur  de  Paloifeau ,  ba- 
ron de  Nainvilie ,  gouverneur  de  Compiegne  &  de 
Calais. 

Euitache  de  Conflans ,  vicomte  d'Auchi,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi. 

Louis  de  Grimou  ville,  feigneur  deLarchant, 
gouverneur  d  F.vrcux. 

Charles  de  Neufville .  baron  ,  puis  marquis 
d'Alincourt ,  grand-maréchal-des-Iogis  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  &  gouverneur  du  Lyonnois. 

CHEVALIERS. 

En  tj99-  Anne  de  Levis,  duc  de  Ventadour, 
gouverneur  du  Limofin ,  le  }  janvier ,  en  l'églife 
des  Auguitins  de  Paris. 

Jacques  Mitte,  feigneur  de  Chevrières  de  Saint- 
Chaumontt  lieutenant- général  au  gouvernement 
du  Lyonnois. 

Jean- François  d'Averton  ,  feigneur  de  Belin  , 
baron  de  Milli,  gouverneur  de  Fiam. 

Bertrand  de  Baylens  ,  baron  de  Povane,  gou- 
verneur d'ACqs  &  fénéchal  des  Landes  qô  Bor 
dt-aux. 

René  de  Ricux ,  feigneur  de  Sourdeac,  marquis 
d'Oixan,  gouverneur  de  Breft. 

Erandelis  de  Champagne,  marquis  de  Villaines. 

Jacques  de  l'Hofpital,  marquis  de  Choifi,  gou- 
verneur &  fénéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville  ,  baron  de  Rugles  , 
r.  and  -  fauconnier  de  France  &  gouverneur  de 
hnoims. 


Charles  de  Matignon ,  comte  de  Thorigni,  lieu- 
tenant-général en  la  Bafle-Normandie. 

François  Juvénal  des  Urfins ,  marquis  de  Trainel. 

PRELATS. 

En  1606.  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de 
Rouen  ,  frère  naturel  du  roi  Henri  IV  ,  fut  aflocié 
à  l'Ordre  après  avoir  donné  la  démiffion  de  la 
charge  de  chancelier  des  Ordres. 

Jacques  Davi  du  Perron,  cardinal,  archevêque 
de  Sens,  grand-aumonier  de  France. 

CHEVALIERS. 

En  1608.  Jean- Antoine  L'rfin ,  duc  de  Santo- 
Gtmini ,  prince  de  Scandriglia  Se  comte  d'Ercole- 

Alexandre  Sforza-Comti ,  ducdeSegui,  prince 
de  Valmontane ,  comte  de  Santa-Fior. 

Louis  XIII,  troifième  chef  fouverain  de  l'Or- 
dre ,  reçut  le  collier  le  18  oûobre  1610,  le  len- 
demain de  fon  facre. 

Le  même  jour,  Henri  de  Bourbon,  fécond  du 
nom ,  prince  de  Condé,  premier  pair  de  France. 

PRÉLAT. 

En  1618.  François  de  la  Rochefoucauld,  car- 
dinal ,  évéque  de  Senlis  ,  grand  -  aumônier  de 
France. 

PRÉLATS. 

En  1619.  Henri  de  Gondi,  cardinal  de  Retz, 
évéque  de  Paris  ,  maître  de  l'oratoire  du  Roi  ,  le 
31  décembre  ,  en  l'églife  des  Auguitins  de  Paris. 

Bertrand  d'F.chan ,  archevêque  de  Tours  8f 
premier  aumônier  du  Rot. 

Chriftophe  de  l'Eftang,  évéque  de  Carcaffone 
&  maître  de  la  chapelle  du  Roi. 

Gabriel  de  rAubefpine,  évéque  d'Orléans. 

Artus  d'Efpinay  de  Saint- Luc ,  nommé  évéque 
de  Marléille. 

CHEVALIERS. 

GaftonJean-Baptifte  de  France,  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi  Louis  X i 1 1 . 

Louis  de  Bourbon ,  comte  de  SohTons ,  grand- 
maitre  de  France ,  gouverneur  de  Dauphiné. 

Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  gouver- 
neur de  Provence. 

Henri  de  l  orraine,  duc  de  Mayenne  8c  d'Ai- 
guillon, grand  chambellan  de  France. 

Cél'ar ,  duc  de  \  endôme ,  depuis  grand-maître 
&  furintendant- général  de  la  navigation  tk  du 
commerce  de  France. 

Charles  de  Valois,  duc  d'Angouléme  ,  colonel- 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d'Llbeuf. 

Henri ,  duc  de  Montmorenci ,  amiral  de  Fran- 
ce, gouverneur  de  Languedoc,  depuis  maréchal 
de  France. 

Emmanuel  de  Crutfol ,  duc  d'Ufe? ,  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Amie  d'Autriche. 

Henri 
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Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz  &  de  Çeaupreau. 

Charles  d'Albert,  duc  de  Luines,  grand-fau- 
connier de  France ,  gouverneur  de  Picardie  ,  de- 
puis connétable  de  France. 

Louis  de  Rohan,  comte  de  Rochefort,  depuis 
prince  de  Guémene,  duc  de  Montbazon,  grand- 
veneur  de  France. 

Joachim  de  Btllengreville ,  fcigneur  de  Neu- 
ville ,  grand-prévôt  de  1  hôtel  du  Hoi. 

Martin  de  Bellai,  prince  d'ivetot,  maréchal 
de-camp. 

Charles .  lire  de  Créqui ,  prince  de  Poix ,  comte 
deSault,  depuis  duc  de  Leldiguières,  pair  &  ma- 
réchal de  I  rance. 

Gilbert  Filhet,  feigneur  de  la  Curée ,  maréchal- 
dt-camp. 

Philippe  de  Béthune,  comte  de  Charoft,  em- 
ployé en  plufieurs  ambaifades. 

Charles  de  Coligui,  marquis  d'Andelot,  lieu- 
tenant- général  en  Champagne. 

Jean-François  de  la  Gukhe ,  feigneur  de  Saint- 
Geran,  gouverneur  du  Bourboiinors ,  puis  maré- 
chal de  France. 

René  du  Bec ,  marquis  de  Vaidel. 

Antoine -Arnaud  de  Condrin  &  de  Pardiillan, 
feigneur  de  Montefpan ,  capitaine  des  gardes-du- 
corps  du  Roi,  marechal-de-camp  &  lieutenant- 
geiu-ral  de  Guienne. 

Henri  de  Schomberg  ,  comte  de  Nanteuil , 
Airrntendant  des  finances  ,  depuis  maréchal  de 
France. 

François  de  BatTompierre ,  colonel- général  des 
Suiflês,  puis  maréchal  de  France. 

Henri ,  vicomte  de  Bourdeille  ,  marquis  d'Ar- 
chiac,  fénéchal  6c  gouverneur  de  Périgord. 

Jean-Baptilte  d'Ornano,  marquis  de  Montlor, 
colonel-général  des  Corfes,  lieutenant-général  en 
Normandie,  gouverneur  de  la  perfonne  de  Mon- 
teur ,  frère  unique  du  Roi ,  puis  maréchal  de 
France. 

Timoléon  d'Fipinay,  feîgnçur  de  Saint- Luc, 
comte  d'Eftelan  ,  gouverneur  de  Brouage  ,  puis 
maréchal  de  France. 

lien*  Potier,  comte,  puis  duc  de  Trefmes, 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi. 

Henri  de  Beaufremont ,  marquis  de  Senecey , 
gouverneur  d'Auxone. 

Philippe-Emmanuel  de  Gondi ,  comte  de  Joigni, 
général  des  galères  de  France,  puis  Père  de  l'O- 
ratoire. 

Charles  d'Angennes ,  marquis  de  Rambouillet , 
vi dame  du  Mans,  ci -devant  capitaine  des  cent 
gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  Se  maréchal- 
de-camp. 

Louis  de  Crevant,  vicomte  de  Brigueil,  mar- 
quis d'Humizres ,  capitaine  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  Maifon  du  Koi,  &  gouverneur  de  Com- 
piegne. 

Bertrand  de  Vignoles,  dit  la  Hire,  baron  de 
Vignoks,  maréchal-de-camp.  i 
Hifloirt.  Tome  VI.  Supplément. 


Antoine  de  Gramont-Toulongeon ,  fouverain 
de  Bidache ,  comte  de  Guiche,  puis  duc  de  Gra- 
mont. 

François  de  Caumont,  comte  de  Lauzun. 

Léonor  de  la  Magdelaine,  marquis  de  Ragni, 
lieutenant  pour  le  Roi  au  comté  de  Charolois. 

Melchior  Mitte  de  Miolans,  marquis  de  Saint- 
Chaumont,  ci-devant  ambaiTadeur  à  Rome. 

Honoré  d'Albert,  maréchal  de  France,  depuis 
duc  de  Chaulnes. 

Jean  de  Warignies,  feigneur  de  Blainville,  maî- 
tre de  la  garde-robe  du  Roi. 

Léon  d'Albert, feigneur  de  Brantcs,  depuis  duc 
de  Luxembourg. 

Nicolas.de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis. 

Charles  de  \  ivonne ,  feigneur  de  la  Chafteigne- 
raye,  gouverneur  de  Partenay. 

André  de  Cochcfilet,  comte  de  Vauvineux,dit 
le  comte  de  Vaucelas ,  ambalfadcur  en  Lfpagne. 

Gafpard  Dauvet,  feigneur  de  Marefts,  gouver- 
neur de  Beauvais  Se  pays  de  Beauvoifts. 

Lancelot ,  feigneur  de  Yafle  ,  baron  de  la  Roche 
Vîabile. 

Charles,  fire  de  Rambures,  maréchal-de-camp, 
gouverneur  de  Dourlens. 

Antoine  de  Buade  ,  feigneur  de  Frontemet , 
baron  de  Palluau,  capitaine  de  s  châteaux  de  Saint- 
Germain-en-Laie  ,  bc  premier  maître-d'hôtel  du 
Roi. 

Nicolas  de  l'Holpital  ,  marquis  ,  puis  duc  de 
Vitri,  maréchal  de  France. 

Jean  de  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaux  ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi .  gou- 
verneur de  Touraine. 

François  de  l'Holpital ,  feigneur  du  1  lalier ,  ca- 
pitaine des  gardes-du-corps  du  Roi,  depuis  maré- 
chal de  France. 

Louis  de  la  Marck  t  marquis  de  Manni ,  premier 
écuyer  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Charles  ,  marquis ,  puis  duc  de  la  Vieuville  , 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi,  furinten- 
dant  des  finances  &  grand-fauconnier  de  France. 

Louis  d'Aloigni ,  marquis  de  Rochefort,  baron 
de  Craon  &  bailli  de  Berry. 

Cefar-Augufte  de  Saint-Lari,  baron  de  Termes, 
grand-ecuyer  de  France. 

Alexandre  de  Rohan ,  marquis  de  Marigni , 
frère  d'Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon. 

François  de  Silli ,  cemte ,  puis  duc  de  la  Roche- 
guyon,  grand  louve  tier  de  France. 

Antoine-Hercule  de  Budos,  marquis  de  Portes 
&  vice-amiral  de  France. 

François  ,  comte  de  la  Rochefoucauld ,  gouver- 
neur du  Poitou. 

Jacques  d' F  (lampes  ,  feigneur  de  Valençai, 
grand-maréchal-des-loeis  de  la  Maifon  du  Roi, 
puis  gouverneur  de  Calais. 

Fn  16x1.  François  de  Bonne,  duc  de  Lefdi- 
guières,pair  &  connétable  de  France,  gouverneur 

Z  Z  E 
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&  lieutenant-général  du  Dauphiné,  le  ic  juillet, 
a  Grenoble. 

CHEVALIER. 

Fn  i6ir.  Antoine  Cciffier,  dit  Ruzé,  marquis 
d'F.ffiat,  depuis  maréchal  de  France,  reçut  le  col- 
lier à  Londres. 

PRÉLAT. 

En  Alphonfe-Louis  du  Pleffis  de  Richelieu , 
cardinal  &  archevêque  de  Lyon,  grand-aumônier 
de  France  le  14  mars. 

PRÉLATS. 

En  Armand-Jean  duPleffis,  cardinal, 

duc  de  Richelieu ,  pair  de  France,  &c.  le  14  mai, 
à  Fontainebleau. 

Four,  de  Nogaret,  cardinal  de  la  Valette,  ar- 
chevêque de  Touloufe. 

Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Narbonne. 

Jean- François  de  Gondi,  premier  archevêque 
«le  Paris. 

Henri  d'Efcoublcau  de  Sourdis,  archevêque  de 
Bordeaux. 

CHEVALIERS. 

Henri  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  gouver- 
neur de  Normandie. 

Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt,  depuis 
grand  écuver  de  France. 

Louis  -  Emmanuel  de  Valois,  comte  d'Alets, 
depuis  duc  d'Angouléme  &  gouverneur  de  Pro- 
vence. 

Henri  de  la  Trémouille,  duc  de  Thouars. 

Charles  de  Levis,  duc  de  Ventadour. 

Hcr.ri  de  Nogaret  de  la  Valette  Ô£  de  Foix, 
duc  de  Candale. 

Charles  de  Schomberg,  duc  d'Alluin,  gouver- 
neur du  t  ancuedoc  ,'puis  maréchal  de  France. 

François  de  CofTé,  duc  de  Briffac ,  grand-pane- 
tier  de  France. 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette  &  de  Foix  , 
dtte  de  la  Valette  &  d'Ffpernon,  colonel-général 
de  l'infanterie  françaife. 

Charles-Henri,  comte  de  Clermont  &  de  Ton- 
nerre ,  premier  baron  &  connétable  héréditaire  dp 
Dauphiné. 

François-Annibal  d'Eitrées ,  marquis  de  Cœu- 
vrcs ,  maréchal  de  France ,  puis  duc  &  pair  de 
France. 

Jean  de  Nettancourt,  feigneur  de  Vaubecourt, 
marechal-de-camp  &:  gouverneur  de  Châlons. 

Henri  de  Saint  Nectaire,  marquis  de  la  Ferté- 
Nabat.* 

Philibert,  vicomte  de  Pompadour,  lieutenant- 
général  en  Limofin. 

René  aux  Epaules,  dit  de  Laval,  marquis  de 
Ncclle ,  maréchal-de-camp. 

Guillaume  de  Simiane,  marquis  de  Gordes  , 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi. 


Charles  ,  comte  de  Fannoi ,  premier  mai  rte - 
d'hôtel  du  Roi,  gouverneur  de  Montreuil. 

François  de  Nagu,  marquis  de  Var  en  nés,  gou- 
verneur d'Aigues-Mortes. 

Urbain  de  Maillé ,  imrquis  de  Brezé  ,  maréchal 
de  France,  depuis  çouv-.rneur  d'Anjou. 

Jean  de  Caliard,  comte  de  Bialtac,  gouverneur 
de  Sa  intonge. 

François  de  Noailles,  comte  d'Agen,  maré- 
chal-de-camp,  lieutenant-général  en  Auvergne. 

Bernard  de  Baylens ,  baron  de  Poyane  ,  lieute- 
nant-général au  pays  de  Béarn. 

Gabriel  de  la  Vallée-ForTés,  marquis  d'Everli, 
maréchil-de-camp ,  gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron  ,  marquis  de  Bourbonne , 
lieutenant-général  en  Champagne ,  maréchal-dt- 
camp. 

Gafpard-  Armand ,  vicomte  de  Polignac. 

Louis ,  vicomte,  puis  duc  d'Arpaj on,  marquis 
de  Severac,  maréchal  de  camp. 

Charles  d'L  feoubleau,  marquis  de  Sourdis  & 
d'Alluye,  maréchal-de-camp ,  gouverneur  du  pays 
orléanois. 

François  de  Bonne ,  de  Créqui ,  comte  de  Sauh, 
depuis  duc  de  Lefdiguières  &  gouverneur  du 
Dauphiné. 

François  de  Béthune ,  comte  d'Orval ,  puis  duc 
de  Béthune. 

Claude  de  Saint  Simon,  grand  -  louvetier  de 
France ,  depuis  duc  de  Saint-Simon. 

Charles  de  Cambcut,  baron  du  Pont-Château, 
marquis  de  Coiflin ,  lieutenant-général  en  Baffe- 
Bretagne. 

François  de  Wignerot,  marquis  du  Pont-de- 
Courlai ,  depuis  général  des  galères  de  France. 

Charles  de  la  Porte,  marquis,  puis  duc  de  la 
Meilleraye,  depuis  grand-maître  de  l'artillerie  & 
maréchal  de  France. 

Gabriel  de  Rochechouart,  marquis  de  Morte- 
mar,  depuis  duc  St  gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d'Aumont ,  feigneur  de  \  illequier , 
depuis  dué  6V  maréchal  de  France. 

Jurte  Henri,  comte  de  Tournon  &  de  Rouflil- 
lon ,  fénéchil  d'Auvergne,  maréchal-de-camp. 

Louis  de  Moni ,  feigneur  de  la  Meilleraye , 
lieutenant-général  en  Normandie. 

Charks  de  Damas,  comte  de  Thiinges,  ma- 
réchal-de-camp ,  lieu  tenant- général  des  pays  de 
Breffe  &  de  Charolois. 

Hector  de  Gélas  &  de  Voilîns  ,  marquis  de 
l'F.beron  &  d'Ambres,  vicomte  de  Lautrec  ,  fe- 
néchal  &  gouverneur  de  Lauraguais. 

Henri  de  lieaudean ,  comte  de  Parabère ,  mar- 

3uis  de  la  Mothe-Sainte-Eraye,  lieutenant  de  Roi 
u  Bas-Poitou. 

Jean  de  Mouchi ,  marquis  de  Monte arvel,  gou- 
verneur de  la  ville  d'Ardres. 

Roger  du  Pleflis ,  feigneur  de  Fiancourt ,  mar- 
quis de  Guercheville,  comte  de  la  Rocheguyoo, 
depuis  duc. 
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Charles  de  Saint-Simon  ,  feigneur  du  Pleflis , 
depuis  marquis  de  Saint-Simon  &  gouverneur  de 
Senlis. 


CHEVALIER. 

Fn  1641.  Honoré  Grimaldi,  prince  de  Monaco, 
duc  de  \  alentinois. 

Louis  XlV  ,  fur  nommé  U  Grand ,  quatrième 
fouverain  de  l'Ordre,  ne  reçut  le  collier  de  l'Or- 
dre que  le  lendemain  de  Ton  l'acre  ,  le  8  juin  1 6j  4. 

PRÉLAT. 

Fn  i<Sf  j.  Antoine  Barbtrin  ,  cardinal,  évêque 
de  Paleftrme,  grand- aumônier  de  France. 

CHEVALIER. 

En  i6f4.  Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou  , 
depuis  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roi  ,  le 
S  juin. 

PRÉLATS. 

En  .661.  Camille  de  Neufville-Villeroi ,  arche- 
vêque de  Lyon  ,  le  51  décembre  ,  en  1  eglilé  des 
Auguftins  de  Paris. 

François  Adhemar  de  Monte  il ,  de  Grignan  , 
aichcveque  d'Arles. 

( Jeorges  d'Aubuflon  de  la  Feuillade ,  évéque  de 
Met/. ,  auparavant  archevêque  d'!  mbrun. 

I  rançois  de  HarUi  de  Chanvallon,  archevêque 
de  Rouen,  depuis  archevêque  de  Paris. 

Leonor  de  Matignon,  évêque  de  L:lk-ux. 

Gafpard  de  Daillon  du  I  ude ,  évêque  d' Albi. 

Henri  de  la  Motte  Houdancourt ,  évêque  de 
Rennes  ,  puis  archevêque  d'Auch. 

Philippe-Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Lavardin, 
évêque  au  Mans. 

CHEVALIERS. 

I  oui  s  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  prince  de 
Condé. 

Henri-Jules  de  Bourbon ,  duc  d'Enghien,  grand- 
rruitre  de  France. 

Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  gou- 
verneur du  Languedoc. 

Henri  de  Bourbon,  duc  de  Verneuil. 

Louis,  duc  de  Vendôme  9c  de  Mercotur, gou- 
verneur de  Provence,  depuis  cardinal  &  légat  du 
Pape  en  France. 

François  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufort ,  grand- 
maître  &  furintendant  de  la  navigation  de  France. 

François  de  Cruflol,  duc  d'Uléz. 

t  ouis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luines. 

Charles  d'Albert,  dit  d'Ailli,  duc  de  Chaulnes, 
gouverneur  de  Bretagne. 

François ,  duc  de  la  Rochefoucauld. 

i-  terre  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  auparavant  gê- 
ner .1  dts  galères. 

A 1  toine .  duc  de  Craraont ,  maréchal  de  France. 

<  éfar,  duc  de  Choifeul,  maréchal  de  France, 
comte  du  1  kflis.-£rJltn. 
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Nicolas  de  Neufville ,  duc  de  Villeroi ,  maré- 
chal de  France. 

Charles ,  duc  de  Créqui ,  depuis  gouverneur  de 
Paris. 

Jacques  d'Eftampes,  marquis  de  la  Ferté-Im- 
baud  &  de  Manni,  maréchal  de  France. 

Henri,  duc  de  Senneterre ,  maréchal  de  France  » 
gouverneur  de  Metz. 

Philippe  de  Montaut ,  duc  de  Navailles ,  depuis 
maréchal  de  France. 

Jacques  Rouxel,  comte  de  Grancei  &  de  Me- 
davi,  maréchal  de  France. 

Cafton-Jean-Bapiifte,  duc  de  Roruelaure,. gou- 
verneur de  Lei&oure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini  &  Mazarini  ,duc  de  Nevers. 

Jules  Ceïarini,  duc  de  Cailclnove,  baron  ro- 
main. 

François  de  Beauvillier ,  duc  de  Saint- Aignan  , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi. 

Henri  de  Daillon ,  comte  du  Ludc ,  depuis  duc, 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Béthune  ,  duc  de  Charofl,  dit  de  Eé- 
thune,  lieutenant-gct.eral  en  Picardie. 

Anne,  duc  de  Noaiîlcs,  cornu  d'Agen,  gou- 
verneur du  comté  de  RoudïUon. 

François  de  Commiuges,  ïeigneur  de  Guitaut, 
gouverneur  de  Saumur. 

I  rançcis  de  Ckrmont,  comte  de  Tonnerre. 
Alcxmdre-Cuillaume  de  Melun ,  prince  d'Lfpi- 
noi ,  connitible  héréditaire  de  Flandre. 

Cciar-Phcebus  d'Albert,  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  Guitnne. 

I  rançois  -  René  du  Bec  ,  marquis  de  Vardes  , 
capitaine  des  cent  Suiflcs  de  la  garde  ordinaire  du 
corps  du  Roi. 

Charles-Maxirr.ilien  de  Belleforière,  marquis  de 
Soyecourt,  gran '-veneur  de  France. 

François-Paul  de  Clermont ,  marquis  de  Mont- 
ghs,  comte  de  (  hiverni ,  ci-devant  grand-maître 
de  la  garde-robe  du  Roi. 

Philippe  de  Clerembaud,  comte  de  Palluau, 
marich A  de  Fiance. 

Jean  de  Schubmbourg, comte  de  Montdejeu, 
maréchal  de  France. 

Gafton-Jean-Baptifte  ,  comte  de  Comminges  , 
gouverneur  de  Saumur. 

Fi  ançois  de  Simiane ,  marquis  de  Gordes ,  grand» 
fénéchal  de  Provence. 

I  Ienri  de  Beringhen ,  premier  écuyer  de  la  pe- 
rite  écurie  du  Roi. 

Jean  de  Bouchet,  marquis  de  Sourches,  grand- 
prévot  de  Frar.ce. 

Char.es  ,  comte  de  Froulai ,  grand  -  maréchal- 
dcs-logis  de  la  Maifon  du  Roi. 

Jacques-François ,  marqt  is  de  Hautefort ,  comte 
de  Montignac ,  premier  ecuyer  de  ht  Reine. 

François  de  Matignon ,  comte  deThorigni,  lieu- 
tenant-général  en  taife-  Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure ,  duc  de  Montaufier  , 
'  gouverneur  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Z  z  z  z 
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François  d'Efpinay  ,  marquis  de  Saint- Luc , 
lieutenant-général  en  Guienne. 

Hippolyte,  comte  de  Béthune,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  Reine. 

Ferdinand  de  la  Baume ,  comte  de  Mont-Revel, 
lieutenant-général  au  pays  de  Brefle ,  Bugei ,  &c. 

Louis-  Armand  ,  vicomte  de  Polignac ,  gouver- 
neur de  la  ville  du  Pin. 

Antoine  de  Brouilli,  marquis  dePiennes,  gou- 
verneur de  Pignerol. 

Jean ,  marquis  de  Pompadour,  lieutenant-géné- 
ral en  Limofin. 

Louis  de  Cardaillac  &  de  Levis  ,  comte  du 
33ioule,  lieutenant-général  en  Languedoc. 

Scipion-Grimoald  de  Beauvoir,  comte  du  Roure, 
lieutenant-général  en  Languedoc. 

François  de  MoulUers  ,  comte  de  Merinville  & 
de  Rieux,  ci-devant  lieutenant- général  en  Pro- 
vence. 

Henri  de  Baylens,  marquis  de  Poyane,  lieute- 
nant-général en  Béarn. 

Léon  de  Sainte-Maure,  comte  de  Jonzac, lieu- 
tenant-général des  pays  de  Saintonge  &  d'Angou- 
mois. 

Jacques  Efthuer,  comte  de  Vauguyon ,  marquis 
de  Saint-Mégrin ,  fénéchal  de  Guienne. 

François  de  Joyeufe ,  comte  de  Grandpré ,  gou- 
verneur de  Mouron  &  de  Beaumont. 

Timoléon,  comte  de  Colle,  grand-panetier  de 
France. 

Charles-Martel  ,  comte  de  Clère,  capitaine  des 
gardes-du-corps  françaises  de  Monfieur,  frère 
unique  du  Roi. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Genouillac ,  comte  de 
Vaillac  ,  capitaine  des  gardes  de  Monfieur ,  frère 
unique  du  Roi. 

Nicolas-Joachim  Rouault,  marquis  de  Gamaches, 
gouverneur  de  Saint-Valeri  &  de  Rue. 

Godefroy ,  comte  d'Eftrades  ,  gouverneur  de 
Dunkerquc ,  depuis  maréchal  de  France. 

René-Gafpard  de  !a  Croix ,  marquis  de  Caftries , 
gouverneur  de  Montpellier. 

Guillaume  de  Péchepeyrou  &  de  Comminges , 
comte  de  Guitaut,  ci-deva 
des  chevau- légers. 

En  1 66 Chnlttan-Louis,  ducdeMeckelbourg, 
le  4  novembre. 

PRÉLAT. 

En  \6-7i.  Fmmanuel  -  Théodofe  de  la  Tour 
d'Auvergne ,  cardinal  de  Bouillon ,  grand-aumônier 
de  France. 

CHEVALIERS. 

En  167c.  Flavio  Urfin,  duc  de  Bracciano  ,  ba- 
ron romain  &  prince  du  Soglio,  le  Septembre, 
à  Rome. 

Louis  Sforce ,  duc  de  Sforce ,  d'Ognano  &  de 

Segni. 

Philippe  Colonna ,  prince  de  Sonnino. 


CHRONOLOGIE. 


mt  capitaine-lieutenant 


En  167c.  François ,  marquis  de  Béthune,  arrt- 
bafladeur  extraordinaire  en  Pologne,  le  ai  dé- 
cembre ,  à  Saint-Germain-en-Laie. 

En  1676.  Jean  Sobieski ,  roi  de  Pologne,  le 
30  novembre  ,  à  Zockiaw. 

En  1682.  Louis  »  dauphin  de  Viennois  ,  fils  uni- 
que de  Louis  XIV,  le  premier  janvier  ,  à  Saint- 
Germain-en-  Laie. 

En  1686.  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres, 
fils  de  Monfieur  ,  frère  unique  de  Sa  Majefté ,  le 
2.  juin  ,  à  Verfailles  ,  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Louis ,  duc  de  Bourbon  .  depuis  duc  d'Enghien. 

François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti. 

Louis-Augufte  de  Bourbon ,  légitimé  de  France, 
duc  du  Maine. 

PRELATS. 

En  1688.  Céfar ,  cardinal  d'Etirées  ,  le  $o  dé- 
cembre &  1".  janvier,  à  Verfailles. 

Pierre,  cardinal  de  Bonn ,  archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Charles  -  Maurice  Le  Tellier  ,  archevêque  de 
Rheims. 

Pierre  du  Cambout  du  Coiflin,  évêque  d'Or- 
léans ,  premier  aumônier  du  Roi ,  puis  fait  cardi- 
nal &  grand-aumônier  de  France. 

CHEVALIERS. 

Louis-Jofeph ,  duc  de  Vendôme. 

Louis  de  Lorraine ,  comte  d'Armagnac ,  grand- 
écuver  de  France. 

Flenri  de  Lorraine ,  comte  de  Brionne  ,  rtça 
en  furvivance  de  la  charge  de  grand-écuyer  de 
France. 

Philippe ,  prince  de  Lorraine. 

Charles  de  lorraine,  comte  de  Marfan. 

Charles-Belgique-Hollande  de  la  Trémouille , 
duc  de  Thouars  premier  gentilhomme  de  la 
chambre. 

Emmanuel  de  Cruflol ,  duc  d'Ufez. 

Maximilien-Pierre-François  de  Béthune ,  duc  de 
Sulli. 

Charles-Honoré  d'Albert,  duc  de  Luines  &de 
Chevreufe. 

Armand-Jean  de  Vignerot-du-Pleflis-Richelieu, 
duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac. 

François ,  duc  de  la  Rochefoucauld. 

Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  duc  de 
Valentinois. 

François- Annrbal  d'Elrrées  de  Lauzières ,  duc 
d'Eltrees. 

Antoine-Charles  ,  duc  de  Gramont. 

Armand-Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Mazarin, 
de  la  Meilleraye  &  de  Mayenne. 

François  de  Neufville ,  duc  de  Villeroi,  maré- 
chal de  France. 

Paul  de  Beauvillier,  duc  de  Saint -Agnan. 

Henri-François  de  Foix  de  Candale ,  duc  de 
Randan. 

Léon  Potier,  duc  de  Gefvres. 
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Anne- Jules ,  duc  de  Noailles ,  maréchal  de 
France. 

Armand  du  Cambout,  duc  de  Coiilin. 

Augufte ,  duc  de  Choifeul. 

Louis-Marie ,  duc  d'Aumont. 

François- Henri  de  Montmorenci ,  duc  de  Luxem- 
bourg &  de  Pinei ,  maréchal  de  France. 

François  d'Aubuflbn  de  la  Feuillade ,  duc  de 
Rouanez  ,  maréchal  de  France. 

Bernardin  Gigaut,  marquis  de  Bellefons, maré- 
chal de  France. 

Louis  de  Crevant ,  marquis ,  depuis  duc  d'Hu- 
mieres ,  maréchal  de  France. 

Jacques-I  lenri  de  Durtort ,  duc  de  Duras ,  ma- 
réchal de  France. 

Guy-Aldonce  de  Durfort ,  comte  de  Lorges  , 
depuis  duc  de  Quintin  ,  maréchal  de  France. 

Armand  de  Béthune ,  duc  de  Charoft-Béthune. 

Jean ,  comte  d'Lftrees ,  vicp-arniraJ  &  maréchal 
de  France. 

Charles ,  duc  de  la  Vieuville ,  gouverneur  du 
Poitou ,  chevalier  d'honneur  de  la  feue  reine ,  & 
gouverneur  de  Moniteur  Philippe  d'Orléans ,  duc 
de  Chartres. 

Jean-Baptifte  de  Caffagnet,  marquis  de  Tilladet, 
capitaine  des  cent-fuhîes  de  la  garde  du  Roi. 

Louis  de  Caillebot ,  rriarquis  de  la  Salle ,  maître 
de  la  garde-robe  du  Roi. 

Jacques-Louis  de  Beringhen,  premier  écuyer 
du  Rot. 

Philippe  de  Courcillon ,  marquis  de  Dangeau  , 
gouverneur  de  Touraine  ,  chevalier  d'honneur  de 
madame  la  Dauphine. 

Philibert,  comte  de  Gramont. 

Louis-François,  marquis ,  depuis  duc  de  Bouf- 
flers,  maréchal  de  France. 

François  d'Harcourt,  marquis  de  Beuvron, lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornai ,  marquis  de  Montchevreuil  , 
capitaine  &  gouverneur  de  Saint-Germain-en- 
Laie 

tdouard-FrançoisColbert, comte  de  Maulevrier. 

Jofeph  de  Pons  de  Guimera ,  baron  de  Montclar, 
lieutenant- général  des  armées  du  Roi. 

Henri-Charles, fire  de  Beaumanoir ,  marquis  de 
Lavardin. 

Pierre,  marquis  deVillars,  confeiller  d'Etat 
d'épée ,  ambaffadeur  en  Savoie ,  en  Danemarck  & 
en  Lfpagne. 

François  Adheimard  de  Monteil ,  comte  de  Gri- 
gnan  ,  lieutenant-général  en  Provence. 

Claude,  comte  de  Choifeul  de  Fiancières,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Jacques  ,  marquis  de  Montignon,  lieutenant- 
général  en  BalTe-Normandie. 

Jean-Armand  de  Joyeufe  ,  maréchal  de  France. 

François  de  CaJvo ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi. 

Charles  ,  comte  d'Aubigné  ,  gouverneur  du 
Berry. 


Charles  de  Monrfr.uîr.in ,  comte  de  Montai , 
lieutenant-général  des  armées  du  noi. 

Claude  de  Thiard  .  comte  de  Bifli ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Antoine  Ruzé,  marquis  d'Effiat ,  premier  écuyer 
&  grand- veneur  de  Moniteur ,  frère  unique  du 
Roi. 

François  ,  comte  de  Montberon,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Philippe  Augufte  le  Hardi,  marquis  de  la  TroufTe, 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  dauphins,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Foi. 

François  de  Moneftai ,  marquis  de  Chaferon  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Bernard  de  la  Gukhe  ,  comte  de  Saint-Geran  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

François  d'Efcoubleau ,  de  Sourdis ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Philippe-Fmmanuel-Ferdinarîd-François  de  Croi, 
comte  de  Solre ,  depuis  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi. 

André  de  Béthoulat,  comte  de  la  V  aueuvon, 
confeiller  d'Etat  d'epee ,  ci-devant  ambaiTideur 
en  Efpagne. 

Georges  de  Mouchi ,  marquis  d'Hoquincourt  , 
lieutenant-général  en  Picardie,  &  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi. 

Olivier  de  Saint-Georges  ,  marquis  de  Verac  , 
lieutenant-général,  &  commandant  pour  le  Roi  en 
Foitou. 

René  Martel ,  marquis  d'Arci ,  ambaiTadeur  en 
Savoie,  depuis  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Char- 
tres, &  confeiller  d'Etat  d'épée. 

Alexis-Henri  Maximilien, marquis  de  Chatillon, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monlîeur, 
frère  unique  du  Roi. 

Nicolas  de  Chalons-du-Blé,  marquis  d'Cxelles, 
depuis  maréchal  de  France. 

René  de  Froulai ,  comte  de  TelTé ,  depuis  ma- 
réchal de  France  ,  &  premier  écuyer  de  madame 
la  Dauphine,  &  grand  d'Efpapne. 

Charles  de  Mornai ,  marquis  de  Vilhrceaux , 
capitaine-lieutenant  des  chevau légers  de  monfti- 
gneur  le  Dauphin. 

Charles d'Êftampes, marquis  de  Marni  ,1a  Ferté- 
Imba ut,  capitaine  des  gardes  de  Moniteur  Philippe 
de  France  ,  duc  d'Orléans. 

Hyacinthe  de Quatrebarbes, marquis  delà  Rou- 
gères ,  chevalier  d'honneur  de  Madame,  duchefle 
d'Orléans. 

Jean  d'Audibert ,  comte  de  Luflin ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  M.  le  prince  de 
Condé. 

PRÉ  L  AT  S. 

En  léSo.Touflâint  de  Forbin  de  Janfon, évéque 
fcV  comte  de  Beauvais ,  depuis  cardinal  &  grand- 
aumônier  de  France. 

En  169  j.  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  légitimé 
de  France,  comte  de  Touloufe,  le  z  février. 
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En  1694.  Cuiilaume-Egon  de  Furftemberg ,  car- 
dinal ,  évêque  &  Prince  de  Strasbourg. 
Henri  de  h  Grange  d'Arquien ,  depuis  cardinal. 

CHEVALIERS. 

En  169c-  Louis  de  France, duc  de  Bourgogne, 
puis  dauphin  de  Viennois  ,  le  11  mai. 

Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou  ,  depuis  roi 
d'ILfpagne. 

PRÉLAT. 

En  i6of.  François  de  Clermont -Tonnerre  , 
éveque  de  Noyon ,  pair  de  France  ,  le  premier 
janvier. 

CHEVALIERS. 

Louis  de  Guifcard,  comte  de  Neufvi ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Antonio ,  duc  de  Lanti ,  prince  de  Belmont , 
romain  ,  admis  &  non  reçu. 

PRÉLAT. 

Fn  1698.  Louis- Antoine  de  Noaillcs ,  archevê- 
que de  1  ans,  depuis  cardinal. 

CHEVALIERS. 

En  1699.  Charles  de  France ,  duc  de  Berry  ,  le 
1  février. 

Guido  Yaini,  prince  de  Cantaloupe,  romain, 
le  1  juin. 

Fn  1700.  Alexandre  Sobieski,  pnnee  de  Po- 
logne. 

Conftantin  Sobieski  fon  frère. 

PRÉLATS. 

Fn  1701 .  Daniel  de  Cofnac , archevêque  d'Abc, 
le  1  f  mai. 

Charles-Henri  du  Cambout  de  Coiflin ,  éyéaue 
de  Metz. ,  premier  aumônier  du  Roi ,  depuis  duc 
de  Coillio. 

CHEVALIERS. 

En  1701.  Camille  d'Hoftun ,  de  la  Eaume  , 
comte  dé  Tallard,  depuis  maréchal  de  France. 

Roftring  Car.telini,  duc  de  Popoli,  napolitain, 
admis  &  reçu  le  16  juillet  171 7. 

Charles  de  Erogîio  ,  comre  de  F.evcl ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  Roi. 

En  170*  ,  le  4  juin  ,  furent  nommés  don  Juan- 
Claro-  Alonfo  Ferez  de  Guzman  el  Bueno ,  onzième 
duc  de  Médina  Sidonia. 

Don  Francifco-  Antor  io-Cafimiro-  Alfonfo  Pi- 
mente!, cemte  de  Benaveme. 

Don  Fadrique  de  Toledo  Oforio ,  marquis  de 
Villafranca. 


PRÉLAT. 


Don  Juan-Francifco-PachecoTcl!ezCiron,duc  ■  b   

d'Ucede,  comte  de  Mor.talval.  Ils  furent  adnu>  louis-François,  marquis  de  Goè*b 
ÇJl  1-,  j.  1     l  a  17, z.  Louis,  duc  d  Aumoi.t. 


Fn  i?oj.  Don  Louis-Manuel  Portocarrero, car- 
dinal ,  archevêque  de  Tolède ,  admis  le  16  avril  de 
la  même  année. 

CHEVALIERS. 

Ferdinand ,  comte  de  Marfin,  depuis  maréchal 
de  France  ,  reçut  le  collier  le  z  février. 

F.n  1704.  DonMidoredelaCueva&Benavides, 
marquis  de  Bedmar  ,  nommé  le  1  février ,  admis 
le  1  lèptembre  ftivant,  &  reçu  le  8  mars  170c. 

PRÉLAT. 

En  I70f .  Jean  d'Fftrées  ,  abbé  d'Evron  8f  de 
Prcaux ,  ci-devant  ambarTadeuren  Portugal,  nommé 
à  l'archevêché  de  Cambrai  le  1  janvier. 

CHEVALIERS. 

Roger  Brûlart ,  marquis  de  SilUri-Puifieux ,  lieu* 
tenant-général  des  armées  du  Roi,  8c  ambafladeur 
en  Suifle. 

Le  1  février ,  Henri ,  duc  d'Harcourt  ,  maréchal 
de  France  ;  il  ne  fut  reçu ,  à  caufe  de  fa  maladie , 
que  le  8  mars  fuivant. 

\  iétor-Marie  d'Fftrées ,  vice-amiral  &  maréchal 
de  France ,  dit  te  maréchal  àt  Lautrti ,  grand  d'Lf- 
pagne. 

François  Hector ,  duc  de  Vilbrs  ,  pair  &  maré- 
chal Je  France ,  grand  d  Elpagne  &  gouverneur 
de  Provence. 

Noél  Eouton  .  marquis  de  Chamilli,  maréchal 
de  France. 

François-Louis  de  Rouffdet,  marquis  de  Châ- 
teau- Renaut,  vice-amiral  cV  maréchal  de  France. 

Sébafticn  le  Prêtre,  feigneur  de  Vauban, maré- 
chal deTrance. 

Conrad  de  Rolèn, comte  de.Bol*iler, maréchal 
de  France. 

Nicolas  Aupufte  de  la  Baume, marquis  de  Mor.t- 
Revel ,  maréchal  de  France. 

PRÉLAT. 

Fn  1708.  Jofeph  ,  cardinal  de  la  Trémouille  , 
nommé  le  17  mai. 

CHEVALIERS. 

En  1709.  louis-Henri ,  duc  de  Bourbon  ,  pair 
&  grand-m.  ître  de  France. 

tn  171 1.  Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de 
Conti,  b  1".  janvier. 

Jacques- léonor  Rouxd  ,  comre  de  Medavi& 
de  Grancei. 

léonor- Marie  du  Maine,  comte  du  Bourg. 
Fran-,ois-7enobe-Philippe  Albergotti ,  lieute- 
nant-général des  années  du  Roi. 

'  riant. 
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En  171} .  Armand  Gafton  de  Rohan,  cardinal , 
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grand  - aumônier  de  France,  évéque  &  prince  de 
Strasbourg. 


CHEVALIERS. 

En  1717.  Louis, premier  du  nom,  roid'Efpagne, 
alors  prince  des  Afturies. 

LouisX V,  cinquième  chef  fouverain  de  FOrdre, 
ne  reçut  le  collier  de  l'Ordre  que  le  lendemain  de 
fon  facre  ,  à  Rheims ,  le  17  ottobre  1722. 

CHEVALIERS. 

Don  Jofeph  de  Bcnavidès  ,  Carillo-Giron  ,  duc 
d'Offone  ,  grand  d'Efpagne  ,  &c.  ambaffadeur 
extraordinaire  en  France  ,  fut  propofé  le  21  jan- 
vier 1722  ,  pour  être  reçu  chevalier  dans  la  pre- 
mière promotion  que  Sa  Majefté  en  fer  oit  après 
fon  facre  ,  8c  en  attendant  le  Roi  lui  accorda  un 
brevet  pour  porter  le  cordon  bleu. 

Le  27  octobre  1722.  Louis,  duc  d'Orléans,  alors 
duc  de  Chartres. 

Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Charolois. 

Kn  1 724 ,  le  2  février.  Louis  de  Bourbon ,  comte 
de  Clermont. 

p  R  É  L  AT  s. 

Philippe- Antoine  Gualterio,  cardinal ,  abbé  de 
Saint- V  iftor  de  Paris  ,  de  Saint-Remi  de  Rheims , 
&c.  ci-devant  nonce  en  France. 

Henri-Ponce  deThyatd  de  Bifli,  cardinal ,  évé- 
que de  Meaux. 

Léon  Potier  de  Gefvres ,  cardinal ,  archevêque 
de  Bourges. 

François-Paul  de  Neufville  de  Villeroi,  arche- 
vêque ne  Lvon  ,  primat  des  Gaules. 

Charles-Gafpard-Guillaume  de  Vintimi!le-du- 
Luc  ,  archevêque  d'Aix. 

Rene-François  de  Beauvau  du  Rivau  ,  arche- 
vêque de  Narbonne. 

CHEVALIERS. 

Charles  ,  prince  de  Lorraine,  comte  d'Arma- 
gnac ,  grand-ecuyer  de  France. 

Charles-I  ouis  de  lorraine  ,  comte  de  Marfan , 
prince  de  Pons. 

Jean-Charles  de  Cruflol ,  duc  d'Ufez,  pair  de 
France  ,  gouverneur  de  Saintonge  cV  d  Angoumois. 

Maximilien-iienri  de  fcethune  ,  duc  de  Sulli , 
pair  de  France. 

Louis- Antoine  de  Brancas,  duc  de  Villirs,  pair 

de  France. 

François,  duc  de  la  Rochefoucauld  ,  pair  de 
France  ,  grand-nuitre  de  la  garde-robe  du  Roi. 

Antoine  de Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  duc 
de  Valentinois ,  pair  de  France. 

Charles-François-frédéric  de  Montmorenci  , 
duc  de  Luxembourg,  pair  de  France,  gouverneur 
de  Normandie. 


Nicolas  d<*Ntufv:!!e  ,  duc  de  Villeroi,  pair  Je 
France ,  capitaine  des  gardes-du-corps. 

l  ouis  de  P.ochechouatt ,  duc  de  Mortemart , 
pair  de  France  ,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  Sa  Majefté. 

Paul-Hippolyte  de  Beauviîiicrs ,  duc  de  faint- 
Agnan ,  pair  de  France ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Sa  Majefté,  &  gouverneur  du  Ha- 
vre-de-Grace. 

François-Eernard-Potier,  duc  deTrefmes,  pair 
de  France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Sa  Majefté. 

Adrien-Maurice ,  duc  de  Noailles  ,  pair  de 
France,  chevalier  de  la  Toifon-d'Or,  grand  d'E£ 
pagne ,  capitaine  de  la  première  compagnie  des 
gardes  du-corps ,  &  gouverneur  du  Rouftillon. 

Armand  de  Béthune,  duc  de  Charoft ,  pair  de 
France ,  capitaine  des  gardes-du-corps. 

Henri  Fiu-James  ,  duc  de  Berwick,  de  Fiti- 
James,  de  Léria  &  de  Xerica,  pair  de  France  & 
d'Angleterre  ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  des 
Ordres  de  la  Jarretière  &  de  la  Toifond  Or,  ma- 
réchal de  France,  &c. 

Louis-Antoine  de  Pardaitlan  de  Condrin  ,  duc 
d*  Antin, pair  de  France  ,  gouverneur  de  l'Orlca- 
no-s ,  &  luriniendant  des  bàti-nens. 

Louis-Augufte  d'Albert,  d'Ailli,  duc  de  Chaul- 
nes,  pair  de  France,  capitaine-lieutenant  des  chc- 
vau-legers  de  la  garde  de  Sa  Ma  efte. 

Marie-Jofeph ,  duc  d'Hoftun-T  allard ,  pair  de 
France ,  gouverneur  de  Franche-Comté. 

Jacques  liatin,  feigneur  de  Bezons,  maréchal 
de  France*,  gouverneur  de  Cambrai. 

Pierre  de  Montcfquiou ,  maréchal  de  France , 
gouverneur  de  la  ville  &r  citadelle  d'Arras. 

Louis-Nicolas  le  'Fellicr,  marquis  de  Souvré , 
maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 

Louis  Sanguin,  marquis  de  Livri,  premier  maî- 
tre-d'hôtei  du  Roi. 

I.ouis-Jean-Baptifte  Goyon  de  Matignon ,  comte 
de  Gacé,  gouverneur  du  pays  d'Aunis. 

Anne- Jacques  de  liullion,  marquis  de  Ferva- 
ques  ,  &c.  gouverneur  du  pays  du  Maine. 

François-Chartes ,  des  comtes  de  VintimiHe  fc 
de  Marfeillc,  comte  du  Eue,  confeiller  d'Ftat 
d'épée ,  lieutenant  de  Roi  en  Provence  ,  &  ci- 
devant  ambafladeur  à  Vienne. 

Louis,  marquis  de  Prie,  ci  devant  ambafladetr 
à  Turin. 

Louis  de  Mailli,  marquis  de  Nèfle.  &c. 

François-Marie,  marquis  d'Hautefort,  lieutc- 
nant-général  des  armées  du  Roi. 

Jofeph  de  Montefquiou  ,  comte  d'Amgnan  , 
lieutenant-gén  ral  des  années  du  Roi ,  tk  capi- 
taine-lieutenant de  la  première  compagnie  des 
moufquet  jires. 

François,  comte  d'Eftaing,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Armand  de  Madaillan,  de  l'Ffparre,  marquis  de 
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l  alTii ,  lieutenant-général  en  la  province  de  Bour- 
gogne. 

Pierre  Bouchard  d'Efparbez  de  luflan,  comte 
d'Aubeterre,  lieutenant-général  des  années  du 

Roi. 

Joachim  de  Montaigu  ,  vicomte  de  Baune ,  mar- 

3uis  de  Bouzoles,  lieutenant-général  des  armées 
u  Roi  Se  de  la  province  d'Auvergne. 
François  de  Franquetot ,  marquis  de  Coigni , 
licutenant-gencral  des  armées  du  Roi ,  Si  colonel- 
général  des  dragons. 

Jean  de  Montboiflîcr ,  comte  de  Canillac,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi,  capitaine-lieu- 
tenant de  la  iéconde  compagnie  des  moufquetai- 
res ,  &  gouverneur  de  la  citadelle  d'Amiens  &  de 
Corbie. 

Louis ,  marquis  de  Brancas ,  comte  de  Forcal- 
quier,  baron  de  Cerefte,  chevalier  de  la  Tohbn- 
d'Or ,  concilier  d'F.tat  d'épée ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Rot,  &  lieutenant  général  en  Pro- 
vence ,  &  ci-deyant  ambafladeur  en  I  fpagne. 

Jocques-Jofenh  \  ipart,  marquis  de  Silli ,  con 
feiller  d'Etat  <  i'épée,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi. 

Jacques  de  Caflagnet-Narbonne-Lomagne-1  il- 
'  \  hdet,  marquis  de  Fimarcon ,  lieutenanr-géner.il 

des  armées  du  Roi  Ùc  de  la  province  de  Rouliillon, 
gouverneur  de  Mont-Louis. 

Henri ,  marquis  de  Senneterre ,  lieutenant-gé- 
néral des  années  du  Roi,  &  ambafladeur  en  An- 
gleterre. 

Pierre-Magdelaine  de  Beauvau, comte  duRivau, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Louis  de  Gand-de-Merode  de  Montmorenci , 
prince  d'Ifenghien,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi. 

Louis-Pierre,  comte  delaMarck,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Céfar  de  Saint-Georges  ,  marquis  de  Verac  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi  &r  de  la  pro- 
vince de  Poitou. 

Jean-Emmanuel,  marquis  de  Coëtlogon,  vice- 
amiral  de  France,  grand-croix  de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis. 

Jean-Baptifte-François  Defmarets ,  marquis  de 
Maillebois ,  maître  de  la  garde-robe  du  Roi ,  lieu- 
tenant-général du  Languedoc ,  6c  gouverneur  de 
Saint-Omer. 

Charles-Henri-Gafpard  de  Saulx,  vicomte  de 
Tavannes,  lieutenant-général  de  la  province  Je 
Bourgogne. 

C afpard,  marquis  de  Clermonr-Tonnerre-Crufi , 
commiflaire-géneral  de  la  cavalerie. 

François-Antoine,  marquis  de  Simiane ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Or- 
léans ,  fcx'c. 

Jofeph-François  de  la  Croix ,  marquis  de  Caf- 
rries,  chevalier  d'honneur  de  la  ducheiie  d'Or- 
léans ,  gouverneur  de  la  ville,  citadelle  &  dio- 
çèfe  de  .Montpellier. 


O  L  O  G  !  E. 

René-G afpard  ,  marquis  de  Clerraont-GaUe- 
rande-Loudon ,  premier  ecuyer  du  duc  d'Orléans, 
brigadier  de  dragons  &  bailli  de  Dole. 

CHEVALIERS. 

En  1715.  Marie-Thomas-Augufte  Goyon,  dit 
le  marquis  de  Montignon  ,  baron  de  Bnquebec  , 
comte  de  Bourbon,  de  Montjay  6c  d'Ormoi ,  bri- 
gadier des  armées  du  Roi. 

Staniflas-Nicolas  Lefzczynski,  roi  de  Pologne, 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar. 

En  1716.  Michel  Tarlo  de  Tectin  &  Oxckar- 
rowitz,  comte  de  Mellityn  &  de  Zakliciyn,  po- 
lonois,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Fn  17x8.  Louis-  Augutte  de  Bourbon ,  prince  de 
Oombes ,  colonel-général  des  Suiflfes  &  Grifons. 

Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte  d'Eu,  grand 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Saint-Simon  ,  duc  &  pair  de  France , 
grand  d'Lfpagne  de  la  première  dalle ,  &  ambaf- 
ladeur extraordinaire  en  Efpagne. 

Antoine-Gafton-Jean-Baptiue ,  duc  de  Roque- 
laure ,  marquis  de  Biran ,  &c.  maréchal  de  France. 

Yves ,  marquis  d'Alegre  &  de  Tourzel ,  comte 
de  Meilland,  maréchal  de  France. 

Louis ,  comte  de  Gramont ,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi,  maréchal-de-camp. 

Jacques-Henri  de  Lorraine ,  prince  de  Lifon , 
grand-maître  de  la  Maifon  du  duc  de  Lorraine  , 
Brigadier  des  armées  du  Roi. 

Alexandre,  duc  de  la  Rochefoucauld  &  de  U 
Rochcguyon  ,  pair  de  France ,  grand-maitre  de  la 
garde-robe  du  Rci,  Sir  brigadier  de  lés  armées. 

Louis- Antoine- Armand,  duc  de  Gramont,  pair 
de  France  ,  fouverain  de  la  Bidache  ,  ftre  de  !.ef- 
pare,  colonel  des  gardes-françaifes ,  maréchal  de- 
camp. 

François-Joachim-Bcrnard  Potier,  duc  de  Gef- 
vres,  pair  de  France,  premier  gentilhomme  del* 
chambre  du  Roi,  brigadier  de  fes  armées  ,  gou- 
verneur de  Paris. 

Paul-François  de  lïéthune,  duc  de  Charoft ,  pair 
de  France ,  capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi, 
maréthal-dc-camp. 

François  d'Harcotirt,  duc  &  pair  de  France  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Loi. 

i<ene  M*ns  de  1  roulai ,  comte  de  Teflë,  vi- 
comte de  Beaumont  Se  de  Freinai ,  grand  d'Ef- 
pagne  ,  lieutenant-genéial  des  armées  du  Roi,  Se 
premier  écuyer  de  la  Heine. 

Louis  -  Armand  de  Bric  hameau  ,  marquis  de 
Nangis,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 

En  17*9-  Louis-François- Armand  de  Vigjierod 
du  Pleflis ,  duc  de  Richelieu  8c  de  Fronfac ,  pur 
&  maréchal  de  France. 

Ferdinand,  prince  des  Aûuries. 

Charles ,  infant  d'Lfpagne ,  duc  de  Parme  3c  de 
Plail'ance,  prince  héréditaire  de  Tofcane. 

Jofcph- Marie  de  Btnividès  Carilln- Telle» -  Gi- 
ron, l.pticme  duc  d'Oll'one,  grand  d'Lfpagne  de 
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la  première  datTe,  ambafladeur  extraordinaire  en 
France. 

Emmanuel-Dominique  de  Benavidès  ,  d'Arra- 
gon,  la  Cueva,  Biedmar ,  d'Avila  ,  Corelia  , 
dixième  comte  de  Sant-Iftevan ,  grand  d'Efpagne , 
plénipotentiaire  d'Efpagne  au  congrès  de  Cam- 
brai. 

Alonfe-Manrique  de  Solis  &r  Vivero  ,  duc  del 
Arco ,  grand  d't  fpagne,  chevalier  de  la  Toifon- 
d'Or,  grand  &  premier  écuyer  du  roi  d 'F  fpagne. 

Antoine  Giudice,  duc  de  Giovenaitxo ,  prince 
de  Cellamare,  feigneur  napolitain,  grand  d'Efpa- 
gne, chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques  ,  gou- 
verneur &  capitaine-général  de  la  vieille  CaltïlJe, 
ambafladeur  extraordinaire  en  France. 

Charles-Eugène  de  I  evis,  duc  &pairde  France, 
comte  de  Charlus.&  de  Saigues,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi. 

thriftian- Louis  de  Montmorenci-Luxembourg , 
prince  de  Tingri ,  comte  fouverain  de  Luxe ,  lieu- 
tenant-général  des  armées  du  Roi. 

Alexis- Magdelène-Rofalie  de  Châtillon,  baron 
d'Argenton  ,  dit  le  comte  de  Châtillon  ,  grand- 
baiili  d'Haguenau ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi. 

Henri-Camille ,  marquis  de  Beringhen,  de  Chà- 
teauneuf  &  d'Uxelles,  premier  écuyer  du  Roi. 

Jean-Baptifte  de  Durfort,  duc  de  Duras,  mar- 
quis de  Blanquefort ,  comte  de  Rozan ,  baron  de 
Pujols,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

François-Marie  de  Broglio,  comte  de  Rtvel, 
baron  de  Ferrière,  appelé  le  comte  de  Broglio  , 
maréchal  de  France. 

Philippe-Charles  de  la  Fare,  comte  de  I  augue, 
appelé  le  marquis  de  la  Fare,  chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon-d'Or,  maréchal -des-camps  & 
armées  du  Roi. 

PRÉLAT. 

- 

En  17}}.  Melchior  de  Polignac  ,  cardinal-prê- 
tre du  titre  de  fainte  Marie-des- Anges  aux  thermes 
de  Dioclétien ,  archevêque  d'Auch. 

CHEVALIER. 

Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Conti. 

PRELATS. 

Armand-Pierre  de  la  Croix  de  Caftries ,  arche- 
vêque d'Albi. 

Henri-Ofwald  de  la  Tour-d'Auvergne,  des  ducs 
de  Bouillon  ,  archevêque  de  Vienne ,  abbé  &  gé- 
néral de  l'Ordre  de  Cluni. 

^  CHEVALIERS. 

En  17JJ.  Charles-Louis-Augufte  Fouquet  de 
Ee'le-lfle,  comte  de  Gifors,  Andeli ,  Vernon, 
Lihons,  &rc.  maréchal  de  France. 

Jean- Hercule  de  Roflet  &  de  Rocorel  deCeil- 
les ,  marquis  de  Perignan ,  neveu  du  cardinal  de 
Fleuri. 

Hiftoirt.  Tome  VI.  SuppUmtnt. 


En  17*7.  Louis-François- Anne ,  duc  de  Ville- 
roi  ,  capitaine  des  gardes-du-corps. 

Charles- Armand,  duc  deBiron,  doyen  des  ma- 
réchaux de  France. 

Le  duc  Offblinski. 

Le  prince  Vaïni. 

Le  marquis  de  Monri. 

En  17} a.  Jacques  de  Chaftenet,  marquis  de 
Puyfégur,  comte  de  Cheflî,  maréchal  de  France. 

Claude-Théophile  de  Béziade ,  marquis  du  V  t- 
rei-fur-Loire ,  &c.  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  &  Ton  ambafladeur  ordinaire  auprès  des, 
cantons  Suiflts. 

Louis  de  Régnier,  marquis  de  Guerchi,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi, 

Antoine  de  la  Font,  marquis  de  Savines,  lieu- 
tenant-géntral  des  années  du  Roi ,  Se  directeur- 
général  de  la  cavalerie. 

François  de  Briqueville,  dit  le  comte  de  la  Lu- 
zerne, lieutenant-général  des  armées  navales  du 
Roi. 

Louis-Dominique  de  Cambis  de  Velleron ,  ap- 
pelé le  comte  de  Cambis ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi,  Ton  ambafladeur  en  Angleterre. 

Gabriel  de  Salignac,  marquis  de  Fénélon  ,  am- 
bafladeur ordinaire  du  Roi  en  Hollande. 

Chatles-Pierre-Gafton  de  Levis  de  Lomagne , 
maréchal  héréditaire  de  la  foi ,  marquis  de  N'ire- 
poix ,  &c  ambafladeur  du  Roi  à  V  ienne ,  puis  ma- 
réchal de  France.  \t 

Jacques  d'Auxi  de  Monceaux ,  marquis  d'Auxi , 
colonel  du  régiment  Royal-Comtois. 

Le  marquis  de  la  Mina ,  ambafladeur  Vu  roi  d'Ef- 
pagne auprès  du  roi  de  France. 

En  1740.  Louis-Philippe  d'Orléans ,  alors  duc 
de  Chartres. 

PRÉLATS. 

En  174*.  Jean-T.ouis  deBertons  deCrillon,  ar- 
chevêque de  Narbonne. 

Frederic-Jércmede  Roye  de  la  Rochefoucauld, 
cardinal-archevêqiie  de  Bourges. 

Gilbert  de  Montmorin  dè  Saint-Herem,  évê- 
que-duc  de  Langres. 


CHE  V  AL  I  BR  S. 


.  1 


En  1742.  Louis-Jean-Maxie  de  Bourbon  ,  duc 
de  Penthièvrc. 
Louis  de  France ,:  dauphin  de  Viennois. 

PRÉLAT. 

En  174}  •  Pierre-Guerin  de  Tencin,  cardinaf, 
archevêque  de  Lyon. 

CHEVALIERS. 

En  1744.  Jean-Paul  de  ColTé ,  duc  de  BruTac, 
pair  &  erand-paneticr  de  France. 

Charïes-Franç, c-is-Frédéric  de  Mor.trr.ori  n ci- 
Luxembourg  ,  duc  de  Piuei-Luxtmbourg  èc  a  • 

A  a  a  a 
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Beaufort-Montmorcnci,  pair  de  France  ,  maréchal- 
de-camp. 

Jofepn-Marie  de  Boufflers ,  duc  de  Boufflers , 
pair  de  France ,  maréchal-de-camp. 

Louis- Antoine  de  Gontaut ,  duc  de  Biron,  pair 
de  France,  maréchal-de-camp. 

Jean  de  Gaflîon  ,  marquis  de  Gaflton  &  d'Al- 
luye  ,  comte  de  Montbofiîer,  lieutenant- général 
des  armées  du  Roi. 

Daniel-François  de  Gélavd'Ambres ,  comte  de 
Lautrec  ,  lieutenant- général  des  armées  du  Roi. 

Jean-Antoine-François  de  Franquetot ,  comte 
de  Coigni ,  colonel-géniral  des  dragons. 

Louis-Charles  de  la  Mothe,  comte  de  la  Mothe- 
lloudancourt ,  grand  d'Efpagne  de  la  première 
rlarte. 

Fn  174  f.  M.  le  duc  d'Anmont. 
M.  le  duc  de  Fandan. 
M.  le  marquis  du  Montai. 
M.  le  maréchal  de  Sene#erc. 
M.  le  comte  de  Tavannes. 

i 

PRÉLAT. 

Fn  1746.  Louis- Jacques  de  Chapt  de  Raftignac , 
archevêque  de  Tours. 

CHEVALIERS. 

N.....  Milano,  prince  d'Ardore  ,  ambaflideirr 
du  roi  des  Deux-Siciles  auprès  du  roi  de  France. 

NkoUs-îofeph-Balrhafard  de  Langlade,  vi- 
comte de  Cheyla ,  lieutenant-général  des  armées 

'du  Roi. 

M.  le  comte  de  Lo*endalh ,  de  la  Maifon  de 
LJoIftein  Se  de  h  branche  royale  de  Danemarck. 

M.  le  comte  de  Bérenger,  lieutenant-géi 
des  armées  du  Roi. 

Louis-Charles-Céfar  lé  Telîier,  comte  d'Ef- 
trécs ,  liemertant-général  des  armées  du  Roi. 

Le  comte  de  Thomond  (OBrten),  lieutenant- 
général  des;  armées  du  Roi. 

Claude- Aunel  d'Apchier^  dit  le  chevalier  d'Ap^ 
cbier,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi.  S' 

Le  prince  de  Campo-I  lorido ,  ambafladeur  d'Ef- 
pagne en  France. 

Le  comte  de*  Momijoi 

Le  marquis  de  Scott. 

Le  duc  de  Modèhe. 

PRÉLATS. 

Fn  1748.  Chriftophe  de  Beaumontdu  Repaire, 
archevêque  de  Paris. 

Châties  de  Sauhc-Tavarmes,  archevêque  de 
Rouen. 

Louis- Abraham  d'Harcourt  deBeuvron,  abbé 
de  Signi,  &  ci-devant  doyen  de  l'églife  de  Paris. 

CHEVALIERS. 

En  1748.  Charles-Philippe  d'Albert,  duc  de 


Luynes  8r  de  Chevreufe-Montfbrt,  pair  de  Fonce. 

Louis-Philogène  Brulart,  marquis  de  Puifiem 
îc  de  Silleri ,  minifrre  des  affaires  étrangères. 

Alphonfe-Marie-Lôuis  de  Saint-Severin  d'Arra- 
gon ,  ci  devant  ambafladeur  de  France  en  Suède, 
puis  en  Pologne. 

Henri-François  de 
des  armées  du  Roi. 

Jean-Heétor  de  Fayj  marquis  de  la  Tour-Mm- 
bourg,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Jacques ,  vicomte  de  Bulkeley , pair  d'Irlande, 
lieutenant- général  des  armées  du  Roi. 

En  1740.  M.  le  duc  d'Ayer* 

M.  le  duc  d  Fftiflac. 

M.  le  comte  de  Vaugrenant. 

M.  le  duc  de  la  Vallière. 

M.  le  marquis  de  Safienage. 

M.  le  comte  de  Mailly. 

M.  le  baron  de  Montmorenci. 

M.  le  marquis  de  Chalmazel. 

M.  le  marquis  de  Souvré. 

M.  le  duc  d'Huefcar,  en  Efpagne. 

En  17(0.  M.  le  comte  de  la  Marche. 

Fn  "7J 1.  M.  le  duc  de  Chaumes. 

M.  le  marquis  d'Hautefort. 

En  17C2.  M.  le  prince  de  Condé. 

M.  le  comte  de  Brienne. 

M.  le  duc  de  Mivernois. 

En  17c a.  M.  le  duc  de  Fleury. 

M.  le  marquis  de  l'Hôpital. 

M.  le  comte  de  la  Vauguyon. 

M.  le  marquis  d'Arme  ntieres. 

M.  le  marquis  de  Cruflbl. 

PRÉLATS. 


l'archevêque  de  Nar bonne, 
e  de  Strasbourg. 


M 

M.  l'évêqu' 

M.  l'abbé  de  CaniUac. 


CHEVALIERS. 

Fn  1756.  M.  le  prince  Camille  de  Lorraine. 

M.  le  duc  d'Harcourt. 

Louis ,  prince  de  Wirtemberg. 

M.  le  duc  de  i-irt-'Jame*, 

M.  le  duc  d'Aiguillon. 

M.  le  comte  de  Baichi. 

M.  le  comte  de  feam  ville. 

M.  le  marquis  de  JSaim-Vital. 

M.  le  prince  de  Jablonowski. 

En  17$?-  M.  le  prince  de  Beauvao. 

M.  le  marquis  de  Gontaut. 

M.  le  comte  de  Maillebois. 

M.  le  marquis  de  Béthune. 

M.  le  marquis  d'Aubeterre. 

M.  le  comte  de  Broglie. 

M.  le  marquis  d'Olhin. 
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O  FF  f  C  I  E  RS   DBS  ORDRES   DU  ROI- 
Chanceliers  &  gardes-des-fceauxt 

En  1 178.  Philippe  Hurauk,  comte  de  Chiverni , 
chancelier  de  France ,  fut  fait  chancelier  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efpric  :  il  létoit  déjà  de  l'Ordre.de 
Saint-Michel ,  le  $  1  décembre. 

En  1 J99.  Charles  de  Bourbon  ,  frère  naturel 
du  roi  Henri  IV,  archevêque  de  Rouen ,  depuis 
nommé  prélat  commandeur. 

Fn  1606.  Guillaume  de  l'Aubefpine,  feigneur 
de  Chateauneuf ,  doyen  du  confeil. 

En  161 1.  Charles  de  l'Aubefpine,  abbé  de 
Préaux,  depuis  marquis  de  Chateauneuf ,  Krgarde- 
des-l  beaux  de  France,  chancelier  des  Ordres,  en 
farvivance  de  Guillaume  de  l'Aubefpine  fon  père. 

*  Fn  l6}î.  Claude  de  Bullion  ,  marquis  de 
Gallardon,  feigneur  de  Bonnette,  furintendant  des 
finances ,  garde  -  des  -  fceaux  de  l'Ordre  ,  par  la 
difgrace  de  M.  de  (  hàteauneuf ,  le  14  mai. 

*  En  i6*6\  Nicolas  le  Jai,  baron  de  Tilli, pre- 
mier préfident  au  parlement  de  Paris,  garde-des- 
fccaiix  de  l'Ordre,  par  la  démillioH  de  M.  de 
Bullion. 

*  En  1641.  Pierre  Seguier ,  comte  de  Gien, 
chancelier  de  France ,  garde-des-fceaux  de  l'Or- 
dre, par  la  mort  de  M.  le  Jai. 

En  1647 .  Louis  Barbier  de  la  Rivière ,  premier 
aumônier  de  Madame,  tic  maître  de  (  oratoire  de 
Monfieur,  depuis  évéque ,  duc  de  Langres  ,  pair 
de  France ,  chancelier  &  garde  des-fceaux ,  fur 
la  démiffion  de  M.  de  Châteauneuf ,  le  14  mars. 

En  1648.  Abel  Servien ,  marquis  de  Sablé ,  fe- 
crétaire d'Etat,  garde-des- fceaux  de  l'Ordre,  par 
la  démiffion  de  l'évéque  de  Langres ,  depuis  chan 
celier,le  1  j  août  1614,  pat  la  démiffion  du  même 
prélat,  le  4  mai. 

En  i6{6.  Bafîle  Fouquet,  abbé  de  Barbeaux  , 
chancelier  &  garde-des-fceaux  de  l'Ordre. 

*  En  iéfé.  Henri  deGuenegaud  ,  marquis  de 
Planci,  garde-des-fceaux  de  l'Ordre,  du  conten- 
tement de  l'abbé  Fouquet ,  le  ij  décembre. 

En  16  f  9.  Louis  Fouquet ,  évéque  d'Agde  , 
chancelier  des  Ordres ,  fur  la  démittion  de  l'abbé 
Fouquet  fon  frère ,  le  zj  juin. 

En  1661.  Hardouin  de  Perefixe  de  Beaumont , 
précepteur  du  Roi  ,  évéque  de  Rhodes ,  depuis 
archevêque  de  Paris ,  chancelier  dés  Ordres  ,  fur 
l*  démimon  de  M.  l'évéque  d'Agde,  trouvé  parmi 
les  papiers  de  M.  Fouquet  fon  frète  :  il  en  prêta 
le  ferment  à  la  fin  de  décembre ,  le  feptembre. 

*  En  1671.  François-Michel  le  Tellier,  marquis 
de  Louvois,  miniftre  &  fecrétaire  d'Etat,  chance- 
lier des  Ordres ,  le  2  janvier. 

En  1691.  Louis  Boucherat,  chancelier  de  France, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  garde-des-fceaux  des 
après  le  décès  de  M-  de  Louvois ,  le  

juillet. 

En  i 691.  Louis  Frauçois-Marie  le  Tellier,  mat- 
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3uis  de  Barbeiieux ,  fecrétaire  d'Etat ,  chancelier 
es  Ordres ,  &  garde-des- fceaux, par  la  démiffion 
de  M.  Boucherat ,  le  19  août. 

En  1701.  Jean-Bapttfte  Colbert,  marquis  de 
Torci ,  miniftre  &  fecrétaire  d'Etat,  grand-tréfo- 
rier  des  Ordres ,  rut  chancelier ,  par  la  mort  de 

M.  de  Barbezienx ,  le  janvier. 

En  1716.  Henri-Charles- Arnaud  de  Pomponne , 
abbé  de  Saint- Médard  de  Solfions,  confeiilcr 
d' Etat  ordinaire ,  ci-devant  ambaûadcur  à  V  enife , 
par  la  démiffion  de  M.  de  Torci. 

En  i?c6.  Louis  Phely peaux  ,  comte  de  Saint- 
Florentin  ,  miniftre  &:  fecrétaire  d'r  tat ,  chance- 
lier &  furintendant  des  finances  de  l'Ordre. 

Prévôts  de  f  Ordre  cV grands- maîtres  des  cérémonies. 

En  1  y-8.  Guillaume  Pot ,  feigneur  de  Rhodes  & 
de  Chemault ,  prévôt  &  maître  des  cérémonies  de 
l'Ordre  de  Saint- Michel ,  le  fut  créé  de  celui  du 
Saint-Efprtt ,  le  u  décembre. 

En  1  f9j.  Guillaume  Pot ,  fécond  du  nom  ,  fuc- 
céda  i  fon  père  le  7  jauvier. 

En  1616.  François  Pot, feigneur  de  Rhodes  5: 
du  Maignet. 

Fn  16 19.  Henri -Augufte  de  Loménie,  feigneur 
de  la  Ville-aux-Clercs,  depuis  comte  de  Brienne , 
fecrétaire  d'Etat. 

En  i6l  1.  Charles  de  Loménie,  fecrétaire  du 
cabinet ,  eut  les  mêmes  charges  ,  fur  la  démiffion 
de  M.  de  la  Ville-aux-Clercs  fon  coufin. 

En  1627.  Michel  de  Beauclerc  ,  baron  d'Ar- 
chères  ,  fecrétaire  d'Etat ,  rut  fait  prévôt  fur  la 
démiffion  de  M.  de  Loménie. 

En  1642.  Louis  Phelypeaux,  feigneur  de  la 
Vrillière  ,  fecrétaire  d'Etat ,  prêta  ferment  de  ces 
charges ,  fur  la  dérniflion  du  baron  d'Archères,  le 
premier  avril. 

En  16c  Hugues  de  Lionne,  marquis  de  Frefne, 
&rc.  miniftre  8c  fecrétaire  d'Etat ,  eut  la  démiffio4 
de  M,  de  la  Vrillière ,  le  27  février. 

En  1*^7.  Eugène  Rogier ,  comte  de  Villeneuve 
&  de  la  Chapelle  ,  marquis  de  Kerveno ,  fur  la 
démiffion  de  M.  de  Lionne. 

En  166  « .  Macé  Bertrand ,  feigneur  de  la  Baz;- 
nière ,  tréforier  de  l'épargne ,  par  la  démiffion  du 
comte  de  Villeneuve,  le  12  avril. 

En  1671.  Jean -Jacques  de  Mefmes ,  comte 
d'Arvaux ,  préfident  à  mortier  au  parlement  dî 
Paris  ,  par  la  démiffion  de  M.  de  la  Bazinière  fta 
beau-pere ,  le  20  décembre. 

En  1684.  Jean  -  Antoine  de  Meûnes  ,  comte 
d'Arvaux,  confeiller  d'F.tat  ordinaire  ,plénipf  - 
tentiaire  pour  la  paix  à  Nimègue ,  ambafiadeur  t  n 
djverfes  cours,  fut  reçu ,  en  furvivance  du  prél;- 
dent  de  Mefmes  fon  frère,  aux  charges  de  prévôt 
&  de  grand-mairre  des  cérémonies  de  l'Ordre  ;  il 
les  exerça  après  la  mort  du  préfident,  au  comme.  - 
cernent  de  1688. 

En  170 j.  Jean- Antoine  de  Meûnes,  premier 
A  a  a  a  2 
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préfident  au  parlement  de  Faris  .  eut  la  demi  (lion 
du  comte  d'Arvaux  Ton  oncle. 

En  1709-  Jérôme  Phelypeaux,  comte  de  Pont- 
chartrain  ,  fecrétaire  d'Etat ,  par  la  démiflîon  du 
prefident  de  Mefmes. 

En  171  r.  Nicolas  le  Camus,  premier  préfident 
'  de  la  cour  des  aides ,  par  la  demiflion  de  M.  de 
Pontchartrain. 

En  1721 .  Félix  le  Pelletier  de  la  Houflave ,  con- 
trôleur-général des  finances ,  &c.  fur  la  de  midi  on 
de  M.  le  Camus. 

En  1721 .  François-Vi&or  le  Tonnelier-Breteuil , 
marquis  de  Fontfrnai-  îrefîgni ,  fecrétaire  d'Etat , 
fur  la  démiflîon  de  M.  le  Pelletier  dt  la  Houflaye. 

En  174$.  Jean-Jacques  Ameloc  de  Chaillou  , 
fecrétaire  d'Etat. 

En  i7f 4.  N.  Bignon,  maître  des  requêtes  , 
grand-maître  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

Granis-irtforiers  des  Ordres, 

En  1  f 78.  Nicolas  dfc  Neufville  ,  fdgneur  de 
Yilleroi  ,  fecrétaire  d'Etat ,  fut  créé  grand-tréfo- 
fier  de  l  Ordre  du  Saint-Kfprit ,  étant  déjà  tréiô- 
rier  de  celui  de  Saint-Michel ,  le  $1  décembre. 

Cn  1589.  Martin  Ruzé  ,  feigneur  de  Beaulieu 
&  de  Lonjumeau  ,  fecrétaire  d  Etat,  le  10 avril. 

En  1607.  Pierre  Brulart ,  marquis  de  Silleri  &  de 
Puyfieux  ,«fecré taire  d'Etat, fait  grand-tréforier  de 
l'Ordreenfurvivancedu  feigneur  de  Beaulieu-Ruzé. 

En  1 611  .Thomas  Morand,  feigneur  de  Mefnil- 
Garnier,  tréforier  de  l'épargne  &f  des  Ordres  du 
Roi,  par  la  démiflîon  de  M.  de  Puyfieux. 

En  i6;{.  Claude  Bouthillier , feigneur  de  Pons, 
fecrétaire  d'Etat  &  furintendant  des  finances,  le 
10  mars. 

Léon  Bouthillier ,  comte  de  Chavigni ,  fecré- 
taire d'Ftat,  grand-tréforier  des  Ordres  en  furvi- 
vince  de  fon  père. 

.  En  1653.  Michel  le  Tellier ,  miniftre  Se  fecré- 
taire d'Etat,  depuis  chancelier  de  France. 

Fn  16  J4.  Jérôme  de  Nouveau,  baron  de  li- 
gnères ,  furintendant-géneral  des  poftes  en  France , 
grand  tréforier  des  Ordres ,  fur  la  démiflîon  de 
M.  le  Tellier ,  le  août. 

En  1 66  f.  Jean-Baptifte  Colbert,  miniftre  &  fe- 
crétaire d'Etat ,  contrôleur-général  des  finances  , 
le  27  août. 

En  167c.  Jean-Baptifte  Colbert ,  marquis  de 
Seipnelai ,  &C.  miniftre  &  fecrétaire  d'Etat,  grand- 
tréforier,  en  furvivance  de  M.  Colbert  fon  père, 
le  8  février. 

En  1690.  Charles  Colbert ,  marquis  de  Croifly, 
miniftre  &  fecrétaire  d'Etat ,  fuccéda  à  M.  deSei- 
gntlai  fon  neveu  ,  le  26  novembre. 

En  1697.  Jean -Baptifte  Colbert,  marquis  de 
Torci ,  miniftre  &  fecrétaire  d'Etat,  fuccéda  à 
M.  de  Croifly  fon  père ,  le  8  décembre. 

En  1701.  Gilbert  Colbert ,  marquis  de  Saint- 
Fouangcs ,  fecrétaire  du  cabinet ,  fuccéda  à  M.  de 


Torci ,  promu  à  la  charge  de  chancelier  des  Or- 
dres, le  février. 

En  1706.  Michel  Chamillart,  alors  miniftre  & 
fecrétaire  d'Etat,  8c  contrôleur-général  des  finan- 
ces ,  fuccéda  le  23  oftobre  à  M.  de  Saint-Pouanges, 
mort  le  22. 

En  171  j.  Nicolas  Defmarets ,  alors  r/iniftre 
d'Ftat,  &  contrôleur-général  des  finances  ,  fur  la 
démiflîon  de  M.  de  Chamillart , le   novembre. 

En  171*.  Louis  Chauvelin,  avocat-général  du 
parlement  de  Paris  ,  fur  la  démiflîon  de  M.  Def- 
marets ,  le  novembre. 

En  171  f.  Gafton-Jean-Baptifte  Terrât,  marquis 
de  Cbantofme  ,  chancelier  de  Philippe  ,  petit-fils 
de  France  ,  duc  d'Orléans ,  fuccéda  à  M.  Chau- 
velin  ,  mon  le  2  août. 

En  171  y.  Antoine  Crozat,  fur  la  démiflîon  du- 
dit  fieur  Terrât. 

En  1724.  Jofeph- Jean  Baptifte  Fleuriau  ,  fei- 
gneur d' Armenonville,  garde-des-fceaux  de  France, 
fur  la  démidion  dudit  fieur  Crozat ,  dont  il  prêta 
ferment  le  19  mars. 

Charles-Gafpard  Dodun  ,  contrôleur  -  général 
des  finances ,  fur  la  démiflîon  de  M.  d'Armenon- 
ville  ,  dont  il  prêta  ferment  le  26  mars  1724. 

En  I7}6.  M.  d'Aguefleau,  chancelier  de  France. 

M.  le  comte  de  Maurepas ,  fur  la  démiflîon  de 
M.  d'Aguefleau. 

En  1743.  Philibert Orri,  contrôleur-général  des 
finances. 

En  17  f 4.  M.  Rouillé  j 
néral  des  poftes. 

Greffiers  de  T  Ordre. 

En  1 C79.  Claude  de  l'Aubefpine,  feigneur  de 
Verderonne ,  maître  des  comptes  de  Paris ,  fut 
fait  greffier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  l'étant  déjà 
de  celui  de  Saint-Michel  en  décembre. 

En  1608.  Antoine  Potier ,  feigneur  de  Sceaux, 
fecrétaire  d'Ftat,  fuccéda  a  M.  de  Verderonne, 
par  réfignation. 

En  1621.  Charles  Duret ,  feigneur  de  Chevri, 
préfideit  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris , 
intendant ,  depuis  contrôleur-général  des  finances, 
fuccéda  à  M.  de  Sceaux,  par  démiflîon. 

Fn  1657.  Claude  de  Mefmes ,  comte  d'Avaux, 
ambafladeur  en  Allemagne ,  fuccéda  au  prefident 
de  Chevri,  qui  fc  démit. 

En  1 64 j .  Noël  de  Bullion ,  marquis  de  Gallar- 
don  ,  feigneur  de  Bonnelles  ,confetller  d'honneur 
au  parlement  de  Paris  ,  eut  la  démiflîon  du  comte 
d'Avaux  ,  le  24  juin. 

En  i6j6.  Nicolas  Potier,  feigneur  de  Novion, 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris ,  depuis 
premier  préfident  ,  eut  la  démillion  de  M.  de 
Bonnelles ,  le  28  décembre. 

En  1657.  Nicolas  Jeannin  de  Caftille,  maître  des 
requêtes ,  tréforier  de  l'épargne ,  fuccéda  à  M.  de 
Novion ,  par  démiflîon. 
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En  1671.  Pierre-Balthafard  Phelypeaux  . 
quis  de  Châteauneuf ,  fecrétaire  d'Etat ,  fut  fait 
greffier  de  l'Ordre  par  commit  on ,  en  attendant  la 
démiflion  de  M.  de  Caflille,  qui  ne  la  donna  qu'en 
168} ,  le  ;  mars. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux ,  comte  de  Pont- 
chartrain ,  chancelier  de  France ,  le  9  mai. 

Fn  1700.  Louis  Phelypeaux, marquis  delaVril- 
lière ,  fecrétaire  d'Etat ,  fur  la  démiflion  de  M.  le 
chancelier,  le  7  mai. 

Kn  171 3.  Daniel-François  Voifin ,  miniftre  8c 
fecrétaire  d'Etat ,  puis  chancelier  de  France ,  fur 
la  démiflion  du  marquis  de  la  Vrillière. 

En  171 }.  Chreflien  de  Lamoignon ,  préfident  au 
parlement ,  fur  la  démiflion  de  M.  Voifin. 

Fn  1716.  François  de  Verrhamon,  marquis  du 
Breaux ,  premier  préfident  du  grand-confeil ,  fur 
h  démiflion  de  M.  de  Lamoignon. 

En  171 6.  Claude  le  Bas,  fieur  de  Montargis, 
garde  du  tréfor  royal ,  fur  la  démiflfon  de  M.  de 
Verthamon. 

En  1714-  André  Potier  de  Novion,  premier 
préfident  du  parlement ,  fur  la  démimon  dudit 
fieur  de  Montargis ,  dont  il  prêta  ferment  le  19 
mars. 

Jean  -  Frédéric  Phelypeaux  de  Pontchartrain , 
comte  de  Maurepas ,  fur  la  démiflion  de  M.  de 
Novion  ,  dont  il  prêta  ferment  le  16  mars  1714. 

En  1756.  M.  Chauvelin ,  garde-des-fceaux,fur 
la  démiflion  de  M.  de  Maurepas.  11  prêta  ferment 
le  2  août. 

M.  le  comte  de  Saint-Florentin  fut  pourvu  de 
cette  charge  fur  la  démiflion  de  M.  ChauveHn ,  & 
prêta  ferment  le  4  du  même  mois. 

En  17J6.  M.  le  marquis  de  Maiigny,  directeur- 
général  des  bàtimens. 

■ 

Intendant  des  Ordres  du  Roi. 

La  création  de  cette  charge  eft  établie  par  les 
ftatuts  de  l'Ordre  imprimés  ;  mais  le  premier  qui 
l'exerça  ,  par  commiflion  feulement ,  fut  : 

En  ij8i.  Benoit  Milon,  feigneur  de  Videville , 
préfident  des  comptes  à  Paris. 

En  1 5  84.  Robert  Miron ,  feigneur  de  Chenailles , 
intendant ,  depuis  contrôleur-général  des  finances. 

En  1  C9$.  MichelSublet,  feigneur  d'Heudicoort, 
intendant ,  depuis  contrôleur-général  des  finances, 
intendant  des  Ordres. 

En  1  C99.  Vincent  Bouhier,  feigneur  de  Beau- 
marchais ,  tréforier  de  l'épargne  ,  fuccéda  à 
M.  d'Hcudicourt  le  1 5  juin. 

En  16  jx.  Claude  Bouthillier ,  feigneur  de  Pons, 
furintendant  des  finances,  intendant  des  Ordres. 

En  16 fo.  Léon  Bouthillier,  comte  de  Cha- 
vigny. 

En  1654.  Noël  de  Bullion ,  marquis  de  Gallar- 
don,  &:  fecrétaire  des -Ordres  ,  en  fut  fait  inten- 
dant par  la  mort  de  M.  de  Chavigny. 

En  1671.  Gilbert  Colbert,  marquis  de  Saint- 
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Pou  anges ,  fuccéda  à  M.  de  Bullion  ,  décédé  , 
devii.t  grand-tréforier  des  mêmes  Ordres. 

Fn  1703.  François  Morizet,  fieur  de  Lacourt, 
tréforier- général  des  Invalides ,  pourvu  par  la  dé- 
miflion de  M.  de  Saint-Pouanges,  le  10  juin. 

Charles  Defchiens  ,  feigneur  de  la  Neuville , 
maître  des  requêtes  ho»oraire,  &  préfident  au 
parlement  de  Paris. 

En  17J7.  M.  de  Boullogne,confeiller  ordinaire 
au  confeil  royal ,  contrôleur-général  des  finances. 

Généalogifles  de  f  Ordre 

Cette  charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  Prince  , 
par  fes  lettres-patentes  données  à  Paris  au  chapitra 
de  l'Ordre  le  9  juin  1  59  j ,  ordonna  que  tous  ceux 
qui  entreront  où  feront  affociés  à  1  Ordre ,  met- 
tront entre  les  mains  du  généalogifle  les  titres 
dont  ils  entendent  fe  fervir ,  pour  lés  preuves  de 
leur  noblefle ,  pour  drefTer  le  procès-verbal  ;  dé- 
fend de  rapporter  dans  le  chapitre  aucune  preuve 
qui  n'ait  été  dreffée  par  lui  ;  veut  qu'il  ait  entrée 


dans  tous  les  chapitres  >  lui  attribue  quatre  cents 


gages ,  vingt  louis  d'or  à  la  réception  de  chaque 
prélat ,  chevalier  ou  commandeur.. 
Le  premier  pourvu  de  cette  charge  fut  : 
En  1 59f.  Bernard  de  Girard ,  feigneur  du  Hail- 
Ian ,  hiftoriographe  de  France ,  en  faveur  de  qui 
elle  fut  créée  le  1 4  mars. 

En  1607.  Pierre  Forget,  feigneur  de  la  Picar- 
dière ,  maitre-d'hôtel  du  Roi ,  confeiller  d'Etat , 
en  ambaflade  à  Conflantinople ,  fur  la  démiflion 
du  fieur  du  Haillan. 

En  1610.  Gabriel  Cotignon  ,  feigneur  de  Chau-, 
vri ,  \ icomte  de  Montreuil  &  de  Bernai ,  fecrétaire 
du  Roi  &  des  commandemens  de  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  confeiller  d'Etat  ,  eut  la  démiflion  de 
M.  Forget.  Il  ne  fut  reçu  que  le  10  janvier  161  j  , 
le  4  octobre. 

tn  16V .  Nicolas  Cotignon,  feigneur  de  Chau- 
vri ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  premier 
préfident  de  la  cour  des  monnaies ,  le  19  fep- 
tembre. 

Fn  1677.  Jofeph- Antoine  Cotignon  ,  feigneur 
de  Chauvri  &  du  Breuil ,  fuccéda  au  préfident  de 
Chattvri  fon  père  ,  par  la  démiflion  qu'il  en  avoit 
faite  en  fa  faveur  le  18  leptembre  1676,  le  15  Sep- 
tembre. 

Fn  1698.  Pierre  Clairambault,  écuyer,  pourvu 
fur  la  démiflion  de  M.  de  Chauvri ,  le  16  août. 

Nicolas-Pafcal  Clairambault  fon  neveu ,  reçu  en 
furvivance  en  1716. 

Hérauts  &  rois  d'armes  de  l'Ordre. 

En  1 C78.  Mathurin  Morin ,  feigneur  de  la  Plan, 
chette  en  Brie ,  fut  le  premier  pourvu  de  cette 
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charge  :  il  l'ëtoit  déjà  de  Saint-Michel  >  le  j  i  dé- 
cembre. 

En  158 f.  Jean  Dugué. 

En  1611.  François  Dugué. 

En  1615.  Mathurin  Martineau. 

En  1693.  Bernard  Martineau,  feigneur  du  Pont, 
par  la  démiflion  de  Mathurin  Ton  père. 

En  i68z.  Antoine  Martineau ,  feigneur  du  Pont, 
par  la  démiflion  de  Bernard  Ton  père,  le  Zf  juin. 

En  1695.  Louis  de  Béatifie. 

En  Jean  Halle. 

En  i7ji^Chriftophe-Etienne  GuefiBer. 

En  1754.  Le  fieur  Chendret  du  Bouchoir. 

Huijfitrs  de  f  Ordre. 

En  1578.  Philippe  de  Narobu,  huiffier  de  la 
chambre  du  Roi  &  de  l'Ordre  de  Saint- Michel , 
fut  fait  huifiter  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  le  31 
décembre. 

En  1608.  Mathurin  Lambert  lui  fuccéda  par 
réfîgnation. 

En  1614.  Pierre  de  Hennicque  ,  dit  Benjamin  , 
baron  de  Cheni ,  fuccéda  au  fieur  Lambert  fon 
beau-père. 

En  161  r.  Paul  Aubin ,  fieur  de  Bourgneuf ,  fur 
la  démiflion  de  M.  Benjamin. 

En  1649.  Roger  de  Buade,  fieur  de  Cufli. 

En  i6y6.  Vincent  de  Bret ,  confeiller  au  par- 
lement. 1 

En  i6c8.  Jean  Defprez,  le  24  avril. 

En  1684.  Jean-Valentin  d'Eguillon ,  fieur  de 
Benévent ,  le  14  janvier. 

En  1706.  Adrien  Motet,  fieur  de  Valbrun,  ci- 
devant  capitaine  de  dragons. 

En  1714.  Alexandre  Chevar. 

En  1740.  Le  fieur  de  Perfeville. 

Orûre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier. 

Dans  le  douzième  fiècle ,  Frère  Guy,  quatrième 
fils  de  Guillaume ,  fils  de  Sibille  ,  feigneur  de 
Montpellier  ,  fonda  dans  cette  ville  un  hôpital  au- 
quel ii  donna  le  nom  du  Saint-Efprit.  Le  bon  ordre 
u'il  y  établit  lui  attira  en  peu  de  tems  beaucoup 
c  frères  afibeiés ,  qui  fe  dévouèrent  comme  lui 
au  fervice  des  pauvres,  U  qui  allèrent,  dansplu- 
fieurs  villes  du  royaume,  faire  de  pareils  établif- 
femens.  On  voit  par  les  lettres  du  pape  Inno- 
cent III,  que  dès  1 198  il  y  avoir  déjà  a  Marfeille, 
à  Brioude,  à  Barjac,  à  Troyes  &  ailleurs  des  hô- 
pitaux établis  par  les  Frères  de  l'hôpital  de  Mont- 
pellier. Ce  même  Pape  voulut  en  avoir  à  Rome  , 
confirma  leur  inftitut,  déclara  la  maifon  de  Mout- 

f>ellier  chef-lieu  de  l'Ordre,  &  décida  que  toutes 
es  maifons  déjà  établies  ou  à  établir  reconnoi- 
troient  à  perpétuité  Frère  Guy  &  fes  fuccefîeurs 
pour  fupérieurs  généraux.  En  1 101,  Frère  Guy  alla 
à  Rome  pour  y  prendre  foin  de  l'hôpital  de  Sainte- 
Marie  in  Saxia,  que  le  Pape  unit  4  celui  de  Mont- 


pellier par  un  bref  de  l'année  1 104  ,  adrefle  i 
Frère  Guy,  avec  ce  titre  :  Guidant  magifirahofphé- 
lium  Sunétâ  Mari*  in  Saxia ,  SanMi  Spiritûs  Mon- 
tifpefulani.  Frère  Guy  exerça  cette  charge  de 
grand-maître  jufqu'àfa  mort, arrivée  en  1108. Alors 
Innocent  111  lui  fit  nommer  un  fuccefieur  dans  la 
commanderie  de  Rome,  à  qui  il  parut  affecte  la 
grande-maitrife,  en  ordonnant  que  l'élection  du 
Supérieur  de  Montpellier  feroit  faite  du  confen- 
tement  de  celui  de  Rome.  Les  Papes  fes  fuccef* 
feurs  firent  à  ce  fujet  des  difpofitions  différentes. 
Honoré  III  défumt  les  deux  hôpitaux  de  Mont- 
pellier &  de  Rome  par  une  bulle  de  l'an  iitf , 
par  laquelle  il  foumet  i  l'hôpital  de  Montpellier 
tous  les  hôpitaux  de  la  chrétienté ,  ceux  d'Italie , 
de  la  Sicile,  de  la  Hongrie  &  d'Angleterre.  Gré- 
goire X  ôta  cette  juridiction  à  l'hôpital  de  Mont- 
pellier, &  voulut  au  contraire  qu'il  obéît  à  celui 
de  Rome.  Nicolas  IV ,  dans  une  bulle  de  l'an  1 191 , 
dit  que  le  maître  de  Montpellier  s'étoit  fournis 
volontairement ,  &  il  ordonne  qu'il  payera  tout 
les  ans  i  celui  de  Rome  trois  florins  d'or.  Sixte  IV 
fe  plaint  de  ce  qu'il  v  avoit  en  deçà  les  monts  des 

t>erfonnes  qui  prenoient  la  qualité  de  général  de 
'Ordre.  Paul  V  tk  Grégoire  XV  rendirent  le  gt- 
néralat  au  commandeur  de  Montpellier,  à  condi- 
tion qu'il  dépendrait  de  celui  de  Rome.  Enta 
Urbain  VIII  lui  accorda  cette  dignité  fans  aucune 
dépendance  Voilà  les  differens  titres  fur  lesquels 
on  a  fondé  les  difputes  qui  s'élevèrent  au  com- 
mencement du  dix-feptième  fiècle ,  fur  la  qualité 
de  chef  d'Ordre  des  hofpitaliers  du  Saint-tiprit. 
Antoine  Pons,  qui  prenoit  la  qualité  de  procu- 
reur-général du  Saint-Efprit,  obtint  des  lettres  dit 
roi  Henri  IV  en  1608, 8r  de  Louis  XIU  en  iéio, 
pour  rentrer  dans  les  biens  de  fon  Ordre ,  qu'il 
difoit  ufurpés  ;  mais  s'étant  avifé  de  falfifier  les 
bulles  des  Papes ,  &  de  fuppofer  des  indulgences 
en  faveur  de  ceux  qui  voudraient  contribuer  au 
rétablifiement  de  l'Ordre,  il  fut  décrété  de  prife- 
de-corps  en  161  a  ,  par  fentence  du  fénéchal  de 
Moiflac ,  confirmée  au  parlement  de  Touloufè. 
En  1 6 . 9  Bc.  1611 .  Olivier  de  la  Iran  ,  fieur  de  1» 
Terrade ,  obtint  des  papes  Paul  V  &  Grégoire  W 
la  qualité  de  général ,  &  en  cette  qualité ,  regar- 
dant fon  Ordre  comme  un  Ordre  militaire, il  créa 
des  chevaliers  purement  laïcs,  &  même  engages 
dans  le  mariage.  Vers  le  même  tems  Nicolas  Gau- 
tier .  prétendant  auili  à  la  commanderie  général* 
de  Montpellier ,  fit  pareillement  des  chevaliers, 
pour  lefquels  on  prit  un  grand  goût  ;  mais  le  fieur 
de  la  Terrade  le  fit  déclarer  apoftat  de  l'Ordre 
des  Capucins ,  &  enfermer  dans  les  priions  de 
l'orEcialité ,  où  il  fut  enfuite  détenu  lui-roènw. 
Après  leur  mort  Jean- Alexandre  de*  Efcuies, 
comte  de  Lyon ,  prit  la  qualité  de  vicaire-géoeral, 
&  fit  des  chevaliers,  aufli  bien  que  plufieurt  au- 
tres qui  fe  difoient  officiers  de  l'Ordre.  Alors  le 
Hoi .  par  arrêt  du  conléil ,  donné  en  165  < ,  com- 
mit roficial  de  Paris  avec  quatre  docteurs  pou 
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examiner  les  pouvoirs  de  ces  prétendus  officiers  i 
8r  par  fentence  de  1 6f6  il  rut  lait  défenfe  i  M.  des 
F  (cures  de  prendre  aucune  qualité  de  l'Ordre  dt 
Saint-Efprit ,  d'en  porter  les  marques ,  8c  d'en 
faire  aucune  fonction,  fous  peine  aexcorrrmuni- 
cation  ipfo  faito.  Malgré  cette  fentence ,  des  Ef- 
cures obtint  un  arrêt  du  grand-confeil ,  du  )  fep- 
tttnbre  i6j8,  par  lequel  il  lui  fut  permis  de  pren 
dre  poflemon  de  la  commanderie  de  Montpellier, 
à  condition  d'obtenir  des  bulles  dans  fix  mots.  Il 
les  obtint  en  effet  du  pipe  Alexandre  VII,  &  prit 
poflelfion  de  cette  commanderie  en  16J9 ,  avec  la 
qualité  de  grand -maître  de  l'Ordre.  Dans  une 
commiflion  lignée  de  fa  maJh,  8c  fceltée  du  petit 
fceau  de  fon  office,  il  prend  ces  titres  :  «  Jean* 
Alexandre  des  Efcures,  par  la  grâce  de  Dieu  8c 
du  SainoSiége ,  commandeur  du  facré  apoftolique- 
archi- hôpital  du  Saint-Efprit  de  Montpellier,  chef 

Sénéral ,  grand-mai tre  de  tout  l'Ordre  8c  milice 
es  hofpkaliers  du  Saint  Efprit,  colloqué  fous  la 
règle  8c  entre  les  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Auguftin,  archi-hofpitalier  de  toute  la  chrétienté, 
proronotaire  de  l'églife  romaine  8c  du  Saint-Siège, 
du  nombre  des  participans,  confeiller  du  Roi  en 
Tes  confeils ,  8c  comme  tel  le  plus  humble  fervi- 
teur  des  pauvres  de  Dieu,  nos  perpétuels  feigneurs, 
a  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront,  falut,  8cc.  » 
■On  donnoit  de  ces  commifïions  en  blanc  à  qui  en 
vouloit  pour  amafler  des  aumônes  ;  mais  par  fen- 
tence du  Châtelet  de  Paris,  du  29  août  1667,  ce 
grand  archi-hofpitalier  fut  mandé ,  blâmé  ,  nu 
téte  8c  à  genoux ,  avec  défenfes  de  prendre  la 
qualité  de  général -,  8c  par  arrêt  du  parlement,  du 
29  mai  1668,  il  fut  banni  pour  neuf  ans.  En  con- 
(equence  le  Hoi ,  par  fon  brevet  du  21  feptembre 
de  ta  même  année ,  donna  la  commanderie  de 
Montpellier  à  M.  Roufleau  de  Baroche ,  évëque 
de  Cefarée ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  i  8c 
fur  les  oppofràons  du  fieur  Campan ,  qui  fe  pré- 
tendoit  pourvu  de  cette  commanderie ,  &  de  M.  des 
Efcures,  quifoutenoit  toujours  fes  prétentions,  il 
intervint  un  arrêt  du  confeil'd'Etat,  du  9  feptembre 
1669,  Par  lequel  M.  Roufleau  fut  maintenu  dans 
cette  commanderie.  Celui-ci  mourut  en  1671  fans 
avoir  pu  obtenir  fes  bulles.  M.  Morin  du  Colom- 
bier, aumônier  du  Roi,  fe  fit  alors  pourvoir  ,  par 
un  bref  du  pape  Clément  X ,  du  mois  de  février 

1672 ,  de  la  commanderie  de  Montpellier,  vacan- 
te, difoir-il ,  depuis  quatre  ans.  Son  nouveau  tirre 
excitant  de  nouvelles  conteftations ,  Se  les  abus  fe 
multipliant  d'ailleurs ,  le  Roi  donna  un  édit  au  mois 
de  décembre  1671,  par  lequel  il  met  l'Ordre  du 
Saint-Efprit  de  Montpellier  au  nombre  de  ceux 

r et  oient  déclarés  éteints  de  fait  &  fupprimés 
droit,  8c  il  en  réunit  les  biens  à  l'Ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Lazare ,  dont  M.  de  Louvois 
fut  fait  grand-maitre  fous  le  nom  de  vicaire-général. 
M.  du  Colombier  fe  pourvut  contre  cet  édit,  eut 
recours  à  Rome,  &  obtint,  au  mois  de  janvier 

1673 ,  des  lettres  de  François-Marie  Pbcebus,  ar- 


chevêque de  Tarie ,  coTimindeur  de  l'hôpital  de 
Rome,  &  viliteur  en  France ,  8cc. }  ce  oui  lui  pro- 
cura un  féjour  de  huit  années  à  la  Battille.  D'ub 
autre  côté,  les  chevaliers  faits  par  les  prétendus 
officiers  de  l'Ordre  continuèrent  à  s'auembler  8c 
même  à  recevoir  des  chevaliers.  Le  fieur  de  I* 
CoOe  fe  dit  alors  grand -maître,  comme  fe  pré- 
tendant canoniquement  élu  par  les  chevaliers  j 
mais  le  Roi ,  par  deux  arrêts  du  confeil  d'Etat ,  de 
1680  8c  de  1690,  lui  fit  défenfes  de  prendre  cette 
qualité  ni  de  porter  la  croix  8c  l'épée,  lui  &  les 
fiens,  8c  déclara  toutes  les  réceptions  &  préten- 
dues lettres  de  provilîon  par  eux  expédiées ,  nulles 
8c  de  nul  effet  1  8c  fans  avoir  égard  a  leurs  oppofî- 
tions  ,  ordonna  l'exécution  de  fes  édits.  M.  de 
Louvois  étant  mort  le  16  juillet  1690,  les  cheva- 
liers offrirent  au  Roi  de  lever  8c  d'entretenir  â\ 
leurs  dépens  un  régiment  contre  les  ennemis  ds 
l'Etat  i  8c  les  religieux  proies  repréfentèrent  qu'ils 
n'avoient  jamais  ai (continué  de  recevoir  lesenfanl 
expofés  dans  les  maifons  conventuelles  qu'ils  pof- 
fédoient ,  8c  qu'au  furplus  ils  n'avoient  jamais  dé- 
pendu de  1  hôpital  de  Montpellier ,  &  qu'ajnfi 
leurs  droits  dévoient  demeurer  en  entier.  Sur  cet 
repréfentations  réciproques ,  le  Roi  accepta  en 
1692  le  régiment  offert,  8c  en  169;  il  révoqua 
l'édit  de  1671,  rétablit  l'Ordre ,  lui  rendit  tout  ce 
qui  avoit  été  uni  à  celui  de  Saint*  Lazare,  &  nomma 
pour  grand  maître  M.  l'abbé  de  Luxembourg , 
Pierre -Henri  Tibaut  de  Montmorenci.  On  vit 
alors  des  chevaliers  de  grâce ,  des  chevaliers 
d'obédience,  des  chevaliers  fervans,  de  grands 
8c  de  petits  officiers ,  tous  en  fi  grand  nombre , 
que  les  religieux  proies  en  furent  jaloux  8c  prirent 
le  parti  de  réclamer  la  maifon  de  Montpellier  qu'ils, 
avoient  défavouée ,  8c  de  foutenir  que  l'Ordre  du 
Saint-Ffprit  étoit  purement  régulier,  8c  que  la 
milice  étoit  une  nouveauté  qui  ne  s'étoit  intro- 
duite que  par  ufurpation  dans  l'adminiftration  des 
biens  de  l'Ordre.  Sur  cette  conteftation ,  le  Roi 
nomma  des  commitTaires  ;  8c  le  10  mai  1700  il  fut 
déclaré,  par  arrêt  du  confeil  d'Etat,  que  l'Ordre" 
du  Saint- tfprit  étoit  purement  régulier  8c  hofpi- 
talier.  Sa  Majefté  fit  defenfe  à  tous  ceux  qui  avoient 
pris  les  qualités  de  fupérieurs ,  officiers  8c  cheva- 
.  liers  de  l'Ordre  militaire  du  Saint-Efprit  de  Mont- 
pellier ,  de  prendre  à  l'avenir  ces  qualités ,  ni  de. 
porter  aucune  marque  de  cette  prétendue  cheva- 
lerie} de  plus,  que  le  brevet  de  grand-maitre, 
accordé  à  M.  l'abbé  de  Luxembourg,  feroit  rap- 
porté comme  nul  &  de  nul  effet,  &  qu'il  ferotc 
iûrlis  â  faire  droit  aux  demandes  des  religieux , 
pour  être  remis  en  poflèffion  des  biens  &  maifons 
de  cet  Ordre ,  qui  avoient  été  unis  à  celui  de  Saint- 
Lazare  ,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  eût  pourvu  au 
rétabliffement  de  cet  Ordre ,  8c  de  la  grande  mai- 
tri  le  régulière  du  Saint  Efprit  de  Montpellier.  En 
conféquence  de  cet  arrêt ,  M.  de  Luxembourg  re- 
mit Ton  brevet.  En  1701  ,  fur  les  nouvelles  tenta- 
rives  des  chevaliers,  le  Roi  nomma  deux  nouveaux 
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rommiftaires  pour  examiner  tous  les  titres  de 
l'Ordre ,  &  voir  fi  ta  commanderie  générale  pou- 
voir être  rétablie.  L'affaire  traîna  en  longueur  } 
mais  enfin  le  Roi ,  par  arrêt  du  confeil  d'Ktat ,  du 
4  janvier  1708,  confirma  celui  de  17CO,  &  ordonna 
que  l'hofpitalité  feroit  rétablie  &  obfervée  dans  la 
commanderie  générale  ,  grande  maitrife  régulière 
de  l'Ordre  du  Saint-Lfprit  de  Montpellier  ,  par  le 
commandeur-général ,  grand-maître  régulier  qui  y 
feroit  inceffamment  rétabli.  Cet  Ordre  s'eft  con- 
fervé  en  Pologne  ,  &  fleurit  encore  en  Italie.  Ses 
principales  Maifons  en  France  font  à  Dijon  ,  Be- 
Cinçon,  Poligny ,  Barfur-Aube  ,  Sainte-Phaufel  en 
Allace  ,  &  Auray  en  Bretagne.  Les  religieux  font 
habillés  c  o  nr.ni  s  les  eccieïuftiques  :  ils  portent 
feulement  une  croix  de  toile  planche  a  douze 
pointes  fur  le  côté  gauche  de  leur  foutane  &  de 
leur  manteau  :  ils  ont  dans  l'églife  une  aumufle  de 
drap  noir ,  doublée  &  bordée  d'une  fonrure  noire. 

Ordre  de  Saint-La[are. 

Ordre  militaire  ;  fut  établi  par  les  Chrétiens 
occidentaux  ,dans  le  tems  qu'ils  tenoient  la  Terre- 
Sainte,  llétoit  différent  des  Ordres  des  Templiers, 
des  chevaliers  teutons  &  des  thevaliets  de  Saint- 
Jean-de-Jérufalem.  Son  infiitut  étoit  de  recevoir 
les  pèlerins  dans  des  maifons  fondées  exprès  ,  de 
ks  conduire  par  les  chemins  Se  de  les  défendre 
contre  les  Mahométans.  Les  Papes  lui  donnèrent 
de  grands  privilèges ,  Oc  les  Princes  de  riches  pol- 
fefTions.  Le  roi  Louis  VU  ,  dit  U  Jeune ,  lui  donna , 
l'an  1 1  j 4  ,  la  terre  de  Boigny  près  d'Orléans  ,  où 
les  chevaliers  de  Saint  Lazare  fixèrent  leur  refi- 
dence ,  après  que  les  Chrétiens  eurent  été  chiffes 
de  la  Terre- Sainte  :  ils  y  gardoient  leurs  titres,1,  & 
ils  y  ont  toujours  tenu  leurs  afllmblees.  Dans  la 
fuite ,  comme  ils  étoient  devenus  inutiles ,  ils 
furent  négligés  &:  méprifés ,  de  forte  que  les  cheva- 
liers de  Malte  obtinrent  facilement  d'innocent  Y 111 
la  fupprefîion  de  cet  Ordre  Si  fon  union  avec  le 
leur  }  mais  ceux  de  France  s'en  étant  plaints  au 
parlement ,  il  y  fut  ordonné  que  cet  Ordre  fubfif- 
teroit  fépare  de  tout  autre.  Le  pape  Pie  IV  en 
donna  la  mai  tri  lé ,  en  Italie  feulement ,  à  Janot  de 
Cflillon  fon  parent ,  l'an  1  y6f  j  ce  qu'il  confirma 
par  une  bulle ,  ou ,  parlant  de  l'ancienneté  de  cet 
Ordre,  Il  en  rapporte  l'etablûfement  au  tems  de 
fairt  Baille  ,  ajoutant  qu'il  fut  augmenté  fous  Da- 
mait I  foi  s  les  empereurs  Julien  &  Valeniinien. 
A  la  vérité,  faint  Grégoire  de Xaxianze  parle  d'un 
hôpital  fondé  par  faint  Bafile  fous  le  nom  de  Saint- 
Lazare  ,  mais  non  pas  d'un  Ordre  nùlitaire  :  il  en 
eft  de  même  de  ce  qu'on  dit  de  cet  Ordre  du  tems 
du  pape  Damafe  1  &  des  autres.  Apres  la  mort 
de  Janot  de  Caftillon  en  l'an  t  J71 ,  le  pape  Gré-  î 
goire  XIII  déféra  la  dignité  de  grand-maitre  au  duc  j 
F  mmsnuel-Phi  ibert  de  Savoie  &  à  tous  fes  fuc- 
tclîeurs  ,  &  unit  cet  Ordre  avec  celui  de  Saine-  ; 
Maurice  de  Savoie  ;  mais  ce  changement  n'eut  , 


point  lieu  à  l'égard  de  la  France ,  où  A5  roar  de 
Chattes  ,  chevalier  de  Malte  ,  conçut  l'envie  de 
faire  refleurir  cet  Ordre.  Philippe  de  Nerefhrrç , 
gentilhomme  de  grande  vertu  &  capitaine  des 
gardes-du-corps ,  lui  fuccéda  dans  ce  deflein,  k 
employa  fi  heureufement  fon  crédit  auprès  ce 
Henri  IV,  que  ce  monarque» l'en  fit  grand-manie 
l'an  i6c8  ,  &  obtint  du  Pape  une  bulle  fort  avin- 
tageufe  pour  cet  Ordre  ,  qui  eft  pour  la  France 
ce  que  celui  de  Saint-Maurice  &  de  Saiit-Lazaie 
eft  pour  ceux  d'au-delà  des  monts.  Les  chevaliers, 
entr* autres  privilèges ,  ont  le  pouvoir  de  femarkr 
tenir  des  penfions  fur  des  bénéfices  confifb- 


riaux.  Cet  Ordre  a  encore  été  rétabli  &  mis  en  un 
plus  haut  luftrefous  le  règne  de  Louis  XI V,  tVplis 
peut-être  encore  fous  celui  de  Louis  XV .  M.  le  du 
de  Berry  fon  petit-fils  (depuis  Louis  XVI)  en  a  éé 
grand  maître. Quand  il  fut  parvenu  à  la  couronne, 
ce  fut  Monfieur ,  comte  de  Provence .  qui  le  rem- 
plaça dans  la  grande-maitrife ,  &  alors  cet  Ordre 
eut  un  tel  éclat  &  prit  une  û  grande  faveur  dans 
le  public ,  que  l'Ordre  même  du  Saint-Ffprit  eut 
pu  en  prendre  quelqu'ombrage.  Dans  ces  derniers 
tems ,  M.  Gautier  de  Sihert  a  écrit  l'hiftoire  ce 
l'Ordre  de  Saint-Lazare.  Cet  Ordre  a  été  uni  eu 
-  608  à  celui  de  Notre  Dame  du  Mont-Carroel , 
ériçé  en  iGo$  par  Paul  V,  à  la  requifinon  de 
Henri  IV. 

Grandi-maîtres  de  l'Ordre  de  Saint-La\are  ,  &  com- 
mandeurs de  Boigny. 

1099.  Frère  Getard  ,  fuivant  le  Père  de  Saint- 
Luc. 

1 177.  M.  Thomas  de  Semville ,  maître  &  pro- 
cureur-général de  l'Ordre  ,  Se  chevalier  de  Saint- 
Ladre-de-Jérufalem  &  chapitre  de  Boigny. 

ijoo.  Frère  Jean  de  Paris,  mort  en  ^04  Le 
Père  de  Saint-Luc  cite  cette  inlcription  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Boigny  :  ty  git  Fr.  Jean  ae  Paru, 
(hevalier,  j^d'S  maître  de  l  Orare  de  Saint  laçerrtt- 
Jérufalem ,  qui  trépufa  tan  de  grâce  t  tc+  ,  le  Unit, 
dtuxiïme  jour  du  mois  de  janvier  ;  ptit{  Dieu  poer 
l'ame  du  défunt. 

I  )  c 4.  Frère  Jean  de  Couras,  chef  &r  maître  de 
tout  l'Ordre  de  Saint-Lazare-de-Jénifalem.  Touf- 
faint  de  Saint -Luc. 

1 J77.  Jean  de  Beynes  ,  chef  général  &  nwirre 
de  tout  l'Ordre  de  Saint-Lazare,  tant  deçà  que 
delà  la  mer.  Saint-Luc. 

II  eft  enterré  à  Boigny  ,  &  on  lit  ce  qui  fuit  fut 
fa  tombe  :  De  beynes  .  chevalier ,  jadis  rmittt  ut 
t  Ordre  de  Saint- Ladre- de- Jérufalem.  Tout  le  refte 
eft  effacé  jufqu'à  ces  mots  :  trie\  Dieu  pour  t amt 
du  défunt. 

140?  jufqu'à  14^5.  Pierre  des  Ruaux,  maître 
de  tout  I  Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufâlem.  Saint- 
Luc. 

i  -?S  i .  Frère  Pierre  le  Cornu.  Saint-I  uc  dit  00e, 
dans  un  acte  capitulai»  du  mardi  des  fériés  de  U 
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Pentecôte  1481,  il  eft  déchré  que  bdit  le  Cornu 
iToit  (accédé  au  grand-maître  des  Ruaux ,  &  qu'il 
prenait  dans  cet  zcJte  La  qualité  de  chevalier ,  grand- 
maitre-général  de  tout  f(J/are,t>  noble  chev.ilc  re  de 
Siht- Lazare  de-JtruJultm ,  dtfà  0  delà  lu  mer. 

1488.  Frère  François  d' Amboife,  maître  Se  chef 
général  de  tout  l'Ordre  de  Sainr-Lazare-de-Jéru- 
Saint-Luc 

1494 ,  1  <c6  ,  1  $  1 1 .  Frère  Agnan  de  Marcul. 
irai.  Frère  François  de  Bourbon.  Saint-Luc 
cite  an  aveu  du  1 8  juin  1  f  2 1 . 

IC47.  Frère  Claude  de  Mareuil  Le  Père  Saint- 
Luc  ctte  l'arrêt  du  parlement ,  du  16  février  1  )"47, 
où  ledit  Claude  de  Mareuil  eft  établi  commandeur 
de  Baigny  &  maître-général  de  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare -de- Jérufalem.  Cet  arrêt  &  plulieurs  autres , 
airii  que  divers  aftes cités  par  le  Père  Saint-Luc, 
font  aux  archives  de  l'Ordre. 

Il  y  a  d'autres  arrêts  du  dernier  janvier  1 544  , 
du  20  août  1  f  47 ,  :  8  a  oût  t  f 48  ,  1  <  juin  1  j ±9 , 
18  juillet  1 1  y  1,  concernant  Claude  de  Mareuil  tk 
l'Ordre. 

1  f  54-  Frère  Jean  de  Conti.  Le  Père  de  Saint 
Luc  cite  un  aâe  capitulaire  d'un  chapitre  général 
tenu  à  Boigny  aux  fêtes  de  la  Pentecôte ,  dans 
lequel  ledit  frère  Jean  de  Conti  eft  établi  maitre- 
général  de  tout  l'Ordre  &  chevalerie  d»  Saint- 
Lazare-de-Jérufalem ,  deçà  &  delà  la  mer,  Si 
donne  à  un  chevalier  natif  de  Calabre  J'adininif- 
tration  des  biens  dépendans  de  l'Or  Jre  au  terri- 
toire de  Sutflano  dans  la  Poui.lc  ,  à  la  charge  de 
deux  cent  vingt  florins. 

1  j6f .  Frère  Jean  de  Lévi.  Le  Fère  de  Saint  Luc 
dit  qu'il  fut  pourvu  de  cette  charge  par  Henri  II , 
qu  il  obtint  des  bulles  en  cour  de  Rome  ,  tV  qu'il 
Te  démit  de  fa  charge  entre  les  mains  du  Roi.  11 
cite  un  arrêt  du  grand-conftil ,  rlu  .0  décembre 
if6j,  dans  lequel  ledit  de  Lévi  tft  nommé 
prieur  &  commandeur  du  prieuré  &:  commanderie 
de  Boigny ,  grjtnd  -  maître  &  adminiftrateur  ce 
l'Ordre  de  Saint-Lazare. 

tf^7s  »f7i>  »  f74-  Frère  Michel  de  Seure. 

Aux  archives  ,  arrêts  dt  parement ,  du  1  8  janvier 

«57»  ♦  if  i  74,  où  ledit  de  Seure  eft  établi 

chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufaltm  , 
commandeur  de  la  commanderie  i!e  Boigny,  gran 
mairre  &  adminiftrateur  de  Saint-Lazare-de-Jéru- 
fakm. 

1  f  7S.  Frère  François  de  Salviati.  Arrêts  du  parle- 
ment d»  Paris,  des  %  1  août  1  >  84  ,  29  janvier ,  8  avril 
6*  14  mai  158?  ,•  8  ,  16  ,  il  mai  0  t  août  i<%6  ,  9 
6"  10  min  l  juin  1597.  Chapitres  généraux 

de  t  Ordre,  tenus  à  Boigny  par  ledit  Salviati,  en  1  J 78 , 


1  f79  »  1  S°°  t  jufqu'en  1  < 8y . 


Frère  Aymar  de  Chattes.  Saine- Luc. 
Charles  de  Gayant. 
1604,  8  octobre;  xo  octobre  160S.  Philibert 
de  Néreftang ,  grand-maître  de  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare  ,  fur  la  détniflîon  de  Charles  de  Gayant , 
Mifioire.  Tome  Vl.  Supplément. 


Dang 


&:  grand-maitre  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel. 

1612 , 16  octobre  Claude  de  Néreftang ,  grand- 
maître  de  Saint-Lazare  &  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carme!. 

1059.  Charles- Achille ,  marquis  de  Néreftang  , 
reçu  en  furvivance  le  16  août. 

i64f.  Ledit  M.  Charles -Achille ,  marquis  de 
Néreftang. 

167).  M.  François  le  Tellier ,  marquis  de  Lou- 
vois  ,  grand-vicaire-général  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare-de- 
Jéruialem ,  fur  la  détniffion  volontaire  de  M.  Our- 
les-Achille ,  marquis  de  Néreftang. 

169).  Philippe  de  Courcillon  ,  marquis  de 
au. 

1711.  Louis  ,  duc  de  Chartres  ,  puis  duc  d'Or- 
léans ,  fils  du  Regent. 

Après  la  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  arrivée 
en  1752,  le  Roi  a  été  quelques  années  fans  donner 
de  grands-maîtres  aux  Ordres  royaux,  militaires 
&  hofpitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 
&r  de  Saint-Lazare-de-Jérufalcm  ;  indifférence  ou 
négligence  dont  on  peut  croire  que  ces  Ordres 
ne  fe  trouvèrent  pas  bien.  Déterminé  enfin  i 
relever  ces  Ordres  ,  il  a  nommé  pour  grand- 
martre ,  en  17 $7 ,  M.  le  duc  de  Berry,  fils  de 
France.  &  le  pape  Benoît  XIV,  mort  en  >yj8  ,  a 
accordé  i  ce  Prince  les  bulles  uécefiaires,qui  ont 
été  enregiftrées  la  même  année  au  grand-confeil  , 
&r ,  attendu  la  trop  grande  jeuneffe  du  Prince  ,  âgé 
alors  d'environ  trois  ou  quatre  ans  ,  Sa  Majcfté  a 
nommé  ,  au  mois  de  juin  de  la  même  année , 
M.  Louis  Phelypeaux  ,  comte  de  Saint-Florentin, 
confeiller  en  tous  fes  confeils  ,  miniftre  &  fecré- 
taire  d'Etat,  pour  régir ,  admiruftrer  &  gouverner 
ledit  Ordre,  jufqu'à  ce  que  le  nouveau  grand- 
maître  fut  en  âge  d'en  prendre  par  lui-même  l*ad- 
miniftration.  Le  Roi  voulant  auffi  pourvoir  aux 
moyens  les  plus  propres  à  foutenir  lefdits  Ordre» 
avec  fplendcur  .  a  jugé  à  propos  d'expliquer,  par 
un  nouveau  règlement,  les  intentions  fur  le  nom- 
bre des  chcvalic  ;  s  dont  il  veut  qu'ils  foient  à  l'avenir 
compotes  ,  &  fur  les  qualités  des  perfonnes  qui  y 
feront  a .imifes.  Ce  nouveau  règlement,  en  date 
du  ly  juin  1757,  eft  compris  en  quinze  articles, 
dont  les  principaux  font  :  Que  nulle  perfonne 
ne  pourra  être  reçue  &  admife  à  l'avenir  par  le 
grand-maure  defdits  Ordres  ,  qu'elle  n'ait  fait  fes 
preuves  de  la  religion  catholique  ,  apoftolique  8C 
romaine ,  8c  celles  de  quatre  degrés  de  nobleffe 
paternelle  feulement, le  novice  compris  parmi  les 
degrés  ;  que  le  nombre  des  chevaliers  fera  fixé  à 
l'avenir  à  cent,  y  compris  les  eccléfiaftiques,qui 
ne  pourront  y  occuper  plus  de  huit  places  ,  &  qui 
feront  obliges  aux  mêmes  preuves  que  les  cheva- 
liers laïcs  i  qu'on  recevra  par  préférence  à  toute 
autre  confideration  ,  les  perfonnes  qui  feront  ou 
qui  auront  été  employées  au  fervice  de  Sa  Majefté 
diiis  l'intérieur  du  royaume ,  près  de  fa  perfonne, 
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etair.  Us  cours  étrangère*  ou  dans  des  places  ou 
emplois  de  confiance  ;  qu'il  faudra  avoir  l'âge  de 
t;e:.te  nns  accomplis  pour  être  reçu  ,  ou  au  moins 
do  vingt  cinq  ans  accomplis  an  cas  q:ie  quelque 
raifon  particulière  oblige  a  admettre  quelqu'un  au 
deffous  de  l'âge  de  trente  ans  ;  qu  il  ne  lera  plus 
reçu  à  l'avenir  dans  lefdits  Ordres, des  chevaliers 
de  grâce  ,  commandeurs,  fondateurs  ni  fervans  ; 
que  le  droit  de  paffage  Se  autres  frais  y  feront 
payés  par  chacun  des  chevaliers  qui  feront  à  l'a- 
venir admis  dans  Ufdits  Ordres  ;  que  ce  droit  fera 
fixé  à  la  fomme  de  mille  livres ,  &r  le  droit  des 
officiers  à  douze  cer.ts  livres  ?  doit  être  dillri- 
buées  entr'eux  vivant  l'ufage  jusqu'à  prêtent  ob- 
fervé,  indépendamment  des  honoraires  du  ginéa- 
logilte  ;  que  les  chevaliers  porteront  au  cou  la 
crr.ix  défaits  Ordres ,  attachée  à  un  ruban  i*e  cou- 
Uuramaranthc ,  S:  dans  les  occafions  de  cérémonie 
ils  porteront  la  croix  ainfi  &  de  la  manière  dont 
il  en  a  t  té  ufc  jusqu'à  préfent  ;  que  ceux  des  gen- 
tilshommes qui  auront  ère  élevés  dansTécole  royale 
militaire  ,  &  que  5a  Majtfté  jugera  à  propos  d  ad- 
mettre dans  lefdits  Ordres,  y  feront  reçus,  en 
faifant  également  preuve  de  nobltffe  3e  de  religion 
comme  Us  autres  ;  mais  qu'ils  pourront  y  être 
admis  quoiqu'ils  n'aient  pas  rage  preferit  que  le 
nombre  de  cent  foit  rempli  ,  Se  aufiî  avec  exemp- 
tion du  droit  départage  cV  de  tous  autres  droits. 
Ces  réglemens , faits  &  arrêtés  à  Verfailles,le  Hoi 
y  étant,  le  if  juin  1777,  êtoient  fort  propres  à 
concilier  à  ces  Ordres  une  grande  faveur  dans  le 
publie  :  nous  avons  dit  à  quel  degré  de  fplendeur 
ils  étoient  parvenus  dans  les  derniers  tems  ,  fous 
Ja  grande-maitrife  de  Moidicur,  frère  &:  fucceffeur 
de  Louis  XVI. 

Ordre  de  Notic-Dù'ne  du  Mont-Carme! . 

Ordre  militaire  ,  qui  eft  le  même  que  celui  de 
Saint-Lazare,  depuis  que  ces  deux  Ordres  ont  été 
réunis ,  a  été  rétabli  par  le  roi  Henri  IV  en  1608. 
Ce  Prince  fouhaita  qu'il  ne  fût  compofé  que  de 
Français  ,  afin  de  le  diftinguer  de  celui  de  Saint- 
Lazate  de  Savoie  ,  qui  n'clt  que  pour  les  Italiens 
&  les  Savoyards,  il  tut  compofé  de  cent  gentils- 
hommes du  royaume  ,  qui  dévoient  marcher  en 
tems  de  guerre  près  de  nos  monarques ,  pour  ;a 
garde  de  leurs  petfonnes  facrées.  Philibert  de  Né- 
rcflang  fut  choifi  pour  être  grand-maître  de  l'Or- 
dre ,  bV  il  en  fit  le  ferment  entre  les  mains  du  Hoi 
à  Fontainebleau,  en  préfence  des  Princes  &r  fei- 
gne tirs  de  la  cour  ,  jurant  fidélité  à  Sa  .Vhjelré 
a  tous  fes  fucceiîeurs,  rois  de  France,  l  e  Hoi  lui 
mit  en  fuite  le  collier  ,  qui  étoit  un  n:b.-.n  tw.r.-:  , 
auquel  pendait  i;:ic  croix  d'or,  fur  laquelle  etoit 
gravée  l'image  de  Notre -Pâme,  environnée  Je 
rayons  d'or.  Il  lui  mit  enluice  le  manteau  chargé 
de  la  même  croix  ;  même  ordre  que  le  pape 
Panl  V  approuva,  &  que  Louis  XIV  a  encore 
rétabli. 


j  Orjre  de  Sûni-M.chtl. 

Ordre  militaire  de  France  ,  qui  fut  inftïft!?  *it 
1  T  ojis  XI  à  Amboife  ,  le  premier  lotit  1 469.  Il  or- 
{  donna  que  les  chevaliers  porteraient  tous  Us 


un  coll  er  d'or  fait  à-  coquilks  lioées  1  une  avec 
l'autre ,  t>:  polies  fur  unech3ir;erte  d'or ,  d'où  pend 
une  médaille  de  l'archange  Saint-Michel,  ancien 
protecteur  de  la  France.  Les  itatuts  de  cet  Orire 
furent  compris  en  foixante-cinq  chapitres ,  dont 
le  premier  ordonne  qu'H  fera  compofé  de  trente- 
fix  gentilshommes  ,  dont  le  Roi  fera  le  chef,  &: 
qu'ils  quitteront  toutes  fortes  d'autres  Empereurs , 
ou  Rois  ou  Ducs.  La  devife  étoit  en  ces  termes  : 
immenfi  trtmor  Oceani.  Cet  Ordre  avoit  été  en 
grand  honneur  fous  quatre  Rois  ;  mais  les  femmes 
le  rendirent  vénal  fous  le  règne  de  Henri  II ,  &  I» 
reine  Catherine  de  Médicis  le  donna  à  tout  le 
monde  ,  de  forte  que  les  feigneurs  &  les  grands 
ne  voulurent  plus  1  accepter.  Tous  les  chevaliers 
de  l'Ordre  du  Saint  F.fprit  prennent  l'OrJre  <U 
Saint-Michel  la  veille  du  jour  qu'Us  doivent  rece- 
voir celui  du  Saint-Kfprit  ;  c'eft  pourquoi  leuis 
armes  font  entourées  de  deux  colliers ,  Se  iU  fon: 
appelés  chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  Peur-érr.: 
crut-on  par-là  relever  l'Ordre  de  Saint-Miche!; 
mais  cela  produifit  peu  d'effet ,  &  l'Ordre  do  5:irc- 
Efprit .  au  lieu  d'elevet  à  lui  l'Ordre  de  Saint- 
Mtchel ,  acheva  de  l'abaiffer  &  de  l'éteindre. 

De  tous  ceux  qui  avoient  reçu  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  fans  être  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  le 
roi  Lo  .is  XIV  en  choifit  &  retint  une  centaine  n 
i6df ,  à  la  charge  de  faire  preuve  de  leur  nobUrîe 
&  de  leurs  fervices  ;  nouvelle  tentative  pour  rele- 
ver l'Ordre  de  Saint-Michel ,  mais  qui  eut  peu 
d'effet  encore. 

Le  Hoi  commet  un  des  chevaliers  defesOrites 
pour  nreflder  au  chapitre  général  de  l'Ordre 
Saint- Michel ,  &r  pour  y  recevoir  ceux  qui  doivent 
y  être  a  <mis  fjivint  l'intention  de  Sa  Ma;ert-. 

«  Les  premiers  chevaliers  que  lo  roi  L  ouis  XI 
»  nomma ,  furent  le  duc  deOuienne  fon  frère,  Jen 
»  de  Bourbon  ,  le  connétable  de  Saint-Pol ,  iei" 
»  de  Bcuil ,  comte  de  Sancerre  ;  Louis  de  Bei^- 
»  mont ,  feigneur  de  la  forêt  &  du  PlefUs  >  Ur. 
*>  d  Et^ut^villt'  ,  feign-ur  de  Torcy  -,  Loe»  i: 
»  Laval,  feigne-ur  de  (.hatillon;  Louis,  bâtard-: 
»  Bourbon  ,  comtes  d?  Houffillon ,  amiral  de  f  mco; 
»  Antoine  de  Chabanes ,  comte  de  Dammirtm  ; 
«  Jean ,  bâtard  d'Armagnac ,  comte  de  (  orrrn<;^ . 
»  maréchal  de  l'rance  ,  gouverneur  du  Dauptuv, 
»  Georges  de  la  Trémoillc  ,  feigneur  de  CJraon  , 
«Gilbert  dz  Chabanes  .  feigne  ur  de  Gurton  ; 
«  Charles  d.-  CruiTol ,  fénéc!  al  d.i  Poitou  i Tr- 
»  neguy  du  Chàtel  ,  gouverneur  du  Routfùivw  *v 
»  de  Gerdagne.  Le  nombre  des  trente-fa  chev:- 
•>  liers  n'etant  pas  complet ,  le  Roi  déclara  qu'ia 
»  premier  chapitre  il  ictoit  procède  i  l'eU-ct»^ 
«des  autres.  Les  principales  conditions  pour  rf- 
»  cevoir  un  chevalier  étoient  qu'il  fut  - 
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»  de  nom  &  d'armes,  Se  fans  reproche.  ( )n  pouvoir 
»  être  prive  de  l'Ordre  pour  trois  caules  >  lavoir  : 
"Iherefie,  b  trahi  l'on ,  ou  pour  avoir  fui  dm  s 
•>  quelque  batiilb  ou  rencontre.  11  le  renoit  tous 
»Jcs  ans  un  chapitre  ,  où  1  on  examinoit  Us  vie  cV 
«mœurs  de  chaque  chevalier  eo  particulier }  en 
»  commençant  par  le  dernier  reçu  &  finilunc  per 
»Ic  Roi,  >^ui  voulut  être  fournis  à  J'examen-  l.e 
"chevalier  fortoit  de  l'allembbe  ,  pour  lailL-r  la 
>•  liberté  de  l'examen  ;  enfuite  on  le  tàifoit  rentrer , 
»  pour  louer  ou  bbmer  là  conduite.  »  {Tué  de 
i' t. faire  de  Louis  XI pur  M.  Umlos.) 

Onconferve  encore  les  itatuts  de  l'Ordre  donnes 
à  Charles  de  France  ,  duc  de  Gtùenne,  frère  uni- 
que du  rei  Louis  XI  ,  premier  des  chevaliers  faits 
lirs  de  l'incitation  en  (469.  II&  l'ont  manuterits 
lur  vélin  ,  in-40.  11  y  a  en  tète  la  reprélenwtion 
d'un  chapitre  tenu  par  le  K01 ,  accompagné  de  les 
chevaliers  vêtus  d--s  habits  de  l'Ordre  ,  peints  en 
i«:iaiature,  fuivant  1  article  44.  Au  dell'ous  font 
Us  annes  de  Ouienne,  écattebes  de  france  & 
de  Guieooe  ,  avec  le  collier  de  l'Ordre  autour, 
torapole  de  coquilles  &  d'aiguillettes ,  &  derrière 
un  ange  ayant  1  éculîbn  devant  lui ,  cV  foucenam 
le  collier  de  lès  deux  mains.  C  es  Itatuts  ne  con- 
tit/ment  que  foixante-fix  articles,  parce  quelad- 
dîtion  de  1476  n'etoit  pas  encore  faite.  Un  autre 
ounulirit  fur  velin,  in-40.  avec  des  vignettes,  ik 
le  portrait  du  roi  Charles  VIII  en  miniature, con- 
tient quatre-vingt-dix- huit  articles  ,  parce  que 
l'addition  du  22.  décembre  147'»  s'y  trouve.  Il  y  a 
à  la  fin  des  lettres-patentes  du  roi  Louis  XI ,  pour 
la  fondation  d'une  chapelle  de  Saint-Michel  dans 
1  endos  du  palais  à  Pans,  du  24  décembre  1476. 

Autre  manuferit  fur  véiin  ,10-4*.  A  la  tète  de  la 
table  cft  peint  en  miniature ,  d  après  Raphjél,  un 
Saint- Michel  foulant  aux  pieds  le  démon  ;  dwns  b 
payfage  ou  enfoncement  par  oit  le  mont  Saint- 
Michel.  Au  commencement  des  llatuts  ert  peiot 
auûi  en  miniature  b  roi  Henri  H,  tenant  un  iha- 

frtre  avec  bs  chevaliers  &  ofticiers  en  habits  de 
Ordre ,  avec  tous  les  orneruens  bien  dillingués. 
Ce  manuferit  ne  contient  que  q'iatre-vingt-daute 
artides  ,  parce  qu'on  a  compris  fous  l'article  S  <  , 
les  articles  8i,o"j,  84,87  &  86,  &  que  l'on  na 
pas  coté  b  dernier,  98.  Jls  doivent  avoir  été 
écrits  &  peints  vers  l'an  1148,  que  l'on  changea 
les  manteaux  des  chevaliers ,  qui  étoient  de  damas 
blanc ,  en  toile  d'argent.  Ces  Itatuts  furent  impri- 
més pour  b  première  fois  en  bttres  gothiques  , 
in-:i,m  <  r  iz, chez  Cuilbume-Euftache.  Cette 
édition  cotaient quatre-vingt-dix-huitarriebs.  Sous 
le  régna  de  Henri  II ,  on  imprima  ces  Ibtuts  fur 
velin ,  &  cette  édition  n'a  que  quatre  vingt-douze 
articles.  -Le  roi  Henri  II  y  eft  peint  au  commen- 
cement en  miniature,  accompagné  des  chevaliers 
en  habits  de  l'Ordre.  Il  tient  un  collier  de  b  main 
gauche  ,  cV  lève  b  «nain  droite  pour  faire  prêter 
ferment  à  Martin  du  Bellay,  feigneur  de  Langey, 
qui  eft  à  genoux,  ayant  b  mua  âir  le  livre  des 


Evangiles  que  rient  b  cardinal  de  Lorraine ,  dun- 
celier,  place ,  alUs  &  couvert  au  milieu  de  l'allcrn- 
blée.  Cette  cérémonie  pouvoit  s'être  faite  à  Vin- 
cennes.  La  Sainte-(  hapelb  de  ce  lieu  a  depuis  été 
;  deltinée  pour  les  cérémonies  de  l'Ordre  de  Saint- 
1  Mi  hel  ,  fuivant  les  lettres  de  b  fondation  de 
icc7,  &  l'on  y  voit  encore,  ou  I  on  y  voyou  il 
y  a  peu  de  tems ,  les  Halles  ik  b  place  du  P.01 
dans  cette  difpofitioa  ;  Se  dans  les  vitres  bs  por- 
traits des  rois  François  I  &  Henri  II,  chii*  S: 
fouvaruins  de  l'Ordre,  Se  ceux  des  ducs  de  Guife 
&:  de  Montmorenct ,  ce  dernUr  connéubb  de 
France,  chevaliers,  3c  du  cardinal  de  Lorraine, 
chancelier,  tous  en  habits  de  l'Ordre. 

I  es  autres  éditions  des  ftatuts  font,  i°.  de  1 ro"  , 
in-S".  avec  le  recueil  des  remontrances  faites  .au 
roi  Louis  XI  fur  les  privi'éges  de  l'Egiue gallicane 
&  les  Etats  de  Tours,  de  1485-84  >  a°.  de  1  f  71  , 
dans  bs  Ordonnances  de  Rebuffe  >  j°.  de  161 1  , 
dans  les  Oi  do  nuances  de  For.tanon  >  40.  dans  b 
Théâtre  d'honneur  de  I'avyn  ;  f°.  en  \66\ ;  6°.  en- 
fin en  i-zc  ,  à  Faris ,  de  l'imprimerie  royale  , 
in-40.  Cette  édition  ell  enrichie  de  quantité  de 
pièces  concernant  ledit  Ordre  ,  de  plusieurs  liftes 
cbsdîefs ,  des  officiers  &  des  chevaliers  de  l'Ordre, 
&  de  quelques  gravures. 

Aujourd'hui  b  cordon  de  Saint-Michel  paroit 
réfervé  à  des  aitiftes  qui  Ce  diftinçuent  par  un 
raient  énùnent.  l.'cft  un  autre  genre  d  illuliration 
que  celui  oii'on  fe  propofoit  dans  l'inltitution  ; 
mais  comme  il  n'a  poim  eu  étendu  ou  ébvé  juf- 
'jif  aux  tabns  de  l'efprit  proprement  dits  j  comme 
ni  Corneille, ni  Racine  , ni  fioilcau,  ni  i-'ontendb, 
ui  Monrefqubu  .  ni  Voltaire,  n'ont  été  décorés  do 
ce  cordon ,  je  doute  qu'un  homme  de  lttcres  de 
quelque  confidération  fe  crût  honoré  par  cette 
marque  ,  qui,  dans  l'état  préfent  des  diofes  ,  ne 
Fannonceroit  toujours  dans  le  monde  que  comme 
un  fubaltcrne  à  talent.  L'Académie  franeaife,  fans 
aucune  marque  c/térieure ,  étoit  une  dîftinétion 
bien  plus  flirteiiF;,  ^'  qui  plaçoit  dans  b  j-avg  le 
plus  houorabie.  On  dix  qu  avant  que  M  de  Bclloi 
Fut  de  ce  corps  dluftre  ,  mais  après  le  fuccès  du 
(:éj,e  ae  Citais  et  Ciifion  6'  tiayard ,  on  fongea 
un  moment  à  relever  en  qudque  forte  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  en  enfaifmt  une  diftintrion  unique, 
cv  dès-lors,  difoit-on ,  honorable  au  poète  natio- 
nal par  excellence ,  qui  c<  nûcroit  fes  travaux  à  U 
gloire  8c  au  bonheur  de  fa  nation. 

Ktc  minimum  meruire  de  eus ,  vefligi*  Ctâcm 
Aufi  deferere  &  ceitbrare  domeftica  fj&*. 

Mais  ,  foit  que  les  raiforts  qui  viennent  d'être 
indiquées  euflént  rendu  M.  de  Belloi  fort  indiffè- 
rent ûir  ce  genre  inufité  de  récompenfe ,  foit  que 
l'Académie  francaife  ,  en  fe  hâtant  de  lui  rendre 
jufbce  ,  eut  comldé  tous  fes  voe ux  ,  il  ne  fut  plus 
queilion  de  cette  autre  diliincit  >n  équivoque  & 
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bizarre ,  &  fi  le  projet  en  a  été  prcpofé ,  il  n'a 
point  eu  d'exécution.  Sic  nos  ferv^vit  Apolio. 

Ordre  de  l Étoile. 

Ordre  militaire  infthué  far  notre  roi  Jean  ,  le 
ic  août  1  jfi.  On  l'appela  aufïi  l'O^d't  d>  STorrt- 
Dame  de  la  Noble-  Maijon  ,  parce  qu'il  fut  mis  fous 
]a  protection  de  II  fa:nte  V  ierge ,  &  qu'il  devoir 
tenir  Tes  alTemblécs  a  Notre-Dame-des-Veitus , 
dont  l'églife  étoit  alors  appelée  l'églife  de  la  Noble- 
Maifon.  Jean  fixa  le  nombre  des  chevaliers  à  cinq 
cents  (&r  c'étoit  trop)  ,  qui  dévoient  porter  une 
bague  de  cette  forme.  Autour  de  la  verge  étoient 
écrits  leurs  nom  &  furnom;  en  dedans  il  y  avoit 
un  cercle  d'émail  ,  au  milieu  duquel  étoit  une 
étoile  j  dans  cette  étf  ile  même  il  y  avoit  un  cercle 
d'azur ,  S:  tout  au  milieu  étoit  enchâfle  un  petit 
foleil  d  or.  Cette  bague  n'etoit  pas  la  feule  mar- 
que qui  dilHngiut  Us  chevaliers  ;  ils  en  portoient 
une  fctnbhble  lur  leurs  manteaux  ou  fur  leurs 
cottes  d'armes  ,  &  ils  avoient  un  habillement  qui 
leur  étoit  propre  ,  &  fans  lequel  i!s  ne  dévoient 
pas  paroitre  le  famedi.  Le  même  jour  de  la  femaine 
ils  dévoient  jcdner  ou  aumôner  quin/.e  deniers. 
Un  chevalier  d'un  autre  Ordre  ne  pouvoit  fans  y 
renoncer,  entrer  dans  celui-ci  i  &  quand  on  y  étoit 
entré ,  on  ne  pouvoit ,  fans  une  expretTe  permiiTion 
du  Roi.  s'engager  dans  un  autre,  L'afilmblée  gé- 
nérale de  l'Ordre  fe  tenoit  la  veille  &  le  jour  de 
l'alTomption  de  la  fainte  Vierge  à  Notre-Dame- 
des-Vertus.  11  y  avoit  dans  la  Noble-Maifon  une 
table,  appelée  la  table  d'honneur,  autour  de  la- 
quelle étoient  aflîs  trois  Princes ,  trois  baronets  & 
trois  bacheli  rs  qui  s'étoi  nt  difting'iés  dans  la 
guerre.  Ceux-ci  préfidoient  aux  aflcmblées.  Ceux 
qui  étoient  trop  éloignés  pour  y  aflîfter ,  enten- 
uoient  etif-mble  la  mclTe  8c  les  vêpres  le  jour  de 
l'Aflomption.  C  haque  chevalier,  en  mourant,  de- 
voit  envoyer  les  marques  de  l'Ordre  à  Notre- 
Dame-des-Vertus  :  on  faifeit  un  fervice  folennel 
pour  le  repos  dç  fon  ame.  Tous  leurs  écuflôns 
étoient  placés  dans  la  fallc  des  alTemblées  ,  au 
deflus  de  la  place  que  chacun  d'eux  occupait  ;  & 
fi  quelqu'un  méritoit  d'être  dégradé ,  on  renverfoit 
fon  écufîon  fens  deflus  deflous  fans  l'eftacer.  Vcilà 
ce  qu'on  apprend  touchant  cet  Ordre,  dont  nos 
Rois  étoient  le»  grands-mnîtres  ,  par  la  lettre  cir- 
culaire du  roi  Jean  ,  datée  du  6  novembre  1  ;f  1  , 
que  l'on  confenoit  dans  la  chambre  des  comptes. 
11  fubfiftoit  encore  avec  honneur  au  tems  de 
Louis  XI,  qui,  l'an  1  -t      (  c'eft  apparemment 
14(8  ,  car  il  ne  régnoit  pas  en  1458)  ,  fit  ion  gen- 
dre, (ïafton  de  Foix,  chevalier  de  cet  Ordre ,  dont 
il  célébra  la  féte  à  Paris  a"ec  be arcoup  de  folen- 
nité ,  l'an  1470.  Mats  comme  ce  l'riixe  nftitua 
l'Ordre  de  Saint-Michel,  &  qu'i!  le  donna  à  moins 
de  perfonnes  .  Charles  VIII  (on  fils  jugea  à  propos 
de  fupprimer  l'Ordre  de  l'Etoile.  Ce  qu'on  vient 
de  rapporter  fuff.t  pour  détruire  quelques  opinions 


dont  le  public  eft  prévenu ,  &  qui  for.t  injurieufes 
au  chevalier  du  Guet. 

les  lettres  dû  roi  Jean ,  portant  création  de 
l'Ordre  de  l'Ftoile  ,  furent  données  au  prieuré  de 
Chriftophe  en  Hallatte .  entre  Senlis&  Pont-Sainte- 
Maxerce ,  au  milieu  de  la  for.  t.  il  en  fit  1  étoile 
des  Mages  en  mettant  une  couronne  à  la  p  ir.te  de 
l'étoile,  avec  cette  devife  :  Mo  iflrau  re^ikt  »$h 
viam. 

11  a  auffi  exifté  pendant  quelque  tems  en  Arn- 
on ,  un  Ordre  militaire  &  de  chevalerie ,  du  nom 
e  l'Etoile. 

L'Ordre  dt  la  Sainte- Ampoule 

Fut  inftitué  fous  Clovis,  dit-on  ,  l'an  496.  Les 
chevaliers  de  cet  Ordre  portoient  au  cou  unrubin 
de  foie  noire ,  où  pendoit  une  croix  coupée  d'or, 
émaillée  de  blanc ,  garnie  aux  quatre  angles  de 
quatre  fleurs  de  lis  d'or ,  &  chargée  d'une  colombe , 
tenant  de  fon  bec  la  (àinte  ampoule  ,  reçue  par 
une  main.  Le  revers  eft  faim  Remi ,  tenant  de  fi 
main  droite  ta  fainte  ampoule ,  &  de  la  gauche  l'on 
bâton  de  primat. 

(Tous  ces  détails  fentent  bien  les  inventions 
modernes.  Il  eft  vraifemblable  que ,  du  tems  de 
Clovis ,  on  n'avoit  guère  l'idée  de  ces  Ot  1res  de 
chevalerie.  Mais  voici  d'autres  faits  plus  modernes 
&  plus  certains.  ) 

Ordre  militaire  de  Saint- Louis  , 

Inftitué  en  1693  ,  par  Louis  XIV,  pour  récom- 
penfe  des  officiers  militaires,  lu  marque  de  cet 
Ordre  eft  une  croix  d'or,  fur  laquelle  eft  I  iuaje 
de  faint  Louis. 

Les  fimples  chevaliers  la  portent  attachée  £ur 
l'eftomac ,  avec  un  petit  ruban  couleur  de  reu.  Les 
commandeurs  l'ont  au  bout  d'un  grand  ruban  qu''» 
portent  en  écharpe  ,  les  ?rands  croix  ,  outre  le 
grand  cordon  rouge ,  ont  encore  la  même  croit 
en  broderie  d'or  fur  le  jufte-au-corps  &  fur  lews 
manteaux. 

l  a  croix  de  l'Ordre  eft  émaillée  de  blanc, bro- 
dée d'or  ,  cantonnée  d'une  fleur  de  lis  de  mesne , 
chargée ,  d'un  côte ,  de  l'image  de  faint  Louis, cic- 
rafle  d'or  &  couvert  de  fon  manteau  royal ,  tenast 
de  la  main  droite  une  coutonne  do  laurier, ore 
couronne  d'épines ,  les  doux  de  la  paifioti  tn 
champ  Je  gueule*.  La  croix  eft  entourée  d'une 
bordure  d'azur,  fur  laquelle  font  ces  m  ni  :  - 
vîcus  magnas  influait  ,6<)j .  L'autre  côte  *k  h  cren 
eft  de  gueules  a  une  épee  flamboyante  ,  h  port. 
paiîée  dans  une  couronne  de  laurier  ,  liée  «îe  I  < 
charpe /blanche  à  ia  bordure  d'azur, avec  la  do:<- 
cn  lettres  d  or  :  litilict  virtmis pr+miwn. 

Ordre  du  Mérite  militaire  , 

Inftitué  par  louis  XV,  le  10  mars  irtfM5 
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faveur  des  officiers  nés  en  pays  où  la  religion  pro- 
uvante eft  établie. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  un  cordon  bleu 
avec  une  croix  d'or.  Sur  un  des  côtes  il  y  a  une 
epee  en  pal ,  avec  ces  mots  pour  légende  :  P>o 
virmte  ktiiica ,  &  fur  le  revers  une  couronne  de 
laurier  avec  cette  légende  :  Ludovuus  XV  infittuit. 

Ordre  des  cornus  de  Lyon , 

Inffitué  par  Louis  XV"  en  «74f  • 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  à  huit 
pointes  ,  émaillée  de  blanc,  bordée  d'or,  canton- 
née dans  chaque  angle  d'une  fleur  de  lis  d'or  ;  les 
quatre  autres  angles  de  la  croix  font  une  couronne 
de  comte  ,  d'or ,  perlée  d'argent  >  au  milieu  une 
médaille  de  gueules  ,  &  faim  Jean-Baptifte  ,  pofé 
fur  une  terraûe  de  finople ,  avec  cette  légende  : 
Prima  ftdts  Galliamm.  Sur  le  revers  de  la  croix  eft 
faim  Etienne  lapidé ,  avec  cette  légende  :  Eccltfia 
comiium  L^duni. 


L'Ordre  dt  la  Charité 


Fut  inffitué  par  Henri  III  f  pour  les  pauvres  ca- 
pitaines &  foldats  eftropiés  a  la  guerre. 

La  marque  eft  une  croix  ancrée  en  broderie  de 
f.tin  blanc ,  bordée  de  foie  bleue ,  chargée  en 
cœur  dune  lofange  de  fatin  bleu,  furenargée 
d'une  fleur  de  lis  d'or  en  broderie  ,  &  autour  de 
la  croix  :  Pour  avoir  bien  J'trvi. 

Ordre  dt  Sainte-Magdelaint. 

^  Jean  Chefnel ,  gentilhomme  breton ,  propofa 
l'inftitution  de  cet  Ordre  au  roi  Louis  XIII,  en 
l'année  1 6 14 ,  tems  où  les  divifions  excitées  dans  la 
fuite  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  entre  Louis  XIII 
&  .Anne  d'Autriche  fa  femme,  ne  pouvoient  pas 
même  fe  prévoir. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  fleurde- 
lifée  ,  tic  la  branche  d'en  bas  commençant  par  un 
croirTant,  cantonnée  de  palmes  arrangées  en  rond , 
naùTantes  des  fleurs  de  lis:  au  milieu  de  la  croix 
l'image  de  fainte  Magdelaine. 

Le  collier  eft  compofé  d'M ,  L  &  A ,  repréfen 
tant  les  noms  de  fainte  Magdelaine ,  du  roi  &  de 
la  reine  i  ouis  Anne ,  enchaînes  &  entrelacés  de 
doubles  coeurs  cléchés ,  traverfés  de  dards  croifés , 
le  tout  émailié  d  incarnat,  de  blanc  &  de  bleu.  La 
devife  de  cet  Ordre  étoit  :  L'amour  de  Dieu  eji 

L'Ordre  du  PofC-Epic 

Fut  inftitué  par  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans, 
fécond  fils  du  roi  Charles  V,  en  iïqj. 

Le  collier  eft  compofé  de  trois  chaînes  d'or ,  au 
bout  duquel  pendoit  un  porc-épic  aufli  d'or,  fur 
une  terraile  émaillée  de  vert  &  de  fleurs.  La  devife 
étoit  :  Continus  à  tmtnùs.  Ut  pris  &  de  /oh. 


L'Ordre  de  <'H<rm:ne  ti  dt  l'Epi , 


Inftitué  par  François  I ,  duc  de  Bretagne  ,  l'an 

l4fO. 

I  a  marque  de  l'Ordre,  faite  d'épis  de  blé  d'or 
pafles  en  lautoir ,  liés  haut  &  bas  par  deux  bandes 
&  cercles  d'or  ,  au  bas  defquels  pend  à  une  chat- 
nette  d'or  une  hermine  blanche,  courante  fur  une 
motte  de  gazon  d'herbe  verte ,  diaprée  de  fleurs  , 
Û£  deflous  la  devife  :  A  ma  vit. 

L'Ordit  du  Chardon  &  dt  Notre-Dame 

Fut  inffitué  par  Louis  II,  duc  de  Bourbon  ,  fur- 
nommé  le  Bon  ,  l'an  1470  ,  au  mois  de  janvier. 

La  marque  de  l'Ordre  étoit  compofée  de  lofan- 
ges  &  demie  à  double  orle,  émaillées  de  vert, 
cléchées  &  remplies  de  fleurs  de  lis  d'or  &  de 
lettres  capitales  en  chacune  des  lofanges  émaillées 
de  rouge  ,  faifant  ce  mot  :  Efpirance.  Au  bout  du 
collier  pendoit  fur  l'eftomac  un  ovale,  le  cercle 
émailié  de  vert  &  rouge  ,  &  dans  l'ovale  une 
image  de  la  Vierge,  entourée  d'unfoleil  d'or,  cou- 
ronné de  douze  étoiles  d'argent  &  un  croulant  de 
même.  Sous  fes  pieds  &  au  bout  dudit  ovale  une 
tête  de  chardon  émailié  de  vert. 

L'Ordre  de  la  Cojfe-de-GtntJle  , 

Inffitué  par  le  roi  faint  Louis, l'an  1134.  Cet 
Ordre  étoit  compofé  de  coflès  de  geneftes ,  émail- 
lées au  naturel,  entrelacées  de  fleurs  de  lis  d'or , 
enfermées  dans  des  lofanges  émaillées  de  blanc  , 
enchaînées  enfemble  ;  au  bas  du  collier  une  croix 
fleurdelif .e  d'or,  fufpendue  à  deux  chaînons. 

L'Ordre  du  Navire,  dit  <r* Outre-Mtr  ,  6'  du  Double- 

Cio  'tjfant  , 

Inftitué  parleroifaint  Louis  en  1161,  au  fécond 
voyage  qu'il  fit  en  Afrique. 

Le  collier  eft  fait  de  doubles  coquilles ,  entre- 
lacées de  doubles  croiffans  paffes  en  fautoir  ,  Se 
au  bas  du  collier  eft  une  médaille  où  eft  un  navire 
fur  une  mer.  Les  coquilles  repréfentoientla  grève 
tV  le  port  d'Aigues-Mortes  ,  où  il  falloit  s'em- 
barquer. 

Les  croiffans  iîgniftoient  que  c'étoit  pour  com- 
battre les  Infidèles  qui  luivoient  la  loi  de  Maho- 
met ,  &  le  navire  dénotoit  le  trajet  de  la  mer. 

L'Ordre  du  Croijfant , 

Inftitué  par  René  d'Anjou ,  roi  de  Jérufalem  , 
de  Sicile  &  d'Arragon,  &:c.  en  l'année  1464. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  un  croùTant  d'or  , 
fur  lequel  étoit  gravé  au  burin  ce  mot  :  Lo-i.  Ce 
croiflant  étoit  fufpendu  par  trois  chaî;ietus  au 
collier  f«k  de  trois  chaînes  d'or. 
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ordres  Étranger 6. 

Ordre  de  V Âanontiûdt . 


Ordre  militaire ,  inflitué  vers  l'an  i  $6l ,  fous  le 
nom  d'Ordre  du  Cvliier,  par  Amédée  VI  ,  comte 
de  i-avoie.  On  ne  Tait  pas  bien  ce  qui  y  donna 
occasion  :  les  uns  veulent  qu'un  braflelet ,  qui  fut 
donné  au  "comte  par  une  dame  qui  I'avoit  tiflu  de 
Tes  cheveux  ,  en  tut  le  lymbole»  d'autres  prêter» 
dent  qu'Amedée  voulut  fatisfaire  par-là  fa  dévo- 
tion particulière  pour  la  fainte  Vierge.  Jleft  certain 
que  c'ett  ce  qu  il  voulut  au  moins  par  la  fuite, 
lorfque ,  par  fonrtltament,il  ordonna  la  fondation 
iic  la  chattreui'e  de  Pierre-Chaftel  en  Bugey,  & 
qu  il  r.gta  qu'il  y  auroit  quinze  chartreux  dans 
cette  maifon ,  pour  y  dire  chaque  jour  la  méfie  en 
'l'honneur  de*  <?w'"{<  uL'igiejes  de  la  fainte  Vierge 
&  pour  le  falut  de  quinze  chevaliers  de  fon  Ordre  j 
mais  il  ne  fit  ce  teitament  que  quelque  teins  avant 
la  mort ,  qui  arriva  en  1  ;8j .  Bonne  de  Bourbon  , 
veuve  du  comte ,  fut  et  lie  qui  exécuta  cette  fon 
dation.  Les  chartreux  furent  introduits  à  Picrre- 
ChatUl  tn  Se  Amédée  Mil  y  tint  la  pre 

mure  aflemblte  de  l'Ordre  en  1410.  Ce  fut  lui 
aulfi  qui  en  dretl'a  les  ftatuts ,  car  l'inftituteur  n'a- 
voit  réglé  que  la  forme  du  collier, qui  étoit  com- 
>ofé  de  lacs  d'amour, fur  lefquelsétoient  ces  quatre 
t-ttres,  F.  E.  R.  T.  Fxjrstz  ,entr<i,  rompe^tout. 
On  ne  fait  à  quoi  cela  s'applique  }  auffi  d'autres 
xxpliquent  iU  autrement  ces  lettres  par  ces  mots  : 
ho.-ti:udo  ijus  Rhoàum  tenu  1 1  qu'ils  dilent  être  un 
hommage  qu'Amé  VI  rendoit  à  la  valeur  de  fon 
aïeul  Ame  V,  qui  s'étoit  immortalifé  par  fa  belle 
defenfc  de  Bhodes  contre  les  Turcs, en  faveur 
des  chevaliers  de  Saint-Jean- de- Jérufalem  ,  aux 
quels  il  alïura  la  pofleflion  de  cette  ile.  Il  en  eut 
le  furnom  de  Gratta.  Mais  avant  de  dire  ejus ,  il 
falloir  l'avoir  nommé  ou  défigné.  De  plus  ,  on  dit 
tpe  les  Princes  de  la  Maifon  de  Savoie  avoient 
cette  devile  long-tems  avant  Amé  V  &:  fa  défenfe 
de  Khodes.  Quoi  qu'il  en  foit,  par  les  ftatuts,  les 
comtes  de  Savoie  ,  qui  peu  après  estent  le  titre 
de  Ducs  ,  furent  déclarés  grands-maures  <ie  l'Or- 
dre  à  perpétuité.  I/es  chevaliers  furent  obligés  de 
porter  toujours  le  collier  ,  6c  il  leur  fut  défendu 
d'entrer  dans  aucun  autre  Ordre.  Les  différends 
qui  pouvoient  furvenir  entr'eux  dévoient  être  dé- 
ddes  par  l'Ordre.  Chacun  d'eux  devoit  donner  à 
'l'églife  de  Pierre-Chaftel  un  calice ,  une  aube  6c 
tous  les  ornemens  facerdotaux  pour  célébrer  la 
méfie  ;  il  devoit  auûi  laifler  en  mourant  pour  l'en- 
tretien de  la  même  calife  ,cent  florins  qu'on  met- 
toit  t ntre  les  mains  du  Prince  ,  &  ordonner  à  fcs 
'  héritiers  de  faire  dire  cen:  me  (Tes  pour  le  repos  de 
ion  ame.  Tous  les  autres  chevaliers  etoient  obliges 
d'affilier  au  fervice  qui  fe  faifoitpour  lui  à  Pierrc- 
<  hs''  A}  f\'  de  biffer  leurs  ornemens  par  aumône 
aux  chartreux.  1  eur  ii.aiit-.au ,  dans  cette  cérémo- 
nie ,  ctoit  blanc  :  depuis  il  tut  noir.  Dans  ks  autres 


cérémonies  il  étoit  cramoifi ,  frangé  &  bordé  de 
lacs  d'amour  de  fin  or.  On  voulut  enfuite  qu'd  fut 
bleu,  doublé  de  taffetas  blanc  ,  &  enfin  on  le 
changea  en  amaranthe  ,  doublée  de  toile  d'argent 
à  fond  bleu. 

Charles  III,  duc  de  Savoie,  étant  à  Chamberr 
en  1  r  18  ,fit  de  nouveaux  ftatuts  pour  cet  Ordre, 
auquel  il  donna  le  nom  de  Y  <t  inondait?  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge ,  6c  i!  voulut  qu'au  bas  du 
collier,  auquel  il  ajouta  uuuue  rofes  d'or  ,  email* 
lées  les  unes  de  rouge  ,  les  autres  de  blanc  ,  8f 
un  bordé  de  deux  épines  d'or ,  il  y  eût  une  iiru^i 
de  l'annonciarion  dans  un  cercle  compofe  de  trots 
lacs  d'amour.  L'an  1600 ,  la  Breflc  6c  le  Bugey 
ayant  été  échangés  pour  le  marquitat  de  Saluas, 
par  Henri  IV,  rot  de  France  ,  6f  Charles-r-mrtiâ- 
nuel ,  duc  de  Savoie ,  le  chapitre  de  l'Ordre  rut 
transféré  dans  l'égtife  de  SaiiK  -  Dominique  de 
Moncmélian  ,  cV  le  même  duc  ordonna  .  en  16  —  , 
que  les  affemblée*  fe  ùnfler.t  dans  l'hoptul  des 
Camaldules ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  la  montagne 
de  Turin. 

Suite  chronologique  des  chevaliers  de  l'Ordre 
de  l'Anuonciade. 

Ami  dit  V] ,  comte  de  Savoie  ,  furnom  mé  le  Vert, 
fondateur  &  fremier  chtf  de  l'Ordre. 

Amé ,  comte  de  Genève. 
Antoine  ,  feigneur  de  :!eau>eu  &  de  DomVes. 
Hugues  de  Chatons  ,  lire  6c  baron  d'Arhi. 
Aymon  de  Genève  ,  feigneur  d'Anton  6c  de 
Varei. 

Jean  de  Vienné ,  feigneur  de  Rolland  Se  deBo- 
nencontre. 

Guillaume  de  Graadfoii ,  feigneur  de  Sainte- 
Croix. 

Guillaume  de  Chakmon ,  feigneur  de  Meximieui 
&  de  Montonei. 
Rolland  de  V'eiffi. 

F.tienne ,  bâtard  de  la  nauree ,  feigneur  de  Saiw- 
Denis,  de  Chauflon  &r  de  Chavanez ,  amiral  J: 
maréchal  de  Savoie. 

Cal'pard  ,  feigneur  de  Montmayeur,  baron  de 
Villars  ,  Salet ,  tVx. 

Barle  de  Forax. 

1  henrurd ,  ieigneur  de  Menthon. 
Amé  de  Boniv  vrd. 
Richard  Mulard. 

Amidie  VU  ,  cornu  de  S  m  oie ,  furnomrr.é  le  Bouge, 
deuxième  (fief. 

m8ï. 

Aymond  de  Chalant ,  feigneur  de  renis  8f 

d'Avmuviile. 

Fi:dts  de  \  ilUrs ,  feigneur  de  Monnîler ,  Sx. 
gouverneur  de  Savoie. 
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Hjrblet  de  Cbî'ant.fpi^nfiir  deCbàtilion,  &:c.  J  Guillaume  de  Genèva  ,  fe: prieur  de  Lullin, 
gouverneur  de  Nice  &  de  Piémont.  !  gnnd-maître-d  hôtel  de  ia  .oij. 

Jean  de  V  einai  ,  feigneur  de  la  Rechette  ,  &c. 
maréchal  de  Savoie,  lieutenant- général  de  Brefle. 

Hnmbert ,  feigneur  de  Luirieux. 

Thomas  de  Genève  ,  feigneur  de  Lullin,fcYc. 


Amiiii  Ml,  premier  due  de  Sortit,  treifime  chef. 
1410. 

Louis  de  Savoie  ,  prince  de  la  Morée. 

Odo  de  Villa»,  feigneur  de  Baux ,  Saint-Sorlin, 
&-c.  gouverneur  de  Piémont. 

Jean  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel,  maré- 
chal de  France ,  lieutenant- général  de  la  Brefle. 

Humbert  de  Villars-Saxel ,  comte  de  la  Roche. 

Boniface  de  Chalant,  feigneur  de  Fenis,  maré- 
chal de  Savoie ,  gouverneur  de  Piémont. 

Antoine  ,  feigneur  de  Grolée. 

Girard  ,  feigneur  du  Ternier. 

Jean ,  feigneur  de  la  Chambre ,  comte  de  Luille , 
vicomte  de  Maurienne. 

Jean ,  feigneur  de  Lugni ,  Ruffei ,  &c. 

Thomas  .marquis  de Saluces. 

Amé  de  Savoie ,  prince  de  Piémont. 

Jean  Panferot  de  Serra  val. 

Geoffroy  de  Charnai,  feigneur  de  Liri  &  de 
Montfort. 

Louis ,  feigneur  de  Montjoie ,  8cc. 

Jacques  de  Tillette ,  feigneur  de  Chévron. 

Gaipard  ,  feigneur  de  Montmayeirr,  Dec. 

Humbert  de  Villars ,  feigneur  deThoire,  &c. 

Jacques  de  Miolans,  feigneut  de  la  Vallée. 

François,  feigneur  de  Buffi  ,  &c. 

Louis  de  Savoie  ,  comte  de  Genève. 

Louis ,  marquis  de  Saluces. 

Humbert ,  bâtard  de  Savoie ,  comte  de  Romont. 

Richard ,  feign  ur  de  Montchenau,  chambellan 
du  duc  de  Savoie. 

Jean  de  Montluel ,  feigneur  de  Châtillon,  gou- 
verneur de  Piémont.  , 

Manrroy  de  Saluces  ,  feigneur  de  Farillan ,  ma- 
réchal de  Savoie. 

Louis  ,  bâtard  d'Achaie ,  feigneur  de  Raconis, 
maréchal  de  Savoie. 

Philippe  de  Savoie ,  comte  de  Genève. 

> 

Louis  ,  duc  de  Savoie,  quatrième  chef. 
I440. 

Amé  de  Savoie  ,  prince  de  Piémont. 

Janus  de  Savoie  ,  comte  de  Genève. 

Philippe  de  Lé  vis  ,  comte  de  V  illars ,  vicomte 
dv  Lautrec  ,  &c. 

F; niçois,  comte  de  Chalant ,  feigneur  de  Châ- 
tillon. 

Guillaume,  ftigneur  de  Menthon  ,  gouverneur 
de  Baiimiane. 

Jean  de  Seyflel,  feigneur  de  Bariat  &  de  la  Ro- 
chtttej  maréchal  de  Savoie. 


Jean  de  la  Palu,  feigneur  de  Varembon,  Boult- 
gneux ,  tkc. 

Guillaume  de  Luyrieux ,  feigneur  de  la  Cueille  , 
&c. 

Jacques  de  la  Baume  ,  comte  de  Moturevcl , 
lieutenant  général  de  Brefle,  Uc. 

Jacques,  comte  de  Chalant,  gouverneur  de 
Verctil. 

Jacques  de  Montmayeur,  baron  de  Villars,  SV 
let,  &c  gouverneur  de  Savoie. 

1-ierre  de  Grolée  ,  feigneur  de  Saint- André. 

Amidie  IX,  duc  de  Savoie,  cinquième  chef. 
I46j. 

Claude  de  Seyflel,  feigneur  d'Aix ,  maréchal  de 
Savoie. 

Louis ,  comte  de  Chalant. 

Claude  de  Bourgeois ,  feigneur  de  Verni  8e  de 
Fernei. 

Janus  de  Genève ,  feigneur  de  Lullin,  &c.  gou- 
verneur du  pays  de  Vaud. 

Philibert  1 ,  duc  de  Savoie  ,  ftxième  chef. 
1471- 

Charles  I,  duc  de  Savoie  ,feptiè  me  chef. 
1481. 

Hugues  de  la  Palu  ,  comte  de  Varax,  gouver- 
neur &  maréchal  de  Savoie ,  lieutenant-général  du 
Dauphiné. 

Philibert,  comte  de  Chalant,  &c.  gouverneur 
du  duché  d  Aoufte. 

Charles  Jean-  Amé ,  dut  de  Savoie ,  huitième  chef. 

1491. 

Philippe  l,  duc  de  Savoie ,  neuvième  chtf. 
M97- 

Philibert  II ,  dit  le  Beau ,  duc  de  Savoie  ,  dixième  chef. 
I498. 

Charles  III ,  duc  de  Savoie^  onzième  chef. 
ic:8. 

Philippe  de  Savoie  ,  comte  de  Genevois. 
François  de  Luxembourg ,  vicomte  de  Martîguts. 
Jean,  comte  de  Gruères,  baron  d' Aubonne. 
Thomas  de  \  alpergue,  comte  de  Matin. 
Claude  de  Savoie  ,  feigneur  de  Haconis. 
Jacques ,  baron  de  Miolans  ,  comte  de  Mont- 
mayeur ,  &  c. 

René ,  comte  de  Chalant ,  &:c.  maréclul  de 
Savoie. 

Honorât  Grimaldi,  baron  de  Dtuil,  &c.  gou- 
verneur de  Nice  &  ambatfadeur  en  France. 
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Jean  -  Philibert  de  la  Palu ,  comte  de  Varax  , 
lieutenant -général  de  Brefle ,  &  arabaffadeur  au 
concile  de  Latran. 

Guillaume  de  V'ergi ,  baron  de  Fouvans, feigneur 
de  Chan-plitte,  maréchal  de  Bourgogne. 

CLtuat  jc  Staïaye,  evéquede  HtlUy  ,  chancelier  de 
rOidrc. 

François  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel , 
gouverneur  de  Savoie. 

Bertholin  de  Monrbel,  feigneur  de  Froffafcèque, 
grand  maitre-d'hêtel  de  Savoie. 

Charles  de  la  Chambre ,  baron  de  Serrnoye  & 
de  Mesimieux. 

Aimé  de  Cer.ève,  ftigneur  de  Lullin,  gouver- 
neur du  pays  de  Vaud. 

£cbalhen  de  Montbel,  comte  d'Entremont,  &c. 

Pierre  de  Bulïî,  feigneur  d'Eria. 

Jean ,  marquis  de  la  Chambre,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes. 

Jean  de  la  Palu ,  comte  de  Varace ,  &c. 

Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoie ,  douiieme  chef. 
1568. 

Charles-Emmanuel  de  Savoie,  prince  de  Pié- 
mont. 

Philippe  de  Savo;e ,  comte  de  Piaconis. 

Claude  de  Savoie,  comte  de  Pancalier. 

André  Provana  ,  feigneur  de  Leini ,  comte  de 
Froflal'cèque ,  général  des  galères  &  gouverneur 
de  Villefranche. 

Je  an -François  Code,  comte  d'Arignan  &  de 
Polonghere,  gouverneur  d' Adulte  &  d'Ivrée. 

Jean-Thomas  de  V'alpergue ,  comte  de  Ma- 
7În,  &rc.  gouverneur  du  comté  d'Air. 

Laurent  de  Gorrevod,  comte  de  Pont-de-Vaux , 
gouverneur  de  Brefle. 

Fierre  de  Maillard,  comte  de  Tournon,  gou- 
verneur de  Savoie,  &  général  de  la  cavalerie. 

Gjfpjrd  Ciipris,  t\cquc  d'Afi ,  grana-aumônicr  de 
Savoie,  cnanctlier  de  l'Ordre. 

Charles-Emmanuel  de  Savoie ,  duc  de  Nemours. 

Bernardin  de  Savoie ,  feigneur  de  Cavours  , 
capitaine  des  archers  de  la  garde. 

Profper  de  Genève  ,  feigneur  de  Saint-Ram- 
bert,  &  c.  colonel  de  toutes  les  gardes. 

Jean-Frédéric  Madruzze,  comte  d'Avi,  mar- 
quis de  Sorian. 

Philippe  d'En,  marquis  de  Saint-Martin  ,  &rc 
général  de  la  cavalerie. 

Jérô  f-e  ,  ce.- ai.' ni  de  la  Rovire ,  atchtvique  de  Tu- 
rin ,  chanceii:r  de  i'O'Jrc. 

Amé  de  Savoie,  marquis  de  Saint-Rambert, 
grand  prieur  de  Saint-Maurice  S;  de  Saint-Lazare  , 
g.néral  d'armée. 

Frédéric  Ferrero,  feigneur  de  Cafavalon ,  mar- 
q  lis  de  Romagnan,  &c.  grand-maure-d'hôtel  de 

.v  ie. 

Louis  de  la  Bau:ne ,  dit  de  Corçtnon,  prince  de 


Stienbufe ,  comte  de  Saint-Amour,  ambaflàdeur 
en  Efpagne. 

Robert  Rouer  Saint-Severin ,  comte  de  Revil- 
liafc,  grand-écuver  de  Savoie. 

Thomas-lfnard  de  Caftello ,  marquis  du  Carail, 
ambaflàdeur  près  de  l'Empereur. 

Beffe  Ferrero  Friefque,  comte  de  Mafleran.eVc. 

Honorât  Grimaldi,  baron  de  Beuil,  fcVc.  gou- 
verneur de  Nice. 

François  Martinengue ,  comte  de  Malpagil , 
grand-étuyer  de  Savoie. 

Ence-Piede  Savoie ,  feigneur  de  Saflbli. 

Charles-Emmanuel /,  duc  de  Savoie,  treiiième  ihif. 
1581. 

Claude  de  Charlant ,  baron  de  Fenis  ,  grand- 
maitre  de  Savoie,  &c. 

Jean-Baptifte  de  Savoie ,  marquis  de  la  Chiufe, 
grand-chambellan  de  Savoie. 

Jean- Louis ,  marquis  de  la  Chambre ,  Sec. 

Ocïavien  de  Saint-Vital,  marquis  de  Fonta- 
nellat. 

Charles  Palavicin,  feigneur  de  Perle, 
deur  en  Efpagne. 

AfcanioBobba  .  comte  de  Bulioun 
belian  de  Savoie. 

Michel  Bonelli. 

Henri  de  Savoie ,  comte  de  Nemours. 

Gafoard  de  Genève  ,  marquis  de  Lullin  ,  de 
Pancalier,  8rc.  gouverneur  du  duché  d'Aoufte. 

Philippe-Emmanuel  de  Savoie,  prince  de  Pic- 
mont. 

Viftor-Amé  de  Savoie. 

Charles  de  Simiane,  marquis  de  Roat,  Ma- 
re t  ,  &c.  général  de  la  cavalerie  de  Savoie. 

Michel-Antoine  deSaluces,  feigneur  de  la  Mar- 
the, comte  de  Verzol,  &c.  gouverneur  du  mar- 
quifat  de  Saluces. 

Charles-François-Manfroi  de  Lucerne  ,■  grand- 
prieur  de  Rome,  ambaflàdeur  en  Allemagne. 

Guiron  de  V'alpergue,  comte  de  Mazin ,  gou- 
verneur de  Verceil ,  &c. 

François  \  ille ,  marquis  de  Saint-Michel ,  &c. 
général  de  la  cavalerie  du  Pape. 

Annibal  Grimaldi ,  comte  de  Bueil ,  &c.  gou- 
verneur de  Nice ,  général  des  galères. 

Claude  de  Hye,  marquis  d'Ogliani,  &c.  grand- 
écuver  de  Savoie,  gouverneur  de  Chablais. 

Charles-Philibert  d'Eft,  marquis  de  Saint-Mar- 
tin ,  &c.  prince  du  Saint-Empire,  futaulfi  cheva- 
lier de  la  J  oifon-d'Or. 

Nicolas  <ù*  Watteville ,  marquis  de  Verfoix,  Sec. 

Charles -fc  mmanuel  de  la  Chambre,  dit  de btyfftl, 
marquis  d'Aix ,  tkc. 

Ernefc  de  Molard,  baron  de  Revielch,  Rocci- 
diof,  &c.  confeiller  d'Etat  de  l'Empereur. 

Jacques- Antoine  de  la  Tour,  ambaflàdeur  en 
Efpagne. 

Pierre,  tv.arquis  de  la  Chambre. 
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toa:t  Gnmaldi ,  Jvéque  dt  Vente ,  grand-aumâ- 
nier  Ji  Sovjù  ,  chante/ter  de  t  Ordre. 

François- Philibert-Ferrero-Fiefque  ,  prince  de 
Mjfferaii ,  Sec.  généra!  de  la  cavalerie. 

Nicohs  de  Saint-Martin ,  feigneur  d'Aglié,  Sec. 
grand-maître-d'hôtel  de  Savoie. 

Philibert  Scaglia,  comte  de  Verrue,  Sec.  am- 
baffadeur  en  France. 

François.'Arconnat ,  comte  de  Touzaine ,  am- 
baffadeur  en  France. 

Guy  de  Saint-Georges ,  comte  de  Blandrate , 
marquis  de  Rivarolles ,  général  de  1  infanterie. 

Philibert  Millet ,  archevêque  de  Turin  ,  chancelier 
de  l  Ordre. 

Sigifmond  d'Efte,  marquis  de  Saint-Martin,  &c. 

François  Spinola ,  marquis  de  Garez. 

Guillaume  François  Chabo ,  comte  de  Saint- 
Maurice,  &c.  grand-maitre  de  1  artillerie. 

Jean,  comte  de  Naifau. 

Antoine  de  Valpergue ,  comte  de  Montoué  Se 
de  Maflè ,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Turin. 

François-Thomas  de  Savoie ,  prince  de  Cari- 
gnan ,  grand-maître  de  France. 

Jacques  Paillard  d'Urfé  de  Lafcaris  ,  marquis 
d'Urfé,  grand-écuyer  de  Savoie. 

Philibert-Mercurin  Arborio ,  marquis  de  Gatti 
nare,  grand  maître- d'hôtel  de  Savoie. 

Bernardin  Parpaille,  comte  de  la  Baftie. 

Pierre  de  Duyn ,  dit  Maréchal ,  baron  de  Laval- 
d  Itère ,  vicomte  de  la  Tarantaife  ,  feigne  ur  de 
Chaftellard,  «ce. 

Emmanuel  Solar,  comte  de  Morette  ,  ambaffa- 
deuren  France. 

Conreno  Kouer,  comte  de  Calos ,  marquis  de 
Cortance. 

Cleriade  de  Genève ,  marquis  de  Lullin ,  Sec. 

François  de  Damas ,  bâton  de  Saint-Réran  ,  mar- 
quis de  Celeran. 

Guy  de  Ville,  marquis  de  Cillian.Wulpian,  &rc. 

François  de  Brichanteau-Nangis ,  marquis  de 
Curei ,  Sec. 

Charles- François  de  Valpergue,  marquis  de 
Perlet,  &c. 

François-René  de  Saluées,  comte  de  Yerzol, 
Chiffon ,  Sec. 

Honorât  d'Urfé,  marquis  de  Chateau-Mo- 
rand,  &c. 

Louis  ,  marquis  de  la  Chambre ,  dit  de  Seyffel. 

Albert  Bobbe ,  marquis  de  Graille ,  comte  de 
Buffolin,  Sec. 

Bertrand  de  Seyffel,  baten  de  la  Serra  &  du 
Chaftellard ,  &c. 

Augufte  Manfroi  Scuglia, comte  de  Verrue,  Sec. 

Gafoard  Parparat ,  des  comtes  de  Lucerne , 
marquis  de  Saint-Peyre ,  gouverneur  de  Turin. 

Jean-Michel-Afinar  de  Virle,  co-feigneur  de 
Virle  Se  d'Orbaffan ,  Sec.  gouverneur  de  Turin. 
Wfioire.  Tome  Kl.  Supplément. 


CHRONOLOGIE.  5S9 

KMor-Ami,  due  de  Savoie,  quatorzième  chef. 


i<5$o. 

Jean-Aurèle  Arborio  de  Gattinare,  comte  de 
Vivron ,  grand-écuyer  de  Savoie. 

Paul-Beffe-Ferrero-Fiefque  ,  prince  de  Maflo- 
ran  ,  Sec. 

Philibert  Caretto ,  marquis  de  Bagnafque,  8cc. 
grand-écuyer  de  Savoie. 

Jean-Franfois  de  Sales ,  évtque  de  Genève ,  chan- 
celier de  l'Ordre. 

Louis  de  Saint- Martin,  marquis  d'Aglie,  &c. 

Claude-Jérôme  de  Chabo ,  marquis  de  Saint- 
Maurice  ,  Sec. 

Paul  •  Emile  de  Saint  -  Martin  ,  marquis  de 
Bros ,  &c. 

Antoine  Ponte,  comte  de  Carnafîs,  &c. 

François  Hyacinthe ,  duc  de  Savoie  ,  quin^eme  chef. 
1638. 

Jafre  Bens,  feigneur  de  Sentena,  gouverneur 
de  Turin ,  &rc. 

Amé  du  Puy,  marquis  deVoguerre,  Sec.  grand* 
maître-d  hôtel  de  Savoie. 

Af  aene  Bobba,  marquis  de  Gnoye,  Sec.  grand* 
chambellan  de  Savoie. 

Juks-Rangon,  marquis  de  la  Maifon  - Blan- 
che ,  &c. 

Alexandre  de  Saint  Georges,  comte  de  Blan- 
drate, &c. 

Michel  -  Antoine  de  Saluées  ,  comte  de  Ver- 
roi,  Sec. 

Arduin  de  Valpergue,  de  Rivare ,  marquis d'F.n- 
tragues ,  Sec. 

François  Provane  de  I  cini,  feigneur  de  Druant, 
grand-enambelian  de  Savoie  ,  &  ambaffadeur  en 
ïrance. 

Jérôme ,  comte  de  RofliIIon ,  baron  de  Saint- 
Genis ,  Sec. 

Jean-Dominique  Doria ,  fou  venin  de  Teftigô) 
Se  Cefio,  marqi  is  de  Cirié. 

Albert-Eugène  de  Genève ,  marquis  de  Lullin 
Se  de  Pancalier ,  Sec. 

Antoine-Marie  Tiffon ,  Blandrate,  comte  de 
Defannes ,  Sec. 

Cha> Us-Emmanuel  II ,  duc  de  Savoie ,  féi[ieme  chef. 

Jean-Louis  Dumas  de  Caftellane  ,  vicomte  d'Al* 
lemagne,  Sec. 

Paul  Millet,  ivique  de  Maurienne  ,  chancelier  dt 
rOrdre. 

Maurice  de  Savoie,  prince  d'Oneille,  Sic. 

Eramanuel-Philibcrt-Amé  de  Savoie. 

Charles-Emmanuel-Philibert-Hyacinthe  de  Si- 
miane ,  marquis  de  Pianeffe ,  &c. 

Oâavien  de  Saint-Martin  d'Aglié,  marquis  dé 
Saint-Getmain,  &c. 

Cccc 
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.  Charles-Emmanuel ,  roi  de  Sardaigne  &  de  Chypre,  &e. 
dix-huiticme  chef. 

Vi&or-  Amédée-Marie ,  duc  de  Savoie ,  fils  aîné 
du  roi  (harles-F.mmanud. 

Louis-\  icitor  de  .Savoie  ,  prince  de  Cârignan. 

Vicior-Amé-François  ,  légitimé  de  Savoie , mar- 
quis de  Suze ,  gouverneur  du  duché  d'Aoufte,  & 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  fils  naturel 
légitimé  du  roi  Vidtor. 

Hercule-Thomas  Rovero ,  marquis  de  Cortanze  , 
vice-roi  de  Sardaigne ,  général  de  l'artillerie ,  gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Turin,  lieutenant  général 
des  armées  du  Roi. 

17J7- 

René-Augufte  de  Birague  Vifque  ,  comte  de 
Bourgue  ,  lieutenant- général  des  armées  du  Roi , 
grand-maître  de  Savoie. 

Charles-Vincent  Ferrero ,  marquis  d'Ormea  & 
de  Palaz^o ,  miniftre  &  premier  fecrétaire  d'Etat. 

Jofeph-Robert  Sol  are,  marquis  de  Breglio  ou 
de  Breil ,  envoyé  à  Vienne,  à  Naples,  gouverneur 
de  S.  A.  R.  le  duc  de  Savoie,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Philippe  de  Sonnazar ,  comte  de  Giaroli ,  gou- 
verneur de  Mondovi,  puis  de  Coni  &  du  VaWe- 
Démont ,  général  de  l'artillerie. 

Charles- Amé-Baptifte  de  Saint-Martin  d'Aglié  , 
marquis  de  Rivarof,  vice-roi  de  Sardaigne,  gou- 
verneur de  Nire ,  de  Crémone ,  puis  de  Novare, 
lieutenant-général  de  la  cavalerie. 

Philibert- Antoine,  baron  de  Valide,  premier 
écuycr  des  princes  de  Savoie ,  fils  du  roi  V  iâor , 
grand-écuyer  de  Savoie. 

Jean-Baptifte  Ifnardi,  marquis  de  Carail  &  de 
Senantes ,  gouverneur  du  Montferrat ,  puis  de 
Novare  &  d'Alexandrie,  lieutenant-général  des 
armées  de  Sa  Majefté. 

Victor- Amé  de  Seyflel,  marquis  d'Aix,  gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Turin  ,  puis  du  château 
de  Milan  pour  le  roi  de  Sardaigne  ,  grand-maître 
de  l'artillerie,  &  lieutenant  général  des  armées  Je 
Sa  Majefté. 

François-Xavier ,  prince  de  Valquanera  en  Sicile, 
colonel-général  des  gardes-fuùTes. 

Don  Jean- Ami  a' A/linge  ,  abbi  de  Saint-Benigne , 
chancelier  de  l'Ordre. 

Ignace  Dominique  Gr^ellc  de  Rofignan  ,  tvique  éj 
prince  de  Maurienne ,  premier  aumônier  de  Sa  Majefté, 
maître  des  cérémonies  de  tOrdre  en  17,7. 

ORDRES  MILITAIRES  D'ESPAGNE. 

Calatrava 

A  pris  Ton  titre  &  Ton  origine  du  château  de  ce 
»om.  Sanche  III ,  roi  de  Cathlle ,  l'inftitua  en  1 1 5 8. 
Les  marques  de  cet  Ordre  font  une  croix  de  gueu- 
ks,  ieuidclifée  de  finople  &  à  l'écu  :  dans  les 


deux  cantons  de  la  pointe,  deux  menotte*  d'awn 
pour  marquer  leur  fonction ,  qui  eft  de  délivrer  kl 
Chrétiens  des  mains  des  Infidèles. 

Saint-Jacques 

De  l'épée  ,  inftitué  en  l'an  1 175,  eut  fon  com- 
mencement au  royaume  de  Galice,  où  eft  cenfé 
être  le  corps  du  grand  apôtre  faim  Jacques, dans 
la  ville  de  Compoftelle.  La  marque  de  cet  Ordre 
ell  un  collier  à  trois  chaînes  d*or,  au  bout  def 
quelles  pend  l'épée  rouge  .  chargée  d'une  coquille 
d'argent ,  le  pommeau  &  la  garde  en  forme  d'une 
fleur  de  lis. 

Alcantara 

Ou  Saint-Julien-du-Poirier  a  pris  fon  nom  de 
la  ville  d' Alcantara ,  conquife  fur  les  Maures  par 
le  roi  de  Léon,  Alphonfe  IX  ,  l'an  ma  ,  lequel 
la  donna  en  garde  a  Martin  Femandez  de  Quin- 
tana ,  douzième  grand-maître  de  l'Ordre  de  Cala- 
trava ,  qui  remit  cette  place  aux  chevaliers  de  Saint- 
Julien  di;-Poirier. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  fleurdelifée 
de  finople,  chargée  en  coeur  d'un  écu  d'or,  au 
poirier  de  finople. 

Notre  Dame  des- Grâces. 

Cet  Ordre  reconnoît  pour  fon  fondateur  Jac- 
ques I  .  roi  d'Arragon,  qui  inftitua  cet  Ordre  en 
1  ut ,  le  jour  de  Saint  Laurent ,  dans  1  églife  ca- 
thédrale de  Barcelone  ,  où  Pierre  N'olasko  fut 
nommé  grand-maître.  Les  chevaliers  portent  fur 
l'eftomac  un  écu  de  gueules,  à  une  croix  d  argent, 
coupée  d'Arragon  &  parti  de  Sicile,  avec  la  cou- 
ronne royale  fur  1  écu. 

Notre-Dame- dc-Montcia  t 

Inftitué  par  Jacques  II ,  roi  d'Arragon  &  de 
Valence,  en  1 517.  La  marque  de  cet  Ordre  eft 
une  croix  de  gueules ,  attachée  fur  un  habit  blanc. 

Ordre  de  la  Blanda  , 

Inftitué  par  le  roi  Alphonfe  XI  en  1  jji,poa 
récompenfer  ceux  qui  s'étoient  diftingues  à  fi>o 
fervice.  La  marque  de  cet  Ordre  eft  un  cordon 
rouge ,  porté  fur  l'épaule  gauche  en  éc harpe. 

Ordre  d'Avis  ou  de  l'Avis ,  en  Portugal , 

Inftitué  par  Alphonfe  I,  roi  de  Portugal,  lorf- 
qu'il  fit  la  conquête  de  la  ville  d'Evora  fur  fe$ 
Maures. 

Les  armes  font  d'or  à  la  croix  fleurdelifée  de 
finople ,  accompagnée  en  pointe  de  deux  oùeaax 
de  fable. 

Ordre  de  Saint- Jacques  en  Portugal , 

Inftitué  en  noy.  La  marque  de  cet  Oidre 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


573 


une  croix  de  gueules,  fleurdelifée  à  l'antique ,  & 
h  croix  au  pied  fiché. 


Ordrt  militaire  du  Ckrijl ,  auft  en  Portugal. 

La  deffruâion  des  Templiers  donna  naiftance  l 
celui  du  Chrift ,  établi  en  h  1 9  par  Denis  I ,  roi 
de  Portugal.  La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix 
pâtée,  hauflee  rouge,  chargée  d'une  croix  pleine 
&  hauflee  d  argent ,  que  les  chevaliers  portent  au 
bout  de  leur  collier ,  qui  eft  une  chaîne  à  trois 
rangs.  11  y  a  des  chevaliers  qui  la  portent  à  huit 
pointes. 

ORDRES  D'ANGLETERRE. 
Ordre  du  Bain. 

On  voit  que  l'inftitution  de  cet  Ordre  eft  de 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre ,  &  de  1599  j  d'autres 
font  cette  inftitution  beaucoup  plus  ancienne  ,  & 
difent  que  Ton  nom  vient  de  ce  que  les  chevaliers 
étoient  obligés  de  fe  baigne  r  la  veille  de  leur  ré- 
ception. La  marque  de  l'Ordre  eft  un  cordon 
rouge  porté  en  écharpe  ,  au  bout  duquel  eft  atta- 
ché un  anneau  d'or  renfermant  trois  couronnes 
royales,  au  champ  d'azur,  avec  la  d.vife  Tria 
inunum ,  &  une  guirlande  qui  pend  au  bas.  N"ais 
cette  devife  fembleroir  annoncer  un  tems  pofté- 
rieur  à  la  reunion  des  trois  royaumes  britanniques. 

L'Ordre  le  plus  célèbre  de  l'Angleterre  eft  fan* 
contredit  l'Ordre  de  h  Jarretière. 

Ordre  de  la  Jarret  tire, 

Ordre  de  chevalerie  d'Angleterre ,  inftitué  par 
Edouard  III.  L'opinion  la  plus  commune  eft  qu'E- 
douard inftitua  cet  Ordre  à  l'occaflon  de  la  jarre- 
tière que  la  comteffe  de  Salisbury  ,  qu'il  aimoit , 
Uifla  tomber  dans  un  bal ,  8c  que  ce  Prince  releva  ; 
ce  oui  ayant  fait  rire  les  courtifans  &  caufé  de 
l'embarras  à  la  comtefte,  le  Roi,  pour  attefter 
1  innocence  de  fa  démarche  &  rectifier  les  idées 
des  counifans  ,  dit  dans  la  langue  de  ce  tems-là  : 
Honni  fuit  qui  mal  y  ptaft ,  &  jura  que  tel  qui  avoit 
ri  de  cette  jarretière  ramaffee ,  s'eftimeroit  heu- 
reux d'en  porter  une  femblable.  On  nous  avertit 
qu'on  peut  rejeter  ce  fait  aufti  bien  que  l'admettre, 
parce  qu'il  n'eft  attefté  par  aucun  auteur  contem- 
porain >  cependant  il  faut  convenir  que  ce  titre 
d'Ordre  de  la  Jarretière  8c  cette  devife  :  Honni  foie 
qui  mal  y  ptnfe ,  devenue  la  devife  de  cet  Ordre  , 
rendent  l'anecdote  très-vraifemblable,  &  que  l'on 
ne  verra  rien  qui  s'y  adapte  aufti  bien  dans  les 
autres  faits  qui  vont  être  énoncés.  En  1747, 
Edouard  choifit  quarante  feigneurs ,  auxquels  il 
donna  le  nom  de  chevaliers  du  BUu-Jarretiere  t  les 
engagea  par  ferment  à  obferver  les  ftatuts  du  nou- 
vel Ordre  tels  qu'il  les  avoit  faitdrefler,  &  envoyer 

Eublier  une  fête  par  fes  hérauts  en  France  .  en 
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en  Brabant ,  en  Allemagne,  pour  le  jour  de  Saint- 
Georges  de  l'année  futvante.  Ceft  Froiflàrd  de 
qui  on  tient  cette  particularité ,  &  ce  tut  là  le 
commencement  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  mais 
fi  différent  de  ce  qu'il  devint  deux  ans  après,  qu'on 
pourroir  dire  que  ce  n'en  fut  qu'une  ébauche.  Les 
Kois  prédecefleurs  d'Edouard  avoient  fait  com- 
mencer à  Windfor  une  églife  qu'il  fit  achever  en 
1 J48 ,  &  à  laquelle  il  aûïgna  des  revenus  considé- 
rables,  dans  le  deflein  d'augmenter  le  nombre  des 
'  chanoines ,  qui  n'ttoient  alors  que  huit,  8c  d'atta- 
'  cher  à  fon  fervice  un  nombre  de  pauvres  chevaliers 
du  royaume.  Le  pape  Clément  V  I  étant  entré  dans 
les  vues  de  ce  Prince ,  donna  fa  "bulle  du  ao  no- 
vembre 1 348 ,  par  laquelle  il  donna  aux  évéques 
de  Salisbury  &  de  Vmchefter  le  pouvoir  d'ériger 
l'églifç  de  Windfor  en  une  collégiale  de  chanoines, 
de  prêtres  ,  de  clercs  ,  de  pauvres  chevaliers  Se 
d'autres  miniftres  qui  dévoient  y  faire  le  fervice 
divin  ,  &  d'en  fixer  le  nombre  ;  &  par  une  autre 
bulle  du  ii  février  de  l'année  l'uivante  ,  il 
exempta  cette  collégiale  de  toute  juridiction  de 
l'ordinaire ,  voulant  que  le  euftode  ou  doyen  eût 
juridiction  fur  les  divers  membres  de  cette  églife , 
&  que ,  pour  la  conduite  des  ames  ,  il  reconnût 
l'autorité  de  l'évêque  de  Salisbury ,  de  qui  H  rece- 
vroit  fon  Pouvoir.  Ce  font  ces  bulles  qui  fixent 
l'époque  de  linftitution  de  l'Ordre,  &  qui  mon- 
trent qu'on  doit  s'en  tenir  à  ce  qu'on  lit  à  la  tête 
de  ces  ftatuts ,  qu'il  fut  inftitué  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge  &  de  fa  nt  Georges,  l'an  i$  d'E- 
douard III  ,  c'eft-à-dire,  l'an  1349.  Suivant  ces 
bulles  ,  il  fut  réglé  qu'il  y  auroit  treue  chanoines 
&  treize  vicaires  dans  cette  églife  ,  avec  vingt-fix 
pauvres  chevaliers  du  royaume  ,  &  en  même  tems 
Edouard  créa  vingt-fix  chevaliers  de  fon  Ordre , 
lui-même  compris  dans  ce  nombre  i  régla  ce  que 
chacun  devoit  donner  en  aumône  à  fa  réception  t 
pour  l'entretien  de  s  chanoines,  vicaires  &  pauvres 
chevaliers  ,  &  attribua  pour  cette  première  foi$ 
feulement  à  chacun  d'eux  ,  le  droit  de  préfenter 
un  des  chanoines  ou  vicaires  &  un  pauvre  cheva- 
liers ,  dont  il  fe  réferva  à  lui  &  à  fes  fuccefl'eurs 
Rois  la  nomination  dans  la  fuite.  U  régla  aufli  le 
nombre  de  mefles  que  chacun  d'eux  devoir  faire 
dire  pour  le  repos  de  l'ame  d'un  chevalier  décidé, 
&  voulut  qu'ils  portaftent  toujours  à  la  jambe  gau- 
che une  jarrttière  bleue ,  où  ces  mots  fuflent  en 
broderie  d'or  :  Honni  fait  qui  mal  y  penfi  t  permet- 
tant néanmoins  à  ceux  qui  monteroient  à  cheval , 
de  ne  porter  fur  la  jambe  qu'un  fil  de  foie  bleue. 

(  Mais  cette  devife  &  cette  jarretière  ne  reçoi- 
vent toujours  d'explication  que  dans  l'hiftoire  de 
la  jarretière  de  lacomteffe  de  Salisbury,  8c  l'on  ne 
voit  point  quel  rapport  tout  cela  peut  avoir,  foit 
avec  fa  fainte  Vierge  &  avec  faint  Georges,  foie 
avec  le  chapitre  de  Windfor.  ) 

L'habit  de  l'Ordre  ,  qu'on  devoit  porter  en 
quelque  lieu  qu'on  fût ,  la  veille  de  la  tête  de 
faiut  Georges ,  depuis  les  premières  vêpres  juf- 
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qu'au  lendemain  au  foir  ,ne  coofirtoit  alors  qu'en 
un  manteau  bleu,  fur  lequel  il  y  avoir  du  côte 
gauche  une  croix  rouge ,  entourée  d'une  jarretière, 
fïc-nri  V  111  y  ajouta ,  en  i  cri,  un  collier  d'or  du 
poids  de  trente  onces,  compofé  de  jarretières 
dan»  lefquelle*  il  y  avoir  deux  rofes  ;  dans  une 
jarretière  ,  la  rofe  de  deflus  étoit  blanche ,  &  celle 
<k-  deiîous  rouge ,     dans  une  autre  jarretière , 
la  rofe  de  deflus  étoit  rouge  &  celle  de  defious 
blanche  ,  &  au  bas  du  collier  il  y  avoit  une  image 
de  fauit  Georges.  Ce  collier  devoit  être  porté  dans 
les  grandes  folennités  :  les  autres  jours  ,  il  fuffifoîr 
de  porter  l'image  de  faim  Georges  attachée  i  \.ne 
petite  chaîne  d'or,  &  même  on  pouvoir  porter 
l'image  attachée  à  un  cordon  de  foie  ,  lorsqu'on 
alloit  à  la  guerre ,  qu'on  étoit  malade  ou  qu'on 
entreprenoit  un  long  voyige.  Ce  même  Prince  fit 
en  même  tems  un  grand  changement  dans  l'églife 
de  Windfor,  car,  pour  augmenter  le  nombre  des 
eedéflafliques  dans  cette  églife ,  il  réduifit  à  treize 
le  nombre  des  pauvres  chevaliers ,  qui  a  été  aug- 
menté dans  la  fuite  jufou'à  dix-huit  $  &  lorfqu  il 
eut  introduit  le  fchifme  dans  fes  Etats ,  au  lieu  des 
mufles  qu'on  devoit  dire  pour  les  chevaliers  dé- 
cédés, il  régla  ce  que  chaque  chevklier  devoit 
donner  en  aumône  pour  être  employé  en  oeuvres 
pieu  fes. 

(  Cette  fuppreflîon  de  la  méfie  ne  peut  pas  être 
du  tems  de  Henri  VI 11 ,  qui  avoit  copfervé  la 
mefle ,  &  qui  étoit  Catholique  dans  le  dogme  , 
quoique  féparé  de  l'Eglife  romaine.  ) 

11  y  a  eu  depuis  des  changemeos  confidét.  bles 
dans  1  habillement  des  chevaliers  :  les  jours  ordi- 
naires, ils  portent  une  jarretière  de  velours  t^leu, 
garnie  de  perles ,  qui  forment  lesoiots  :  Honni  fuit 
qui  mal  y  ptnji ,  avec  la  boucle  &  le  fermait  garnis 
tic  diamans ,  te  un  cordon  bleu  en  forme  d'echarpe, 
depuis  l'épaule  gauche  jufqu'à  la  hanche  droite  , 
au  bas  duquel  eu  une  médaille  d'or,  où  d'un  côté 
eft  l'image  de  faint  Georges  dans  un  cercle  garni 
de  diamans,  &  de  l'autre  quelques  ornemens  au 
milieu  d'un  cercle  femblable.  Les  jours  de  céré- 
monie ,  ils  portent  un  julVe-au-corps  de  velours 
cramoifl  ,  un  manteau  de  velours  bleu  ;  fur  le 
côté  gauche  du  manteau ,  une  croix  rouge  entou- 
rée d'une  jarretière  au  milieu  d'une  étoile  ,  dont 
les  rayons  fartent  tout  autour  de  la  jarretière  ;  fur 
1  epaiile  droite  ,  un  chaperon  d'écarlare  ,  &  un 
collier  compofé  de  jarretières  entrelacées  de 
iia-uds  faits  de  cordons  d'or  avec  des  houpes ,  au 
bas  duquel  ilt  l  image  de  faint  Georges  ,  armé  de 
tomes  pièces  ,  fur  un  cheval  émaillc  de  blanc, 
ijuand  les  rois  d'Angleterre  donnent  cet  Ordre  à 
quelque  Prince  étranger,  ils  lui  envoient  tous  ces 
orncinens ,  même  \c  jufte-au-corps  ,  &  ce  Prince 
doit  envoyer  à  Windfor  un  procureur  pour  y  être 
reçu  &  inftallé  ;  il  doit  aufli  donner  un  manteau  de 
l'Ordre  ,  Ion  heaume ,  timbre  &répée ,  pour  demeu- 
rer dans  1  églife  de  ce  château.  Ilv  a  cino  ortîciers  de 
«et  Ordre  :  le  prélat,  qui  eft  toujours  I evéque  de 


Vinchifter,  &:  qui  porte  un  manteau  defatinbleu. 
doublé  de  taffetas  blanc  ,  fur  le  côté  droit  duqitël 
efl  h  croix  de  l'Ordre  ,  entourée  d'une  jarretière  i 
le  chancelier ,  qui  porte  un  manteau  femblable  ,& 
fur  l'efromac  une  médaille  d'or  entourée  d'une 
jarretière ,  au  milieu  de  ladite  il  y  a  une  rofe.  11 
y  a  eu  de  fuite  fïx  chanceliers ,  éveques  de  Salis- 
bury  ,  &  leurs  ûjcceJéurs  dans  l'évêché  ont  pré- 
tendu que  cet  o£îce  leur  appartenoit  ;  mais  oo 
n'a  pas  eu  d'égard  à  l'ordonnance  d'Edouard  H  , 
qu'ils  produifoient  en  leur  faveur.  Les  trois  autrei 
onxiers  font  le  greffier,  qui  eft  toujours  le  doyen 
de  Windfor  i  le  héraut,  appelé  garter  jarnutu, 
qui  eft  premier  roi  d'armes  d'Angleterre ,  & 
l'huiftier  à  la  verge  noire.  On  compte  au  nombre 
des  chevaliers  de  cet  Ordre ,  huit  Empereurs , 
vingt-fix  Rois  ,  8c  quantité  d'autres  fouverains  de 
l'Europe. 

Suite  chronologique  des  chevaliers  de  tOrin 
de  la  Jarretière, 


Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ,  premier  infiitutcur  (f 
chef  de  t  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Edouard  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Henri  d'Angleterre,  duc  de  I-ancaftre. 

Thomas  de  Beauchamp,  comte  de  Barrit k. 

Pierre  de  Foix  ,  captai  de  Buch. 

Raoul ,  comte  de  Stafford. 

Guillaume  Montagu ,  comte  de  Salisbury. 

Roger  Mortimer,  comte  de  March. 

Jean  ,  baron  de  l'Iflei. 

Barthélémy  de  Burgheft. 

Jean  de  Beauchamp. 

Jean  Mehun. 

Huguet  de  Courtenai. 

Thomas  Holland. 

Jean  Grei. 

Richard  Fitz-Simon. 
Miles  Stapleton. 
Thomas  Walle. 
Hugues  Wroteflei. 
Noël  Loringe. 
Jean ,  fleur  de  Chandos. 
Jacques  Audley. 
Othon  Holland. 
Henri  Heam. 
Sanche  d'Abrichcourt. 
Gautier  Pavelei. 

Richard  d'Angleterre ,  prince  de  Galles  ,  pois 
Roi. 

Liormel  d'Angleterre ,  duc  de  Clareace. 
Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Lancaftre. 
F.dmond  d'Angleterre  ,  duc  d'York. 
Jean  de  M  ont  tort ,  duc  de  Bretagne. 
Humfroy  de  Bohuu ,  comte  d'Herefort. 
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Guillaume  de  Bohun ,  comte  de  Northampton. 

Jean  Haftings  ,  comte  de  Pembrock. 

Thomas  Beauchamp  ,  comte  de  Barwick. 

Richard  Firz-  Alan ,  comte  d'Arondel,  de  Surrey. 

Robert  Ufford  ,  comte  de  Suffolck. 

Hugues  ,  comte  de  StafFord. 

Enguerrand  de  Coxi ,  comte  de  Bedford. 

Cuichard  d'Angoulème,  comte  de  Huntingdoti. 

Edouard  Spencer. 

Guillaume  Latiiner. 

Renauld  de  Cobham. 

Jean  Ne  vil ,  baron  de  Rabi. 

Raphaël  Baflèt,  baron  de  Drayton. 

Gautier  Manni. 

Guillaume  Fit/.-Waren. 

Thomas  Ufford. 

Thomas  Fclton. 

François  Wan-I  f ail. 

Foulques  Fitz-Waren. 

Alain  Boxhull. 

Richard  Pemburge. 

Thomas  Utreight. 

Thomas  Banefter. 

Richard  de  la  Vache. 

Guy  de  Eryan. 

Richard  II  t  roi  d' Angleterre  ,  deuxième  tktf 
de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Thomas  d'Angleterre,  duc  de  Gloceftre. 

Henri  d'Angleterre,  comte  de  Derbi,  puis  Roi , 
quatrième  du  nom. 

Guillaume ,  duc  de  Gueldre. 

Guillaume ,  duc  de  Bavière ,  comte  de  Hollande 
&  de  Hainaut. 

Thomas  Holland  ,  duc  de  Surrei. 

Jean  Holland ,  duc  d'Excefter. 

Thomas  Mowbrai ,  duc  de  Norfolck. 

Edouard  d'Angleterre ,  comte  de  Rutland,  duc 
d'Albt  marie. 

Michel  de  la  Poole ,  comte  de  Suffolck. 

Guillaume  Serope  ,  comte  de  Wiltshire. 

Guillaume  Beauchamp  ,  fieur  de  Bergaveni. 

Jean  de  Beaumont. 

Guillaume  de  W'illougbi. 

Richard  Grei. 

Nicolas  Sarnes-Field. 

Philippe  de  la  Vache. 

Robtrt  Knolle. 

Simon  Burlei. 

Pierre  de  Courterui. 

Jean  Burlei. 

Jean  Bourchier. 

Thomas  Granfton. 

Louis  Clifford. 

Robert  Dunftavill. 

Hubert  de  Namur. 
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Henri  IV roi  d'Angleterre,  troijiïme  chef  de  t  Ordre. 
CHEVALIERS. 

Henri  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Thomas  d'Angleterre ,  duc  de  Clarence. 

Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Bedford. 

Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Glocefter. 

Thomas  d'Angleterre-Lancaftre,  dit  de  Beaufort, 
comte  de  Dorfet,  duc  d'Excefter. 

Robert,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière. 

Jean  d'Angleterre-Lancaftre  ,  dit  de  Btaufori , 
comte  de  Sommerfet,  marquis  de  Dorfet. 

Thomas  Fitz-Alan,  comte  d'AiondeL 

F.dmond,  comte  de  StafFord. 

Edmond  Holland ,  comte  de  Kent. 

Raoul  Ne  vil,  comte  deWeftmerland. 

Gilbert ,  baron  de  Roos. 

Gilbert ,  baron  de  Talbot. 

Jean ,  baron  de  Lovelt. 

Hugues,  baron  de  Burnell. 

Thomas,  baron  de  Morlei. 

Edouard  Charleton ,  baron  de  Powis. 

Jean  Cornwal,  baron  de  Fanhope. 

Guillaume  Arondel. 

Jean  Stanlei. 

Robert  de  Umfrevill. 

Thomas  Rampfton. 

Thomas  Erpingham. 

Jean  Sulbie. 

Sanche  de  Trane. 

Henri  Vt  roi  d'Angleterre  ,  quatrième  cfttfde  rOrdre. 
CHEVALIERS. 

Jean  d'Abrichcourt. 
Richard  Vere ,  comte  d'Oxford. 
Thomas  ,  baron  de  Camoys. 
Simon  Felbryge. 
Guillaume  Harington. 
Jean  Holland,  comte  d'Huntingdon. 
Sigiimond,  empereur,  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg ,  roi  de  Bohême. 

N  duc  de  Bridge. 

Jean  Blount. 
Jean  Robeflart. 

Guillaume  Philip ,  baron  de  Bardolf. 

Jean  I ,  roi  de  Portugal. 

Flenri,  roi  de  Danemarck. 

Richard  de  Beauchamp ,  comte  de  Barvick. 

Thomas  de  Montagu,  comte  de  Salisbury. 

Robert  Willougbi. 

Henri  Fitz-Hughes. 

Jean  Grei ,  comte  de  Tancarville. 

Hugues  StafFord ,  baron  de  Bourchier. 

Jean  Mowbrai. 

Guillaume  de  la  Poole ,  duc  de  Suffolck. 
Jean  Clifford. 

Louis  Robeffard,  baron  de  Bourchier. 
Henri  Tank-Clux. 
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Gautier,  feigneur  d  Hungerford.  j 
Philippe,  duc  de  Bourgogne.*  • 

Henri  VI ,  roi  d'Angleterre  ,  cinquième  chef  de  t  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Jean  Talbot ,  comte  de  Shrewsbury. , 
Thomas ,  baron  de  Scales. 
Jean  Faftolf. 

Pierre  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre. 
Humfroi  Stafford,  duc  de  Buckingham. 
Jean  Rateliff. 

Jean  Fitz-Alan  ,  comte  d'Arondel. 
Richard  d'Angleterre,  duc  d'York- 
Edouard,  roi  de  Portugal. 
Edmond  d'Angleterre,  dit  de  Beuufort,  duc  de 
Sommerfet. 
Jean  Grei. 

Richard  Newil,  comte  de  Salisbury. 
Guillaume  Newil ,  comte  de  Kent. 
Albert,  archiduc  d'Autriche,  Empereur. 
Jean  d'Angleterre,  dit  de  Beau/on,  duc  de  Som- 
merfet. 

Raoul  Butler ,  baron  de  Sudlei. 

Henri  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo. 

Jean ,  vicomte  de  Beaumont. 

Gafton  de  Foix ,  captai  de  Buch. 

Jean  de  Foix ,  comte  de  Candale. 

Jean  de  Beauchamp,  baron  de  Powis. 

Alphonfe ,  roi  de  Portugal. 

Alvarès  Vafquèsd'Almeida,  comte  d'Abrantes. 

Thomas ,  baron  de  Hoo. 

François  Surien. 

Alphonfe ,  roi  d'Arragon. 

Caltmir ,  roi  de  Pologne. 

Guillaume  ,  duc  de  Brunfwick. 

Richard  Woodville ,  comte  de  Rivers. 

Jean  de  Movbrai ,  duc  de  Nortfolck. 

Henri  Bourchier ,  comte  d'Efl'ex. 

Philippe  Wentvorth. 

Edouard  Hall. 

Frédéric,  archiduc  d'Autriche,  Empereur. 
Jean  Talbot ,  comte  de  Shrewsbury. 
Lyonnel ,  baron  de  Wels. 
T  honus,  baron  de  Stanlei. 
Edouard  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 
Gafpard  d'Angleterre,  comte  de  Pembrock, 
duc  de  BedfbrJ. 

Jacques  Butler,  comte  de  Wiltshire. 
Jean  Sutton,  comte  Dudlei. 
Jean  Bourchier,  comte  de  Bcrners. 
Richard  Newil ,  comte  de  Warwick. 
Guillaume ,  baron  de  Bonvill. 
Jean  baron  de  Wenlock. 
Thomas,  feigneur  de  Kyriel. 

Edouard  IV,  roi  d'Angleterre  ,Jîxièmcckefde  l'Ordre. 
CHEVALIERS. 

Georges  d* Angleterre ,  duc  de  Carence. 


Guillaume ,  feigneur  de  Chamberlaine. 
Jean  Typolft,  comte  de  W'orcefter. 
Jean  Nevil ,  marquis  de  Montagu. 
Guillaume  Herbert ,  comte  de  Pembrock. 
Guillaume,  baron  d'Haftings. 
Jean ,  baron  de  Scrope. 
Jean,  feigneur  d'Aftlei. 
Ferdinand,  roi  de  Naples. 
François  Sforce ,  duc  de  Milan. 
Jacques ,  duc  de  Douglas. 
Gaillard ,  duc  de  Duras. 
Robert ,  feigneur  d'Harcourt. 
Antoine  Widtville  ,  comte  de  Rivers. 
Richard  d'Angleterre,  duc  de  Glocefter,  pou 
Roi. 

N  feigneur  de  Mountgryfon. 

Jean  Movbrai ,  duc  de  Nortfolck. 
Jean  de  la  Poole ,  duc  de  SufFoIck. 
Guillaume  Fitz-Alan,  comte  d'Arondel. 
Jean  Stafford ,  comte  de  Wiltshire. 
Jean  Howard,  duc  de  Nortfolck. 
Gaultier  de  Ferrers ,  baron  de  Chanlei. 
Gaultier  Blount,  baron  de  Montjo  e. 
Charles  ,  duc  de  Bourgogne. 
Henri  Stafford,  duc  de  Buckingham. 
Thomas  Fitz-Alan,  comte  d'Arondel. 
Guillaume  Parr. 

Frédéric  de  la  Rovère,  duc  d'Urbin. 
Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland. 
Edouard  d'Angleterre,  prince  de  Galles. 
Richard  d'Angleterre ,  duc  d'York. 
Thomas  Grei ,  marquis  de  Dorfet. 
Thomas,  feigneur  de  Montgomery. 
Ferdinand ,  roi  de  Caftille. 
Hercule  d'Fft,  duc  de  Ferrare. 
Jean ,  roi  de  Portugal. 

Richard  III,  roi  d'Angleterre  ,  fcptïeme  (hef 
de  f  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Jean  Coniers. 

Thomas  Howard ,  duc  de  Nortfolck. 
François ,  vicomte  de  Lovell. 
Richard  Ratclifte. 
Thomas ,  baron  de  Burgh. 
Thomas  Stanlei,  comte  de  DerbL 
Richard  Tunftalf. 


Henri  VII,  roi  d'Angleterre  .  huitième  chef 
de  t Ordre. 

CHEVALIERS. 

Jean  de  Vère,  comte  d'Oxford. 

Gilles ,  baron  d'Aubney. 

Thomas  Fia-Alan,  comte  d'Arondel. 

Georges  Talbot ,  comte  de  Shrewsbury. 

Jean ,  vicomte  de  Wells. 

Georges  Stanlei,  baron  deStrange. 
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Edouard  Widcville. 

Jean ,  baron  Dynham. 

Maximilien,  archiduc  d'Autriche ,  Empereur. 

Jean  Sauvage. 

Guillaume  branlei. 

Jean  Chenei. 

Alphor.fe  d'Arragon,  duc  de  Calabre. 
Artus  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 
Thomas  Grti,  marquis  de  Dorfet. 
Henri  Perci,  comte  de  Northumberland. 
Henri  Bourchier,  comte  d'ElTex. 
Charles  de  Sommerfet ,  comte  de  Worcefter. 
Robert  Willougbi,  baron  de  Brook. 
Edouard  Poynings. 
Gilbert  Talbot. 
Richard  Poole. 

Edouard  Stafford  ,  duc  de  Buckingham. 
Henri  d'Angleterre,  duc  d'York,  puis  Roi, 
huitième  du  nom. 

Edouard  de  Courtenai,  comte  de  Devonshire. 
Richard  Guildfort. 

Edmond  de  la  Poole,  comte  de  Suffolck. 

Thomas  Lovel. 

Renaud  Brai. 

Jean ,  roi  de  Danemarck. 

Guy  Ubalde  de  la  Rovère ,  duc  d'Urbin. 

Gerald  Fitz-Gerald,  comte  de  Kildare. 

Henri  Sufford,  comte  de  Wiltshire. 

Richard  Grei,  comte  de  Kent. 

Richard  Apthomas. 

Philippe ,  roi  de  Caftille. 

Thomas  Brandon. 

Charles-Quint ,  empereur  &  roi  d'Efpagne. 

Henri  Vlll ,  roi  £  Angleterre ,  neuvième  chef 
de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Thomas ,  baron  d'Arci. 
Edouard  Sutton  ,  baron  de  Dudlei. 
Emmanuel ,  roi  de  Portugal. 
Thomas  Howard ,  duc  de  Nortfblck. 
Thomas  Weft ,  baron  de  la  Vaxe. 
Henri,  baron  de  Marnei. 
Georges  New  il,  baron  d'Abergevèni. 
Edouard  Howard  ,  duc  de  Nortfolck. 
Charles  Brandon ,  duc  de  Suffolck. 
Julien  de  Médicis. 

Edouard  Stanlei ,  baron  de  Mounteagle. 
Thomas  d'Acres ,  baron  de  Gylefland. 
Guillaume ,  baron  de  Sands. 
Henri  de  Courtenai ,  marquis  d'Excéder. 
Ferdinand,  Empereur. 
Richard  Wingfield. 
Thomas  Boulen ,  comte  d*Ormond. 
Gautier  d'Evreux  ,  vicomte  d'Héreford. 
Artus  d'Angleterre,  bâtard  du  roi  EdouaidIV, 
vicomte  de  rifle. 

Robert  Radelifre,  comte  de  Suflêx. 
Wftoire.  Tome  VI.  Supplément  r 


Guillaume  Fitz-Alan ,  ,comte  d'Arondel. 
Thomas  Manners  ou  Manours,  comte  de  Rut- 
land. 

Henri  Fia-Roi ,  duc  de  Richemont  &  de  Som- 
merfet. 

Rodolphe  Ncwil ,  comte  de  Weft-Morl jnd. 

Guillaume  Blount,  baron  deMomjoie. 

Guillaume  Fit7.-William,comtedeSouthampto«. 

Henri  Guildfort. 

François  I ,  roi  de  France. 

Jean  Vere,  comte  d'Oxford. 

Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland. 

Anne,  duc  de  Montmorenci. 

Philippe  Chabot,  comte  de  Charni. 

Jacques,  roi d'tcofle. 

Nicolas,  feigneur  de  Carrew. 

Henri  Clifford,  duc  de  Cumberland. 

Thomas  Cromwel,  comte  d'Fflex. 

Jean  P.ufleJ,  comte  de  Bedford. 

Thomas  Chenei. 

Guillaume  Kingfton. 

Thomas  Audley ,  baron  de  Walden,  chance- 
lier d'Angleterre. 
Antoine  Brown. 

Edouard  Seymour ,  duc  de  Sommerftt. 
Henri  Howard ,  comte  de  Surrei. 
Jean  Gage. 
Antoine  Wingfield. 
Jean  Sutton ,  duc  de  Northumberland. 
Guillaume  Pawlet,  marquis  de  Winthefter. 
Guillaume  Parr  ,  marquis  de  Northampton. 
Jean  Wallop. 

Henri  Fia- Alan ,  comte  d'Arondel. 
Antoine  de  Saint- Léger. 
François  Talbot,  comte  de  Shiewsbury. 
Thomas  Wriotefley ,  comte  de  Southampton. 

Edouard  VI ,  roi  d' '  Anghterre  ,  dixième  chef 
de  r  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Henri  Grei ,  duc  de  Suffolck. 
Edouard  Stanlei ,  comte  de  Detbi. 
Thomas ,  baron  de  Seymour. 
Guillaume  Paget,  baron  de  Baudefart. 
François  Haftings ,  comte  d'Hunlingdon,  1 
Georges  Btook ,  baron  de  Cobham. 
Thomas  Weft ,  baron  de  la  Vare. 
Guillaume  Herbert,  comte  de  Pembrock. 
Henri  II ,  roi  de  France. 
Edouard  Fynet ,  comte  de  Lincoln. 
Thomas  Dard ,  baron  de  Chiche. 
Henri  Newil,  comte  de  Weft-Morland. 
André  Dudlei. 

Marie,  rein*  d'Angleterre^  onzième  chef  de  r  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Philippe  H ,  roi  d'Efpagne. 
Henri  Radeliff ,  comte  de  Siiflex. 
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Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie. 
Guillaume,  baron  d'Howard. 
Antoine  Browne,  vicomte  de  Montague. 
Edouard ,  buron  d'Haftings. 
Thomas  Radeliff,  comte  de  Suflex. 
Guillaume  Crei ,  baron  de  Wilton. 
Robert ,  feigneur  de  Rochefter. 

Eifitbeih  ,  reine  d' Angleterre  ,  douTÏrme  chef 
de  l  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Thomas  Howard,  comte  de  Nortfolcfc. 
Henri  Mannours ,  comte  de  Rutland. 
Robert  Dudlei ,  comte  de  Leicelter. 
Adolphe ,  duc  de  Holfteîn. 
Georges  Talbot,  comte  de  Shrewsbury. 
Henri  Carei ,  baron  de  Hunfdon. 
Thomas  Perd ,  comte  de  Northumberland.  _ 
Ambroife  Dudlei ,  comte  de  Barwick. 
Charles  IX,  roi  de  France. 
François  Ruflel ,  comte  de  Bedford. 
Henri  Sidney. 
Maximilien  II ,  Fmpereur. 
Henri  Haftinjs,  comte  de  Hunt'mgdon. 
Guillaume  Sommerfet ,  comte  de  Worcefter. 
François,  duc  de  Montmorenct. 
Gautier  d'Kvrcux  ,  comte  di-ifet. 
Guillaume  Cécill ,  baron  de  Burghlei. 
Artus  Grei,  baron  de  Wilton. 
Edmond  Bruges,  baron  deChandos. 
Henri  Stanlei ,  comte  de  Dcrbi. 
Henri  Herbert,  comte  de  Pcmbrocfc. 
Henti  III,  roi  de  France. 
Charles  Howard ,  comte  de  Nottingham. 
Rodolphe ,  Empereur. 
Frédéric  II ,  roi  de  Danemarck. 
Jean  Cafimir,  comte  palatin  du  Rhin ,  duc  de 
Bavière. 

Edouard  Mannours,  comte  de  Futland. 
Guillaume  Brook  ,  baron  de  Cotiharn. 
Henri  Scroop  ,  baron  de  l'olion. 
Robert  d'Evrcux,  comte  d  Lflt-x. 
Thomas  Butler,  comte  d'Omiond. 
Chriftophe  I  'arton,  chancelier  d'Angleterre-. 
Henri  Radeliff,  comte  .de  Suflex. 
Thomas  Sackville,  comte  de  Dorfet. 
Henri  iV,  roi  de  I  rance. 
Jacques  VI ,  roi  d'I'cofle. 
Gilbert  Talbot ,  comte  de  Shrewsbury. 
Georges  (litford ,  comte  de  Cuinberland. 
Henri  Perci,  comte  de  Northumberland. 
Edouard  Sommerfet,  comte  de  Worccfter» 
Thomas,  baron  de  Burgh. 
Edouard  Shcmtld ,  comte  de  Mulgrave. 
François  Knolles. 
Frédéric,  duc  de  Wirtembcrg. 
Thomas  Howard,  comte  de  Suflblck. 
Georges  Carei ,  baion  de  Hunfdon. 


Charles  Blour.t,  comte  de  Devonshire. 
Henri  Lée. 

Robert  Radeliff,  comte  de  Suffcx. 
Henri  Brooke ,  baron  de  Cobham. 
Thomas  Scroop ,  baron  de  Bolton. 
Guillaume  Star  lei ,  comte  de  Derbt. 
Thomas  Cécill ,  baron  de  Burghlei. 

Jacques  I,  roi  d'Angleterre ,  treizième  chef  Je  t  Ori't. 
CHEVALIERS. 

Henri  d'Angleterre,  prince  de  Galles. 
Chriftiern  IV,  roi  de  Danemark. 
Louis  Stuart ,  duc  de  Richemont. 
Henri  Wrioteflei,  comte  de  Southamptou. 
Jean  Erskin  ,  comte  de  Marr. 
Guillaume  Herbert,  comte  de  Pembrock, 
Ulric  ,  duc  de  Holftein. 
Henri  Howard,  comte  de  Northanipcon. 
Robert  Cécill ,  comte  de  Satisbury. 
T  homas  Howard ,  vicomte  de  Hindon. 
Georges  Hume ,  comte  de  Cunbart. 
Philippe  Herbert ,  comte  de  Monrgomery. 
Charles  Stuart,  prince  de  Galles,  puis  Roi. 
Thomas  Howard ,  comte  de  Nortfolck. 
Robert  Carre ,  comte  de  Sommerfet. 
Frédéric  Cafimir ,  comte  palatin  du  Rhin,  élec- 
teur &  roi  de  Bohême. 
Maurice  de  Naflau ,  prince  d'Orange. 
Thomas  Ere  ski  n ,  vicomte  de  Fenton. 
Guillaume  Knolles,  comte  de  Banbari. 
François  Mannous ,  comte  de  ftutland. 
Georges  Villiers ,  duc  de  Buckingham. 
Robert  Sidney ,  comte  de  Leicefter. 
Jacques  Harrulton,  corme  de 
h'dme  Stuarc,  duc  de  Lenov. 
Chrillian,  duc  de  Btunfwrck. 
Guillaume  Cécill ,  comte  de 
Jacques  Hai,  comte  de  Carlifle. 
Edouard  Sackville ,  comte  de  Dorffcc 
Henri  Rich,  corme  de  l 'ofland. 
Thomas  Howard  ,  comte  de  Berkshire. 

Charles  Jt  roi  d'Angleterre,  f««t«rf chf 
de  fOidre. 

CHEVALIERS. 

Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevrenfè. 
Gullave-  Adolphe ,  roi  de  Suède. 
Henri-Frédéric  de  Naflau  ,  prince  d'Orange- 
1  hv'ophile  Foward ,  comte  de  Suflblck. 
Guillaume  Compton,  comte  de  Northampron- 
Ri.hard  Wcllon,  comte  de  Portland. 
Robert  Barri ,  comte  de  Lindfei. 
Guillaume  Cécîll ,  comte  d'Fxcefler. 
Jacques,  marqi is  d'Hamilton  ,  coirte  de  Cam- 
bridge*. 

Charles  Lotus,  comte  palatin  do  Rhin,é!cc5tBr- 
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Jacques  Stuart,  duc  de  Lenox. 
Henri  d'Anvers ,  comte  de  Danbi. 
Guillaume  Douglas,  comte  de  Morton. 
Algernon  Perci,  comte  de  Northumberlaad. 
Charles  d'Angleterre ,  prince  de  Galles ,  puis 
Roi. 

Thomas  Wentvorth ,  comte  de  Staftbrd. 
Jacques  d  Angleterre,  duc  d'York,  puis  Roi. 
Robert .  comte  palatin  du  Rhin ,  duc  de  Bavière. 
Guillaume  de  Naflfau ,  prince  d'Orange. 
Bernard  de  Foix ,  de  la  Valette',  duc  d  Epernon. 

Charles  II,  ni  d'Angleterre ,  quin^unu  chef 
de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Maurice,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Ba- 
vière. 

Jacques  Butler ,  duc  d'Ormond. 
Edouard ,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Ba- 
vière. 

Georges  Ville» ,  duc  de  Buckingham. 
Guillaume,  duc d'Hamilton. 
Thomas  Wriotheflei ,  comte  de  Southampton. 
Guillaume  Cavendish ,  duc  de  Ne«xaftle. 
Jacques  Graham,  marquis  de  Montrofl*. 
Jacques  Stanlei ,  comte  de  Derbi. 
Georges  Digbi,  comte  de  Briftol. 
Henri  d'Angleterre,  duc  de  Glocefter. 
Henri-Charles  de  la  Tretnoille ,  prince  de  Ta- 
rente. 

Guillaume-Henri  de  Naflàu ,  prince  d'Orange , 
puis  roi  d'Angleterre. 

Frédéric-Guillaume,  éleâeur  de  Brandebourg. 

Jean-Gafpard  Ferdinand,  comte  de  Marfin. 

Georges  Monck,  duc  d'Albemarle. 

Edouard  Moncague  ,  comte  de  Sandvic. 

Guillaume  Seymour,  duc  de  Sommer fet 

Aubri  de  Vère ,  comte  d'Oxford. 

Charles  Stuart ,  duc  de  Richemont  &  de  Lenox . 

Montague  Barri,  comte  de  Cadfei. 

Edouard  Monrague ,  comte  de  Manchefter. 

Guillaume  Wentvorth,  comte  de  Stafiord. 

Chriitian  ,  prince  de  Danemarck. 

Jacques  Scot,  duc  de  Montmourh. 

Jacques  d'Angleterre ,  duc  de  Cambridge. 

Charles ,  roi  de  Suède. 

Jean-Georges  II ,  duc  de  Saxe,  électeur. 

ChriQophe  Monck,  duc  d'Albemarle. 

Jean  Maitland ,  duc  de  I^auderdale. 

Henri  Sommerûst ,  marquis  de  Worcefter. 

Henri  Jermin ,  comte  de  Samt-Albans. 

Guillaume  Ruflel ,  comte  de  Bedforc 

Henri  Bennet,  comte  d'Arlington. 

Thomas  Butler,  comte  d'OfTeri. 

Charles  Fia-Roi ,  duc  de  Southampton. 

Jean  Sheffield ,  comte  de  Mulgtave ,  puis  duc 
de  Buckingham. 

Henri  Cavendish,  duc  de  NevcajUe. 


Thomas  Osborne.  cemte  deDambi. 
Henri  Fitz-Roi,  duc  de  Grafton. 
Jacques  Cécill ,  comte  de  Salisbury. 
Charles,  comte  palatin  du  Rhin ,  elcûeur. 
Charles  Lenox,  Fin-Roi,  duc  de  Richcmoat. 

N  duc  d'Hamilton. 

Georges,  prince  de  Danemarck. 
Charles  Seymour ,  duc  de  Sommerfet. 
Georges  Fitz-Roi,  duc  de  Northumberland. 

Jacques  lî,  roi  d' Angleterre,  fei^enu  chef 'de  t  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Henri  Hovard,  duc  de  Nortfolck. 
Henri  Mordant ,  comte  de  Peterborough. 
Laurent  Hyde ,  comte  de  Rochefter. 
Louis  de  Duras ,  comte  de  Feversham. 
Robert  Spencer  ,  comte  de  Sunderland. 
Jacques  Butler,  duc  d'Ormond. 
Jacques  Fin-James,  duc  de  Banrick,  maréchal 
de  France. 

Antonio  Nompir  de  Caumont ,  duc  de  Lauzun. 
Richard  Talbot,  duc  de  Tirconel. 
Jacques ,  prince  de  Galles. 
Guillaume  Herbert,  duc  de  Povitz. 
'  Jean  Drumont,  duc  de  Mclfort. 

Guillaume-Henri ,  ttoifieme  du  nom ,  roi  d'Angleterre, 
dix  fipdcme  chef  de  l'Ordre. 


CHEVALIERS. 


Frédéric ,  duc  de  Schomberg. 
Guillaume  Cavendish ,  duc  de  Devomhire. 
Frédéric,  marquis  de  Brandebourg  ,  électeur. 
Georges-Guillaume ,  duc  de  Brunfwick-Zcll. 
Jean-Georges ,  duc  de  Saxe ,  électeur. 
Charles  Sackville ,  comte  de  Dotfet  &  de  Mid- 
lefex. 

Jacques  Talbot ,  duc  de  Shrevsbury. 

Guillaume  de  Paremarck,  duc  de  Gloœfter. 

Guillaume  Benring ,  comte  de  Porthnd. 

Jean  Cavendish ,  duc  de  Newcaftle. 

Thomas  Herbert ,  comte  de  Pembrock  &  de. 
Momgomery. 

Arnol  Jooft  van  Keppal ,  comte  d'Albemarle. 

Jacques  Douglas,  duc  de  Quinsbury. 

Georges-Louis ,  duc  de  Brunfwick-Hanover , 
électeur ,  depuis  roi  d'Angleterre. 

Anne,  reine  ctAngUteire,  dix-huitième  c/'ufdcr Ordre. 

CHEVALIERS. 

N  duc  de  Bedford. 

Jean  Churchill ,  duc  de  Mariborough  ,  prince 
de  TFonpire. 
Mainard  ,  duc  de  Schomberg. 

>i  Godolphin. 
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N       de  Brunfvick  ,  prince  électoral  d'Ha- 
novre 8c  prince  de  Galles. 

N  comte  de  Warton. 

N  duc  de  Devonshire. 

N  duc  d'Argile. 

N  duc  d'Hamilton. 

Henri  de  Sommerfet ,  duc  de  Sommerfet. 

N  duc  de  Beaufort. 

N  duc  de  Kent. 

Charles  Mordant,  comte  de  Péterborough. 

N  comte  d'Oxford. 

N.....  comte  Pawlet. 

N  comte  de  StrafFord. 

Georges-Louis  ,  prtm'ur  du  nom  t  roi  de  la  Grande' 
Bretagne, proclamé lt  il  août  1714,  dix-neuvieme 
chef  de  t  Ordre. 

CHEVALIERS. 

Élus  le  27  octobre  1714,  inftaUés  le  20  dé- 
cembre suivant  : 

Mauners ,  duc  de  Rutland ,  marquis  de  Granby , 
lord-lieutenant  de  la  province  èY  comté  de  Lei- 
cefter ,  mort  de  la  petite  vérole  à  Londres  le  r 
mars  171: ,  dans  la  quarante-cinquième  année  de 
fon  âge. 

Charles  Pawlet ,  duc  de  Bolton ,  marquis  de 
Winchelter,  conleiller  d'Etat,  lieutenant-gouver- 
neur des  comtés  de  Southampton  Se  de  Dorfet, 
garde  royal  de  la  grande  forêt,  &c. ,  mort  le  1". 
février  .y  11. 

Lionel  Cranfield  Sackville  ,  comte  de  Dorfet 
8c  Midlefex,  créé  duc  au  mois  de  juin  17". 
grand-maître  de  la  .Maifon  du  Roi ,  connétable 
du  château  de  Douvres  8c  des  cinq  ports  d'An- 
gleterre ,  puis  vice-roi  d'Irlande  en  ijjo. 

Georges  Montague,  Comte  d'Hallifax,  l'un  des 
lords  du  conftil-privé. 

Elus  au  mois  de  décembre  171 6 ,  dans  un  cha- 
pitre tenu  à  Hanover ,  &  inftallés  par  procureur  à 
Windfor  le  11  mai  1718: 

Frédéric- Louis  de  Brunf  ick,  né  prince  d'Ha- 
nover ,  créé  duc  de  Glocefltr  en  17;  8  ,  duc 
d'Edinbourg  ,  de  Cornwall  8c  de  Rochaye  en 
1728  ,  &  enfin  prince  de  Galles  &  comte  de 
Chefler  en  i7:9- 

Erneft  Aufïiifte,  duc  de  Brunfwick-Lunebcurg, 
évéque  8c  prince  d'Ofnabruck ,  duc  d'York ,  pair 
de  la  Grande-Bretagne  8c  frère  du  roi  Georges  L 
Il  mourut  à  Olrubruckle  14  août  1728. 

Elus  le  s  avril  1718  ,  &  inftallés  à  Windfor  le 
1 1  mai  fuivant  : 

Charles  Beauclcrc ,  duc  de  Saint -Albans  ,  comte 
de  Burford,  baron  de  Headington,  capitaine  de 
la  compagnie  des  gentilshommes  pennonnaires  , 
lieutenant-gouverneur  &  garde  des  rôles  du  comré 
de  Berck.  Mort  à  Bath  le  20  mai  1726.  II  étoit 
fils  naturel  du  roi  Charles  IL 

Jean  Montague ,  duc  de  Montague  ,  grand- 


maitre  de  la  garde -robe  du  Roi  ,  lieutenant- 
gouverneur  du  comté  de  Northampton  ,  nommé 
grand-maitre  de  l'Ordre  du  Bain  le  7  juin  17IÎ. 

Thomas  Hollis  Pelham  ,  duc  de  Ne^calile , 
alors  grand-chambellan  de  la  Maifon  du  Roi,  puis 
fecrétaire  d'État  en  17:4.  Nommé  ftevart,  & 
gardien  de  la  forêt  de  Shecncood  8c  du  parc  de 
Tolevood  dans  le  comté  de  Nottingham  ,  au  mois 
de  feptembre  1727. 

James  Berkeley ,  comte  de  Berkeley ,  vice-aminl 
&  premier  commifiaire  de  l'amirauté  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  l'un  des  lords  du  confeil-privé,  lieute- 
nant-gouverneur du  comté  de  Glocefter. 

Elu  le  10  mai  1719,8c  inftalle  le  4  juillet  fui  vint: 
Evelyn  Pierpoint,  duc  &  comte  de  Kingfton, 
marquis  de  Dorchefter  ,  vicomte  de  Newarck , 
baron  de  Pierpoint ,  préndent  du  confeil-privé  , 

ftuis  garde  du  fceau  privé  de  la  Grande-Bretagne, 
ieutenant-gouverneur  8c  garde  des  rôles  du  comté 
de  Wiltz  ,  mort  à  Londres  le  16  mars  1726. 

Elu  le  1  décembre  1719 ,  8c  inftalle  a  Windfor 
le  4  juin  1720  : 

Charles  Spencer,  comte  de  Sunderland,  premier 
commhTaire  de  la  tréforerie  de  la  Grande-Bretagne, 
premier  gentilhomme  delà  chambre  &  de  la  garde- 
robe  du  roi  Charles  II,  8c  fon  premier  miniftre  , 
mort  à  Londres  le  50  avril  1722. 

Elus  le  7  avril  1721 ,  8c  inftallés  le  25  mai  : 
Charles  Fin-Roi",  duc  de  Grafton  ,  comte 
d'Evton,  vicomte  d'Ypfwick,  né  au  mois  de 
novembre  1682  ,  vice-roi  d'Irlande  ,  puis  loid 
chambellan  de  fa  Maifon  du  Roi. 

Henri  Clinton,  comte  de  Lincoln,  tréforîerde 
la  Maifon  du  Roi ,  membre  du  confeil-privé ,  lieu- 
tenant-gouverneur 8c  garde  des  rôles  du  comtede 
Cambridge  .  mort  à  Weydbrige  le  18  fepumbre 
1728  ,  âgé  de  quarante-quatre  ans. 
1  lus  le  21,  8c  inftallés  le  24  octobre  1722: 
Charles  Pawlet,  duc  de  bolton  ,  marquis  de 
Winchefter  ,  colonel  du  régiment  des  gardes  bleus 
a  chevai ,  fait  lieutenaot-gouvemeur  Se  garde  des 
rôles  des  comtés  de  Southampton  3c  de  Dorfet, 
garde  des  rôles  des  comtés  de  Clamorean  &  de 
Carmorthen,  &  gardien  de  la  nouvelle  forêt  dau 
le  comté  de  Southampton,  aux  lieu  &  place  de  t'en 
fon  père,  au  mois  de  février  1712  ,  aufli  gouver- 
neur de  Milforddinsle  comté  de  Pembrock,  cza- 
nétable  du  château  de  Carnarvan  cV  de  la  toat  de 
Londres ,  puis  nommé  gouverneur  de  1  ile  de 
Wigh  le  0  lèptembre  1726,  membre  du  confeil- 
privé  ,  8cc. 

J.  Manners  ,  duc  de  Rutland  ,  marquis  de 
Granby. 

Le  duc  de  Roxborough,  alors  fecrétaire  d'Etat 
pour  l'Ecofle,  &  l'un  des  feize  pairs  d'Ecoflè, 
ayant  féance  au  parlement  de  la  Grande-Bretagne 
Elus  le  19  juillet,  &  inftallés  le  8  août  171*: 
Charles  Tovnshend,  vicomte  de  TownshenJ, 
baron  de  Lynn,  l'un  des  lords  du  confeil-pnre , 
&  alors  fecrétaire  d'Etat  de  la  Grande-Breapr . 
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nomme  lieutenant-gouverneur  8c  garde  des  rôles 
du  comté  de  Nortfoïck  au  mois  de  feptembre  1717. 

Richard  Lumley,  comte  deScarborough,  grand- 
écuyer  du  prince  deGalLs  ,  depuis  roi  Georges  II. 

tlus  le  8 ,  &  intbllés  le  2.7  |uin  1716  : 

Charles  Lenox  ,  duc  de  Hùhemont ,  comte  de 
March  &  de  Danteley,  baron  de  Setringtonôc  de 
Torbolton,  né  le  19  mai  1710,  capitaine  dans  le 
régiment  royal  des  gardes  bleus  de  cavaterie  ,  8c 
aide-de-camp  du  Roi ,  crée  chevalier  de  l'Ordre 
du  Bain  le  7  juin  1715  ,  &  fait  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi  au  mois  d'ociobre  171*'. 

Robert  Walpole,  chevalier, membre  du  confeil- 
pnvé,  premier coromiflaire  de  la  grande  tréforerie 
6:  chancelier  de  l'échiquier ,  premier  miniftre  des 
rois  Georges  I  &  H,  chevalier  de  l'Ordre  du  Bain , 
de  la  promotion  du  7  juin  172;  ,  &c. 

Georges- Augufte ,  deuxième  du  nom ,  roi  de  L  Grande- 
Bretagne  ,  prodamé  le  2.6  juin  17I7  ,  vingtième 
thef  de  f  Ordu, 

CHEVALIERS. 

Elus  le  29  mai,  8c  inftalles  le  19  juin  1710  : 

Guillaume- Augufte  de  Bruni'wick ,  duc  de  Cunv 
berland,  fécond  fils  du  roi  Georges  il  ,  né  le  16 
avril  171 1 ,  &  fait  chevalier  de  l'Ordre  du  Bain 
le  7  juin  1726. 

Philippe  Dormer  Stanhope,  comte  de  Chefter- 
field ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  de  ion 
conicil-privé ,  &  nommé  ambafladeur  extraordi- 
naire en  Hollande  :  il  fut  fait  grand-maître  de  h 
Maifon  du  Roi ,  8c  prêta  ferment  pour  cette  charge 
le  19  juin  17JO. 

Richard  Boy  le,  comte  de  Burlington. 

ORDRES  DU  DANEMARCK. 
Ordre  de  Ûannthrog. 

Quelques-uns  croienteet  Ordre  inftitué  en  1 219, 
fous  le  règne  de  Waldemar.  Cet  Ordre  fut  néglige 
&prefqu*  éteint  fousles  fuccefleurs  de  Waldemar, 
lorfque  le  chriftianifine  s  introduit  dans  toutes 
les  provinces  danoifes. 

Chriftiern  V ,  roi  de  Danemarck  ,  ï*a  relevé  en 
1671 ,  le  jour  du  baptême  de  l'on  fils  Frédéric  IV, 
prince  héréditaire  de  fa  couronne. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  émaillée 
d'argent ,  chargée  de  onze  diamans  avec  ces  deux 
lettres  :  G.  S.  Dans  les  cérémonies  les  chevaliers 
prennent  pour  collier  une  chaîne  qui  tient  des 
deux  côtés  en  double  W  ,  qui  eft  le  chiffre  du  roi 
Chriftiern  V  ,  8c  une  croix  émaillée  d'argent  >  al- 
ternativement ils  portent  auffi  un  cordon  blanc  , 
onde  6c  bordé  de  gueules ,  où  pend  la  croix ,  &  fur 
J'eftomac  au  côté  droit  une  étoile  en  broderie  d'ar- 
gent. 

Ordre  de  chevalerie  de  l'Éléphant. 
Ce  fut  Chrétien  ou  Chriftiern  I ,  roi  de  Danc- 
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marck,  furnommé  le  RUht ,  qui  inltitua  cet  Ordre 
en  1471.  Ceux  qui  afpirent  à  cet  honneur,  fojit 
obligés  de  recevoir  auparavant  l'Ordre  militaire 
de  Dannebrog  ,  comme  nous  avons  iUc  cu'en 
France  les  chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  l'fpnr 
prennent  l'Ordre  de  Saint-Michel  la  veille  du  jour 
qu'ils  doivent  recevoir  1  Ordre  du  Saint-Ffprit. 

La  marque  de  l'Ordre  de  l 'Éléphant  eft  une 
chaîne  d'or,  au  bout  de  laquelle  pend  un  éléphant 
émaillé  d'argent ,  le  dos  chargé  d'un  château  de 
gueules  ,  maçonné  de  fable ,  le  tout  pofé  fur  une 
terraffe  de  ûnoplc  émaillée  de  fleurs  ;  à  la  droite 
de  l'éléphant  il  y  a  cinq  diamans  pôles  en  croix  , 
&  i  gauche  le  chiffre  du  nom  du  Roi.  Le  cordon 
eft  ondé  d'azur  ,&  les  chevaliers  portent  fur  leurs 
habits  une  étoile  d'argent  en  broderie  à  huit 
pointes ,  &  en  coeur  de  1  étoile  de  gueules  à  la 
croix  d'argent. 

Ordre  de  la  Fidélité, 

Inftitué  par  Chriftiern  VI ,  roi  de  Danemarck  , 
le  7  août  17J1,  pour  l'an.iiverfaire  de  l'on  ma- 
riage. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  coupée  d'or, 
émaillée  d'argent ,  chargée  en  cœur  d'un  écuflon 
de  gueu'es ,  écartelé  au  premier  &  au  quatrième 
d'un  lion  du  nord,  cV  au  fécond  au  troifietne  d'un 
aigle,  &  fur  le  tout  d'azur, au  chiffre  du  roi  &  delà 
reine  de  Danemarck  ,  2k  fur  le  revers  on  lit  cette 
légende  :  In  fclic  ffime  unionis  memoriam.  Cette 
croix  eft  attachée  à  un  grand  cordon  de  foie  bleue , 
turquin  ,  tiflïi  d'argent  aux  extrémités  5  la  croix 
rayonnée  dans  chaque  angle. 

ORDRES    DE  SuèDE. 
Ordre  des  Chérubins  &  des  Séraphins. 

On  rapporte  l'inftitution  de  cet  Ordre  iMagnus, 
roi  de  buède ,  en  l'année  1 154- 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  compofé  de  chérubins 
&.*  de  féraphins ,  avec  double  chaînon  &  des  croix 
S  patriarchales  ou  de  Lorraine,  de  finople,  à  caufe 
i  de  l'archevêché  d'Upfal.  Au  bout  du  colliet  eft 
!  attaché  un  ovale  d'azur,  où  il  y  a  unnomdeJéfus, 
&  en  pointe  quatre  clous  de  la  paffion,  émaillés 
de  blanc  &r  de  noir. 

Ordre  d'Amarante. 

Cet  Ordre ,  inftitué  en  Suède  par  la  reine  Chrif- 
tine  en  i6f  j ,  ne  dura  pas  long-tems;  il  finit  avant 
la  fondatrice. 

La  marque  de  l'Ordre  étoir  une  médaille  émail» 
lée  de  rouge  ,  où  il  y  avoit  au  milieu  un  AV.  mis 
en  chiffre  &  enrichi  de  diamans ,  environné  d'une 
couronne  de  laurier.  A  l'entour  étoit  une  devife  : 
Dolce  ne/la  menoria.  Cette  marque  étoit  attachée 
à  un  ruban  couleur  de  feu ,  &  fe  portoit  au  cou. 
(  Ordre  des  Chevaliers  de  l'Épée  ,  inftitué  pat 
Guftave  I,  en  1513.) 
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ORDRES   DE  RUSSIE. 
Ordre  de  Saint-André. 


L'Ordre  de  chevalerie  de  Saint- André,  en  Ruf- 
fie,  iuftitué  par  le  czar  Herre. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  de  Saint- 
André  ,  où  eft  le  titre  du  prince  ,  conçu  en  ces 
mots  :  Lee\arPlert ,  c>.-rftr\>  ttur  de  toute  la  Rujjie; 
la  croix  furmontée  d'une  couronne  attachée  au 
bout  d'un  gr2nd  cordon  blanc  ,  Sr  dans  les  trois 
autres,  l'aigle  de  Huflîe  éployee  >  celui  delà  pointe 
de  l'angle  chargé  d'un  écuflon  .  furenargé  d'un 
cavalier  armé ,  &  au  revers  eft  1  image  de  Saint- 
Andre  au  bout  d'une  autre  petite  croix  avec  ces 
deux  lettres  :  S.  A. 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  de  chaînons  chargés 
de  roics. 

Ordre  de  Sainte-Catherine , 

Inftitué  par  le  czar  Pierre  I ,  en  171  r  ,  tantpour 
les  feigneurs  de  fa  cour ,  que  pour  les  Daines. 

La  marque  de  digniré  eft  un  ruban  banc  fur 
1  épaule  droite,  en  echarpe,au  bout  duquel  pend 
une  médaille  enrichie  de  diarrars ,  chargée  de 
l'image  de  feinte  (  athuinc,  rV  fur  Je  côté  gauche 
de  l'eftomac  une  étoik  en  broderie, au  milieu  de 
laquelle  eft  une  croix  avec  cette  dtvife  :  Par  l'a- 
mour cV  la  fidélité  envers  la  patrie. 

ORDRE   DE  PRUS»E. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  l'Aigle  noir  en  Prufle 
futinftitué  par  Frédéric,  roi  de  Prune,  en  1701. 

La  marque  de  Cet  Ordre  eft  une  croix  d'or 
émaillée  d'azur  ,  ayant  dan*  chacun  des  quatre 
angles  un  aigle  éployé  de  fable  >  la  croix ,  chargée 
en  cœur  de  ces  mots  :  Fredericut  rex,  pend  au  bout 
d'un  grand  cordon  d'orange,  que  les  chevaliers 
portent  fur  l'épaule  gauche  ,  en  écharpe. 

Le  collier  eftcompofé  d'aigles  &d  un  gros  dia- 
mant où  il  y  a  F.  R. ,  écarttlé  &  entouré  de  quatre 
■couronnes  électorales  ;  ils  ont  encore  une  étoile 
brodée  d'argent  fur  l'eftomac  ,  au  milieu  de  la- 
quelle fe  voit  un  aigle  éployé  ,  tenant  dans  fa 
ferre  gauche  une  couronne  de  laurier,  &  dans  la 
dextre  un  foudre  avec  cette  devife  :  Suumcuique. 

ORDRE    DE  POLOGNE. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  l'Aigle  blanc ,  inftitué 
par  Augufte  II .  roi  de  Pologne,  en  i-oj-. 

La  marque  de  dignité,  comme  on  la  porte  au- 
jourd  hui ,  tft  une  croix  émaillée  de  gueules  à  huit 
pointes ,  &  la  bordure  d'argent ,  cantonnée  de 
flammes  de  feu  ,t  hargées  en  coeur  de  l'aiçle  blanc , 
qui  a  fur  l'eftomac  une  autre  croix,  de  même  envi- 
ronnée des  armes  &  des  trophées  de  l'électorat 
de  Saxe  ,  &  de  l'autre  côté  le  nom  du  Roienchif- 
fre ,  avec  cette  deviffc  :  P>o  fidt  ,  rege  &  Itge ,  le 
tout  furmonte  d'une  petite  couronne  de  diamant , 


pendante  au  grand  cordon  bhu  :  h  chaîne  efteos- 
pofee  d'aigles  couronnes  &  enchain:*. 

QUELQUES  ORDRES  D'ALLEMAGNE. 

L'Ordre  du  Dragon  renverfé  ,  inftitué  par  l'em- 
pereur Sigifmond  en  1418. 

La  marque  de  l'Ordre ,  faite  de  deux  torris  ï 
doubles  ch. unes  d'or ,  avec  dts  croît  patiiarchilet 
vertes  :  au  bout  pendoit  un  dragon  renverfé,  le» 
ailes  étendues  ,  émail! ces  de  d  vertes  couleurs, 
&  journellement  les  chevaliers  portoi.nt  uneaoix 
fleurdelifée  de  vert. 

L'Ordre  de  l'Ours  ,  dit  dt  Sain-Gai ,  inftitué 
par  l'empereur  Frédéric  II,  1  an  1113. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d'or , 
au  bout  de  laquelle  pend ,  dans  une  médaille  d'ar- 
gent ,  un  ours  émaillé  de  noir ,  fur,  une  terrifie 
émaillée  de  finople. 

11  y  fut  ajorto  par  trois  chefs  fondateurs  de  la 
liberté  des  Si.ilT,  s  ,  une  chaîne  f  ùte  de  feuilles  de 
chêne,  qui  entoure  !.i  première. 

L'Ordre  de  cheval,  rie  de  l  Amour  du  Produit 
fut  inftitué  ,  en  1708 ,  par  l'impc'rarrice  Llifabeth- 
Chriftine. 

La  marque  de  dignité  de  l'Ordre  eft  un  ruban 
rouge  ,  attaché  <ur  la  poitrine ,  au  bout  duquel 
pend  une  croix  à  huit  pointes,  où  font  ces  mots  : 
Amor  proximi. 

L'Ordre  dei  Da^es  dt  ta  Croix  étoile t ,  inftitué 
le  18  juin  17c-  ,  par  Marie-Thérèfe-Walpurçe- 
Amélie-Chriftiné  d'Autriche ,  Impératrice. 

L  a  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  pâle  , 
émaillée  de  blanc  ,  bordée  d'or  ,  &  une  médaille 
blanche ,  chargée  d'une  face  de  gueules ,  entou- 
rée d'une  légende,  fortitudo  ,  les  lettres  en  or>  & 
au  revers,  un  chiffre  compofé  d'un  M.  T.  F.  dou- 
blé, entouré  d'un  émail  vtrt. 

L'Ordre  du  Cigne  t  au  duché  de  Clèves  ,  a  été 
inftitué  par  ceux  de  cette  Maiion,  en  mémoire  du 
chevalier  du  Cigne. 

Le  collier  de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d'or  i 
trois  rangs  ,  qui  tient  fufpendu  par  trois  chaînera 
un  cigne  d'argent,  fur  une  terraûe  émaillée  de 
fleurs. 

L'Ordre  de  Samt-Gtorges  ,  défenfeur  de  l'im- 
maculée Conception  de  la  Vierge.  Charles- Albert, 
électeur  de  Bavière  ,  l'inftitua  par  conceffion  pa- 
pale à  Munich  l'an  17*9 ,  le  jour  de  la  fête  defaint 
Georges. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  à  huit 
pointes ,  chargée  en  coeur  de  l'image  de  friar 
Georges  tuant  un  dragon. 

On  lit  fur  le  collier  de  l'Ordre  ces  mors  :  Ftd. 
jujl.  £>•  fort,  qui  y  font  arrangés  alternativement 
entre  des  colonnes  furmontées  d'un  globe  impé- 
rial ,  &  ayant  pour  fupports  deux  Lorts  aimes 
chacun  d'un  fabre. 

QUELQUES   ORDRES  D'ITALIE. 

L'Ordre  dit  Lit ,  inftitué  far  le  pape  Paul  10. 
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La  marque  de  l'Ordre  eft  une  double  chaîne  j 
d'or,  entrelacée  de  !a  lettre  M  à  1'  antique  ;  au  J 
bout  eft  une  médaille  eu  ovale ,  fur  laquelle  eft  1 
émaille  un  lis  d'azur,  fortanc  d'une  terrafle  cV  fup- 
pornnt  uneMaudî  à  l'antique,  couronnée.  Al  en- 
tour de  la  médaille  font  ces  mot?  :  Pauli  lll.  P.  M. , 
&  fur  le  revers  eft  l'imaje  de  Notre-Dame  fur  un 
arbre  formant  la  couronne.  Le  même  pape  Paul  III , 
romain ,  de  la  Maifon  Farnèfe ,  infirma  1  Ordre  d< 
SaLtt- Pierre  &  Saint- PaulYan  if^o,  fixièmedefon 
pontificat,  dorant  le  relie  duquel,  c'eft-à-dire , 
jufqu'en  î  J49  que  finit  fon  pontificat  avec  fa  vie , 
il  fît  deux  cents  chevaliers. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  un  ovale  d'or,  où 
pend  une  image  de  faint  Pierre  au  boot  d'une 
chaîne  à  trois  rangs  ,  d'or  j  &  au  revers  ,  l'image 
de  faint  Paul. 

L'Ordre  de  Notre-Dame  ée  Lorette ,  inftitué  par  le 
pape  Sixte-Quint  en  1 587. 11  donna  aux  chevaliers, 
pour  marque  de  leur  dignité,  l'image  de  Notre- 
Dame  de  Lorette. 

L'Ordre  de  Saint- Jean-de-Latran  ,  dit  de  /'£>*- 
roft ,  à  Rome ,  fut  inftitué  en  1  c6o ,  par  le  pape 
Pie  IV. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  à  huit  poin- 
tes ,  émaillée  dans  le  goût  de  la  croix  de  Saint- 
Louis  ,  ayant  une  médaille  où  eft  faint  Jean-Baptifte 
fur  une  terra/Te  de  finople,  entourée  d'une  lé- 
gende :  Ordini  inftituto  if6o.  La  croix  eft  can- 
tonnée dans  chaque  angle  d'une  fleur  de  lis  ;  d'au- 
tres y  mettent  une  clef,  &  au  bas  de  la  croix  en 
pointe  eft  un  éperon  d'or  >  fur  le  revers  de  la  mé- 
daille font  deux  clefs  parlées  en  fautoir ,  chargées 
au  milieu  d'une  tiare  ,1e  toutd'or,  entourée  d  une 
légende  :  Primiam  virtuti  if  pietati. 

L'Ordre  de  Saint- Janvier ,  irrftitué  le  2  juillet 
1738,  par  Charles ,  infant  d'Efpagne,  roi  de  Jéru- 
falem  &  des  Deux-^iciles. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  à  huit  poin- 
tes ,  émaillée  de  blanc  &  brodée  d'or ,  fur  le 
milieu  faint  Janvier ,  évéque  ,  à  demi-corps  dans 
des  nues.  Le  collier  eft  compofé  d'attributs  de 
l*EgJife  &  du  chiffre  de  faint  Janvier  j  3t  fur  le 
revers  ,  une  médaille  d'or ,  un  livre  d'or  portant 
deux  burettes  de  gueules ,  entourées  de  deux  pal- 
mes de  finople. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  Saint- Marc,  à  Venife. 
Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  le  tems  ni  fur 
l'auteur  de  l'inftitution  de  cet  Ordre.  Ce  fut, 
félon  quelques-uns,  dans  le  fécond  âge  de  la  Ré- 
publique ,  c'eft-i-dire ,  fous  le  gouvernement  des 
ducs  ou  doges  ,  que  le  corps  de  l'évangélifte  faint 
Marc,  ayantété  tranfporté  d'Alexandrie  à  Venife , 
on  inftuua  cet  Ordre  en  l'honneur  de  ce  faint. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d'or ,  au 
bout  de*  laquelle  eft  attachée  une  médaille  de 
même ,  fur  laquelle  eft  repréferité  un  lion  ailé, qui 
tient  d'une  paire  une  épee  nue  &  un  livre  d'évaY.- 
giles  ouvert,  avec  ces  paroles  :  Pcx  tt?i ,  Marte  , 
evangetiftu  metu  j  fur  le  revers  de  la  médaille  fe 


voit  le  nom  du  doge  régnant ,  ou  fon  portrait,  le 
repréfentant  a  genoux  pour  recevoir  un  étendard 
de  la  main  de  faint  Marc. 

L'Ordre  de  ba-r  t-Ges^rs ,  à  Gènes.  On  ne  fiit 
certainement  ni  par  qui  ni  quand  il  fut  inftitué. 

L'Ordre  militaire  du  frécitu*  Sjvg  ,  a  Matitoue, 
inftitué  par  Vincent  de  Gonzague  IV,  duc  de  Man- 
toue ,  en  160S,  à  l'honneur  des  trois  gouttes  de 
fang  de  Jefus-Chrift,  que  l'on  conferve  à  Mantoue. 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  compofé  d'ovales  d'or 
entrelacés  par  des  chaînons  ;  fur  un  de  ces  ovales 
eft  eleve  d  émail  blanc  ce  mot  :  Domine,  prohafli  ■ 
&r  fur  d'autres  font  des  flammes  de  feu  qui  brûlent 
autour  d'un  croufei;  au  bout  de  ce  collier  pend 
un  ovale  où  font  repréfentés  deux  anges  émaillés  \, 
au  naturel ,  tenant  un  ciboire  couronné ,  avec  ces 
mots  à  l'entour  :  Nihii  ijlo  trlfte  recepio.  Ces  che- 
valiers portent  le  colHer  dam  les  grandes  céré- 
monies ,  &  fe  contentent  d'avoir  tous  les  jours 
fur  l'eftomac  une  médaille  qu  repréfente  la  mému 
chofe. 

L'Ordre  de  Notre-Dame-de-G/oire ,  à  Mantoue, 
inftitué  par  Barthélémy ,  religieux  dominicain ,  en 
fuite  évéque  :  il  inftuua  cet  Ordre  en  Hjj.  Il 
porte  d'argent  à  la  croix  de  pourpre ,  cantonnée 
de  quatre  étoiles  de  même. 

L'Ordre  de  Si'nt- Maurice  (f  de  iaint-Laiate 
commença  en  1  po ,  infirmé  en  Savoie  par  faint 
Bjfile ,  &  ftrpprivné  par  le  pape  Innocent  VIII  :  il 
fut  rétabli  par  le  pape  Pie  IV  en  1 J64. 

La  marque  de  I  Ordre  eft  une  croix  à  huit  poin- 
tes ,  jointe  avec  la  croix  de  faint  Maurice  qui  eft 
defius  ,  d'or,  émaillée  de  blanc.  Cette  marque  fc 
porte  attachée  à  une  chaîne  d'or  ou  à  un  ruban 
de  foie ,  de  telle  couleur  que  chaque  chevalier  de 
l'Ordre  le  juge  à  propos,  t  e  fiége  de  l'Ordre  de 
Saint-Lazare  eft  à  Nice ,  &:  celui  de  Saint-Maurice 
à  Turin. 

Retournons  en  Efpagne,  pour  nous  occuper 
d'un  Ordre  célèbre ,  devenu  efpagnol ,  quoique 
né  flamand  8c orcique  français,  communiqué  dans 
tous  les  tems  a  beaucoup  de  Français  ,  &  inftitué 
par  un  Prince  de'la  Maifon  de  France.  C'eft  l'Ordre 
de  la  Toifon-d'Or,  inftitué  a  Bruges  le  10  janvier 
1419,  par  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne  , 
troifième  duc  de  la  féconde  Maifon  de  Bourgogne , 
3c  père  du  dernier  duc,  Charles-le-Tétaéraire. 

Toifon-a'Or. 

Ordre  de  chevalerie  inftitué  à  Bruges  par  Phi- 
lippe-le-Bon, duc  de  Bourgogne  ,  le  10  janvier 
14JO ,  fuivant  la  nouvelle  computatioti ,  durant  h 
folennité  de  fon  mariage  avec  liabelle  de  Portugal. 
Ce  Prince  tint  la  même  année  le  premier  chapitre, 
à  Lille ,  le  jour  de  faint  André ,  (bus  la  protection 
de  qui  il  avoit  mis  le  nouvel  Ordre  ;  mais  il  n'en 
drelia  les  ftattus  que  l'année  fuivante ,  dans  la 
même  ville.  11  n'y  eut  d'abord  que  vingt-quarre 
chevaliers  ;  mais  f  an  1  j  16 ,  Charles-Quint  voulut 
qu'd  y  en  eût  cinquante ,  fins  y  comprendre  le 
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chef  ou  fouveriin.  PrJfêntement  leur  nombre  n'eft 
pas  limité  }  &  le  roi  à  Efpagnc ,  qui  ell  le  fouve- 
rain,  confère  cet  Ordre  comme  il  lui  phit,  &  à 
qui  il  lui  plat:  ;  au  lieu  qu'autrefois  il  étoit  confère 
dans  les  chapitres  à  la  pluralité  des  voix  ;  ce  qui 
fut  aboli  des  l'an  1571 ,  par  Philippe  II.  Le  cha- 
pitre fe  tint  pendant  quelque  tems  tous  les  ans,  le 
jour  de  faint  André  :  on  régla  enfuite  qu'il  ne  fe 
tiendroit  que  tous  les  trois  ans  ,  le  a  mai }  & 
Charles-le-Hardi ,  dernier  duc  de  Bourgogne  , 
ncore  cette  difpofition  ,  &:  voulut  que 
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le  tems  de  fes  aflèmblèes  dépendit  entièrement  du 
fouverain.  Dans  ces  aiTemblecs ,  &  certains  autres 
ours  ,  les  chevaliers  portent  le  grand  collier  de 
'Ordre,  qui  eft  compofé  de  tufils  &:  de  oilloux, 
<i'où  lbrtent  des  étincelles  de  feu ,  &  au  bas  du- 
quel pend  une  toifon  d'or.  Leurs  manteaux  n'é- 
toient  d'abord  que  de  drap  ;  mais  eo  '475  Charles- 
le-Hardi  ordonna  qu'à  l'avenir  ils  ftroient  de  ve- 
lours cramoiû  .  doublés  de  fatin  blanc  ,  avec  un 
bord  femé  de  fufils,  de  pierres,  d'étincelles  &:  de 
toifons  bordées  d'or, 5c  que  les  habits  de  defious 
feroient  aulfi  de  velours  cramoifi.  11  voulut  au  fii 
que  le  fécond  jour  de  l'afïemblée  ,  les  chevaliers 
portaiTent  le  manteau  de  drap  noir,  avec  des  cha- 
perons de  même  étoffe  ;  ce  qui  fut  changé  en 
\$  yo ,  où  il  fut  réglé  que  ces  manteaux  &  chape- 
rons feroient  de  velours  noir,  &  feroient  fournis 
par  le  fouverain  .comme  les  manteaux  du  premier 
jour.  Enfin  il  régla  que  le  troifième  jour  de  l'af- 
femblée ,  les  chevaliers ,  affalant  à  l'office  de  la 
Vierge  ,  feroient  vêtus  de  robes  de  dimas  Liane  , 
avec  des  chaperons  de  velours  cramoifi.  Les  offi- 
ciers de  l'Ordre  ,  qui  font  le  chanctlier ,  le  tréfo- 
rier,  le  greffier  &  le  roi  d'armes,  portent  auffi  des 
robes  &  des  manteaux  de  velours  cramoifi  ,  mais 
tout  unis.  Hors  de  ces  cérémonies ,  les  chevaliers 
ne  portent  qu'une  toifon  d'or  attachée  à  un  filet 
d'or  ou  à  un  ruban  de  foie.  Cet  Ordre  a  étc  ap- 
prouvé ,  l'an  14s },  par  le  pape  Eugène  IV,  & 
confirmé  ,  en  1  j  16  .  par  Léon  X  ,  qui  lui  a  accordé 
divers  privilèges ,  dont  il  y  en  a  un  aflez.  fîngulier  » 
c'eft  que  les  femmes  &  les  filles  des  chevaliers 
peuvent  entrer  dans  les  monaftères  des  religieufes 
avec  le  confentement  des  fuperieures.  L'office  de 
chancelier  de  l'Ordre  eft  toujours  exercé  par  une 
perfonne  continuée  en  dignité  ccciéfîattique ,  qui 
a  le  pouvoir  d'abfoudre  les  chevaliers  &  les  otfi- 
ciers  de  tous  les  cas  réfervés  ;  de  commuer  leurs 
vœux ,  &  de  leur  accorder  chaque  année  ,  &  à 
l'article  de  la  mort,  une  indulgence  plénière. 

Suite  chronologique  des  chevaliers  de  la  Toifon- 
d'Or. 

Philippe ,  due  dt  Bourgogne  ,  fondateur  Ù  premier 
chef  dt  l'Ordre  de  la  Toifon-d'Or,  en  14JO,  mourut 
en  1467. 

Guillaume  de  Vienne,  feigne  tir  de  Saint  Georges, 
Sainte-Croix,  &c  mort  çn  145 f. 


Régnier  Pot ,  feigne  ur  de  la  Pnigne ,  Thoré ,  kc. 
Jean ,  feigneur  de  Roubaix ,  Herzelle ,  &c.  mon 
en  1449. 

Rolland  de  Witkercke,  feigneur  de  Herr.ûode, 
mort  en  144a. 

Antoine  de  Vergi,  comte  de  Dammartin,  fei- 
gneur de  (  hamplitte,  &:c.  mort  en  I4'9. 

David  de  Brimeu  ,  feigneur  de  Ligni ,  &rc. 

Hugues  de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés ,  &'c 
mort  en  14C6. 

Jean  de  la  Clirte ,  feigneur  de  Commines ,  &c. 
mort  en  144*. 

Antoine  de  Toulongeon  ,  feigneur  de  Tr2ves , 
&c.  mort  en  t-t  ja. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Fol, 
Src.  mort  en  14}?. 

Jean  de  la  Trémoille ,  feigneur  dcJonvelIe.Rc 

Guillebert  de  Lannoi,  feigneur  de  Willeml, 
Sic.  mort  en  1462. 

Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligni,  &c. 
mort  en  144*. 

Jean  de  Villiers ,  feigneur  de  llfle-Adam. 

Antoine,  feigneur  de  Croi  &  de  Reno,  mort 
en  I4?f. 

Florimond  de  Brimeu ,  feigneur  de  Maflïncourt , 
mort  en  144c. 

Robert ,  feigneur  de  Mafuimes  ,  mort  en  14)1. 

Jacques  de  brimeu  ,  feigneur  de  Grigtti. 

Baudouin  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Moltmbais, 
mort  en  1474.  . 

Pierre  de  teaufremont,  comte  de  Chami. 

Pierre  ,  feigneur  de  Ternant. 

Jean  de  Croi,  comte  de  Chimai,  mort  en  1471. 

Jean  ,  fire  de  Créqui ,  mort  en  1474. 

Jean  de  Neufchàtel ,  feigneur  de  Montaigu. 

Frédéric  ,  dit  Valeran ,  comte  de  Meurs. 

Simon  de  Lalain ,  feigneur  de  Hantes ,  Montigni, 
&c.  mort  en  1746. 

Adrien  de  Toulongeon ,  mon  en  1432. 

Jean  de  Melun  ,  feigneur  d'Autoing  ,  Lpiooi , 
&;c.  mort-cn  1484. 

Jacques ,  feigneur  de  Crévecœur ,  mort  en  14:6. 

Jean  de  Vergi,  feigneur  de  fouvens  ,  Vignoti, 
&c.  mort  en  1460. 

Guy  de  Pontallier,  feigneur  de  Tallemé,  mort 
en  14:16. 

Baudot  de  Noyelles ,  feigneur  de  Cafteau. 

Jean  ,  bâtard  de  Luxembourg ,  feigneur  de 
Haubourdin  ,  mort  en  14)6. 

Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Charolois, 
puis  duc  de  Bourgogne ,  &  fécond  chef  de  l'Ordre 
de  la  Toifon. 

Ropreft  de  Vernembourg ,  mort  en  144t. 

Tibaut,  feigneur  de  Neufchâtel. 

Charles  ,  duc  d'Orléans ,  mort  en  146  c. 

Jean*  duc  de  Bretagne ,  mort  en  144a. 

Jean ,  duc  d'Alençon  ,  mort  en  1476. 

Mathieu  de  Foix ,  comte  de  Coromges. 

Alphonfe  V,  toi  d'Arragon,  mort  en  14^8. 

François  de  Borftle,  comte  d'Oftrevaut. 

Renault , 
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Renault,  fcigneur  de  Brederode  &  de  Viane  , 
mort  en  147}. 

Jean  de  Borfele  ,  feigneur  de  la  Vcre ,  comte  de 
Grand-Pré ,  mort  en  1470. 

Jean ,  feigneur  d'Auxi. 

Drieu,  feigneur  d'Humières ,  mort  en  146©. 

Jean,  premier  du  nom ,  duc  de  Clèves ,  comte 
de  la  Marck ,  mort  en  1 48 1 . 

Jean  de  Guevara ,  comte  d'Ariano. 

Pierre  de  Cardone ,  comte  de  Golifano. 

Jean ,  feigneur  de  Lannoi,  mort  en  i4i;z. 

Jacques  de  Lalain,  feigneur  de  Uugnicourt, 
port  en  I4fj. 

Jean  de  Neufchàtel ,  feigneur  de  Montaigu. 

Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Nevers  ,  comte 
d'Eltampes,  mort  en  1491. 

Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  comte  de  la 
Roche-en-Ardenne ,  mort  en  1 504. 

Adolphe  de  Clèves,  feigneur  de  Ravcflin,  mort 
en  1491. 

Jean  de  Portugal ,  duc  de  Conimbre  ,  prince 
d'Anrioche,  régent  du  royaume  de  Chypre,  mort 
eni4f7. 

Jean  II ,  roi  d'Arragon  eV  de  Navarre ,  mort  en 
'479- 

Adolphe  ,  duc  de  Gueldres ,  mort  en  1477. 
Thibault ,  feigneur  de  Neufchàtel. 
Philippe  Pot,  feigneur  de  la  Roche-Nolai ,  mort 
en  1^94. 

Louis  de  Bruges ,  feigneur  de  la  Grutufe. 
Guy,  feigneur  de  Roi. 

Chartes  ,  duc  de  Bourgogne  ,  deuxûme  chef  de  l'Ordre 
ne  U  Toi fort- d'Or  ,  en  1467,  mourut  en  1477- 

Fdouard  IV  ,  roi  d'Angleterre ,  mort  en  148;. 

Louis  deChalons,  fdgneurdeChâteau-Guyon, 
mort  en  1476. 

Jean  de  Damas ,  feigneur  de  ClefTi. 

Jacques  de  Bourbon  ,  mort  en  1468. 

Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Riche- 
bourg  ?  mort  en  1487. 

Philippe,  duc  de  Savoie,  mort  en  1497. 

Philippe  de  Crèvecoeur ,  feigneur  d'Efquerdes , 
maréchal  de  France,  mort  en  1494. 

Claude  de  Montagu ,  feigneur  de  Couches , 
mort  en  147Q. 

F  erdinand ,  dit  le  Catholique ,  roi  de  Caftille ,  de 
Léon  .  d'Arragon  &  de  Naples,  mort  en  1  s  16. 

Ferdinand,  roi  de  Naples ,"  mort  en  14C4. 

Jean  de  Rubempré,  feigneur  de  Bièvre,  mort 
en  14-77. 

Philippe  de  Croi ,  comte  de  Chimai ,  mort  en 
1485. 

Jean  de  Luxembourg  ,  comte  de  Marie  8c  de 
Rouci ,  mort  en  1476. 

Guy  de  Erimeu,  feigneur  de  Humbercourt, 
mort  en  1476. 

Engilbcrt,  comte  deNaiTau,  mort  en  1494. 
H  jîoire.  Tome  VI.  Supplément. 


Max'miiien  ,  archiiuc  d'Autriche  ,  empereur  ,  trot- 
fient  e  chef  de  l  Ordre  de  la  Toi/on -d'Or  ,  mourut 
en  I JI9. 

Guillaume ,  feigneur  d'Fgmond  ,  mort  en  148;. 

Wolfart  de  Borftle  ,  comte  de  Grandpré  ,  fei- 
gneur de  la  Vère,  mort  en  148". 

Jofle  de  Lalain  ,  feigneur  de  Montigni,  gouver- 
neur de  Hollande ,  mort  en  1485. 

Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Faimcs. 

Philippe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures  , 
mort  en  1478. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul , 
m-rten  14^1. 

Jacques  de  Savoie ,  comte  de  Romont ,  mort  en 
1406. 

Barthélémy  ,  feigneur  de  Lîchtenftein  ,  grani- 
maitre-d*hôtel  d'Autriche. 

Claude  de  Toulongeon  ,  feigneur  de  la  Baflille. 

Jean  ,  feigneur  de  Ligne. 

Jean  de  Hennin ,  feigneur  de  BofTut ,  mort  en 
1490. 

Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais  , 
mort  en  1  foi. 

Guillaume  de  Baume ,  feigneur  d  Mans,  Mont- 
Solin  ,  &c  mort  en  1  y  1 6. 

Jean ,  feigneur  de  Berghes  ,  mort  en  1  r  j  r. 

Martin,  feigneur  de  Polhtim  ,  mort  en  1498. 

Philippe  d'Autriche  ,  comte  de  Charolois  ,  puis 
roi  d'LTpr.gne  ,  premier  du  nom. 

Philippe  I  ,  roi  d'Efpagne  ,  archiduc  d'Autriche  t 
quatrième  chef  de  l'Ordre  de  U  Toifon-a'Or , 
mourut  en  l  jc-6. 

Frédéric IV,  empereur,  roi  de  Hongrie,  archi- 
duc d'Autriche  ,  mort  en  149,. 

Henri  VII,  roi  d'Angleterre, mort  en  1509. 

Albert,  duc  de  Saxe,  mort  en  lyoo. 

Henri  de  Witthcm,  feigneur  de  Berlele,  mort 
en  1  s  1 J. 

Pierre  de  Lannoi ,  feigneur  de  Frcfnoi. 

Kvrard,  duc  de  Wirt^mbcrg,  comte  de  Mont- 
béliard,  mort  en  1496. 

Claude  de  Neufchàtel ,  feigneur  de  Fai ,  Efpi- 
nal ,  &c. 

Jean ,  comte  d'Egmond ,  mort  en  1  j  16. 
Chriftophe,  marquis  de  Bade,  mort  en  1  c  17. 
Jean,  feigneur  de  Gruninghe,  mort  en  i4§f. 
Charles  de  Croi ,  prince  de  Chimai ,  mort  en 
IJ17. 

Guillaume  de  Croi  ,  duc  de  Soria  ,  marquis 
d'Arfcot ,  mort  en  1  fil. 

Hugues  de  Melun,  de  Gand  ,  feigneur  de  Hen- 
dine  &  de  Caumont ,  mort  en  t  yj  j. 

Jacques  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Fiennes , 
mort  en  inî* 

Wolfgang ,  feigneur  de  Polheim ,  mort  en  1  r  1 2. 
Fitelrrid ,  comte  de  Zollern ,  mort  en  1  f  1 2. 
CorneiJe  de  Berghes ,  feigneur  de  Zevenbergue, 
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Philippe  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Sommer- 
dick  ,  puis  éveque  d'Utrecht ,  mort  en  1 524. 
Michel  de  Croi  ,  feigneur  de  Scmpi ,  mort  en 

Jean  de  ï.uxemboi.rf» ,  feigneur  de  Ville  &  de 
Hamaide  ,  mort  en  1  yt  8. 

Ourles  ,  archiduc  d'Autriche  ,  duc  de  Luxem- 
bourg, pi.is  limpereur,  cinquième  du  nom. 

Merri  VIII,  roi  d  Angleterre,  mort  en  1546. 

Paul,  feigneur  de  Liechtenftein. 

Ourles , comte  de  Lalain ,  fénéchal  de  Flandre, 
mort  en  17-  y. 

Wolfgang,  comte  de  Furftemberg ,  mort  en 

Jean  Manuel,  feigneur  de  Belmonte  ,  mort  en 


*  F  loris 
>J  9 


d'Fgmond ,  comte  de  Bueren ,  mort  en 


Jacques  ,  comte  de  Hotnes  ,  grand-veneur  hé- 
réditaire de  l'Fmpire  ,  mort  en  K33. 
Henri ,  comte  de  NafTau  ,  mort  en  1  y  >8. 
Ferri  de  Croi,  feigneur  de  F  ceux ,  mort  en  1  y  24. 
Philibert,  feigneur  de  \  ère,  mort  en  1  y  11. 

Char/es-Quint ,  tmftreur  ,  roi  ctEf  agne  ,  c'nquilme 
chef  de  /'Ordre  de  la  Toifon-d'Or  ,  mou;  ut  tn 
IJtS. 

François  I ,  roi  de  France ,  mort  en  1 747. 

Ferdinand  I,  empereur,  roi  de  Hongrie  &V  de 
Bohème,  mort  en  1  ,('14. 

Frédéric,  comte  puhtin,  duc  de  Bavière ,  élec- 
teur ,  mort  en  1 5  56. 

Jean,  cinquième  du  nom  ,  marquis  de  Brande- 
bourg ,  mort  en  1  <  2y. 

jGuy  de  là  Baume  ,  comte  de  Montrevel ,  mort 
en  1 f 16. 

Hoicr ,  comte  de  Mar.sfeld,  mort  en  1 040. 
Laurent  de  Gorrevod ,  comte  de  Pont  de-Vaux, 
mort  en  1  y  27. 
Philippe  de  Croi ,  duc  d'Arfcot,  mort  en  1 y  49. 
Jacques  de.  Caure ,  feigneur  de  Fredin,  mort  en 

Antoine  de  Croi ,  feigneur  de  Thou ,  Sempi ,  &c. 
mort  en  1 746. 

Antoine  de  Lalain  ,  comte  de  Hoochftrate , 
mort  en  15.10. 

Charles  de  Lannoi,  feigneur  de  Seuxtlle  ,  rr.orr, 
en  iri7. 

Adolphe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures  , 
Vère  ,  &c.  mort  en  1  y  40. 
Philibert  de  Chalons,  prince  d'Orange,  mort  en 

Félix ,  comte  de  Werdemberg. 
Emmanuel ,  roi  de  Portugal,  mort  en  1  y 21. 
Louis ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  mort  en 
1516. 

Michel  de  Wolkenftein. 

Maximilien  de  Hornes,  feigneur  de  Gaè'sbecq. 

Guillaume ,  feigneur  de  Ribeaupierre ,  mort  en 


Jean,  baron  de  Trezegnies ,  mort  en  ifyo. 

Jean ,  feigneur  de  Wiflenaér  ,  vicomte  de  Lci- 
den,  morr  en  1  y 2$. 

Maximilien  de  Berghes ,  feigneur  de  Zevenber- 
gue,  mort  en  154?. 

François  de  Melun ,  comte  d'Ffpinoi ,  mort  en 
1Î47- 

Jean ,  comte  d'Fgmond ,  feigneur  de  Baér ,  moct 

en  1  ti8. 

F  rédéric  de  Tolède,  duc  d'Albe,  mortenij27. 
Diego-Lopès  Pacheco,  duc  d'Lfcalone,  mon 
en  iyy6. 

Diego-Hurtado  de  Mendoza,  duc  de  I  Infan- 
tado. 

Inigo  de  Velafco,  duc  de  Prias ,  connétable  de 
Canifle. 

Alvarc  de  Zuniga ,  duc  de  Bejar ,  mort  en  1  y  }2. 

Antoinc-M-nriquci  de  Lara,  duc  de  Najara. 

Fernand-t'avmond  Folck,  duc  de  Cardonne. 

Pierre- Antoine  San-Severino,  duc  deSan-Mareo, 
prùice  de  Bifignano. 

Frédéric-1  enri  uez  de  Cabrera ,  comte  de  Mcl- 
gar,  amiral  de  Caiiille,  mort  en  1  y$8. 

Alvare-Perez  Oforio ,  marquis  <r  Aftorga ,  mort 
en  1 yij. 

Chrillicrn  II ,  roi  de  Panemartk ,  mort  en  1  tyç. 

Sigifmond  I,  roi  d»;  Pologne ,  mort  en  .  y  45. 

Jacques  de  Luxembourg,  con  te  dé  Givre  ,  fei- 
gneur de  Ficnne  ,  mort  en  1  y$o. 

Adrien  de  Croi ,  comte  de  Rœux,mort  en  1  yyj. 

Jean  III,  roi  de  Portugal,  mort  en  1557. 

Jacques  V,  roi  d'I  cone  ,  mort  en  1  «42. 

Fcrnand  d'Arragon,  dt;c  de  Calabre ,  mort  en 
lyyi. 

Pierre-Fernandez  de  Vrelafco ,  duc  de  Frias , 
connétable  de  Callille. 

Philippe ,  duc  de  Bavière,  mort  en  1548. 

Georges  ,  duc  de  Saxe,  mort  en  1  $  $9. 

Bertrand  de  la  Cueva  ,  duc  d' Albuquerque , 
mon  en  lyyo. 

André  Doria ,  prince  de  Melphe ,  mort  en  1  yfo. 

Philippe,  prince  d'Efpagne,  puis  Roi,  fécond 
du  nom. 

Ferrante  de  Gonzague,  duc  d'Ariano  ,  prince 
de  Molfetta ,  mort  en  1  y  yo. 


Nicolas,  comte  de  Salm,  mort  en  1  yyo. 

Mo 

Sorlin. 


Claude  de  la  Baume  ,  feigneur  du  Mont  Saint- 


Antoine,  marquis  de  Berghes,  comte  deWal- 
hain. 

Jean  de  Hennin ,  comte  de  BofTut, mort  en  t  y  56. 
Charles,  comte  de  Lal.in,  mort  en  iy8y. 
Louis  de  Flandres ,  feigneur  de  Praél,  mort  en 

I5f  F* 

Georges  Schenck  ,  baron  de  Tautembourg  , 
mort  en  1  y40. 

Philippe  de  Lannoi,  feigneur  de  Molembais, 
mort  en  1  y4$. 

Alphonfc  d'Avalos  d'Aquino  ,  marquis  de 
Guafto,  mort  en  1546. 
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François  dt  Zuniga ,  comte  de  Miranda ,  mort 

^îaximi!!en  d  Egmon  1,  comte  de  Bueren ,  mort 
en  1^48. 

"eue  de  Chàlons,  prince  d'Orange,  comte  de 
NifTau,  mort  en  z  f-14. 

Maximilicn  II ,  empereur  ,  roi  de  Hongrie  & 
de  Cohéme,  archiduc  d'Autriche, moit en  ip6. 

Il  igo- Topez  de  Mendoza ,  duc  del'Jnfanudo, 
mr>rt  en  1  y66. 

Ferdinand- Alvarez  de  Tolède,  duc  d  Albe, 
mort  en  1  y8i. 

Corne  de  Mcdicis,  duc  de  Tofcane,  mort  en 

Albert ,  duc  de  Bavière ,  mort  en  1 J79. 
Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie  ,  mort  en 
i«8o. 

Oâave  Farnèfe,  duc  de  Parme ,  mort  en  1  j86. 

Manrirjue  de  I  ara,  duc  de  Najara. 

Frédéric ,  comte  de  FurfUmberg ,  mort  en  1 1  C9. 

Philippe  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone ,  mort 
en  iy 97. 

Joachim  ,  feigneur  de  Rye. 

Pontus  de  Lalain,  feigneur  de  Bugnicourt. 

I-amoral,  comte  d'Egmond ,  prince  de  Gavre, 
mort  en  1  r£,8. 

Claude  \  crgi,  baron  de  Champlitte,  mort  en 
1  j  60. 

Jacques,  comte  de  Ligne,  mort  en  t  çci. 
Philippe  de  Lalain,  comte  d  iloochïhate,  mort 

_  Vaximilien  de  Bourgogne,  marquis  de  la  Vère , 
feigneur  de  Heure? ,  &rc. 

lierre  Lnuft,comtedeMansfs?liî,morten  1604. 

Jean  de  Ligne,  comte  d'Arcmberg,  feigneur  de 
Barbançon ,  mort  en  1  f  68. 

1  itrre  ,  feigneur  de  vVerchin. 

Jean  de  Lannoi,  feigneur  de  Molembais,  mort 
en  r6o. 

Picrre-Fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Féria, 
mott  en  1  j. 

Philippe  II ,  roi  a  Efpagie ,  Jtxieme  chef  de  rOrdre 
de  la  Toifon-d'Or ,  mourut  en  1598. 

Henri-le-Jeunc,  duc  de  Brunfwick  &  de  Lune- 
bourg,  mort  en  1568. 

Ferdinand,  archiduc  d'Autriche,  marquis  de 
Bureau ,  comte  de  Tyrol .  mort  en  i  Ç9y. 

Philippe  de  Croi ,  duc  d'Arfcot,  prince  de  Chi- 
mai,  mort  en  i)9y. 

Gonzale-lernandezde  Cordoue,  duc  de  Seffa, 
de  Terranova ,  Sec. 

Charles  d'Autriche,  prince  d'Efpagne,  motten 
iy68. 

Louis -Henriquez  de  Cabrera,  duc  de  Mcdina 
de  l'iofeco,  comte  de  Melgart,  mort  en  1 

Alphonfe  d'Arragon,duc  de  i>egorbe  &:  de  Car- 
donne. 

Charles ,  baron  de  Eejlaymont,  mort  en  I  f  96. 


Philippe  de  Stavèle ,  baron  de  Chaumont,  mort 
en  1  §61. 

Charles  de  Brimeu ,  comt  2  de  Meghem,  fei- 
gneur d'Humbercourt,  mort  en  1  J69. 

Philippe  de  Montmorenci ,  comte  de  Homes, 
mort  en  1  f 68. 

Jean,  marquis  de  Berghes,  comte  de  Walhain, 
mott  en  1  f  67. 

Guillaume  de  NalTau  ,  prince  d'Orange,  mort 
en  1  cS'4. 

Jean  de  Montmorenci,  feigneur  de  Courières, 
mort  en  1565. 

Jean  ,  comre  d'Ooftfrife  ,  mort  en  1 591. 

ULulifljs ,  baron  de  Bernftcin ,  mort  en  1  p*- 

Ferdinand-François  d'Avalos-d'Aquino ,  mar- 
quis de  Pefcaire  &  de  Guafto. 

Antoine  Doria,  marquis  de  San-Stephano. 

Afcagne  Sforce,  comte  de  Santa-Fiore,  mort 
enipr. 

François  II ,  roi  de  France,  mort  en  t  c6b. 

Guy  Baldo  de  Montfeltre  de  la  Rouere ,  duc 
d'Urb'in,  mort  en  1 C74. 

Marc- Antoine  Colonne,  duc  de  Palliano,  mort 
en  if8>. 

Philippe  de  Montmorenci,  feigneur  d'Archi- 
court ,  mort  en  1  6. 

Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Turcoing. 

Guillaume  de  Croi,  marquis  de  Renti,  feigneur 
de  Chi-evres,  8cc.  mort  en  1  \6y . 

Floris  dt;  Montmorenci,  tableur  de  Monti>i, 
i.;ort  en  1 .70. 

J  hilippe,  comte  de  Ligue,  mort  en  ifoj. 

Charles  de  !  annoi ,  prince  de  Sulmone. 

Antoine  de  Lalain  ,  comte  de  Hoochfîrate , 
mort  en  1 568. 

Joachim,  baron  de  Ncuhans  ,  mort  en  1  $84. 

Charles  IX  ,  roi  de  Trancc,  mort  en  1  ^74. 

Dom  Juan  d'Autriche,  gouverneur  des  Pays- 
Las,  mort  en  1  r  8. 

Crrk ,  duc  de  Erunf*  ick  cV  de  Lunebourg ,  mort 
en  ; f 84. 

Rodolphe  II ,  empereur ,  roi  de  Hongrie  de 
Bohême,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  l'  ii. 

Jean ,  duc  de  Bragance ,  connétable  de  Portugal , 
mort  en  1  c8l. 

Alphonfe-Pcrez  de  Gufman,  duc  de  Médina 
fidonia  ,  mort  en  161  f. 

Philippe,  prince  d'Efpagne,  puis  Roi,  troi- 
fième  du  nom. 

Charles-Emmanuel ,  duc  de  Savoie  ,  mort  en 
i6ii. 

Louis-Henriquez  de  Cabrera ,  duc  de  Medina 
de  Riofeco,  mort  en  1 Ï96. 

Louis  de  la  Cerda ,  duc  de  Medina-Ccli. 

Charles,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  1  roo. 

Erneft,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  1  f  9  c. 

Guillaume,  cinquième  du  nom,  comte  palatin 
du  Rhin,  duc  de  Bavière ,  mort  en  1616. 

François  Corne  de  Médicis,  duc  de  Tofcane, 
mort  en  1 587. 
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Alexandre  Farnèfe  ,  duc  de  Parme  ,  mort  en 

IJQ2. 

François-Marie  de  Montfeltre  de  la  Rouère, 
duc  d'Urbin. 

Velpafien  de  Gonzague  Colonne ,  duc  de  Sa- 
bionttte,  mort  en  i  foi .  - 

Charles  d'Arragon,  duc  de  Terranova,  mort 
en  kqo. 

Diego-Fernandez  de  Cordoue ,  duc  de  Car- 
donne- 

Honoré  Caïetan,  duc  de  Sermonette  ,  comte 
de  Fondi. 

Vincent  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue ,  mort 
en  1 6 1 2 . 

Inigo-Lope?.  de  Mendoza,  duc  de  l'Infantado , 
mort  en  1601. 

Jean-Fernandez  Pacheco ,  duc  d'Efcalonne  , 
mort  en  :6ir. 

Mauhias ,  empereur ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême, archiduc  d'Autriche,  mort  en  1657. 

Ferdinand,  empereur,  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  1657. 

Sigii'mond  Bstori,  prince  de  Tranfilvanie ,  mort 
en  161 j. 

Pierre  de  Médicis  ,  prince  de  Tofcane ,  mort  en 
160}. 

Guillaume-Urfin  de  Rofemberg ,  burgrave  de 
Bohême ,  mort  en  t  f  92. 

Léonard ,  baron  ds  Harrach  ,  mort  en  1  f  90. 

Horace  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone ,  mort 
en  1 J97. 

Marc  de  Rei,  marquis  de  Varembon ,  comte  de 
Varax, .mort  en  1^99. 

Maximilien,  comte  d'Ooftfrife,  mort  en  \6c.o. 
Charles  de  Ligne,  comte  d'Aremberg,  mort  en 

Floris,  comte  de  Berlaymont,  mort  en  1620. 

Philippe ,  comte  d'Egmond  ,  prince  de  Gavre, 
mort  en  1 J90. 

Emmanuel  de  I.alain,  marquis  de  Renti ,  mort 
enijoo. 

Robert  de  Melun,  prince  d'F.fpinoi,  mort  en 
tj8f. 

Alphonfê-Félix  d'Avalos  d'Aquino  d'Arragon, 
marquis  du  Guafto  &  de  Pefcaire. 

François  de  Vergi,  comte  de  Champlitte,  mort 
en  i; 91. 

François  de  Santapan ,  prince  de  Butera. 
Jean  ,  baron  de  Kevenhuler ,  grand-écuyer  hé- 
réditaire de  Carinthie,  mort  en  1606. 

Philippe  III ,  roi  u'Efpague  ,  ftptïeme  chtfde  t  Ordre 
4c  ta  Toifon-k  Or ,  mourut  en  10  21. 

Albert ,  archiduc  d'Autriche  ,  prince  des  Pays- 
Bas,  mort  en  1621. 

Lotiis-Henriquez  de  Cabrera,  duc  de  Medina 
de  Riofeco,  moit  en  1600. 

Ferrante  de  Conz3gue,  duc  d'Ariano ,  feigneur 
de  Guaihlle. 


Jean  de  la  Cerda,  duc  de  Medina-CeU,  mon 
en  1607. 

-Antome-Alvarès  de  Tolède  de  Beaumont,  dac 
d' Albe,  connétable  de  Navarre ,  mort  en  1650. 

Charles  de  Croi ,  duc  d'Arl'cot ,  prince  de  Chi- 
mai ,  mort  en  1612. 

Charles-Philippe  de  Croi,  marquis  d'Havre, 
mort  en  i  6 .  j . 

Philippe  de  Croi ,  comte  de  Solre,  feigneur  ds 
Molevnbais,  mort  en  16  n. 

Philippe-C Guillaume  de  Naffau,  prince  d'Orange, 
mort  en  1618. 

Lamoral ,  comte  &  prince  de  Ligne ,  mort  en 

Charles  ,  comte  d'Egmond,  prince  de  Gavre, 
mort  en  1620. 

Claude  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte ,  matt 
en  1602. 

Pierre  Caïetan,  duc  de  Sermonette. 

Sigifmond  111 ,  roi  de  Pologne,  mort  en  1652. 

Ranuce  rarnèfe,  duc  de  Parme,  mort  en  16:2. 

Diego-Henriquez  de  Guzman,  comte  d'Alra. 

Maximilien ,  comte  palatin  du  Rhin ,  duc  de 
Bavière,  élefteur,  mort  en  i<  ji. 

Hetman ,  comte  de  Berg,  marquis  de  Berg-op- 
Zoom,  mort  en  161 1. 

Charles  d'Arragon ,  duc  de  Terranova ,  mort 
en  16c  y . 

Ambroife  Spinola,  marquis  de  de  losBalbafes, 
mort  en  1650. 

Céiar  d  1  il,  duc  de  Modène  &  de  Reggio, 
prince  de  Carpi,  mort  en  1628. 

Alexandre  Pic ,  prince  de  la  Mirandole ,  mar- 
quis de  Concordia,  mort  en  161t. 

Camille  Caraccioli ,  prince  cPAvellino. 

Mathieu  de  Capoue,  prince  de  Conca,  graml- 
amiral  de  Naples. 

Marc  Colonne ,  duc  de  Zagarolle. 

Inigo-d'Avalos-d'Aquino ,  marquis  dePefciire 
&  du  Guall ,  grand-chambellan  de  Naples. 

Virginio  des  Urlins ,  duc  de  Bracciano. 

Louis-Caraffe  Marca,duc  deSabionnette,  prince 
de  Stigliano. 

André-Mathieu  Aquaviva  d'Arragon ,  prince 
de  Caferte. 

Fabrice-Brancifort  Varefi  &  Santapan  ,  pttnce 
de  Butera  de  de  Pietra-Perfia ,  mort  en  1641. 

Antoine  de  Moncadc-d'Arragon,  duc  de  Mon- 
lutte,  prince  de  Paterna,  puis  cardinal. 

Jean- André  Doria,  prince  de  Melphe  ,  grind- 
protonotaire  de  Naples,  mort  en  1606. 

Pierre-Tellez  Giron,  duc  d'Oflbne. 

Jean  d'Arragon ,  duc  de  Terranova,  mort  ea 

Alphonfe-Diego-Lopez  de  Zuniga  &  Soto- 
mayor ,  duc  de  Bejar. 

François  Colonne,  prince  de  Paleftrine,  duc  àe 
Baflanello,  mort  en  16.51. 

Rodrigue-Ponce  de  Léon,  duc  d'Arcos,  1 
en  1650. 
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François  de  Goniague,  prince  de  Caftillon. 

Frédéric  Landi ,  prince  de  Val-de-Taro. 

Georges-Louis ,  landgrave  de  Leuchtemberg , 
mort  en  1615. 

Paul-Sixte  Tranthfon,  comte  de  Falkenftein, 
maréchal  héréditaire  du  Tirol ,  mort  en  1611 . 

Philippe  d'Autriche,  prince  d'Efpagne ,  puis 
Roi ,  quatrième  du  nom. 

Charles  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi ,  mort 
en  1621. 

Frédéric ,  comte  de  Berg ,  baron  de  Boxmeër , 
mort  en  1618. 

Charles-Emmanuel  deGorrevod,  duc  de  Pont- 
de- Vaux  ,  mort  en  i6ij. 

Antoine  de  Lalain ,  comte  de  Hoochftrate , 
mort  en  161  j. 

Jean  de  Croi ,  comte  de  Solre ,  baron  de  Molenv 
bais,  mort  en  1640. 

Jean-Emmanuel  Perez  de  Gufman,  duc  de  Mé- 
dina Sidonia. 

Cleriadus  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte ,  mort 
en  i6jo. 

Wolgang-Guillaume  ,  comte  palatin  du  Rhin  , 
duc  de  Baviëre-Neubourg ,  mort  en  1653. 

Ulad.flas-Sigifmond  ,roi  de  Pologne  &  de  Suède, 
mort  en  1674. 

Charles-Philibert  d'Eft ,  marquis  d'Eft ,  de  Saint- 
Martin  Se  de  Borgomeneto. 

Paul  Sangro ,  prince  de  San-Severa ,  duc  de 
Torre-Maggiore ,  marquis  de  Caftel-Nuovo. 

Charles  de  Ligne,  duc  d'Arfcot,  comte  d'Arem- 
berg ,  mort  en  Gx  j. 

Charles- Alexandre  de  Croi,  marquis  d'Havre, 
mort  en  1624. 

Chriftophe  de  Rye  de  la  Palu  ,  marquis  de  Va- 
remhon,  comte  de  Varrax. 

Uladiflas,  comte  de  Furftemberg. 

Jean,  comte  d'Ooftfrife  Se  de  Reitberg. 

Chrillophe ,  comte  d'Ooftfrife  &  d'Embden. 

Jean  Olderic,  prince  d'Lggembert,  mort  en 

id*enco  Adalbcrt  Poppel ,  prince  de  Lobkovitz, 
mort  en  1618. 

Jean-Georges,  prince  de  Hohenzollern. 

Philippe  1  y,  roi  d'Efpagne,  huitième  chef  de  C  Ordre 
de  la  Toifon  d'Or>  mort  en  16GC. 

François-Diego-Lopez  de  Zuniga  &  Sotomayor, 
duc  de  Bejar,  mort  en  i6$8. 

Charles  de  Lalain ,  comte  de  Hoochftrate  ,  mort 
en  1616. 

François-Thomas  d'Oifelai ,  comte  de  Cante- 
croix,  mort  en  1629. 

Louis  de  Velafer,  comte  deSalazar,  marquis 
de  Belveder. 

Guillaume  de  Melun,  prince  d'Epinoi,  mort 
en  i6$f. 

Charles ,  duc  de  Troppau ,  prince  de  Liech- 
tenftein,  mort  en  1627. 
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,     Léonard  Helfrid ,  comte  de  Meggau  ,  mort  en 


1644. 

Charles  d'Autrkhe,  infant  d'Efpagne,  mort 
en  1632. 

François-Chriftophe  de  Kcvenhuller  ,  grar.d- 
écuyer  héréditaire  deCarinthie,  mort  en  16p. 

Philippe  de  Rubempré ,  comte  de  Vertaing, 
mort  en  1639. 

Alexandre  de  Bournonville ,  comte  de  Hennin- 
Liétard  ,  mort  en  ifc6. 

Louis,  comte  d'Egmond ,  prince  de  Gavre  , 
mort  en  16C4.  .  . 

Alexandre  de  Ligne ,  prince  de  Chimai ,  mort 

en  1629. 

Honoré  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  puis 
duc  de  V  alentinois,  chevalier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Kfprit,  mort  en  1662. 

Marin  Caraccioli,  prince  d'Avellino  ,  grand  - 
chancelier  de  Naples. 

Ferdinand  Erneft ,  empereur ,  roi  de  Hongrie 
&  de  Bohème ,  archiduc  d'Autriche ,  mort  en 

Paul  Savclli  .prince  d'Albano ,  duc  de  Riccia. 

Fabrice  Carafie ,  prince  de  la  Roccella. 

Albert- V  enccflas-Eufebe ,  comte  de  Walftcin, 
duc  de  Fridlan  &  de  Sagan,  mort  en  16  H- 

Jean ,  comte  de  Naflau ,  mort  en  16 $S. 

Léopold ,  archiduc  d'Autriche,  landgrave  d'Al- 
face ,  comte  de  Tirol ,  mort  en  163  2. 

AJphonle-Fernandez  de  Cordoue  &  I  igueroa , 
marquis  de  Priego. 

Georges-Louis,  comte  de  Schwamtmberg, 
mort  en  1642. 

libère-Vincent  del  Bofeo  Arragon  Vehfquez. 
&  \  illareal ,  prince  de  Catolica  ,  duc  de  Mifal- 
meri. 

Maximilien  ,  comte  de  Sainte-Aldegonde ,  ba- 
ron  de  Noirkirmes,  mort  en  î/'Jf. 

Jean  de  Montmorenci,  prince  de  Bobèque, 
mort  en  i6{i. 

Maximilien  de  Hennin,  comte  de  Boflut,  mort 
en  ;62f. 

Tibère  Carafte,  prince  de  Bifignano,  duc  de 
San-Marco ,  mort  en  1647. 

Rambaud ,  comte  de  Collalto,  mort  en  16  jo. 

Jean-Jacques,  comte  de  Brouckhorft,  mort  en 
i6jo. 

Frneft,  comte  d'Ifemburg,  mort  en  1664. 
Oftave  Vilcomti,  comte  de  Gamalerio,  mort 
en  1652. 

Louis  d* Arragon,  Cardonne  &  Cordoue ,  duc 
de  Cardonne  &  de  Segorbe. 

Albert  de  Ligne ,  prince  de  Barbançon ,  comta 
d'Aigrtmont,  mort  en  1674. 

Othon-Henri  Fugger,  comte  de  Kirchberg, 
mort  en  1644. 

Nicolas ,  comte  d'Eftcrhafi  de  Galantha ,  pala- 
tin du  royaume  de  Hongrie ,  mort  en  164^. 

Philippe  Spinola,  marquis  de  de  los  Balbafès, 
mort  en  16/9. 
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Godefroy  Henri, comte  de  Rappenheim ,  mort 

Adam,  comte  de  Walftein,  mort  en  1669. 
Jean-Baptiftc  de  Capoue ,  prince  de  Cafpuli  & 
de  Coma. 

Paul  de  Sangro ,  prince  de  San-Scvcro ,  duc  de 
Torrcmaggiore. 

Hector  Ravachiero ,  prince  de  Satriano. 

Hercule-Théodore  Trivulce ,  prince  de  Me- 
foco,  puis  cardinal,  mort  en  16  f&. 

Maxrmilien,  prince  de  Uietrichftein  ,  mort  en 
i6cf. 

Maxhmlien ,  comte  de  Trantmanftiorf .  mort  en 
i6fO. 

Claude  de  Lannoi,  comte  de  la  Motterie,  mort 
en  164}. 

Balthafard-Ch  axles-Dominique  d'Autriche,  in- 
fant d'Efpagne,  mort  en  1646. 

François  d'F.ft,  duc  de  Modène  &  de  Reggio, 
mort  en  i6c8. 

Jean  Cafimir,  roi  de  Pologne ,  mort  en  1672. 

Sitrid-Chrillophe ,  baron  de  Prenner,  mort  en 
i6fi. 

Rodolphe,  baron  de  Tieffenbach. 

Guillaume ,  marquis  de  Bade ,  mort  en  167 1 . 

François-Marie-Laraffe-C  altrior,&Gonzague, 
duc  de  Nocera,  mort  en  164». 

Charles  1  oco ,  prince  de  Montemileto  ,  mort 
en  16-4. 

Philippe-Balthafard  de  Gand ,  dit  Vilain  ,  prince 
de  Mafmincs,  comte  dlfenghien,  mort  en  1680, 
doyen  de  l'Ordre. 

Guillaume,  cemte  de  Slavata  &  de  l'Empire,  de 
Klun,  &c.  mort  en  1651. 

Venctflas  Poppel,  duc  de  Sagan,  prince  de 
Lobkowitz  ,  &:c.  mort  en  167--. 

Jean- Antoine Ulric,  prince  dTggemberg,mort 
en  16-9. 

Henri  S<hhrik,  comte  de  Pafl"aa,mort  eni6ro. 

Octave  Picolomini  d'Arragon,  duc  d'Amalti  , 
mort  en  i6ç6. 

François  Carctto ,  marquis  de  Grana. 

Fe  rdinand-Charles ,  archiduc  d'Autriche , comte 
de  Tirol,  mort  en  166Z. 

Philippe-François,  duc  d'Aremberg,  d'Arfcot 

de  Croi ,  prince  de  Porcean ,  mort  en  i('7f . 

Siç;ifmor.d-Louis,  comte  de  Lietrichftein,niort 
er>   6  y  f . 

Fugvnede  Hermin,  comte  de  Boflut,  mort  en 

\C>\(>. 

t  lulippe-Charles  de  Croi,  duc  d'Havre,  mort 

en  '6fo. 

Claude  Lamoral ,  prince  de  Ligne ,  marquis  de 
Roubaix,  mort  en  1679. 
Philippe  de  Croi ,  prince  de  Chimai ,  mort  en 

1  .uftache  de  Croi,  comte  de  Rœux  ,  mort  en 

Georges- Adam  Borzita,  comte  de  Matinia  , 
mini  en  i6;i. 


Jean-Louis,  comte  de  NafTau-Hadamar ,  mort 

en  16/j. 

Jean-Alphonfe  Pimentel  de  Guignonès ,  comte 
de  Bénévent,  mort  en 

Nicolas-Marie  de  Gufman  Caraffe,  prince  de 
Stigliano ,  duc  de  Sabionette. 

Diego-Loper  Pacheco ,  duc  d'Efcalonne  ,  mort 
en  i6f,«. 

Ferdinand  IV,  roi  de  Hongrie  &:  de  Bohè-ne, 
puis  roi  des  Romains,  mort  en  165*4. 

Paul  PJtî,  comte  Derfleden ,  palatin  de  Hon- 
grie, mort  en  16*4. 

Jean  Wichard,  duc  de  Munfterberg,  prince 
d'Avefperg,  mort  en  1677. 

Sigilmond  Sfondrati ,  marquis  de  Montafië , 
mort  en  1651. 

Charles- Albert  de  Longueval,  comte  de  Bu- 
quoi ,  mort  en  i( 6$. 

Jean- Adolphe,  comte  de  Schvatzemberg ,  mort 
en  i68j. 

I  ouis-Raymond  d'Arragon  Folck de  Cardonnc , 
de  Cordoue,  duc  de  Segorbe  ,  deCardonne ,  &c. 

Diego  d'Arragon  Cortez  &  Fallajeia ,  duc  de 
Terranova ,  mort  en  i6Y>*. 

Louis-Guillaume  de  Moncadede  Luna-Peralta- 
d'Arragon  de  la  Cerda,  duc  de  Montalte. 

1  hilippe-Guillaume  ,  comte  palatin  du  Phin, 
duc  de  Bavière- Neubourg,  mort  en  1684. 

Jean- François  liant  ion  ,  comte  de  l  alckenf- 
tein  ,  mort  en  i(  6j. 

Marc- Antoine  Colonne,  duc  de  Palliano,  mort 
en  16C9. 

François  Filomarino ,  prince  de  Rocca,  mort 
en  16-0. 

Jean-Maximilien ,  comte  de  Lamberg ,  mort  en 
i6Si. 

Léopold-Ignace  ,  empereur,  roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême ,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  170*. 

Louis-lgnace-Fernandez  de  Cordoue  Figueroa 
Aguilar  .  duc  de  Feria ,  marquis  de  Priego. 

Manuel-Lopcz  de  Zuniga  &  Sotomayor,  duc 
de  Bejar,  mort  en  f 680. 

Jean-Ferdinand ,  comte  dePorzia,  mort  en  i66f. 

Bernard- îgnace  Borzita ,  comte  de  Martinitt, 
mort  en  s6Sf. 

Annibal ,  marquis  de  Gon?  ague ,  prince  de  l'Em- 
pire, président  du  conftil  de  guerre  de  l'Empe- 
reur, mort  en  .668. 

Jean-Chriftophe ,  comte  de  Puechin ,  vice-pré- 
lîdent  du  confeil  de  guerre  de  1'Empere.ur,  mort 
en  i6c8. 

Charles  d'Eft ,  marquis  de  Borgomanero,  grand 
d'Efpaene,  mort  en  1695. 

Nicolas- Ludovifio,  prince  de  Piombino  &  de 
Salerne,  mort  en  166t. 

Philippe-Emmanuel  de  Croi,  comte  de  Solre, 
baron  de  Molembais,  mort  en  1670. 

Jules  Savelli,  prince  d'Albano  &  de  Venafro. 

Fabricio  Pignatelli ,  duc  de  Montéléon ,  mort 
en  1664. 
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François  Cateran ,  duc  de  Sermonette. 

Jean-François  Defiré,  prince  de  Naflau-Siegen. 

Jean-Baptifte  Borghèfe  ,  prince  de  Sulmone , 
mort  en  1717. 

François ,  comte  de  Weffelini  de  Hadad ,  pa- 
latin de  Hongrie ,  mort  en  1667. 

François,  comte  dcPctting  ,  mort  en  1678. 

Georges-Louis,  co:>it^  de  .viiiendorfF,  tréfo- 
rkr  héréditaire  de  iTn.pirc  ,  mort  en  1681. 

Jean  ,  comtt;  de  Rothal ,  mort  en  1674. 

SipfmondTraneois,  nrduduc  d'Autriche,  comte 
de  Tirol,  mort  en  1665-. 

.Nicolas  d'I  fdrin,  comte  de  5 crin ,mort  en  16Y4. 
.  Gautier ,  comte  de  l  efiic  ,  mmt  en  1667. 

11  n'eft  pas  fur  que  ceux  qui  fuivent ,  foient  dans 
leur  rang,  que  jufqu'à  prêtent  on  n'a  pu  fàvoir 
precifement. 

Charles  II ,  roi  ctEfpagne ,  neuvième  chef  de  fOrare 
de  la  Toifon-d'Or,  mourut  en  I7CO. 

Ferdinand-Bonaventure  ,  comte  de  Harach 
mort  en  .yc6. 

Théodore  Trivulce ,  prince  de  Mefoco,  mort 
en  1678. 

Ferdinand  -  Jofeph  ,  prince  de  Dietrichftein, 
mort  en  1698. 

Raymond ,  prince  de  Montccuculli,  président  du 
confeil  de  guerre  de  l'Empereur,  mort  en  6i!o. 

Jean  Hait*ick,  comte  de  Noftitz,  chancelier 
de  Bohème,  mort  en  i68j. 

David  Ungiiad,  comte  de  Weiflen-Wolf,  con- 
fcilîer  d' i  tat  de  l'Empereur,  mort  en  1671. 

Philippc-Hippclyte -Charles  Spinola,  comte  de 
Brouai,  mort  en  1670. 

Michd  Koribut-W  ifnovieîki,  roi  de  Pologne, 
moit  en  i6-*i. 

Jean-Baptifte-Ludovifio,  prince  de  Piombino. 

Laurent  Colonne  ,  duc  de  Paliiano,  connétable 
du  royaume  de  N aptes. 

JuLs-Ccfar  Colonne,  prince  de  Carbognano, 
duc  de  Baflantllo. 

Maphée  Barbcrin  .  prince  de  Paleftriue,  duc  de 
Nocera,  mon  en  1 68  c. 

David  L'ngnad  ,  comte  de  Weiflen-Wolf. 

Philippe  !  ouïs ,  comte  d'Egmond  ,  prince  de 
Gavre,  mort  en  1681. 

Ferdinand  François-Jofeph  deCroi,  duc  d'Ha- 
vre &  de  Croï. 

Louis  de  Fitaufremont,  marquis  de  Meflinieux. 

Jean-Charles  de  Batte  ville,  marquis  de  Con- 
flans,  mort  en  16  8. 

I  abricio  CaraJfe,  duc  d'Andrie,  mort  fans  avoir 
reçu  le  collier. 

Diego  d'Arragon,  duc  de  Terranova ,  mort  en 

Thibault ,  marquis  de  Vifcomti,  mort  en  1674. 
Jean- François  de  la  Lerda  Ribera-Portocarrero, 
duc  de  Medina-Celi-Alcala. 
Pedro-Nunez-Colomb  Portugal ,  premier  du'l 


nom,  duc  de  Veragnas  8c  de  la  Vega ,  mort  en 
1674. 

Pedro-Nunez-Colomb  Portugal,  fécond  du  nom, 
duc  de  Veragnas. 

Jean  de  Velafco ,  comte  de  Salazar,  mort  en 
1678. 

Alexandre,  prince  de  Bournonville. 
Albert-François  de  Croi ,  comte  de  Megghem. 

N  de  Berghes,  comte  de  Grimberghes. 

Alphonfe  d'Avalos-d*Aquino,  marquis  de  Pef- 
caire. 

N  comte  de  Dietrichftein. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  mort  en  1690. 


Alexandre  Farnèfe ,  duc  de  Parme. 

N  ptir.ce  de  Cariati. 

Fnitft  ,  duc  d'Aremberg,  prince  de  Chitmi. 
Hector  Pisnatelli ,  prince  ae  Alontékion ,  mort 
en  1^77. 

Antoine-Alvarez  de  Tolède  Beaumont ,  duc  • 
d'Al.ie,  mort  en  1701. 

Albert,  comte  de  Simendorf. 
Antoine  Trotti. 

Léopold-Igruce  ,  comte  de  Konigfec. 

Charles-Henri,  légitimé  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudemont. 

Jean-Hubert ,  comte  de  Czernini. 

Charles-Ferdinand ,  comte  de  Waldcftein ,  mort 
en  1702. 

Eugène  de  Montmorenci,  prince  de  Robe  que. 
Othon-Henri  de  Caretto  ,  marquis  de  Gtana  , 
gouverneur  des  Pays-Bas  efpagnols,  mort  en  1 . 8} . 
Charles-Borromée ,  comte  d'Arona. 
Frédéric  Sforce. 

Charles  de  Cuevarre  d'Arragon  Borgia ,  duc  de 
Villahermofa ,  gouverneur  des  Pays-Bas. 

Charles-Eugène  ,  prince  d'Aremberg ,  duc 
d'Aricot ,  mort  en  1601. 

Céfar  Vifcoati ,  nur.juis  de  Ciflagi. 

Nicolas  Pignatelli ,  duc  de  Montéléon ,  mort 
en  1677. 

Sigifmond  Hetfrid,  comte  de  Dietrichftein, 
mort  en  16' 8. 

N  prince  de  Pietra-Percia. 

Paul  Efterhafi  deGalantha,  palatin  de  Hongrie. 

Jean  Erneft ,  duc  de  Holftein-Ploën ,  mort  en 
1700. 

O&ive-Ignace ,  duc  d'Aremberg  ,  prir.ee  de 
Barbançon  ,  mort  en  1693. 

Erneft  Rudiger,  comte  de  Staremberg,  mort 
en  1701. 

François  Caraffe ,  prince  de  Belveder ,  mort  en 
■7»  »• 

Henri  Erneft,  prince  de  Ligne,  mort  en  17OZ. 

Philippe-Charles-François,  duc  d'Aremberg  Se 
d' Arfcot ,  mort  en  1 69 1 . 

Henri-François,  comte  de  Mansfeld,  mort  en 
\<<)\. 

Jean  -  Guillaume ,  électeur  palatin ,  mort  en 

1  ^  90. 

,  Jean-Emmanuel  de  Zuniga,  duc  de  Bt;^r. 
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Jofeph,  empereur,  archiduc  d'Autriche,  mort 
en  171 i. 

Fugène ,  prince  de  Savoie. 
Antoine  Caraffe. 

Helmhard-ChriuopheUngnad,  comte  de  Weif- 
fen-WoIf,  mort  en  170Z. 

Adolphe  Uratiflas ,  comte  de  Sternberg. 

Dominique-André,  comte  de  Kauniu,mort 
en  i70f. 

Wolfgang ,  comte  d'Oelingen,  mort  en  1708. 
Gotlieb,  comte  de  Windifgrarz,  morten  169c. 
Louis,  comte  d'Fgmond. 
Ferdinand-Gafton  Lamoral  de  Croi,  comte  de 
Rocux. 

Eugène-Louis  de  Berg ,  prince  de  Rach ,  mort 
en  1688. 

Eugène-Alexandre,  prince  de  la  Tour  &  de 
Taxis,  mort  en  1714. 

Urbain  Barberin,  prince  de  Paleftrine. 

Inigo-VelezLadron  de  Guevarra  ,  comte  d'O- 
gnatte ,  mort  en  1699. 

leai.-l  ~.iv,  manuel  Pacheco,  duc  d'Ffcalonne,  mar- 
quis de  Villena. 

Jacqucs-Irançois-Yi&or  Sarmiento  de  Silva, 
duc  d'Hi'ar,  mort  en  1700. 

Manuel  de  Cordoue  8c  Figueroa ,  marquis  de 
Prit  go,  morten  ^700. 

Céfar,  marquis  \  idotù. 

François  Marquard ,  comte  de  Wurtemberg. 

Ferdmand-Guillaume-1-  uiebe ,  prince  de  Schu- 
vart-Zcmbcrg ,  mort  en  i~o$. 

François-Ulric ,  comte  de  Kimki. 

Jean-Quentin  ,  comte  Joger,  mort  en  r->or. 

François-Charles  Licbltewski,  comte  de  Kolo- 
wrat,  mort  en  17CO. 

Philippe  Colonne,  duc  de  Palliano,  connéta- 
ble de  ÎSaples. 

Jacques  Sobieski ,  prince  de  Pologne. 

Ginez-Fernandez  de  Oltro-Portugal,  comte  de 
Lémos. 

Maximilien-Emmanuel,  duc  de  Bavière,  élec- 
t.ur  de  1  Empire. 

Lcopold,  duc  de  l  orraine. 

Lotns-Guillaume ,  prince  de  Bade,  morten  1 707. 

Rodrigue-Sylva  Mendoza-Guiinan ,  duc  de  Paf- 
trane  8c  de  l'infantado,  mort  en  1695. 

François-Jofeph ,  comte  de  Lamberg. 

Philippe  Sigifmond,  comte  de  Driedrichftdn  , 
mort  en  716. 

Je  an- Adam-André ,  prince  de  Liechtenltein. 

Chriftophe-Léopold ,  comte  de  Schafgots. 

N.  de  IvTerode ,  marquis  de  Wefterlo. 

Charles-Louis- Antoine  de  Flennin,  prince  de 
Chiir.ai ,  comte  de  Bolïut. 

Philippe- François,  prince  de  Bcrghes,  morten 
1704. 

/Fnée ,  comte  de  Caprara ,  mort  en  1 7^  1 . 
I  rançois-Marie  Caracdoli,  prince  d'Avellbo. 
Balthafard  Nafelli ,  prince  d'Arragona. 
Vurius  MMtliti,  duc  de  Paganica. 


L  O  G  I  E. 
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Jean-Chriftian ,  prince  d'Eggenberg,  morten 
1710. 

Othon-Henri ,  camte  d'AbensbergScdeTraua. 

Venceflas -Ferdinand  Ppppel,  comte  de  Lobko* 
wkz ,  mort  en  1697. 

Charles  -  Philippe ,  électeur  palatin. 

N.  Ramirez  de  Areliano,  comte  d'Aguillar. 

Louis-Thomas-Raymond ,  comte  de  Harich. 

Charles,  empereur,  roi  de  Hongrie  8c  de  Bo- 
hême ,  archiduc  d'Autriche. 

Jean  Sigefroi,  prince  d'Eggemberg. 

Georges,  prmee  de  HelTe-Darmltad ,  morten 

Antoine  Florian,  prince  de  Liechtenstein. 

Léopold-Philippe  ,  prince  de  Montécuculli , 
mort  en  i6p3. 

Georges-Adam  Borzita ,  comte  de  Martiniti. 

Maximilien ,  comte  de  Thun. 

Jean-François ,  comte  de  Wurmb  &  de  Frei* 
dental,  chancelier  de  Bohême,  mort  en  170t. 

Sigefrid-Chriitophe,  comte  de  Breyner,  mort 
en  1698. 

Ferdinand- Augufte  Poppe\,  prince  de  Lobko- 
witz. 

Ottavio,  comte  Curiant. 
Charles  Erneft ,  comte  W alftein. 
Jean-Léopold ,  comte  Trautfon. 
Léopold-lgnace,  prince  de  Die trichflein,  mort 
en  i?c8. 

Côme-Claudc  d'Ognies ,  comte  de  Coupignies , 
mort  en  1709. 

Venceflas-Albut,  comte  de  Sternberg. 

Henri  de  A'tlun,  marquis  de  Fiche-bourg. 

N.  Battcville,  marquis  de  Conflans. 

Dominique  Aquaviva,  comte  de  Couverfano. 

LéopoldJofeph ,  comte  de  Lamberg,  mon  en 
1706. 

N.  d'Avalos-d'Aquino,  marquis  de  Pefcaire. 
N.  duc  d'Arfcot. 

Philippe- Antoine ,  prince  de  Rubempré,  môtt 
en  17C7. 

Léopold-Matthias,  prince  de  Lamberg,  mon  en 

Frédéric  Frnelt,  comte  de  Windifgratz. 
Charles  Archinto. 

Charles-' J  homas  de  Lorraine,  prince  de  Vau- 
demont ,  mort  tn  1 704. 

Phiiiffe  y,  roi  à'Efpagne ,  dixième  chef  de  t'Ori't 
de  la  Toifon-a'Or,  mort  en  1746. 

Charles  de  France,  duc  deBerri,  mort  en  1714- 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  mon  Cuis 

avoir  reçu  le  collier,  en  1701. 

Paul,  duc  de  BeauvilUers,  &c.  mort  en  1714- 
Philtppe,  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume de 

France,  mort  en  17H. 

Albort  Caietan,  prince  électoral  de  Bavière. 
Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Tou- 

loufe. 

Àdrien-Mauricî, 
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Adrien-Maurice,  duc  de  Noailles. 
André  d'Avalos,  prince  de  Montefarchio  j  mort 
en  1709. 

Jean-Hiérôme  Aquaviva  d'Arragon  ,  duc  d' Atri, 
mort  en  1709. 

Louis-Jofeph ,  duc  de  Vendôme,  mort  en  171 1. 

Damien-Helfrid  Tferclaës ,  comte  de  TiÛi ,  mort 
en  171J. 

Louis-François  d'Harcourt,  comte  de  Sezanne, 
mort  en  1714. 

Jean-François  de  Bète,  marquis  de  Lède  ,mort 
le  11  janvier  172J. 

Louis-François,  duc  de  Boufflers,  maréchal  de 
France,  mort  en  171 1. 

N.  comte  d'Autel. 

N.  de  la  Cueva,  duc  d'Albuquerque. 
Jacques  Fitz-James,  duc  de  Bervick,  maréchal 
de  France. 

N.  marquis  de  Bai,  capitaine-général  de  l'Eftra- 
nudure,  mort  en  171 5. 

Antoine-Charles ,  duc  de  Gramont,  pair  de 
France,  &r. 

François  Pio  de  Savoie  &  Cortéréal ,  dit  le 
prince  de  Pio,  mort  en  171  j. 

N.  marquis  de  Crévecœur. 

N.  marquis  de  Ceva  Grimaldi. 

Jacques- Antoine  de  Baufreraont,  marquis  de 
JJiienois,  mort  en  1710. 

N.  Aquaviva  d'Arragon,  duc  d'Atri. 

Louis-Benigne,  marquis  de  Baufremont. 

Arine-Augufte  de  Montmorenci ,  comte  d'Ef- 
terre ,  puis  prince  de  Robecque. 

Louis,  marquis  d'Arpajon. 

Jean-Baptifte  du  Cafle,  capitaine-général  des 
armées  navales  de  France,  mort  en  171  c. 

Louis ,  marquis  de  Brancas. 

N.  marquis  de  Montijo. 

He<3or ,  duc  de  Villars ,  maréchal  de  France. 

Boftaing  Cantelmi ,  duc  de  Popoli. 

Jacques  Fitz-James,  duc  deLiria,  lord  Tin- 
raouth. 

Emmanuel- Ignace,  prince  de  NafTau. 

Louis-Pierre-Maximilien,  marquis  deBéthune, 
puis  duc  de  Sulli ,  pair  de  France. 

Louis-Henri  d'Harcourt ,  comte  de  Beuvron  , 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Norman- 
die, mort  en  17 16. 

Benoît  Bidal ,  marquis  d'Asfeld ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Hoi. 

Abraham-Claude  de  Thubières,  marquis  de 
Caylus. 

Louis  ,  prince  des  Afluries ,  puis  roi  d'Efpagne, 
premier  du  nom  ,  onzième  chtf. 

Ftienne,  marquis  de  Mari. 
N.  Andrault,  marquis  de  Langeron. 
Jacques-Louis  ,  duc  de  Saint-Simon ,  pair  de 
France. 

Philippe-Charles,  marquis  de  la  Fare. 
W flotte.  Tome  VL  Supplément. 


Ferdinand ,  infant  d'Efpagne. 

Charles  ,  infant  d'Efpagne. 

Philippe,  infant  d'Flpagne. 

N.  duc  de  Priego,  Medina-Celi. 

N.  duc  d'Arco. 

N.  marquis  de  Santa-Crux. 

N.  comte  de  Saint-lftevan  de  Gormas. 

N.  Pic,  duc  de  la  Mirandole. 

N.  duc  de  Medina  Sidonia. 

N.  marquis  Grimaldo. 

N.  marquis  de  Valoufe. 

N.  marquis  Scotti. 

Antoine  Arduino. 

Louis  l,  roi  <?  Efpagne  ,  douzième  chef,  mort  «1714. 

Louis,  duc  d'Orléans. 
Louis ,  duc  de  Bourbon. 

Ordre  des  chevaliers ,  dits  Hofpitaliers  de  Saint-Jean- 
de-Jcrufalcm  ,  de  Rhodes  &  de  Malte. 

L'Ordre  des  Hofpitaliers  de  Saint-Jean-de-J^- 
rufalem,  à  qui  la  chrétienté  a  de  fi  grandes  obliga- 
tions que  les  révolutionnaires  de  France  ont  fi 
mal  reconnues  ,  a  été  très-foible  dans  fes  com- 
mencemens.  Quelques  tems  avant  le  voyage  de 
Godefroy  de  Bouillon  dans  la  Terre  Sainte,  des 
marchands  de  la  ville  de  Melphe ,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  qui  négocioient  au  Levant ,  eurent 

[>ermiflïùn  du  calife  d'Egypte,  de  bâtir  à  Jérufa- 
em  une  maifon  pour  eux  pour  ceux  de  leur 
nation  qui  viendroient  en  pèlerinage  dans  la  Pa- 
leltine  ;  pour  cela  ils  payoient  un  tribut  annuel. 
Quelque  tems  après  ils  bâtirent  encore  deux 
églifes  ,  fous  les  noms  de  la  fainte  Vierge  &  de 
fainte  Magdelène ,  l'une  pour  les  hommes  &  l'au- 
tre pour  les  femmes ,  &  ils  y  reçurent  les  pèlerins 
avec  zèle  &  charité.  Ce  derftin  donna  lieu  à 
quelques  autres  de  s'employer  aux  mêmes  exer- 
cices de  charité ,  &  à  fonder  une  eglife  en  l'hon- 
neur de  faint  Jean ,  avec  un  hôpital ,  où  l'on  avoit 
foin  de  traiter  les  malades  Se  de  recevoir  ceux  qui 
alloient  vifiter  les  faints  lieux.  Le  B.  Gérard,  que 
quelques-uns  nomment  Tung,  natif  de  Martigues, 
ville  de  Provence,  étoit  directeur  de  cet  hôpital 
l'an  1C99 ,  que  les  Chrétiens ,  conduits  par  le 
même  Godefrov  de  Bouillon  ,  prirent  Jérufalem. 
La  réputation  de  zèle  &  de  fainteté  de  ce  direc- 
teur fût  caufe  que  les  rois  de  Jérufalem  travail- 
lèrent avec  foin  pour  établir  ceux  qui  s'em- 
ployoient  fous  lui  à  de  fi  bonnes  œuvres  ,  &  qui 
furent  nommés  Hofpitaliers.  On  leur  donna  des 
habits  noirs  ,  avec  une  croix,  a  huit  pointes  ou 
pâtée ,  &  on  leur  fit  faire  les  trois  vœux  de  reli- 

Ï;ion  ,  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième  ,  par 
equel  ils  s'engageoient  de  recevoir  ,  traiter  & 
défendre  les  pèlerins.  La  fondation  eft  de  l'an 
1104,  fous  le  règne  de  Kaudouin  I.  L'attirance 
qu'ils  rendoient  à  ces  pèlerins  leur  fit  prendre 
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loin  de  leurs  voyages  &  de  la  liberté  des  che- 
mins ,  pour  empêcher  les  courfes  des  Infidèles. 
Jl  fallut  pour  cela  prendre  les  armes  &  devenir 
guerriers.  Cet  emploi  attira  quantité  de  noblcfle, 
oc  changea  les  hospitaliers  en  chevaliers.  Depuis 
ce  tems  leur  but  a  toujours  été  le  même ,  de 
faire  une  guerre  irréconciliable  aux  ennemis  de  la 
Foi.  Gérard  leur  donna  des  ilatuts  ,  &  eut  Ray- 
mond du  Pui  pour  fuccefléur ,  vers  l'an  1 1 18.  La 
ruine  des  affaires  des  Chrétiens  au  Levant  obli- 


puis  a  Acre ,  qu 
j  290 ,  &  fuivirent  Jean  de  Lufignan  ,  qui  leur 
donna ,  dans  fon  royaume  de  Chypre ,  LirnilTo , 
où  ils  demeurèrent  jufqu'cn  l'an  t }  10.  Cette 
même  année  ils  prirent  Rhodes  le  jour  de  lAf- 
fomption ,  fous  la  conduite  de  leur  grand-maître , 
Foulques  de  Villarct,  Français  de  nation  i  &  la 
fuivante  ,  ils  défendirent  cette  île  contre  une  ar- 
mée de  Sarrafins  ,  avec  le  fecours  d'Amé  IV  , 
comte  de  Savoie ,  comme  nous  l'avons  dit  en 
parlant  de  l'Ordre  de  l'Annonciade.  Les  Hofpita- 
liers  tirèrent  de  là  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes. 
Mahomet  II  amegea  inutilement  cette  île  l'an 
1480.  Le  grand- maître ,  Pierre  d'Aubuflon  ,  la  dé- 
fendit courageufement  pendant  un  fiége  de  trois 
mois.  Depuis  ,  Soliman  II  la  prit  en  1 511 ,  après 
une  jgénéreufe  &  glorieufe  dcfenfe.  Le  grand- 
maître,  Philippe  de  Villiers-l'lle-Adam,  qui  s'étoit 
illuftré  par  cette  défenfe,  ayant  fait  voile  avec 
fes  chevaliers  &  quatre  mille  habitans  ,  tant  de 
cette  ile  que  des  autres  qui  en  dépendoient ,  fe 
retira  en  Candie ,  où  il  pafla  l'hiver.  De  là  il 
alla  en  Sicile  ,  &  trois  mois  après  à  Rome,  vers 
le  pipe  Adrien  VI ,  qui  donna  pour  retraite  à 
l'Ordre  la  ville  de  V  iterbe.  Sept  ans  après ,  fa- 
voir ,  l'an  1  j  jo  ,  les  chevaliers  sétablitent  dans 
l'île  de  Malte  ,  dont  ils  portent  le  nom.  L'empc- 
reut  Charles-Quint  la  leur  accorda  pour  mettre 
fon  royaume  de  Sicile  à  couvert ,  &  ils  l'accep- 
tèrent du  conferitement  de  tous  les  autres  princes 
chrétiens ,  dans  les  tenes  defqucls  leur  Ordre 
avoit  des  pofleffions.  L'an  itoj  Soliman  II  fît 
aflîéger  Malte  ,  qui  fut  puiffamment  attaquée 
quatre  mois  durant ,  8c  encore  plus  vaillamment 
défendue  par  fon  grand-maître,  Jean  de  la  Valette- 
Pa:ifot,  &  par  fes  chevaliers.  Muftapha,  bafla  de 
Bude  ,  fit  la  defeente  dans  l'île  le  17  mai.  Piali, 
bail  a  ,  étoit  amiral  ou-  capitan  bafia.  Le  fameux 
Dragut  &  le  vieux  Occhiali ,  qu'ils  nommoient 
Louchait  ,  tous  deux  redoutables  par  leurs  pira- 
teries ,  fe  joignirent  quelque  tems  après  à  la  flotte 
ottomane  avec  les  vauTeaux  des  corfaires  d'A- 
frique. Garcias  de  Tolède  ,  vice-roi  de  Sicile  , 
avoit  promis  de  donner  du  fecours  à  Parilot  dans 
le  mois  de  juin  ;  mais  il  ne  lui  en  donna  qu'en 
l'eptembre ,  après  que  le  fort  Saint-Elme  eût  été 
pris,  &  que  Saint-Michel  &  le  Bourg  eurent  tous 
deux  été  prefque  réduits  en  poudre  :  ainiî  ce  fut 


.  la  valeur  infatigable  des  chevaliers  qui  les  &uva , 
plutôt  que  ce  tardif  fecours  de  Sicile-  Les  Turcs, 
aprè  s  avoir  perdu  à  ce  fiége,  en  quatre  mois  de  tems , 
foixante  &  dix-huit  mille  coups  de  canon,  quinze 
mille  foldats  9c  huit  mille  matelots,  furent  forcés 
de  fe  retirer.  Depuis,  la  ville  &  l'île  ont  été  fort 
bien  fortifiées. 

L'Ordre  de  Malte  ou  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
falem  comprend  trois  états  :  le  premier  ,  celui 
des  chevaliers  i  le  fécond ,  celui  des  chapelains  ; 
8c  le  rroificme ,  celui  des  fervans  d'armes.  11  v  a 
des  prêtres  d'obédience, qui  deiTervent  les  églifes; 
des  frères  fervans  d'office  ou  ferviteurs ,  5c  de» 
donnés  ou  demi-croix  ;  mais  ces  derniers  ne  font 
pas  proprement  du  corps  de  l'Ordre  ,  qui  ne  ren- 
ferme que  les  trois  états  ou  rangs  qui  viennent 
d'être  dits.  Cette  divifion  fut  faite  l'an  1 1  $0 , 
par  le  grand-maître,  Raymond  du  Pui.  Les  cheva- 
liers doivent  être  nobles  de  quatre  races  du  côté 
paternel  &  maternel,  &  portent  les  armes.  On  a 
vu  fouvent  des  Princes  fie  des  fils  de  Rois  hono- 
rer ce  rang.  Les  chapelains  ou  prêtres  conventuels 
font  nobles  ou  du  moins  de  familles  confidéra- 
bles.  Les  dignités  eccléfiaftiques,  comme  l'évêché 
de  Malte ,  le  prieuré  de  l'églife  de  Saint-Jean  8c 
autres  prieurés  de  l'Ordre,  leur  font  affeûées ,  & 
ils  peuvent  être  élevés  au  cardinalat  ,  quoique 
membres  d'un  Ordre  militaire.  Les  fervans  d'armes 
font  nobles  (  mais  non  pas  de  quatre  races)  ,  ou 
du  moins  font  iflus  d'une  famille  élevée  au  defius 
du  commun.  Quelquefois  ,  en  confédération  de 
leurs  fervices ,  on  les  fait  chevaliers  de  grâce , 
comme  il  arriva  au  chevalier  Paul,  vice-amiral  de 
France.  Le  gouvernement  eft  monarchique  Se  aris- 
tocratique ;  car  le  grand-maître  eft  fouverain  fur 
le  peuple  de  l'île  de  Malte  tk  fes  appartenances , 
fait  battre  monnoie,  accorde  des  grâces  &  des 
rémifTions  aux  criminels ,  &  donne  des  provifions 
des  grands-prieurés ,  des  bailliages  &  des  com- 
manderies.  Tous  les  chevaliers  de  l'Ordre ,  quel- 
qu'autorité  qu'ils  aient  ,  lui  doivent  obéir  en 
tout  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  règle  cl:  aux 
ftatuts  de  la  religion.  Voilà  la  monarchie.  Dans 
les  affaires  de  grande  importance  ,  qui  regardent 
les  chevaliers  fie  la  religion ,  le  grand- maître  &  le 
facré  confeil  exercent  enfemble  une  autorité  ab- 
foluej  ce  qui  fait  l'ariftocratie  ou  gouvernement 
des  principaux ,  car  le  grand-maître  y  a  feulement 
deux  voix  pour  fa  prééminence.  Le  confeil  eft 
ordinaire  ou  complet.  Au  confeil  ordinaire  affif- 
tent  le  grand-maître ,  comme  chef,  &  les  grands- 
croix,  qui  font  1  evéque  de  Malte,  le  prieur  de 
l'églife,  fes  baillis  conventuels ,  les  grands-prieurs 
8c  Tes  baillis  capitulaires.  Le  confeil  complet  eft 
compofé  de  grands- croix  &  des  deux  plus  anciens 
chevaliers  de  chaque  langue.  Les  chevaliers  don- 
nent au  grand-maître  le  titre  d'éminence,  fie  fesfu- 
jets  lui  donnent  celui  à'altejfe. 

Les  langues  font  les  différentes  nations  dont 
l  l'Ordre  eft  compofé,  au  nombre  de  huit ,  favoir  : 
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Provence ,  Auvergne ,  France  >  Italie ,  Arragon , 
Allemagne ,  Caftifie  &  Angleterre.  Ces  huit  lan- 
gues ont  leurs  chefs  à  Malte  ,  que  l'on  nomme 
piliers  8c  baillis  conventuels.  Le  chef  ou  pilier  de 
la  langue  de  Provence  (oui  eft  la  première ,  parce 
que  Gérard,  fondateur  de  l'Ordre,  étoit  Proven- 
çal )  a  la  charge  de  grand-commandeur  >  le  pilier 
de  la  langue  d'Auvergne  eft  grand-maréchal}  celui 
de  France  eft  grand-hofpitaher  j  le  chef  de  la  lan- 
gue d'Italie  a  Ta  charge  d'amiral  j  la  langue  d*Ar- 
ragon  a  pour  pilier  le  grand-confervareur,  qu'on 
nommoit  autrefois  drapier  ;  celle  d'Allemagne  a  le 
grand-bailli  ;  celle  de  Caftille  je  grand-chancelier. 
La  langue  d'Angleterre,  qui  ne  fubfifte  plus  à 
caufe  du  fchifme  dans  la  religion  ,  avoit  pour 
chef  le  tareopelier  ou  général  de  l'infanterie. 
Le  plus  ancien  chevalier  de  l'Ordre ,  de  quelque 
langue  qu'il  foit ,  entre  au  confeil  ordinaire  >  & 
les  deux  autres  plus  anciens  chevaliers  au  confeil 
complet ,  pour  repréfenter  cette  langue  8c  fon 
pilier.  Dans  chaque  langue  il  y  a  plufieurs  grands- 
prieurés,  qui  font  dans  la  langue  de  France, ceux 
de  France  ,  d'Aquitaine  &  de  Champagne  ;  dans 
la  langue  de  Provence  deux ,  celui  de  Saint-Gilles 
&  celui  de  Touloufe  ;  &  dans  celle  d'Auvergne, 
le  grand -prieuré  d'Auvergne.  11  y  a  d'autres 
grands -prieurés  en  Italie,  en  Efpagne  8c  en  Al- 
lemagne. Outre  cène  dignité  ,  chaque  langue  a 
encore  des  baillis  capitulaires ,  qui  font  ainfi  nom- 
més ,  parce  qu'ils  ont  féance  après  les  grands- 
prieurs ,  dans  les  chapitres  provinciaux.  L  a  langue 
de  France  a  deux  bailliages ,  dont  les  titulaires 
font  le  bailli  de  la  Morée  ou  commandeur  de 
Saint-Jean  de  Latran  à  Paris ,  &  le  grand  tréforier 
ou  commandeur  de  Saint- Jean  en  T'Ille,  près  de 
Corbeil.  La  langue  de  Provence  a  le  bailliage  de 
Manofque;  celle  d'Auvergne  le  bailliage  de  Lyon. 
Chaque  grand-prieuré  a  un  nombre  de  comman- 
deries  ,  dont  les  unes  font  deftinées  aux  cheva- 
liers ,  8c  les  autres  indifféremment  aux  chapelains 
8c  aux  fervans  d'armes.  Dans  le  grand-prieuré  de 
France,  il  y  a  trente-fix  commanderies  pour  les 
chevaliers  ,  8c  dix  pour  les  fervans  d'armes  &  les 
chapelains ,  outre  la  commanderic  magiftrale  que 
le  grand-maître  de  l'Ordre  tient  par  fes  mains  , 
ou  donne  à  tel  chevalier  qu'il  lui  plaît.  Mais  il 
faut  remarquer  que  ces  commanderies  font  appe- 
lées commanderies  de  juftice  ou  commanderies  de 
grâce  ,  félon  la  manière  de  les  obtenir.  On  les 
nomme  commanderies  de  jt>fl!ce  quand  on  les  pof- 
fède  par  droit  d'ancienneté  ou  par  améliorif- 
fement.  L'ancienneté  fe  compte  du  tems  de  la 
réception  i  mais  il  faut  aufli  que  celui  qui  prétend 
à  une  commanderie  ,  ait  fait  cinq  années  de  réfi- 
dence  à  Malte ,  8c  quatre  caravanes  ou  voyages 
fur  mer.  L'amélioriitement  eft  lorfqu'après  avoir 
fait  des  réparations  dans  uns  commanderie  dont 
on  jouit ,  on  en  prend  une  de  plus  grand  revenu. 
Les  commanderies  de  grâce  ont  ce  nom  quand 
«Aie»  font  données  par  le  grand-maître  ou  par 


les  grands-prieurs ,  par  un  droit  qui  appartient 
à  leur  dignité.  Le  grand-maître  (  outre  la  com- 
manderie qu'on  appelle  magiftrale  )  a  droit  de  don- 
ner une  commanderie  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
dans  chaque  grand-prieuré.  Chaque  grand-prieur 
a  aufli  le  droit  de  donner  une  commanderie  de 
cinq  ans  en  cinq  ans.  On  ne  prend  point  garde  fi 
la  commanderie  vacante  eft  de  celles  qui  font  af- 
teftées  aux  chevaliers ,  ou  de  celles  qui  appar- 
tiennent aux  fervans  d'armes  ;  8c  le  grand-maitre 
ou  le  grand-prieur  peut  donner  à  tel  frère  qu'il 
lui  plaira  ,  de  quelque  rang  qu'il  foit ,  cela  étant 
indifférent  quand  la  promotion  eft  de  grâce. 

De  la  réception  des  chevaliers. 

Les  chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l'Or- 
dre de  Saint-Jean-de-Jérufalem ,  en  faifant  toutes 
les  preuves  requifes  par  les  ftatuts,  ou  avec  quel- 
que difpenfe.  La  difpenfe  s'obtient  du  Pape  par 
un  bref,  ou  du  chapitre  général  de  l'Ordre  ,  6c 
eft  enfuite  entérinée  au  facré  confeil.  Les  dif- 
penfes  ordinairement  fe  donnent  pour  quelques 

3uartiers  où  la  nobleffe  manque  ,  principalement 
u  côté  maternel .  Les  chevaliers  font  reçus  d'âge  ou 
de  minorité  ,  ou  pages  de  fon  éminence  le  grand- 
maître.  L'âge  requis  par  les  ftatuts  eft  de  feize  ans 
complets,  pour  entrer  au  noviciat  à  dix-fept ,  8c 
faire  profeflîon  i  dix-huit  ans.  Celui  qui  fouhaite 
d'être  reçu  dans  l'Ordre,  doit  fe  préfenteren  per- 
fonne  au  chapitre,  ou  à  l'afTemblée  provinciale  du 
grand-prieuré ,  dans  l  'étendue  duquel  il  eft  né 
A  l'égard  du  grand-prieuré  de  France,  le  chapi- 
tre fe  tient  au  Temple  à  Paris ,  le  lendemain  de  la 
Saint-Barnabe  ,  c'eft-à-dire  .  le  il  juin ,  Se  dure 
huit  jours.  L'afTemblée  fe  fait  à  la  Saint-Martin 
d'hiver,  au  mois  de  novembre.  Le  préfenté  doit 
apporter  fon  extrait  baptiflaire  en  forme  authenti- 
que ,  &  l°galifé  par  l'évéque  ou  fon  grand-vicaire  i 
le  mémorial  de  les  preuves ,  contenant  les  extrait» 
des  titres  qui  jufhfîent  la  nobleffe  du  préfenté ,  3c 
des  quatre  familles  du  côté  paternel  8c  du  côté 
maternel,  c'eft-à  dire,  du  père  8c  de  la  mère,  des 
aïeuls  &  des  bifaieuls.  Ces  preuves  doivent  aller 
au-delà  de  cent  ans  ;  ainfi  il  faut  quelquefois  re- 
monter iufqu'aux  trifaïeuls  &  quatnfaïeuls.  Outre 
le  bapriftaire  8c  le  mémorial ,  le  préfenté  doit  ap- 
porter le  blafon  8c  les  armes  de  fa  famille ,  peints 
avec  fes  émaux  8c  couleurs  fur  du  vélin.  Lorfque 
le  préfenté  a  été  admis ,  la  commiffion  pour  faire 
fes  preuves  lui  eft  délivrée  par  le  chancelier  du 
grand-prieuré.  Si  le  père  ou  la  mère,  ou  quelqu'un 
des  aïeuls  eft  né  dans  un  autre  grand-pneuré ,  le 
chapitre  donne  une  commiffion  rogatoire  pour 
y  faire  les  preuves  néceffaires.  Les  preuves  de  no- 
blette  fe  font  par  titres  8c  contrats ,  par  témoins  , 
par  épitaphes  8c  autres  monumens.  Les  cornmif- 
faires  font  aufli  une  enquête ,  pour  favoir  fi  les 
parens  du  préfenté  n'ont  point  dérogé  à  leur  no- 
Wtfle  par  marchandife ,  trafic  on  banque  :  far  quoi 


Digitized  by  Google 


5q6 


CHRONOLOGIE. 


il  y  a  un  privilège  pour  les  gentilshommes  des 
villes  de  Gènes,  de  Florence,  de  Sienne  &  de 
Lucques ,  qui  ne  dérogent  point  en  faifant  le  com- 
merce en  gros.  Après  que  les  preuves  font  faites, 
les  commifîaires  qui  y  ont  travaillé,  les  apportent 
au  chapitre  ou  à  l'aflemblée  ;  &  fi  elles  font  trou- 
vées bonnes  &  valables ,  elles  font  envoyées  à 
Malte  fous  le  fceau  du  grand-prieuré.  Quand  le 
préfente  eft  arrivé  à  Malte  ,  fes  preuves  font  exa- 
minées dans  l'aflemblée  de  la  langue  de  laquelle 
eft  le  grand-prieuré  où  il  s'eft  préfenté,  &  n  elles 
l'ont  approuvées,  il  eft  reçu  chevalier,  &  fon  an- 
cienneté court  de  ce  jour,  pourvu  qu'il  paie  le 
paffage ,  qui  eft  de  deux  cent  cinquante  écus  d'or, 
&  qu'il  faffe  profeflïon  auflîtôt  après  le  noviciat , 
autrement  il  ne  compte  fon  ancienneté  que  du 
jour  de  fa  profeflïon  fi  l'on  fuit  les  ftatuts  &  ré- 
glemens;  mais  l'ufage  eft  que  le  retardement  de 
la  profeflïon  ne  nuit  point  à  l'ancienneté.  On  ne 

reut  néanmoins  obtenir  aucune  commanderie  fans 
avoir  faite.  On  paie  ordinairement  le  paffage  au 
receveur  de  l'Ordre  dans  le  grand-prieuré.  Les 
preuves  font  quelquefois  rejetées  à  Malte.  En  ce 
cas  on  rendoit  autrefois  la  fomme  qui  avoit  été 
payée >  mais  depuis  il  a  été  ordonné,  par  de  nou- 
veaux décrets,  qu'elle  demeureroit  acquife  au 
tréfor.  Outre  les  deux  cent  cinquante  écus  d'or 
pour  le  tréfor  de  l'Ordre,  le  nouveau  chevalier 
paie  auffi  le  droit  de  la  langue.  Ce  droit  eft  réglé 
luivant  l'état  &  le  rang  ou  le  préfenté  eft  reçu. 
Ceux  qui  fe  préfentent  en  minorité,  c'eft-à-dire, 
au  dcffôus  de  feize  ans ,  font  reçus  en  vertu  d'une 
bulle  du  grand-maître,  que  fon  éminenceleur  ac- 
corde, fuivant  le  pouvoir  qui  lui  eft  donné  par  le 
Pape  ou  par  le  chapitre  général  ;  ils  font  ordinai- 
rement reçus  à  fix  ans ,  quelquefois  par  une  grâce 
fpéciale  à  cinq,  à  quatre  &  même  à  un.  Leur  an- 
cienneté court  du  jour  porté  par  leur  bulle  de  mi- 
norité ,  pourvu  que  le  partage  foit  payé  un  an 
après.  On  obtient  d'aboi  die  bref  du  Pape  à  Rome, 
puis  on  pourfuit  l'expédition  de  la  bulle  de  Malte, 
&  le  tout  coûte  environ  quinze  piftoles  d'or.  Le 
paffage  eft  de  mille  écus  d'or  pour  le  tréfor,  avec 


cinquante  écus  d'or  pour  la  Langue  ;  ce  qui  fait 
près  de  quatre  mille  livres.  On  ne  le  rend  point, 
foit  que  les  preuves  foient  réfutées,  foit  que 


préfenté  change  de  réfolution  ou  meure  avant  fa 
réception.  Le  privilège  du  préfenté  de  minorité 
eft  qu'il  peut  demander  une  affcmblée  extraordi- 
naire pour  y  obtenir  une  commillîon,  afin  de  faire 
fes  preuves  pour  les  préfenter,  fans  attendre  le 
chapitre  ou  l'affemblée  provinciale.  Il  peut  aller  à 
Malte  à  l'âge  de  quinze  ans,  pour  y  commencer 
fon  noviciat,  &  faire  enfuite  profeilion  à  feize 
ans  ;  mais  il  n'eft  obligé  d'y  être  qu'à  vingt-cinq 
ans  pour  faire  profeflïon  à  vingt-fix  au  plus  tard  ; 
faute  de  quoi  il  perd  fon  ancienneté ,  &  la  com- 
mence du  jour  de  fa  profeflïon.  Dès  que  fes  preu- 
ves font  reçues  ,  il  peut  porter  la  croix  d'or  que 
les  autres  ne  doivent  porter  qu'après  avoir  fait  les 


vœux.  A  l'égard  des  chevaliers  pages ,  le  grand- 
maure  en  a  feize ,  qui  le  fervent  depuis  douze  ans 
jufqu'à  quinze ,  &  a  mefure  qu'il  en  fort  de  fer- 
vice,  d'autres  y  entrent  en  leur  place.  Après  avoir 
obtenu  de  fon  éminence  leurs  lettres  de  pages,  ils 
doivent  fe  préfenter  au  chapitre  ou  à  l'aflemblée 
provinciale ,  pour  obtenir  commiflîon  de  faire  leurs 
preuves  à  l'âge  d'onze  ans.  Les  preuves  faites, ils 
vont  à  Malte  pour  entrer  au  fervice  depuis  douze 
ans  jufqu'à  quinze  accomplis.  A  quinze  ans,  ils 
commencent  leur  noviciat  pour  faire  leur  profef- 
lion  à  feize.  Leur  paffage  eft  de  deux  cents  écus 
d'or ,  &  ne  fe  rend  point  fi  les  preuves  font  refo- 
fées  à  Malte,  non  plus  qu'aux  autres  chevaliers 
Leur  ancienneté  court  du  jour  qu'ils  entrent  en 
fervice.  Si  les  places  des  pages  étoient  remplies 
de  forte  qu'ils  ne  puffent  y  entrer ,  Us  perdroient 
leur  privilège ,  &  leur  ancienneté  commencèrent 
à  feize  ans  complets. 

Ceux  qui  font  reçus  chapelains  &  clercs  con- 
ventuels ou  fervans  d'armes ,  font  quelquefois 
gentilshommes  >  mais  s'ils  ne  font  nobles  de  qua- 
tre races  du  côté  paternel  ou  marernel,  Us  ne  peu- 
vent être  admis  dans  le  rang  des  chevaliers.  On 
peut  voir  de  deux  coufins ,  ou  d'un  oncle  &  d'un 
neveu,  l'un  chevalier ,  &  l'autre  fervant  d'armes, 
parce  que  l'un  des  deux  frères  fe  fera  méfallié.  Ln 
gentilhomme ,  même  de  quatre  races ,  qui  aura 
toutes  les  qualités  requifes  pour  être  chevalier, 
s'il  veut  être  eccléfiaftique  &  recevoir  les  ordres, 
ne  peut  être  que  du  rang  des  chapelains ,  parce 
que  tous  les  chevaliers  doivent  porter  les  armes 
contre  les  Infidèles.  Les  eccléfiaftiques  font  le  fé- 
cond état  ou  rang  de  l'Ordre  de  Malte,  font  or- 
dinairement reçus  diaco  ou  clercs  conventuels 
pour  fervir  dans  l'églife  de  Malte  depuis  dix  ans 
jufqu'à  quinze.  Ils  obtiennent  à  cet  effet  une  let- 
tre de  fon  éminence.  Leur  préfentation  fe  fait  à 
neuf  ans ,  &  le  préfenté  doit  apporter  fon  extrait 
baptiflaire  légalifé ,  fa  lettre  de  diaco  &  fon  mé- 
morial ,  contenant  les  extraits,  les  dates  des  titres 
qui  juftifient  fa  légitimation,  la  qualité  de  fon  père 
&  de  fa  mère ,  &  de  fes  aïeuls  paternel  &  mater- 
nel. 11  ne  faut  point  de  blafon,  fi  ce  n  'eft  que  le 
préfenté ,  étant  gentilhomme,  voulût  montrer  fo 
armes.  Ses  preuves  doivent  faire  connoitre  qu'il 
eft  né  de  partns  honorables ,  &  qui  ne  fe  font 
point  mêlés  d'arts  ni  de  profeflïons  mécaniques 
&  baffes.  On  reçoit  dans  ce  rang  les  fils  de  doc- 
teurs en  droit,  des  avocats,  des  médecins,  d« 
procureurs  ,  des  notaires  ,  des  banquiers  ,  des 
marchands  en  gros  demeurant  dans  les  villes ,  des 
laboureurs  qui  cultivent  leurs  terres  6c  qui  <  ' 


honorablement,  &  d'autres  perfonnes  qui  font  au 
deffus  du  commun  du  peuple.  Leur  ancienneté 
court  du  jour  de  leur  réception  à  Malte.  Le  paf- 
fage eft  de  cent  écus  d'or.  Ceux  qui  ont  plus  de 
quinze  ans  &  fouhaitent  d'être  reçus  chapelains 
conventuels ,  doivent  obtenir  un  bref  du  Pape , 
paffé  ou  entériné  à  Malte,  &  enfuite  fe  prélênter 
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pour  faire  leurs  preuves.  Leur  partage  eft  de  deux 
cents  écus  d'or ,  outre  le  droit  de  la  langue. 

Les  fervans  d'armes  font  leurs  preuves  comme 
les  chapelains.  L'âge  pour  fepréfenter  eft  de  feize 
ans  complets  >  le  partage  de  deux  cents  écus  d'or, 
outre  le  droit  de  la  langue.  Les  prêtres  d'obé- 
dience font  reçus  fans  preuves  &  fans  aller  à  Malte. 
Ils  font  ainfi  appelés ,  parce  qu'ils  obéùTent  au 
grand-prieur  ou  au  commandeur  qui  les  reçoit 
dans  les  prieurés  ou  dans  les  cures  de  l'Ordre.  Ils 
portent  la  croix  blanche  fur  le  manteau ,  &  jouif- 
fent  des  privilèges  de  la  religion.  Il  y  a  des  gen- 
tilshommes de  ce  nombre.  Les  fervans  d'offices 
font  employés  à  Malte  au  fervice  de  l'hôpital  &  à 
de  femblables  fonctions.  11  y  a  aurti  des  donnés 
ou  demi-croix  qui  font  mariés ,  cV  portent  une 
croix  d'or  à  trois  branches.  Lacroix  d'or  des  che- 
valiers en  a  quatre ,  &  celle  des  chapelains  ou  des 
fervans  d'armes  eft  de  même }  mais  ils  ne  la  por- 
tent que  par  une  permiflîon  qu'ils  obtiennent  du 
grand-maître.  Tous  les  chevaliers  &  frères ,  de 
quelque  rang  ,  qualité  ou  dignité  qu'ils  foient , 
(ont  obligés,  auflîtôt  qu'ils  ont  fait  leurs  voeux,  de 
porter  fur  le  manteau  ou  fur  le  jufte-au-corps ,  du 
côté  gauche ,  une  croix  octogone  ou  à  huit  poin- 
tes, de  toile  blanche  cirée,  qui  eft  la  véritable  mar- 
que de  leur  profertion,  la  croix  d'or  n'étant  qu'un 
ornement  extérieur  j  cette  coutume  s'obterve 
exactement  à  Malte  &  prefque  partout  ailleurs. 
Lorfque  les  chevaliers,  tant  novices  que  profes, 
vont  combattre  contre  les  Infidèles ,  ils  portent 
fur  leurs  habits  une  foubrevefte  rouge  en  forme 
de  dalmarjque,  ornée  par-devant  &  par-derrière 
d'une  grande  croix  blanche  fans  pointes ,  qui  mar- 
que les  armes  de  la  religion.  L'habit  ordinaire  du 
grand-maitre  eft  une  forte  de  (butane  de  tabis  ou 
de  drap ,  ouverte  par  le  devant ,  &  liée  d'une 
ceinture,  d'où  pend  une  grofle  bourfe ,  pour  mar- 
quer la  charité  envers  les  pauvres,  fuivant  l'inftitu- 
tion  de  cet  Ordre.  Par-dertus  ce  vêtement  il  porte 
une  efpèce  de  robe  de  velours,  au  lieu  de  laquelle 
il  prend  un  manteau  à  bec ,  qui  eft  fort  long ,  quand 
il  va  à  l'églife  dans  les  jours  folennels.  Au  devant 
de  la  foutane,  fur  l'eftomac  &  fur  la  robe,  vers 
la  manche  gauche,  il  y  a  une  croix  de  toile  blan- 
che à  huit  pointes,  comme  font  toutes  les  croix 
que  portent  ceux  de  l'Ordre. 

Tout  ceci  eft  tiré  d'une  hiftoire  de  l'Ordre  de 
Malte  &  Mémoires  de  M.  d'Aify ,  autrefois  em- 
ployé aux  archives  du  grand-prieuré  de  France. 

Succeflion  chronologique  des  grands-maîtres  de  l'hô- 
pital de  Saint- Jean  dt-Jérufalem,  de  Rhodes  &  dt 
Malte. 

L'an  ic8o.  Gérard,  furnommé  Thom  ou  Tung, 

durant  38  ans. 
1  n8.  Koger  Eroyand ,  1 3  ans. 
]  13  . .  r  ayrnond  du  Fui ,  i»>  ans. 
1  io;.  u:ger  de  lialbiu,  3  ans. 


1 16).  Arnaud  de  Comps,  4  ans. 

j  167.  Gilbert  d'Afiailliou  de  Sailli ,  1  ans. 

1 169.  Gafte  ou  Gaftas ,  5  mois. 

1 169.  Joubert,  10  ans. 

1 179.  Roger  de  Molins  ou  de  Moris,  9  ans. 

1187.  Garnier  de  Napoli  ou  de  Naples,  3  mois. 

1:87.  Ermengard  Daps,  f  ans. 

1191.  Geoffroy  de  Donjon,  1  ans. 

1 194.  Alphonfe ,  prince  de  Portugal ,  environ  1  an. 

1 194.  Geoffroy  Lerat ,  1 1  ans. 

1 106.  Guérin  de  Montaigu ,  14  ans. 

1230.  Bertrand  Texi  ou  de  Taxis,  10  ans. 

1240.  Guérin  ou  Gerin,  4  ans. 

1 144.  Bertrand  de  Comps,  4  ans. 

1248.  Pierre  de  Villebride,  3  ans. 

1 2ji .  Guillaume  de  Châteauneuf,  9  ans. 

1261.  Hugues  de  Revel,  18  ans. 

1 278.  Nicolas  de  Lorgues ,  10  ans. 

1 288.  Jean  de  Villers  ou  de  Villiers ,  6  ans. 

1294.  Odon  ou  Eudes  de  Pins,  2  ans. 

1296.  Guillaume  de  V  illare  t,  12  ans. 

13c 8.  Foulques  de  Villaret,  1 1  ans. 

1319.  Maurice  de  Pagnac,  anti-grand-maîrre  du 
vivant  de  Foulques  de  Villaret,  &  y  ren- 
tra, 4  ans. 

Gérard  de  Pins ,  vicaire -général  fous  les 
deux  derniers. 
1323.  Léon  de  Villeneuve,  23  ans. 
1 346.  Dieudonné  de  Goxon ,  7  ans. 
1353.  Pierre  de  Corneillan,  2  ans. 
1355.  Roger  de  Pins,  10  ans. 
1 365.  Raymond  de  Berenger ,  8  ans. 
1 373.  Robert  de  Juriac ,  3  ans. 
1 376.  Jean-Ferdinand  de  Heredia,  7  ans. 
1383.  Richard  Caraccioli ,  anti -grand- maître  , 

1 2  ans. 

1 396.  Philibert  de  Naillac ,  1  j  ans. 
1421.  Antoine  Flavian,  16  ans. 
1437.  Jean  de  Laftic,  16  à  17  ans. 
14(4.  Jacques  de  Milli ,  7  ans. 
1461.  Pierre-Raymond  Zacofta,  6  ans. 
1467.  Jean-Baptjfte  des  Urfins ,  9  ans. 
1476.  Pierre  d'Aubuflbn  ,  cardinal,  27  ans. 
If03.  Emtric  d'Amboife,  9  ans. 

1512.  Guy  de  Blanchefort,  1  an. 

1513.  Fabrice  de  Carretto ,  7  ans. 

ij2i.  Philippe  de  Villiers  de  l'Ifle-Adam  établit 
l'Ordre  à  Malte  l'an  1  y  30 ,  après  la  perte 
de  Rhodes,  13  à  14  ans. 

if  34.  Perrin  Dupont,  1  an. 

1  y  3  y.  Didier  de  Saint-Jal,  environ  1  an. 

1 J30.  Jean  de  Homedes,  17  ans. 

1    3.  Claude  de  la  Sangle,  4  ans. 

1  j  p.  Jean  de  la  Valette-Parifot,  1 1  ans. 

1568.  Pierre  de  Monti,  4  ans. 

1  pi.  Jean  l'Lvéque  de  la  Caflîère,  10  ans. 

1  j8a.  Hugues  de  Loubens  de  Verdale,  cardinal, 

1 3  ans. 

1  f 9f .  Martin  Garcias  ou  de  Garcez ,  6  ans. 
1601.  Aloph  de  Vignacourt,  22  ans. 
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1611.  Louis  Mendex  Vafconcellos,  6  mois. 
161$.  Antoine  de  Paule  ou  de  Paulo ,  i }  ans. 
i6j6.  Jean-Paul  de  Lafcaris,  il  ans. 
16^7.  Paul-Martin  de  Rhédin,  a  à  $  ans. 
X56o.  Anet  de  Chatte-Clermont-GefTans ,  jmois. 
1660.  Raphaël  Cotoner,  ;  à  4  ans. 
i(6$.  Nicolas  Cotoner ,  frère  de  Raphaël,  171ns. 
1  Ho.  Grégoire  Carafle ,  10  ans. 
i6iyo.  Adrien  de  Vignacourt,  6  ans  6  mois. 
1697.  Raymond  de  Perellos  de  Rocarull,  ai  ans 
1 1  mois  a,  jours. 

1710.  Marc- Antoine  Zondodari,  1  ans  j  mois  3 

jours. 

1711.  Antoine-Manuel  de  Vilhena,  14  ans  j  mois 
^  15  jours. 

1756.  Raymond  Defpuyg  Montanègre,  4  ans  1 

jours. 

1741.  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca. 

Ordre  des  Templiers. 

Ordre  militaire,  oui  commença  vers  l'an  1 1 18  à 
Jérufalem.  Hugues  de  Paganis,  Geoffroy  de  Saint- 
Orner  ou  Saint-Aumaire ,  8:  fept  autres ,  dont  les 
noms  font  ignorés ,  fe  confacrerent  au  fervice  de 
Dieu  à  la  manière  des  chanoines  réguliers,  &  rirent 
les  voeux  de  religion  entre  les  mains  du  patriarche 
de  Jérufalem.  Baudoin  il  .confidérantlezèledeces 
neuf  ferviteurs  de  Dieu ,  leur  prêta  une  maifon  près 
du  temple  de  Salomon ,  d'où  ils  eurent  le  nom  de 
Templiers  ou  de  chevaliers  de  la  milice  du  temple. 
Comme  ils  ne  vivoient  que  d'aumônes,  le  Roi, 
les  prélats  &  les  grands  leur  donnèrent  des  biens, 
les  uns  pour  un  tems  ,  &  les  autres  à  perpétuité. 
L'objet  de  cet  tnlhtut  étoit ,  comme  celui  des  che- 
valiers de  Saint-Jean-de-Jérufalem  ,  de  défendre 
les  pèlerins  de  la  cruauté  des  Infidèles  ,  8c  de  te- 
nir les  chemins  libres  pour  ceux  quïentreprenoient 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ces  neuf  premiers 
chevaliers  ne  reçurent  perfonne  dans  leur  fociéte 
jufqu'à  nzf.  Après  la  célébration  d'un  concile 
tenu  à  Troyes  en  Champagne  ,  l'évéque  d'Albe , 
légat  du  Saint-Siège  ,  y  préfidoit  de  la  part  du 
pape  Honorius  II ,  8e  avec  lui  les  archevêques  de 
Rheims  Se  de  Sens ,  avec  leurs fuffragans  Se  quelques 
abbés ,  entre  lefquels  étoit  faint  Bernard  :  Hugues 
de  Paganis  s'y  trouva ,  fuivi  de  cinq  de  fes  con- 
frères. Ils  demandèrent  une  règle  ,  8e  feint  Ber- 
nard eut  ordre  d'y  travailler  ;  ce  qu'il  fit.  Le  con- 
cile ordonna  que  les  Templiers  porteroient  l'habit 
blanc  ,  &  en  1146  Eugène  III  y  ajouta  une  croix 
fur  leurs  manteaux.  Dans  la  fuite  cet  Ordre  fut  en 
grande  réputation  ,  &  acquit  de  fi  grands  biens  , 
que  Mathieu  Paris  allure  que  les  Templiers  avoient 
des  richefics  immenfes  &  neuf  mille  maifons.  Ces 
biens ,  dit-on ,  les  rendirent  fi.  arrogans ,  que  non- 
,  feulement  ils  réfutèrent  de  fe  foumettie  au  pa- 
triarche de  Jérufalem  ,  mais  qu'ils  ofèrent  même 
s'élever  contre  les  têtes  couronnées ,  leur  faire 
la  guerre  ,  ufurper  fie  piller  indifieremmeQt  les 
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terres  des  Infidèles  &  des  Chrétiens  ;  même  s'ac- 
corder avec  les  premiers  ,  comme  quand  ils  don- 
nèrent au  foudan  d' Egypte  les  moyens  de  fur- 
prendre  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  étoit  palfé 
dans  la  Terre-Sainte.  Les  hiftoriens,  qui  font  tous 
allez  d'accord  fur  ce  qui  concerne  les  premiers 
tems  de  l'inftiturion  des  Templiers  ,  fe  partagent 
quand  on  approche  du  tems  de  leur  ruine.  Les 
uns,  touchés  de  commiférarion  de  leur  fuppliceSe 
de  leurs  tourmens ,  &  de  la  confiance  de  quelques- 
uns  d'eux  dans  ces  mêmes  tourmens ,  8e  de  leurs 
proteftations  continuelles  d'innocence,  les  en  ont 
crus  fur  leur  parole ,  8e  les  ont  regardés  comme  des 
victimes  déplorables  de  l'envie  ,  de  la  tvrannie  8e 
de  la  rapacité;  les  autres,  fubjugués  par  l'autorité, 
ont  cru  tout  ce  que  les  ennemis  des  Templiers  ont 
voulu  faire  croire ,  8c  ont  accumulé  contr'eux  les 
plus  étranges  accusations.  Qu'on  rapporte  en  preuve 
de  leur  orgueil  infupportable  ,  ou  du  moins  de  la 
réputation  qu'ils  en  avoitnt ,  une  mauvaife  plai- 
fanteriedu  roi  d'Angleterre.  Richard  I , Cœur-de- 
lion ,  qui  difoit  qu'il  taifloit fa  fuperke  aux  Templier t, 
on  fent  que  cela  ne  prouve  absolument  rien  ,  te 
qu'une  aceufation  vague  d'orgueil  eft  absolument 
infignifiante  {mais  voyons  d'autres aceufations  dans 
les  écrivains  les  plus  crédules.  Enfin ,  difent-ils  , 
les  excès  des  Templiers  les  rendirent  odieux  à  tous 
les  Princes ,  8c  furent  caufe  que  leur  Ordre  fut  en- 
tièrement aboli.  Deux  chevaliers  qui  en  avoient 
été  retranchés  8e  condamnés  pour  leurs  crimes , 
l'un  prieur  de  Montfaucon  ,  dans  la  province  de 
Touloufe ,  8e  l'autre  un  Florentin  appelé  b'ofto- 
Dti  f  furent  les  iiiflrumens  dont  on  te  fervit  pour 
perdre  l'Ordre  entier.  Soit  pour  fe  venger  de  leurs 
confrères  ,  fort  pour  éviter  la  peine  qui  les  mena- 
coit ,  ils  révélèrent  les  défordres  cachés  auxquels 
les  Templiers  s'étoient  abandonnés  depuis  long- 
tems  ,  8e  les  acculèrent  de  crimes  fi  horribles, 
que  le  roi  Philippe- le- Bel,  quoique  leur  ennemi, 
eut  peine  à  y  ajouter  foi.  Non ,  il  n'y  croyoit  pas, 
mais  il  vouloit  qu'on  y  crût.  On  entrevoit  là  des 
horreurs  qu'on  ofe  a  peine  énoncer.  Recevoir 
pour  dénonciateurs  contre  un  Ordre  entier  de  che- 
valiers ,  deux  fripons  que  l'Ordre  avoir,  rejetés  de 
fon  fein  8e  condamnés  au  fupplice  j  leur  promettre 
leur  grâce  à  condition  qu'Us  acculeront  leurs  juges» 
leur  fuggérer  les  aceufations  ,  8e  feindre  enfuite 
d'avoir  peine  à  y  croire  ,  pour  montrer  de  la  mo- 
dération 8e  de  1  impartialité  ,  tandis  qu'on  a  foi- 
même,  par  toutes  fortes  d'artifices ,  dreffé  tout 
l'échafaudage  de  prétendues  preuves  qu'on  eftbien 
réfolu  de  trouver  concluantes:  voilà  un  des  points 
de  vue  de  l'affaire ,  &  il  eft  bien  auffi  vrai  embiaWe 
que  celui  qui  rend  tous  les  Templiers  coupables 
des  crimes  dont  on  les  aceufoit.  Philippe  en  informa 
Je  pape  Clément  V,  Bertrand  de  Got  >  né  fon  fujet, 
8e  auquel  il  avoit  procuré  la  tiare  fous  la  condition 
de  lui  facrifier  les  Templiers  »  il  lui  en  parla  au  con- 
cile de  Lyon,  8e  lui  en  fit  encore  parler  à  Poirier». 
Le  Pape  ,  par  une  buUe  du  ij  août  1  $06 ,  adret- 
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rée à  Philippe-le-Bcl ,  lui  promit  de  fe  rendi 
Poitiers  dans  peu  de  jours ,  pour  éclaircir 
même  ces  accufations  ,  que  le  grand-maître  de 
l'Ordre  foutencit  être  fauflès  (  tout  cela  étoit  ou 
pouvoit  être  de  leur  rôle  convenu  ).  Le  Roi , 
pourfuivertt  les  biftoriens  ,  ne  laifla  pas  de  paflcr 
outre  ,  8f  de  mettre  en  exécution  le  projet  qu'il 
avoit  conçu.  11  donna  ordre  d'arrêter  en  un  même 
jour  tous  les  Templiers  de  fon  royaume ,  ce  qui  fut 
exécuté  le  j  octobre  i}07-  Le  Pape  trouva  fort 
mauvais  qu'on  eût  procédé  fans  lui  dans  une  af- 
faire de  cette  importance  (  colère  qui  vraifembla- 
blement  étoit  encore  de  fon  rôle  )  ;  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  Philippe-le-Bel  de  nommer  pour  com- 
miflaire  Guillaume  de  Paris ,  de  l'Ordre  des  Frères 
prêcheurs  ,  avec  autorité  de  faire  le  procès  aux 
Templiers.  Les  crimes  les  plus  énormes  dont  ils 
étoient  accufés ,  étoient ,  i°.  d'obliger  ceux  qui 
entroient  dans  leur  Ordre  ,  de  renier  Jéfus-Chrift 
dans  le  rems  de  leur  réception,  8c  de  cracher  trois 
fois  contre  un  crucifix  ;  i°.  de  les  engager  à  baifer 
celui  qui  les  recevoit,  à  la  bouche,  au  nombril  8c 
au  fondement  ;  }°.  de  leur  permettre  de  s'aban- 
donner au  crime  de  fodomie  avec  leurs  confrères , 
pourvu  qu'ils  s'abftînfTent  du  commerce  des 
femmes  ;  41'.  d'expofer  dans  cette  cérémonie  Se 
dans  les  chapitres  généraux  une  idole  à  grande 
barbe ,  de  bois  dore  ou  argenté ,  qui  étoit  adorée 
par  tous  les  chevaliers.  Une  partie  de  ces  faits  fut, 
dit-on  ,  avouée  par  Jacques  Molai ,  grand-maître  de 
1  Ordre, par  Guy,  frère  du  Dauphin  (  non  de  Vien- 
nois, comme  le  difent  les  hiltoriens,  mais  d'Au- 
vergne ),  tk  par  Hugues  Pérault,  auflî  bien  que  par 
un  grand  nombre  des  cent  quarante  chevaliers  qui 
furent  interrogés  à  Paris.  Dans  les  autres  villes  du 
royaume  on  fît  fubir  interrogatoire  à  ceux  qui 
avoient  été  arrêtés  ,  &  b  plupart  convinrent  des 
chefs  d'aceufadon  dont  on  les  chargeoit ,  hors 


celui  de  l'adoration  d'une  idole.  Quelques-uns 
dénièrent  d'abord  ,  &  ne  les  avouèrent  qu'après 
avoir  été  mis  à  la  queftion.  Clément  V,  irrité  (  ou 
non  )  de  ce  que  Philippe-lc-Bel  avoit  entrepris  de 
faire  par  lui-même  le  procès  aux  membres  d'une 
milice  foumife  à  l'Eglile  ,  s'en  plaignit  aigrement 
(  toujours  le  rôle),  &  fut  autorité  dans  fes  plaintes 
par  la  décifionde  b  faculté  de  Paris,  laquelle  pro- 
nonça en  fa  faveur,  de  forte  que  le  Hoi  fut  obligé 
de  remettre  les  principaux  prifonniers  entre  les 
mains  de  deux  cardinaux  que  lui  avoit  envoyés  le 
Pape,  qui  les  attendoit  à  Poitiers.  Il  y  furent  con- 
duits &  interrogés  parce  pontife  même,  auquel  ils 
avouèrent  les  crimes  en  queftion  ;  ce  qui  fut  confir- 
mé par  le  témoignage  d'un  Templier ,  domeftique 
du  Pape.  Ce  fut  pour  lors  que  Clément  V ,  qui  avoit 
fufpendu  le  pouvoir  des  é  vêques  6c  archevêques  du 
royaume ,  leur  permit  de  procéder  dans  leurs  dio- 
cèfes  contre  les  accufés  (  quel  jeu  ,  fi  tout  cela 
n'étoit  qu'un  jeu  !  ),  fe  réfervant  néanmoins  b  con- 
noiflance  du  procès  contre  le  grand-maître  du 
Temple  ,  8c  contre  les  maîtres  &  précepteurs  de 


France  ,  Terre  d'outre-mer ,  Normandie  ,  Poitou 
&  Provence.  A  l'égard  de  leurs  biens  ,  il  déclara 
qu'ils  dévoient  être  employés  au  recouvrement  de 
b  Terre-Sainte  ,  &  pourvut ,  par  des  bulles  ex- 

t trèfles  ,  a  leur  garde  8c  confervarion.  Quoiqu'en 
evant  b  fufpenfion  ,  il  eût  confirmé  l'autorité  des 
inquifîteurs  français  ,  il  ne  biffa  pas  de  nommer 
encore  trois  cardinaux  pour  revoir  les  premières 
informations.  Les  plus  confidérables  des  prifonniers 
convinrent  de  tout  derechef  ;  enfuite  de  quoi  le 
Pape  &  le  Roi ,  qui  s'abouchèrent  à  Poitiers ,  réfo- 
lurent  (  ce  qu'ils  avoient  réfolu depuis  long-tems  ) 
de  faire  faire  le  procès  à  tout  l'Ordre  en  général. 
On  demanda  au  grand-maitre  s'il  prétendoit  em- 
brafler  b  défenfe  de  fon  Ordre:  il  parut  être  rc'folu 
de  l'entreprendre  ;  8c  lorfqu'on  lui  fit  lecture  des 
articles  qu'il  avoit  confefTés ,  il  témoigna  ne  s'en 

[>oint  fouvenir.  11  fe  récria  contre  l'injuftice  que 
'on  faifoit  (  fur  la  feule  dépofition  de  quelques 
faux  témoins  )  à  tout  un  Ordre  qui  avoit  rendu  de  fi 
grands  fervices  au  chriifianifme.  11  protefta  enfuite 
que  ceux  qui  avoient  avoué ,  ne  l'avcicnt  fait  que 
par  la  crainte  des  tourmens  ou  pour  avoir  été 
féduits.  Malgré  fes  raifons  ,  pendant  que  les  com- 
mifl  aires  du  Pape  pourfuivotent  le  procès  qu'ils 
avoient  commencé  contre  tout  l'Ordre  ,  8c  qu'ils 
entendoient  les  dépolirions  de  deux  cent  trente- 
un  témoins ,  le  concile  de  Sens  jugea  cinquante- 
quatre  d'entr'eux  ,  qui  ,  après  avoir  perfifté  dans 
le  délaveu  de  ce  qu'ils  avoient  confefTé  ,  furent 
condamnés  comme  relaps ,  dégradés ,  livrés  au 
bras  féculier  ,  &c  brûlés  à  Paris,  hors  de  la  porte 
Saint- Antoine,  au  mois  de  mai  :  510.  (  Quel  amas 
d'irrégularités  &  de  monftrueufes  cruautés  !  )  Ils 
moururent  tous  en  proteftant  de  leur  innocence. 
En  Italie ,  en  Angleterre ,  dans  b  Caftille  &  en 
Arragon,  l'on  pourfuivit  auffi  les  Templiers,  mais 
avec  moins  d'acharnement  8c  de  rigueur.  La  déci- 
fion  de  ce  qui  regardoit  tout  1  Ordre  en  général  fut 
réfervée  au  concile  général  qui  fe  tint  à  Vienne 
au  mois  d'octobre  1 3 1 1 .  L'entière  deftru&ion  des 
Templiers  y  fût  réfolue ,  £c  la  bulle  en  fut  publiée 
au  mois  de  mai  de  l'an  1 312.  Les  biens  des  Tem- 
pliers furent  unis  à  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
falem ,  à  l'exception  de  ceux  qui  étoient  fitués 
dans  le  royaume  d* Arragon,  qui  furent  unis  depuis 
à  l'Ordre  de Calatrava,  établi  dans  ce  royaume ,  & 
alors  indépendant  de  celui  de  Caftille  ,  &  en  Por- 
tugal, où  on  les  donna  i  l'Ordre  des  chevaliers  du 
Chrilt.  Cependant  b  plupart  des  Princes  parta- 
gèrent les  dépouilles  de  ces  malheureux  ,  car 
Philippe-le-Bel  retint  pour  les  frais  du  procès  les 
deux  tiers  de  leurs  biens  mobiliers  :  le  roi  d'Ar- 
ragon  s'empara  de  dix-fept  châteaux  1  u  places 
fortes  qui  leur  avoient  appartenu  ,  &  le  roi  de 
Caftille  en  garda  aufli  quelques-uns.  Comme  le 
Pape  s'étoit  réfervé  le  jugement  du  grand-maître 
&  de  trois  autres  principaux  chevaliers ,  il  envoya 
un  commiflaire  à  Paris  pour  y  porter  la  fentence 
qui  les  dépofoit ,  8c  les  condamnoit  à  une  prifon 
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perpétuelle.  Fe  grand-maître  &  Guy  .  frère  du 
Dauphin  ,  après  qu'on  leur  eut  fait  lecture  de  ce 
jugement,  jurèrent  que  tous  les  chefs  d'accufation 
étoient  faut  }  que  s'ils  avoient  dépofé  d'abord 
contre  leur  Ordre,  ç'avoitété  à  la  follicitation  du 
Pape  &  du  Roi ,  8c  qu'enfin  ils  etoient  prêts  à 
mourir  pour  confirmer  cette  vérité.  Dès  qu'ils 
eurent  cté  livrés  au  prévôt  de  Paris  par  les  cardi- 
naux ,  la  nouvelle  en  fut  portée  au  Roi ,  qui  aftem- 
bla  fon  confeil  fur  cette  affaire  ,  8c  le  foir  même  le 
Çiand-maitre  &  le  frère  du  dauphin  d'Auvergne 
turent  brûlés  à  la  pointe  de  l'île  du  palais,  fbure- 
nant  jufqu'au  dernier  foupir  qu'ils  étoient  inno- 
ce;;s.  On  donna  la  vie  à  Hugues  Perrault  &  à 
l'autre  chevalier  qui  avoit  gardé  le  filence  depuis 
que  leur  fentence  avoit  été  prononcée.  Ainfi  fut 
éteint  l'Ordre  des  Templiers  dans  toute  la  chrétien- 
té ,  hors  en  Allemagne,  où  ils  fe  maintinrent  Se  te 
firent  abfoudre  dans  un  concile  provincial. 

L'aHaire  des  Templiers  eft  encore  un  problème 
que  le  tems ,  fuivar.t  les  apparences  ,  ne  reioudra 
pas  :  la  philofophie  aura  peine  à  comprendre  que 
des  religieux  fulfent  à  la  fois  athées  ,  idolâtres  cV 
(orciers  ,  qu'ils  crachalTent  fur  le  crucifix ,  ik  qu'ils 
adoraflciitunc  téte  de  bois  dorée  &c  argentée  ,  qui 
avoit  une  granie  barbe.  Quand  de  pareils  avei»x 
échappent  dans  les  tortures ,  ils  ne  prouvent  que 
contre  l'ufage  de  la  oueftion ,  ou  s'ils  font  faits 
hors  de  la  queftion  ,  ils  accufer.t  des  ibllicitations 

f>erfidcs  ,  accompagnées  de  promefles  fraudu- 
eufes.  On  croira  plus  aifément  que  quelques-uns 
de  ces  chevaliers  pouvoient  s'être  rendus  cou 
paWes  du  péché  contre  nature  dont  ils  furent  tant 
aceufes.  On  pourra  croire  encore  que  leurs  plus 
grands  crimes  furent  kurricheife  ,  leur  puùTance, 
une  fotte  d'indépendance  de  tout  gouvernement , 
&  quelques  fédiriom  qu  ils  avoient  excitées  en 
France  au  fujet  d'une  altération  de  monnoies  ,  où 
ils  avoient  beaucoup  perdu  On  les  aceufoit  aum 
d'avoir  fourni  de  l'arpent. à  Bonifiée  Vilipendant 
fes  démêles  avec  Philippe -le- Bel  ,  8c  cet  article 
feul  fuflîroit  pour  expliquer  f  acharnement  impi 
toyable  avec  le  a  ne  I  ce  I  rince  les  pourfuivit.  On 
fait  uue  ce  fut  ne  la  France  que  partit  le  fouflfle 
qui  les  extermina  ,  &  que  ,  fi  l'on  rut  injufte  à 
leur  égard  dans  toute  Vf  urope  ,  on  ne  fut  fi 
çruel  contr'eux  qu'en  France.  Le  roi  d'Angleterre, 
F  douard  II ,  voulut  d'abord  les  d.  fendre  :  il  écrivit 
en  leur  faveur  au  pape  Clément  V  i  mais  ce  Pape,  qui 
transféroit  le  Saint-Siège  dans  Avignon,  étoit  vendu 
au  roi  Philippe ,  auquel  il  devoit  ou  croyoitdevoir 
la  tiare.  Clément  Y  &  Philippe  entraînèrent  aifé- 
ment Kdouard  ,  fur  lequel  ils  avoient  de  l'afcen- 
dant,  &  les  Templiers  furent  dépouillés  en  Angle 
terre  comme  partout  ailleurs.  On  eut  au  moins  la 
iuftice,^:  en  France  &c  en  Angleterre,  d'enrichir  de 
la  dépouille  des  Templiers  les  chevaliers  hofpita- 
liers  de  Saint- Jean-de-Jérufalem  :  ils  en  eurent  les 
bénéfices ,  Je  P.oi  en  eut  l'argent.  F  hilippe-le-Bel 
fe  fit  donner  d'abord  deux  cent  mille  livres , 


fortune  alors  iinmenfe.  Louis  Hurin  fon  fils  en  de- 
manda encore  foixante  mille.  On  convint  que  le 
Roi  auroit  les  deux  tiers  de  l'argent  des  Templiers, 
les  meubles  de  leurs  maifons ,  les"  ornemens  de 
leurs  églilés  ,  &  tous  leurs  revenus  échus  depuis 
le  1 3  oclobre  1 407  ,  ju  "qu'à  l'année  1314. 

En  Angleterre ,  les  barons  réclamèrent  les  terres 
des  Templiers,  comme  données  par  leurs  ancêtres, 
&  il  fe  palfa  plus  de  dix  ans  avant  que  les  cheva- 
liers hofpitaliers  pulfent  en  êtremis  enpoffefljon. 
L'ordre  des  Templiers  avoit  duré  depuis  1 1 18  juf- 
qu'en  1  j  x  1. 

Ordre  leutoniqae. 

Ordre  militaire  allemand.  Voici  quelle  en  fut 
l'origine.  Un  homme  de  cette  nauon ,  qui  demeu- 
roit  a  Jérufalem  après  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  ,  y  recevoit  ceux  qui  venoient  de  fon  pays , 
&  qui  n'entendoient  pas  la  langue  de  la  Paleftine. 
Pour  avoir  plus  de  moyens  d'exercer  fa  charité  ,  il 
obtint  du  patriarche  de  Jérufalem  la  permiflton  de 
bâtir  un  hôpital  avec  une  chapelle  à  l'honneur  de 
la  mère  de  Dieu.  Divers  Allemands  fe  joignirert 
à  celui-ci,  qui  avoit  paru  fi  zélé  3c  fi  charitable  pour 
fes  compatriotes  ,  5c  s'employèrent  à  rendre  fer- 
vice  aux  pèlerins  de  leur  nation ,  qui  venoient  vi- 
fiter  les  lieux  confacrés  par  la  vie  8c  la  mort  de 
Jéfus-Chrift.  Quelques  riches  habitans  de  Bremtn 
&  de  Lubeck ,  qui  etoient  au  Levant ,  s'affocierent 
avec  les  premiers,  8c  firent  bâtir,  vers  l'an  1 191 , 
un  nouvel  hôpital  à  Acre.  Ces  hôpitaux  furent 
donnés  depuis  aux  chevaliers  teutons ,  Ordre  iof- 
titué  en  1 191  en  faveur  de  la  même  nauon  alle- 
mande ,  par  Henri ,  roi  de  Jérufalem  ,  fécondé  du 
patriarche  8c  des  autres  princes  chrétiens ,  fous  le 
nom  de  1*  Ordre  de  Notre-Dame  du  mont  de  S  ion,  te 
voici  quel  en  fut  le  fujet.  Lorfque  l'empereur  Fré- 
déric 1 ,  dit  Barbtroïjfe  ,  fe  croifa  ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  grands  Princes ,  pour  rentrer  dans  la  poffef- 
fion  de  la  Terre  -  Sainte ,  dont  Saladin  ,  fulun 
d'fc  gypte,  s'é toit  rendu  maître  l'an  1187,  un  grand 
nombre  de  feigneurs  &  de  gentilshommes  alle- 
mands le  fuivirent  en  qualité  de  volontaires ,  les 
uns  par  un  fentiment  de  piété  ,  les  autres  par  un 
defir  de  gloire.  C  es  Allemands  fe  fignalèrentfous 
l'empereur  Frédéric  ,  Fan  ii>'q.  Après  fa  mort , 
fe  voyant  fans  chef  devant  Acre  que  les  Chrétiens 
afliégeoient ,  ils  élurent  Frédéric  ,  duc  de  Suahe, 
fécond  fils  du  défunt  Empereur ,  8c  Henri ,  duc 
de  Brabant ,  pour  capitaines  généraux  de  leur  na- 
tion. Sous  ces  chefs  ils  fe  difhnguèrent  par  de  & 
beaux  faits  d'armes  à  la  prife  d'Acre  &  des  autres 
villes  &  places  de  la  campagne  ,  que  Henri ,  roi 
de  Jérufalem ,  propofa  d'infiituer  en  leur  faveur  un 
Ordre  de  chevaliers  fous  le  nom  de  Saint-Georges» 
parce  que  tous  ces  braves  fer  voient  à  cheval;  nu» 
on  trouva  plus  à  propos  de  le  mettre  fous  la  pro- 
tection delà  Vierge,  &  de  lui  donner  pour  prin- 
cipal lieu  l'hofpice  établi  à  Jérufalem  fut  le  mo* 
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de  Sion  ,  pour  les  pèlerins  &r  les  pauvres  de  cette 
nation  ,  &  dédié  à  Notre-Dame,  l  e  Roi ,  le  Pa- 
triarche &  les  autres  Princes  en  drelfrrent  les  fta- 
tuts  fur  ceux  de  l'Ordre  de  Sainc-Jcan-de-Jérufalem 
&  de  l'Ordre  des  Templiers  ,  dont  ils  tirèrent  ce 
qu'ils  crurent  convenir  le  mieux  pour  un  Ordre 
qu'ils  vouloient  auflî  rendre  militaire  &  hofj>ita- 
Jier.  Tous  ces  ftatuts,  entr'autres  articles  ,  por- 
toient  que  les  chevaliers  qui  feroient  reçus  dans 
cette  religion  militaire ,  feroient  de  race  noble  ; 
qu'ils  feroient  voeu  de  défendre  l'EHife  chrétienne 
ce  la  Terre-Sainte  j  qu'ils  ex^rceroient  I  hofpita- 
lité  envers  les  pèlerins  de  leur  nation ,  îv  qu'ils  fe 
nommer  oient  chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont* 
Sion  Cette  inilitution  fut  agréée  par  l'empereur 
Henri  VI ,  &  approuvée  par  le  pape  Céleftin  111 , 
qui  ordonna  que  ces  chevaliers  (croient  vêtus  d'un 
habit  blanc ,  fur  lequel  feroit  cc-ufue  une  croix 
noire  ,  de  la  figure  de  celle  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean-dc -Jérufalem  5  qu'ils  porteroient  une  fem- 
blable  croix  dans  leur  étendard,  dont  lefondferoit 
blanc,  Se  d&ns  leurs  armoiries ,  &  qu'Us  vivroient 
félon  la  règle  de  faint  Auguftin.  Il  leur  confirma 
auflî  le  don  de  1  hofpice  allemand  du  Mont-Sion 
>our  titre  &  lieu  principal  de  leur  fondation  ,  & 
eur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouiïïbient 
es  chevaliers  de  Saint- Jean- de- Jérufalem ,  par  la 
:ulle  du  12  février  1191.  Ce  fut  en  conféquence 
de  cette  bulle ,  que  le  roi  de  Jérufalem  &  le  duc 
Frédéric  de  Suabe,  avec  pouvoir  de  lTmpereur, 
firent  la  création  de  cet  Ordre,  dont  le  nombre  ne 
ne  fut  alors  que  de  quarante.  Henri  de  Walpot , 
gentilhomme  immédiat  de  l'Kmpire  ,  fut  enoifi 
pour  être  grand-maître  de  l'Ordre.  Tous  les  Princes 
chrétiens  témoignèrent  beaucoup  d'affeétion  à  cette 
religion  militante.  L'Empereur  lui  donna  !e  droit 
de  pofleder  à  perpétuité  toutes  les  terres  &  les 
provinces  que  les  chevaliers  pourroient  conquérir 
fur  les  Infidèles,  &  Philippe- A  uguite ,  roi  de 
France,  lui  fit  de  grands  biens,  accordant  auflî  au 
grand-maître  l'honneur  de  porter  des  fleurs  de  lis 
aux  quatre  extrémités  de  fa  croix. 

Cet  Ordre  reçut  fon  accroiffement  fous  les 
grands-maîtres  Othon  de  Kerpent  &  Hermari 
Batth ,  qui  fuccédèrent  l'un  après  l'autre  au  grand- 
maître  Henri  de  Walpot  >  mais  il  commença  par- 
ticulièrement à  fe  rendre  confidérable  fous  le  oua- 
trième  grand-maître  ,  Herman  de  Salxa  ,  tlu  Van 
nio.  Ce  fut  lui  qui  ,  avec  fes  chevaliers  ,  fauva 
des  mains  des  Infidèles ,  Jean  ,  fils  de  Henri ,  roi 
de  Jérufalem,  dans  une  bataille  que  Its  Chrétiens 
perdirent  contre  Conrad  in  .  roi  de  Syrie  ;  en  rc- 
connoiflance  de  quoi  Jean  ajouta  à  la  croix  noire 
que  le  pape  Céleftin  111  avoit  ordonné  aux  cheva- 
bers  de  porter  fur  l'habit  blanc  ,  une  croix  poten- 
cée  d'or  ,  qui  étoit  les  propres  armes  du  royaume 
de  Jérufalem.  l  e  duc  de  Maibvie ,  dans  la  Pologne, 
fît  don  à  l'Ordre  teutonique  de  toutes  les  terres 
que  les  chevaliers  pourroient  conquérir  dans  la 
Prufle  fur  les  Idolâtras ,  pour  les  pofféder  ivec 
Wjloirc.  Tome  VI.  Supplément. 


dioitde  fouveraineté  ;  ce  que  le  Pape  8c  lTmpe- 
reur confirmèrent.  l  es  Teutons  ayant  remporté 
une  entière  victoire  ,  chnflèrtnt  tous  les  Païens  de 
la  Pi  l  fil» ,  &  le  rendirent  peu  à  peu  maîtres  de  la 
I  ivnnie  &  de  la  Curlande.  1  e  grand-maître  fonda 
c r»f. . >•:  quatre  évèchés  dans  la  Prufle,  &  cinq  en 
]  îvoi.ic  K'  en  Curlande ,  faifant  bâtir  des  villes  & 
des  châteaux  dans  tout  ce  pays  de  conquête  ,  lef- 
quels  il  remplit  de  colonies  allemandes.  Les  che- 
valiers teutons  pénétrèrent  depuis  jufqu'en  Ruflie , 
où  ils  établirent  de  même  la  religion  chrétienne. 
l 'an  12  cr  ils  s'emparèrent  de  la  Samogitie  ,  fai- 
fant main  -bafle  fur  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
fe  faire  baptifer.  Le  grand-maître  fit  bâtir  la  même 
année ,  dans  la  Prufle  ,  une  grande  ville  qu'il  fit 
nommer,  à  l'honneur  du  roi  de  France ,  Konisberg, 
c'eft-à-dire  ,  Montagne  du  Roi.  Son  fucceflèur  fit 
auflî  conftruire  la  ville  de  Montréal.  Pendant  que 
l'Ordre  teutonique  faifoit  des  progrès  coniîdérables 
vers  la  mer  Baltique ,  la  ville  d'Acre  fut  prife  par 
le  foudan  d'Egypte  ,  l'an  129!  ,  &  les  chevaliers 
teutons  qui  étoient  dans  la  Syrie  ,  furent  obligés 
de  revenir  en  Allemagne.  La  principale  maifonde 
l'Ordre  fut  établie  à  Marpurg,  ville  de  la  HeiTe. 
dans  le  cercle  du  Haut- Rhin  ,  puis  transférée  a 
Marienbourg  dans  la  Prufle.  L'an  ici<~  les  cheva- 
liers teutons  élurent  pour  grand-maître  Albert, 
marquis  de  Brandebourg,  fils  de  la  fœur  de  Sigil- 
mond  ,  roi  de  Pologne  j  mais  ce  Prince  embralla 
l'héréfîe  de  Luther,  &  traita  avec  le  roi  de  Po- 
logne pour  fe  rendre  maître  abfolu  de  la  Prufle ,  à 
la  charge  de  la  tenir  de  la  couronne  de  Pologne. 
Après  cet  engagement  ,  le  dt  c  quitta  le  titre  de 
grand-maître  ,  8c  chafla  de  la  Prufle  tous  Ls  cliv- 
valiers  teutons.  Ils  fe  retirèrent  à  Marier.dal  en 
Francoiue,  &:  élurent  adminiliratcur  de  la  gtar.Je- 
maitrife  de  PrvlTe,  Walther  de  Cromberg  ,  alors 
grand-maître  du  même  Ordre  en  Allemagne  Se  en 
Italie. 

L'Ordre  teutonique  confifte  à  préfent  en  douze 
provinces  ;  favoir  :  en  celle  d'Allace  &:  de  Bour- 
gogne ;  f eile  d'Autriche  ;  celle  de  Cobkr.u  ;  celle 
d'1  tfch  ,  que  l'on  nomme  encore  province  de  la 
juridiction  de  Prufle,  Se  en  celles  de  Tranconie  , 
de  1  Je  fle ,  de  Bieflen  ,  de  Weftphalie ,  de  Lorraine, 
de  1  huringe ,  de  Saxe  &  d'Utrecht ,  qui  font  de 
la  juridiction  d'Allemagne.  Les  Hollandais  font 
maures  de  tout  ce  que  l'Ordre  pofledoit  dans  la 
province  d'Utrecht.  Chaque  province  a  fes  com- 
manderies  particulières,  &  le  plus  ancien  des  com- 
mandeurs y  cfl  appelé  commande  >r  provincial.  Toul 
ces  commandeurs  font  fournis  au  grand-maître 
d'Allemagne,  comme  à  leur  chef.  Les  douze  com- 
mandeurs provinciaux  étant  aflemblés  ,  ont  droit 
d'élire  un  grand  -  maître  ou  un  coadjuteur.  Le 
grand-maître  a  fa  réfidence  ordinaiie  à  Mariendal 
en  Franc onie  ,  depuis  que  l'Ordre  a  été  chafle  de 
la  Prufle  ,  &  jouit  d'environ  vingt  mille  écus  de 
revenu.  La  plupart  des  commanderies  font  poflè- 
dées  par  les  puînés  des  Princes  8c  des  grands-fei» 
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gneurs  allemands  ,  fous  le  nom  de  chevaliers  teu- 
toniques.  Cet  Ordre  porte  d'jgetta  une  crjix petit 
de  fable  ,  chargée  d'une  croix  potencée  d'or. 

Liste  des  gran.is-mxU.ns  de  l'Ordre  tcuto- 
nique,  depuis  l'an  1191,  jufqu  aujourd'hui. 

A  Accon  ou  Acre. 

1.  Henri  Walpot  de  Paffenheim,  mort  en  1200. 

2.  Othon  de  Kerpent,  mort  en  1106. 

3.  Herman  Batth  ou  de  Bard,  mort  en  il  10. 

A  Marpurg  en  Uejfe. 


Herman  de  SaUa  fut  le  premier  qui  porta  le 
titre  de  grand-maître.  Sous  lui  1  Ordre  teu- 
tonique  rut  reçu  en  PrulTe ,  &  commandé  par 
desmattresprovinciaux.  11  mourut  en  1240. 

Henri  de  Hohenlohe,  grand-maître  vers  l'an 
1246,  félon  Hartknoch. 

Conrard,  landgrave  de  Thuringe  8c  de  Heffe , 
mort  en  I2f2. 

Poppon  d'Olternau  rëfîgna  en  I2r  3. 

lîannon  de  Sangethaufe  fut  d'abord  provin- 
cial de  Livonie.  11  mourut  en  1265. 

Hartmann  ,  .comte  de  Heldrungen ,  mort  en 
n7f. 

Burchard  de  Schevendi ,  tué  à  la  bataille  d'A- 
cre en  1 290. 

Conrard  de  Peuchtvangen  réfida  à  Marpurg  : 
fes  prédéceffeurs  s'etoient  contentes  de 
demeurer  dans  le  voiiinage  ou  ailleurs.  11 
mourut  en  1297. 

Gortfried  de  Hohenlohe,  mort  en  1298. 


5- 

6. 

I 

9- 
10. 

11. 
12. 


A  Maritnbourg  &  autres  lieux  de  Prutft. 


13.  Siegfried  de  JPeuchrrangen.  Ce  fut  fous  lui 

que  les  maîtres  provinciaux  de  Pruffe  cefle- 
rent.  11  mourut  en  1  $09. 

14.  Charles  Beffard  de  Trêves ,  mort  en  1324. 

15.  Werner  d'Urfelem  fut  tué  en  1330  par  un 

chevalier  de  l'Ordre. 

16.  Lugder,  duc  de  Brunfwick,  mort  à  Konif- 

berg  en  133  c. 

17.  Théodoric,  comte  d'Oldenbourg,  mort  en 

1*41. 

18.  Ludolph  Koenig,  feigneur de Weitzau,  devint 

imbéciJleen  H4<>,  &  quoiqu'il  fût  revenu 
enfuite  en  fon  bon  fens ,  il  ne  voulut  plus 
.  être  grand-maître. 

19.  Henri  Dufoer  d'Arffberg  réfigna,  &  mourut 
en  1  3  j  1 . 

20.  Weinrich  de  Kenippenrode ,  mort  en  1 382. 

21.  Conrard  Zoelnerde  Rodenftein,  mort  en  1 390. 

22.  Conrard  de  Wallenrod ,  mon  imbécille  en 

IJ94- 

23.  Conrard  de  Jungingen,  mort  en  1407. 


14.  Ulric  de  Jungingen ,  tue  dans  une  bataille  con- 
tre les  Polonois,  en  141  o. 

2f.  Henri  Reuffde  Plaven  futdépofé,  &  mourut 
en  pril'on  à  Lochitatte ,  en  141 3. 

16.  Michel  Kuchenmeifter  Efterenberg  fut  dé- 
pote,  &  mourut  à  Danttick  en  1413. 

27.  Paul  Bellenzer  de  Ruffdorff  fut  depofé ,  te 

mourut  en  1440. 

28.  Conrard  d'flrlichshaufe  fut  le  dernier  qui  eut 

toute  la  PrulTe.  Il  mourut  en  1449- 

29.  Louis  dTrlichshaufe  fut  obligé  de  faire  hom- 

mage au  roi  de  Pologne ,  comme  maître  d'une 
partie  de  la  Pruffe ,  8c  de  renverfer  le  fabre 
la  pointe  en  bas ,  au  lieu  que  fes  prédécef- 
feurs  l'av oient  eu  la  pointe  en  haut,  pour 
marquer  qu'ils  ne  reconnoiffoient  d'autre  maî- 
tre que  Dieu  &  1  épée.  Il  mourut  en  1467. 

30.  Henri  Reuffde  Plaven  II  ne  fut  grand-maître 

qu'onze  fenruines. 

31.  Henri  Reffle  de  Richtenberg,  mort  imbécille 

en  14:7- 

32.  Martin  DruchfefT  de  Wctzenhaufe ,  mort  en 

1489. 

3  3 .  Jean  de  Tieffen  ,  mort  en  1 498. 

34.  Frédéric ,  duc  de  Saxe  ,  mort  à  Rochlin  en 

3 y.  Albrecht,  marquis  de  Brandebourg,  rciignî, 
Se  devint  duc  de  Pruffe  en  1*25. 


A  M, 


crventhetm  en 


Franco 


Me. 


36.  Walthcr  de  Cromberg ,  mort  en  1 
57.  Wololftgang  Schuzbar,  dit  Milchling,  mort 
en  1  56  c. 

38.  Georges  Hund  de  Menckheim  ou  Weikheim, 

mort  en  1 J72. 

39.  Henri  de  Bodenhaufe,  mort  en  1  f  9f- 

40.  Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche  ,  mort  1 

Vienne  en  1618. 

41 .  Charles ,  archiduc  d'Autriche,  mort  à  Madrid 

en  162c. 

42.  Jean-F.uftache  de  Werftemach. 

43.  Jean  Gafpard  de  Stadion. 

44.  Léopold- Guillaume  ,  archiduc  d'Autriche, 

mort  en  1661. 
4j.  Charles-Jofeph ,  archiduc  d'Autriche,  mort 
en  1664. 

46.  Jean-Gafpard  d'Ampringen,  mort  en  i6$f. 

47.  Louis- Antoine ,  palatin  du  Rhin ,  de  la  Maifoo 

de  Ncubourg,  mort  à  Liège  en  1694. 

48.  François-Louis,  frère  du  précédent,  rte  ea 

1664  ,  évoque  de  W ormes  &  de  Brefla», 
prevot  dT.lwangen,  coadjuteurde  Mayeac» 
en  1710,  électeur  de  Trêves  en  1716, 
enfin  électeur  de  Mayence,  mort  en  1732. 

49.  L'électeur  de  Cologne  a  été  choifi  unanime- 

ment au  mois  de  juillet  1732  ,  pour  grand* 
maître  de  l'Ordre  te u tonique. 


Doges  de  Venife. 
On  divife  1a  nobleffe  vénitienne  en  quatre  ckf- 
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fes.  La  première  clafle  de  la  noblefle  vénitienne 
comprend  les  familles  des  douze  tribuns  c|ui  fu- 
rent les  électeurs  du  premier  doge  de  la  Républi- 
que ,  lefqirelles  familles ,  dit-on  ,  par  une  efpèce  de 
miracle,    font  toutes  confervées  depuis  l'an 709 
jtnqu'à  préfent.  Ces  douze  Maifons  qu'on  appelle 
t'.ïUoruiti  t  font  les  Contarini ,  les  Morofini ,  les 
Hi.iouari,  les  Tiepoli ,  les  Micheli,  les  Sanudi, 
les  Gradenighi les  Memmi ,  les  Falieri ,  les  Dan- 
Joli,  les  Polai'i  &  les  Baroz.2».  Après  ces  doute 
familles  électorales ,  il  y  en  a  quatre  qui  font  pref- 
cu'aufli  anciennes  ,  puilq-ie  quelques  fénatcurs 
qui  en  étoient,  ont  figue  l'tn  800  au  contrat  de 
fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Georges-Majeur, 
avec  les  douze  Maifons  précédentes.  C'ert  pour- 
quoi on  appelle  les  premiers  noLle-s  »  j  aou^r  Arâ- 
tra ,  &  ceux-ci  :  les  quatre  Evatipl  jl-s ,  qui  font 
les  Ciuftiniani ,  les  Corn  iri ,  les  L'ngadini  8c  les 
fcembi.  il  y  a  encore  huit  autres  Maifons  t.ès- 
anciennes,  qui  ont  rang  parmi  la  noblefle  de  la 
première  clafle  j  favoir  :  les  Quirini ,  les  Del- 
phini,  Sic. 

Le  llcond  Ordre  de  la  noblefle  vénitienne  eft 
pour  les  famille  s  de  ceux  qui  commencèrent  à  être 
écrits  dans  le  livre  d'or  ou  catalogue  des  nobles, 
lorfque  L*  doge  Cradenigo  établit  1  ariftocratie  ou 
conieil  des  principaux  ,  Tan  »  z$y  >  &:  comme  il  y 
a  plus  de  quatre  cents  ans  que  ces  Maifons  fublif- 
tent ,  cette  noblefle  ell  fort  eftimée.  On  met  dans 
ce  rang  les  Moncenighi,  les  Capeli,  les  l  ofea- 
rir.i,  c\c- 

La  troifième  clafle  de  la  noblefle  vénitienne 
comprend  environ  quatre-vingts  familles ,  qui  ont 
acheté  le  droit  de  la  noblefle ,  moyennant  cent 
mille  ducats ,  dans  le  befoin  d'argent  où  la  Répu- 
blique s'eft  trouvée  réduite  pendant  les  guerres 
contre  le  Turc.  Ces  nobles  ne  font  que  rarement 
employés  dans  les  grandes  charges  de  la  Répu- 
blique. 

Il  y  a  une  quatrième  forte  de  noblefle  que  la 
République  donne  aux  l'rinces  ou  aux  pcrfônnes 
illultres  par  leur  mérite.  Henri  ill  &  Henri-le- 
Grand,  rois  de  France,  ont  été  aii.fi  agrégés  au 
corps  de  la  noblefle  vénitienne.  Prefque  tous  les 
Priwces  d' Julie  ont  aulli  fouhaité  d'être  reçus  no- 
bles vénitiens.  Les  principales  famiîles  d'Italie,  qui 
pofledent  ce  titre,  font  les  Fio ,  les  Mahtefta,  les 
Bentivoglio,  les  Martinengues ,  lesCollalte,  les 
Beuzoni  &  les  Savothians. 

Ce  font  les  nobles  qui  élifent  le  doge ,  &  dans 
cette  cérémonie ,  avant  même  qu'il  foit  queftion 
de  procéder  à  la  nomination  de  ce  premier  magif- 
trat  de  la  République ,  on  fait  pafler  dans  les  pré- 
liminaires mêmes  les  électeurs  par  un  fi  long  cir- 
cuit de  bajotages  &  d'élections,  qu'il  en  réfulte , 
pour  toutes  les  familles  nobles ,  la  fatisiaction  de 
contribuer  directement  ou  indirectement  à  l'élec- 
tion du  doge. 


)LOGIE.  6c3 

Succetpon  ck.-o  lologique  des  doges  de  Vcnife. 

697.  Paulutto  Anaferte  ,  10  ans  6  mois  8  jours. 
Marcel  Tegalino ,  9  ans  1  jour. 
Horreo  Hippape,  funwmmé  Urfe,  un  mois, 

mort  en  7J7. 
Intrnïgne  de  cinq  ans. 
742.  Théodat  Hippape,  fils  à'Urfe,  tué  au  bout 
de  1 1  ans. 

7ff.Galta  deMalamoë,  aflaflin  du  précédent, 
un  an. 

Dominique  Monegaria,  5  ans. 
761.  Maurice  Gabbaïa,  2;  ans. 
784.  Jean  Cabbaia  ,  9  ans ,  &  fon  fils  Maurice, 
tant  avec  lui  qu'après  lui,  16  ans. 

ObélJrio     fon  frère  Béat ,  5  ans. 

Ange  i-artiatio ,  18  ans. 

Juftinian  I  artbtio  fon  fils  ,  2  ans. 

Jean  Partiatio,  frère  du  précédent,  8  ans. 

Pierre  Tradonie  Depola ,  17  ans. 

Urfe  Partiatio  ,  17  ans. 

Jean  Partiatio  fon  fils ,  r  ans  6  mois. 

Pierre  Candian  ,  f  mois. 

Dominique  Tribun ,  3  mois  1 5  jours. 

Pierre  Tribun  fon  fils,  14  ans. 

Urfe  Badoèro  Partiatio,  prit  le  nom  de  Ba- 
doèro, vivoiteniyio,  régna  10 ans,  renonça 
&  fe  fit  moine. 

Pierre  Candian ,  7  ans. 

Pierre  Badoèro,  fils  d'Urfe,  7  ans. 

Pierre  Candian,  fils  du  pénultième,  tc  ans. 

Pierre  Candian,  quatrième  danom,  du  terni 
du  pape  Jean  XII,  20  ans. 

Pierre  Urféole ,  2  ans  2  mois  20  jours.  Il  fe 
fit  religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  en 
l  abbaye  de  Saint-Michel  de  Cuxaen  Con* 
flans,  où  il  mourut  en  odeur  de  Lunteté,  le 
1 2  avril  987.  Son  corps  y  eft  véntré. 

Vital  Candian  ,  fils  de  Pierre  III,  1  an. 

Tribun  Memmio  ,  du  tems  de  l'empereuc 
Othon  111,  12  ans. 

Pierre  Urféole  II ,  du  tems  du  même  empe- 
reur Othon  III,  18  ans. 

Othon  Urfeole  fon  fils,  dépouillé  en  Grèce 
l'an  !Oi8. 

Dominique  Flabonie  vivoiten  1040,  10  ans 

4  mois  12  jours. 
Dominique  Contarino  ou  Contarini,  28  ans. 
Dominique  Silvio,  1  ;  ans. 
Vital  Falieri,  12  ans. 
1096.  V  ital  MichieK ,  du  tems  du  pape  Urbain  H> 
6  ans. 

1 102.  Ordelaphe  Falieri,  fils  de  Vital,  1  j  ans.> 

1 1 17.  Dominique  Michieli ,  1  $  ans. 

1 1  jo.  Pierre  Polano,  18  ans. 

1 148.  Dominique  Morofini ,  8  ans. 

1 157.  Vital  Michieli,  qui  maria  fa  fille  à  un  Jufti- 
niani,  religieux,  feul  refte  de  cette  fa- 
mille }  il  le  retira  du  cloître  avec  une  per- 
«ùflîon  du  Pape,  &  en  fit  fon  gendre,  6c 
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rendit  à  la  République  ce  nom  qui  alloit 
périr,  17  ans. 
1173.  Sébaftien  Zani,  5  ans. 

Auro  Malipierre,  14  ans. 

Henri  Dandolo ,  1 3  ans. 

Pierre  Zani ,  fils  de  Sébaftien,  24  ans. 

Jacques  Tiepolo ,  a  1  ans. 
1249.  Marin  M orofini,  4  ans. 
125  j.  R aimer  Zani ,  16  ans. 
,  r     Laurent  Tiepolo,  7  ans  2 f  jours. 

Jacques  Contarini,  4  ans  8  mois. 

Dandolo,  8  ans. 
1 290.  Pierre  Gradenigo,  22  ans  9  mots. 

Marin  Georgio,  xo  mois  \6  jours. 

Jean  Sorenzo ,  16  ans  6  mois. 

François  Dandolo ,  :oaas  10  mois. 
13  3e*  Barthélémy  Gradenigo,  4 ans. 

André  Dandolo,  1  asnsmoinsquelquesmois. 
.  Marin  Falieri ,  qui  eut  la  tête  tranchée,  âgé 
de  80  ans ,  après  10  mois  de  dignité. 

Jean  Gradenigo,  1  an  3  mois  14  jour  s. 

Jean  Delphino,  4  ans  2  mois  11  jours. 

Laurent  Celfe ,  4  ans. 

Marc  Cornaro ,  2  ans  y  mois  24  jours. 

André  Coi itarino  ou  Contarini,  1  y  ans  4 
mois  18  jours. 
1381.  Michel  Morofini,  a  mois  3  jours. 

Antoine  Venieri ,  18  ans  1  mois  3  jours. 

Michel  ^teno ,  3  ans  3  jours. 
141  3.  Thomas  Mocenigo,  10  ans  5  mois. 
142;.  François  Falcaro,  {4  an*  6  mois. 

Palchul  Valipicrre,  4  ans  6  mois  y  jours. 

Chriftophe  b.atits,  du  rems  du  pape  »'ic  II , 
9  ans  6  mois. 

NicoLs  Tron,  1  an  8  mois  y  jours. 

Nicolas  Marctlli,  1  an  4  mois  17  jours. 

1474.  Pitrre  Mocenigo,  1  an  2  mois  9  jours. 

1475.  André  Vendramerio ,  1  an  8  mois. 

1477.  Jean  Mocenigo,  frère  do  Pierre,  7  ans  6 
mois. 

J4S5.  Marc  Carbarigo,  9  mois. 

Augultin  Barbarigo,  ry  ans  21  jours. 
1  yoa.  Léonard  Loredano,  19  ans  8  mois  20  jours, 
irai.  Antoine  Grimani,  1  an  10  mois  1  jours. 
1513.  André  Gritti ,  1  y  ans  7  mois  8  jours. 
I y  39.  Pierre  Landi ,  6  ans  8  jours. 

François  Donati,  7  ans  6  mois. 

Marc-AnioineTrcviÉmo,  1  an  moins  5  jours. 

François  Vtnicri ,  2  ans  1  mois  20  jours. 

Laurent  Prioli ,  3  ans  11  mois  8  jours. 

Jérôme  Prioli  l'on  frère  ,  8  ans  2  mois  4 
jours. 

1 167.  Pitrre  Loredano  ,  4  ans  y  mois  8  jours. 

1570.  Louis  Mocenigo  ,  7  mois. 

1 571 .  Sébaftien  V  t  me  ri ,  11  mois. 
1^72.  iNicolas  Depont,  7  ans  9  mois  ij  jour». 

Pafchal  (icegne. 
1  y 95.  Marin  Grimani ,  10  ans  10  meis. 

Iéonard  Donati. 
161  3.  François  Contarini ,  mort  en  1619. 


1624.  Jean  Cornaro  ,  environ  6  ans. 
1630.  Nicolas  Contarini ,  mort  en  1633. 

François  Molini ,  mort  en  1 6  t  y ,  dans  fa  80e. 
année. 

1 63  x .  François  Erizzo ,  14  ans  &  près  de  8  mois. 
i6yy.  Charles  Contarini ,  élu  en  165  î,  mort  en 
i6f6. 

i6y6.  François  Cornaro  ,  élu  en  mai  1656  ,  mort 

le  y  juin  de  la  même  année. 
\6f6.  Bertucci  Yalière  ,  élu  en  juin  i6y6  ,  mort 

en  mars  1658. 
i6y8.  Jean  Ptzzaro,  élu  en  i6y8,  mort  le  joiep- 

tembre  16  J9. 
16^9.  Dominique  Contarini ,  élu  en  i6y9  ,  mort 

en  janvier  167 y. 
167c.  Nicolas  Sagredo,  élu  en  février  i67f  ,mort 

le  16  août  1676. 
1676.  Louis  Contarini  ,  élu  en  août  1676" ,  mort 

le  1  y  janvier  1684. 

1684.  Marc- Antoine  Giuftiniani  ,  élu  en  janvier 

it»?4 ,  mort  le  23  mars  1688. 

1685.  François  Morofini ,  élu  en  avril  1688,  mort 

le  0  janvier  1694. 

1É94.  Silveftre  Valière  ,  élu  le  23  février  1694  , 
mourut  le  y  juillet  1700.  Le  4  mars  de 
la  même  année  1694  ,  Elifabeth  Qwnm 
fa  femme  fut  couronnée  Dogareûe.  La 
cérémonie  en  fut  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  le  dernier  exemple  étoit  ce- 
lui de  Morofini  ,  femme  du  Doge  Mann 
Grimani ,  en  1 797.  Elle  mourut  le  22  jan- 
vier 1709  ,  âgée  de  80  ans. 

1700.  Louis  Mocenigo,  élu  le  '6  juillet  1700» 
mort  le  6  mai  17c o ,  en  fa  8 $e.  année. 

17C9.  Jean  Cornaro  ,  élu  le  22  mai  1709  ,  mort  le 
14  août  1722  ,  âgé  de  7  y  ans. 

1722.  Louis-Sébaftien  Mocenigo  ,  élu  le  23  août 
1722,  mourut  le  21  mai  1732,  âgé  de?» 
ans. 

1732.  Charles  Ruzzini ,  élu  le  2  juin  173** 

GtN  ES, 

Que  les  gens  du  pays  nomment  Genoua ,  &  les 
auteurs  latins  Gtnua  ,  ville  d'Italie  avec  arche- 
vêché ,  eft  une  république  fouveraine  ,  qui  rèçne 
fur  la  Méditerranée  ,  au  centre  de  fon  gelfe  par- 
ticulier ,  le  long  duquel  elle  s'étend  à  droite  &  à* 
gauche ,  &  qui  s'appelle  la  côte  ou  la  rivière  3e 
Gênes.  Cet  état  de  la  république ,  dont  la  ville  de 
Gênes  eft  b  capitale ,  s  étend  dans  un  efpace  d'en- 
viron cent  foixante  milles  d'Italie  ,  depuis  le  Va: 
jufqu'î  la  Magre.  Ce  pays  eft  le  même  en  partie 
que  celui  des  anciens  Liguriens,  -V  la  mer  q-.àle 
baigne,  s'appelle  encore  mer  de  Ligurie  >  mais  les 
Liguriens  anciens  avoLnt  pafle  les  bornes  de  b 
Ligurie  moderne  ,  &  s'etoient  étendus  rufqu'aui 
rivières  du  Pô  &  de  l'Arno.  Ce  même  pays  eft  di- 
vile  par  les  Modernes ,  en  rivière  du  j'onent  Se  ri- 
vière du  Levant,  la  première  touchant  à  la  France , 
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te  l'autre  à  l'Italie.  Dans  h  partie  du  Levant  font 
les  villes  de  Pontremoli  ,  de  Brugneto  ,  de  Sar- 
xane  ,  de  Spezza  ,  Sec.  Vers  le  Ponent  font  les 
villes  de  Gènes ,  de  Savone ,  d'Alberga ,  de  Vin- 
timilie ,  fcVc.  Le  marquifat  de  Final ,  qui  eft  en- 
clavé entre  Savone  &  Albenga  ,  appartient  à  l'Em- 
pereur.  Entre  Albenga  &  Vinumifte  eft  la  princi- 
pauté d'Oneglia  ,  &  le  comté  de  Marre,  qui  ap- 

E arriéraient  au  duc  de  Savoie.  La  principauté  de 
fonaco ,  qui  eft  à  l'occident  de  Vintimille  ,  ap- 
partient au  Prince  de  ce  nom  ,  qui  eft  fous-ia  pro- 
tection du  roi  de  France.  La  ville  de  Gênes, 
comme  maîtrefTc  de  toute  la  feigneurie  ,  eft  au 
centre.  La  largeur  de  cet  E  tat  n'eft  pas  étendue , 
&  ne  paife  en  aucun  endroit  vingt-cinq  mille  pas. 
Le  dedar.s  du  pays  eft  montucux  ,  mais  la  côte  eft 
agréable  &  fertile  ,  &  la  partie  occidentale  eft 
couverte  de  citronniers  &  d'orangers. 

Gênes  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  du  côté  de 
fon  midi ,  partie  dans  la  plaine  ,  partie  fur  les  col- 
lines qui  aboutiflent  à  l'Apennin.  Elle  eft ,  après  Ve- 
nife,la  ville  la  plus  marchande  de  toute  l'Italie  :  fon 
tour  eft  d  environ  cinq  ou  fix  milles  }  elle  a  de 
fortes  murailles  ,  un  bon  rempart ,  &  cinq  portes 
du  coté  de  terre-terme  ,  la  plupart  garnies  d'artil- 
lerie. Le  port  de  Gènes  étoit  autrefois  dangereux  ; 
mais  ou  y  a  bâti  un  très-beau  mole  ,  qui  eft  alfez 
avancé  dans  la  mer ,  &  qui  allure  le  port.  Les  bà- 
timens  de  la  vilK  font  fi  magnifiques  &  fi  réguliers, 
qu'el'e  eft  appelée  Gêaej  la  juperbe.  Elle  a  un 
grand  nombre  de  riches  palais  :  le  palais  Doria  eft 
le  plus  conn'dérable  ;  il  s  étend  depuis  la  mer  jus- 
qu'au haut  de  la  montagne  i  les  appartenons  font 
vaftes  &  magnifiques  ,  les  meubks  très-riches  : 
l'abondance  y  règne  jut'qu'à  la  profi  lion.  On  lil'oit 
autrefois  fur  les  murailles  du  palais ,  en  dehors  , 
cette  infeription  :  Parla  g^ace  de  Dieu  &  au  Roi ,  U 
tout  tfi  au  mettre  au  logis.  On  dit  que  ces  mots 
avoient  pour  objet  de  démentir  un  gouverneur  de 
Milan ,  qui ,  foit  pour  décrier  la  magnificence  des 
Doria  ,  luit  par  quelqu'aurre  motif  d'envie  Se  de 
malveillance  ,  avoit  dit  à  une  reine  d'I'fpagne, 
laquelle  devoit  loger  dans  ce  patais ,  que  la  plu- 
part des  meubles  avoient  été  empruntes  des  plus 
riches  Maifons.  La  me  neuve,  qui  eft  la  plus  belle 
de  ( -énes  ,  n'eft  compnfee  que  de  palais  (V  de 
maifons  magnifiques.  Eti  particulier,  le  palais  de  la 
feigneurie  f  demeure  du  Doge,  la  m/ù  de  l'impé- 
rial, l'ariènal ,  le  dôme  de  l'églitè  de  Saint-Lau- 
rent ,  qui  eft  la  métropole ,  où  l'on  voit  un  plat 
d'une  leule  émeraude  ,  dans  lequel  on  tient  que 
Notre-Seigneur  fit  la  téae  (  les  évang^liftes  ne 
parlent  pas  de  cette  mignificence)  j  l'Annonciade, 
qui  eft  fi  renommée  ;  Saint- A  mbroiiè,  qui  eft  1  égliie 
des  Jéfuites  >  celle  des  '1  heatins ,  du:  deSaint- 
Cyr ,  &  quelques  autres  fembhbles  ,  voilà  les 
plus fomptueux  édifices,  tant  iacrés  que  profanes, 
qui  eii'bellilfent  Gènes.  Les  habitais ,  qui  ont  tou- 
jours été  bons  marins  ,  le  fonc ligna  .s  pir-ià  <.;; 
divexi'es  occalions.  En  général ,  ils  font  lort  livrés 


au  commerce  :  il  y  a  ,  dit-on ,  à  Gênes  plus  de 
vingt  mille  fami.les  occupées  aux  étoffes  &  aux 
bas  de  foie.  La  république  entretient  plusieurs  ga- 
lères :  grand  nombre  de  particuliers  en  ont  auffi 
en  propre. 

11  y  a  deux  fortes  de  familles  nobles ,  les  an- 
ciennes &  les  nouvelles.  Les  premières  font  au 
nombre  de  vingt-huit ,  entre  lefquelles  il  y  en  a 
quatre  principales,  Grimaldi ,  Fieichi  ou  Fiefque , 
Doria  «  Spinola.  Les  autres  vingt-quatre  font 
Calvi ,  Gattanei ,  Centurioni ,  Gibo  ,  Gigala  , 
Fornari ,  Franchi ,  Giuftiniani ,  Grelli ,  Gentilli , 
Impcriali ,  lnteriani ,  Lelcari  ,  Lomellini ,  Marti- 
ni ,  Negro  ,  Negroni ,  Pallavicini ,  Pinelli ,  Pro- 
montorii ,  bauli ,  Salvahi ,  Vivaldi  &  Vefodimare. 
Les  autres  nobles  familles  de  Gènes  ,  au  nombre 
de  quatre  cent  trente-fept ,  font  agrégées  à  ces 
vingt-huit  principales.  11  y  a  dans  ces  Maifons  des 
feigne urs  li  puiiïans  &r  fi  riches  ,  que  par  cette 
raifon  ils  ne  font  point  admis  au  gouvernement , 
parce  qu'on  craint  qu'il  ne  leur  prenne  envie  de 
s'en  faifir  &  de  le  garder.  Plufieurs  d'entr'eux  ont 
un  rang  parmi  les  plus  grands  capitaines  de  leur 
fiècle  ,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  La  ville  doit  fa 
liberté  à  André  Doria ,  qui  abandonna  le  fervice 
du  roi  François  1".  pour  la  lui  procurer. 

Gènes  eft  une  ville  très-ancienne ,  dont  les  his- 
toires font  mention  depuis  dix-neuf  fiècles.  On 
a  voulu  tirer  de  Janus  l'étymologie  de  fon  nom  de 
Gênes  \  mais  ce  n'eft  qu'un  ridicule  de  favans.  Elle 
fut  foumife  aux  Romains ,  puis  aux  Lombards ,  & 
enfuite  aux  Empereurs  pendant  quelque  tems ,  Se 
enfin  aux  Français.  Elle  a  été  fujete  i  de  grandes 
divilions  populaires.  Les  Génois  ont  été  long  tems 
le  peuple  de  l'Europe  le  plus  malheureux ,  par  fon 
inconftance  &  par  fes  divilions.  Les  nobles  etoîent 
tyrans  ,  les  bourgeois  feditieux  ,  les  principales 
familles  fe  difputoient  le  gouvernement ,  &  dé- 
chiroient  à  l'envi  le  fein  de  la  république  ,  fous 
prétexte  d'aflurer  fa  liberté.  D'un  côté  les  Spinola 
&  les  Doria,  de  l'autre  les  Fiefques  &  les  Grimal- 
di ,  toujours  rivaux  ,  toujours  armés  ,  étoient 
tour-à-tour  perfécutés ,  opprimés ,  chafles  les  uns 
par  les  autres.  Le  parti  vaincu  appeloit  des  ven- 
geurs &  des  tyrans  étrangers  $  l'autorité ,  toujours 
ufurpée  ,  pafloit  au  plus  puiflar.t ,  au  plus  heu- 
reux. Toutes  les  factions  politiques  &  religieufes 
fc  nourrifleient  de  ces  haines  inteftines.  Toutes 
les  formes  de  gouvernement  étoient  e  frayée s  :  on 
en  compte  près  de  douze  différentes  fucceffive- 
ment  Jiablies  dans  unefpace  d'environ  trente  ans. 
Qi  ekjuefois  le  peuple  reprenoit  par  des  coups 
violej.s  une  partie  de  fa  liberté  pour  la  reperdre 
avec  plus  d'horreur.  11  contenoit  un  moment  les 
nobles;  il  fe  failoit  gouverner  par  des  magiftrars 
plébéiens  ,  que  bientôt  leur  foiblciTe  ou  leurs  dif- 
feiitions  r».plongeoierit  dansltfclavage  desnobles. 
I  es  Boccanegres  ,  les  Adornes  cV  les  Fregofes  ne 
fiirt  nt  pas  plus  unis  entr'eux  que  les  Spinola  & 
les  Doria  ne  F  avoient  été  avec  lès  Fiefques  &  ks 
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Grimaldi.  Une  alternative  funefte  d'ariftocratie  8c 
de  démocratie  ,  une  impuiffance  malheureufe  de 
fouffrir  8c  le  joug  8c  la  liberté ,  accumuloiem  fur  les 
Génois  tous  les  maux  de  la  tyrannie  &  de  l'anar- 
chie. Enfin  ,  après  avoir  pris  pour  maîtres  tous 
leurs  principaux  citovens  Se  plufieurs  fouverains 
de  l'Europe ,  ils  s'étoient  donnés  à  Charles  VI. 
Le  premier  traité  des  Génois  avec  la  France  eft 
de  i  ?92.  Il  n'etoit  que  l'ouvrage  des  nobles,  qui 
cherchoient  de  l'appui  contre  le  peuple  ,  &  le 
peuple  s'en  vengea  par  des  ravages  >  mais  en 
1 596  tous  les  Ordres  de  l'Etat  réunis  conférèrent 
à  Charles  VI  3c  a  fes  fucceffeurs  l'autorité  fouve- 
raine ,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Antoine 
Adorne  ,  alors  duc  ou  doge  populaire  de  Gènes , 
en  fut  fait  gouverneur  pour  le  Roi.  On  y  envoya 
quelque  tems  après  le  maréchal  de  Boucicaut.  Ce- 
lu'.-cr,  en  arrivant  à  Gênes,  y  trouva  putoutdes 
traces  effrayantes  de  l'anarchie  qui  l'avoit  defolôe. 
Tout  y  repréfentoit  1  image  de  la  deitruebon.  Des 
nobles  humiliés  &  bannis  ;  une  populace  infoknte 
6c  livrée  aux  plus  grands  excès  ;  des  vohurs  & 
des  aflartins  impunis  ,  qui  rempliffoient  la  ville  de 
meurtres  &  d'incendies  >  des  marchand*  effrayés , 
qui  fe  rt  fferroient  dans  l'intérieur  de  leurs  mailons  $ 
k  con  merce  anéanti  ;  toutes  les  boutiques ,  toutes 
le*  banques  ,  tous  les  bureaux,  fermes  i  des  bour- 
geois :.ii'1at;s  q  •:  fe  f.»ii"oieni  la  guerre:  de  rue  en 
rue  ;  i:.-.:«>  tours  élevée*  dans  tous  les  palais  ;  des 
l:  <  •l'.egés  par  d'auirts  citoy-ns  ;  d«.>  fre- 
in .s  y\i\  étouffées  ,  &  toujours  prêtes  à  fe  rani- 
îii  . ,  Uc.  La  vieilai.ee  &'  la  terme  té  du  maréchal 
arrêt  re:  t  tous  ces  dsfordres.  11  fe  fit  apporter  tes 
a.  mes  ,  il  défendit  lesaflembic'es  ;  il  fit  trancher  la 
tête  aux  plus  factieux  i  il  punit  avec  plus  de  rigueur 
ceux  qui  avoient  commis  de  plus  grands  crimes. 
Des  compagnies,  exactement  entretenues  ,  firent 
la  garde  dans  toutes  les  places  :  deux  châteaux 
élevés  ,  l'un  à  l'entrée  du  port ,  l'autre  dans  la 
vilie  ,  continrent  les  habitans.  Les  Génois  fe  firent 
pendant  douze  ans  l'effort  d'être  heureux  &  tran- 
quilles i  mais  en  140;  ils  fe  jettent  fur  les  Fran- 
çais &  les  maffacrent  :  le  maréchal  de  Boucicaut 
échappe  à  peine  à  leur  fureur.  Ils  appellent  le  mar- 
quis de  Montserrat ,  8c  le  chaffent  peu  de  tems 
après.  Us  fe  jettent  entre  les  bras  du  duc  de  Mi- 
lan ,  qu'une  fédition  chaffe  à  fon  tour  en  1436. 
Les  Génois  fe  replongent  dans  l'anarchie.  En  1 444 
ils  parurent  vouloir  revenir  à  la  France  ;  mais  ce 
11  etoit  qu'un  artifice  de  Jean  Frcgofe,  qui,  voulant 
enlever  la  ièigncurie  à  Larnabé  Adorne,  fe  fervit 
de  l'argent  8c  des  armes  des  Français ,  8c  leur 
manqua  de  parole.  La  difeorde  continue  fes  dé- 
fordres  dans  Gênes.  Enfin, en  14*8,  ces  peuples, 
éclairés  par  leurs  malheurs,  tombent  fincérement 
aux  pieds  de  Charles  VII ,  lui  demandent  pardon 
de  l'infraction  des  traités  precédens ,  le  conjurent 
d'être  leur  maître  ,  8c  de  leur  ramener  les  jours 
heureux  dont  ils  a  voient  jout  fous  le  gouverne- 
ment du  maréchal  de  Boucicaut.  Le  Roi  leur  par- 
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donne ,  8c  nomme  pour  leur  gouverneur  Jeu 
d'Anjou  ,  duc  de  Caiabre  8c  de  Lorraine ,  neveu 
de  la  reine  fa  femme.  C'étoit  le  tems  des  plus 
brillans  fuccès  de  ce  jeune  héros  en  Italie  i  mail 
lorfqu'il  eut  fuccombé  fous  les  armes  de  Scander- 
berg ,  fa  difgrace  fournit  a  ce  peuple  infidèle  l'oc- 
cafion  d'un  foulévement  générai  &  1  un  nouveau 
ma  fiacre  des  français.  Ces  furieux  curent  fe  re- 
mettre en  liberté  ;  mais  ne  pouvant  fixer  leur  in- 
conftance ,  ils  revinrent  quelques  années  après  de- 
mander des  fers  à  Louis  XI.  De  pareils  fujetsme* 
ritoient  peu  qu'on  voulut  être  leur  maître.  Louis XI 
leur  fit  cette  dure  8c  indécente  reponfe  qu'ils  ne 
s'étoient  que  trop  attirée  :  Vous  vous  donner  donc* 
mei  ?  Moi  Je  vous  donne  a  tous  U-.  diables.  Il  le  ré- 
ferva  cependant  les  droits  qu'il  avoit  fur  eux; mais 
il  fe  déchargea  du  fardeau  de  les  gouverner  fur 
François  k  force,  duc  de  N  iilan  ,  auquel  il  donna 
en  fief  les  \  illes  de  Gènes ,  de  Savone  8c  leurs  dé- 
pendances. Cette  infeedution  fut  renouvelée  en 
faveur  de  t<us  les  Storee  fucceifi vement ,  8c  tous 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  ,  foit  à  Louis  XI , 
frit  à  Charles  Mil. 

!  orfque  Louis  XII  eut  conquis  le  Milanès,pris 
•  udovic  Sforce ,  8:  abforbé  tous  ks  droits  de 
cette  Maifon  .  il  fut  reçu  ,  en  x  coi ,  dans  Gênes 
comme  ç<  •  ■  «rain  ,  8c  reçut  le  ferment  de  fidélité 
des  b:i huans.  Mais  le  trouble  ctoit  l'élément  des 
Cenois:  ih  fe  révoltèrent ,  ils  fe  fournirent,  0.1 
leur  pardonna  ;  Os  fe  révoltèrent  encore,  élurent 
pour  leur  Doge  un  teinturier  nommé  P;ul  de 
Nove  ,  exer«.eret.t  de  nouveau  mille  infolences  & 
mille  cruautés.  I  ouis  Xfl  fut  contraint  de  taire 
violence  à  fon  caractère  indulgent  ;  i!  pafta  en  .0- 
lie  avec  une  armée  formidabk  en  1  fo-.  U'S  Gé- 
nois lui  oppofèrent  une  rolill  .nu  opiniâtre,  nuis 
inutile  i  ils  furent  forcés  de  ferer.dr  .  a  iferetion; 
ils  perdirent  kurs  immunités ,  payèrent  de  fones 
amendes  ,  virent  punir  du  dernier  fupplice  l;ur$ 
principaux  chefs  ,  8c  bénirent  encore  la  clémence 
du  vainqueur ,  qui  voutoit  bien  s'appaillr  a  ce 
prix.  Depuis  ce  tems  ils  écrivoUnt  au  Koi  :  Régi 
chrifiianijpmo  Domino  ntflio  ,  Se  foufcrivoic.it: 
Fide/i/fimi  Subjefii.  Tout  cela  n'empêcha  pas  que 
ce  peuple  ,  toujours  entraîné  a  la  révolte  par  un 
penchant  malheureux  8c  invincible  ,  ne  iecondat 
quelques  années  après  les  vues  turbulentes  du 
pape  Jules  II  contre  la  France  ,  ne  changeât  en- 
core plufieurs  fois  la  forme  de  fon  gouverne  ment, 
oc  ne  détruisît  prefqu'entierement  la  domination 
françaife  à  Gênes. 

La  mort  de  Louis  XII  biffa  tous  ces  affronts 
impunis.  Ce  fin  parla  voie  de  la  négociation  qua 
François  1er.  fon  fucceffeur  rétablit  d  abord  fon 
autorité  dans  Gênes.  Octavien  Fregofe  ,  qui  en 
étoit  Doge  alors,  en  içij  ,  devoit  cette  dignité 
au  crédit  des  Médias ,  8c  particulièrement  i  celui 
du  pape  Léon  X ,  fucceffeur  de  Jules  IL  Les  Me- 
dicis  ne  doutoient  point  qu'il  ne  les  fufvit  dans  le 
parti  de  la  ligue  qui  fe  fonnoit  alors  en  Europe 
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contre  la  France  >  il  écoit  ami  intime  de  Julien , 
frère  do  Pape  :  mais  la  reconnoiflance  dont  Fre- 
gofe s'étoitlong-tems  piqué  pour  Tes  bienfaiteurs, 
devenoit  trop  dangereufe  :  la  France  avoit  foulevé 
contre  lui  les  Adornes  8c  les  Fiefques  ,  qui  atten- 
toient ,  tantôt  fecrétement  ,  tantôt  ouvertement , 
à  fa  vie.  Ces  entreprifes  Te  renouveloient  tous  les 
jours  ;  elles  étoient  même  fécondées  par  Maxi- 
milien  Sforce ,  ennemi  politique  de  François  1".  ? 

Îui  ailoit  lui  redemander  à  main  armée  le  duché 
e  Milan  ,  mais  ennemi  perfonnel  de  Fregofe  ,  & 
qui ,  comme  duc  de  Milan  ,  avoit  des  prétentions 
uir  Gènes.  Les  Français  voyant  Fregofe  akrmé , 
lui  propofèrent  leur  alliance  ,  comme  le  feul 
moyen  d'échapper  aux  périls  qui  le  menaçaient  : 
il  les  crut ,  &  commença  de  traiter  avec  le  conné- 
table de  Bourbon  par  un  émiflaire  fecret ,  tandis 
que  d'un  autre  côte  il  juroitau  Pape  un  zèle  invio- 
lable pour  les  intérêts  de  la  ligue  ,  en  faveur  de 
laquelle  il  favoit  que  le  Pape  s'étoit  fecrétement 
déclaré.  Sforce  ,  que  la  haine  éclair  oit ,  avertit  le 
Pape  qu'il  y  avoit  un  gentilhomme  du  connétable 
de  Bourbon,  caché  dans  le  palais  de  Fregofe  pour 
conférer  avec  lui.  Le  Pape  ,  qui  regardoit  Sforce 
comme  un  viiîocnatre ,  lui  répondit  qu'il  écoutait 
trop  fa  haine  pour  Fregofe  ,  &  que  le  Saint-Siège 
répondoit  de  fa  fidélité.  Dans  le  même  tems  on 
apprit  que  Fregofe  avoit  remis  la  cité  de  Gênes 
entre  les  mains  du  roi  de  France  ,  changé  le  titre 
de  Doge  en  celui  de  gouverneur  perpétuel  pour 
le  P.oi ,  Se  promis  de  recevoir  les  troupes  fran- 
çaife* qu'on  voudroit  y  envoyer ,  moyennant  une 
compagnie  de  gendarmerie  ,  l'Ordre  de  £aint- 
Michel ,  une  forte  penfion  uour  lui  ,  beaucoup 
de  bénéfices  pour  Frédéric  Ion  frère,  archevêque 
de  Salerne  ,  &  le  rétablilfement  des  privilèges 
des  Génois ,  abolis  par  Louis  XII.  Fregofe  écrivit 
an  Pape  comme  pour  concilier  fa  démarche  avec 
la  reconnoiflance  qu'il  lui  devoit  :  «  Je  fais  ,  lui 
•  dit-il ,  qu'il  me  feroit  difficile  de  juftifier  ma 
»  conduite  aux  yeux  du  vulgaire  ignorant  ;  mais 
»  je  parle  au  fouverain  le  plus  éclairé,  au  plus  ha- 
»  bile  politique  de  l'Europe ,  qui  fait  que  la  rai  Ion 
»  d'Etat  exculé  dans  les  Princes  les  actions  qu'elle 
«exige.  « 

Le  Pape  ne  répondit  rien  à  cette  apologie ,  dont 
François  1".  fut  réputé  l'auteur.  On  crut  que  ce 
Prince  ,  ayant  rendu  au  Pape  furprife  pour  artifice , 
avoit  voulu  triompher  de  ce  fuccès  ,  &  fe  venger 
encore  de  Léon  par  cette  ironie. 

Léon  X  ne  vit  point  changer  cet  état  de  Gènes } 
il  mourut  en  iru.  Mais  en  i  en  ,  torique  les  de 
Foix-Lautrec  eurent  perdu  le  Milanès  par  leurs 
fautes  &  par  celles  du  gouvernement  français ,  les 
généraux  de  Charles- Quint ,  dans  ce  torrent  de 
bonne  fortune  ,  pouflèrent  leurs  conquêtes  juf- 

3u*à  Cents,  où  O&avien  Fregofe,  qui  comman- 
oit  toujours  au  nom  du  roi  de  France ,  fuccom- 
boit  fous  le  poids  de  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  ju- 
rée :  le  parti  des  Adornes  fe  fortiuoit  de  plus  en 
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plus  dans  Gênes.  Fregofe  ,  malade  &  découragé  , 
réclamoh  en  vain  les  fecours  des  Français  accablé-;  : 


on  faifoit  vainement  en  France  des  levées  ,  qui  ne 
pouvoient  jamais  être  prêtes  aflèi  tôt  :  déjà  on 
capituloit ,  &  on  étoit  convenu  d'une  fufpenfion 
d'armes  pendant  les  conférences.  Les  Génois, en- 
dormis lur  la  foi  de  cette  trêve  ,  négligeoient  la 
garde  de  leur  ville  :  quelques  foldats  espagnols, 
en  fe  promenant  fans  deflein  autour  de  la  place  , 
apperçurent  à  la  muraille  une  brèche  qu'on  avoit 
négligé  de  relever  ;  ils  s'en  emparèrent  :  toute 
(  infanterie  espagnole  les  fuivit  ,  monta  fur  les 
parts ,  entra  dans  la  ville.  Fregofe  eft  pris 


rem 


dans  fon  lit  où  la  maladie  le  retenoit.  Antoine 
Adorne  eft  proclamé  Doge  à  fa  place  :  l'évêque  de 
Sdlerne  ,  frère  de  Fregofe  ,  eut  à  peine  le  tems 
de  fe  jeter  dans  une  barque  qui  le  conduifit  à 
Marfeille.  Voilà  Gênes ,  de  françaife,  devenue  ef- 
pagnole.  En  1 7x7  elle  redevint  françaife.  Le  nu- 


de  I  turope  qui  s  étoient  réunies  conrre  1  Empe- 
reur ,  dont  la  pui fiance  ,  prodigieufement  accrue  , 
les  alarmoit ,  Laurrec  ,  joint  à  André  Doria  ,  poui 


pour 

lors  au  fervice  de  la  fiance  ,  entreprit  de  fou- 
mettre  Gênes.  Doria ,  parti  de  Marfeille  avec 
quatorze  galères ,  avoit  tellement  bloqué  le  port 
de  Gènes  ,  que  rien  ne  pouvant  entrer  dans  la 
ville ,  elle  avoit  été  bientôt  réduite  à  une  extrême 
difette.  Les  Fregofes ,  toujours  ennemis  des  Ador- 
nes ,  étoient  toujours  dans  le  parti  di*  la  France  , 
ic  les  Adornes  dans  le  parti  de  l'Empereur.  Lau- 
trec  ,  voulant  féconder  Doria ,  envoya  Cefar  Fre- 
gofe avec  un  détachement  conlîdérable  pour  ferrer 
la  place  du  côté  du  continent.  Les  Génois  ,  avant 
armé  quelques  galères  pour  tenter  de  fc  procurer 
des  vivres  du  côté  de  la  mer  ,  le  combat  ailoit 
s'engager  entre  ces  galères  8c  celles  de  Doria , 
lorfqu'une  tempête  obligt  Doria  de  f«  retirer  à 
Savone  avec  perte  d'une  de  fes  galères  que  mon- 
toit  Philippin  Doria  fon  neveu  ,  &  qui  tomba 
entre  les  mains  des  Génois.  Ceux-ci ,  encouragés 
parce  petit  fuccès  ,  efpérèrent  le  même  bonheur 
du  côté  de  la  terre  :  ils  firent  une  fortie  contre 
Fregofe ,  &  elle  parut  encore  leur  réurfir  d'abord  ; 
mais  l  ivrcfle  du  fuccès  ayant  engagé  les  Génois 
trop  avant ,  ils  furent  coupés  &  mis  en  déroute^ 
leur  général  ,  Martinengue  ,  tut  fait  prifonnier. 
Cette  défaite  ayantabattu  le  courage  des  aflîégés , 
ils  fe  rendirent ,  8c  Lautrec  donna  le  gouverne- 
ment de  Gènes  au  maréchal  Théodore  Trivulce. 
Mais  bientôt  une  révolution  contraire  enleva  en- 
core Gènes  aux  Français.  André  Doria  ,  révolté 
des  hauteurs  de  quelques  courtifans  Se  minifrres 
de  François  l*1. ,  quitta  le  fervice  de  ce  Prince, 
&  rendit  fa  république  libre  &  indépendante  fous 
la  protection  de  Charles-Quint ,  &  ce  dernier  état 
eut  de  la  confiflance.  Il  ne  fut  que  troublé  un  mo- 
ment, en  ic  46  ,  par  la  conjuration  de  Ftefque. 
François  1". ,  d'après  les  divers  traités ,  n'avoic 
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plus  en  Italie  de  roiniftre  revêtu  d'un  cara&ère 
public  j  mais  le  cardinal  de  T rivulce  ,  protecteur 
de  la  couronne  de  France  à  Home  ,  titre  qui  n'efl 
pas  toujours  vain  ,  étoit  l'agent  fecret  des  affaires 
de  cette  couronne  dans  toate  l'Italie.  Le  Roi 
n'avoit  pas  perdu  de  vue  fes  droits  fur  l'Ftat  de 
Gênes  :  il  v  avoir  toujours  des  intelligences  entre 
les  Français  &  les  Génois  :  c'étoit  fans  doute 
l'effet  des  négociations  du  cardinal  de  '1  rivulce  j 
mais  je  ne  puis  croire  ,  avec  quelques  auteurs  , 
que  la  France  ait  été  l'ame  de  cette  fameufe  con- 
juration de  Fiefque ,  dont  les  refiorts  fi  bien  con- 
duits par  d'habiles  politiques ,  ont  été  fi  bien  dé- 
veloppés pard'habiies  écrivains.  11  me  femble  que 
l'impénétrable  de  Fiefque  cacha  la  profondeur  de 
fes  noirs  projets  à  la  France  ,  qui  ne  les  eût  pas 
approuvés.  Le  cardinal  de  Trivulce ,  à  la  vérité  , 
avoit  à  Gênes  des  correfpondans  intelligens  &  at- 
tentifs j  il  connut  par  eux  les  talens  67  les  dilpofi- 
tions  du  jéune  de  Fiefque.  Le  cardinal  de  Trivulce 
le  jugea  propre  à  changer  le  deltin  de  Gênes  ;  il 
compta  fur  fa  jaloufie  contie  les  Doria  pour  le  vou- 
loir ,  &  fur  fon  génie  pour  le  pouvoir.  Il  le  fit 
fonder  fur  le  projet  de  rétablir  à  Gênes  l'autorité 
des  Français ,  n'imaginant  pas  que  fon  ambition 
put  fe  propofer  d'autre  but  que  d'être  fous  eux  ce 
que  les  Doria  étôient  fous  l'Lmpereur.  De  Fiefque 
1  ecoura  d'abord ,  &  fut  près  de  fe  livrer  à  la 
1  rance  ;  mais  l'audacieux  V  errina  ,  fon  confident 
&  fon  conteil ,  lui  fit  concevoir  un  projet  plus 
vafle  &  plus  noble,  celui  de  brifer  &  le  joug  im- 
périal &  le  joug  français  ,  Se  d  établir  fapuiuance 
unicue  fur  les  ruines  de  toutes  ces  puiflances.  De 
1  iefque  s'enivra  de  ce  projet.  Dès  ce  moment 
fes  vues  ,  fes  mefures ,  fes  démarches  ,  tout  de- 
vient étranger  à  la  France.  Le  hardi  Y  errina  ,  le 
fougueux  Sacco ,  le  prudent  Galcagne  &  quelques 
autres  conjurés  ,  tous  Génois ,  furent  feuls  admis 
à  ce  complot.  On  fait  quelle  en  fut  l'uTue:  le  fecret 
fut  reiigieufement  gardé  ;  l'exécution  rencontra 
peu  d'obftacles  ;  les  conjurés  s'emparèrent  de 
tous  les  polies importans }  Jannetin  Doria,  l'objet 
de  la  haine  particulière  de  de  Fiefque  ,  fut  poi- 
gnardé }  le  vieil  André  Doria  ne  fc  fauva  qu'avec 
peine.  De  1  iefque  étoit  le  maître  dans  Cènes  j  il 
court  eu  port  pour  donner  quelques  ordres  >  il 
veut  entrer  dans  une  galère ,  la  planche  glifie  ou 
tourne  ou  rompt  »  il  tombe  dans  la  mer  :  le  poids 
de  fes  armes  l'empêche  de  nager  i  l'obfcurité  de 
la  nuit  empêche  de  le  fecourir;  il  elt  noyé.  Fa 
nouvelle  s'en  répand  :  elle  glace  les  conjurés;  elle 
ranime  les  défenfeurs  de  la  république  :  la  conju- 
ration eft  étouffée.  Les  chefs  des  conjurés,  forcés 
dans  leurs  derniers  afyles  ,  fuoifle-nt  le  fupplice  : 
les  moins  coupables  font  bannis  de  Gênes.  Delà 
conjuration  de  Jean-Louis  de  Fiefque  naquit 
celle  de  Jules  Cibo.  Celui-ci  paroit  n'avoir  été  j 
qu'un  inflrument  aveugle  de  la  vengeance  des  de 
Fiefque.  Trois  frères  du  malheureux  Jean-Louis,  j 
bannis  de  Gènes  après  fa  mort,  s  etoitnt  retirés  ;  i 


ils  engagèrent  Cibo  ,  avec  lequel  derr.euroit  m 
des  trois  frères  ,  à  partir  pour  Gênes ,  dans  l'in- 
tention d'aller  aifalftner  .André  Doria  ,  &  de  re- 
mettre la  république  fous  les  lois  des  français.  Ce 
complot  fut  découvert  &  prévenu  ;  Cil  o  eut  h 
tête  tranchée.  L'hiftoirc  ce  ce  Jules  Cibo  n'tfl 
qu'une  fuite  d'outragts  faits  à  la  nature.  U  avoit 
commencé  par  dépouiller  fa  mère  de  fes  biens  i 
le  cardinal  Cibo  ,  fon  oncle  ,  qui  étoit  armhé 
aux  Impériaux  ,  l'avoit  fait  arrêter  à  Pife ,  parte 
qu'il  étoit  attaché  aux  Français  s  Jules  Cibo  alloit 
affaffiner  André  Doria ,  dont  il  avoit  époufé  la 
nièce  j  enfin ,  ce  fut  fa  propre  mère ,  avec  laquelle 
il  s'etoit  réconcilié  ,  qui  alla  le  déférer ,  &  qui, 
par  fa  délation ,  le  conduifit  à  l'echafaud. 
Gênes  revit  avec  tranfport  Doria  échappé  aui 

[>érils  qu'il  n'avoir  courus  que  pour  l'avoir  rendue 
ibre  ;  elle  offrit  à  Doria  de  conftruire  une  cita- 
delle pour  fa  défenfe  ,  car  Oûavicn  Fregofe  ,  pu 
un  amour  pour  fa  patrie  ,  digne  de  Doria  lui- 
même  ,  avoit  démoli  la  citadelle  que  Louis  XII 
avoit  fait  conftruire  à  Gênes ,  8f  dont  Fregofe  eût 
pu  fe  fervir  pour  accroître  fon  autorité.  On  appt- 
loit  cette  citadelle  la  tour  deGodeffa.  Doria  rejeta 
la  proposition  de  la  reconftruire  :  «  Mes  jours  ne 
»  lont  rien  ,  dit-il ;  j'ai  tout  fait  pour  votre  libet- 
»  té  ,  ne  détruifez  pas  mon  ouvrage.  »  Ainli  les 
attentats  des  de  Fiefques  Se  de  Cibo  ne  firent  que 
reflerrer  les  noeuds  de  la  tendrefle  entre  le  crtoven 
bienfaiteur  &  la  patrie  reconnoilîante.  Au  relie, 
que  François  1er.  ait  prêté  l'oreille  aux  divers  pro- 
jets de  rétablir  fa  puiffance  à  Gênes ,  il  n'y  a  rien 
à  que  de  fort  naturel }  mais  je  ne  croirai  jamais 
\yïl  foit  entré  dans  aucun  complot  contre  la  vie 
'un  grand-homme  dont  il  refpectoit  la  vkilkffe 
&  la  gloire  ,  &  auquel  il  avoit  donné  ,  à  l'entre- 
vue d'Aigues-Mortes  en  i  j  }8 ,  de  grandesnurques 
d  eftime ,  &  d'oubli  ou  de  pardon  de  fa  defeeti©;:. 

Depuis  ce  tems  Gènes  a  toujours  été  gouver- 
née par  des  Ducs  ou  Doges  ,  qu'on  y  élit  de  dcui 
ans  en  deux  ans.  Le  Doge  eft  aififtê  de  huit  Séna- 
teurs ,  qui  gouvernent  avec  lui ,  &  qui  lont  ap- 
pelés Gouverneurs  ,  &.'  de  quatre  procureurs,  dont 
il  y  en  a  deux  qui  logent  avec  lui  tour  à-tbur 
dans  le  palais  ducal  pendant  quatre  mois  de  1  an- 
née ,  &  c'eft  ce  que  l'on  nomme  le  Sénat;  mais  le 
fondement  &  la  bzCe  de  la  république  réfide  dir» 
U  grand- i.ortfri/ ,  qui  eft  compofé  ae  quatre  cents 
gentilshommes  choifis  parmi  l'ancienne  noblefle, 
ainfi  que  parmi  la  moderne.  Ce  confeil  décUe 
avec  la  fugnturit ,  c'eft-à-dire  ,  avec  le  DogeK 
les  Sénateurs  ,  de  tout  ce  qui  peut  regarder  la 
paix  &  la  guerre,  &  de  toutes  les  plus  importantes 
affaires  de  l'Etat.  Le  Doge  ne  peut  recevoir  au- 
cune vifite  ,  donner  aucune  audience  ,  ni  ouvrir 
les  lettres  qui  lui  font  adreflees  qu'en  préfencedes 
deux  Sénateurs  qui  demeurent  avec  lui  dans  le 
palais.  L'habit  que  le  Doge  porte  dans  Us  jeurs 
de  cérémonie ,  eft  une  robe  de  velours  ou  de 
damas  rouge  ,  faite  d'une  maniire  antique ,  av« 
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un  bonnet  pointu ,  de  la  même  étoffe  que  le  relie , 
&  il  eft  oblige  de  porter  la  fraife.  La  régence  ne 
dure  que  deux  années ,  après  lefquelles  on  fait 
une  nouvelle  élection  ,  Se  l'ancien  Doge  ne  peut 
y  rentrer  qu'après  douze  années  d  intervalle.  Les 
Doges  vont ,  à  la  fin  de  la  régence ,  à  l'aflemblée 
des  collèges  convoqués  pour  les  dépouiller  de 
leur  dignité.  Le  fecrétaire  de  l'aiTemblée  fe  fert 
alors  des  rennes  fuivans,  pour  le  remercierau  nom 
de  la  république  :  Vvfira  ferenità  ha  fornita  fuo 
t<mpo  t  vpftra  excellents  fine  vadi  à  cafa  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Put/que  votre  fireniti  a  fourn  '■  fon  terni  ,  que 
votre  excellence  s'en  retourne  à  fa  matfon.  En  effet, 
1  j  Doge  dépofé  part  dans  le  moment ,  Se  lorfqu'il 
eft  à  la  porte  il  remercie  les  Sénateurs  &  les 
gentilshommes  qui  lui  ont  fait  compagnie  ;  il  quitte 
enfui  te  la  robe  rouge  pour  fe  revêtir  de  celle  de 
fenateur ,  qu'il  porte  le  refte  de  fa  vie.  On  pro- 
cède quelques  jours  après  à  une  nouvelle  élection , 
&:  le  doyen  des  fénareurs  fait ,  pendant  l'inter- 
règne, les  fonctions  de  Doge.  On  convoque  pour 
cette  élection  le  grand-confeil ,  qui  nomme  quinze 
perfonnes  que  l'on  juge  les  plus  capables  d'être 
élevées  à  cette  dignité.  Cette  lifte  ayant  été  por- 
t  .e  dans  le  confeilfecret ,  on  les  réduit  à  fîx  per- 
fonnes i  puis  la  même  lifte  étant  rapportée  au 
grand-confetl ,  1  aflemblée  choifit  un  Doge  parmi 
ces  fix  perfonnes  ,  Se  ce  Doge  eft  couronné  peu 
de  jours  après.  Les  rois  d'Efpagne ,  par  un  trait  de 
politique  ,  ont  fu  attacher  à  eux  la  république  de 
Cènes  ,  en  lui  empruntant  de  grandes  Comme  s 
d'argent.  Philippe  II  emprunta  jufqu'à  doute 
millions  ,  qui  n'ont  jamais  été  rendus,  Se  dont  on 
fe  contente  de  payer  l'intérêt.  Les  mêmes  Rois 
ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la  vente  qu'ils  ont 
faite  à  des  Génois  dans  les  Etats  de  Milan  ,  de 
Naples  &  de  Sicile  ,  de  diverfes  terres  qu'ils  ont 
érigées  en  comtés  ,  marquifats  Si  duchés.  Cette 
conduite,  dit' on,  a  été  plus  avantageufe  à  ces 
monarques  ,  que  n'auroit  pu  l'être  la  poffeftion 
même  de  Gènes. 

La  ville  de  Gênes  a  toujours  contribué  aux  en- 
treprîtes dont  la  Terre-Sainte  étou  l'objet,  Se  elle 
a  conquis  fur  les  Infidèles  les  royaumes  de  Corfe , 
de  Sardaigne  &  de  Chypre  ,  avec  Ls  îles  de  Mé- 
telin  Se  de  Chio.  I  es  villes  de  Cafta  &  de  Pera 
lui  ont  appartenu  :  elle  a  donné  trois  ou  quatre 
Papes  à  l'fcglife  ,  &  a  produit  de  grands-hommes 
en  tout  genre.  Cependant  fes  détracteurs  Se  fes 
ennemis  ont  tâche  d  accréditer  un  proverbe  qui 
lui  eft  fort  injurieux  :  Gente  ftn\a  fede  ,  mare  fen^a 
ptjce  ,  monte  fen^a  legno  ,  &  Donne  fe.i{a  vergogna. 
On  fait  que  jamais  ces  qualifications  générales  de 
nations  entières  ne  fe  trouvent  juftes  à  l'applica- 
tion. Cette  ville  a  une  académie  dite  de  gli  ador- 
mentati.  Raphaël  Soprani  &  l'abbé  Ciufliniani  ont 
donné  une  bibliothèque  des  écrivains  de  cet  Etat. 
Soprani  a  aulfi  écrit  les  vies  des  peintres  de  l'Etat 
de  Gênes. 

En  il  84  Louis  XIV,  mécontent  des  intelligences 
Uijhin.  Tomt  fï.  SupfUmen:. 


que  les  Génois  entretenoient  à  fon  préjudice  avec 
TEfpagne  ,  &  fe  reflouvenant  peut-être  qu'ils 
avoient  été  fujets  des  Rois  fes  prédécefleurs ,  en- 
voya M.  de  Saint-Olon  leur  demander  une  répa- 
ration. Sur  leur  refus  ,  leur  ville  fut  bombardée 
par  le  célèbre  du  Quefne.  M.  de  Seignelai  ,  mi- 
niftre  de  la  marine  ,  étoit  fur  la  flotte. 

Les  Génois  fe  déterminèrent  enfin  à  faire  au 
Roi  la  fausfaâion  qu'il  avoit  demandée  ;  en  con- 
séquence le  Doge,  Francefco- .M  aria  Imperiali ,  ac- 
compagné de  quatre  fénateurs  ,  vint  faire  la  fou- 
miffion  au  Roi  le  1  f  mai  1685.  Le  Roi  le  reçut  en 
grand  appareil.  La  loi  de  Gênes  eft  que  le  Dot;e 
perd  fon  titre  Se  fa  dignité  quand  il  fort  de  la  ville. 
Le  Roi  voulut  qu'il  les  conlervât,  pour  que  la  ré- 
publique fût  véritablement  reprelèntée  dans  cett* 
humiliante  cérémonie.  On  demandoit  au  Doge  ce 
qui  l' avoit  le  plus  étonné  dans  tout  ce  qu'il  avoit 
vu  a  Verfailles  ?  Il  répondit  :  C'tft  de  m'y  voir.  On 
fit  en  France,  fur  le  voyage  du  Doge,  ce  quatrain 
faftueux  : 

Allez  doge ,  allez  fans  peioe 
Vous  jeter  à  fes  genoux  ; 
La  République  romaine 
En  eût  fric  autant  que  vous. 

Si  Louis  XI V  humilia  la  fuperbe Gênes,  Louis  XV 
au  contraire  lui  fit  fentir  les  effets  de  fa  protection 
lorfqu'en  1746  la  reine  de  Hongrie  s'empara  de 
Gênes ,  Se  en  enleva  les  tréfors.  I  es  Génois  chaf- 
fèrent  d'eux-mêmes  les  Autrichiens  ;  mais  ils  au- 
roient  fuccombé  fous  cette  énorme  puiflance  fans 
les  puiflans  fecours  que  la  France  fe  hâta  de  leur 
envoyer,  d'abord  par  M.  de  Boufflers,  qui  mou- 
rut à  Gênes  après  l'avoir  délivrée  Se  mite  à  l'abri 
de  tout  danger ,  enfuite  par  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu ,  auquel  les  Génois  érigèrent  une  ftatue. 
Voyez  la  pièce  de  M.  de  Voltaire  :  Je  la  verrai , 
cette  ftatue ,  C/c. 

SUCCESSION  chronologique  des  Patriarches, 
i°.  d'Alexandrie. 

Saint  Marc  avoit  fondé  cette  églifc  vers  l'an  f2 
de  Jéfus-Chrift ,  dixième  année  de  l'Empire  de 
Claude.  Il  en  eft  réputé  le  premier  Patriarche,  jl 
eft  mort,  félon  Eufebe,  l'an  62  de  Jéfus-Chrift. 

«onic  COMMENCEMENT 

dt,  it  leur  di  'eue 

pond  c».  »  o  K  T  »  F  1  c  a  T.  |  onttliiit. 

• 

1  ji  de  Jéfus-C  hrift ,  faint  Marc ,  10  ans. 

2  61.  Anien  ou  Hanar.b ,  21 
j  8î.  Abilius  ou  Melianus,  ij 
4  98.  Cerdon ,  9 
y  107.  Primus,  12 
(i  no.  Juftus,  u 
7   iti.  Emnene ,  1 2  ans &r qutlq.  mois. 
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L'an  1099.  Bernard ,  Patriarche  d'Antioche,  après 
la  prii'e  d'Antioche  par  les  Chrétiens, 
36  ans. 

1 1 37.  Rodolphe  I  ou  Raoul,  4  ans. 

1 143.  Aimarius  ou  Aimeric. 

1 1 8o.  Rodolphe  11,6  ans. 

1186.  Théodore  Balfamon,  28  ans. 

1214.  Rainier  ,  20  ans. 

1234.  Elie,  8  ans. 

1242.  Chrétien,  martyr,  5  ans. 

30.  De  Conflantinoplc. 

Quelques  auteurs  difent  que  faint  André  fonda 
l'églife  de  Byfance  ou  Conftantinople ,  qui  fut 
depuis  appelée  la  nouvelle  Rome  lorfque  Cons- 
tantin lui  eut  donné  fon  nom ,  &  y  eut  transféré 
le  fiége  de  l'Empire  ;  mais  cette  fondation  de 
faint  André  eft  conteftée ,  &  le  pape  Agapet  fou- 
tint  dans  fes  lettres,  que  faint  Pierre  avoit  le  pre- 
mier annoncé  Jéfus-Chrift  en  cette  ville.  Des  hif- 
torieas  rapportent  qu'après  que  Byfance  eut  été 
prefque  détruite  par  l'empereur  Sévère,  vers  l'an 
197,  le  diocèfe  fut  transféré  à  Péiinthe ,  ville  de 
Thrace,  qu'on  nomma  depuis  Héraclée.  Le  pape 
Gelafe  I,  écrivant  aux  évêques  de  Dardanie,  dit 
qu'alors  Byfance  n'étoitpas  même  une  églife  mé- 
tropolitaine. Mais  quand  Conftantin  eut  élevé  la 
ville  de  Byfance  à  la  dignité  de  la  féconde  ville  du 
Monde ,  elle  fecoua  le  ;oug  de  l'églife  d'Héraclée , 
&  obtint  dans  le  fécond  concile  de  Conftantinople 
le  fécond  rang  d'honneur  après  celui  de  Rome. 

Métrophants. 

En  313.  Alexandre,  premier  Patriarche,  mort  en 

336.  Paul,  dépofé  auffitôt. 

338.  Eulebe  de  Nicomédie,  3  ans. 

341.  Paul,  rétabli,  &  peu  après  exilé. 

Macedonius ,  hérefiarque ,  1 9  ans. 
560.  Eudoxe,  intrus,  10  ans. 
370.  Evagre ,  catholique ,  chaffé. 

Demophile,  mis  par  les  Ariens,  11  ans. 

380.  Saint  Grégoire  de  Narian*e. 

381.  Neûarius,  16  ans. 

397.  Saint  Jean-Chryfoftôme,  chaûe  en  404. 

404.  Arface,  1  an. 

406.  Atticus,  19  ans. 

426.  Sifmnius  I,  1  an. 

428.  Neftorius,  hérefiarque,  3  ans. 

431.  Maximien,  2  ans. 

434.  Saint  Procle ,  1 3  ans. 

447.  Saint  Flavien ,  2  ans. 

449.  Anatole ,  8  ans. 

450.  Gennade,  13  ans. 
471. Acace,  18  ans. 
489.  Flavite  ou  Fravite. 

Euphemius,  7  ans. 
496.  Macedonius ,  15  ans. 


En  jn. 
ci8. 
520. 

S6S- 
J77- 
f8i. 

J9f- 
6c  7. 
610. 
639. 
641. 
655. 

666. 
668. 

674. 
676. 
678. 
683. 
686. 
693 

7°f- 
711. 

7lS- 
730. 

7f4- 
766. 

780. 

& 

8it. 
821. 
822. 
842. 
846. 

857- 
867. 

8 

893. 
89c. 
906. 
911. 

$k 

956. 
970. 

974- 

983. 
996. 
999. 
1019. 

I02J. 
JO43. 


Timothée ,  hérétique ,  6  ans. 
Jean  11,2  ans. 
F.piphane,  1  j  ans. 
Anthime,  1  an. 
Mennas,  16  ans. 

F  utychius ,  exilé  le  2 2  janvier  56  f ,  1 3  ans. 

Jean  III ,  intrus,  12  ans. 

Eutychius,  rétabli  le  3  octobre,  43ns. 

Jean  IV  ,  dit  U  Jeûneur,  13  ans. 

Cyriaque,  11  ans. 

Thomas,  3  ans. 

Sergius,  hérefiarque,  290ns. 

Pyrrhus  ,  hérétique ,  2  ans. 

Paul  II ,  hérétique,  14  ans. 

Pyrrhus ,  rétabli  pendant  quelques  mois. 

Pierre ,  hérétique ,  1 1  ans. 

Thomas  II,  hérétique,  2  ans. 

Jean  V  ,  6  ans. 

Conftantin,  2  ans. 

Théodore,  hérétique,  chaffé,  2  ans. 

Georges,  chaffé,  fans. 

Théodore,  rétabli,  3  ans. 

Paul  III  ,  7  ans. 

Callinique ,  1 2  ans. 

Cyrus  ,  chaffé ,  6  ans. 

Jean  VI,  4  ans. 

Saint  Germain ,  1  c  ans. 

Anaftafe,  iconoclafte,  23  ans. 

Conftantin  II,  iconoclafte,  chafle,  uans. 

Nicetas ,  iconoclafte,  13  ans. 

Paul  IV  ,  4  ans. 

Saint  Tharaife ,  ai  ans. 

Saint  Nicéphore,  chaffé,  9  ans. 

Théodore,  iconomaque ,  6  ans. 

Antoine ,  1 1  ans. 

Jean  VII,  iconomaque ,  chaffé ,  10  ans. 
Saint  Methodius ,  4  ans. 
Saint  Ignace ,  chaffé ,  1 1  ans. 
Photius ,  intrus  &  chaffé ,  10  ans. 
Saint  Ignace,  rétabli,  10  ans. 
Photius,  rétabli  &  chaffé,  9  ans. 
F  tienne ,  7  ans. 

Saint  Antoine  II ,  dit  Cauleas  ,  2  ans. 

Nicolas  lemyftique,  chaffé,  11  ans. 

F.uthvme,  chaffe,  f  ans- 

Nicolas,  rétabli,  14  ans. 

Etienne  11,  3  ans. 

Tryphon ,  chaffé  en  931,3  ans. 

Vacance  d'un  an  &  cinq  mois. 

Théophylafte,  23  ans. 

Polveudte,  14  ans. 

Bafile ,  chaffé ,  4  ans. 

Antoine  III ,  abdique  en  975,  j  ans. 

Vacance  de  quatre  ans  &  demi. 

Nicolas  II,  dit  ihryfoberget ,  14  ans. 

Sifinnius  II,  3  ans. 

Sergius  II,  zo  ans. 

Fuftathius,  5  ans. 

Alexis,  8  ans. 

Michel,  dit  CéruUirt, chaffé,  16 zx* 
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En  10J9.  Conftantin  III,  dit  Lychudes,  ç  ans. 
1064.  Jean  VIII,  dit  X//>Ai/«,  11  ans. 
IC7{.  Côme,  6  ans. 

1081 .  Euftrate,  dit  G  a  ridât ,  chaffé ,  3  ans. 

1084.  Nicolas  III,  dit  U  Grammairien ,  28  ans. 

un.  Jean  IX ,  2.)  ans. 

1 1 34.  Léon,  dit  Stupa ,  10  ans. 

1 14).  Michel  II,  3  ans. 

1146.  Cème  II,  1  an. 

/ 147.  Nicolas  IV,  dit  Mu\alont  4  ans. 

un.  Théodore ,  2  ans. 

1 1  f  5.  Conftantin  IV  ,  dit  Chliaven ,  2  ans. 

lljf.  Lucas,  dit  Cfiryfoberges ,  14  ans. 

1 169.  Michel  III ,  Anchialius ,  8  ans. 

1 177.  Chariton. 

1 177.  Théodore ,  dit  Bonadiou,  6  ans. 
1183.  Bafile  111,  dit  Camaiert,  chaffé,  3  ans. 
1186.  Nicetas  U ,  àhMuntanés ,  chaffé,  4  ans. 
1190.  Léonce,  chaffé  la  même  année. 

Doûrhée ,  mis  en  fa  place  &  chaffé  ,  2 
ans. 

1 192.  Grégoire  II ,  dit  Xiphilin,  6  ans. 

1 198.  Jean  X ,  dit  Camattre ,  8  ans. 

1206.  Michel  IV ,  dit  Autonanus  ,  7  ans. 

1213.  Théodore  II,  2  ans. 

121  f.  Maxime  II,  moine,  1  an. 

121 6.  Manuel,  dit  Sarantenus,  t  ans. 

1221.  Germain  11,  18  ans. 

1239.  Methodius  II,  3  mois. 

Vacance  de  plus  de  3  ans. 
1243.  Manuel  II,  1 1  ans. 
I2f  r.  Arfenius  Autorianus  abdique,  ;  ans. 

1260.  Nicéphore  II,  1  an. 

1 261.  Arfenius,  rétabli, -&  dépofé  en  1264, 

3  ans. 

Vacance  de  près  de  trois  ans. 
1267.  Germain  III. 
1267.  Jofeph,  dépofé ,  7  ans. 
J  274.  Jean  XI ,  furnommé  Veccus ,  8  ans. 

1282.  Jofeph,  rétabli,  &  Veccus  depofé,  1  an. 

1283.  Georges  III  ou  Grégoire  de  Chypre, 

chaffé,  6  ans. 
1289.  Athanafe,  chaffé,  4  ans. 
1294.  Jean  XII. 

1304.  Athanafe,  rétabli,  fe  démet  en  1310, 
6  ans. 

Vacance  de  deux  ans. 
1312.  Niphon,  4  ans. 
13 16.  Jean  XIII,  4  ans. 
1320.  Gerafime,  1  an. 

Vacance  de  plus  de  deux  ans. 
1323.  Ifjïe,  10  ans. 

1333.  Jean  XIV,  furnommé  Calecas  t  14 ans. 

1  $47.  Ilîdore ,  3  ans. 

13JO.  Callille,  chaffé,  4  ans. 

1354.  Philothée,  1  an. 

1355.  Callifte ,  rétabli ,  7  ans. 

1362.  Philothée,  remis  fur  le  Ûége,  il  ans. 
1376.  Mac  aire,  3  ans, 
1379.  Nilu$,9ans. 


En  1  ;88.  Anroine  IV  ,  8  ans. 

1396.  Callifte  III,  3  mois. 

1397.  Mathieu,  1 3  ans. 
1410.  Euthyme  11  ,  6  ans. 
1416.  Jofeph  II,  23  ans. 

Patriarches  pour  t  Union  ,  après  le  concile  de  Florence. 

J439.  Beffarion,  évêque  de  Nicée ,  élu  au  con- 
cile de  Horen'ce ,  demeure  à  Rome. 

1440.  Métrophanes,  j  ans. 
144}.  Grégoire  Meliffene  ,  6  ans. 

Patriarches  contre  t  Union. 

1439.  Grégoire,  2  ans. 

1441.  Athanafe,  dépofé,  4  ans. 
144J.  Jean  XV ,  4  ans. 

1449.  Athanafe,  rappelé,  2  ans. 
145-1.  N'éphon,  1  an. 
1452.  lfaie,  2  ans. 

1454.  Georges  Scholarius,  autrement  Genna- 

dius. 

14JJ.  Ifîdore  Pannonicus,  premier  Patriarche 
de  Conftantinople  après  la  prife  de 
cette  ville  par  les  Turcs. 
Depuis  1455  jufqu'en  1483,  fous  le  règne  du 
lultan  Mahomet  II. 
Jofeph  Coacas,  mutilé. 
Marc  Xylocarabcs,  chaffé. 
Siméon  de  Trébifonde ,  envoyé  en  exil. 
Denis ,  évêque  de  Philippopolis ,  8  ans. 
Marc  Eugénique. 
Simeon ,  rappelé ,  3  ans. 
Raphaël  Serbus. 

Depuis  1483  jufqu'en  1514. 
Maxime. 

Niphon  de  Theffalonique ,  dépofé,  2  ans. 
Maxime  de  Serro ,  exilé ,  6  ans. 
Niphon ,  rappelé ,  1  an. 
Joachim  Dramas,  chaffé. 
104.  Pacotne,  1  an. 

Depuis  if  ij  jufqu'en  1 525. 
Théolopte ,  évêque  de  Joannina. 
Jerémie ,  dépoffedé. 
Joannitius ,  élevé  en  fa  place  &  chaffé. 
Jerémie ,  rétabli. 
Denis  de  Nicomédie. 
Métrophanes  de  Céfarée. 

Depuis  1  f  27  jufqu'en  1605. 
Jérémie  de  Lariffe. 
Jérémie,  rétabli. 
Pacôme  de  Lesbos. 
Théolepte  de  Philippopolis. 
Jérémie,  rappelé,  ayant  eu  le  titre  de  Patriarche 

légitime ,  depuis  1 527  jufqu'à  environ  1 590. 
Mathieu  de  Joannina,  chaffé  au  bout  de  jours. 
Gabriel  de  Theffalonique,  5  mois. 
Theophanes  d'Athènes,  7  mois. 
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Mélèce  d'Alexandrie ,  adminiftrateur  de  l'églife 

de  CoBftantinople ,  10  ans. 
Mathieu ,  rappelé ,  4  ans. 
Néophyte,  évéque  d'Athènes,  exilé,  1  an. 
Mathieu,  rappelé  pour  latroifiemefois,  17  jours, 

&  meurt. 
Raphaël  de  Méthymne,  5  ans. 
Néophyte,  rappelé  ,  &  exilé  à  Rhodes,  f  ans. 
Cyrille  L.ucar,  Patriarche  d'Alexandrie,  adminîf- 

trateur  de  l'églife  de  Conftantinople,  2  ans. 
Timothée  de  Patras ,  I  an. 
Cyrille  Lucar,  relégué,  1  an. 
Grégoire  d'Amafée,  }  mois. 
Anthyme  d'Andnnople ,  ;  jours. 
Cyrille  Lucar ,  rappelé  ,  8  ans. 
Cyrille  de  Bérée,  mis  en  fa  place ,  8  jours. 
Cyrille  Lucar,  rappelé,  exilé,  1  an  &  2  mois. 
Athanafe  Pattellare,  22  jours,  exilé. 
Cyrille  Lucar,  rappelé,  1  an,  exilé. 
Cyrille  de  Bérée,  rétabli,  1  ans. 
Néophyte  d'Héraclée,  1  an. 
Cyrille  Lucar,  rétabli,  1  an,  puis  étranglé. 
Cyrille  de  Bérée,  rappelé  ,  1  an. 
Parthédius ,  évêque  d'Andrinople ,  c  ans  &  2  mois. 
Autre  Parthénius,  furnommc  Ktjlinet ,  2  ans  8c 

2  mois. 

Joannitius  d'Héraclée,  charte,  1  an&  11  mois. 

Parthénius ,  rétabli ,  2  ans  &  6  mois ,  étranglé. 

Joannitvs,  rappela,  1  an. 

Cyrille  de  Tornobe,  20  jours. 

Athanafe  Pattellare,  rétabli,  15  jours. 

Pailïus  de  Lanffe ,  9  mois. 

Joannitius ,  rétabli  pour  la  troifième  fois,  1 1  mois. 

Cyrille  de  Tornobe,  rétabli,  14  jours. 

Paiflus  ,  rétabli ,  1 1  mois. 

Parthénius,  évêque  de  Chio,  8  mois. 

Vacance  de  $0  jours. 
Gabriel  Gani,  12  jours. 
Parth.nius  de  Prufe,  3  ans. 

Depuis  16  p  jufqu'i  1687. 
Denis  de  Larifle. 
Parthénius ,  rétabli. 
Clément  d' Icône. 
Méthodius  d'Héraclée. 
Parthénius,  rappelé. 
Denis  Mufelin. 
Gérafime  de  Tornobe. 
Parthénius,  rétabli  pour  la  quatrième  fois. 
Denis,  rétabli. 

Athanafe,  chalTé  au  bout  de  12  jours. 

Jacques  de  Lartffe. 

Denis ,  rétabli. 

Parthénius ,  rétabli. 

Jacques ,  rétabli. 

Denis ,  rétabli. 

Jacques,  rétabli. 

1687.  Cil! inique  de  Prufe. 

Néophyte  chafle  Callinique. 

Callinique,  réubli. 

Denis,  rétabli  pour  la  cinquième  fois. 


Callinique,  rappelé. 

1702.  Gabriel  de  Chalcédoine ,  6  ans. 

1708.  Néophyte  d'Héraclée  ,  élu  feulement  & 

chafle. 
Cyprien  de  Céfarée. 

C'eft  fous  le  Patriarche  Photius ,  homme  très- 
favant ,  marqué  dans  la  lifte  qu'on  vient  de  voir 
par  les  numéros  8*7 ,  époque  de  fon  intrufion ,  8c 
877,  époque  de  fon  rétabliflement ,  qui  n'etoit 
qu'une  féconde  intrufion  ,  c'eft  fous  lui ,  diforo- 
nous ,  &  par  lui  qu'arriva  le  grand  fcltiirrte  de 
l'églife  d'Orient ,  qui  n'a  point  encore  cefte  nul- 
gré  toutes  les  tentatives  qui  ont  été  faites  en  di- 
vers tems  pour  la  réunion  des  deux  églifes. 

40.  De  Jérufalem. 

Saint  Jacques-le-Mineur,  martyrifé  en  l'an  60 
de  l'ère  chrétienne  ,  parte  pour  le  premier  dti 
Patriarches  de  Jérufalem. 


COMMENCEMENT 

ée  leut  éi ifcop.it. 
Annces  «le  Jifiu-Chiift. 


TIMS 

(te  leur 
écii'eofV. 

60 

47  ans. 


On  ne  fait  point  les  année* 
de  chaque  pontificat  de  ce* 
évêques  ,  ni  quand  ils  ont 
commencé  ou  hni. 


3  j.  S.  Jacques-le-Mineur,  martyrifé  en 
60.  Saint  Siméon  de  Cléophas, 
107.  Jufte  I. 

1 1  r .  Zachée  ou  Zacharie , 
Tobie. 
Benjamin  I. 
Jean  I. 
Mathieu. 
Benjamin  II. 
Philippe. 
Sénèque. 
Jufte  tl. 
Levi. 
Ephrem. 
Judas. 

Ici  finit  la  fucceflion  des  évêques  de  Jérufalem, 
de  la  nation  juive. 

Voici  celL  des  évêques  de  Jérufalem,  quin'om 
point  été  de  cette  nation. 
1  jj.  Marc. 

Caftien. 

Publius. 

Maxime  I. 

Julien  I. 

Cajin. 

Sy  mmacus. 

Cajus. 

Julien  II. 

Capiton. 
i8j.  Maxime  IL 

Antoine. 

Valent. 

Dulchien. 

S.  Narcirte. 

Dius. 

Germanion. 
Cordius. 


V  On  ne  fait  point  le  tems  du 
*  pontificat  de  ces  évêques. 
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491. 

544- 
J7i- 


Saint  Narciffe,  rétabli. 
111.  Alexandre,  mort  en  tjjk 
ZJ3.  Mazabanès ,  7  ans. 
z6o.  Hyménée ,  pendant  36  ans. 
196.  Saint  Zambdas ,  z  ans. 
2->8.  Hermon  ou  Thermon,  14 ans. 
3 1 1.  Saint  Macaire  1 ,  19  ans. 
331.  Maxime  III,  10  ans. 
ju.  Saint  Cyrille,  ?J  ans. 
386.  Jean  II .  $0  ans. 
416.  Parachile  ou  Praile,  1 J  ans. 
428.  Juvénal,  29  ans. 
457.  Anaftafe,  20  ans. 
477.  Martyrius,  8  ans. 
485.  Sallufte,  7  ans. 

Elie,  chaffé  par  Sévère  hérétique,  zi  ans. 
Jean  III,  iz  ans. 
Pierre,  20  ans. 
Macaire  il ,  8  ans. 
Euflochius,  1 1  ans. 
Macaire,  rétabli,  7  ans. 
Jean  IV ,  zz  ans. 
J9j,  Amoos  ou  Hamos,  8  ans. 
601.  Hefychius,  8  ans. 
609.  Zacharie. 

ModeAus. 
633.  Sophrone,  mort  en  6$6. 

Le  fiege  ne  fut  pas  toujours  rempli  fous  le  rè- 
gne des  Sarrafins ,  &  on  connoît  feulement  quel- 
ques Patriarches. 
759.  Théodore. 
787.  Elie. 
795 .  J""  V. 
802.  Thomas. 
1006.  Orefte. 
1088.  Siméon. 

Daibert ,  premier  Patriarche  après  la  prife 
de  Jérufalcm  par  les  Latins,  l'an  1099, 
6  ans. 
1107.  Gibelin,  j  ans. 
1 1 11.  Amoul  ou  Arnulphe,  6  ans. 
11 18.  Guarimond,  10  ans. 

I  izS-  Etienne,  z  ans. 

I I  30.  Guillaume ,  16  ans. 
1146.  Fulchcr,  1  j  ans. 

1 159.  Amauri,  zi  ans. 
1180.  Héraclius,  u  ans. 

Albert. 

Thomaft. 

Robert. 

Jacques. 
1 104.  Albert ,  10  ans. 
126$.  Guillaume,  7  an*. 
1 27Z.  Thomas  Agni ,  j  ans. 
izt8.  Flie,  8  ans. 
iz88.  Nicolas  d'Hanapes,  3  ans. 
1Z94.  P.aoul  de  Cranville,  9  ans. 
1  $06.  Antoine. 

1529.  Pierre  delà  Palu,  izans. 
j  382.  Bertrand  de  Clunac ,  zi  ans. 


Succtflion  chronologique  dis  rois  de  Jérufalem  ,  depuis 
la  prife  de  cette  ville  par  les  premiers  Croisés  en 
1099. 

1099.  Godefiroy  de  Bouillon. 

1  joo.  Baudouin  I. 

1 1 18.  Baudouin  II ,  dit  da  Bourg. 

1131.  Toulques. 

1 142.  Baudouin  III. 

1 162.  Amauri  I. 

u  "73.  Baudouin  IV. 

n8r.  Baudouin  V. 

11 86.  Guy  de  Lufignan. 

1 1 9Z.  Henri. 

1 197.  Amauri  II ,  ou  Aimeri  de  Lufignan. 
1 Z09.  Jean  dfe  Brienne. 

Jean  de  Brienne  céda  ,  l'an  1  zz6  ,  le  royaume 
de  Jérufalem  &  tous  les  droits  d'Iolande  fa  fille 

1à  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  avoit  époufé  cette 
princeffe.  Frédéric  entra  dans  Jérufalcm  en  izzp  , 
&  prit  poffeffion  de  cette  vide  le  17  mars  ,  par  an 
traité  tait  avec  Melic-Camel.  Mais  les  Cnoraf- 
miens  ou  Khaouarefmiens  ,  chafTés  de  leur  pays 
par  les  Tartares  ,  ayant  fait  une  irruption  dans  la 
Palefline  l'an  IZ44  ,  ils  prirent  Jérufalem  ,  où  ils 
exercèrent  toutes  sortes  de  cruautés.  Depuis  ce 
tems  aucun  Prince  chrétien  ne  pofleda  cette  ville , 
quoique  quelques-uns  aient  encore  porté  depuis 
le  titre  de  rois  de  Jérufalem.  L'empereur  Frédé- 
ric II ,  &  ceux  qui ,  comme  lui  &  après  lui ,  ont 
porté  ce  titre  ,  n'ont  pas  pofledé  un  pouce  de 
terre  dans  la  Palefline. 

Succejpon  chronologique  des  rois  de  Chypre. 

L'ile  de  Chypre  avoit  eu  autrefois  des  rois  par- 
ticuliers. Après  la  mort  d'Alexandre-le-Grand  , 
elle  fut  foumife  aux  Ptolémées ,  rois  d'Egypte. 
Gaton  la  fournit  aux  Romains  l'an  697  de -Rome ,  & 
f7  avant  J.  C.  Depuis  Conftantin-le-Grand,  l'île 
de  Chypre  fut  toujours  fous  la  domination  des 
Kmpereurs  grecs,  jufqu'àceque,  dans  une  révolte 
de  cette  île,  Ifaac  Comnène  ,  homme  violent , 
cruel ,  livré  à  toutes  fortes  de  crimes  &  d'excès  , 
trouva  le  moyen  de  s'en  rendre  maître.  11  en  étoit 
en  pofleffion  dans  le  tems  où  Philippe-Augufte  8c 
Rithard-Cccur-de-l.ion  quittoient  leurs  Etats, en 
1191,  pour  aller  combattre  les  Sarrafins  ,  &,  s'ils 
pouvoietit,  recouvrer  la  Terre-Sainte.  Richard  fut 
jeté  par  une  tempête  fur  les  cotes  de  l'île  de 
Chypre  ,  &  la  conquit  fur  Ifaac  ,  qui  avoit  pillé 
fes  gens  battus  de  la  tempête  &  naufragés.  Le  rot 
d'Angleterre,  auflî  généreux  que  brillant  &  rapide 
dans  fes  fuccès  ,  fit préfent  de  fa  conquête  à  Guy 
de  Lufignan  ou  Lefignem  ,  dont  les  defeendans 
l'ont  confervéc  jufque  bien  avant  dans  le  quin- 
zième fiècle.  Voici  la  fuite  de  ces  Rois  nés  de  la 
Croifade. 
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1 191.  Guy  de  Lufignan ,  mort  en 
Amauri  , 
Hugues  I  , 
Henri  I  , 
Hugues  II  , 
Hugues  111 , 
Jean  I  , 


CHRONOLOGIE. 


h  94. 

1218. 

un- 
1267. 
1184. 
1285. 


Henri  II,  1  ?  1  f - 

Hugues  IV,  Mfi. 
Pierre!,  1570  ou  71. 

Pierre  11 ,  dit  Ptrrot  ou  Perrbi ,  1  ;8 5 . 

Jacques,  1410. 
Jean  II  ou  Jarius,  I451- 
Jean  III  ,  14*$- 
Charlotte  ,  couronnée  ,  &  chaflee  en  14^7. 
hu\i\c$-I<!-Ràturd ,  mort  en  M??- 
Jacques-Z'fT/àHr ,  mort  en  1 4^  S'- 

il faut  expliquer  ce  qui  concerne  ces  trois  der- 
niers fouverains  de  Chypre.  Jean  III ,  mort  en 


hi 

quelle  cette  île  devott  légitimement  app 
un  fils  bâtard  ,  nommé  Jacques  ,  lequel ,  s'il  pou- 
voir avoir  des  droits ,  n'en  pouvoit  avoir  qu'apr:s 
Charlotte }  fa  poftériti  Se  les  ayaiis-caufe.  Cel.i 
ci  parvint  à  ufurper  le  royaume  de  Chypre  fur 
Charlotte  fa  fœur  j  il  épou'a  Catherine  Cornaro  , 
vénitienne  ,  &  qui  mit  l.s  Vénitiens  en  pofTeffion 
de  cette  île  ,  en  engageant  fon  mari  à  leur  cédjr 
fes  droits.  Sclim  II ,  empereur  des  Turcs ,  enleva 
cette  ile  aux  Vénitiens  en  1  «71. 

Charlotte  avoit  épotifé  Louis  de  Savoie  ,  fière 
d' Amédée  IX  8c.  oncle  de  Charles,  duc  de  Savoie. 
N'en  ayant  point  d'tnfans  ,  elle  rît  donation  de 
fon  royaume  de  Chypre ,  ou  du  moins  ceflion  de 
fes  droits ,  au  duc  de  Savoie ,  Charles  ,  neveu  de 
fon  mari.  I  es  ducs  di  Savoie  lubiequens  parurent 
un  peu  négliger  ces  droits.  Après  l'extinction  de  la 
branche  de  Charles  ,  ils  paiVerent  en  collatérale 
dans  1a  branche  dont  étoit  Victor-Amédée  I.  C'tfl 
le  premier  duc  de  Savoie  oui  ait  pris  le  titre  ds 
roi  de  Chypre  ,  acquis  depuis  long-tems  à  la 
Maifon  ;  il  le  prit  en  i6;j  ,  vraitémblablement 
dans  l'intention  de  le  réalifer  un  jour.  Les  Véni- 
tiens s'en  alarmèrent;  ik  firent  des  plaintes  &  des 
protettations ,  auxquelles  la  rêponfe  naturelle  étoit 
que  les  droits  des  Vénitiens  /quels  qu'ils  rufient, 
ne  pouvoient  venir  qu'après  ceux  de  la  Maifon  de 
Savoie. 


lifit  chronologique  & 


iuc  des  dtçs  &  comtes 


Erunou  ,  archevêque  de  Cologne  ,  frère  de 
l'empereur  Othon  II ,  fur.icmmé  U  G-unù  ,  parta- 
gea ,  l'an  qtS  ,  le  gouvernement  de  la  Lorraine 
avec  Frédéric  I  ,  comte  de  Bar ,  fon  neveu  ,  qui 
prit  le  titre  de  duc  de  Bar ,  S:  mourut  en  9S4.  Il 
avoit  ép  ufé  Béatrix  ,  foeur  de  Hugues  Captt  & 
njece  de  lempereur  OtUon. 


Thierry  I ,  duc  de  Bar  depuis  9S4  jufqu'en  1024, 
époufa  Richilde. 

Frédéric  )I,  duc  de  Bar  depuis  1024  jufqu'en 
10 3 2  ,  éponla  Mathilde  ,  fille  du  duc  de  Franco- 
nie  ,  Oc  ne  laufa  que  deux  filles  ,  1°.  Béatrix,  qui 
époufa  Boniface  ,  marquis  de  Tofcane  ;  2*.ifo- 
pnie  ,  qui  époufa  Louis  de  Montbéliard  &  comte 
de  Monçon  &  de  Ferrette.  Ici  finilTent  les  pre- 
miers ducs  de  l'ar. 

Louis ,  mari  de  Sophie ,  fut  comte  de  Bar  depuis 
10$  2.  Sophie  mourut  en  1096.  On  ignore  le  tero* 
de  la  mort  de  Louis. 

Thierry ,  comte  de  Bar  depuis  1096  jufqu'en 
1 10  j  ,  époufa  Lrmenitadc  ,  fille  de  Guillaume  II, 
comte  de  Bourgogne  ,  fœur  du  pape  Calilre  il. 

Renaud  I ,  depuis  iiot  jufqu'en  i^.époufi, 
i°.  Ciiele  de  Vaudemont ,  2°.  la  mère  de  Frédé- 
ric ,  comte  de  7  oui. 

Hugues,  comte  de  Ear  depuis  1 1 49  jufqu'en 
iifi. 

Renaud  II  ,  comte  de  Bar  f  frère  de  Hugues  , 
depuis  11er  jufque  vers  l'an  1 160  ,  époufa  Agnès 
de  Champagne  ,  fille  du  comte  Thibaut. 

Henri  I ,  comte  de  Bar  depuis  l'an  11 60  ou  en- 
viron ,  jufqu'en  1 191.  On  ignore  s'il  a  été  marie. 

Thibaut  I  ,  comte  de  Bar  depuis  1 1 91  iufan'en 
1214,  époufa,  t°.  I  arette  de  Los,  20.  Ifabelle  de 
Bar-fur-Stine,  50.  Ermanfon  de  Luxembourg ,  qui 
lui  fit  prendre  le  titre  de  comte  de  Luxembourg 
avec  celui  de  Ear  ,  depuis  l'an  1 200. 

Henri  II  ,  comte  de  Bar  depuis  1214  jufqu'en 
1240,  époufa  Philippe  de  Dreux. 

Thibaut  II ,  comte  de  Bar  depuis  1240  jufqu'en 
129-T  ,  époufa,  i°.  Jeanne  de  Flandre,  20.  Jeanoe 
de  Toër. 

Henri  III  ,  comte  de  Bar  depuis  1  297  jufqu'en 
1  ?oi  ,  époufa  Eléonore  ,  fille  d'Edouard  I ,  toi 
d'Angleterre. 

Edouard  I  ,  comte  de  Bar  depuis  I  joi  jufqu'en 
152.7 ,  époufa  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Ro- 
bert Il  ,  duc  do  Bourgogne. 

Henri  IV  ,  comte  de  Bar  depuis  1 557  jufqu'en 
1 544 ,  époufa  lolande  de  l  landre,  tille  de  Hobert 
de  I  landre. 

Edouard  II ,  comte  de  Bar  depuis  1 544  juiqu'en 
1 5  ci  ,  mort  avant  fa  majorité  &  fans  avoir  tte 
marié. 

Robert  I ,  comte  de  Bar  depuis  1  $t2  jufqu'en 
141 1.  Sous  fon  regne  le  comté  de  Bar  fur  erig^ 
en  duché  en  1 5  Ç4.  U  époula  Marie  de  France  , 
fille  du  roi  Jean 

Edouard  III  ,  duc  de  Ear  depuis  141 1  jufqu'en 
141  j  ,  époufa  Blanche  de  Navarre. 

Louis  ,  cardinal  de  Bar  ,  frerc  d'Edouard  III . 
fuccéda  au  duché  de  Bar  en  1415.  Il  s'en  demu 
en  faveur  de  René  I  d'Anjou  fon  neveu  ,  tn 
14.9  ,&  mourut  en  145c. 

Le  duché  de  Bar  fut  uni  à  celui  de  Lorraine  p» 
le  mariage  de  René  I  d'Amou  avec  Ifabelle  de 
Lorraine ,  fille  du  duc  CharUs  II.  Le  conter  Je 
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mariage  entre  René  8f  Ifabelle  eft  du  10  mars  de 
l'an  1418. 

Pené  d'Anjou  fut  depuis  roi  de  Naples  ,  de  Si- 
cile, tkc.  comte  de  Provence,  cvc.  Nicolas 
Ton  troififme  fils  porta  le  titre  de  duc  de  Bar.  11 
eu:  entr'autres  entans  ,  Jean ,  qui  fuit,  &  lohnde , 
mariée  à  Ftrride  Lorraine,  fécond  du  non»,  comte 
de  Vaudt  mont.  Jean ,  duc  de  Bar ,  mourut  en  1 470, 
&  eut  Nicolas  ,  mort  fans  poftérité  légitime  en 
147$  :  fa  tante  Iolande  lui  fuccéda  aux  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar.  C'eft  aitifi  que  le  duché  de 
Bar  pafla  dans  la  Maifon  de  Lorraine. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  partie  du  Bar- 
rois  ,  fituée  en  deçà  de  la  rivière  de  Meufe ,  étoit 
le  Barrois  royal.  Elle  a  toujours  été  tenue  à  foi  & 
hommage  des  rois  de  France  ,  dont  les  ducs  & 
comtes  de  Bar  ont  été  vaflaux.  L'autre  partie  au- 
delà  de  la  Meufe  étoit  fous  le  titre  de  marq.iifat 
de  Pont-à-Mouffon.  Dans  le  fei/ième  fiècle ,  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  qui  étoient 
tout-pui:lans  en  France ,  obtinrent  de  Charles  IX 
&  de  Henri  III  des  droits  de  régales  pour  le  du- 
ché de  Bar  ,  à  la  réfervs  du  fiet  &  du  reflbrt.  Le 
procureur  du  Roi  s'oppofa  à  la  vérification  du  con- 
trat pafle  entre  Sa  Majefté  &  le  duc  de  Lorraine  ; 
de  forte  que  le  P.oi  fut  obligé  de  venir  lui-même 
au  parlement  en  15 7;.  Depuis,  en  M7f,  Henri  III 
ht  encore  en  faveur  du  duc  de  Lorraine  une  dé- 
claration que  le  procureur  général  de  la  Cuefle 
trouva  contraire  aux  droits  do  l'Etat;  ce  qui  l'obli- 
gea d'en  faire  de  tris-humbles  remontrances  à  Sa 
Aia-Lfté. 

Charles  IV  ,  duc  de  Lorraine  ,  donna  fi  feuv^-nt 
des  fujets  de  plaintes  au  roi  i.ouis  X 1 11  ,  que  ce 
Prince  ,  en  1 6$  $  ,  rit  ajourner  le  duc  au  parlement 
de  Paris ,  pour  voir  réunir  ce  duché  à  la  couronne , 
faute  d  hommage  rendu.  Mais  ne-  comparoiifar.t 
point,  par  arrêt  du  50  juillet  de  la  même  année 
le  parlement  ordonna  qu'on  délivreroitcommilf.on 
au  procureur-général  pour  faire  faifir  I2  duché  , 
jufqu'à  ce  que  le  duc  eût  fatisfait  aux  de*oirs  de 
vaffal.  Le  Roi  fit  encore  donner  une  commiflîon 
du  grand  fceau ,  non -feulement  pour  exécuter 
1  irrét,  mais  encore  pour  réunira  la  couronne  les 
droits  royaux  fir  le  Barrois  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Quelque  toms  après  ,  le  duc  de  Lorraine  fit  un 
autre  traité  avec  le  Roi ,  qu'il  n'obferva  pas  mieux 
que  le  premier.  Mais  après  diverfes  révolutions  t 
parlcfoixante-troifième  article  de  la  paix  des  Pyré- 
nées tn  i6ro  ,  le  duché  de  Bar  fut  remis  au  Roi 
pour  être  up.î  à  la  couronne  de  France  ;  &  par 
un  traité  particulier  que  1*  feu  duc  fit  avec 
Louis  XIV  le  6  de  février  de  l'an  1662  ,  il  lui  céda 
tous  fes  Etats  après  fa  mort.  La  France  les  a  tenus 
jufqu'à  la  paix  de  Rifvick  en  1697.  Par  des  articles 
du  traité ,  la  Maifon  de  Lorraine  eft  rentrée  en 
poiTeflion  des  duchés  de  Lorraine  Se  de  Bar,  &  ' 
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Bar  étoit  l'apanage  des  aîus's  dv  s  ducs  d.-  Lorraine. 
Par  le  trait  *  de  paix  conclu  le  18  novembre  1758, 
le  roi  Staniflas  I  ,  roi  de  Pologne ,  a  été  mis  en 
poflinîon  de  ce  duché  ,  qui  cil  retourné  à  la 
France  apris  la  mort  de  ce  Prince. 

Lijle  généalogique  &  chronologique  des  ducs 
de  Lorraî.ie. 

Athit,  duc  d'Alface,père  de  fainte  Odile  ,  eut 
entr'autres  fils  ,  Alberic,  qui  fut  père  d'Eberard  I, 
qui  a  vécu  en  7jo. 

Eberard  I  eut  pour  fils  Eberard  II ,  qui  fit  de 
grands  maux  à  l'abbaye  de  Lures  vers  l'an  869.  Il 
fut  père  de  Hugues  ,  comte  de  Ferrette  ,  qui  eut 
«pour  fils  I  berard  111 ,  Fluguesll  8c Contran.  Ebe- 
rard 111  fut  tige  de  la  Maifon  de  Lorraine;  Hugues, 
de  celle  d'Egeshcm  i  Contran,  de  celle  d'Autriche 
ou  de  Hasbourg. 

Eberard  III  fut  père  d' Adalbert ,  duc  8c  marquis , 
fondateur  de  l'Jbbaye  de  Bouzonville  en  10;  { 

Adalbert  eut  pour  fils  Gérard  ,  mari  de  Giiele, 
nièce  de  l'empereur  Conrad-le-Salique. 

Gérard  mourut  en  1046 ,  &  laiffa  onxe  enfans , 
entr'autres  Adalbert  ou  Albert  II ,  qui  lui  fuccéda , 
8c  Gcrard  11 ,  qui  fuccéda  à  Albert. 

Albert  11  ,  nommé  par  l'I.mpercur  duc  de  Lor- 
raine en  1C46  ,  fut  tj-i  en  1048. 

Gérard  11  fon  frère,  furnoir.mc  i'A'Çi^e  ,  mari 
de  Haivide  de  Na:r.ur,  fit  nommi  duc  de*  Lor- 
raine par  l'empereur  I  îenri  111 ,  firnomcii  U  Sj/rt 
en  1048  ,  more  en  iC7f . 

Thierry  Icn  HK  ré^,na  d-puis  l'ai  1070  juf- 
qu'en  inj.  il  avoit  epnulë  Gercrude ,  filL*  de 
M  obéi  t ,  comte  de  1  landre. 

Simon  I  ,  depuis  1 1 1  ç  jufjVcn  1 1 39  ,  époufa 
Ade:iaide  de  Saxe  Quo.foit ,  àtur  Je  1  empereur 
Lothaire  II. 

Mathieu  I ,  depuis  1 : 50  jufqu'en  1 1-6 ,  époufa 
Eerthe  de  Susbe  ,  fjeur  <k-  l\int>ereur  Fredéric- 

Baroemije. 

Simon  II  ,  depuis  1176  jufju'cn  1207  ,  c'poufa 
Ide  ,  fille  de  Gérard,  comte  de  M-ton  ùc  de 
Vienne. 

Ferry  I ,  furnommé  de  Biuht ,  frère  de  "  -mon  II , 
bii  fuccéda  en  i2"f  ,  8c  gouverna  jufqu  en  1207. 
Il  avoit époufé  Ludomille  dj  Pologne. 

Ferry  II ,  depuis  1107  jufqu'en  itij  ,  époufa 
Agnès ,  fille  de  Thiébaut,  comte  de  Bar. 

ThL-baut  1 ,  depuis  1 21 1  jufqu'en  1 220, époufa 
Gertrude  de  Darsbourg. 

Mathieu  II ,  frère  de  Thiébaut  I ,  depuis  1220 
jufqu'en  1  2  jo,  époufa  Catherin?  de  I  imbourg. 

Ferry  III ,  depuis  iarc  juiqu'en  1 303,  épouia, 
Marguerite  de  Champagne. 

Thiébaut  11 ,  depuis  1 303  jufqu'en  1312,  époufa 
Elifabeth  de  Rumigny. 

Ferry  IV  ,  depuis  1312  jufqu'en  1 3  29  ,  époufa 
Ifabelle  d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur  Al- 
bert 1. 

Iiii 
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Raoul,  depuis  ijio  jufqu'en  1 346  ,  époufa 
MaHe  de  Blois. 

Jean  I ,  depuis  1  $+6  jufqu'en  1 590 ,  époufa  en 
premières  noces  Sophie  de  Virtembourg  ,  &  en 
fécondes ,  Marguerite  de  Los  &  de  Chiny. 

Charles  II  (en  comptant  pour  Charles  I ,  Char- 
les de  France,  duc  de  la  Baffe-Lorraine  ) ,  de- 

Euis  1^0  jufqu'en  I4|i  ,  époufa  Marguerite  de 
avière.  il  ne  laiffa  que  deux  filles  :  Ifabetle  ,  ma- 
riée à  René  d'  Anjou  ,  &  Catherine  ,  mariée  à 
Jacques  ,  marquis  de  Bade. 

René  I ,  d'Anjou  ,  duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  , 
premier  roi  de  Naples  8f  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou 
&r  comte  de  Provence ,  depuis  1451  jufqu'en  14  ci, 
mourut  en  1^80. 

Jean  II ,  depuis  145  x  jufqu'en  1470  ,  époufa 
Marie  de  Courbon. 

Nicolas  ,  depuis  14-0  jufqu'en  147?  ,  n'a  pas 
été  marie  :  il  fut  feulement  fiancé  ,  en  1466  ,  à 
Anne  de  France  ,  fille  de  Louis  XI  ,  fcV  enfuite  à 
Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Charles  le-Hardi. 

René  II  ,  fils  de  Ferry  ,  comte  de  Vaudemont, 
tk  d'iolande  d'Anjou  ,  régna  depuis  14-2  jufqu'en 
i<o8.  Il  époufa  ,  i°.  Jeanne  de  Harcourt ,  qu'il 
répudia  pour  caufe  de  ftérilité  5  z°.  Philippe  de 
Gueldres. 

Antoine  ,  depuis  1508  jufqu'en  1744,  époufa 
Rence  de  Bourbon. 

François  I  ,  depuis  1  ^44  jufqu'en  iJ4f  ,  époufa 
Chriftine  de  Danemarck. 

Charles  III ,  depuis  l  m  jusqu'en  îfr.g ,  époufa 
Claude  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  IL 

Flenri  II  (  en  comptant  pour  l 'enri  I  celui  qui, 
•en  940 ,  reçut  le  duché  de  l'empereur  Othon-le- 
Grand  ;  régna  depuis  1608  jufqu'en  1614.  llépoufa 
Marguerite  de  Gonzague. 

François  II ,  frère  du  bon  duc  Flenri  8:  père  de 
Charles  IV  ,  régna  pendant  quelquesjours  de  l'an 
161c  ,  puis  remit  le  duché  à  fon  fiJs  Charles  IV. 

Charles  W  ,  depuis  iéic  jufqu'en  1675 ,  époufa 
Nicole  de  Lorraine  fa  coufine- germaine  .  fille  du 
duc  Henri  II. 

Charles  V  ,  depuis  «67^  jufau'en  1690 ,  époufa 
Fléonore  d'Autrjche  ,  feeur  de  l'empereur  Léo- 
poldl. 

Léopold  ,  duc  de  Lorraine  ,  depuis  169c  juf- 
qu'en 1719  ,  époufa  Charlotte  -  Llifabeth  de 
France  ,  fille  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans. 

François  m  ,  depuis  1719  jufau'en  1737. 

Staniflas  Le/inski  ,  roi  de  Pologne ,  ôfc  a  été 
•enfuite  duc  de  Lorraine  &  de  Bar  :  il  a  été  mis 
en  poffeflion  de  ces  duchés  le  18  janvier  17*7, 
•avec  claufe  deréverfibilité  à  la  couronne  de  France 
après. fa  mort ,  laquelle  a  eu  l'on 

Duché  de  Bénivtnt. 


E«t  que  les  Lombards  fondèrent  en  Italie  vers- 
le  milieu  du  feirième  fiecle.  11  renfermoit  UCara-: 


panie ,  le  Samnium ,  laPouille ,  la  Lucanie  ?  &  une 
jonne  partie  du  pays  des  Brutiens  ,  c'eft-a-dire  , 
le  royaume  de  Naples  ,  à  la  réferve  des  deux 
Abruzxes  &  des  deux  Calabres.  11  fut  éutnt  en 
8)i,  lorfque  Louis  II ,  empereur,  chafla  Adalgife 
d'Italie,  U  le  contraignit  de  fuir  dans  l'de  de 
Corfe. 

Succejpon  chronologique  des  ducs  dt  Bêncvtnt. 


1 .  Zothus  ,  en 

I.  Arichis , 

3.  Aion  ,  tué  par  les  F.fclavons, 

4.  Rodold  , 

ç.  Grimoald  1  , 

6.  Romuald  1  , 

7.  Gifulfe  I  , 
8-  Romuald  II  , 
9.  Gifulfe  il ,  chaffé  , 

•  o.  Georges  . 

II.  Godeicalque , 
Cifulfe  II  ,  rétabli , 

1 1.  Aragife  , 
1*.  Grimoald  II  , 
14.  Sico , 

if.  Ricard  ,  fils  de  Sico, 

16.  Adalgife  I  , 

17.  Siconitlfe  contre  Adclgife  , 

18.  Ajon  ,  fils  d'Adclgife  , 

19.  Simbaticius , 

20.  Vido  ou  Guy  , 
11.  Adalgife  il  , 

xi.  Athenulphe  I .  duc  de  Capoue  , 
2}.  Landulphe  I  ,  &  Athenulphe  II , 
24.  Pandulphe  ,  &  Landulphe  Il  , 

Bénévent  fut  enfuite  foumife  par  les  empereurs , 
&  donnée,  en  ioj;  ,  par  l'empereur  iaint-Henn 
au  pape  I-éon  IX  ,  lequel  étabht  : 
if.  Rodolphe,  ïon- 
26.  Landulphe  III ,  .  «T»- 

Le  pape  Vittor  III  ,  qui  avort  été  abbe  du 
Mont-Caflin  ,  écoit  de  la  Maifon  des  princes  de 
Benévent.  Cette  ville  a  auffi  donné  les  papes 
Félix  IV  &  Grégoire  VIII  à  l'F.glife.  C'étoit  le 
pays  des  deux  OTbilius  ,  excelleus  grammairiens  , 
&'d'Odorrtdus-Denarius  ,  qui  enfeigna  le  droit  a 
Bologne  vers  l'an  1100  ,  &  qui  laifla  divers  ou- 
vrages. 


580. 
5.8. 
648. 
649. 
6çu 
tél. 

7<H. 
7G7. 

7H- 
T?5- 
759- 
741- 
76:. 

8.8. 
829. 
840. 
84?. 

891. 
89Ç. 

1?;: 

Vi 


Suce 
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6f2.  Primiflas  ou  Prtemysk  , 

676.  Neiainifte , 

71  Ç.  Mina  ta  , 

7$  t.  Mogène  ou  Vorice , 

762.  Wneflas  ou  Venceflas , 

7&Ç.  Crzenonifte  , 

6^4.  Niclam  , 

8j9.NoftriceouHoftiv«é, 


59 

a8 

n 
a9 

5f 
'7 
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Sf6,  Borzivoge  ou  Borivori  I ,  48  ans. 

904.  Spiri^ne  ou  ZpmlVene  ,  2 

906.  L  ratifias ,  iq 

916.  Saint  Venceftas  II ,  martyr ,  aa 

938.  Boleflas  I ,  dit  le  Lrutl ,  19 

967.  Boleflas  II ,  le  Débonnaire  ,  31 

999.  Boleflas  111  ,  le  Roux  &  tAïungh  ,  l  * 

iou.  Jaroinire  ,  régent ,  ac 
1017.  Brzetiflas  I ,  dit  t Achille  bohémien,  19 

1 05  f .  Spigne  ou  Zpitchnive ,  6 

LES  ROIS. 

106*1.  Uraàflas  on  Ladiflas  I ,  }i 

1 

7 
7 
t 

I* 
*J 

4 

U 
2 
I 

î 

(mois. 

3f 
*4 
*J 
*7 
1 
I 

,1 

40 
19 

.i 
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Supplément  aux  tabla  ckr&nelogcqut*. 
ROYAUMES  DU  NORD. 


1091.  Conrad  I , 
1093.  Brzetiflas  U  * 
1  iqo.  Borzivoge  ou  Borivori  II , 
1 107.  Suatoplaok  , 
1 109.  Ladiflas  II , 
ni$.  Soleflas  ou  Sobieflas  H  , 
1 140.  Ladiflas  III , 
1174.  Solefhs  ou  Sobieflas  II , 
1 178.  Frédéric  .  dit  Bed[ierh  , 
1190.  Conrad  11  , 
u 92.  Wenceflas  III, 
119J.  Brzetiflas- Henri, 
1196. /Ladiflas  IV,  ' 
1*96.  Przemiflas  ou  Cttocare  I  , 
Il JI.  Wenceflas  IV  ,  dit  /*  Borgne , 
Uf(.  Ottocare  II , 
1178.  Wenceflas  V, 
Moj.  Wenceflas  VI , 
i<o6.  Rodolphe  I, 
1  Y"l'  Henri ,  qui  fut  dépofé  , 
ijio.  Jean  de  Luxembourg , 
1 J46.  Charles  , 

1 Ï78.  Wenceflas  VII  ,  dit  le  Fainéant , 
1418.  Sigil'mond  , 
1457.  Albert, 
1440.  Ladiflas  V , 
1 4 j8.  Georges  Poderbrach  ou  Pogebrach ,  1  a 
1 471.  Ladiflas  VI,  45 
1516.  f  ouis,  10 
1  f  16.  Ferdinand  I ,  }6 
1561.  Maximilien  >  iz 
1  f  74.  Rodolphe  U  ,  }  j 

1607.  Mathias,  11 
1617.  Ferdinand  II,  to 
161 9.  Frédéric ,  éleâeur  pehtin ,  dépofc 
1657.  Ferdinand  III ,  9 
1646.  Ferdinand  IV  ,  10 
i6f6.  Léop oM-Ignace^r«nçois-BaW«fittd» 

Jofcph-Félicien  1 ,  49 
1705.  Jofeph-Jacques-Ignace-Jean- Antoine* 

Euftache ,  mort  en  1 71 1 ,  7 
1 71 1 .  Charles  ,  mort  en  1 740 ,  jo 

1740.  Charles  ,  électeur  de  Bavière ,  mort 

en  I74J. 

1741.  Marie-Thérèfe  d'Autriche ,  «lie  de 

l'empereur  Charles  VI. 


ROt9  DE  $  wè B E. 

Eric  V , 
TordoIII, 
Bioro  ltl , 
Bratemunder , 
Siwaft  , 
Héroth  , 
Charles  VI , 
Biorn  IV , 
Indégelde  I  , 
Obus , 
Indégelde  II  , 
Eric  VI , 
Eric  VII , 
Eric  VIII,, 
Olatis  II , 
Amandll, 
Arnaud  III , 
Hackon  III  , 
Stenchil , 

Indégelde  II I  fe  faitchrétien  ,fc 
Hallten  , 
Philippe  , 
Indégelde  IV , 
Ragualde , 


7»7« 
764. 
8i£. 
817. 
814. 
8f6~ 
868. 
8S2. 
891. 
9C0. 
907. 
9»6. 

980. 

Item. 
1054, 

règnejufqu'wioÔV 
1080. 

IUCV 

lu*. 
hem. 

Magnusl,  IM7* 

E  rie  IX  ,  . 

Charles  VII,  l>68. 

Canut,  119a. 

Suercher  III ,  »aio. 

EricX,  iaao. 

Jean,  1225. 

Fric-le-Bègue ,  i*fo. 

Valdemar,  1*79» 

Magnus  II ,  i*90« 

Birgerll,  »J1(?f 

Magnus  III,  i»6f- 

Albert,  i*S8. 

Marguerite  de  Valdemar  ,  I41  1, 

Eric  XIII ,  14*8, 

Chriflophe,  M4^« 

Charles  Canutfon  ,  1*71. 

ÇhriftiernI,  1481. 

Jean  II,  -  15*  J' 

Chriftiern  II , 

jÇufbve  WafaI,  lj6a 

Eric  XIV,  lf68. 

Jean  III ,  I J9*. 

SigUmond ,  roi  de  Pologne  «  dépofé  tA  1 604. 

Châties  IX  ,  tél  l. 

Cuftave-Adolphe  II ,  U  Grud,  fcâa*. 

■Chriftine  abdique  ça  16  h  • 

Charles- Qn/tare*  U/60. 

Charles  XT,  1697. 

Charles  XU,  *Tif. 

lut  1 
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Ulrique-EIéonore  &  Frédéric  de  Hefle  ,  17S 
Adolphe-Frédéric,  I77I- 
Guflavc  111  de  Holftein-Eutin ,  aflaffiné  en  1791 , 
loriqu'i!  s'armoit  pour  la  caufe  des  Bois  ,  qui 
n'eft  que  celle  des  peuples  bien  entendue. 
Guftavc  IV. 

MOSCOVIE  OU  RUSSIE. 

CZARS  ,  GRANDS-DUCS  ET  EMPEREURS. 
C\ars  de  Ru  fit. 

Sviatoflav  ou  Splendoblos  ,  94c. 

//  introd.iftt  la  refigion  chétitnne  dans  le  Fays' 
Tout  les  tems  qui  le  précèdent ,  font  inconnus  ou  oos' 
cun  cV  fans  iUus  certaines. 

Jaropalk,  Ole<=h  8c  Vladimir ,  101  y . 

On  nomme  Vladimir  i apôtre  (J  lefagedela  Ruffte. 
Svr.topalk, 

Jfiaflaw  ,  Wfévolod,  Igor  &  Wiacieûav , 
Wfévolod  II , 
Michel  Sviatopolk , 
Wladimir  II  , 
Mocilav  , 
Jaropalk  II  , 
Wiacziflav  il  , 
Wfévolod  III, 
Ifiaflav  II , 


Poftila* 
Georges 


IOff. 

1078. 
1093. 
1114. 
me. 
x  132. 
n  38. 
1139. 
1 146. 
ii5f. 
lttm. 
IIf7. 


Grands-Ducs  de  Vladimir. 


André  , 
Michel , 
Wfévolod  IV, 
Georges  II , 
Jaroûav  IJ , 

Grands-Ducs  de  Mofcow. 

Daniel  Alexandrovitx  , 
Georges  ou  Jurii , 
Bafile  Jaroffavitr  , 
Georges  Danielovitz. , 
Iwan  Danielovitz  ou  Jean  I , 
Simon  lvanovitx,  furnommé  C  Orgueilleux  , 
Iwan  II ,  lvanovitx  , 
Démémus  II  , 
Demétrius  III , 
Bafile  II ,  ou  Vafili , 
Bafile  III,  dit  Baf,lowiiX, 
Ivan  111 , 

Bafile  IV ,  dit  Iwanowiti , 
Ivan  IV ,  1  ".  czar ,  furnommé  Bafilowiti ,  1  \  84. 
Fcedor  ou  Théodore  ,  1 598. 

Borits  ou  Godounov  ,  i6of . 

Demétrius ,  impofteur ,  1 606 . 

Bafile  Zuinki ,  dépofé  en  1610. 
Uladiflas ,  prince  de  Pologne  ,  161 1. 

C\ars  Ù  Empereurs  de  la  Maijbn  de  Romar.cw. 

Fcederowitz ,  1645. 


H7y. 
1177. 
1x13. 
1238. 
1146. 


1302. 

1310. 
1328. 

1340. 
'în- 

1360. 

1)62. 

1389. 

I42f. 
I462. 
IJOC. 

1  f  A4- 


Alexis  Michaêlovitz , 

Fcedor-Alexiovitz ,  icSi. 
Pierre  Alexiovitz  &  Jean  V  enfetnbîe ,  jaf- 

qu'en  1696. 
Pierre  I  ou  /*  Grand ,  feu!  jufqu'en  171^ 
Catherine ,  1727. 
Pierre  Ii ,  Alexiovitz  ,  1730. 
Annelvanovna,  174c. 
Ivan  ou  Jean  V 1 ,  1741. 
Hlifibeth  Petrovna  ,  1761. 
Pierre  III ,  1761. 
Catherine  Alexievna. 
Paul  I. 

ANGLETERRE. 

Dans  la  lifte  que  nous  avons  donnée  des  Rois 
de  ce  pays ,  nous  n  avons  parlé  que  d'un  des  fept 
royaumes  de  l'Heptarchie ,  le  royiume  de  WefTrt, 
parce  que  c'eft  celui  qui  a  réuni  tous  les  autr  s, 
v  qui  a  mis  fin  à  l'Heptatchie.  Nous  ajoutons  ;u 
la  lifte  des  Rois  des  fix  autres  rovaumes  de  l'Hep- 
tarchie ,  ainfî  que  celle  des  rois  d'Irlande ,  qui 
manquoit  au  tableau  de  l'Angleterre. 

ROIS   DE  L'HEPTARCHIE. 
l°.  De  NorthumberUnd. 

Awdf  J.C. 

747.  Ida.  Après  fa  mort  le  royaume  cft  partijé 
en  deux  parties  :  la  Bemicie  &  le  Dtirt. 

ROIS  DE  BERNICIE. 

5f 9-  Adda. 
y£»4  ou  566.  Glappa. 
572.  Freidulphe. 
579.  Théodoric. 
c86.  Athalaric. 

590.  Adelfrid  ou  Alfred ,  roi  de  tout  le  Northum- 
berland. 

617.  Edvin  ,  roi  de  tout  le  Northumberlani. 

633.  Antfrid. 

634.  Ovald ,  roi  des  deux  provinces. 

643.  Ofvy. 

ROIS  DE  DÉÏRE. 

rc9.  Ella. 

;88.  ou  Edvin ,  fils  d'Ella , 
589.  Dépouillé  par  Alfred. 
633.  Ofrick. 

644.  Ofvin. 

652.  Adelvatd  meurt  fans  enfans  en  6jf ,  &k 

Déire  eft  réuni  à  la  Bernicie. 
670.  Egfrid. 
68c.-Alrred. 
70;.  Ofred. 
717.  Cenred. 
719.  Ofrick. 
730.  Céolulphe. 
737.  Edbert. 
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7j8. 
7Î9- 

774- 

V?' 
789. 
790. 


Ofulphe. 

Mollon-Adef*alt. 
Alered. 
Ethelred. 
Alphuad. 
Glred. 
Fthelred. 
Osbald  ou  Ofred. 
Ardulphe. 
Alphuad  II. 
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664.  Adulphe. 
680  ou  68}.  Alphuald. 
740.  Beoma  &  Ethelred. 
7j8.  Beorna,  feul. 


6>* 


796 

5o8 
000. 

810.  Andred.  Ce  fut  fous  fon  rè| 


igné,  l'an  8-7, 
que  le  Northumberland  le  fournit  à  F.g- 
bert ,  roi  de  Weflex ,  qui  mit  fin  à  lliep- 
tarchie. 

2°.  D'Ejfex  ou  des  Saxons  orientaux. 

ji6  environ.  Ereskins  ou  Ercenvin. 
Sigebert  I. 

Suithelen  I  régnoit  l'an  5 }  r . 
587.  Sledda. 
J96.  Scabert  ou  Sabert. 

616.  Sexred,  Sevard&  Sigebert  régnent  enfem- 
ble ,  Ûr  font  tous  trois  tués  dans  une  ba- 
taille en  621. 

6u.  Sigebert  II,  dit  le  Petit. 

648.  Sigebert  III ,  dit  le  Bon. 

66 1.  Suithelen  II. 

66}.  Sicher  &  Sebba  régnent  peu  de  eerns  enfem- 

ble ,  Sebba  jufqu'en  69}. 
69}  Sigehard  3c  Swenfred ,  enfemble. 
700.  Orra. 
709.  Selrtd. 
746  Suithred. 

11  y  a  eu  peu  de  Rois  depuis  lai  jufqu'à  l'an  8 1 9 , 
ou' Egbert  fe  rendit  maître  du  royaume,  &  on 
ignore  le  nom  de  ces  Rois. 

30.  De  Sujfcx  ou  des  Saxons  méridionaux. 

491.  Ella  ou  Elie. 

J14.  Sifla  ou  ClùTa.  Après  fa  mort,  fon  royaume 
fut  pofledé  par  les  rois  de  Weflex  jufqu'en 

6*8.  Ethelvalch. 

686.  Authuh  &  Berthun. 

688.  Berthun,  feul.  On  ignore  le  nom  des  Rois 
qui  fuivent  jufqu'à 

715.  Alduin  ou  Albert  11  fut  défait  &  tué  la  même 
année  par  Ina ,  roi  de  Weflex ,  &  le  royaume 
de  Suuex  fut  réuni  pour  toujours  à  celui  de 
Weflex. 

40.  D'Eflanglie  ou  des  Anglais  orientaux. 

J7I.  Utëu 

578.  Titil  ou  Titila. 

599  ou  59Î-  Redovald. 

614.  Frpwald. 

629.  Sigebert. 

6ji.  F.grik. 

635.  Annas. 

654.  Ethelrick  ou  Ethelther. 
6;j.  Ethelvald  ou  Adelvald. 


Ethelbert,  ti 


an  - 


9>- 


8f7  ou  8f9-  Saint  Edmond. 
87O.  Interrègne. 
8;8.  Guntrum  ou  Cunthoron. 
890.  Eoric ,  danois ,  fuccède-à  Guntrum ,  te  après 
fa  mort  F  douar  <i-'e-PUux,  ayant  lubjugué  les 
Danois  3  joignit  l'Eftanglie  à  fon  royaume. 

j°.  De  Mtrcie  ou  des  Anglais  occidentaux. 

J84.  Crida,  mort  en  594. 

597.  Wibba. 

61  r .  Ccarlus. 

624.  Penda. 

6yj.  Ofwi. 

6r9  Wopher. 

67^.  Fthvlrcd. 

704.  (  enred. 

709.  Ctolred. 

716  ou  719.  Ethclbald. 

7)7.  Beornred. 

7,7.  OrTa. 

756.  I  gtiid. 

796.  Ccnulphe. 

819.  Cenelm. 

819.  Céoliilphe. 

8iO.  Bernulphc. 

813.  Ludion. 

82;.  Withgl.iph,  tributaire  d'Egbert. 
859.  BerrhJphe. 
8f2.  Burhed. 
874.  Céolalphe. 

910.  Ethelred  tft  fait  comte  de  Mercie.  Après  fa 
mort,  en  9 1 2 ,  &  celle  de  fa  femme  en  9 1  S, 
Edouard  l'Ancien  fe  rend  maître  de  la  Mer- 
cie &  1a  joint  à  fes  Etats. 

6*.  De  Ken:. 

440.  Hengift. 

488.  Eftus. 

tu.  O&a. 

5  $4.  Hermenrick. 

j  60.  Ethelbert. 

616.  Fbald. 

£40.  Ercombert. 

664  Egbert. 

673.  Lothaire. 

68  r.  Edrick. 

686.  Widred. 

72c .  Fthelbert  &  Egbert. 

748.  Ethelbert,  feul. 

760.  Aldric. 

794.  Edbert,  furnommé  Pren. 
7vS.  Cudred. 

50J.  Ealdred,  fur  qui  Egbert  fit  la  conquête  du. 
royaume  de  Kent  en  8  i 9. 
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Suite  chronologique  des  rois  <f  Irlande  ,  depuis 
le  commencement  de  l'en  chrétienne. 

La  quatrième  année  de  l'ère  chrétienne  régaoit , 
dans  l'Irlande ,  Feargus  Fionfachtnacb  ,  mort  l'an 
*4- 

Fiachad  Fion  ou  U  Blond  fut  tué  par  Con  fuc- 
cefleur,  l'an  17  ,  ayant  régné  $  ans. 

Fiachadh  Fionoluidh ,  fils  de  Feargus,  régna 
20  ans,  &  périt  en  47  par  une  confpiratuni. 

Cairbrc  Cinncait,  chef  de  cette  confbiration  , 
régna  r  ans,  8c  mourat  paifîblement  en  1  an  yx. 

Flim,  élu  en  fa  place,  régna  10  ans,  &  périt 
dans  un  combat,  l'an  71. 

Tuathal  Theachtmar,  fils  de  Fiachad  Fionoluidh, 
régna  30  ans,  &  fut  tué  l'an  101  par  Mal  fon  fuo 
celTeur ,  qui,  au  bout  de  4  ans,  fut  tué  lui-même 
par  le  fils  de  fon  prédéceffeur. 

Feidhlimidh  Rcocktmur,  fils  de  Thuathal ,  régna 
9  ans,  8r  mourut  en  uç. 

Cat huoir-le- Grand  ne  régna  que  a  ans.  H  eut 
trente  fils. 

Con  Ceadohathach  régna  10  ans.  H  fut  fur- 
nommé  le  Héros  des  cent  combats. 

Conaire  régna  7  ans,  8r  fut  tué  Tan  14c. 

Art  Aoinfhtr  régna  $0  ans ,  &  fut  rué  l'an  J7f  , 
dans  un  combat  par  Lughaidh  Laga,  furnommé 
Mac  Con ,  qui  le  remplaça ,  &  qui  fut  alfallne  I  an 
ig  f  par  un  fils  d'Art  fon  prédéceffeur. 

Feargus,  furnommé  aux  dents  nova  ,  ne  régna 
qu'un  an. 

CormacUlfada .  fils  d'Art,  lui fuccéda l'an  20  f  , 
&  régna  40  ans.  Il  eft  auteur  d  un  Traité  intitulé 
Avis  aux  Rois,  dont  on  parle  avec  éloge.  Mon 
eniîa. 

Eochaidh  Gunait  fat  toé  par  Lughaidn  Fairtre 
l'année  fuivante,  154. 

Cairbre  L?jf;aehair  régna  17  ans,  8c  fût  tué  l'an 
281  à  la  bataille  de  Gavra. 

Fahach  Airgheach  8r  Fahach  Cairpheach ,  tous 
deux  fils  de  Mac  Con,  ne  régnèrent  pas  une  année 
entière.  Le  premier  tua  le  fécond,  &  fut  tué  lui- 
même  à  la  bataille  d'Ollarva  en  281. 

Flacchadh  Shredvine ,  fils  de  Cairbre  Liffeachair, 
régna  10  ans,  &  fut  tué  dws  une  bataille  en  j  11. 

Colla  Vais  fon  neveu  régna  4  ans,  6r  fut  dé- 
trôné par  le  fils  de  fon  prédeceueur,  lequel  pre- 
doceffeur  il  avoit  détrôné  lui-même. 

Muirreadhach  Tireack  régna  $oacs,  &  fut  rué 
l'an  par  fon  fuccelfeur  Caolbach  ,  qui  fut  tué 
l'année  fuivante,  547 ,  par  le  fien. 

Lochaidh  Moigmcodnin,  fils  de  Muirreadhach 
Tireach ,  régna  7  ans.  On  croit  qu'il  périt  dans  une 
bataille ,  l'an  }  £4. 

Criomthan  régna  17  ai»,  &  mourut,  dit-oa  , 
empoifonné  en  371  par  fa  loeur  Muoga  Fion,  qui 
vouloir  fake  régner  fon  fils» 

TVisll ,  fils  d'Lcchaid  &  de  Munga  Fion,  régna 
x-  ans  i  tué  d'un  coup  de  flèche  l'an  jo8. 


Dathy,  petit-fils  du  même  Eochaidh,  régnai} 
ans ,  &  fut  tué  par  le  tonnerre  en  411. 

Laogaire ,  fils  de  Niall,  régna  }0  ans  i  il  fut  tué 
aufli  par  le  tonnerre  en  4  j 1 . 

Olioll ,  fils  de  Dathy  ,  régna  10  ans  i  rué  du» 
une  bataille,  l'an  471. 

Lughaidh,  fils  de  Laogaire,  régna  10  ans  i  mort 
l'an  491. 

Mourtaugb  ,  arrière-peiit-fils  de  NiaO  ,  régna 
14  ans  i  mort  en  f  1  c. 

Tuathal  régna  ij  ans)  affafliné  l'an  $28. 

Diarmuidh,  12  ans;  tué  fan  cp. 

Feargus  &  Daniel ,  un  an  j  morts  tous  deux  l'an 
SV- 

Lochaidd ,  fils  de  Daniel  >  8c  fon  oncle  Baodhan 
régnèrent  }  ans  \  tous  deux  tués  dans  une  bataille 

l'an  .m- 

Ainfnereach  ,  $  arts  ;  tué  l'an  f  (7. 

Baodhac ,  1  an  $  tué  l'an  $58. 

Aodh  ou  Hugues,  17  ans }  tué  dans  une  bataille 
l'an  c8y. 

Hugues  Slaine  &  Colman  Rimidk ,  6  ans  ;  tous 
deux  tués  dans  une  bataille  ,  l'an  79 1 . 

Aodh  ou  Hugues  Vairiodhnoch  régna  27  ans, 
&  fut  tué  à  la  bataille  de  Oufearta  ,1'an  618. 

Maolcbobha  ,  à  la  bauille  de  Bealgadia ,  l'an 
612. 

iniibhna  AtV-/. ,  t  j  ans  ;  tué  l'an  6${. 

l 'aniel ,  frère  de  Maolchobha ,  ! $  ans  ;  mortpai- 
fiblcment  (  car  il  faut  remarquer  cela  )  en  648. 

Conall  Claon  &  fon  frère  C-allach,  fils  de  Maol- 
cho.  ba ,  régnèrent  1  j  ans  )  tous  deux  tués  vers 
l'an  661 . 

I  lathmac  8c  Diarmuid  Ruaidhnaigh  C  celui  -  ci 
affaflin  de  Conall  )  régnèrent  7  ans  ,  &  moururent 
par  b  pette  en  66». 

Seachnufach ,  fils  de  Blathmac  ,  régna  6  ans  ; 
tué  l'an  674. 

Cionnfaola,  frère  du  précédent,  régna  4  anîj 
tué  à  la  bataille  de  Cealltrach ,  l'an  678. 

Fionnachta  Fleadhach  ,  petit  -  fils  de  Hugues 
S laine ,  régna  7  ans  >  tué  en  68f . 

foingfeach ,  fils  de  Daniel,  8  ans  i  tué  dans  une 
bataille ,  l'an  69$. 

Congall  Cionnmagfuir1 9  ans  »  mort  en  702. 

Feargall ,  fils  de  NLaolduin,  17  ans  >  tué  dans  une 
bataille,  Tan 719. 

Fogarthach ,  un  an >  tué  à  la  bataille  de  Beilge  , 
l'an  720. 

Cionaoith ,  4  ans  ;  tué ,  en  724 ,  à  la  bataille  de 
Drom-Cairan. 

Flacthbhearthach ,  fils  de  Lotngseach,  7  an»; 
mort  (d'une mort  naturelle)  en  7^1 . 

Hugues  Allain  régna  9  ans  >  tue*  en  740,  à  la 
bataille  de  Céananus. 

Daniel ,  42  ans >  mort  (  de  mort  naturelle  )  l'an 
782. 

Niall  Freafach ,  frère  de  Hugues  Albin  t  4  ans  ; 
mort  en  pèlerinage  l'an  780". 
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Dunchada ,  fils  de  Daniel ,  27  ans  s  mort  paifi- 
Uement  comme  fon  père  .  l'an  8r8. 

Hugues  Dornéiehcy  fils  de  Niall  Freafach,  24  ans  j 
tué  à  la  bataille  de  Dafaerta  ,Fan  857. 

CoDchabhar  ou  Coonor ^  u  ans  ;  mort  l'an  8  y  1 . 

JNiall  Caille ,  fils  de  Hugues  DornJigfu ,  régna  15 
■ans  >  mort  l'an  866. 

Turgelius  j  furnonamé  Tyran  ^  général  des  Da- 
nois ,  régna  1  3  ans  j  noyé  Tan  879. 

Maollcachluin  1  règne  16  ans  >  mort  l'an  895. 

Hugues  FionnJiath3  fils  de  NiaU  CaiUt ,  18  ans  ; 
mort  en  oij. 

Flan  iiwiM,  fils  de  Maolfeachluin  1 ,  38  ans  ; 
mort  l'an  yyi. 

Niall  Glandubh,  fils  de  Hugues  Fionnliath  ,  3 
ans  i  tué  dans  une  bauille  ,  l'an  954. 

Donough  1 ,  fils  de  Flan  Sionna ,  30  ans  }  mort 
60^84. 

CongaH  règne  10  ans  ;  tué  par  les  Danois  l'an 
î»4-   .  , 

Daniel ,  petit-fils  de  Niall  Glundubh  ,  ic  ans  ; 
mort  l'an  1004. 

Maolfeachluin  FI ,  2  3  ans,  iufqu'en  1027. 

Brien  Boiwimhe*  ou  Brien  Borive  ou  Borhuflé  , 
tige  de  h  Maifon  O- Brien ,  élu  en  la  place  du  roi 
précédent,  qu'une  révolution avoit  dépofé,  mourut 
vainqueur  dans  une  bataille  livrée  &  complètement 
gagnée  par  lui  le  vendredi-faint  de  l'an  1039. 

Maohiachluin  ,  rétabli  alors ,  règne  encore  9 
ans,  &  meurt  Fan  1048. 

Denough  ,  fils  du  fameux  Brien  -  Boiroimhe  , 
régna  to  ans  ,  fie  fut  dépofé  l'an  1008. 

Turlough ,  perit-rils  de  ce  mémé  Brien  ,  régna 
12  ans  ;  mort  en  1 1 10. 

Mortough,  frère  de  Tourlough  ,  20  ans  ;  mort 
en  1 1 3c. 

Turlough  ,  fils  de  Roger  O  -  Connor ,  20  ans  j 
mort  en  mo. 

Mortough  Mac  Neill ,  18  ans;  mort  l'an 
Roderick ,  fils  de  Tourlough  O-Connor ,  4  ans. 

11  faut  avouer  que  tout  ce  que  nous  venons  de 
voir  ,  tant  de  rots  tués  dans  les  batailles  ou  affa f- 
finés  par  leurs  fujets  ,  qui  les  remplacent  prefque 
fans  contradiction  >  tant  de  révolutions  accumulées 
-donnent  une  étrange  idée  des  mœurs  de  l'Irlande, 
au  moins  pendant  les  fi  .  des  que  nous  venons  de 
parcourir  ,  &  que  jamais  ces  vers  de  Juvénal , 

Adgentrum  Certris  fine  cède  &  vulntre  paeci 
Dtjicndunt  reges  b  ficcâ  morte  tyntnni. 

n'ont  été  auflt  vrais  d'aucune  nation ,  que  de  la 
nation  rrlandaife.  Ce  font  ces  divifions  éternelle* , 
ces  défordres  inouis ,  ce  chaos  de  violences  &  de 
crimes ,  qui  enhardirenr Henri  II ,  roi  d'Angleterre, 
grand  prmce  d'ailleurs  ,  à  entreprendre laconquert 
de  l'Irlande ,  &  qui  la  lui  facilitèrent. 

Table  chronologique  des  Catapaas. 


que  les  empereurs  de  Conftantinople  envoyèrent 
dans  la  Fouille  4:  dam  la  Calante  en  Italie.  Les 
favans  dérivent  ce  nom  de  deux  différera  mots 
grecs ,  dont  l'un  fignifie-corornandant,  l'autre  lieu- 
tenant de  l' Empereur. 

Les  Goths  ayant  été  chartes  lie  ffoalîe,  Fernpe- 
reur  Julriniefi  y  envoya  des  ■gouverneurs ,  dont  le 
premier  fut  fJtliùire,  -puis  Narfès,,  attira  les 
Lombards ,  &  les  aunes  qui  furent  Suivis  des  oxar- 

3ues  de  Ravenne.  Les  -gouverneurs  qui  vinrent 
ans  la  fuite  furent  nommes  Catapans.  En  *oici 
la  lifte  : 

Etienne ,  fumommé  Maitenu ,  Tous  l'empire  de 
Bafile  le  Macédonien. 
Nicéphore  Phocas. 

Grégoire,  nommé  baile  impérial  des  Grecs  en 

875. 

Cafan  ou  Cafiân ,  patrice  errift*. 

Joannitius  Candidatus ,  en  884. 

Trapczius  Stratkus ,  en  .886 . 

Theophylacte  Stratégus ,  en  887. 

Conitanrin ,  patrice  en  889. 

Symbaticius  Protofnatharius ,  autrement  Sab- 
bacicius  itraricus,  en  891. 

Georges ,  patrice  en  891 . 

Barfacius,  patrice  en  892. 

Cofinas  Authiiis ,  protopatrice  en  893. 

Melifl'tous  ou  Mehfianus,  en  900. 

Nicolas ,  patrice ,  rurnommé  ricyglut t  en  9 1  j. 

Urfilco,  en  911. 

Michel  Schlavus ,  en  926. 

Jroogalaptus,  en  940. 

Platopotius ,  en  947. 

Mclirknus  ou  MalachianusJ  en9ri. 

Marianuv,  patrice  en  yy  i . 

Nicephoie ,  magiller  en  966. 

Paftarus  Protofpatha  ,  en  V7? . 

Zacharias.,  en  97  j. 

Porphyrius  Protofpatha,  en  979- 

Calocyrus  Delphinas,  patrice  en  98-2. 

Romanus,  patrice  en  98J. 

Servius  Protofpatha ,  en  987. 

Nicolas  Critès,  en  988. 

Jean,  patrice  ,  nommé  auûi  Aouniropolus,  en 
989. 

Tubali ,  en  990. 

Macrotheodorus  Excubiatus.,  en  996. 
Grégoire  Trachianotes ,  en  998. 
Belus  Barenfis,  en  999. 
Xiphias ,  catapan  en  1006. 
Curcuas ,  patrice  en  too8. 
Bafile  Maurdonites ,  en  1010. 
Andronicus  Turnices ,  en  1017. 
Bafile  Bugianus  ou  flajaruas,  en  1018. 
Abalantius,  en  1019. 
Safarius  Critès,  en  10x3. 
Leopotus ,  en  1027. 

Michel  Protofpatharius  Critès,.en  10 3-2. 
Conftantjh  Protofpatha ,  en  1034. 
,  en  1037. 
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Nicéphore  Dokiano,  en  1039. 
Michel  Dokiano,  en  1041. 
Vagufto ,  catapan  en  1 04 1 . 
Georges  Maniaces ,  en  1041. 
Pardus  Patricius,  en  1043. 
Conftantin  1  heodorocanus,  en  104). 
Euttachius,  pâlit  n  en  104J. 
Jean  ou  Raphaël ,  en  1047. 
Argyrus  ,  magifter  en  ioji. 
Alexius  Charon,  en  105  f. 
Trombus,  eD  iot8. 
Marulès,  en  icoi. 
Sirianus,  en  1062. 
Apochara,  en  IC64. 
.  Curiacus,  en  1066. 
Mabrix ,  en  1066. 
Etienne  Patrian ,  en  107t. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les  Grecs  furent 
chafles  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre  par  les  Nor- 
mands. Aujourd  hui  on  donne  encore  le  nom  de 
catapan  au  magiftrat  de  la  police  à  Naples. 

Sutcijjîon  chronologique  des  Exarques  de  Rivennc. 

I.cs  exarques  ctoier.t,  comme  les  catapans,  des 
gouverneurs  que  les  empereurs  de  Conftant'no- 
ple  envoyoient  en  Italie  L'exarchat  fut  commencé 
par  Ju(tin-/f  Jeune  ,  l'an  507  ou  Y  8  ,  après  qje  , 
par  le  moyen  de  Bélifaire  &  de  Narfes ,  on  eût 
chafle  la  plupart  des  Barbares  qui  s'étoient  éta- 
blis en  Italie.  Ravenne  étoit  la  ville  capinle  de 
l'exarchat ,  qui  comprenoit  auffi  Bologne ,  Imola , 
Faenza,  Forli,  Cefene,  Bobbio,  Ferrare  &  Adria. 
Les  exarques  s'attribuèrent  fouvent  l'autorité  d'é- 
lire les  Papes  ;  Eutychius  fut  le  dernier ,  &  fut 
chafle  par  Aftolphe ,  n  i  des  Lombards ,  qui  Ce 
rendit  maître  de  l'exarchat  l'an  y  s 1  ou  7f  pé- 

fùn-le-Brcf ,  roi  de  France  ,  enleva  l'exarchat  au 
ombard  Allolphe  »  &  un  de  fes  chapelains ,  après 
avoir  pris  poflteflîon  de  toutes  les  villes ,  en  porta 
les  clefs  fur  l'autel  de  faint  Pierre  6e  faint  Paul, 
pour  montrer  que  Ton  maître  en  faifoit  donation 
aux  faints  Apôtres. 

Fji  C67  ou  f 68.  Longin  ,  patrite. 
c8>.Smaragde,  patrice. 
$87.  Romain,  patrice. 
598.  Calltnique. 
601.  Smaragde,  rétabli. 
610.  Jean  Rémiges  ou  Démiges. 
614.  F.leuthère. 
619.  lftac ,  patrice. 
643.  Théodore  Calliopas. 
649.  Olympius. 

6fO.  Théodore  Calliopas  ,  rétabli. 

686.  Un  autre  Théodore. 

687.  Jean. 

701  Théonhyhfte. 

7:0.  Jc3n  Ki'oiope  ou  Trancbc-Racme. 
713.  SthoLftique. 


CHRONOLOGIE. 


7if.  Taul ,  patrice. 
718  Futychius. 

CAPPADOCE. 

Grand  pays  de  l'Afie  mineure ,  qui  portoit  au- 
trefois titre  de  royaume ,  8c  qui  étoit  borne  par 
1  Arménie  mineure  au  levant,  par  la  Cilicie  au 
midi ,  par  la  Pamphilie  &  la  CaLtic  au  couchant, 
&  par  le  Pont  Kuxin  au  feptentrion.  Ses  villes  les 
plus  confidérables  étoientLomane,  Scbafte,  Néo- 
cefarée ,  Trebifonde ,  Céfarée  &  Amafie.  Phu- 
naces  fut  le  fondateur  du  royaume  de  Cappadoce 
vers  l  an  $60  avant  Jéfus-Chrill  Six  Rois  incornus 
rempliffent  avec  lui  un  intervalle  de  cent  quatre- 
vingt  dix-huit  ans  ,  jufqu'à  Ariarathe  I ,  à  compter 
duquel  toute  la  fuite  de  ces  Rois  eft  aflet  connue. 
Ils  furent  tantôt  amis,  tantôt  ennemis  des  Ro- 
mains Le  dernier  fut  Archelaus.  Ce  royaume  dua 
plus  de  cinq  cents  ans ,  &  finit ,  comme  tous  Us 
autres ,  par  être  réduit  en  province  romaine.  Ar- 
chelaus mourut  à  Rome  l'an  16  de  1  ère  chrétienne. 
Les  Romains  gouvernèrent  cette  province  par  des 
proconfuls. 

Dans  le  treizième  fiècle ,  après  la  prife  de  Conf- 
tantînoplc  par  les  I  atins  en  1104,  Comnène  éta- 
blit en  Cappadoce  l'Kmpire  de  Trebifonde,  ainfi 
nommé  parce  que  cette  ville  en  étoit  la  capitale. 
Le  dernier  empereur  de  Trebifonde  fut  Uavid, 
furnommé  Calojean,  qui  fut  pris  l'an  1461  par 
Mahomet  II,  &  fut  tué  à  Conltantinople  avec  fes 
enfans.  Aujourd'hui  la  Cappadoce  elt  divifée  par 
les  Turcs  en  quatre  provinces,  qui  font  Genech, 
Suas,  Anadole  Ôc  Amafie. 

Smie  des  rois  de  Cappadoce. 


NOMS. 


â  x  » 

de 
Rome. 


tllll 

A»  J.C.  du 


Phirnaccs,  j6o 
Six  Pois  inconnus. 

Ariarathe  1 ,  391  562, 

Arophernes ,  frère  d'Ariara- 
the  I. 

Ariarathe  II,  fils  d* Ariara- 
the I ,  414     330  8 
Ariarathe  III ,  437  317 
Arfamnes  ou  Arfanyme. 

Ariarathe  IV ,  491     i6z  38 

Ariarathe  V ,  fils  d' Ariara- 
the IV,  f3o     124  61 
Ariarathe  VI,  162  3; 
Ariarathe  VU ,                   625  119 
Ariarathe  V  III,?  fils  d' Aria- 
AriarathelX,  5  ratheVII. 
Ariobarzane  1 ,                   66c  S9 
Ariobanane  II. 

Ariarathe  X,  711       43  1 

Archelaus»  713       41  ci, 

dont  36  avant  l'ère  chrétienne,  &  16  f©"* 

cette  ère. 

Tiubisowdi. 
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Tp.ïdisoxdf. 


"rapeius ,  vil!?  de  Capradoce,  dans  \'.\(ic  mi- 
re, aujourd'hui  la  Natolie  ou  I  Anatotie  ,  cil 


7V 

neurc. 

t:cs-an:ienne,  iVcft  ncmmcetiaasMraôon,  l'ime, 
Ponnonius  Mêla  Sz  divers  autres  auKur  .. 

Ce  q/.iil'a  rendue  plus  illultre,  c'ell  qu'elle  a^ti 
capitale  d'un  Empire  auquel  tlle  a  donné  Ion  nom. 


fonde.  Cet  Etat  comprc.ioit  la  Cappadoce ,  la  Pa- 
phlagonie ,  le  Pont  &  quelques  autres  provinces. 

Suit*  dis  anciens  Princes  tartans  ,fcloii  Lurshifioriens. 

Turck ,  fils  de  Japhis. 

Taunac. 

Jtka. 

Dibbakuï. 

Kayuk. 

Alar.za  :  il  eut  deux  fils ,  T3tar  S:  Mogul ,  qui  fu- 
rent les  Princes  de  deux  nations. 

Pnnces  Tatars. 

Tatar. 

Bûcha  ou  Buka. 

Jalanza. 

Ertele. 

Attaifir. 

Orda. 

Baydu. 

Siûntz ,  qui  défit  entièrement  les  Mogols  ,  &  les 
extermina  prefqu'entierement. 

Princes  Mogols  ou  Moungalcs. 

Mogull  ou  Mungl. 
Cara. 

Ogus,  que  l'on  fait  vivre  quatre  mille  ans  avant 

Gengis-Kan. 
Kiun. 
Av. 

hlduiT,  d'une  branche  différente  du  précédent. 
Mengli. 

Illcan ,  fous  lequel  la  nation  des  Mogols  fut  pref- 
qu'ex terminte  par  les  Tatars  :  le  relie  fe  cacha 
pendant  quatre  cent  cinquante  ans  dans  les  mon- 
tagnes. 

Kayan,  fils  d  Illcan. 

Bertezena ,  qui  dtfcendoit  de  Kayan ,  &  qui  réta- 
blit les  Mogols  par  la  défaite  des  T-tars. 
Kavedils. 
Kayan. 
-Mergan. 
Me'nkoazin-Borell. 
Bukbendun. 
Simfauzi. 

Kaymafu.  .  . 

Témirtafch. 
Menglichodfà. 

Uifioin.  Tome  VI.  Supplément. 


Bi/en-Kayan. 
Kaipzi 


JuldufT. 

Dejunbavan ,  petit-fils. 

Budcndfi'r-Moga,  fils  d'Alangu  ,  petite-fille  de 

Juliuff. 
Toca. 
Dutumin. 
Kaydu. 
Bafficar. 

Tumana ,  tige  commune  de  Zingifcan  &  de  Tirour- 

Bée  ou  Tamerlan. 
Cabull. 
Bortan. 

JefTagi-Bayadur. 

Tamuzin  ,  qui  prit  enfuite  le  nom  de  Zingifcan  ou 
Gengis-Kan. 

Gengis-Kan  eut  quatre  fils  légitimes,  auxquels  il 
partagea  fes  Etats  e ri  mourant  l'an  lir\  Ces  fils 
font  Zuzi  ou  Thufchi ,  dont  la  poftérité  a  régné 
dans  le  Caprchac  ,  au  nord  de  la  mer  Cafpienne  ; 
à  Afttacan,  à  Cafan,'  en  Sibérie,  &  qui  occupe 
encore  la  petite  Tartarie  ou  Tartane-Crimée ,  & 
le  pays  des  L'sbecks  ;  Zaga-Thaï ,  dont  les  def- 
cendans  ont  gouverné  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  Kharafmc ,  &  la  Bukarie  ou  le  pays  (Tes 
Usbecks ,  avec  une  partie  des  Indes  jufqu'au  tems 
de  Tamerlan  :  les  khans  des  Calmoucks  paroilTenc 
en  venir.  Ugadain  ou  Oktai ,  qui  fut  défigné  grand 
khan  par  fon  père,  &  dont  la  po Hérite ,  qui  etl 
peu  connue,  régna  dms  le  pays  des  Moungalesi 
Taulai  ou  Tuli ,  dont  une  partie  des  defeendans  a 
Gouverne  les  Moungales  &  la  Chine,  &  (  autre  a 
été  pendant  afTez  long-tems  maitrefle  de  la  Perle. 

CHINE. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  tous 
les  individus  qu'on  dit  avoir  régné  à  la  Chine  en 
divers  ttms.  Nous  nous  contenterons  d'un  apperçu 
gênerai  du  nombre  d^-s  familles  &  du  nombre  des- 
Empereurs  dms  chique  famille  qu'on  dit  y  avoir 
ré pué.  On  fut  qu'il  y  a  du  fabuleux  dans  la  chro- 
nologie des  (  minois ,  comme  dans  celle  des  Chal- 
déens  &  des  Egyptiens. 

On  compte  vingt- deux  différentes  familles  ou 
dynafties  d'Empereurs  qui  ont  régné  à  la  Chine. 
Nous  dirons  le  nombre  d'Empereurs  qu'ils  attri- 
buent à  chaque  famille,  8c  la  durée  qu'ils  donnent 
à  leurs  règnes. 


r  i  m  i  l  il  $• 

l  .  Hia. 
a.  Xam. 
j.  Cheu. 
4.  Sin. 
y.  Elan. 

6.  Heu-Haa. 

7.  Cin. 


MOMIll 


4$  8  ans. 

*44 

87} 

416 
44 


Kkkk 


II 

4 

1 
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8.  Sum. 

9.  Ci. 

10.  I  eara. 

1 1 .  Chin. 

12.  Sur. 

15.  Tain. 

14.  Heu-Iiam. 
ij.  Heu-ïam. 

16.  Heù-Cin. 

17.  Heu-Hun. 

18.  Heu-Cheu. 

19.  Sum. 

20.  Yven. 

21.  Min. 

22.  Cim. 


Monarchie  des  Âffyrîtns. 

Et  fèbea  donné,  d'après  Jules  Africain,  Caftor 
<;éplu!lion  &  llallus,  une  fuite  des  rois  d'Af- 
fvrie,  que  nous  allons  rapporter.  11  dit  qu'il  y  a  eu 
trois  dynafties  ou  monarenies  différentes  à  Baby- 
lone  JV  à  Ninive  ,  &  il  met  pour  la  première  celle 
des  Koischaldéens,  dont  Evechons,  qui  eil,  dit  il, 
le  même  que  Nembrod,  fut  le  premier  Roi.  11  la 
fait  durer  deux  cent  vingt-quatre  ans  fous  fept 
Hois ,  qu  il  nomme  dans  cet  ordre  ; 


8 

79  ans. 

c 

J 

11 

4 

./  j 

) 

1 2 
?  j 

2 

j 

20 

20 

289 

2 

16 

A 

1 

1 2 

2 

1 1 

2 

4 

r 

)  ^ 

9 

3'9 

9 

89 

16 

*79 

2 

40 

BOIS  CHALDBKMS. 

1.  Evechons. 

2.  Chomashole. 

3.  Porus. 

4.  Néchobès. 

5.  Abius. 
0.  Aniballe. 
7.  Zinxire. 


£  ans. 

7 

3J 

41 
<8 

40 
45 


Total.  .  224  ans> 

Il  dit  enfuite  que  les  Arabes,  maîtres  de  la  Haute- 
Afîe,  formèrent  la  féconde  monarchie,  qui  dura 
deux  cent  feize  ans  fous  fix  Rois,  dont  il  donne 
asnfi  la  lilre  : 


ROIS  ARABES. 


1.  Mardacentes. 

2.  Sifumdaque. 

3.  Gabius. 

4.  Parannns. 

5.  Nabonnade. 

6.  Inconnu. 


4f  ans. 


37 
40 

4J 
4» 


Tot-d.  .  216  ans. 


Enfin ,  il  ajoute  que  les  AiTyriens ,  ayant  chafTé 
les  Arabes ,  fondèrent  la  troilieme  monarchie , 
qui  ne  6nit  qu'au  37e.  Roi,  qu'il  appelle  Thon, 
Con-Colère  ouSardanapale,  après  avoir  duré  mille 
deux  cent  quatre-vingt-cinq  ans ,  2k  il.  donne  ainfi 
la  fm»  de  ces  Rois  ; 


ROIS  AS5YRI1NS. 

1.  Belus. 

2.  Ninus. 

3.  Sémiramis. 

4.  Ninias. 
j.  Arius. 

6.  Aralius. 

7.  Xercès. 

8.  Armamithrès. 

9.  Belothus. 

10.  Balée. 

1 1 .  Sethos. 

12.  Mamyth. 

13.  Afchalius. 

14.  Sphtrus. 
lj.  Mainvle. 

16.  Sparthie. 

17.  Alcatades. 

18.  Amyntès. 

19.  Eelochus  II. 

20.  BaLtor. 

21.  1  amprides. 

22.  Sofares. 

23.  Lampraès. 

24.  Tanyas. 
ij.  Sofarme. 

26.  Mithrée. 

27.  Tautane. 

28.  Teutée. 

29.  Thinée. 

30.  Dercyle. 
3t.  Fupacmès. 

32.  Laofthenès. 

33.  Pyrtiadès. 

34.  Ophratée. 

35.  Epachère. 

36.  Achragane. 

37.  Sardanapale. 


Ans  a*.  J.  C. 

2l6l 
21C6 
20  f  4 
2012 

»974 

'944 
1904 

1874 
J836 
1801 

1749 

'717 
1C87 
16/9 

«607 

*S77 
*Si9 
»494 
I469 

*4?9 
I4O9 

1389 

1 3Î9 

M'9 
1297 

1270 
1238 
u9f 
1164 
li  14 
ic86 
1041 

ICII 

990 
9;8 
896 

Total. 


s 

40 
38 

3J 
31 
28 

21 

30 

30 
J» 

4f 

if 

30 

30 
20 

30 
40 

22 

*7 

34 
44 

3° 

3S 
45 

30 
21 

52 

42 

20 

1285  a.-*. 


Fufèbe  dit ,  après  fes  auteurs ,  que  l'Empire 
d'Aflyrie  fut  détruit  par  les  Mèdes,  qui  furtnt 
maîtres  de  la  Haute-Afie  pendant  trois  cent  dii- 
fept  ans ,  jufqu'à  la  première  année  de  Cyrus,  qui 
fonda  l'hmpire  des  Pertes.  Mais  n'oublions  pis 
d'obferver  que,  fur  tous  ces  calculs  chronolop- 
ques ,  il  y  a  une  grande  diverfité  d'opinions  entre 
les  auteurs. 

t  Sans  entrer  aucunement  dans  cês  difctiffions 
épmeufes ,  fie  dont  il  ne  peut  rien  réfulter  de  cer- 
tain, contentons-nous  de  rapporter  la  fucceftion 
chronologique  des  rois  de  Babylone  &:  des 
des  Chaldéens. 


ROIS  DE  IAITLONL 

1.  NabonatTar. 

2.  Nadius. 

3.  Choiire  Se  Porus. 

4.  Jugée. 
Maxdocempade. 


Am  w.J. C  ll><> 


747 
733 
73» 
726 

7** 


»4 
2 

5 
f 
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i.  Art  un. 

Inter'tgnt. 

7.  Belibe. 

8.  Apronade. 

9.  Rigebèle. 

10.  Mcfemmordac. 
Jnterncgae. 


KOtS  DIS  CHALDÉBliî. 

1.  Nabopola(Tar. 
1.  Nabocolaffar. 
j.  llvarodame. 
4.  Niricaflblaflar. 
y.  Nabonnadt. 


709 
704 
7it 
699 
693 
60  z 

as 


S  ans. 
2 

? 
6 


4 
8 


Total.  .  67  ans. 

AfMM.J.C.  DVRtS. 

6"zr  11  ans. 

604  43 

561  3 

f  59  4 

TotaL  .  88  ans. 


Dans  la  lifte  des  confuts  romains,  nous  arons 
marqué  les  divers  dictateurs  à  mcfure  qu'ils  ont 
été  nommés  ;  mais  leurs  noms,  ainfi  répares  les  uns 
des  autres  par  des  diftances  plus  ou  moins  gran- 
des, ne  forment  pas  un  enfemble  qu'on  puiflfe  em- 
bralter  d'un  coup-d'oril.  Les  voici  raflemblés  dans 
une  fuite  chronologique ,  avec  leurs  généraux  de 
la  cavalerie. 

Tableau  chronologique  des  diSateurs  romains. 

T.  Lartius ,  premier  dictateur,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  157  j  il  eut  pour  général  de  la  ca- 
valerie Sp.  Calfius. 

A.  Pofthumius,  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
i$7\  T.  F.butius,  général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius ,  fils  de  Volufus,  l'an  de  la  fonda- 
tion zoo }  Q.  Servilius  Prifcus ,  général  de  la  ca- 
valerie. 

L.  Q.  Cincinnatus ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
Z94  i  L.  Tarquinius ,  général  de  la  cavalerie 

L.  Q.  Cincinnatus,  l'an  de  Rome  316;  général 
de  la  cavalerie,  C.  Servilius  Ahala. 

M.  Mamercus  /Emilius,  l'an  de  Rome  $18; 
L.  Q.  Cincinnatus  ?  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Servilius  Pnfcus  ou  Structus ,  an  de  Rome 
3195  général  de  la  cavalerie,  A.  Pofthumius  Ebu- 
tius  Herva. 

Mamercus  /Emilius ,  pour  la  féconde  fois  dicta- 
teur, l'an  jzi  >  général  de  la  cavalerie,  Pofthumius 
Tubertus. 

A.  Pofthumius  Tubertus,  l'an  324»  général  de 
la  cavalerie,  Julius. 

Mamercus  /Emilius ,  dictateur  pour  la  troifième 
fois,  an  326$  général  de  la  cavalerie,  A.  Cornélius. 

Q.  Servilius  Prifcus ,  an  de  la  fondation  de  Rome 
538}  C  S.  Ahala  fon  fils,  général  delà  cavalerie. 

P.  Cornélius,  an  341  >  C.  Servilius  Ahala,  gé- 
néral de  la  cavalerie. 

M.  Furius  Camiltus ,  dictateur ,  an  3  38  ;  général 
de  la  cavalerie ,  Cornélius  Scipion.  . 


M.  Furius  Camillus,  dictateur  une  féconde  foi 
an  36c  ;  général  de  la  cavalerie  ,  L.  Valerius. 

M.  Furius  Camillus,  dictateur  pour  latrnilième 
fois,  an  366;  général  de  la  cavalerie,  Servilius 
Ahala. 

A.  Cornélius  Coflus,  dictateur ,  an  370 }  T.  Q. 
Capitoiinus  ,  général  de  la  cavalerie. 

T.  Quinctius  Cincinnatus  ,  dictateur,  an  37Ç  } 
A.  Sempronius  Atratinus  ,  général  de  la  cavalerie. 

M.  furius  Camillus,  encore  dictateur,  an  386} 
général  de  la  cavalerie,  L.  /Emilius. 

P.  Manlius,  immédiatement  après  Camille  ;  gé- 
néral de  la  cavalerie ,  C.  Licinius. 

M.  Furius  Camillus,  dictateur  pour  la  cinquième 
fois,  an  587  »  général  de  la  cavalerie,  T.  Quinctius, 
Pennus. 

L.  Manlius  Imperiofus  ,  dictateur  pour  ficher 
le  clou,  an  391  j  général  de  la  cavalerie,  L.  Pi- 
nanus. 

Appius  Claudius  fut  créé  dictateur  peu  de  tems 
après. 

T.  Quin&ius  Pennus,  dictateur,  l'an  393  ;  gé- 
néral de  la  cavalerie ,  Sergius  Cornélius  Malugi- 
nenfis. 

Q.  Servilius  Ahala,  dictateur  ,  l'an  396}  T. 
Quinctius ,  général  de  la  cavalerie. 

C.  Sulpitius ,  dictateur,  l'an  397;  général  de  la 
cavalerie,  Marcus  Valerius. 

Cn.  Marcus  RutUius ,  premier  dictateur  tiré  du 
peuple ,  l'an  399  ;  général  de  la  cavalerie ,  auili  du 
peuple ,  C.  Plautius. 

T.  Manlius,  fils  de  L.  dictateur,  l'an  401  >  gé- 
néral de  la  cavalerie,  A.  Cornélius  Coflus. 

C.  Julius,  dictateur,  l'an  402  i  général  de  la  ca- 
valerie, L.  /Emilius. 

M.Fabius  Ambuftus, dictateur, l'an 403  ;  Quin- 
tus  Servilius,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus ,  dictateur,  l'an 4041  P.  Cor- 
nélius Scipion  ,  général  de  la  cavalerie. 

T.  Manlius  Torquatus  ,  dictateur ,  l'an  40^  » 
A.  Cornélius  Coflus,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II ,  dictateur,  l'an  409;  Cn. 
Manlius  Capitoiinus ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Valerius  Publicola,  dictateur  des  férics , 
l'an  410;  Fabius  Ambuftus,  général  de  la  cava- 
lerie. 

M.  Valerius  Corvinus,  dictateur,  l'an  41 1  ;  L. 
/Emilius  Mamercus ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Papyrius  Craflus ,  dictateur,  l'an  414  i  L.  Pa- 
pyrius  Curfor ,  général  de  la  cavalerie: 

P.  Philo ,  dictateur ,  l'an  41  r  j  Junius  Brutus , 
général  de  la  cavalerie. 

Claudius  Regillenfis ,  dictateur,  l'an  417;  C. 
Claudius  Hortator,  général  de  la  cavalerie. 
(  Défaut  dans  fon  élection.  ) 

Papyrius  Craflus,  dictateur, l'an  421  i  P.  Vale- 
rius Publicola  ,  général  de  la  cavalerie. 

Cn.  Quinctius  Cincinnatus ,  dictateur ,  1  an4*i  , 
créé  pour  la  cérémonie  d'attacher  le  clou  ;  L.  Va- 
lerius ,  général  de  la  cavalerie. 

Kkkk  i 
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rM.  Claudius  Marcelhis,  dictateur,  l'an  426; 
Su  .  Polthumus,  général  de  la  cavalerie. 
(  Défaut  dans  Ton  eledion.  ) 

L.  Papvrius  Curior,  dictateur,  l'an  428  >  Q.  l'a- 
bius  Maximus  Rullianus,  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Cornélius  Arvina,  dictateur ,  l'an  430;  M. 
Tabias  Ambuflus  ,  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  Ambuitus,  dictateur,  l'an  43 1  ;  Q. 
.Emilius  Krartus ,  général  de  la  cavalerie. 
(  Défaut  dans  fon  éledion.  ) 

M.  .Emilius  Fapus ,  didateur,  l'an  433  >  L.  Va- 
lej  ius  riaccus ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  yEmilius,  didateur,  l'an  456  ;  L.  Fulvius, 
général  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus,  dictateur,  l'an 
437;  général  de  la  cavalerie,  Q.  .Emilius  Cereta- 
nus  ,  qui ,  ayant  été  tué  à  la  guerre ,  eut  pour  fuc- 
cedeur  C.  Fabius  Ambuitus. 

G.  Menenius,  didateur,  l'an 458,  pour  pren- 
dre connohfance ,  faire  informations  «Se  juger  des 
crimes  ;  M.  Fabius,  général  de  la  cavalerie. 

C.  Pctilius ,  didateur,  l'an  459. 

L.  Papytius  (  urlbr  II,  didateur,  l'an  44c;  P. 
Decius  v  us,  gciitral  de  h  cavalerie. 

Ci.  Junius  L'ubuLus,  diaattur,  1  an449;  M.  Ti- 
ti;iii  s ,  gênerai  de  la  cavalerie 

M.  \  alerius  Muximus,  didateur,  l'an  45a  ;  M. 
yEmilius  t'aulus,  gméral  de  la  cavalerie. 

L.  Corntlius  S) IL,  dictateur  perpétuel,  Fan 
66<> 

C.  Julius  Céfar ,  créé  dictateur  pour  la  pre- 
mière fois,  l'an  703  ;  pour  la  féconde,  Fan  7OJ  , 
&  ei.fuite  dictateur  perpétuel,  après  lequel  Au- 
gufie  ,  Empereur ,  réfuta  la  dictature  qui  lui  fut 
offerte  par  le  peuple. 

Suite  chronologique  des  Rois  &  des  Archontes 
d'Athènes. 


I  Oit 

1.  Gécrops. 

2.  Cranaus. 

3.  Ampl.ictyon. 

4.  Erichtonius. 

5.  Pandion. 

6.  Frechthéc. 

7.  Gécrops  II. 

8.  Pandion  H. 

9.  Fgée. 
10. 1  héfée. 

11.  Menellhée. 

12.  Démophoon. 
I  j.  Oxyr.tnes. 
14.  Aph)  das. 

If ,  1  hymoete. 

16.  Melauhus. 

17.  Godrus. 


Ani  a».  J.  C. 

i;58 
i;  08 

>499 
1489 

I4J9 
1J99 
1349 

1184 
1236 
1206 
nSj 
1 150 
11*8 

n*7 
1 129 
1092 


DïJiSr. 

50  ans. 

9 
10 
50 
40 

S° 
40 

3 

*3 

33 

12 

I 
8 

37 
21 


Codrus  commencent  les  Archontes,  qui  furent 
d'abord  perpétuels. 


Archontes  perpétue/s. 


Total  du  nombre  des  Rois  &  de  la  durée  de 


ARCHONTES. 

1.  Medon. 

2.  Acafte. 

j.  Arehippe. 
4.  Therhppe. 
S-  Phorbas. 
6.  Mégacles. 

J.  Diognète. 
.  Phérecile. 
9.  Ariphron. 

10.  Thefpi  e. 

11.  Agamcftor. 
iz.  Efchyle. 

1 3 .  Alcméon. 


.  AmaT  J.C 
1068 
IO48 
IOIZ 

993 
9f* 

844 
8Z4 

797 
777 
7J4 


t>  V  «te 

20  ara. 

36 
'9 
4i 
3« 

z8 

19 
zo 

*7 
ZO 

*3 
z 


En  tout  1 3  archontes  perpétuels ,  &  U  durée 
des  1 3  archoutats  monte  2316  ans. 


Archontes  décennaires. 
ARCHONTES.  AMM.J.C. 

i.Gharops.  77  z 

z.  Efimède.  74Z 

3.  Glidicus.  732 

4.  Hippomènes.  7ZZ 
$ .  Léocrates.  714 

6.  Apfandre.  704 

7.  Eryxias.  694 
Sept  archontes  j  durée, 

Archontes  annuels. 


«tut 
10  ans. 
10 
10 
8 
10 
10 
10 

68  ans. 


ARCHONTES. 

Créon, 
Inconnu , 
I  ,v  fias, 
T  le  fias, 
Inconnu  , 

Inconnus  pendant  8  annits. 
Léoftrate , 
Inconnu  , 
Pifijh-ate , 
Auftothènes, 

Inconnus  ,  J. 
Miltiades, 
Inconnus ,  4. 
Miltiades  II, 
Inconnus,  ij. 
Dropides  ou  Dropile,M.  A.  (c'eft  à-dire, 
fuivant  les  marbres  d'Arondel) ,        64 r 


An»  t».  J.C 
684 

682 

68l 
680 

670 
fâ 
664 
659 


on  tus , 


Inc< 
Dama-iias, 
Inconnus  . 


tous  le  «règnes,  487.  Cette  fuite  des  Rois  d'A-  1  Epenètes, 
thènesnous  4  été  confervée  par  Eufèbe.  Après  j  Inconnus  i  u, 


640 
6}6 
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Suite  des  Archontes  annuels 

ARCHONTES. 

Dracon , 
Inconrus  ,  8. 
llenicchides, 
Jaonnus ,  t). 
Ariltocles ,  M.  A. 
hcjnnus  ,  4. 
Mégacles, 
Fhilombrote, 
Solon  , 
Dropiics  II , 
Eucrites , 
Inconnu. 
<        s  .  M.  A. 
Inconnus  ,  2. 
Cimon ,  M.  A. 
D-imafias  II, 

Inconnu. 

Phœnippus , 

Jr.conr.uS  ,  10. 

Archcftracides, 
Inconnus  ,  6. 
Ariitomenes , 
l.iconnus  ,  7. 
Hippoclides , 
Comias ,  M.  A. 
Hegelînltrate, 
façonnas  ,  i. 
Euthydème,  M.  A. 
Inconnus  ,  7. 
Erxilicles , 

Inconnus,  II. 
Alcee  ,  M.  A. 
liconnus ,  2. 
Théricles , 
Heraclides  , 
Inconnus.,  7. 
Mihiades  111 , 
In  onnus,  II. 
Cliîlhènes , 
liconnus  ,  J. 
Ilagoras  , 
liconnus ,  $. 

My  rus  , 
Inconnus ,  J. 
Hipparchus , 
Pytho  criais,  M.  A. 
Lacratidcs  , 
Thémiftocles  , 
Diognète , 
Phanippe  II,  M.  A. 
Ariftide,  M.  A. 
Hybrilides, 
Anchiles , 
Plilippe, 

Philocrare,  M.  A.  , 
Phédon, 


CHRONOLOGIE. 

Suite  des  Archontes  annuels. 


Ani  av.  J  C 

614  ans. 
61$ 
6oj 
600 


ARCHONTES. 


597 
Srf 

594 

591 
590 

588 

577 

57° 

56i 
S6i 
(60 

ss' 

548 

53* 

533 

53* 
5*4 

5>* 
,c8 

J04 

joo 

496 
495 
,  494 
495 
49* 
49' 

4§9 
488 

487 
486 

435 


Lcoftrate , 

Nicodèmc 
Aphepfion 


CaUus,  félon  les  M.  À.  ou  plutôt  un 


629 


Am  nr.J.  C. 

484  ans. 
482 


inconnu  , 
Calliades, 
Xantippe , 
Timofthènes , 
Adimante , 
Phédon , 
Dromoclides, 
Acellorides  , 
Menon , 
Charès  , 
Praxirge , 

Démotion,  fuivant  les  martres 

d'Arondil, 
Aphephion. 

I  héagenides,  fuivant  les  M.  A. 

Phédon  II, 

Théagcnides, 

Lififtrate , 

Lyfanias, 

Lyfithée , 

Archidemides, 

Tlepolème , 

Conon , 

«"feu 

Phralichdes , 
P  h  il  oc  le  s, 
Bion, 

Mnefithides, 
Callias , 
Sofiftrate , 
Ariiton , 
Lyficrate, 
Chéréphanès, 
Antidote ,  * 
Euthydème  , 
Pédiés, 
Philifque, 
Timarchides, 
Callimaque, 
Lyfimacnides, 
Praxitèle  s, 
Lyianias  II , 
Diphile,  M.  A. 
Timocles , 
Myriades , 
Claucide  , 
Théodore  , 
Kuty  mènes, 
Naufimaque, 
Antilochidès  , 
Charès , 
Apièudès , 
Pithodore , 
Euthydème  II  t 


& 

477 
476 

475 
474 
475 
471 
471 

4/0 

? 
466 

464 
46$ 
461 
461 
460 

4f9 
458 

456 
455 

454 
4B 
45* 
451 
4jo 

448 
447 
446 

445 


44} 
44* 


440 

43i 
4J' 

4Î6 

435 
434 
433 
43* 
43  V 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


Suit*  des  Archontes  MUtUtls. 


A  K  C  II  O  N  VI  I. 

Apollodore , 
Epaminondas , 
Diotime , 
Euclides , 
Euthydème, 
Stratocles , 
Ifarque, 
Aminlas, 
Alcée, 
Ariftan, 

Arrftophile,  M.  A. 
Archiis  > 
Antiphon , 
Eunnème, 
Ariftomneftes, 
Chabrias , 
Pifandre , 
Cléocritc  , 
Callias  II , 
Théopompe  , 
Glaucippe , 
Dioclès , 

Eu&émon,  M.  A. 
Antigènes  ,M.A, 
CalliasIH,  M.  A. 
Aleoias , 
Pytodore  II, 
Euclides  II. 
Trtntt  tyrans  à  Aihints. 
Micon ,  M.  A. 
Exenète. 

<  Fin  du  trtntt  tyrans.  ) 

Lâches , 

A  rift  ocrâtes, 

Ithyclei, 

Lvfiades , 

Phormion, 

Diophantes , 

Eubulides, 

Démofthènes, 

Philoclès , 

Nichoteles, 

DémoiVrate  , 

Antipater  , 

Pyrrhion  , 

Théodore, 

Myliichides  , 

Dexy  ftherée  , 

Diotrephes, 

Phananrate, 

Menandre, 

Dcmophile, 

PythéJ»,  M.  A. 

Nicon , 

Nauikrate, 

CalliaslV,  M.  A. 

Chariander  , 

Hippodame, 


Ant      J.  C. 

450  ans. 

4M 

4M 

4M 

4" 

4" 
420 

418 
416 

4M 

414 

4M 

4»* 

4" 
410 

Jc8 
407 
406 
4oj 


40» 
401 

400 

\% 

394 
393 
39* 
m 

l 
I 
I 

3 

37* 
J7f 


An  1».  !  C. 

3-4  «u. 
37* 
37* 
371 
370 

;? 

367 
366 

361 


Suite  dts  Archontes  annuels. 

AUCHONTâS. 

Socratides, 
Allée  , 
Alcifthènes, 
Phraficlides  , 
Dyflmèthe  , 
Lyliftrate  , 
Naufigene  s  , 
Polyzele , 
Céphifodore, 
Chion , 
Timocrates, 
Charte  lides  , 
Molon , 

Nicophème  (  ou  Agathocles ,  feloo 

Diodore),  361 

Callimèdes,  360 

Eucharifte,  359 

Céphifodote ,  350 

Agathocles,  M.  A.  357 

FJptnices,  356 

CalliArate  ,  M.  A.  f 

Diotime,  3  54 

Eudème ,  3*3 

Ariftodème,  371 

Theflâlus,  371 

Apollodore,  350 

Théophile,  348 

Thémiftodes,  347 

Archias,  346 

Eubule ,  34c 

Lycifquc  ou  Ariftoloque,  344 

Pythodore,  343 

Sofigénes ,  341 

Micomaque,  341 

Théophrafte ,  340 

Lyfunachides,  339 

Charondas,  338 

Phr?  nique,  337 

Pythodore  ,  5  36 

Evéncte,  33  f 

Ctéficles,  334 

Nicocrates,  333 

Nicetès ,  531 

Ariftophanes,  331 

Ariftophon ,  330 

Céphifophon  ,  519 

Entkrite,  318 

Chremès,  327 

Antklès ,  326 

Sœûclès,  32  y 

Befegias.  324 

Céphifodore,  313 

PhiWlès,  321 

Apollodore,  321 

Archippe ,  310 

Apollodore,  310 

Phoçion,  .  }i8 


■ 
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63 1 


3u:te  des  Archontes 

A1CHOKTK. 

D^mogènes, 

Démoclide  , 

Praxiuule , 

Nicodore , 

Thoopluafte  , 

Potémon , 

tfmonides, 

Hkromnemon  , 

Dénoétrius, 

Charinus , 

Anaxicrates , 

Chorébe  ou  Xénias, 
Xenippe , 
fbéréclès  , 
Iéoftrate  , 
Nicoeles , 
Catiiaque  ," 
Hegénuque  , 
Lutfémon , 
Mnefideme  , 
Antiphantes  , 
N ici as , 
Ntcoftrate , 
Olympiodore , 
Philippe  ou  Diphile  , 

Gorgias , 
Anaxicrate  j 
Democles, 
liionnus  t  t. 
îytharatc , 
Inconnus  ,  17. 


An»»v  J.C. 

317  ans. 
316 

VS 
3:4 
5  »  3 
3'* 
î'i 
510 
300 
308 

J07 
306 

304 
}°3 

$02 
301 
JOO 
190 
I9S 

296 
294 

291 
289 

285 


BinLIOTHÊQUE  OU  LIBRAIRIE. 

Now  £f  qualités  des  maîtres  dt  la  librairie  ou  bidlio- 
thicairet  du  Roi,  fj  des  gardes  de  la  bibliothèque  & 
leur  fuie  chronologique. 

i°.  Gilles  Mallet  ,  d'abord  valet-de-chambre 
du  Roi  ,  tk  enfuite  fon  mattre-d'hôtel  fous  le  roi 
Charles -le-Sage  ,  fut  chargé  de  la  garde  de  la  bi- 
bliothèque ou  librairie  du  (loi  ,  qui  ëroit  alors 
dans  une  de*  tours  du  Louvre  fous  les  règnes  de 
Charles  V  &  de  Charles  VI.  Gilles  Mallet  mourut 
en  1410. 

2*.  Antoine  des  Fflarts  ,  garde  des  deniers  de 
1  épargne  ,  fut  le  luccefléur  de  Gilles  Mallet. 

3°.  Jean  Molin  ,  clerc  du  Hoi  en  fa  chambre 
des  comptes. 

4".  Garnicr  de  Saint-Yon  ,  échevin  de  Paris. 
On  dit  qu'en  142  c  le  duc  de  Bedfort,  qui  prenoit 
la  qualité  de  ragent  du  royaume  ,  fe  lit  repréfen- 
rer  par  Garnier  de  Saint-Yon  les  livres  dont  il 
«voit  li  garde  ,  &  qui  étoient  énoncés  dans  un  in- 
ventaire fait  en  423  ,  &  qu'en  1419  le  duc  de 
Bedfort  l'en  déchargea  pleinement  &  lui  en  fit 
donner  quittance. 


t°.  Robert  Gaguin ,  qui  a  été  miniftre  des  Ma- 
thurins,  te  qui  cil  connu  par  les  ouvrages^  a  été  , 
félon  Naudé  &  plulïeurs  autres  écrivains ,  biblio- 
thécaire du  Roi  fous  Louis  XI  ;  mais  on  n'en  a  pas 
de  preuves  bien  certaines  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai  , 
c'elt  que  cette  bibliothèque  a  eu  alors  pour  garde 
en  titre ,  Laurent  Palmier  :  on  le  trouve  employé 
en  cette  qualité  dans  les  comptes  de  Jean  Briçon- 
net ,  général  des  finances  de  1  an  1472. 

6".  Guillaume  Budée  ,  un  des  plus  favans* 
hommes  de  fon  tems  ,  fut  pourvu  le  premier  de 
la  charge  de  bibliothécaire  en  chef,  que  Fran- 
çois I  créa  pour  lui  :  on  croit  que  ce  fut  en  1  r  22. 
Ce  bibliothécaire  s'eft  appelé  long-tems  &  s  ap- 
pelle encore  dans  fes  provdions  ,  maife  de  la  li- 
brairie du  Roi.  Eudée  mourut  en  1  ç^o.  Sous  la 
même  règne  la  bibliothèque  royale  fut  tranfportée 
de  Blois ,  où  elle  avoit  été  mile  ,  au  château  de 
Fontainebleau.  A  Blois  la  bibliothèque  avoit  pour 
commis  à  fa  garde  ,  Jean  de  la  Karre ,  de  elle  eut  à 
Fontainebleau  Mathieu  la  Bille,  C'eft  entre  les 
nuins  de  celui-ci  que  les  livres  furent  remis  au 
tems  du  tranfport ,  fie  il  en  donna  fon  reçu  le  22 
juin  if 44. 

7°.  Pierre  du  Chaftel  ou  Chaflelain  (Petrus  Caf- 
ttllanus  )  fut  le  fuccefleur  de  Budée.  11  étoit  déjà 
évèque  de  Tulle  ,  bc  peu  après  il  fut  transféré  à 
l'éveché  de  Maçon.  Henri  li  le  fit  grand-aumô- 
nier ,  &  le  nomma  à  l'évéché  d  Orléans.  Il  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1  f  f 2.  Mellin  de  Sai:it-Cc- 
l.iis  fut  employé  fous  lui  à  la  bibliothèque  du  Moi , 
mais  on  ne  fait  pas  bien  en  quelle  qualité  :  on  fait 
feulement  qu'il  fut  chargé  de  faire  tranfportiir  la 
bibliothèque,  de  Blois  â  Fontainebleau }  peut-étro 
fut-il  aflbcie  à  Mathieu  la  bifle. 

8°.  Pierre  de  Montdoré  ,  confeiller  au  grand- 
confeil ,  répute  de  fon  tems  habile  mathérmticic  n , 
traduitit  le  dixième  livre  d'I'utlide  ,  qu'il  dédia 
au  cardinal  du  Bcllai.  On  croit  que  ce  fut  cette 
traduction  oui  lui  valut  la  charge  de  maître  de  la 
librairie  du  Roi ,  que  Henri  11  lui  donna,  il  mou- 
rut vers  l'an  1  tro ,  à  Sancerre  en  Berry  ,  où  (on 
attachement  aux  opinions  des  Protefians  l'avoit 
engagé  à  fe  retirer  dès  l'an  1  <(-. 

9°.  Jacques  Amyot .  précepteur  de  Charles  IX, 
&  revêtu  des  plus  grandes  &raes  plus  belles  places, 
auteur  d'ouvrages  qu'on  lit  encore  &r  qu'on  lira 
long-tems ,  mourut  en  1  C93.  La  bibliothèque  du 
Hoi  refta  encore  deux  ans  après  lui  au  château  de 
Fontainebleau  ,  d'où  il  fut  jugé  néceffaire  de  la 
tranfporter  à  Paris  pour  la  fouilraire  aux  ravages 
des  relies  des  Ligueurs. 

lu",  Cctcc  tranllation  fe  fit  fous  le  fameux  hifte- 
rien  Jacques- Augutle  de  '1  hou  ,  qui  fut  nommé 
maître  de  la  librairie  par  Henri  IV.  Jean  Gofktin 
atoit  fuccedi  à  Mathieu  la  Biffe  dans  la  place 
de  garde  de  la  bibliothèque  ^.e  Fontainebleau. 
Inouïs  ÀHI  .  en  lahTant ,  ainfî  que  Henri  i  t,  la  bi- 
bliothèque a  Paris  ,  fit  revivre  ,  en  1627  ,  le  titre 
de  garde  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  ta» 


- 
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faveur  (TAbel  de  F.\mt>Matthe  ,  dont  le  fils, 
atuTi  n<mmv  Abel ,  eut  la  me  m  s  place  après  ha  , 
ti  mourut  ei  17^6.  C  ette  charge  relia  entu:te 
vacante  pendant  i^tmorie  ans  ,  jufqu'ai  1710 , 
qu'elle  fut  réunie  ,  par  edit  du  mois  de  mars  ,  a 
celle  de  bibliothécaire  du  Hoi.  Jean  Gotïelui ,  qm 


jeai 

de  la  librairie 


avoit  extrec-  la  charge  de  garde 
ptis  1  <6o ,  ttoi:  mort  vers  la  tin  de  1603. ba  place 


fût :  do'iJit'e  au  l'avant  Ifaac  Caïaubon  ,  qui  ,  des 

8c  il  en 
ippoin  terne  n: 


[601  ,  avoit  été  déligne  pour  la  remplir , 
conferva  toute  fa  vie  le  titre  &  les  appoin 
quoiqu  il  fe  fût  retiré  en  Angleterre  après  h  mort 
de  Henri  IV.  11  mourut  en  &  Jacques-Au- 

gufte  de  I  hou  ,  bibliothécaire  ,  en  1617. 

n0.  François  de  Thou  ,  Hls  aîné  dupréfident 
Jacques-Auguflc,  hérita  de  la  charge  de  maure 
de  la  librairie  ,  quoiqu' âgé  feulement  de  neuf  ans. 
Nicolas  Tigault  ,  qui  avoit  fuccédé  en  i6t  j  à  la 
place  de  garde  après  la  mort  de  Caïaubon  fon 
ami ,  étant  aile ,  vers  1  <■ ■  j  f  ,  à  Met*  pour  y  prendre 
une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  cette 
ville  ,  fa  place  de  garde  fut  donnée  aux  doctes 
fores  Tierre  cW  Jacques  Dupuy,  parens  de  M.  de 

Thou-  .  -  , 

1 i°.  Jérôme  Bignon  fut  le  fuccelTeur  de  Fran- 
çois de  Thou  ,  décapité  en  1641.  Les  proviftons 
de  Jérôme  Bignon  font  du  at  octobre  de  cette 
même  année  ,  &  il  prêta  ferment  le  8  mai  164J. 

13°.  Jérôme  Bignon  ,  fils  amé  du  précédent, 
fut  pourvu  en  furvivance  de  la  même  charge  à 
J'arçe  de  16  ans.  Ses  proviftons  font  du  20  fep- 
içmtvc  \6<  1  ,  6V  la  pre  Ration  de  ferment ,  du  26 
décembre  fuivant.  Herre  Dupuy  étant  mort  en 
16  ci  ,  Jacques  fon  frère  refta  feul  en  poffelhon  de 
!  emploi  dé  garde  jufqu  à  fa  mort,  arrivée  le  17 
novembre  1656.  L'abbé  Nicolas  Colbert ,  frère 
du  miiiillre  ,  eut  cette  place  ,  dont  les  provifions 
lui  furent  expédiées  le  13  novembre  i6j6  ,  &  il 
prêta  ferment  entre  les  rruh.s  de  Jérôme  Bignon  , 
maître  de  la  librairie.  L'abbé  Colbert,  ayant  été 
n(Tiimé  à  l'evèché  de  Luçon,  conferva  le  titre  de 
garde  de  la  librairie  \  mais  M.  Colbert  en  donna 
h  s  forerions  ,  en  166}  ,  à  Pierre  de  Carcavi ,  ci- 
devant  cenfeilkr  au  grand-confvil ,  le  plus  habile 
homme  qu'il  y  eût  alors  à  Paris  en  fait  de  librairie. 
YarîHas  avoit  eu  avant  lui  le  même  emploi  à  la  bi- 
bliothc-que  dès  le  temps  de  MM.  Dupuy  ;  mais  il 
en  foitit  en  166  j  pour  faire  pbce  à  M.  de  Car- 
cavi. 11  v  avoit  alors  un  garde  particulier  du  cabinet 
des  médailles  :  c'étoit  l'abbé  Bruneau  ,  qui  fut  af- 
f..Uiné  en  1666.  Alors  l'intendance  de  ce  cabinet 
fut  jointe  à  la  chnrge  de  garde  de  la  librairie  en  la 
perfonne  de  Nicolas  Colbert  ,  qui  de  l'évéché 
de  Luçon  avoit  paffé  à  celui  d'Auxerre.  M.  de 
Carcavj  étant  retiré  en  1 68$  ,  à  caufe  de  fon  grand 
âge  ,  fa  place  fut  donnée  à  l'abbé  Gallois  ,  qui  la 
garda  fort  peu. 

140.  Camille  le  Tellier  ,  plus  connu  fous  le 
nom  d'abbé  de  Louvois,  âgé  feulement  de  huit  à 
neui  ans ,  réumt  en  fa  perlonne  les  deux  charges 


de  nuitre  Se  de  garde  de  la  libr-irie  ,  ?:  d'inten- 
dint  du  cabinet  d.s  médailles  ,  dont  Louis  C\  '- 
bert  avoit  été  revêtu  après  la  mort  de  l'évèiue 
d'Auxerre,  fon  oncle.  M.  de  Louvois,  pire  4J.e 
Cam.lle  ,  acheta  l'une  de  M.  Biguori  ,  confe-ilVr 
d'Eut  ,  &  l'autre  de  MM.  Colbert.  l>es  preu- 
iions  de  Camille  le  Tellier  furent  expédiées  au  m:  is 
d'avril  1084.  Les  clefs  du  la  bibliothèque  furent 
remues  par  l'abbé  Gallois  à  M.  l'abbe  V  ares ,  que 
M.  Bolluet ,  évêque  de  Meaux  ,  avoit  employé 
autrefois  à  faire  des  extraits  &  des  collections 
pour  M.  le  Dauphin  ,  &  la  commiflion  de  garde 
du  cabinet  des  médailles ,  que  M.deCatcaviavoit 
eue  fous  MM.  Colbert ,  fut  donnée  à  M.  Kainffant, 
médecin  &  antiquaire.  F.n  167c  on  avoit  nommé 
un  garde  des  planches  gravées  :  c'étoit  Nicolas- 
Clément  de  Toul  ,  que  M.  de  Carcavi  avoit  pris 
auprès  de  lui  dès  1 S64  ,  &  qui  a  rendu  de  grands 
fervices  à  la  bibliothèque  du  Roi.  L'abbé  Virés 
étant  mort  au  mois  de  ieptembre  1684  ,  Melchi- 
fedech  Thevenot  ,  fi  connu  par  l'es  voyages  un- 

{>riinés ,  fut  commis  à  la  garde  de  la  bibliothèque 
e  4  décembre  fuivant. 

Par  les  provifions  que  M.  l'abbé  de  Louvois 
eut  au  mois  d'avril  1 684 ,  Sa  Majelté ,  en  réunifiant 
fur  une  feule  perfonne  les  charges  de  maître  de  u 
librairie  ,  d'intendant  0  garde  au  cabinet  des  livres , 
manuscrits  t  médailles  ii  raretés  antiques  &  modernes , 
6*  de  garde  de  la  bibliothèque  de  Sa  Majcflé  ,  enten- 
doit  que  M.  de  Louvois  n'exerceroit  que  fous 
t  autorité  &  di  réel  ion  du  furi.utndant  des  bâtiment; 
mais  ,  par  un  arrêt  du  21  août  1691  ,  il  le  tira  de 
cette  dépendance  pour  ne  le  mettre  que  fous  celle 
du  Roi  lui-même.  Dans  le  même  tems  ,  M.  The- 
venot ayant  ceffé  de  faire  les  fonctions  de  fous- 
bibliothécaire  ,  la  place  fut  donnée  à  M.  Clément, 
qui  la  méritoit  r»ar  tant  de  titres  ,  8c  en  particulier 
par  le  foin  8c  1  application  qu'il  avoit  apportés  à 
dreffer  des  catalogues  les  plus  exaéts  qu'il  put 
faire ,  tant  des  imprimés ,  que  des  manuferits  de  la 
bibliothèque.  M.  Clément  n' avoit  été  jufque-U 
que  commis  en  fécond  :  on  conferva  cette  p'ace , 
&  elle  fut  donnée  à  M.  Jean  Boivin ,  qui  ,  étant 
attaché  au  jeune  abbé  de  Louvois ,  avoit  fon  loge- 
ment à  la  bibliothèque  depuis  1689.  Apres  lamon 
de  M.  Clément,  qui  arriva  le  16  janvier  1711 , 
on  nomma  en  171 4 ,  pour  le  remplacer ,  Louis  de 
Targny  ,  prêtre  du  diocèle  de  Noyon  ,  reçu  da- 
teur dé  la  faculté  de  Paris  le  ii  ftptembre  168S , 
8c  qui  avoit  été  principal  du  collège  de  Daimille. 
Il  avoit  été  donné  à  M.  l'abbé  de  Louvois  pour 
le  diriger  dans  fes  études  de  théologie ,  Se  il  I  avoir 
accompagné  en  Italie  en  1700  Se  1701.  M.  l'abbé 
de  Louvois  mourut  le  <  novembre  171 8  ,  à  qua- 
rante-trois ans. 

if°.  Jean-Paul  Bignon,  abbé  de  Saint-Quentin, 
l'un  des  quarante  de  l'académie  firançaife  ,  hono- 
raire de  celle  des  inferiptions  tk  belles-lettres ,  6c 
de  celle  des  feiences  ,  fut  choifi  par  M.  le  duc 
d'Orléans,  régent,  pour  fuccelleur  de  M.  de  Lou- 
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vois.  II  reçut  fes  provifions  vers  la  fin  de  171 9. 
C'eft  fous  Ton  adminiftration  que  la  bibliothèque 
royale  a  fait  lacquifition  de  tant  de  nunufcrits , 
entr'autres  de  ceux  de  M.  Philibert  de  la  Mare  , 
confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  i  d'Etienne 
Bikze ,  fi  connu  par  fes  favans  ouvrages  ;  de  M. 
Colbert,  qui  avoit  paûe  dans  la  bibliothèque  de 
M.  de  Seignelai  fon  fils  ;  les  actes  du  concile  de 
Bile ,  pour  lefquels  M.  l'abbé  Jourdain  avoit  été 
envoyé  à  Baie  ;  ceux  du  chapitre  de  Saint-Martial 
de  Limoges ,  &  quantité  d'autres  ,  &c.  fans  comp- 
ter les  livres  imprimés  en  tous  genres  j  un  recueil 
d  environ  foixante  mille  pièces  fugitives  ,  que 
M.  Morel  de  Toify  ,  depuis  lieutenant-général 
de  Troyes  ,  céda  gratuitement  en  171c  ;  les  re- 
cueils de  M.  Lancelot ,  depuis  inspecteur  du  col- 
lège royal ,  &c.  M.  Bignon,  ayant  tait  faire  auftj  un 
nouvel  inventaire  de  tout  ce  qui  appartenoic  à  la 
bibliothèque  du  Roi ,  ce  qui  dura  depuis  le  18  oc- 
tobre i7io,jufqu au  11  décembre  1710,  fut  auto- 
rifé  pour  partager  ces  richeues  en  quatre  portions , 
de  commettre  un  garde  à  la  confervation  de  cha- 
cune ;  favoir:  les  nunufcrits,  les  livres  imprimés, 
les  titres  Se  généalogies ,  &  les  planches  gravies 
avec  tous  les  recueils  d'eftampes.  M.  Boivin  fut 
nommé  pour  la  garde  des  nunufcrits,  M.  l'abbé 
de  Targny  pour  celle  des  imprimés ,  M.  Gui  blet 
pour  celle  des  titres  &  généalogies ,  &  M.  le  Hay 
pour  celle  des  eltampes  &  des  planches  gravées. 
M.  l'abbé  Bignon  traita  aufli  avec  M.  Dacier  ,  du 
brevet  de  garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre , 
que  ce  favantavoit  eu  dès  17OZ  ou  170$ , qui  avoit 
été  pofledé  auparavant,  dès  167*  ,  par  l'abbé 
Louis  Irland  de  Lavau  ,  de  l'académie  françaife , 
lequel  avoit  eu  des  prédéceûeurs  dont  on  peut  voir 
les  noms  dans  le  Journal  hiftorique  de  M.  l'a.  bé 
Jourdain. 

160.  Jérôme  Bignon,  feigneur  de  Elanri  , 
maure  des  requêtes  ,  depuis  intendant  de  Soif- 
fons  ,  neveu  de  M.  l'abbé  Bignon  ,  reçu  en  fur* 
vivance. 

17*.  Armand- Jérôme  Bignon  ,  maître  des  re- 
quêtes ,  reçu  bibliothécaire  du  Roi  en  174} , 
après  la  mort  de  fon  frère  Jérôme ,  &  reçu  la 
même  année  i  l'académie  françaife  ,  en  la  place 
de  M.  l'abbé  Bignon  ,  bibliothécaire  du  Roi ,  le 
1  fepternbre  1712.  M.  Boivin  étant  mort  le  2.9  oc- 
tobre 1716,  M.  l'abbé  Bignon  propofa ,  pour  le 
remplacer  ,  M.  l'abbé  Sallier ,  profefleur  royal  en 
langue  hébraïque  ,  de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  de  belles-lctttes ,  fc  depuis  l'un  des 
quarante  de  l'aeadémie  françaife.  Il  fut  agréé  $ 
mais  1  abbé  de  Targny  ayant  defiré  la  garde  des 
nunufcrits  ,  celle  des  livres  imprimés  fut  donnée 
à  M.  l'abbé  Sallier.  L'abbé  de  Targny  mourut  le  i 
mai  17J7  ,  dans  la  foixante-dix-huitieme  année  de 
fon  âge,  &  fa  place  fut  accordée  à  M.  l'abbé  Sevin, 
de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  -  lettres. 
M.  l'abbé  Sevin  mourut  en  1741  ,  &  fa  place  fut 
donnée  à  M.  Melot ,  de  l'académie  des  belles- 
Hijioirt.  Tome  VI.  Supplément, 


lettres,  qui  fut  garde  des  nunufcrits  ,  mais  fubor- 
donné  à  M.  l'abbé  Sallier. 

La  lifte  qu'on  vient  de  voir  eft  vraiment  édi- 
fiante Par  la  multitude  &  la  continuité  des  excel- 
lens  choix  qui  ont  été  faits  dans  tous  les  tems  , 
des  Budée  ,  des  Amyot ,  des  de  Thou  ,  des  Bi- 
gnon ,  cVc.  pour  bibliothécaires  ;  des  Cafaubon , 
des  Sainte- Marthe ,  des  Dupuy ,  des  Rigault,  des 
Boivin  ,  &C  pour  gardes  &  autres  employés.  Va- 
rillas  même  ne  dépare  point  cette  lifte  ;  Varillas  . 
hiftorien  peu  fidèle  ,  mais  bon  écrivain  pour  fon 
tems  ,  qui  fut  beaucoup  lu  alors  &  qui  l'eft  en- 
core aujourd'hui  ;  narrateur  agréable  &  intire fTinr, 
dont  les  récits  fe  gravent  dans  la  mémoire  un  peu 
plus  qu'il  ne  faudrait  peut-être ,  car  l'erreur  y 
entre  avec  la  vérité,  8c,  en  croyant  retenir  des  faits, 
c'eft  quelquefois  un  roman  qu'on  retient.  C'eft 
cette  place  à  la  bibliothèque  qui  lui  fournùToit , 
non  les  nunufcrits  qu'il  citoit  à  tort  &  à  travers  , 
mais  la  confiance  &  la  fécurite  néceffaires  pour  les 
citer  ainfi  aU  hafard,  bien  (ïïr  qu'on  n'en  viendroit 
point  à  (a  vérification  ,  Se  que  du  moins  le  com- 
mun des  lecteurs  s'en  rapporteroit  entièrement  a 
lui. 

Nous  avons  vu  dans  les  derniers  tems  ces  fj- 
vans  hommes  dignement  remplacés  par  les  Sel- 
lier ,  les  Melot ,  les  Capperonnier  ,  les  Barthélé- 
my, Src. 

La  bibliothèque  étoit  encore  fous  la  direction 
des  Bignon  lorfque  les  renverfemens  révolu- 
tionnaires font  venus  changer  la  face  de  toutes 
chofes. 

Succession  chronologique  des  Dauphins. 
I*.  Race  desfeignews  S  Alton. 

1040.  Guigues  I ,  dit  le  Vieux ,  mort  en  I07f. 

107J .  Guigues  II ,  dit  U  Gras ,  mon  en  1080. 

ic.8o.  Guigues  111 ,  mort  en  1  nj. 

1 1  if .  Guigues  IV ,  mort  en  1 141. 

114a.  Guigues  V ,  mort  en  1  i6x,  ne  biffa  qu'une 
fille  /Béatrix ,  mariée ,  i°.  au  comte  de 
Saint-Gilles ,  i°.  à  Hugues  III ,  duc  de 
Bourgogne,  en  1184. 

1°.  Race  de  la  Mai  fon  de  Bourgogne. 

1191.  Guigues-André  VI ,  fils  de  Béatrix  ,  mort, 
en  iai8. 

121S.  Guigues  VII ,  mort,  félon  Duchefne  ,  en 
1270. 

1170.  Jean  I ,  mort  fans  enfans  en  12,81. 
J°.  Race  de  la  Mai  fon  de  la  Tour-du-Pin. 

1182.  Humbert ,  baron  de  la  Tour  ,  devint  Dau- 
phin par  fa  femme  Anne  ,  fœur  &  heu- 
tière  de  Jean  I.  H  mourut  en  1)07. 

1  jot.  Jean  11 ,  mort  en  1  j  18- 

1 3 18.  Guigues  VIII .  mort  en  1  $ $  * . 

LUI 
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i  3*8. 
1386. 
1391. 
1400. 
1415. 
1416. 
MM- 

1470. 
1492. 
1496. 


CHRONOLOGIE. 


Humbert  II  donna  fcs  Etats  à  la  France 
en  1 349. 

Princes  de  France,  Djuphint. 

Charles  I  ,  depuis  roi  Charles  V. 

Charles  II ,  depuis  roi  Charles  VI. 

Châties  III. 

Charles  IV. 

Louis  I. 

Jean. 

Charles  V  .  depuà  roi  Charles  VII. 
Louis  II ,  depuis  roi  Louis  XI. 
Joachim. 

Charles  VT ,  depuis  roi  Charles  VIII. 
Charles  Oriand. 
Charles  VII. 


IJI7. 
if*6- 

IÉOI. 

16)8. 
1661. 
1711. 
171a. 
1711. 

17*9- 


Deux  fils  du  roi  Louis  XII. 
François  I. 

Henri ,  depuis  roi  Henri  II. 
François  11 ,  depuis  roi  François  II. 
Louis  III ,  depuis  roi  Louis  XIII. 
Louis  IV  ,  depuis  roi  Louis  XIV. 
Louis  V  ,  dauphin  de  Viennois. 
Louis  VI ,  dauphin ,  duc  de  Bourgogne. 
Louis  VII  ,  dauphin  ,  duc  de  Bretagne. 
Louis  VIII ,  dauphin,  duc  d'Anjou /depuis 

roi  Louis  XV. 
Louis  IX  ,  père  de  Louis  XVI. 

DYNASTIES  D'EGYPTE. 


A  ru  a».  J.  C. 

4007.  16.  Dynafttes  de  Thébéens. 

1817.  17.  Des  Pafleurs. 

1714.  10.  Desi)io<folit«n5. 

1366.  19. 

1 171.  10. 

995- 

865.  11. 
816.  13. 

772.  14. 
718.  if. 
684.  16. 

Total  de  la  durée 


190  ans. 

,06 
34&* 

194 

177 

130 

49 
•44 
•44 
44 

1J9 
1481  ans. 


Suite  des  rois' d'Egypte  %  félon  Eusebe. 


An»a».  J.c 
IOC7. 
1817. 
1714. 
1714. 
1690. 
i677. 
i6y6. 

1644. 
1618. 


ROIS  D'EGYPTE. 

Thébéens. 

Paftcurs. 

Diofpolitains. 

Amalîs. 

Chebron. 

Améuophis  I. 

Mephres. 

Néphramuthofïs. 

Thinofis. 


e  toi  ti. 

190  ans. 

"2  ' 
348 

*4 
'3 
11 
11 
16  • 

V 


An!  W.  J  C. 

I6C9. 

IJ9*. 

1 J4Ô. 

iyi8. 

1519. 
1*05. 

«49f. 

«47*  ■ 
•1407. 

1367. 
1311. 
I246. 
in6. 
1180. 
H71. 

99S> 
969. 

918. 

914. 

91  y. 

909. 

900. 

8o> 

844. 
811. 
816. 
79ï- 
78x. 

718. 
7.6. 
704. 
684. 
671. 
66c. 

659- 
61 1. 

609. 

Î97- 
5<7. 


Aménophis  H. 

Oru«. 

Acenchrè». 

Acom. 

Cenehrès. 

Acewchei**. 

Acenchcrtès. 

Da&ain. 

Kgyptus. 

Aménophis  114. 

Zéthus. 

ftampfès. 

Aménophis  IV. 

Aminenephté. 

Thuoris. 

17  dynafties. 

Smédes. 

Pfupfufennes. 

Nepercherès. 

Aménophis  V. 

G  Cochons. 

Spinaces. 

Pfufennes. 

Sefonchis. 

Oforchon. 

Tachelotis. 

Pe  tuba  tes. 

Oforchon. 

Pfammus. 

Bocchoris. 

Sabacon. 

Se  vécus. 

Taracus  JEthiops. 
Merrhès  Mtkiops. 

Stephanitcs. 

Nechapfos. 

Plammeticus. 

Nechao. 

Pfammus. 

Waphrcs. 


PERSE. 


■  vnit. 

a8  «*. 

î* 
il 

â 
8 


40 

il 


40 
z6 

>3 

*2 

44 
4 

% 

9 

ÎJ 
il 

«y 

M 
M 

9 
10 

44 
11 

TA 
II 
II 

I 

II 
30 
41 


196 

6 
380 


$16.  Cambyfe. 

Et  fes  fucceffeurs. 
330.  Alexandre-le-Grand. 
314.   Les  Ptolémées. 

Totalité  de  la  durée  des  règnes    1683  ans. 
Table  chronologique  des  rois  <t Egypte ,  félon  V£erius. 

La  domination  des  Egyptiens  dura  1663  ans,  fc 
nous  trouvons  cet  intervalle  depuis  cette  année , 
où  cet  Empire  fut  fondé  par  Mefraïm ,  fils  de  Chain, 

j  jufqu'au  tems  où  il  fut  fubjugué  par  Cambyfe , 

I  roi  de  Perfe. 


* 
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AMiyJ.C.  ROIS. 

2188.  Mefraïm ,  intmalle. 


653 

BVItl. 


Deuxième  dynafl  *  des  P  a  fleurs  arabes. 

Les  Pafteurs  arabes  s'établuTent  à  Tanis ,  for- 
ment la  deuxième  dynaftie  des  Taunes,  &  ré- 
gnent fur  la  Baffe-Egypte. 

2084.  Salatis. 

206  c.  Baon. 

20x1.  Apachnas. 

1984.  Apophais. 

1083.  Jianias. 

187}.  Aflis. 


Cinquième  dynaflie  des  Diofpoliies. 

'Thetmofis ,  fils  d' Atis ,  Phrag  Muthofis ,  roi  de 
h  Thébaide  ou  Haute- Egypte  ,  qui  avoit  chafle 
les  Pafteurs  arabes,  règne  Air  la  Baffe- Egypte. 


■  Aiu»».l.C.  ROIS. 

Rhampfis. 
I  Amenles. 

Ochyras.  159  ans. 

Amèdes. 
Thuoris. 
1184.  Prife  de  Troye,  Athoris. 
Cencerès. 
Venèphes. 

Dynaflie  des  Tanites  ou  princes  de  Tanis. 

1091.  Smerdes.  27  ans. 

1 064.  Pfufennes  I ,  Pharaon ,  beau-père 

de  Salomon.  yi 

ioij.  Neperchetoès.  4 

1009.  Aménophis  III.  9 

icoo.  Ofochoris.  6 

994.  Spinacès.  9 

98  c.  Pfufennes  II.  7 


19  ans. 
44  a. 
36  a.  7m. 
1  a. 
yoa.  i  m. 
2  m. 


Amo.I.C  ROIS.  «viti. 

i8if.  Tethmofis  ou  Amafis.  2$  a.  4m. 

1799.  Chebron.  12  a. 

1786.  Aménophis.  20a.  7m. 

1761.  Ameflîs ,  foeur  d* Aménophis.  213.7m. 

1743.  Méprès.  12  a.  9m. 

17<i.  Méphra  Muthofis.  2ra.iom. 

17OJ.  Thmofis.  9  a.  8  m. 

1 69 j- .  Aménophis.  joa.iom. 

1664.  Orus.  36  a.  y  m. 

1628.  Acencherès,  fille  d'Orus,  12  a.  1  m. 

1616.  Bathofis,  frère  d' Acencherès.  9a. 

Acencherès  I.  12  a.  y  m. 

if 94.  Acencherès  II.  4a.  3  m. 

1(82.  Armais.  4  a.  1  m. 

1(78.  Ramelès.  114m. 

1  f 77.  Ramefès  Miamum.  66  a.  2  m. 

1  rio.  Aménophis  III  ou  Bélus.  19  a.  6  m. 

1491.  Séthofis  &  Armais  enlérable.  9  ans. 

Sixième  dynaflie  des  Diofpoliiet. 

Séthofis  ou  /€gyptus  chafie  fon  frère  Armts  ou 
Danaûs ,  qui  s'empara  d' Argos  dans  la  Grèce. 


1482. 
1412. 

1267. 
1268. 


1269. 
1250. 


Séthofis  feul. 
Rhampfès. 
Amenephètes. 
Ramefès. 
Ammenemès. 
Thuoris. 

Septième  dynaflie  des  Diofpolàes. 

Nechefos. 
Pfammutis. 


r9  ans. 
66 


22 


19  ans. 


Dynaflie  des  princes  des  Bubafles  ,  qui  chajfent 
les  Tanites. 

978.  Sefonchis  ou  Sefac.  21  ans. 

9yy.  Oforchon  I. 
Tachelofis. 

Inconnu.  ' 
Inconnu. 

Inconnu.  96  anSi 

Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. 

Dynaflie  des  Tanites  ,  qui  fc  rétabiifent. 


8(8. 
818. 
810. 


Pérubares. 
Oforchon  II. 
Pfammus. 


40  ans. 
8 
10 
*9 


800.  Zet. 

Dynaflie  des  Suites. 

771.  Bocchoris. 

Dynaflie  des  Ethiopiens »  commencée  par  Sabacon  , 
qui  s'empare  de  la  Bajfe-Egypte  t  après  avoir  fait 
brûler  Bocchoris  vif. 


44  ans. 


18  ans. 


727.  Sabacon. 
719.  Sevecus. 
7»f.  Taracus. 
687.  Anarchie  de  deux  ans.  2 
68y.  Gouvernement  de  douze  person- 
nes pendant  quinze  ans.  1  y 

Dynaflie  des  Saïtes ,  qui  remontent  fur  le  trône. 


Cenos. 


670.  Pfammitichus. 

616.  Nécos. 

ûoo.  Pfammis. 

794.  Apriès. 

$69.  Amafis. 

525.  Pfammenitus. 


lui  2 


54  ans. 
16 

é 

44  ans. 
6ro. 
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Dynajlie  dzs  Perfts. 


Cambyfe ,  roi  des  Perfes ,  fils  du  grand  Cyrus , 
fe  rend  maître  de  cet  Empire ,  &  y  régne  3  ans. 

Amjt.J.C.  KOI  S.  doUi. 

tir.  Cambvfe.  3  ans. 

jiz.  Les  Mages.  1 

jxi .  Darius ,  fils  d'Uyfiafpes.  36 

485.  Xercès.  ix 

473.  A  r  taxer  ces  Longue  main.  48 

425.  Xercès  M ,  &  enfuite  Sogodianus. 

424.  Darius  Ochus. 

423.  Darius  Nothus.  19 

La  onzième  année  du  règne  de  ce  Prince  ,  les 
Egyptiens  fecouèrent  le  joug  des  Perfes ,  &  éta- 
blirent leur  domination  à  Sais  fous  Amynhie ,  qui 
régna  6  ans. 

Après  lui  une  autre  dynaftie  fe  forma  à  Mendès. 

Néphérites  I.  18 

Achoris.  1 3 
Pfammutis  ou  Pfammeticus.  I 
Néphérites  II.  4  m. 

361.  Artaxercès  Mnémon. 

Sous  fon  règne ,  une  dynaftie  de  Princes  égyp- 
tiens s'établit  en  Egypte.  Elle  fut  appelée  des 
Sebennites,  parce  qu'elle  régna  àSebennite,  ville 
du  Delà. 

Neftanèbe  I.  11  ans. 

Tachos  l'aflàffine.  x 
Neâanèbe  II ,  chafTé  par  Ochus.  1 1 
361.  Artaxercès  Ochus.  23 
338.  Arfès.  3 
3  36.  Darius  Codomanus.  6 

Alexandre-le-Grand  s'empare  de  l'Egypte. 

330.  Alexandre.  7 

Après  la  mort  d'Alexandre,  Ptolémée,  fils  de 
Lagus,  règne  fur  l'Egypte. 

323.  Ptolémée  Soter. 
x8$.  Ptolémée  Philadtlpkt. 


246. 
221. 
204. 
180. 

117. 


Ptolémée  Evtrgius. 
Ptolémée  Philopator. 
Ptolémée  Epiphanes. 
Ptolémée  Philometor. 

moins  3  mois. 
Ptolémée  Phyfcon  ou  EvergetesJI.  29 


40  a 

37a. 8m. 
ara. 
«7 
*4 

35  ans 


Ptolémée  Lathurus,  chaffé. 

moins  quelques  mois. 
Ptolémée  Alexandre  fon  frère. 
Ptolémée  Lathurus ,  rétabli. 
Cléopâtre  I ,  feule. 
Ptolémée  Alexandre  II,  chaffé. 
Ptolémée  Aulnes. 

Ptolémée  DionyfiusSf  Cléopâtre.  4  ans 
Cléopâtre  II,  feule. 

Après  la  mort  de  Cléopâtre ,  les  Romains  s'em 
parent  de  l'Egyp«e ,  qu'ils  réduifent  en  province. 


10t. 

§' 

80! 

6f. 

57- 


17  ans 

10 
8 

6  m. 
iî  ans. 


1 


Succeffion  chronologique  des  rois  des  latins  ,  jufqu'a 
la  fondation  de  Rome. 

Ans  a»,  j  c.                   ROlf.  Dvitt 

1 297.  Picus ,  fils  de  Saturne.  37 

1260.  Faune.  44 

m6\  Latinus  I.  46 

1180.  Enée.  4 

1 166.  Afcanius.  38 

1128.  Sylvius.  30 

ioç8.  Enéas  Sylviuî.  31 

1067.  Latinus  II.  ri 

1016.  Alba  Sylvius.  39 

977.  Capetus  1.  26 

951.  Capys.  28 

923.  Capetus  II. 

910.  Tyberinus. 

902.  Agrippa  Sylvius.  41 
861.  A llade  ou  Aremulus Sylvius,  fur- 
nommé  le  Sacrilège.  19 
842.  Aventinus  Sylvius.  37 
Sot.  Procas.  23 
782.  Amulius  chafTe  Numitor.  28 
7J4.  Numitor  fut  rétabli  fur  le  trône  par  fon 

petit-fils  Romulus ,  qui  bâtit  l'année  fuivante  la 

ville  de  Rome  (753  ans  avant  J.  C.  ) 

Succejfton  chronologique  desftigneurs  &  ducs  de  Milan. 

Luttprand  nomme  quelques  comtes  de  Milan, 
depuis  le  dixième  fiècle  ;  lavoir  : 
Alboin. 
Megenfroi. 
Hugues. 
Lothaire. 

Ces  quatre  étoient  de  la  même  famille.  On 
compte  après  eux  : 
Hubert. 
Adelbert. 
Obizon. 

Atton,  comte  d'Angleria. 
Faccius. 

Hildebrand  Vifconti,  en  10 j6\ 

On  prétend  que  celui-ci  défit  un  Prince  farrafin, 
nommé  Volux,  &  qu'il  lui  arracha  un  héaume, 
fur  lequel  on  voyoit  en  cifelure  un  ferpent  qui  de- 
voroit  un  enfant  ;  ce  qui  fut  l'origine  des  armes 
de  Milan  ,  que  les  fuccelfeurs  d  Hildebrand  por- 
tèrent depuis }  &  on  met  enfuite  : 

Othon. 

André ,  en  1 100. 

Galvain ,  en  1 14c. 

Hubertin  ,  vicaire  impérial  en  1 182. 

Jacques  Vifconti. 

Othon,  archevêque,  puis  feigneur  de  Milan, 
en  1277. 

Thibaut,  frère  d'Othon. 

Ce  Thibaut,  tué  par  la  famille  des  Turiani, 
oppofée  à  celle  des  Vifconti ,  fut  père  de  Ma- 
thieu, dit  le  Grand,  qu'Arnoul ,  roi  des  Romains, 
établit  vicaire  impérial  l'an  1 294.  Depuis,  en  1315, 
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ceux  de  Milan  le  choifirent  pour  être  reûeur-gé- 
néral  &  feigneur  de  leur  Etat.  C'eft  par  lui  que 
commence  la  chronologie  certaine  des  feigneurs 
de  Milan. 
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Mathieu-le-Grand , 
Galéas  Vifconti , 
Azzo  ou  Accius , 
Luchin , 

Jean ,  archevêque  de  Milan , 

Mathieu  II, 

Galéas  II , 

Barnabon, 

Jean-Galéas  I , 

Jean-Marie,  affaffiné, 

Philippe-Marie , 


itii. 
1318. 

>î*9- 
»349- 

i  ps. 

1384. 
1402. 
1411. 
»447. 


Les  Princes  de  la  Mai  fan  d"  Orléans  en  concurrence 
Us  Sforces. 


François  Sforce  ,  1466. 
Galéas-Marie  Sforce ,  aflàfliné  en  1 476. 

Jean-Galéas  H ,  1494. 
Ludovic  Sforce  ,  dit  le  More  ,  fut  pris  par  le  roi 

Louis  XII  en  1  yo8. 

Le  roi  Louis  XII.  1  rir. 

Maximilien  ,  fils  de  Ludovic ,  fut  rétabli  à  Milan  , 

d'où  le  roi  François  Ier.  le  chaflà. 
Le  roi  François  1er. 

François  Sforce  ?  fécond  fils  de  Ludovic  ,  rentra 
dans  le  duché  de  Milan  l'an  1512  ,  &  après 
l'avoir  fouvent  perdu  &  recouvré ,  il  mourut 
fans  enfans  l'an  1  r  3  c . 

Charles-Quint ,  empereur  ,  fe  rendit  alors  maicre 
de  Milan ,  qu'il  laifla  à  fes  fuccefleurs. 

Suite  chronologique  des  rois  de  Korwège. 


Harald  I ,  roi  en  868 ,  meurt  en 

détrôné  dès 
EricI,- 
Haquin  I , 
Harald  II, 
Hjquin  II , 
OlaiisI, 


9JI. 
929. 
9?6. 
961. 
9/6. 

1CCO. 


Suénon  I ,  roi  de  Danemarck ,  ufurpateur ,  pof- 
fède  jufqu'à  fa  mort  en  101  r. 

Olatis  II  ,  prince  des  Norvégiens  ,  mort  en  iojo. 
Suénon  II ,  roi  de  Danemarck ,  aufli  ufurpateur, 
eftchafféen  ,0i4- 
Magne  I ,  fils  d'Olaiis  II ,  depuis  roi  de  Dane- 
marck,  meurt  en  1048. 
Harald  III ,  1067. 
Magne  II ,  1069. 
OUùsIII,  IC95. 
Magne  111,  1103. 
OflenI,  iizj. 
Sivard  I ,  aflocié  dès  1  ioj  ,  1 1 31 . 

OlaiisIVy  aufli  aflocié  en  1103 ,  étoit  mort  dès 

1117. 


Magne  IV ,  dépouillé  en  1  r  $6\ 

Harald  IV  ,  aflocié  des  11 31  ,  &  enfuite  feul , 
meurt  en  1 1 37. 

Sivard  II,  11  et. 

Ingon  I  ,  aflocié  dès  1 1 37  ,  1 161. 

Often  II ,  aufli  aflocié  en  1 1 37 ,  étoit  mort  en  1 1 J7. 

Magne  V ,  meurt  en  1 1 78. 

Sver ,  1  ioa. 

Haquin  III,  1204. 

Ingon  II,  1217. 

Haquin  IV,  1262. 

Magne  VI,  1181. 

Eric  II  ,  1199. 

Haquin  V,  1319. 

Magne  VII .  depuis  roi  de  Suède ,  meurt  en  1 374. 
détrôné  dès-  1 344. 

Haquin  VI  ,  depuis  marié  à  Marguerite ,  héritière 
de  Danemarck  ,  1  $80. 

Olaus  V ,  fils  unique  d'Haquin  VI  Se  de  Margue- 
rite ,  déjà  roi  de  Danemarck  ,  &  VI  dans  ce 
dernier  royaume  ,  meurt  fans  poftérité  en  1387. 
Après  fa  mort ,  le  royaume  de  Norvège  retourna 

à  Marguerite  de  Valdemar  (a  mère  ,  qui  le  ré 

à  celui  de  Danemarck  ,  &  y  joignit  encore  , 

droit  de  conquête ,  la  couronne  de  Suède 

Succejfîon  chronologique  des  anciens  EleSeurs  de Saxe. 


par 


Le  premier  électeur  fe  1 

Bernard ,  duc  d'Angrie }  il  mourut  en  988.  Son 
fils  lui  fuccéda. 

Bernard  II  mourut  l'an  1003 ,  ayant  fon  fils  pour 
fucceflèur. 

Ortolphe  mourut  l'an  1070. 

Magnus  mourut  l'an  1 106. 

Lothaire  ,  comte  de  Querfourt ,  fut  nommé 
Fmpereur  en  112c,  &  donna  fon  électoral  à 
Henri-le-Superbe  fon  gendre.  Il  mourut  en  1 1 37. 

Henri-le-Superbe, Guelphe , ayant  époufé  la  fille 
unique  de  Lothaire ,  fut  fon  fucceflèur,  &  mourut 
l'an  1 1 36.  Son  fils  lui  fuccéda. 

Henri-le-Lion  mourut  l'an  119c. 

Bernard  ,  fils  puîné  d'Albert  -  l'Ours  ,  comte 
d* Albanie  ,  fut  fait  électeur  de  Saxe  ,  l'an  1 180 , 
par  l'empereur  Frédéric  Barberoufle  ,  lequel  avoir 
dépouillé  Henri-le-Lion  de  l'élecforat.  Ce  Bernard 
mourut  l'an  1212  ,  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Juthe ,  fille  de  Canut ,  roi  de  Danemarck ,  Albert 
qui  fuit,  &  Henri  -le -Vieux,  tige  des  princes 
d'Anhalt. 

Albert  mourut  l'an  1260.  Il  eut  d'Hélène  ,  fille 
de  l'empereur  Othon  IV,  Albert  qui  fuit,  &  Jean, 
tige  de  Saxe  Lavembourg. 

Albert  II  ceffa  de  vivre  en  1311  ,  ayant  eu 
d'Agnès  ,  fille  de  l'Empereur,  Rodolphe  de  Haf- 
bourg. 

Rodolphe  mon  en  i  1  r 6  ,  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Judith  de  Brandebourg  ,  fille  du  marquis 
Othon  ,  fumommé  U  Long  ,  Rodolphe  qui  luit, 
8c  de  fon  fécond  mariage  avec  Cuncgonde  de  Po- 
logne ,  Vcnceflas. 
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Rodolphe  II  mourut  fans  enfans  mile»  en  1 $79. 
Venceflas  mourut  en  1  j8j  ,  ayant  eu  de  Cécile, 
fille  du  marquis  François  de  Carrare  ,  Rodolphe 
&  Albert. 

Podolphe  III  mourut  fans  enfans  en  141 8. 

Albert  III  mourut  aufli  fans  poftérité  en  142*. 

Tous  ces  ducs  &  électeurs  etoient  de  l'ancienne 
famille  de  Saxe  ,  de  laquelle  font  aufli  dépen- 
dus les  ducs  de  Saxe  Lavembourg  &  les  princes 
d'Anhalt. 

Suite  des  Elefteurs  de  Saxe ,  que  ton  nomme  Saxt 

moderne. 

Après  la  mort  d'Albert  III  ,  l'empereur  Sigif- 
mond  priva  de  la  fucceflton  de  cet  Albert  les  ducs 
de  Saxe  La*embourg ,  qui  y  avoienr  plus  de  droit 
que  les  autres ,  mais  qui  n'avoient  pas  fait  de  dili- 
gences pour  lui  en  demander  1  invefticure.  lien 
invertit  r  rédéric-le-Kelliqueux ,  landgrave  de  Thu- 
ringe  Se  marquis  de  Ivîilnîe  ,  qui  elt  le  ch^f  des 
électeurs  modernes  de  Saxe. 

11  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Frédéric  ,  dit  h 
Pacifique  ,  électeur  &  duc  de  Saxe ,  mort  en  l4''4. 
De  Marguerite,  tille  d'Erneft,  duc  d'Autriche  & 
finir  de  l'empereur  Frédéric  111  ,  il  eut  EriK-ft  , 
t  ge  de  h  branche  erneftine  ,  &  Albert- le-Couia- 
geux ,  tige  de  la  branche  albertine.  La  branche  er- 
neftine éfoit  l'aînée.  Elle  produiltt  d'abord  qu.ure 
électeurs  de  Saxe  fuccelfits,  dont  le  fécond,  Fré- 
dïtk-it-Sjge  ,  refiifa  l'Empire  ,  &  le  rit  déférer 
à  Charles-Quint,  qui  en  témoigna  nul  fa  recon- 
noiflance  à  Jean-Frédéric,dit/f  A/j^nan/**,  propre 
neveu  paternel  de  Frédéricle-Sage.  Jean  Frédéric , 
a  h  vérité ,  s'etoit  fait  un  des  chefs  de  la  ligue  de 
S;nalcalde  contre  l'Empereur,  avoit  été  vaincu  & 
lait  prifonnier  à  la  bataille  de  Mulbcrg.  L'Empe- 
reur ,  après  l'avoir  long-tems  menacé  de  la  mort, 
le  priva  de  fon  eledtorat  en  le  tranfportant  à  la 
branche  albertine  dans  la  perfonne  du  prince  Mau- 
rice, petit-fils  d'Albert-Ie-Courageux.  C'eft  cette 
branche  albenine  ,  branche  cadette  de  la  Maifon 
de  Saxe  ,  qui  cfl  encore  aujourd'hui  la  branche 
cle&orale  de  Saxe.  Elle  a  produit  depuis  Charles- 
Quint ,  les  électeurs  fuivans  : 

Maurice,  né  le  2 1  mars  1  5  2 1 ,  invefti  par  Chark  s- 
Quint  en  1  f47  ,  mort  le  1 1  juin  1  yyj. 

Augufte  ,  éledteur  de  Saxe ,  dit  /*  Vieux  ,  frère 
puinc  de  Maurice ,  né  le  3 1  juillet  1  y  16 ,  mort  en 
iy86. 

Chrillian ,  premier  du  nom  ,  fils  d' Augufte  ,  né 
le  ^  novembre  1  y 60 ,  mort  le  2  y  feptembre  i  y 9 1 . 

Chrilhan  JI ,  ne  le  ia  feptembre  1  y 58  ,  fils  de 
Chriflian  I  ,  5c  petit- fils  de  Jean  -  Frédéric ,  dé- 
pouille par  Charles-Quint.  11  mourut  le  2}  juin 
i6iO. 

Jean-Georges  I  ,  fon  frère  &  fon  fuccefleur ,  né 
le  s  niars  1 505  ,  mourut  le  18  octobre  i6y6. 

Jean-Georges,  fécond  du  nom,  fils  de  Jean-Geor- 
rcs  l  Se  fon  fuccefleur ,  né  le  j  1  mai  \d\  3  ,  mou- 
rut Ici  feptembre  iCb'o. 
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Jean-Georges ,  troilîème  du  nom ,  fils  de  Jean- 
Georges  II ,  mourut  le  12  feptembre  1691. 

Jean-Georges ,  quatrième  du  nom ,  fils  de  Jean- 
Georges  H 1 ,  éledteur  de  Saxe  comme  les  précédent , 
né  le  17  octobre  1668,  mourut  à  Drefde  de  la  petits 
vérole  le  27  mai  1694.  Il  eut  pour  fuccefleur  Frédé- 
ric-Augufte  fon  frère ,  roi  de  Pologne,  grand-duc  de 
Lithuanie  ,  duc  de  Saxe ,  de  Juliers ,  de  Clève  & 
de  Mons ,  d'Angrie  &  de  Weftphalie  j  éledteur  & 
archi- maréchal  du  Saint-Empire  romain  ,  land- 
grave de  Thuringe ,  marquis  de  Mifiiie  8e  des  deux 
Lufaces  ,  comte  de  la  Marck  ,  de  Ravensberg , 
feigneur  de  R.weftein  :  c'eft  ce  fameux  roi  de  Po- 
logne ,  Augufte ,  détrôné  par  Charles  XII  ,  réta- 
bli depuis  par  fes  amis  9c  par  la  force  des  conjonc- 
tures }  c'eft  le  père  de  notre  illuftre  comte  de  Saxe, 
la  terreur  des  Anglais  dans  1a  guerre  de  1741 .  Le 
roi  de  Pologne,  Augufte ,  mourut  le  1  février  175  i. 
Frcdéric-Augufte  I  fon  fils  lui  fuccéda  dans  toutes 
lés  dignités.  C'eft  le  père  de  madame  la  Dau- 
phine  ,  mère  du  roi  Louis  XVI ,  8cc. 

Lijie  chronologique  des  Electeurs  de  B'tindibourg. 

1 .  Frédéric,  premier  du  nom ,  marquis  8c  éledteur 
de  Brandebourg,  mourut  en  i440.Jean  l'alchimifte, 
l'aîné  de  fes  fils  ,  céda  l'éledtorat  à  fes  frères  ,  8c 
mourut  en  14.64.  Frédéric  II ,  l'ainé  de  ces  frères, 
dit  aux  aems  dt  fer ,  refufa  les  couronnes  de  Bohême 
&  de  Pologne,  fournit  la  Poméranie ,  &r,  fe  voyant 
fans  enfans ,  céda  l'éledtorat  i  fon  frère  Albert  ; 
puis  mourut  en  1469  ou  le  10  février  1471- 

2.  Albert  ,  furnommé  ïUlyfe,  t  Achille  8c  le 
Renard  d'Allemagne,  mourut  le  :t  mars  1486. 

Jean ,  éledteur  de  Brandebourg ,  furnornmé 
le  Grjnd  &c  le  Cicé'on  germanique  ,  mourut  le  9  jan- 
vier 1499,  étant  devenu  ,  à  quarante-quatre  ans , 
par  un  excès  d  embonpoint ,  abfolument  incapable 
de  vaquer  à  aucune  affaire- 

4.  Joùchim,  premier  du  nom,  éledteur  de  Brande- 
bourg ,  fut  un  Prince  favant  ;  il  fonda  l'univerfite 
de  Francfort-fur-l'Oder.  11  mourut  le  1 1  juillet 

1J5J- 

y.  Joachim,  fécond  du  nom ,  éledteur  de  Brande>- 
bourg,  fuivitla  religion  de  fa  mère,  Elifabeth,  fille 
de  Jean,  roi  de  Danemarck,c'eft-à-dife,la  doctrine 
de  Luther,  qu'elle  avoit  adoptée.  Il  mourut ,  le  i  jan- 
vier 1  f  7t,empoifonné,  dit-on,  parunmédecin  juif. 

6.  Jean-Georges  ,  électeur  de  Brandebourg, 
mort  le  8  janvier  1  y?8. 

7.  Joachim-Frédéric  ,  mort  le  18  juillet  i6cS  , 
électeur  de  lirandebourg  Se  archevêque  de  Mag- 
debourg. 

8  Jean-Sigifmond,  éledteur  de  Brandebourg, 
introduifir  le  calvmifme  dans  fes  Etats  vers  l'an 
1614.  H  mourut  le  n  décembre  1619. 

9.  Georges  -  Guillaume  ,  éledteur  de  Brande- 
bourg ,  mourut  le  21  novembre  1640. 

10.  Frédéric-Guillaume  ,  électeur  de  Brande- 
bourg ,  mourut  le  2.9  avril  léSb1. 

1 1.  1  redéric  ill ,  électeur  de  Brandebourg,  fa 
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le  premier  roi  de  Truffe  ;  il  fut  couronné  eV  fa:rc 
à  Kornsberg  en  cette  qualité  le  18  janvier  i-^oi  , 
8f  mourut  le  1  j  février  1715-  Tous  fes  fucceffeurs , 
qui  ne  font  pas  encore  en  grand  nombre  ,  ont  été 
comme  lui ,  à  h  fois  électeurs  de  Brandebourg  & 
rots  de  PrufTe. 

Les  rois  de  Bohême  font  auflî  électeurs  de  Bo- 
hême ,  mais  avec  cette  différence  que  le  royaume 
8/  léleclorat  de  Bohême  ne  font  qu'un  ,  au  lieu 
que  les  Etats  qui  compofent  le  royaume  de  Frufle , 
ont  leur  capitule  particulière  ,  &  font  dirferens  des 
Etats  qui  compofent  l'éle&orac  de  Brandebourg. 

Maintenant ,  pour  fe  former  une  idée  jufte  de  la 
conlhtution  de  l'Empire  ,  de  fes  lois ,  de  fes 
forces ,  de  l'autorité  de  fon  chef  &  de  fes  membres, 
il  faut  jeter  un  coup- d'oeil  fur  les  principales  révo- 
lutions arrivées  en  («ermanie  depuis  Charlemagne, 
nifqu'à  la  période  autrichienne  ,  &  divifer  cet  ef- 
pacedetemsen  un  certain  nombre  de  périodes,  à 
travers  lefquelles  on  puilTe  fuivre  la  naiffance ,  les 

fimgrès  &  Je  développement  du  droit  public  d'Al- 
emagne. 

On  diftingue  fix  de  ces  périodes  :  la  carlovin- 
gierme  ,  la  faxone  ,  la  franconienne  ,  celle  de 
Suabe  ,  celle  de  Hasbourg  ,  Luxembourg  &  Ba- 
vière (  ces  trois  n'en  font  qu'une  ) ,  &  enfin  celle 
d'Autriche. 

1°.  Viriodt  carlovinghnnt. 

Ce  fut  l'an  800  que  Charlemagne ,  roi  de  France , 
ayant  conquis  la  Germanie  S:  Yftalie  ,  renouvela 
l'Empire  d  Occident,  détruit  en  476  fous  le  jeune 
Augufte,par  Odoacre,  roi  des  Hérules.  Cette  cé- 
rémonie le  fft  à  Rome, où  Charles paroifloit  alors 
en  vainqueur  ,  en  maître  &  en  bienfaiteur  :  le 
peuple  le  proclama  ,  le  Pape  le  couronna ,  & 
Charles  parut  tenir  de  leur  libéralité  ce  qu'il  ne 
devoir  qu'à  fes  armes. 

Le  nouvel  Empire  put  donc,alors  paroître  com- 
pofé  de  la  France ,  de  la  Germanie ,  de  1  Italie  &, 
fi  l'on  veut  ,  d'une  partie  de  l'Elpagne  ,  que 
Charles  avoit  enlevée  aux  Sarrafins  :  mais  qu'eft-ce 
quec'étoitque  cet  Empire?  Etoit-ce  en  effet  l'Em- 
pire romain  qui  fortoit  de  fes  ruines  ?  Il  femble 
qu'en  ce  cas  Charlemagne  eût  du  fixer  fon  féjour 
à  Rome ,  &  que  la  France  8c  la  Germanie  dévoient 
n'être  que  des  provinces  de  cet  Empire.  Etoit-ce 
lTmpire  des  Français  étendu  par  conquête,  à  la 
Germanie  6c  à  l'Italie  ?  Les  Romains  ne  l'enten- 
doient  pas  ainfi  :  cette  idée  étoit  pourtant  alîei 
naturelle  ,  puifque  la  France  étoit  la  patrie  &  le 
patrimoine  de  Charlemagne.  Etoit-ce  enfin  un 
Empire  abfolument  nouveau  &  inconnu  jufqu' alors 
çjui s'établiffoit  en  Germanie ,  qui embralidit  comme 
fa  principale  province  cette  même  Italie,  autrefois 
le  centre  de  lTmpire  ,  &  qui  sunifToit  comme 
égal  &  comme  frère  à  la  monarchie  françaife  ,  aux 
armes  de  laquelle  il  devoir  fa  naiffance  ?  Cette 
idée ,  qui  n'étoit  vrailémblablement  ni  celle  de 


Charlemagne  ni  celle  de*;  Romai.is ,  £u  cependant 
celle  qui  prévalut  chns  la  fuke  a  la  faveur  des 
conjonctures:  Charlemagne  n'y  contribua  pas  peu 
en  fixant  fon  féjour  à  Aix-la-Chapelle,  qu'il  avoit 
fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  pour 
être  plus  au  centre  de  fes  Etats ,  &  donner  la  main 
à  la  I  rance  &  à  l'Allemagne. 

Ses  entai»  firent  de  fe?  Etats  divers  partages ,  qui 
attachèrent  le  titre  d'Empereur  ,  tantôt  à  la  pof- 
feflîon  de  l'Italie  ,  tantôt  à  celle  des  deux  Franccs , 
orientale  &  occidentale.  La  France  orientale  e  toit 
la  Germanie  ,  ou  du  moins  cette  partie  de  la  Ger- 
manie connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Franco- 
nit.  Louis-le-Débonnaire  ,  qui  réuniffoit  toute  la 
fuccelfion  de  Chark magne  ,  à  la  rci'erve  de  l'Ita- 
lie, étoit  Empereur  ;  Louis  11  fon  petit-fils  le 
futaufli  ,  quoiqu'il  ne poffédât que  l'Italie;  Louis- 
U-Gtrmaniquc  ,  ainfi  nommé  parce  que  la  Germa- 
nie fut  fon  lot ,  n'eut  jamais  Fe  titre  d'Empereur  ; 
mais  le  traité  de  Verdun  ,  félon  les  uns ,  de  Thion- 
ville  ,  félon  les  autres  ,  qui  en  84$  lui  afftgna 
la  Germanie  ,  détachée  de  I  Italie  &  de  la  France 
occidentale  ,  ou  France  proprement  dite  ,  eft  la 
première  époque  du  droit  public  de  l'Allemagne. 

A  travers  tous  les  troubles  qui  intervertifTent 
l'ordre  des  fucceflîons  dans  la  race  carlovingienne , 
on  apperçoit  que  la  dignité  impériale  étoit  d'abord 
héréditaire  ,  puifque  les  Princes  carlovingiens  en 
difpofoient  entr'eux  par  des  traités  de  partage , 
fans  coniulter  les  peuples  ;  mais  vers  l'an  87  î 
Charles-le-Chauve ,  ayant  enlevé  l'Italie  à  Carlo- 
man  fon  neveu  ,  fe  fit  élire  Empereur  par  les  Ita- 
liens alfemblés  à  Pavie ,  &  couronner  par  le  pape 
Jean  VIII  en  880.  L'Empire  étant  vacant,  le  même 
pape  Jean  VIII  convoque  une  affcmblée  des  Ftats 
d'Italie  pour  élire  un  nouvel  Empereur  ,  &  dans 
la  formule  de  c  onvocation  il  déclare  que  c'elt  à 
lui  6c  aux  I  tats  qu'appartient  le  droit  de  conférer 
la  dignité  impériale  >  manière  très-commode  d'ac* 
qjcnr  des  droits  enfe  les  donnant.  Ils  nommèrent 
Charles  u-^ros  ,  un  des  fils  de  Louis -le-Germa- 
nique.  Ce  Prince  ,  après  avoir  réuni  1a  f rance  ,  la 
Germanie  &  l'Italie  ,  fut  dépofé  en  887  par  les 
Etats  de  ces  trois  royaumes.  Depuis  cette  dépofi- 
tion  ,  1  on  ne  voit  plus  qu'un  chaos  de  violencts  , 
d'ufurpations ,  délections  forcées  <*  tumultueufes , 
dont  11  ne  rélulte  aucun  droit  certain.  On  ne  fait 
ni  quel  eft  le  fiége  de  l' Empire  ,  ni  quelle  eft 
fa  conftitution  :  on  voit  feulement  la  Maifon  car- 
lovingienne  ,  avilie  &  afrToiblie  par  fes  diviltons  , 
laitier  tomber  de  fes  mains  tous  les  feeptres  que  la 
valeur  de  Charlemagne  avoit  accumules  :  on  voit 
la  puiffance  ufurpée  des  feigneurs  s'élever  peu  à 
peu  pendant  toute  cette  période  fur  les  ruinas  de 
l'autorité  monarchique  ;  &,  pour  ne  point  fortir 
de  la  Germanie ,  on  avoit  vu ,  des  l'an  860  ,  Louis- 
le-Gc-rmanique  s'engager  par  une  loi  fondamen- 
tale à  ne  rien  faire  dans  fon  royaume  que  de  con- 
cert avec  les  Etats. 

L'Empire  romain  avoit  été  détruit  en  Occident 
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fous  un  enfant;  ce  fut  auffi  par  un  enfant  que  finit 
Il  ' 


i-.  Période  fa 

La  mort  de  Louis  IV  (  c'étoit  cet  enfant  ) ,  arri- 
vée en  9t  i ,  donna  lieu  à  une  tranûation  de  fou- 
veraineté ,  mémorable  dans  l'hiftoire  d'Allemagne. 
Des  trots  branches  qu'avoient  formées  les  enfans 
de  Louis-le-Débonnaire ,  il  ne  reftoit  que  celle  de 
Charles  •  le  -  Chauve  ,  dont  le  chef  ctoit  alors 
Charles  -  le  -Simple  ,  Prince  foible  &  méprifé  ,  que 
les  Germains  dédaignèrent  de  prendre  pour  Roi  : 
ils  voulurent  en  choifir  un  de  leur  nation  ;  ils  of- 
frirent leur  couronne  à  Othon-Ie-Grand  ,  duc  de 
Saxe  ,  qui  eut  la  générofité  de  la  refufer  :  il  propofa 
Conrad  ,  comte  de  Franconie  ,  qui ,  par  recon- 
noiflance,  recommanda  ,  en  mourant  ,  aux  Ftats 
d'Allemagne  de  lui  donner  pour  fuccefieur ,  Hen 
ri ,  duc  de  Saxe  ,  fils  d'Othon  :  c'eft  ce  Henri  qui 
fut  nommé  VOifeUur  ,  parce  que  les  députés  qui 
vinrent  lui  annoncer  fon  élection  ,  le  trouvèrent 
occupé  à  la  chiffe  des  oifeaux.  C'eft  à  lui  propre- 
ment que  commence  la  période  faxone  ,  qui  com- 
prend un  peu  plus  d'un  fiécle  :  on  1a  fait  cepen- 
dant commencer  à  Conrad.  Depuis  ce  tems  la 

riale  n'a  point  cefll- 


piété  ni  leur  politique  rte  furent  atiez  éclairée*. 
Défefpérant  d'abaifler  par  eux-mêmes  la  puktince 
des  ducs  &  des  comtes,  ils  crurent  devoir  lui  don- 
ner pour  contre-poids  la  puiflance  des  évéques  :  ils 
conférèrent  à  ceux-ci  des  duchés  8r  des  comtes, 
avec  la  même  autorité  que  les  Princes  féculters  y 
exerçoient;  mais  voulant  retenir  toujours  I'Egliié 
dans  la  dépendance  ,  ils  établirent  des  avoues 
pour  gouverner  conjointement  avec  les  prélats  : 
ces  avoués,  ainfi  que  les  prélats  ,  etoient  à  la  no* 
mination  des  Empereurs.  Dans  la  fuite  les  évèqiicj 
ayant  paru  moins  fenfibles  aux  bienfaits  dont  kt 
Empereurs  les  avoient  comblés ,  qu'à  la  contrainte 
que  les  avoués  leur  impofoient ,  les  Empereurs 
pouflèrent  leur  pieufe  imprudence  jufqu'a  réunir 
les  avoueries  aux  égliiès  mêmes  ,  jufqu  à  prodi- 
guer aux  évéchés  Se  aux  abbayes  les  plus  beaux 
droits  régaliens.  I.cs  évéques,  devenus  puiifans  , 
furent  ingrats  ;  ils  voulurent  rendre  la  luccetiion 
dans  leurs  liages  ,  indépendante  des  Empereurs. 
Les  ducs  qui  avoient  pénétré  le  motif  qu'avoient 
eu  les  Empereurs  en  enrichifTant  le  clergé  ,  fe  joi- 
gnirent à  lui  dès  qu'il  voulut  fecouer  le  joug  des 
Empereurs.  Les  Papes ,  qui  vouloient  détruire  le 

Ïiouvoir  des  Empereurs  en  Italie  ,  appuyèreut  la 
igue  des  Princes  &  des  évéques.  Grégoire  VII 
envenime  &  augmente  ces  divifions  ;  iï  fouti^nt 
1  indépendance  du  Sair.t-^iége  -,  il  s'érige  en  juge 
&  en  maitre  des  Empereurs;  il  défend  à  Henri  IV 
de  nommer  aux  évechés ,  &.*  d'inveftir  Us  evéques 
par  U  croje  &  fanmuu  ;  il  excommunie  1*  h  mpereur  : 
il  eft  dépofé  p.:  lui  ;  il  ic  depo.'e  à  fon  tour  ;  il 
l'oblige  de  venir  a  fes  pieds  lubir  une  pénitence 
rigoureufe  ,  infamante  ,  &  demander  un  pardon 
payé  par  les  ficrifices  Ls  plus  honteux.  Henri  IV 
vtut  iè  venger  ,  mais  trop  tard  :  il  alftège  le  Pape 
dans  le  château  Saint- Ange  ;  il  crée  des  anti-papes  ; 
il  remplit  1  Italie  d;  troubles  par  repréfaillcs  ;  nuis 
il  ne  peut  calmer  ceux  de  l'Empire.  Rome  &  bs 
évèqucs  d'Allemagne  lui  difputèrent  toujours, 
ainfi  qu'à  fon  fils  ,  le  droit  de  nommer  aux  é\é- 
chés  &  aux  abbayes.  La  fin  de  cette  grande  que- 
relle fut  une  renonciation  folennelle  faite  par 
Henri  V ,  en  un  ,  à  ce  droit  de  nomination.  Se 
l'affranchifTement  abfolu  des  terres  du  Saiot- 
îiége. 

Ainfi  les  mefures  prifes  par  les  Empereurs  pour 
le  rétabiiifement  de  leur  puiffanec  en  Allemagne 
&  pour  le  maintien  de  leur  puifTance  en  Italie , 
tourné  rent  contr' eux .  C'é  toit  en  vain  que  Henri  III, 
plein  de  ce  dernier  objet ,  avoit  cru  le  rempuren 
plaçant  fur  le  Saint-Siège  des  prélats  allemands  : 
cette  préférence  accordée  aux  Tranfalpins  n' avoit 
fervi  qu'à  foulever  contre  les  Empereurs  le  clergé 
d'Italie ,  Se  qu'à  le  faire  entrer  avec  plus  de  zèle 
dans  les  vues  de  Grégoire  VII.  Ce  fut  vainement 
encore  que  les  Empereurs  crurent  acquérir  des 
alliés  utiles  dans  l'Italie ,  en  permettant  aux  Nor- 
agrandifTement  fut  l'ouviage  de  la  politique  au-  I  mands  de  çhafler  les  Sarraiîns  de  la  Sicile  ,  delà 
tant  que  de  la  piété  des  Empereurs  ;  nuis  ni  leur  l  l'ouille  &  4e  la  Calibre.  Les  Normands ,  plu* 


couronne  germanique  ou 
d'être  élective. 

Cette  révolution  fut  favorable  à  la  puifTance  des 
Etats  de  l'f  mpire.  Maîtres  de  diipofer  de  la  cou- 
ronne ,  ils  firent  leurs  conditions  ;  ils  fe  fiipulirent 
des  droits  8c  des  privilèges  exceflîfs  ;  ils  obfer- 
voient  cependant  affez  reliôieufement  de  ne  point 
porter  la  couronne  dans  une  Maifon  étrangère 
tant  qu'il  y  avoit  des  rejetons  de  la  Maifon  ré- 
gnante ,  &  c'eft  ce  qui  donne  la  facilité  de  diflin- 
guer  par  dynafties  les  diverfes  périodes  de  l'Em- 
pire; mais  ils  ne  s'engagoient  arien  fur  cet  article, 
toujours  prêts  à  prendre  le  parti  qui  affureroit  le 
mieux  leur  élévation  &  leur  indépendance  :  toutes 
leurs  démarches  tendoient  à  ce  Dut. 

Tandis  que  les  Empereurs  faxons  étoient  ré- 
duits p«r  les  Etats  à  la  feule  préfi Jence  d'une  af- 
femblee  de  fouverains ,  ils  faifoient  trembler  leurs 
voifins.  Othon  1  foumettoit  l'Italie  :  un  concile 
tenu  à  Rome  en  964  réunifToit  le  royaume  d'Italie 
au  royaume  d'Allemagne  ,  établi  (Toit  d'une  ma- 
nière éclatante  la  fouveraineté  des  Empereurs  fur 
les  Papes  ,  accordoit  à  perpétuité  à  Othon  &  à 
tous  fes  fuccefleurs  le  droit  de  nommer  au  Saint 
Siège ,  ainfi  qu'à  tous  les  archevêchés  &  evêches 
de  Ieuts  royaumes. 

J°.  Période  françonie.vu. 

L'empereur  Henri  II  étant  mort  fans  enfans  en 
IO14  ,  1  Empire  fut  porté  dans  la  Maifon  de  Fran- 
conie .  où  il  refta  pendant  un  fiècle.  La  période 
récédence  avoit  vu  l'élévation  des  Princes  fécu- 
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djrgîreux  pour  lT.mpire  que  les  Sarrafins ,  ayant 
élevé  fut  la  ruine  de  ceux-ci  un  Etat  libre  &pref- 
qu'indépendant,  crurent  qu'il  étoit  de  leur  inté- 
rêt de  s'unir  avec  les  Papes  ,  trop  foibles  alors 
pour  leur  nuire  ,  contre  les  Fmpereurs  ,  dont  la 
puiffànce  étottalors  la  feule  qu'ils  euflent  à  craindre. 
Cette  union  rendit  les  Papes  plus  entreprenans, 
parce  qu'ils  voyoient  à  leur  porte  des  defenfeurs 
&  un  afyle  ouvert  contre  la  vengeance  des  Empe- 
reurs. 

La  période  franconienne  finit  par  un  Empereur 
faxon ,  comme  la  période  faxone  avoit  commencé 
par  un  Empereur  franconien. 

4°.  Période  de  Souabe. 

La  période  de  Souabe  (  en  joignant  aux  Empe- 
reurs de  cette  Maifon  un  Empereur  franconien  qui 
commence  cette  période ,  &  deux  Empereurs 
étrangers  qui  la  terminent)  s'étend  deputs  1138 
jufqu'en  1 271.  Elle  vit  continuer  Se  redoubler  les 
querelle  s  du  facerdoce  Se  de  l'Empire ,  ?c  naître  de 
leur  fein  les  fureurs  des  Gibelins  Se  des  Guelphes. 
Les  Empereurs ,  toujours  trop  occupés  au  dehors , 
perdei.t  toujours  de  leur  autorité  au  dedans.  Le  fyf- 
tème  d'élever  les  évêques  pour  abaifler  les  ducs, 
ayant  mal  réuflî  ,  donnoit  aux  Empereurs  deux 
ennemis  ,  les  évéques  Se  les  ducs ,  à  abaifler.  Pour 
y  parvenir  ils  tentèrent  un  moyen  qui  réuflîiToit 
en  France  :  ce  fut  d'exempter  les  villes  de  l'auto- 
rité des  ducs  &  des  é\éques.  ils  créèrent  aum  au 
milieu  des  duchés  quelques  principautés  féculières 
Qui  ne  dépendoient  que  d'eux  ;  ils  firent  divers 
démembremens  des  provinces  trop  varies.  Tous 
ces  coups  d'autorité  parurent  foutenir  la  dignité 
impériale  fous  le  règne  de  Frédéric  1  ,  dit  oar'oc- 
rwffe  ;  mars  ce  qui  donna  le  plus  d'éclat  à  ce 
régne,  c'eft  que  Frédéric  étoit  un  grand-homme. 
Iredéric  II  fon  petit- fils  eut  aufli  un  règne  illt.f- 
tre ,  mais  trèt-agité.  11  parut  vouloir  tranfporter 
en  Italie  le  fiége  de  l'Empire  :  les  Papes  en  fré- 
mirent ,  Se  lui  fufeitèrent  mille  obftades  II  leur 
fait  une  euerre  opiniâtre  &  inutile  ,  à  la  faveur  de 
laquelle  les  peuples  d'Italie  fe  mettent  inlenfible- 
mtnt  en  liberté.  On  y  voit  naître  de  toutes  parts 
d;s  pttits  Etats  ,  &  fe  former  des  républiques 
nouvelles.  On  peut  regarder  ce  règne  comme  le 
terme  fatal  de  l'autorité  impériale  en  Italie.  La 
Maifon  de  Souabe  tarda  peu  à  s'éteindre  :  le 
royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  qui  appartenoit  à 
cette  Maifon  comme  héritière  des  Princes  nor- 
mands ,  fut  transporté  à  la  Maifon  d'Anjou  ,  qui 
eut  à  le  clif'puter  contre  la  Maifon  d' Arragon. 

Les  troubles  qt:i  Suivirent  la  mort  de  Frédéric  II, 
&  un  interrègne  de  deux  ans ,  qui  précéda  l'avè- 
nement de  Rodolphe  de  Hasboiirg  ,  font  comme 
le  berceau  du  droit  public  germanique.  l  es  Et  -ts 
d'Allemagne  achèvent  de  s  arroger  les  droits  de 
Souveraineté  qui  leur  manquoient  ,  Se  d'envahir 
les  domaines  de  la  couronne.  Tous  Ls  tributaires, 
tous  les  vaflaux  lêcouent  le  joug  ;  la  dignité  impé- 
li;Jiotrt.  Tvmt  Kl.  bupfUncM. 


riale  s'avilit  de  jour  en  jour ,  &r  fon  autorité  s'éclipfe 
entièrement.  11  ne  fe  tenoit  prefque  point  de 
diètes  :  les  caufes  des  Seigneurs  ne  fe  jugeoient 
point  ;  ils  fe  faifoient  juftire  eux-mêmes  :  de  là 
des  guerres  civi!es  ,  des  brigandages ,  des  ravages 
continuels.  Ces  defordres  donnèrent  lieu  à  divers 
établifllmens. 

Les  Etats  conclurent  en  liçç ,  à  Worms  8c  à 
Mayence ,  une  alliance  perpétuelle  pour  le  main- 
tien de  la  paix  publique  ,  &  pour  l'abolition  des 
nouveaux  péages  que  mille  tyrans  établifloient  à 
main  arm^e  dans  leurs  terres.  On  nomma  cette 
confédération  la  /içue  du  (Ihin.  L'empereur  Guil- 
laume la  fijna  pour  en  être  le  chef.  Les  autres 
nobles  ,  q.w  ne  purent  ou  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  cette  allocution  générale  ,  en  formèrent 'ds 
particulières  ,  nommées  Ganerkinats.  L'objet  des 
Ganerbinats  étoit  de  fortifier  Se  de  défendre  à 
frais  communs  quelques  châteaux  pour  arrêter  les 
brigands  ,  &  procurer  la  Sûreté  de  certains  can- 
tons. Comme  c'étoit  le  défaut  de  juftice  qui  avoit 
produit  les  violences  qu'on  vouloit  réprimer  ,  le 
préfident  de  chacune  de  ces  ligues  devoit  juget 
toutes  les  caufes  des  confédérés. 

Les  villes  commerçantes  fuivirent  l'exemple  de 
la  noblelîe  ;  elles  s'unirent  pour  les  intérêts  ds 
leur  commerce,  trop  interrompu  par  les  difeordes 
publiques  ;  elles  formèrent  la  célèbre  ligue  hanféa- 
tique  1  ainfi  nommée  du  vieux  mot  kanjj  t  commu- 
nauté ou  ligue.  Cette  ligue, accrue  par  le  rems  Se 
par  fes  fuccès ,  ernbrafla  bientôt  jufqu'à  quatre- 
vingts  villes  les  plus  riches  &  les  plus  puiflantes  de 
l'Allemagne.  Elles  fediltribuèrenten quatre claïTes. 
Lubeck  étoit  à  la  tête  de  la  première  (  &:  de  toute 
la  ligue  en  géninl)  ,  Cologne  de  la  féconde, 
L'runlVick  de  la  troifieme  ,  Dantzick  dc  la  qua- 
trième. Feur  commerce  s'étendit  par  toute  l'Eu- 
rope ;  elles  firent  trembler  la  Suède  &  le  Dane- 
marck  :  leurs  principaux  comptoirs  étoient  i 
Londres  ,  à  Bruges  ,  à  Btrghen  en  Noiwège  , 
à  Novogorod. 

Les  tentatives  des  Empereurs  pour  reprendre 
quelques  portions  de  l'autorité  fouveraine  croient 
toujours  u.a'heureufes.  I^s  villes  qu'ils  avoient 
affranchies  du  joug  des  feigneurs ,  pour  leur  en  im- 
pofer  un  plus  légitime  &  plus  doux  ,  n'eurent  pas 
plus  de  reconnouTance  que  n'en  avoient  eu  les 
evéqi.es.  La  liberté  feule  put  les  flatter  :  le  degré 
depuiffance  où  elles  parvinrent,  leur  donna  mê  ne 
de  plus  hautes  prétentions.  Elles  voulurent  parta- 
ger avec  les  Princes  &  les  évéques  le  gouverne- 
ment général  de  l'Empire.  Elles  afriit-rcnt  à  la 
dignité  d'Etats  qu'il  fallut  bien  leut  accorder. 

Cette  période  de  Souabe  vit  le  co'.li'ê  électo- 
ral fe  former,  Se  exclure  les  a  'très  Princes  de 
l'Empire  ,  des  aflémblées  qui  fe  tenoient  pour 
l'élection  des  Flmpereurs.  Les  grands -officiers  de 
la  couronne  ,  non  contens  d'avoir  rendu  leurs  of- 
fices héréditaires  ,  d'avoir  acquis  la  fouveraineté 
d.us  leurs  domaines  ,  &  de  partager  l'autorité 
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impériale  >  voulurent  encore  être  distingués  par 
des  droits  exclulifs.  Dès  le  tems  des  Empereurs 
franconiens,  ceux  des  ducs  qui  exerçoient  les 
îrmdes  charges  de  la  couronne  ,  jouiiToient  avec 
es  trois  primats  t1e  Maycnce  ,  de  Cologne  S:  de 
Trêves,  d'un  droit  appelé  fus pntaxandi  }q\x  droit 
de  première  éle&ion  ,  c'eft-a-dire  ,  qu'avant  de 
conférer  avec  le  corps  entier  des  Etats  fur  le 
choix  d  un  Empereur,  ils  convenoient  entr'eux 
de  ce  choix.  Cette  prérogative  pouvoit  être  illu- 
foire,  piàiique  la  délibération  de  leur  alfemblée 
particulière  pouvoit  être  caflée  à  la  diète  géné- 
rale ;  mais  les  conjonctures  les  fervirent  bien.  Les 
guerres  civiles  ,  les  brigandages  publics  ayant  fait 
dégénérer  en  corvée  le  droit  d  allifttt  aux  diètes, 
par  la  néceflité  qu'ils  impofoient  de  fe  taire  efcor- 
ter  pour  le  moindre  voyage  ,  les  feigneurs  peu 
puiiTans  s'accoutumèrent  à  regarder  comme  un 
privilège  précieux  la  difpenfe  devenir  aux  diètes  j 
mais  les  gnnds-officiers  ,  pl  s  particulièrement 
obiig.s  par  le  devoir  de  leurs  c  arees  ,  d'aûîfter 
au.  dieu  s  ,  furtout  aux  diètes  d  élection,  flattés 
t\  ailleurs  d'y  paroître  avec  l'appareil  de  la  puif- 
iance  ,  attirèrent  infenfiblemcnt  à  eux  leuls  le 
droit  d'élire  l'Empereur.  Les  autres  Etats  ne 
furent  exclus  d'abord  que  par  le  fait  fans  aucune 
loi.  L'empereur  Rithara  n'eut  pour  électeurs,  en 
i  iy6  ,  parmi  les  eccléfufiiques,  que  1  archevêque 
de  Maytrce  comme  auhi-chancclier  d' Allemagne  ; 
l'archc\éque  de  Cologne  comme  arthichanecher 
d'Italie  i  l'archevêque  de  Trêves  comme  arc  li- 
chancelier  du  royaume  d'Arles  >  Se  parmi  les  fé- 
culicrs  ,  que  le  roi  de  Bo:  éme  comme  grand- 
édia  .fon}  le  duc  de  rravxére  ,  comte  palatin, 
comme  granJ-fer.èchal  ou  grand  juge  de  la  cou- 
ronne {  le  duc  de  >  axe  comme  graui-maréchal  , 
&  le  margrave  ^e  Brandebourg  comme  grand- 
chambellan.  Tels  ont  ^té  depuis  les  fept  électeurs. 
L'archevêque  de  Iviaycnce  ,  comme  feul  archi- 
chancelier  de  1 1  mpire  ,  convoquoit  les  diètes 
électorales  :  à  fon  défaut  c'etoit  le  comte  pala- 
tin ,  comme  grand-juge  delà  couronne.  L'élection 
ft  faifoit  dès-lors  à  trancfoit,  le  couronnement  à 
Aix-la-Chapelle. 

5°.  Période  de  Hmbcurg ,  Luxembourg  &  Bavière. 

Cette  période  ,  qui  s'étend  depuis  1 175  ;uf- 
qu'en  1437  ,  eft  mêlée  d'Empereurs  de  diverles 
Maifons  ,  tous  nommés  par  les  feuls  électeurs.  La 
Maifon  de  Hasbourg  n  eft  autre,  comme  on  fait , 
que  la  célèbre  Maifon  d  Autriche  >  mais  cette  pé- 
riode ne  comptant  que  deux  Empereurs  de  la 
Maifon  de  Hasbourg ,  qui  même  ne  le  fuccédèrent 
pas  immédiatement ,  on  ne  les  rapporte  point  à 
cette  dynaftie  non  interrompue  d'Empereurs  au- 
trichiens qui  ont  occupé  le  trône  depuis  1437 
jufqu'à  nos  jours ,  &  qui  formenr  la  hxième  & 
dernière  période. 

Fendant  la  cinquième  dont  il  s'agit  ici ,  les 


électeurs  continuèrent  de  fe  fépaxer  des  autres 
Etats  ,  de  former  un  collège  particulier  ,  auquel 
étoit  réfervée  la  nomination  des  Empereurs  ,  5c 
d'attirer  à  eux  feuls  la  plupart  des  affaires.  Ea 
1  >  j8  les  diètes  de  Reniées  &  ds  Francfort  confir- 
mèrent leurs  prérogatives  ;  mats  c* eft  danslesdiètes 
de  Nuremberg  &  de  Metz ,  tenuesen  1 )  56  parlera- 
pereur  Charles  IV,  de  la  Maifon  de  Luxembourg , 
q:ie  ces  prérogatives  ont  reçu  leur  plénirude  par 
la  famtufe  bulle  d'or,  devenue  une  des  lois  fonda- 
mentales de  l'Empire. 

La  bulle  j'or,ainfi  nommée,  non  pourl'excellence 
des  r  j?Lmens  qu'elle  contient  ,  mats  à  caufe  du 
fceau  d'or  en  forme  de  petite  bouteille,  dont  elle 
fut  (ce liée  ,  confifte  en  trente  chapitres  ,  dont  les 
vingt-trois  premiers  ont  été  publiés  dans  la  diète 
de  Nuremberg  ,  le  10  janvier  ijy6,  &  les  fept 
autres  dans  la  diète  de  Metz ,  le  jour  de  Nocl  de 
la  même  année  :  nous  n'en  rapporterons  que  les 
principales  .  ifpofitions ,  fans  égard  à  l'ordre  très- 
peu  méthodique  des  articles. 

i°.  Elle  fixe  le  nombre  des  électeurs  à  fept, 
per  quai  velu:  j'eytem  canitiabra  tucenti*  in  uni  tau 
Spirttûi  Jeptiformis  facrun  Uluminari  dtbtt  Jmpt- 
rium, 

(  On  ne  fe  fouvint  pas  de  cette  excellente  rai- 
fon  lorfque,  vers  le  milieu  dudix-feptiemefiècle, 
on  créa  un  eledtorat  dans  la  Maifon  palatine  ,  & , 
vers  la  (in  du  même  Cède  ,  un  neuvième  dans  la 
Maifon  de  Brunfwick  :  on  s'en  eft  encore  bien 
moins  fouvenu  dans  ces  derniers  tems  ,  où  il  s'eû 
fait  tant  de  changemens ,  &  dans  la  nature,  &  dans 
le  nombrs  des  clectorats.  ) 

l°.  Elle  aiTigne  à  chacun  d'eux  un  des  grands 
offices  de  la  couronne ,  qu'elle  attache  à  l'eJecto- 
rat. 

}°.  Elle  règle  le  cérémonial  de  l'éleûion  &  du 
couronnement.  I. 'élection  doit  fe  faire  à  Franc- 
fort ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  recueillies  par  l  ar- 
chivé^ne  de  Mayence  dans  cet  ordre  :  l'arche- 
vêque de  Trêves,  l'archevêque  de  Cologne  ,  le 
roi  de  Bohême  ,  le  comte  palatin  du  Rhin  ,  le  duc 
de  Saxe ,  le  marquis  de  Brandebourg.  Le  couron- 
nement doit  être  fait  à  Aix-la-Chapelle  par  les 
mains  de  l'élefteur  de  Cologne. 

4'.  Autrefois  tous  les  Princes  de  Maifon  élec- 
torale prétendoient  participer  au  droit  d'élire  les 
Empereurs  :  la  bulle  d'or  borne  ce  droit  à  ta  per- 
fonne  des  électeurs ,  règle  leurs  fucceftîons  con- 
formément au  droit  de  primogéniture  établi  dans 
toutes  les  monarchies  ,  &  déclare  les  électorals 
indivisibles. 

5°.  La  bulle  d  or  confirme  aux  électeurs  tous 
les  droits  de  la  fupériorité  territoriale  ,  déclare 
leur  perfonne  facree  ,  punit  comme  criminels  de 
lèxe-majefté  ceux  qui  auront  attenté  à  leur  vie, 
allure  aux  électeurs  la  prééminence  fur  tous  les 
Princes  de  l'Empire. 

6°.  Elle  établir  deux  vicaires  de  l'Empire  ,  le 
duc  de  Saxe  &  le  comte  palatin ,  qui ,  pendant  la 


Digitized  by  Google 


C  H  R  O  N 

vacance  du  trône  impérial,  exerceront,  chacun  dans 
fon  diftriâ,  prefque  tous  les  droits  dont  jouiflent 
les  Empereurs.  Le  vicariat  de  Saxe  s'étend  fur 
toutes  les  terres  où  le  droit  faxon  eft  oblervé  ; 
ce  qui  comprend  la  Weftphatie  ,  le  Holftein  ,  la 
Poméranie  ,  le  Brandebourg  ,  la  haute  &  bafle 
Saxe ,  la  Thuringe  ,  la  Mifnie ,  la  Luface ,  la  Mo- 
ravie. Le  vicariat  palatin  embraflê  le  haut  5c  bas 
Rhin,  la  Franconie  8c  la  Souabe.  Le  duc  de  Saxe 
&  le  comte  palatin  jouiflbient  de  ce  droit  de  vi- 
cariat 8c  d  admimftration  de  l'Empire  pendant  la 
vacance ,  avant  la  bulle  d'or ,  qui  confirme  plutôt 
qu'elle  ne  confère  ce  droit. 

Le  refte  ne  fait  que  régler  des  cérémonies  & 
despréféances. 

Le  ton  qui  règne  dans  ce  décret ,  l'efprit  qui 
fêmble  en  avoir  ditèé  tous  les  articles ,  montent 
quelqtfattention.  Jamais  delpote  afiatique  n'eut 
une  étiquette  plus  fiére.  L'Empereur  fait  tout  de 
fa  pleine  puHTance  &  autorité  impériale  »  il  mande 
i  tous  les  Etats  de  l'Empire  fes  volontés  fu- 
prèmes  ;  il  enjoint ,  il  menace  ,  il  confirme ,  il 
abroge  ,  il  inflige  des  peines  .  il  accorde  des 
grâces ,  il  confère  des  titres  &  des  droits ,  il  dicie 
des  lois  à  fes  iuiets ,  8r  fes  fujets  font  des  fouve- 
rains  :  s'il  élève  les  électeurs  jufqa'à  lui ,  c'eft  tou- 

I'ours  en  paroiflant  s'abaiffer  julqu'à  eux  ,  c'cli  en 
eur  tendant  une  main  protectrice  :  leur  grandeur 
&  leur  puiflance  femblent  des  dons  de  fa  bonté 
généreufe.  Si  leur  perfonne  eli  facrée ,  c'eft ,  dit 
fEmpereur ,  parce  qu'ils  font  partie  de  notre 
corps  ,  num  &  if  fi  pars  corporh  nvflri  fuat.  S'il  les 
appelle  les  bafes  lblides  8c  les  colonnes  immobiles 
du  Saint-Empire  ,  ils  n'obtiennent  ces  qualifica- 
tions glorieuses  qu'à  cauie  de  l'honneur  qu'ils  ont 
d'exercer  un  office  dans  le  palais  de  l'Empereur. 
Son  autorité  ,  moitié  defpotique  ,  moitié  pater- 
nelle ,  poufle  fes  attentions  îitpérieures  jufqu'à 
leur  ordonner  de  faire  apprendre  à  leurs  fils  le 
latin  ,  l'italien  8c  le  fvlavon.^ 

C'eft  par  une  fuite  du  même  efprit  qu'il  s'at- 
tache à  mettre  un  grand  intervalle  entre  les  élec- 
teurs 6c  les  autres  Princes  de  l'Empire  ;  qu'il  traite 
de  conlpirations  les  aïTociations  des  villes  ;  qu'il 
les  défend  pour  l'avenir  fous  des  peines  rigou- 
reufes  ;  qu'il  ne  fait  que  tolérer  celles  qu'il  trouve 
établies ,  &  qu'il  paroit  fe  promettre  de  les  dé- 
truire dans  la  fuite. 

On  peut  regarder  la  bulle  d'or  comme  une  ten- 
tative nouvelle  pour  relever  l'autorité  impériale  , 
tentative  pareille  à  celles  que  les  Empereurs  av  oient 
faites  plulieurs  fois  ,  tantôt  en  oppofant  le  clergé 
aux  Princes  féculiers  ,  tantôt  en  afrranchiflar.t  les 
villes  du  pouvoir  des  Princes  tant  kculiers  qu'ec- 
cléfialtiques.  Charles  FV  tâchoit  de  ce  ti  c>-  ntrer 
toute  l'autorité  dans  le  corps  électoral ,  efpérant 
la  retirer  plus  aifément  des  m  vins  de  it  pt  Princes , 
que  des  charges  particulières,  réunies  à  leurs  di- 
gnités, artachoientà  fa  perfonne  ,  qu'il  ne  l'eût  pu 
faire  des  mains  d'une  multitude  de  Princes  te  de 
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villes.  Mai*  comment  les  Etats ,  fî  Jaloux  de  leur 
liberté  ,  purent-ils  appuyer  de  leur  confentement 
un  diplôme  où  tout  refpiroit  le  defootifme  ?  C'eft 
que  ce  diplôme  ne  leur  enlevoit  ni  le  droit  d'affif- 
tance  aux  diètes ,  ni  celui  de  fouveraineté  chez 
eux  ,  8f  qu'après  avoir  dépouillé  l'Empereur  des 
prérogatives  réelles  de  la  royauté  ,  ils  ne  lui  en- 
vi oient  point  la  prérogative  chimérique  de  parler 
en  maître. 

Les  électeurs  abuforent  bientôt  contre  l'empe- 
reur Vcnceflas  des  droits  que  Charles  IV  fon  père 
leur  avoir  confirmés  ;  ils  le  dépoffrent  en 
Ainfl  la  tentative  d* élever  les  électeurs  pour  abair-r 
fer  tous  les  autres  Etats  tourna  encore  au  détri- 
de  l'autorité  impiriaîe. 

6*.  Période  autrichienne. 


Enfin  l'année  14*7  vit  la  Maifon  d'Autriche  re- 
monter fur  le  trône  impérial  pour  ne  le  plus  quitter. 
L'empereur  Maximiïïen ,  dans  les  diètes  d'Auf- 
bourg  en  1  fo© ,  fle  de  Cologne  en  1  f 1 1 ,  fit  la  fa- 
meure  divifion  de  l'empire  germanique  en  dir 
cercles.  Ces  cercles  font  ceux  d'Autriche ,  de  Ba- 
vière ,  de  Souabe,  de  Franconie,  de  haute  8c 
baffe  Saxe  ,  de  Weftphilie  ,  dn  haut  8c  bas  Rhin  , 
enfin  celui  de  Bourgogne ,  qui  comprend  les  Pays- 
Bas  8r  la  Franche-Comté.  La  politique  de  Maxi- 
rrilien  fit  comprendre  ces  Etats,  quoiqu'étrangers 
ï  l'Allemagne  ,  dans  la  divifion  des  cercles  pour 
engager  l'Empire  lies  protéger  contre  la  France. 

L'effet  naturel  de  cette  divifion  de  l'Allemagne 
en  dix  cercles  fut  de  contenir  plus  aifément  les 
Princes ,  dont  les  querelles  auroient  pu  troubler 
la  paix  publique  ;  de  mettre  plus  de  correfpon- 
dance  dans  le  gouvernement  des  différentes  con- 
trées de  l'Allemagne  i  de  faciliter  le  recouvre- 
ment des  deniers  publics  i  de  fixer  avec  plus  de 
connohTance  les  contingens  de  chaque  Etat.  Et 
par  cette  raifon-là  même,  la  Bohème  &  la  Prufle 
réfutèrent  d'entrer  dans  aucun  cercle  ,  craignant 
qu'on  ne  leur  impofât  des  taxes ,  dont  elles  avoient 
été  jufqu'alors  exemptes  \  car  tous  les  gouverne- 
mens  ont  fi  bien  fait ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  rien 
fsire  qui  n'excite  la  dôhance. 

On  nomma  pour  direfte  urs  des  cercles  les  Princes 
les  plus  puifTans  do  chaque  cercle.  On  voit  dans 
le  cours  Je  cette  dernière  période,  comme  dans  les 
précédentes,  les  efforts  contraires  des  Empereurs 
pour  étendre  leur  autorité ,  &  des  Etats  pour  la 
borner.  Sous  la  période  autrichienne  on  imagina 
les  capitulations  qu'on  faifoit  ligner  aux  Empe- 
reurs au  moment  de  leur  élcôion  ;  ce  qui  leur  fai- 
foit prendre  l'engagement  d'y  conformer  leur  ad- 
miniliration.  Ces  exceffives  précautions  en  faveur 
de  la  liberté  n'empêchèrent  pis  Chailes-Quint , 
Ferdinand  11  &  Ferdinand  III  d'étaler  le  dVfpo- 
rifme  le  plus  rigoureux  ,  &  de  devenir  des  tyrans 
fait  redoutables  quand  la  fortune  les  favorifj. 
L'autorité  impériale  a  eu  fon  flux  &  fon  reflux  ; 
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mais  lés  digues  puuTantes  qu'on  lui  a  oppofées 
d'  abord  de  loin  en  loin  ,  enfuite  de  proi  he  en 
proche  ,  l'ont  enfin  reflerrée  dans  le  canal  le  plus 
étroit ,  d'où  elle  elî  quelquefois  fonie  par  des  ir- 
ruptions effrayantes. 

La  période  faxone  a  vu  l'agrandiflement  des 
Princes  fécuHcrs  \  la  période  franconienne ,  celui 
de- s  prélats  »  la  période  de  Souabe ,  celui  des  villes  ; 
la  période  de  Hasbourg  ,  Luxembourg  Se  Bavière 
a  mis  le  fceau  à  la  prééminence  des  électeurs  ; 
enfin  la  période  autrichienne  a  introduit  Ls  capi- 
tulations ,  &  donné  naiffance  à  divers  etablille- 
mens  &  réglemens  ,  où  l'on  ne  perd  jamais  de 
vue  le  double  objet  ,  1e*.  de  fermer  les  plaies 
caulees  par  l'anarchie  ,  i".  de  borner  &  prefque 
d'anéantir  l'autorité  impériale,  qui  fe  relève  prelque 
toujours. 

Telle  eft  (  autant  qu'on  peut  rapporter  la  foule 
des  événement  à  des  idées  &  a  des  époques  pre- 
eife-s  )  la  gradation  par  laquelle  le  corps  germa- 
nique ert  parvenu  à  cette  complication  d'intérêts 
Se  de  drous  contraires  ,  balancés  ,  combattus , 
refpeclés  cependant  les  uns  par  les  autres  ,  &  qui 
forment  cette  conititution  nnguuere  ,  qu'aucun 
autre  Ftat  peut-être  ne  pourroit  fupporter. 

i)e  même  que  ,  dans  les  faftes  confulaires  ,  les 
dictateurs  Te  trouvoient  marqués  à  leur  époque, 
mais  fans  former  une  lifte  chronologique  particu- 
lière ,  fie  tous  il'olés  les  uns  des  autres  ,  de  même , 
dans  la  lilte  dos  Papes ,  fe  trouvoient  à  leur  épo- 
que 8e  dans  la  même  isolation  les  antipapes  qui 
aveient  trouble  leur  pontificat  :  nous  allons  donc 
fiirê,  ici  pour  les  antipapes  ce  que  nous  avons 
fait  apu- s  coup  peur  les  dictateurs  ,  c'eft  •  à  •  dire , 
les  raifembler  dans  un  tableau  chronologique  qui 
leur  foit  particulier. 

Tuile  chronologique  des  antipapes. 

On  dorne  ce  nom  d'antipapes  à  ceux  qui  pré- 
tendoici.t  f.  Lire  rce<mnoitr..  pour  louveraitis pon- 
tifes au  préjudue  d'un  l  ape  thi  Lgitimcnvnt,  u 
qui  firent  ainfi  un  fchitiv-e  dans  Ilglne.  \  oki 
ceux  que  l'on  met  de  ce  nombre,  depuis  le  troi- 
fième  ni  de  ;ufi;i»'à  prefci.t. 

1.  Novatkn,  piécrc  r<  main,  féduit  parNovat, 
prcire  de  Ca»tha<e  ,  qt.i  etoit  venu  d'.Afiique  à 
home  ,  s 'cl.  va  contre  le  pape  Corneille  ,  é*hi  1  an 
Mi  ,  Se  joi^iiit ,  peu  de  temps  après  ,  Putréfie  au 
feiiune. 

1.  l'rfcin  s'orpofa  au  pape  Damafe  ,  créé  en 
j'y.  11  tue  chalié  de  P. orne  &c  relègue  dans  les 
Gaules. 

f  uhlius,  animé  par  quelques  prêtres  &  diacres 
fediiieex  ,  difputa  le  fiége  a  l  oniface  1 ,  t  b  en 
418  ;  n  aïs  :1  en  fut  chafle  par  le  commandement 
ce  l'en  |  er^ut  1  Umorius. 

4.  l-  ru.t,  créé  le  tnërae  jour  que  le  pape 
Symm.ique  ,  l'an  498,  fit  le  fchifinc  qui  poita  fon 
nom.  L  empereur  Aaailai'e,quii'aYoitfoiïtfiitépar 
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l'entremife  de  Feftus  ,  fénateur  romain ,  fut  ex» 
communié  dans  le  concile  unu  à  Rome  par  cert 
quinze  evêques  ,  fi  l'on  en  croit  l'auteur  du  pon- 
tificat de  Damafe. 

r .  Diofcore  ,  diacre  .  élu  contre  le  pape  Boni- 
face  11 ,  en  j  jo  ,  mourut  peu  de  ttms  après  fon 
élection. 

6.  Pierre  &  Théodore  ,  concurrens  favorifés, 
l'un  parle  clergé  ,  &  l'autre  par  l'armée  de  Jufti- 
nien  II  ,  Empereur  ,  tinrent  le  fiege  pendant 
quelques  jours  ,  l'an  6?6  ;  majs  le  eletgé  ,  le 
peuple  &  l'armée  s'étant  accoidés  en  faveur  de 
Conon  ,  ils  en  furent  chaires. 

7.  Théodore  &  Pafch.d  ,  concurrens  ,  furent 
exclus  par  l'élection  cmoi.ique  de  Sergius  ,  l'an 
687. 

8.  1  héophyladte  s'éleva  contre  le  pape  Paull, 
élu  en  757  }  mais  ce  fchifme  ne  dura  que  quelques 
mois. 

9.  Conftamin ,  frère  de  Poton  ,  duc  de  Nepi , 
entra  dans  l'églife  de  Saint-Pierre  à  main  armée  , 
fe  fie  ordonner  &  déclarer  Pape  après  la  mort  de 
Paul  1 ,  arrivée  l'an  717  ,  &  tint  le  fiége  treize 
mois. 

10.  Philippe ,  moine  ,  fut  aufli  déclaré  Pape 
par  la  faction  de  Waldipert,  prêtre  romain,  lan 

71  8. 

.  i  :.  7inzime  s'oppofa  au  pape  fuflèneïl  ,  élu 
en  814  5  nuis  il  fut  contraint  de  fe  retirer  ,  aya:,t 
lu  quel  empereur  Louis-lc-D.bcnnaire  avoit  en- 
voyé fon  fils  Lothaire  a  Home  pour  le  réduire. 

iz.  AnalWé  s'éleva  contre  Benoit  III  ,  créé 
l'an  85 f. 

ij.  àergius  contre  le  pape  Formofe  ,  élu  en 
891. 

14.  Boniface  ufurpa  le  fiége  après  la  mnrt  du 
paje  formofe  ,  arrivée  en  896  ;  mais  il  en  tut 
bientôt  charte  par  le  pape  1  tienne  VI  on  \  Il  , 
qui  fut  intrus  p.ir  Aldebcit-le-Riche  ,  nuiqds  de 
1  of.ane. 

îc.  Léon  difputa  le  fiége  à  Jean  Xll  &:  à  Be- 
noît V  en  9f  f  fe  en  «,64. 

6.  Grégoire  fut  élu  contre  le  pape  Benoit  V1ÏÏ , 
l'an  101 1. 

17.  >y!veftre,  dit  III ,  Se  Jean ,  dit  XX ,  que  Be- 
noit IX  avoit  eu  pour  ennemi ,  te  a  qui  il  abandon- 
na le  fiége  en  le  quittantjui-méme  volontairement, 
lé  defifterent  de  leurs  prétentions  par  l'entre  mité 
d'un  prêtre  nommé  Cratien,  ïc  cédèrent  à  Gre- 
goire  VI,  légitime  Pape  ,  l'an  1044. 

18.  Mincius  ,  nomme  Eenoit ,  fut  élu  contre 
le  pape  Nicolas  11,  lan  1059}  mais  il  fe  depoîalui 
même. 

19.  Cadaloiis  ,  fous  le  nom  d'Honorius  II  ,  dé- 
claré Pape  fans  le  contentement  des  cardmaui, 
ex  par  la  feule  autorité  de  l'en  pereur  Henri  I\  , 
s'éleva  centre  Alexandre  II ,  élu  en  *c«Si  ,  Se  tint 
le  fiége  environ  cinq  ans. 

10.  Guibert  de  l.avenne  ,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment lii ,  fut  élu  par  les  ldufmatiques  au  coaciîe 
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de  Brcfle ,  8r  s'oppofa  au  pape  Grégoire  Vil ,  créé 
en  iC7j. 

2.1  hibaut ,  nommé  Célt  Itiii  II  par  quelques 
cardinaux  ,  renonça  t  icntt  t  à  fes  pret-ntions  ,  Se 
coda  le  pontificat  a  F  enorius  il ,  l  an  1 1 2.1. 

zi.  Pierre  ,  fils  de  '  emi ,  romain  ,  élu  par 
quelques  cardinaux  ,  fe  fit  nomir.tr  Anadet  II  , 
&  tint  le  fiege  contre  le  pape  Innocent  11 ,  créé 
en  1 1 jr. 

25.  Ociavien  ,  élu  par  la  fa&ion  de  Pierre ,  fils 
de  Léon  ,  fe  fit  nemmer  \  ictor  IV  ,  cV  ufurpa  le 
pontificat,  qu  il  occupa  quatre  ans,,  coi.tre  le 
pape  Alexandre  II ,  l'an  1 1  yo. 

24.  Pierre  ,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois ,  feus  le  nom  de  NicoEs  V  ,  fut  élu  à  Rome 

Rendait  que  le  fiege  étoit  en  France.  Le  pape 
ean  XXli  ,  créé  l'an  ijic-  ,  le  fit  arrêter,  6c  le 
tint  priionnier  le  ri  (le  de  les  jours. 

25.  Robert con  mentale  grand  fehifme  d'Occi- 
dent fous  le  nrm  de  Ckmtnt  Y  H  ,  1  an  1  i  "8  ,  Se 
tint  le  fiege  à  Avignon,  loi.tre  le  pape  Urbain  VI 
Bojiiiate  IX  fon  furet  fleur. 

26.  Fient  de  l  ima  fut  élu  par  ceux  du  parti 
de  Clément  \  II,  pour  lui  fuccedir  l'an  1594,  Se 
prit  le  nom  «le  Lenoit  XI ,  Ml  &  X 111  ,  fJon 
d  autres.  Il  tint  le  fiége  à  !  anil'ccla  en  Catalogne, 
près  de  trente  ans  ,  contre  Loniface  IX  &  fes  iuc- 
cefleurs. 

27.  (  illes  de  Munion  ,  cfpagnol ,  chanoine  de 
Barcelone  ,  prit  le  1.0m  de  Ckment  Vill  ,  créa 

Quelques  cardinaux  de  la  faction  d  Alphonfe  ,  roi 
Arragon  ,  &  ufurpa  le  pontificat  qu'il  tint  cinq 
ans ,  contre  le  pape  Martin  Y  ,  dipuis  1424  juf- 
qu'ui  1429. 

28.  Amédée  VIII ,  duc  de  Savoie  ,  créé  par  le 
concile  de  baie  en  14^  ,  prit  k  nom  de  Félix  V, 
Se  tii.t  le  liège  contre  le  pape  l  utine  iY  &: contre 
Nicolas  V  ,  en  f-veur  duquel  il  renonça  l'an 
M49- 

APÔTRES. 

Nom  qui  a  été  donne  aux  douze  difciplcs  que 
J.  C.  choifit  pour  envover  par  toute  la  Terre , 
afin  de  prêcher  1  évangile  à  tous  les  peuples  ,  & 
de  fonder  deségliicsconfacrées  au  vrai  Dieu.  C'efl 
un  mot  grec  qui  fignifu-  envoyé,  d'«*-*<fi>.Aur ,  en- 
voyer. l.es  noms  de  ces  faii'ts  apôtres  font  expri- 
mes en  faint  Mathieu  ,  ch.  10  ;  en  faint  Luc  , 
ch.  6  :  Simon  ,  fur  nommé  Pierre  ,  Se  André  fon 
frère  >  Jacques  ,  fils  de  Zébedée  ,  &  Jean  fon 
frère  ;  Philippe  &  Barthélémy  ,  'I  homas  Se  Ma- 
thieu le  piibhtain  }  Jacques  ,  fils  d'Alphée  >  Jude 
ou  Thadee  ;  Simon,  cananéen,  appelé  le  zélé,  Se 
Judas  Jfcariot,  en  la  place  duquel,  après  qu'il  eut 
trahi  fon  maître,  Mathias  fut  élu  par  les  Apôtres. 
Saint  Faul  fut  appelé  à  l  apoitolat  par  J.  C.  même 
après  fon  afceniîon  :  on  le  nomma  Amplement 
'Apôtre,  ou  l'Apôtre  de  s  Gentils ,  comme  par  ex- 
cellence, à  caufe  de  la  fublimité  de  fa  doctrine. 

Saint  Luc  nous  a  décrit  plufieurs  actions  des 


faints  Apôtres  dans  fon  livre  des  Actes ,  &  princi- 
palement la  vie  de  f-int  Paul  ,  qu  il  accompagna 
ikns  fes  voyages  ;  mais  il  n'en  parle  que  jufeju'au 
terns  qu'il  loitit  de  fa  première  prifon  de  Rome. 
I  es  hiikriens  ecclefialtiqucs  nous  apprennent  que 
les  Apôtres  fe  féparèrent  neuf  ans  après  la  paflîon 
de  J.  C  '. ,  pour  aller  en  divers  pays  annoncer  l'Evan- 
gile. Saint  Paul  même  (  aux  Romains,  10)  dit  que  le 
l'on  de  l  Evangile ,  annoncé  par  les  Apctres,  etoit 
déjà  répandu  par  toute  la  Terre  ,  &r  que  leur  pa- 
role avoit  été  ouïe  jufqu'au  bout  da  Monde  ;  Se 
(  aux  Cololliens  , 1  )  il  allure  que  1  Evangile  éteit 
ptéehé  à  toute  créature  qui  étoit  fous  le  cul.  Saint 
l  ierre,  faint  Paul,  faint  Jacques,  faint  Jean,  faint 
Mathieu  Se  faint  Jude  ont  écrit  ;  les  autres  n'ont 
enltigné  que  de  vive  voix  Nous  avons  deux  épitres 
de  faint  Pierre ,  quatorze  de  faint  Paul ,  une  de  faint 
Jacques ,  trois  de  faint  Jean  ,  avec  fon  évangile  & 
fon  Apocr.lypie  ;  l'évangile  de  faint  Mathieu  ,  8c 
une  épitre  de  faint  Jude.  Leurs  traditions  ont  été 
confervées  dans  I'Eglife  catholique  ,  comme  faint 
Paul  l  ordonna  à  fon  égard  (  aux  1  helT.  ,  ch.  2  ) 
par  ces  paroles  :  Gardez  les  traditions  que  vous 
avez  appnfes  ,  foit  par  mes  difeours  ,  foit  par  ma 
le  ttre.  Tous  les  Apôtres  ont  fini  leur  vie  par  le 
martyre  ,  excepté  faint  Jean  l'évangéhlte  ,  que 
quelques-uns  ont  cru  fans  fondement  être  encore 
v.vant ,  pour  paroître  avec  Enoch  &  t  lie  pendant 
le  règne  de  l'antechriil. 

De  lu  aivijiox  des  Apitrts  par  toute  U  Terre  pour 
prit  her  l 'Ev&ngiU. 

L'an  de  J.  C.  44  ,  le  s  Apôtres  partagèrent  en- 
tr'eux  les  province:,  de  la  Terre  pour  y  établir  la 
religion  chrétienne.  Saint  Fkrreenoiliti'occident, 
&  vint  a  Rome ,  qui  devoit  être  la  capitale  du 
monde  chrétien,  co.nmeeile  1  ctoitalors  du  monde 
idolâtre,  iaint  André  porta  l'i  vangiie  dans  l 'Actinie 
e  n  Grèce  ,  dans  1  1  . pire ,  la  1  hrace  ,  la  Scyrhie, 
l'L«vpte  Se  1  Ethiopie,  1  our  la  fondation  îles 
eglilvS  de  Byfance  &;  de  Nicée  en  Bithynie ,  elle 
eu  conteilée  ,  &  le  pape  Agapet  foutint  dans  fes 
lettres  lues  au  cinquième  conçue,  que  faint  Pierre 
avoit  le  premier  annoncé  la  foi  dans  ces  deux 
villes.  Saint  Jacques-Ie- Majeur  ,  félon  quelques- 
uns  ,  fut  factifié  a  la  haine  des  Juifs  pr.r  Ikrode- 
Agrippa  ,  roi  de  Judée.  Les  Efpagnols  fe  vantent 
de  l'avôir  eu  pour  apôtre  ;  mais  les  favans  nient 
ab.ôlument  ce  voyage  prétendu.  On  dit  que  l'Ef- 

fiagne  polTède  une  partie  de  fon  corps  ,  &  que 
autre  eft  dans  l'cglilé  de  saint-Saturnin  de  Tou- 
louie.  Saint  Jacques  k-Mineur  ne  fortit  point  de 
Jtrufakm  ,  dont  il  etoit  évèque.  Saint  Jude  ou 
I  hadee  prêcha  dans  la  Syrie.  Saint  Thomas  porta 
le  chrifîianifmc  dans  la  Perfe,  dans  les  Indes  Se  en 
Ethiopie.  Saint  Barthélémy  travailla  dans  l'Armé- 
nie majeure  ,  dans  la  Lycaoi.ie ,  dans  l'Albanie  Se 
dans  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange.  Saint  Jean  alla 
dans  l'A  fie  mineure  Se  dans  les  provinces  orien- 
tales. L'épîtne  fynodale  du  concile  d'Ephèfe  au 
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clergé  de  Conflar.tinople  nous  apprend  qu'il  a 
demeuré  à  Ephèfe  avec  la  fainte  Vierge  ,  mais  les 
Anciens  ne  font  point  mention  de  ce  féjour.  Saint 
Paul  prêcha  trois  ans  à  Ephèfe ,  &  il  peut  être 
nommé  le  fondateur  de  cette  Eglife  ;  de  lotte  que 
faint  Jean  ne  l'auroit  gouvernée  que  dans  fa  vieil- 
lerie. Les  évêques  de  cette  vijle  fe  difent  les  fuc- 
ceffeurs  8c  les  difciples  de  faint  Jean.  Ce  même 
apôtre  annonça  l'Evangile  aux  Parthcs  ,  &  les  re- 
lations nouvelles  difent  qi-e  parmi  les  peuples  de 
l'Orient  il  v  aur.e  ancienne  tradition  que  faint  Jean 
y  a  prêché  la  foi  de  J.  C  Saint  Philippe  convertie 

3uetques  provir.ces  de  Scyrhie ,  &  travailla  enfuite 
ar.s  la  haute  Afie.  Sait  t  Mathieu  porta  l'Evan- 
gile dans  1  Ethiopie.  Saint  Mathias  prêcha  dans  la 
Judée  &  dans  une  partie  de  l'Fthiopie.  Fntre 
toutes"  ce  s  minions  apoftoliques  il  n'eft  point  parlé 
de  l'Amérique,  qui  eft  le  Nouveau-Monde  .  8:  il 
n'y  a  point  d'apparence  que  fi  les  Apôtres  ou  leurs 
difciples  y  avoient  annoncé  l'Evangile ,  les  auteurs 
n'en  euflent  rien  dit.  Les  hifloriens  qui  ont  écrit 
de  la  découverte  de  ce  pays  par  les  Efpagnols, 
aflurent  qu  ils  n'y  trouvèrent  aucun  vertige  de- 
là religion  chrétienne  ,  comme  les  Portugais  en 
«voient  trouvé  dans  les  Indes  occidentales. 

Table  chronologique  de  f  h'rfioire  des  Ai  âtret. 
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53 .  A  cette  année  fe  rapportent  les  actes  des  Apô- 
tres ,  écrits  par  ûmt  Luc  ,  depuis  le  premier 
chapitre  jufqu'au  martyre  de  faint  Etienne  ; 
&  à  la  fin  du  chapitre  VII ,  faint  Jacquesle- 
Mineur  fut  ordonné  évêque  de  Jérufalem. 

34.  Perfécutton  contre  les  Chrétiens  ,  qui  dura 
plus  d'un  an  ,  Saul  étant  chef  des  perfecu- 
tcurs. 

Philippe  ,  diacre  ,  faint  Pierre  8e  faint  Jean 
prêchent  dans  la  Samarie. 

3J-.  Converfion  de  faint  Paul }  fon  voyage  en  Ara- 
bie »  fon  retour  à  Damas.  Voyage  de  faint 
l  ierre  dans  la  Paleftine. 

16.  Saint  Pierre ,  étant  de  retour  à  Jérufalem,  con- 
clut avec  les  Apôtres  qu'il  falloir  admettre 
lesCentils  au  baptême.  Saint  Jacques-le-Mi- 
neur  demeurant  à  Jenfalem  avec  faint  Jean» 
qui  accompagnoit  la  fainte  Vierge ,  les  autres 
Apôtres  allèrent  annoncer  l'Evangile  dans 
lt  s  diverfes  parties  du  Monde ,  après  avoir 
dreffê  le  fymbole  de  foi ,  He  -près  que  faint 
Mathieu  eut  écrit  fon  évangile.  Saint  Pierre 
fonde  1  Eglife  d  Antioche. 

j7.  Ceux  qui  prétendent  que  laint  Jacques-Ie-Ma- 
jeur  a  été  en  Efpagne  ,  fixent  ton  voyage 
fous  cette  année. 

58.  Saint  Paul  s 'étant  fauvé  de  Damas,  vifita  faint 
Jacques-le-Mireur  Se  feint  Pierre  à  Jérufa- 
lem, d'où  il  fe  retira  à  Céfarée,  puis  à 
Tharfe  en  C  ilicie. 

5«v  Sair.t  Barnabé  va  chercher  feint  Paul  à  Tarfe , 
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l'amène  à  Antioche  ,  où  les  Fidèles  fore» 
appelés  Chrétiens, 
^o.  Le  prophète  Agabe  étant  à  Antioche  ,  y  prédit 
une  famine  unrverfelle  }  c'eft  pourquoi  le» 
difciples  amaffent  des  provifîons  pour  les  en- 
voyer en  Judée  par  laint  Paul  8t  faint  Bar- 
nabé. 

41.  Hérode  perfécute  les  Chrétiens  de  Jérufiletn, 
8e  fait  mourir  faint  Jacques-le-Majeur  ,  qui 
étoit ,  dit-on  ,  de  retour  d'Efpagne. 

41.  Saint  Pierre  eff  mis  en  prtfon  par  le  coraman- 
demei.t  d  Hérode ,  d'où  il  fortit  fous  U  con- 
duite d'un  ange.  Il  alla  vilîter  Antioche ,  fit 
enfuite  il  alla  à  Rome.  Saint  Paul  8e  faint 
Barnabé  quittèrent  Antioche  po«r  aller  ea 
Séleucie  ,  8c  de  là  en  Chypre. 

45.  Saint  Pierre  arriva  à  Rome  le  1 S  janvier,  Se  y 

établit  le  Saint-Siège.  Saint  Barnabé  8e  faint 
Paul  firent  de  grands  miracles  dans  l'ùe-de 
Chypre. 

44.  Saint  Paul  Se  faint  Barnabé  paflèrent  dans  lt 
Pamphilie ,  &  de  là  à  Antioche  de  Pifidie. 

4 j.  Saint  Paul  Sz  faint  Barnabé  furent  chafïes  de  la 
Pifidiepar  les  Juifs,  8c allèrent  â  icorùum. 

46.  Saint  Pau!  &  faint  Barnabé  s'enfuient  à  Liftre, 

8c  de  là  prennent  leur  chemin  vers  Derbé. 

47.  Saint  Paul  8f  faint  Barnabé  étant  retournés  à 

Liftre ,  y  font  pris  pour  Jupiter  8e  Mercure. 
Us  fe  retirent  à  Derbé  ,  puis  retournent  i 
Liftre  Se  à  Iconie,  8c,  paflant  par  la  Pifidie, 
vont  en  Pamphilie. 

48.  Saint  Paul  8c  faint  Barnabé  prêchent  la  foi  dins 

la  Pamphilie  8c  dans  l'Arabie,  puis  retournent 
à  Antioche  de  Syrie. 

49.  L'Empereur  ayant  chaflé  par  un  édit  tous  les 

Juifs  de  Rome  ,  faint  Pierre  retourna  en  Ju- 
dée. Sur  la  conteftatîon  des  Fidèles  d'An- 
tbche  ,  touchant  la  circoncifion  ,  il  tint  le 
premier  concile  à  Jérufelem ,  où  il  fut  déci- 
dé que  les  Chrétiens  n'étoient  point  fuit» 
à  la  circoncifion.  Saint  Paul  8c  faint  Barnabî , 

3ui  étoient  venus  d' Antioche ,  portèrent  le 
écret  du  concile  à  Antioche ,  ou  faint  Pierre 
alla  enfuite,  8c où  il  eut  quelques  différends 
avec  faint  Paul, 
jo.  Saint  Paul  8c  faint  Barnabé  fe  féparèrent  pour 
aller  prêcher  l'Evangile  en  diverfes  pro- 
vinces. Saint  Denis  aréopagire  fut  converti 
par  f»inr  Paul  à  Athènes, 
jt. Saint  Paul  vintd*  Athènes  à  Corinthe,  Srydc- 

meura  un  an  8c  demi, 
y  2.  Saint  Paul  ayant  demeuré  à  Corinthe  fit  mois 
de  cette  année  ,  pafTe  en  Syrie  avec  Aquiii 
8c  Prifcilla  ,  qu'tl  laiffe  à  Ephèfe ,  8c  va  feul 
à  Céfarée ,  puis  à  Jérufalem  ;  de  li  à  Antio- 
che ,  dans  la  Galatie  8c  dans  1a  Phrygie. 
J3  ,  54.  Saint  Paul  étant  de  retour  à  EpO-èfe  ,  ? 
enfeigne  publiquement  les  vérités  de  la  foi 
pendant  deux  années. 
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5  c.,Sa<nt  Paul  parte  en  Macédoine  &  en  Grèce. 

j o.  Saint  Pierre  retourna  à  Rome  lorfque  I'édir  de 
l'empereur  Claude  eut  été  révoqué. 

J7.  iuint  Paul  parcourut  plufieurs  provinces  &  îles , 
&  arriva  à  Jérufalem  vers  la  fête  de  la  Pente- 
côte ,  où  il  fut  arrêté  prifonnicr  ,  envoyé  à 
Céfarée  ,  8c  cnfuite  à  Kome. 

jS.  Saint  Paul  ayant  demeuré  trois  mois  en  l'île  de 
Vf  al  te,  fut  conduit  à  Home,  où  il  fut  mis  en 
la  garde  d'un  foidat. 

rp.  Après  deux  années  de  captivité,  faint  Paul  fut 
remis  en  liberté  par  l'empereur  Néron. 

60.  Saint  Pierre  rit  en  même  temsplufieurs  voyages. 

61 .  Martyre  de  (aine  Barnabe  dans  l'île  de  Chypre, 

&  de  faint  André  dans  l'Achaie. 
61,  6^.  Saint  Marc  rut  martyriié  à  Alexandrie  , 

faint  Jacques-le-Mineur  à  Jérofalem ,  faint 

Simon  &  faim  Jude  en  Perfe. 
64.  Martyre  de  faint  Mathias. 
6t.  Néron  impute  aux  Chrétiens  l'incendie  de 

Rome. 

66.  Saint  Pierre  &  faint  Paul  retournent  à  Rome. 

67.  Saint  Pierre  eft  crucifié  ,  8c  faint  Paul  décolé 

par  le  commandement  de  Néron, 

70.  La  ville  de  Jérufalem  eft  prife  par  Titus. 
7*.  Saint  Barthélémy  martyrife  en  Perfe. 

71.  Saint  Thomas  mis  à  mort  par  les  Infidèles  à 

Méliapur  dans  1  Inde. 
7$.  Saint  Jean  eft  envoyé  à  Rome  par  le  proconful 

d'Ephèfe  ;  8c  étant  forti  fam  &  faut"  de  la 

chaudière  pleine  d'huile  bouillante  ,  il  eft 

relégué  en  Vile  de  Pathmos. 
94.  Saint  Jean  écrit  fon  Apocalypfe  dans  l'île  de 

Pathmos. 

56.  Saint  Jean  eft  renvoyé  par  ordre  de  l'empereur 
Nerva ,  8c  retourne  à  Ephèfe. 

ico.  Saint  Jean  meurt  à  Ephèfe  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-dix-fept  ans. 
On  ne  fait  pas  1  année  du  martyre  de  faint  Ma- 
thieu en  Ethiopie. 

Conciles. 

En  parlant  des  conciles ,  nous  nous  fommes 
bornés  à  faire  connoître  les  vingt  conciles  œcu- 
méniques. Nous  cherchions  alors  les  méthodes  les 
plus  abrégées ,  Se  nous  nous  contentions  des  indi- 
cations les  plus  luperfiriclles,  croyant  qu'il  impor- 
toit  peu  que  ces  tables  chronologiques ,  qui  fe 
trouvent  plus  ou  moins  étendues  ,  plus  ou  moins 
nombreuses,  plusou  moins  dévtloppéesdanspref- 
que  tous  les  Dictionnaires  hiftoriques ,  euflent  ici 
un  développement  qu'elles  n'ont  pas  partout.  L'ou- 
vragemême,  en  avançant,nousa  delahufés  fur  cette 
idée  :  nous  avons  reconnu  que  le  mérite  du  com- 
plet ,  autant  qu  il  elt  pofltble  d'en  approcher , 
etoit  le  mérite  principal  Qu'il  falloit  donner  à  la 
chronologie  ,  Airtout  dans  cette  Encyclopédie 
méthodique.  Indépendamment  de  ces  vingt  con-  , 
ciles  oecuménique* ,  les  feuls  dont  nous  ayons  't 


parlé  ,  on  compte  une  multitude  d'autres  con- 
ciles ,  oui ,  fans  avoir  eu  le  mérite  impofant  e\: 
unique  de  l'occumcnicité ,  feivent  de  baie  8c  d'or- 
nement à  notre  droit  canonique  pir  une  quantité 
de  réglemens  figes  8r  édiluus  ;  plufleurs  n^émes 
de  ces  conciles  particuliers  on:  eu  les  objets  les 
plus  importans ,  8:  ont  décide  des  ùijt  ts  les  plus 
graves.  Ils  ne  peuvent  donc  pas  ,  fans  une  lacune 
trop  forte  ,  être  omis  dans  l'hiftoire  eccléfiaf- 
tique  ,  8c  ce  n'étoit  pas  même  avoir  entamé  la  ma- 
tière ,  eue  d  avoir  mis  de  côte  tous  ces  conciles 
particuliers.  Nous  allons  donc  réparer  cette  faute 
par  un  tableau  chronologique  8c  complet  de  ces 
divers  conciles,  8c  de  ce  qui  s'y  eft  pajfe  de  plus 
important. 

Conciles. 

Ce  nom  ,  qui  en  général  lignifie  toutes  fortes 
d  aûerablees  des  corps,  elt  coni'acré  pour  l'aflem- 
bléedespafteurs  de  l'Eglife  en  quelque  lieu, pour 
juger  de  la  doctrine  de  la  foi  ou  de  la  difcipline 
eccléfiaftique.  Ces  affemblees  fe  font  tenues  dès 
les  premiers  fîècles  de  IFglife  :  les  Apôtres  en 
ont  donné  l'exemple  ,  car  les  Chrétiens  de  la  pri- 
mitive Eglife  ,  étant  en  dhpute  fur  l'obfervation 
des  cérémonies  légales,  les  Apôtres  &les  prêtres 
s'aiTemblèrent  à  Jérufalem  pour  donner  une  déci- 
fion  fur  les  conteflations  qui  s'étoient  élevées 
entr'eux  ,  principalement  fur  celle  de  la  circonci- 
fion.  A  leur  exemple ,  quand  il  s'eft  élevé^quclque 
différend  dans  l'Eglife  ,  ou  quand  il  a  été  nécef- 
faire  de  faire  quelques  réglemens  ,  les  évéques  le 
font  affemblés  pour  dé.  ider  les  queftions  contef- 
tées ,  8c  pour  faire  des  lois  fur  le  gouvernement  8c 
fur  la  dilcipline  de  l'Eglife.  Ces  aflèmllées  ont  été 
aflèi  rares  dans  les  premiers  fîècles  de  l'Eglife ,  à 
caufe  que  les  Chrétiens ,  étant  perfécutés  par  les 
Empereurs  païens ,  n'avoient  pas  la  liberté  de  s'af- 
fembler  ,  8c  que  d'ailleurs  la  tradition  des  Apôtres 
étant  encore  toute  nouvelle  ,  on  connoiffoit  tout 
d'un  coup  les  erreurs  d?  ceux  qui  s'enéloignoienr* 
ce  qui  fumToit  pour  leur  condamnation  :  c'elt 
pourquoi  on  ne  trouve  point  qu'il  fe  foit  tenu  de 
concile  contre  les  plus  anciens  hérétiques.  On  eut 
recours  ,  à  la  fin  du  deuxième  ficelé  Se  au  com- 
mencement du  rroifîème,  au  remède  des  conciles 
pour  appaifer  les  divifions  fur  le  jour  de  la  célé- 
bration de  la  Pàque,  enfi.ite  celles  qui  s'clevcrent 
fur  le  baptême  des  hérétiques  ,  &  contre  l'erreur 
de  PauldeSamofate.  Mais  quand  l'empereur  Conf^ 
tantin  eut  embraffé  le  chriftianifme ,  il  afTl-mblx 
plulieurs  conciles  fur  l'affaire  des  Donatiites  ,  8c 
enfuite  le  concile  général  de  Nicée  pour  régler 
la  foi  contre  l'erreur  d'Arius.  Ce  concile  fut  ap- 
pelé oecuménique  ,  de  toute  la  Terre,  pnree  qu  il 
etoit  compofé  des  évéques  des  Eglifes  de  h  plupart 
des  provinces  de  l'Empire  romain  ,  tant  d  Orient 
que  d'Occident.  Ce  concile  ordonna  la  tenue  des 
conciles  provinciaux  tous  les  ans ,  pour  le  règle- 
ment de  la  difcipline  Se  le  gouvernement  des 
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-  Fpjifes.  Quand  i!  en  étoit  befbin ,  les  évéques  de 
plulîeurs  provinces  ou  d'une  nation  s'aiTembloient: 

-  de  là  eft  venue  la  diltintuon  des  trois  fortes  de 
conciles  ,  les  généraux  ou  oecuméniques  ,  les  na- 
tionaux î:  les  provinciaux.  Les  premiers  ,  compo- 
sés devéques  d'Orient  3f  d'Occident,  par  eux  ou 
par  leurs  procureurs  ;  les  féconds  ,  des  évéques 
de  plulîeurs  provinces;  les  derniers  ,  des  évéques 
de  la  province.  Les  premiers  ont  été  autrefois  juf- 
qu'au  huitième  général ,  toujours  convoqués  parles 
'  Empereur»  ;  les  féconds ,  ordinairement  par  les  pa- 
triirches  ou  exarques  du  diocéfe  (  terme  qui  lî^ni- 
fioit  anciennement  plufieurs  provinces  )  ;  les  der- 
niers par  le  métropolitain. 

Les  anciens  Papes  n'ont  point  afïïflé  en  perfonne 
aux  conciles  généraux  ,  nuis  feulement  par  leurs 
le?,ats ,  qui  y  ont  préfidé  depuis  celui  de  Chalcé- 
!  doine  ;  car  on  ne  voit  pis  qu'iis  aient  eu  le  pre- 
•mier  rang  dans  ks  premiers  conciles  généraux. 
Nous  tenons  que  le  concile  général  eft  infaillible 
tk  au  dtiïus  du  Hape  ,  dont  il  peut  réformer  les 
jugtmcns  ,  &•  qu'il  le  peut  dépofer ,  comme  il  a 
été  défini  par  les  conciles  de  Confiance  &  de  Baie. 
Depuis  le  huitième  concile  général  ,  les  Papes  fe 
font  arrogé  le  droit  de  convoquer  Us  conciles  gé- 
néraux ;  ce  qui  ell  commode  à  caufe  des  différentes 
fouverainetes  qui  reconnoitfent  le  Pape  pour  chef 
de  l'hglife  ;  mais  ils  ne  peuvent  le  faire  que  du 

•  tonfer.temcnt  des  fouverains  ;  &  s'ils  ne  le  font 
pas  dans  les  befoins  preflans  de  l'Eglife  ,  les  fou- 
verains peuvent  en  convoyer ,  &:  les  évéques  ont 
droit  de  s'afTcmblcr.  Des  quatre  conciles  qu'on  at- 
tribue aux  Apôtres  ,  il  n'y  a  que  ctlui  qui  fut  tenu 
fur  1  obfervation  de  la  loi,  l'an  fS  de  notre  ère, 
qui  mérite  le  nom  de  concile. 

Tous  les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  nembre 
des  conciles  généraux  :  les  uns  en  comptent  plus , 
les  autres  moins  ,  &  les  uns  en  reconnohfent  des 
généraux  approuvés,  que  les  autres  regardent,  ou 
comme  non  généraux  ou  comme  non  approuvés. 
On  convient  des  huit  premiers ,  compofés  des 
évéques  d'Orient  &  d'Occident  ;  mais  depuis  ce 
tems-  là  les  conciles  qu'on  appelle  généraux  ont  été 
tous  tenus  en  Occident ,  8c  par  les  feuls  évéques 
d'Occident.  En  l  rance  ,  nous  reconnoiffons  pour 
;  généraux  les  conciles  de  Conttance  ,  de  Pife  &  de 
baie.  Nous^ne  mettons  point  au  rang  des  conciles 
généraux  le  cinquième  concile  de  Latran  ni  celui 
de  florence.  Le  concile  de  Trente  n'y  eft  point 
reçu  pour  la  diftipline  ,  quoique  la  doctrine  qu  il 
a  établie  ,  foit  reconnue  en  l  rance  pour  do&rine 
orthodoxe. 

Lifte  des  conciles. 

Concile  de  Jérufalcm  ,  environ  l'an  f  r  de  J.  C. 
Les  3ctes  des  Apôtres  font  mention  de  ce  contile  , 
oui  décharge  de  la  cirtoncilion  oc  des  cérémonies 

•  judaïques  les  Gentils  qui  embraiïoienr  l'Evangile. 

Concile  de  Pcme  ,  de  Cefaree  en  Palelbne, 
de  Font,  de  Corinthe- ,  d'Ofroene,  de  Lyon  en 


196,  pour  célébrer  la  Pâque  le  dimanche  après 
le  14  de  la  lune. 

Concile  d'Ephèfe  ,  en  i<-6  ,  fur  la  célébration 
de  la  Pàque. 

Concile  de  Rome,  où  le  pape  Vifror  excommu- 
nie les  Afiatiques  quartodécimans  ,  l'an  197  ou 
environ. 

Concile  de  Lyon  ,  l'an  19-»  ou  environ.  Lettre 
de  faint  Irénée  au  pape  Vittorfur  le  même  fujet. 

Concile  de  Carthage  fous  Agrippin  ,  touchant 
le  baptême  des  hérétiques.  Tillemont  le  pUce  vers 
l'an  ioo,d'aurres  en  11  y  ou  nr.  Mention  de  ce 
concile  dans  faint  Cyprien  &  dans  Tinnilien. 

Deux  conciles  d'Alexandrie  ,  en  2$i  ,  fous  De- 
métrius ,  contre  Origène.  Extrait  des  adtes  de  ce 
concile  dans  Photius. 

Conciles  d'icone  &  de  Synnade ,  où  il  eft  décidé 
qu'il  faut  donner  le  baptême  à  ceux  qui  l'ont  reçu 
hors  de  l'Eglile.  Tillemont  place  ces  conciles  vers 
130 ,  &  Pagi  à  la  fin  du  règne  d'Alexandre-Sevère, 
mort  en  ijf. 

Concile  d'Alexandrie»  ou  Hiéracle  d'Alexan- 
drie  ramène  à  la  foi  Amonius  ,  qui  s'en  étoit 
écarté  l'an  25 f  ou  environ. 

Concile  de  Lambefe  en  Afrique  ,  contre  l'hé- 
rétique Privât ,  l'an  140  ou  environ. 

Concile  d'Arabie  ,  lan  246  ou  environ ,  contre 
ceux  qui  prérendoient  que  les  ames  mouroient  tt 
refliifcitoient  avec  les  corps.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  Fuf  be. 

Concile  de  (  arthage ,  touchant  la  pénitence  d.'i 
Laps,  le  if  mai  de  l'an  iji.  1  ettre  fynodaledece 
concile,  &  fa  décifion  dans  faint  Cyprien. 

Concile  de  Rome ,  contre  Novanen  ,  l'an  if  1. 
Mention  de  ce  concile  dans  Corneille  8c  dans  faint 
Cyprien. 

Concile  d'Antioche  ,  en  ira ,  contre  Novaticn. 
Mention  de  ce  concile  dans  une  lettre  de  raLit 
Denis  d' Alexandrie. 

Concile  de  Carthage  ,  II ,  par  faint  Cyprien, 
où  on  u;e  d'indulgence  à  l'égard  des  tomb;s ,  ea 
2*; 2.  Reslcmens  rapportés  dans  faint  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  ,  III  ,  où  on  décide  qVd 
faut  baptifer  les  enfans,  en  2J$. 

f  Concile  de  Carthage  ,  IV  ,  touchant  Martien, 
Batilide  6c  Martial ,  en  2^4.  Décifion  de  ce  con- 
cile, rapportée  par  faint  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  ,  le  premier  que  faint  Cy- 
prien tint  dans  cette  ville ,  pour  baptiîer  tous  t  eut 

3ui  l'avoient  été  hors  de  l'Eglife,  en  it  c .  Drtiûon 
e  ce  concile,  rapportée  par  faint  Cyprien. 
Concile  de  Cannage  ,  II  ,  fur  le  même  fujtt , 
en  2f6.  Lettre  fynodale  rapportée  par  faint  C- 
pritn. 

Concile  de  Rome  ,  en  2t<1 ,  où  la  déciiion  des 
deux  conciLs  précédons  eft  condamnée. 

Concile  de  Carthage  ,  I U  ,  en  2*6 ,  où  on  co> 
firme  la  fau:?e  opinion  de  l'invalidité  du  bapîèntf 
donné  hors  de  l'I  glu'e.  Acres  dans  faint  Cypr*er»; 

Concile  de  iNarbonne ,  en  i6c  ,  où  faint  Pau!, 
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premier  évéque  de  Narbonne  ,  eft  miraculeufe- 
ment  juftifié  d'une  acctifarion  honteufe. 

Concile  de  Rome,  fous  Denis  ,  contre  lesSa- 
belliens,  I  an  :6i.  Fragment  de  h  dtcifion  de  ce 
concile  dans  faint  Athanafe. 
(  Concile  1  d'Antioche ,  contre  Paul  de  Samofate , 
l'an  264.  Hifloire  de  ce  concile  dans  F.ufèbe. 

Concile  II  d'  Antioche  ,  contre  Paul  de  Samo- 
fate  ,  l'an  170.  Lettre  de  ce  concile  dans  Cufebe. 
ïliftoire  de  fa  decifion  dans  F.ufèbe  &  dans  faint 
Athanafe.  Lettre  &  profclTion  de  toi ,  attribuées 
fàuûtment  à  ce  concile. 

Concile  de  Sinuefle,  touchant  la  prétendue  dé- 
position de  Mareellin,  l'an  202.  Actes  fuppofés. 

Concile  d'Elvire  ,  ou  plutôt  collection  de  ca- 
nons d'anciens  conciles  d'Efpagne  ,  fur  la  difei- 
pline  eccléfiaftique  ,  l'an  304.  Qume  -  vingt  -  un 
canons. 

Concile  de  Cirte  en  Numidie ,  l'an  20  r.  On  y 
abfout  les  évéques  qui ,  pendant  la  perfecution  , 
avoient  livré  aux  perfécuteurs  les  livres  faints. 
On  y  élut  pour  évéque  de  la  même  ville  le  fou- 
diacre  ^ilvain  ,  qui  etoit  auflt  traditcur. 

Concile  d'Alexandrie ,  contre  Melèce ,  l'an  joo". 
Mention  de  ce  concile  dans  fair.t  Athanafe. 

Conciliabule  de  Carthage  ,  contre  Cécilien  , 
l'an  j  j  .  Fragment  des  actes  dans  Optât  &  dans 
faint  Auguftin. 

Concile  de  Pome  ,  contre  les  Donatiftes ,  l'an 

213.  Quelques  fnemens  des  aftes  dans  Optât. 
Concile  1  d'Arles  ,  contre  les  Donatiftes  ,  l'an 

214.  Vingt-deux  canons  &  une  lettre  à  faint  Syl- 
veftre. 

Concile  d'Ancyre  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  ,  l'an  {14.  Vingt-cinq  canons.  , 

Concile  de  Neocéfarée ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique  ,  l'an  2  1 4  ou  3  t  f .  V  ingt-cinq  canons. 

Deux  conciles  d'Alexandrie ,  contre  Arius ,  l'an 
310  ou  environ.  Mention  de  ce  concile  dans  faint 
Athanafe. 

Conciliabule  de  Bithynie,  pour  Arius,  l'an  jn. 
Mention  de  ce  conciliabule  dans  Sozomène. 

Concile  d'Alexandrie ,  contre  Arius ,  l'an  324. 
Mention  dans  faint  Athanafe  &  dans  les  autres 
auteurs  du  tems. 

Concile  de  Nicée,  général,  I,  contre  Arius  & 
les  Ariens  ,  touchant  la  divinité  &  confubftantia- 
lité du  Verbe  de  Dieu,  l'an  jzf.  Formule  de  foi. 
Décret  touchant  la  Pàque.  Vingt-cinq  canons. 
Une  lettre  aux  Fgyptiens. 

Concile  d'Alexandrie  ,  en  326.  Saint  Athanafe 
eft  élu  évéque  de  cette  ville  ,  à  la  place  de  faint 
Alexandre  .  mort  au  mois  d'avril- 

Conciliabule  d'Antioche  ,  contre  Fuftache  , 
évéque  d'Antioche ,  l'an  23  1 .  Mention  dans  faint 
Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Céfarée,  contre  faint  Athanafe , 
l'an  3^4.  Mention  dans  faint  Athanafe  &  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Tyr,  contre  faint  Athanafe, 
Hifioin.  Tome  VI.  Supplément. 


^9 


l'an  32  c.  Mention  dans  faint  Athamfc  &  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Synode  de  Jérufalem  ,  pour  la  dédicace  de 
l'Fglife  qui  reçoit  Arius  ,  l'an,  j  j  y .  Lettre  fyno- 
dique  en  faveur  d'Arias. 

Conciliabule  de  Conflanrinople ,  contre  Marcel 
d'Ancyre,  l'an  336.  Mention  dans  les  hiftoriens 
eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Conftantinople  ,  contre  Paul, 
évéque  de  cette  ville,  l'an  },8.  Mention  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Concile  d'Alexandrie  ,  pour  faint  Athanafe  , 
l'an  $40.  Lettre  fynodique  en  faveur  de  faint 
Athanafe. 

Concile  de  Rome,  fous  Jules  ,  pour  faint  Atha- 
nafe ,  en  341  ou  342.  Lettre  écrite  par  le  pape 
Jules  ,  au  nom  du  concile. 

Concile  d'Antioche  >  contre  faint  Athanafe, 
touchant  la  confubftantialité  du  Verbe  &  la  difei- 
pline eedéfiaftique ,  en  341  &  542.  Trois  formules 
de  foi  &r  vingt-cinq  canons. 

Concile  d'Antioche,  touchant  la  confubftantia- 
lité ,  l'an  34c.  Une  formule  de  foi. 

Concile  de  Milan,  touchant  la  confubftantialité 
du  Verbe  ,  l'an  $46.  Mention  de  ce  concile  dans 
faint  Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  eccléfiaf- 
tiques. 

Concile  de  Cologne ,  fuppofé ,  contre  Euphra- 
tus ,  l'an  346.  Aôes  fuppofés. 

Concile  de  Sardique  ,  pour  la  caufe  de  faint 
Athanafe  &  de  Marcelle  d  Anafre ,  l'an  247.  Vingt 
canons.  Deux  lettres  du  concile  des  Occidentaux, 
6c  une  des  Orientaux.  Formule  de  foi  faite  par 
quelques  évéques. 

Concile  de  Milan  ,  en  247  ,  contre  Photin  , 
évéque  de  Sirmium  ,  qui  nioit  la  Trinité.  Urface 
&  Valence  y  abjurèrent  l'arianifme ,  &  furent  réu- 
nis à  l'Fglife. 

Concile  de  Carthage ,  fur  la  difeipline  eedéfiaf- 
tique, l'an  248  ou  ^49.  Treire  canons. 

Concile  de  Jérufalem,  en  1249.  On  y  écrivic 
une  lettre  fynodale  en  faveur  de  faint  Athanafe  , 
qui  s'en  retoumoit  à  fon  églife. 

Concile  de  Rome ,  en  249 ,  contre  Photin.  Ur- 
face &  Valence  y  rétractèrent  tout  ce  qu'ils  avoient 
dit  contre  faint  Athanafe. 

Concile  de  Sirmich  ,  contre  Photin  ,  qui  y  eft 
dépofé  pat  les  Ariens.  Ils  y  drtiTc-rcnt  une  formule 
de  foi. 

Concile  de  Rome,  en  2 f  2,  fous  le  pape  Libère, 
en  faveur  de  faint  Athanafe. 

Concile  d'Arles  .  touchant  la  confubftantialité , 
l'an  zf  j.  Mention  dans  les  fragmens  de  faint  Hi- 
laire. 

Concile  de  Milan,  touchant  la  confubftantialité, 
'  l'an  \  cr.  Aétes  douteux,  tirés  de  la  Vie  d'Eusibe  , 
j  de  Verceil.  Mention  dans  faint  Hilaire. 

Concile  de  Bézkrs,  touchant  la  confubftantia* 
'  lité,  l'an  2j6.  Mention  dans  faint  Hilaire. 
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Concile  II  de  Sirmich ,  contre  la  confubftantia- 
lité ,  l'an  3C7.  Seconde  formule  de  foi. 

Synode  de  Melitine  ,  touchant  la  confubftantia- 
lité ,  l'an  }p.  Mention  de  ce  concile  dans  la 
lettre  du  concile  de  Conftantinople ,  de  l'an  $60 , 
&  dans  faint  Bafile. 

Conciliabule  d'Antioche  ,  contre  la  confubftan- 
tialité  ,  l'an  3  f  8.  Lettre  à  Urface  &  à  Valence. 

Concile  d' Ancyre ,  Air  la  confubftantialité  ,  l'an 
358.  Lettre  fynodique.  Formule  de  foi.  Dix-huit 
anathématifmes. 

(Concile  III  de  Sirmich,  touchant  la  confubftan- 
tialité >  l'an  3 f  8.  Recueil  des  formules  de  foi. 

Concile  IV  de  Sirmich ,  touchant  la  conftibftan- 
rhlité ,  l'an  }to.  Formule  de  foi ,  avec  les  noms 
des  confuls. 

Concile  de  Rimini ,  touchant  la  confubftantia- 
lité ,  Fan  tto.  Définition  catholique.  Condamna- 
tion d'Urface ,  de  Valence  &  de  Germtnius.  Lettre 
à  l' Empereur  avant  la  foufeription  de  la  formule  de 
foi  des  Orientaux.  Lettre  à  F  Empereur  après  la 
foufeription. 

Concile  de  Seleucie  ,  touchant  la  confubftantia- 
lité ,  Fan  3 1 9.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  faint 
Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Conftantinople  ,  touchant  la 
confubftantialité ,  l'an  360.  Lettre  de  ce  concile. 
Mention  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Paris ,  fous  Julien  Fapoftat ,  Fan  36b. 
On  y  rejette  la  formule  de  Rimini ,  dreiîée  par  les 
Ariens.  Pagi  prouve  que  ce  concile  s'eft  tenu  en 
560  }  d'autres  le  rapportent  en  361  ,  &  même 
quelques-uns  en  361. 

On  tint  dans  le  même  tems  plufieurs  autres  con- 
ciles dans  les  Gaules. 

Concile  d'Antioche  ,  après  l'exil  de  faint  Mé- 
ïèce,  parles  Ariens,  Fan  36  r. 

Concile  d'Alexandrie ,  en  362.  Saint  Athanafe 
&  plufieurs  conftficurs  expofent  ce  qu'il  faut 
croire  de  ta  Trinité  Se  de  l'Incarnation.  I  ettres 
aux  Catholiques  d'Antioche  ,  écrites  par  faint 
Athanafs. 

Concile  d'Alexandrie,  aflèmblé  par  faint  Atha- 
nafe ,  l'an  3^3.  Lettre  à  l'empereur  Jovien. 

Concile  d'Antioche  ,  fous  Méléce  ,  touchant 
Fétabliffement  de  la  foi  de  Nicée,  l'an  363 .  Lettre 
qui  contient  une  formule  de  foi. 

Concile  de  Lampfaque  ,  touchant  l'établifte- 
ment  de  la  foi  de  Mcee  ,  l'an  364  ou  i6>  .  Men- 
tion de  faint  Baille  &  dans  les  hitloriens  ectlcfiaf- 
liquts. 

Conciliabule  de  Singedun>  contre  la  confubftan- 
tiaiité  ,  l'an  ^6<'i.  1  ettre  à  Germiiius. 

Concile  d  Afu  ,  touchant  la  confut-ftantialité , 
Fan  -66.  Mention  de  ce*  conciles  dans  la  Litre 
du  précédent  concile  &  dans  faint  Bafile. 

Concile  de  Sicile  ,  touchant  la  confubfiantii- 
lité  ,  l'an  ;6t>.  Mention  dans  faint  EafiJe. 

Concile  de  Tyane  ,  touchant  la  conlubflantia- 
lité  j  l'an  ,66.  Mer.tion  dans  faint  baille.  1 


Concile  de  Laodicée  dans  la  Phrygi*  pce*- 
tienne  Fan  366  oim6*  ou  environ.  On  y  fit  foi- 
xante  canons  fur  diverfes  matières  de  dikipline. 

Concile  de  Carie  ,  en  367 ,  où  trente-quatre 
évèques  afiatiques  foutiennent  la  profeflïon  de 
foi  de  la  dédicace  de  I  églit'e  d'Antioche  ,  comme 
étant  Fouvrage  du  martyr  faint  Lucien. 

Concile  de  Rome  ,  en  36S  ou  environ  ,  fous 
le  pape  Damafc.  Urface  &  Valence  y  font  con- 
damnés. 

Concile  d'Alexandrie ,  Fan  370 ou  environ,  d'où 
faint  Athanafe  écrit  au  pape  Damafe  pour  le  re- 
mercier d'avoir  condamné  Urface  &  Valence. 

Concile  de  Rome,  en  371 ,  fous  le  pape  Da- 
mafe. Quatre-vingt-treize  évéques  y  excommuniè- 
rent Auxence  de  Milan.  lls.y  traitèrent  aufti  de  la 
confubftantialité  du  Saint-Efprit. 

Concile  dlllyrie  ,  en  $72  ,  pour  la  confubftan- 
tialité des  trois  perfonnes  de  la  Trinité. 

Concile  d'Antioche  ,  en  373  ,  où  les  évéques 
fouferivent  la  foi  du  concile  de  Rome  de  la  même 
année.  On  rapporte  à  ce  concile  d'Antioche  une 
lettre  qui  fe  trouve  parmi  celles  de  (aint  Bafile , 
n°.  91  de  la  nouvelle  édition ,  où  elle  eft  placée 
a  Fan  j-ri. 

Concile  de  Rome,  en  374,  contre  Apollinaire 
&  Timothée.  C'eft  le  troiûcme  fous  le  pape  Da- 
mafe. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné  ,  le  12  juillet 
374.  Quatre  canons. 

Concile  de  Rome ,  en  576 ,  en  faveur  du  pape 
Damafe,  &  contre  l'antipape  Urfin.  Tous  fes 
hérétiques  du  temps  y  furent  condamnés.  Le  P. 
Pagi  rapporte  ce  concile  à  l'an  380. 

Concile  d'Antioche  ,  en  j8cT.  On  y  drefia  une 
profeflion  de  foi ,  que  le  concile  envoya  à  Conf- 
tantinople &  à  Home. 

Concile  de  Satagofle ,  en  380 ,  contre  les  Prif- 
cillianifi\s. 

CoïKile  de  Conftantinople,  général  ,  II  ,  tou- 
chant l  i  divinité  du  ^aint-Lfprir  &  les  ordinations 
des  évoques  de  Conftantinople  &  d'Antioche ,  en 
381.  Formule  de  foi.  Sept  canons.  Lettre  fyno- 
dique à  l'empereur  Théodofe. 

Concile  d  Aquilée  ,  contre  Palladius  Se  Secon- 
dianus  ,  ariens  ,  1  an '381.  Actes  de  ce  concile. 
Lettre  aux  Orientaux. 

Concile  d'Italie  ,  en  381  ,  par  faint  Ambroile. 
Mous  en  avons  deux  lettres  à  l'empereur  Théodofe. 

Concile  de  Conllaminople  ,  en  381  ,  pourap- 
paifer  les  divifions  ,  particulièrement  de  l'égbiiê 
d'Antioche.  11  y  a  de  ce  concile  une  lettre  aux 
Occidentaux  ,  ou  la  foi  de  la  Trinité  &  de  l'in- 
carnation cil  très-bien  expofée. 

Concile  de  Rome  ,  en  3 Si.  Lettre  fynodale  à 
Paulin  d'Antioche. 

Concile  di  Confh:it;nople  ,  r.flemblé ,  au  mois 
de  juin  3S3  ,  par  Pempsreur Théodofe,  qui  yod- 
!t>i  réunir  à  FEglif;  hs  feites  û:paree>. 
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Concile  de  Syde,  contre  les  Euchites,  l'an  383.  , 
Mention  de  ce  concile  dans  Photius. 

Concile  d' Attioche ,  contre  les  Euchites ,  l'an 
}S{.  Mention  dans  Pbotius. 

Concile  de  Bordeaux,  contre  les  PrifcUlianiftes, 
l'an  Î84  ouenviron.  Mention  dans  SuJpice  Sévère 
fit  d.ins  faint  Jérôme. 

Concile  de  Home ,  en  586"  ,  pour  la  réconcilia- 
tion des  hérétiques. 

Concile  de  Capoue,  touchant  le  différend  de 
flavien  &  d'î  vaghus  ,  tx  contre  Bonofe  ,  1  an 
Mention  dans  Théodoret ,  dans  Sirice  & 
dans  le  quarante-huitième  canon  du  code  d'A- 
frique. 

Conciles  de  Rome  6c  de  Milan  ,  contre  Jovi- 
nien  ,  l'an  390.  Lettres  de  ces  deux  conciles. 

Concile  de  Novatiens  à  Sangare ,  fur  la  Pique  , 
l'an  390.  Mention  de  ce  concile  dans  Socrate. 

ConcUe  11  de  Carthage,  fur  la  difeipline  eedé- 
fiaflique  ,  l'an  jço.  Treize  canons. 

Concile  d' Antioche ,  en  391  ou  environ ,  contre 
les  Meflàliens. 

Conciles  de  Donatiftes  à  Carbafuffe  &  à  Bagais, 
en  393  &c  394.  Actes  dans  faint  Auguflin. 

Concile  d'Hippone  ,  touchant  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique,  l'an  {9).  Canons  qui  font  dans  le 
concile  de  Carthage,  de  1  an  597. 

Concile  de  Conilantinople ,  touchant  les  deux 
contendans  1  l'évéché  de  Boftlie ,  I  an  394.  Actes. 

Concile  de  Carthage ,  touchant  la  difeipline  cc- 
cléfiaftique ,  1  an  394.  Mention  dans  le  code  de 
l'Eglife  d'Afrique. 

Concile  d'Kippone ,  en  39;  ,  où  Ciint  Auguflin 
fut  ordonné  évèque. 

Concile  de  Carthage  ,  touchant  la  difeipline  ec- 
cleilaftique ,  l'an  397.  Quarante-fept  canons. 

Concile  IV  de  Carthage  ,  ou  plutôt  collection 
de  canons  ,  de  l'an  398.  Cent  quatre  canons. 

Concile  de  Carthage  :  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  ,  l  an  ^09.  Mention  de  ce  concile  dans  le 
code  de  1  Edne  d'Afrique. 

Concile  de  Tolède ,  1 ,  l'an  400  ,  au  commen- 
cement de  feptembre.  On  y  fit  vingt  canons. 

Concile  d  Alexandrie ,  en  401 .  Les  écrits  d'Ori- 
gène  y  furent  condamnés. 

Jl  y  eut  la  même  année  plufieurs  autres  conciles 
en  Orient,  contre  les  écrits  d'Origène. 

Concile  d'Fphèlc  ,  l'an  401  ,  pour  l'élection 
d'un  évèque  à  Kphèfe.  bix  évèques  fimoniaques  y 
turent  dépofés. 

Concile  de  Cartilage ,  en  401  ,  le  8  juin. 

Concile  à  Carthage  ,  en  401  ,  le  13  feptembre , 
de  toutes  les  province -s  do  l'Afrique. 

Concile  de  Turin,  l'an  401  ,  furie  différend  des 
évêques  de  Vknne  &  d'Arles,  touchant  la  pri- 
matie. 

Cot  cik  de  f.;i!cve  ,  en  401 ,  le  17  août.  On  y 
fit  que  l  les  canonv 

Co  v  clb  du  Chèiie,  bourr»  pr-s  do  Calcédoine, 
l'an  -  ;  ,  contre  faint  Chr>  toftome.  Ades  de  ce 
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concile ,  dont  l'abrégé  eft  rapporté  pir  Photius  ; 
&  dans  la  vie  de  fai  t  Chry;'oftome  par  Pallade. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  403 ,  en  .faveur 
de  faint  Chrvfoftbmc. 

Concile  de  Carthage ,  l'an  40; ,  le  14  ao*t.  Il 
y  fut  décidé  que  les  Donanft^s  feroient  invitis  à 
une  conférence  avec  les  Catholiques.  Actes  rap- 
portés dans  les  actes  delà  troifième  conférence  de 
Carthage. 

Concile  de  Conftantinople  ,  l'an  4?  5  ,  où  faint 
Chryfoftôme  eil  depofé  un,;  féconde  fois. 

Concile  de  Carthage  ,  I  an  404,  romreles  Do- 
natiftes.  Actes  de  ce  concile  dans  le  code  des  ca- 
nons d'Afrique. 

Concile  de  Carthage  ,  en  40  c  ,  fur  les  affaires 
particulières  des  égliles  d'Afrique.  L'abrégé  des 
adtes  dans  le  même  code. 

Concile  d'Italie  ,  pour  demander  un  concile  à 
Theflalonique  en  faveur  de  faint  Chryfoitome, 
l'an  40;. 

Concile  de  Carthage ,  en  40? ,  le  16  juin ,  fur 
la  difeipline  eccléfia nique.  Douze  canons. 

Concile  de  Carthage ,  en  408 ,  le  16  juin.  On  y 
députa  l'évèque  t  ortunatien  à  l'Empereur,  contre 
les  Païens  &  les  Hérétiques. 

Concile  de  Carthage  ,  l'an  409  ,  fur  la  difei- 
pline eccléfîalfique.  Déclaration  dans  le  code. 

Concile  de  Carthage  ,  l'an  410,  le  14  juin.  Ce 
concile  fait  révoquer  la  liberté  accordée  aux  Dona- 
tiftes  pour  l'exercice  de  leur  religion. 

Concile  de  Ptolemaïde  ,  contre  Andronique  , 
gouverneur  de  la  province ,  l'an  41 1 .  Actes  de  ce 
concile  dans  la  lettre  cinquante- feptième  de  Sy- 
nefius. 

Concile  de  Carthage ,  en  411.  Conférence  le  1 , 
le  3  &  le  8  juin ,  entre  les  Catholiques  &  les  Dona- 
rrites.  Ceux-ci  furent  condamnés  ,  Se  plufieurs  Ce 
convertirent  &  revinrent  àTEglife. 

Concile  de  Braque  ou  Braccara  en  Lufîtanie  , 
l'an  41 1  ou  environ  ,  pour  fe  prémunir  contre  le* 
Barbares  qui  ravagoient  l'Empire. 

Concile  de  Cirthe  ou  de  Zerthe ,  pour  foutenir 
la  conférence  de  Carthage  ,  l'an  41  .  lettre  cent 
quarante-unième ,  parmi  celles  de  faint  Auguflin. 

Concile  de  Carthage ,  contre  Celeftius ,  l'an 
41a.  f  ragment  des  ailes  de  ce  concile  dans  faint 
Auguitin  ,  livre  II ,  de  la  Nature  &:  de  la  Grâce. 

Conférence  de  Jérufalem,  entre  Urofe  &  Pelage, 
l'an  41  >  .  Actes. 

Concile  de  Diofpole  ,  contre  Pelage  ,  l'an  41  f. 
Actes  dans  faint  Auguitin  ,  au  livre  des  actes  de 
Pelage. 

Concile  d'Illyrie  ,  en  41;  ,  pour  Périgène  ,  or- 
donné évèque  de  Patras. 

Il  concile  de  Carthage  ,  contre  Céleftius  &Pé- 
lage  ,  1  au  416.  Lettre  cent  foixante-quinzième 
dans  faint  Auguflin. 

Concile  de  Milève ,  contre  Céleftius  Se  Pelage, 
l'an  416.  Lettre  cent  foixante-fei/ième  dans  faint 
Auguflin. 

Nnnn  x 
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Concile  de  Carthage  ,  contre  Pélage  ,  l'an  417. 
Lettre  à  Zozime  ,  cV  recueil  de  pièces. 

Concile  d'Antioche  ,  contre  Pelage  ,  l'an  417. 
Mention  de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  de  Carthage  ,  contre  Pélage  ,  l'an  418. 
Huit  canons  contre  les  erreurs  de  Pelage  ,  &  dix 
canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Pélage  ,  l'an  418. 
Mention  de  ce  concile  dans  la  lettre  de  Zozime. 

Concile  de  Telle  ,  Zelle  ou  Telepte ,  fur  la  dif- 
cipline eeelefîaftique,  l'an  418.  Quelques  canons. 

Concile  de  Carthage  ,  en  la  caufe  d'Apiarius, 
des  années  418  &  4:9.  A  des.  Lettres  à  Zozime. 

Concile  de  Carthage  ,  général ,  d'Afrique  ,  où 
le  légat  du  Pape  propofe  les  canons  de  Sardique , 
fous  le  nom  de  Nicée,  l'an  419. 

Concile  de  Ravenne  ,  pour  juger  le  différend 
de  Boniface  &  d'EulaliusJ'an  419.  A&es, trente- 
trois  ;  canons,  fix  ;  autres  canons.  Lettres  à  Boni- 
face  &  à  Céleftin. 

Concile  de  Carthage  ,  contre  les  Manichéens , 
l'an  410.  Mention  de  ce  concile  dans  faint  Auguf- 
tin  &:  dans  Poffidius. 

Concile  d'I  ippone  ,  en  in  ,  où  Antoine , 
évéque  de  Fuflale  ,  eft  dépofé. 

Concile  de  < ..  ilicie ,  contre  Julien ,  l'an  4 1  j ..  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  d'Antioche  ,  contre  Pélage ,  t'an  414. 
Mention  de  ce  concile  dans  Céleftin  &  dans  faint 
Profper. 

Concile  de  Carthage,  touchant  les  appellations , 
vers  l'an  41  f. 

Concile  de  Rome ,  contre  Céleftius  ,  vers  l'an 
42  r.  Mention  de  ce  concile  dans  faint  Profper  & 
dans  le  concile  d'Ephèfe. 

Concile  d'Hippone ,  en  416  ,  le  16  feptembre. 
Saint  Auguftin  y  déclare  Héraclius  pour  fon  fuc- 
cefltur. 

Concile  de  Conftantinople  ,  en  419,  pour  y  or- 
donner 1  évéque  Sifinius. 

Concile  des  Chaules  ,  où  faint  Germain  &  fair.t 
Loup  font  envoyés  en  Angleterre  pour  combattre 
les  Pelagier.s,  l'an  419. 

Concile  d  Alexandrie  ,  en  430 ,  au  commence- 
ment de  février.  Saint  Cyrille  y  écrit  la  féconde 
lettre-  à  >cfto:iiis. 

Concile  d'Alexandrie  ,  en  4^0  ,  vers  le  mois 
d'avril.  Saint  Cyrille  écrit  au  Fapc  contre  Neflo- 
rius. 

Concile  de  Pome  ,  en  430  ,  le  11  août.  Nefto- 
lius  &  les  Ptlagitns  y  font  condamnes. 

Concile  d' Alexandrie  ,  en  410  ,  le  j  novembre. 
Saint  Cyrille  y  frt  dou'.c  anathémes. 

Concile  do  i'.o'ne,  en  4^1  ,  au  commencement 
de  mai  ,  au  f«;ct  de  h  convocation  du  concile 
d'Eprufe. 

Concilo  d'F.ph'Te  ,  III ,  3ir.er.1l  ,1'an  4JI ,  le  iz 
juin.  Ncllorijs  &  fa  «.'octrine  v  furent  anarhénu- 
tjfés  I  es  Pelagiens  y  furent  auili  condamnés. 

fcotic;lc  d'Lplwfc  ,  le  17  juin  451  ,  par  Jean 
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d'Antioche  &  les  Orientaux  ,  en  faveur  de  Nef- 
tort  us. 

11  y  eut  la  même  année  plusieurs  autres  conciles» 
tenus  par  les  mêmes  Otientaux  ,  après  leurrttour 
d'Fphefe. 

Concile  d'Antioche  ,  pour  la  paix  entre  faint 
Cyrille  Si  Jean  d'Antioche ,  l'an  43Z. 

Concile  de  Rome  ,  en  45  ?  ,  par  le  pape  Sixte, 
pour  l'anniverfaire  de  fon  élévation. 

Concile  de  Zengma ,  qui  reconnoit  faint  Cyrille 
pour  orthodoxe,  fans  vouloir  condamner  Nefto- 
rius ,  6V  qui  demeure  uni  de  communion  avec  Jean 
d'Antioche  ,  l'an  4^. 

Concile  d' Anazarbe ,  en  4}  c.  Plufieurs  evêquei 
fe  joignent  a  Jean  d'Antioche. 

Concile  d'Antioche ,  en  436 ,  où  la  mémoire  de 
Théodore  de  Mopfuefte  eft  défendue. 
Concile  de  Riez  en  Provence ,  le  29  novembre 
J9  ,  pour  remédier  aux  défordres  de  1  éguiè 
Embrun. 

ConcHe  d'Orange ,  le  8  novembre  441.  Nous 
en  avons  trente  canons  importans  pour  la  difçv 
pline. 

Concile  de  Vaifon ,  le  1  )  novembre  441.  Nous 
en  avons  dix  canons. 

Concile  d'Arles.  Nous  en  avons  cinquante-lit 
canons.  Le  P.  Pagi ,  qui  place  ce  concile  immé- 
diatement après  celui  de  V  aifon  ,  ne  doute  poir.t 
qu'il  n'ait  été  une  occafion  à  faint  Léon  de  s'é- 
chauffer contre  faint  Hilaire  d'Arles  ,  qui  s'artri- 
buoic  le  droit  de  convoquer  de  grands  conciles 
dans  les  Gaules. 

Concile  de  Befançon,  vtfontior.enfe ,  l'an  444, 
ou  CélidoniuS  fut  dépofé. 

Concile  de  Rome  ,  en  44  j  ,  où  CélidoniuS  eft 
rétabli ,  &  faint  Hikire  d  Arts  retranché  de  1» 
communion  du  Satntoiége. 

(  oncile  d'Antioche.  en  44c  ,  où  Athanafe, 
évéque  de  Porrha,  eft  dépofé  ,  6c  Labinien  mis  à 
fa  place. 

Deux  conciles  d'I'fpagne  ,  en  447  ,  contre  les 
Prifcillianiftes. 

Conciles  de  Tyr  cV  de  Bervte  ,  en  448 ,  où  Ibai 
eft  abfous  du  foupçon  de  neftorianifme. 

C  oncile  de  Conftantinople ,  en  448  ,  le  8  no- 
vembre ,  contre  Eutychès. 

Concile  de  Conftantinople,  en 449  ,  le  8  avril, 
contre  le  même. 

Lrigandage  d  Ephèfe  ,  en  449  ,  le  8  août ,  od 
Eutychès  fut  abfous  ,  &  Flavien  condamné. 

Concile  de  Rome  ,  en  449  .  au  moi»  d'ocîobre. 
On  y  condamne  tout  ce  qui  s'eft  fait  au  brrgandig< 
a'Lphèfc. 

Concile  de  Pome  ,  en  450 ,  fur  la  fin  de  juin.  Ce 
concile  foliieite  un  concile  contre  Euc\  ches. 

Concile  de  Cor.ftantinoplc  ,  en  450.  On  y  ap* 
prouva  la  lettre  de  fjiot  Léon  à  flavien ,  &  ob 
prononça  an  «thème  à  Nellorius  &  à  Eutychès. 

(  oncile  de  Milan,  en  4JI.  On  y  approwul» 
lettre  de  laint  Léon  à  flavien. 
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Concile  <ies  Gaules  ou  d'Arles ,  comme  le  fup- 
pofe  M.  de  Tillemont,  en  451.  On  y  approuve 
la  même  lettre. 

Concile  de  Chalcédoine ,  IV,  général ,  en  4c  1 . 
L'enrychianifme  fif  le  neftorianifme  y  furent  éga- 
lement profcrics.  On  y  fit  vingt-fept  canons  ap- 
prouvés de  tout  le  monde  ;  mais  le  vingt-huitième 
louffrit  de  grandes  contradictions. 

Concile  d'Angers  ,  le  4  octobre  453.  On  y  fit 
douze  canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Jérufalem ,  en  4y*. 

Concile  d'Arles  ,  en  4c  y  ,  au  fujet  du  différend 
entre  Faufte  ,  abbé  de  Lérins  ,  &  Théodore  , 
évèque  de  Freju>.  Pagi  le  rapporte  à  4y  y , &  Fleuri 
à  461  au  plus  tard. 

Concile  de  Rome ,  en  458 ,  par  faint  I*éon ,  pour 
réfoudre  plufieurs  difficultés  que  les  ravages  des 
Huns  avoient  fait  naître. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  479  ,  contre  les 
fimoniaques.  Lettre  fynodale. 

Concile  de  Tours ,  en  46 1 ,  le  18  novembre.  On 
y  fit  treize  canons. 

Concile  de  Rome ,  en  461,  au  mois  de  novem- 
bre, en  faveur  d'Hermès,  qui  s'étoit  emparé  de 
l'églife  de  Narbonne. 

Concile  d'Efpagne  ,  en  464  ,  contre  Silvain  , 
évéque  de  Calahorrye. 

Concile  de  Vannes  en  Bretagne  ,  l'an  465.  On 
y  fît  douze  canons. 

Concile  de  Rome ,  en  46  5 ,  au  mois  de  novembre, 
tir  la  difcipline.  Lettre  aux  évéques  de  la  Tarra- 
gonoife. 

Concile  d'Antioche  ,  où  Pierre  Lefouloa  eft  dé- 
pofé  ,  l'an  471. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  47* ,  contre  le 
concile  de  Chalcédoine. 

Concile  d  Ephèfe,  en 47 y,  oùAcace  de  Conf- 
tantinople eft  dépoié. 

Concile  de  Lyon  &  d'Arles,  en  47$- .  Mention 
dans  les  ouvrages  de  Faufle  de  Riez. 

Concile  d'Orient ,  en  477 ,  au  fujet  de  Pierre 
Lefoulon. 

Concile  de  Conftantinople,  en  478,  contre 
Pierre  Lefoulon ,  Jean  d'Apamée  ,  Sro 

Concile  de  Carthage  ,  en  484 ,  où  les  évéques 
catholiques  font  opprimés  par  les  Ariens. 

Concile  de  Rome,  en  484 ,  contre  Pierre  Mon- 
gus  &  Acace. 

Concile  de  Rome ,  en  48c ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Home  ,  en  4S7.  Lettre  du  Pape  fur 
ceux  qui  avoient  abandonné  la  foi  pendant  la  per- 
fécutkm  d'Afrique. 

Concile  de  Corjhntinople,  en  491.  On  y  con- 
firme celui  de  Chalcédoine. 

Concile  de  Rome ,  en  49;  ,  où  le  légat  Mifène 
eft  abious. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  49c ,  où  le  pape 
tuphérnius  eft  depofé. 
Concile  de  Rome ,  en  496 ,  &  non  494, 


le  prouve  le  P.  Pagi.  On  y  fit  un  catalogue  des 
livres  canoniques. 

Concile  de  Rome  ,  le  premier  mars  4:9  ,  fous 
le  pape  S/mmaquc.  Soixante  &  douze  évéques  y 
font  pluiieurs  décrets  pour  retrancher  les  abus 
qui  fe  comrnettoient  dans  l'élection  du  Pape. 

Concile  11  de  Rome ,  fous  Symmaque ,  l'an  f  00. 
On  y  donne  à  l'antipape  f  nurent  l'évéché  de  No- 
cera  pour  faire  céder  le  fchifme. 

Concile,  ouplutôt conférence  à  l  yon,  l'anyco 
ou  yoi  ,  entre  les  Catholiques  8c  les  Ariens. 

Concile  de  Home,  Hl  ,  fous  Symmaque,  l'an 
COI.  On  y  abolit  la  loi  d'Odoicre  ,  qui  defendoit 
de  faire  1  élection  du  Pape  fans  le  cottfentement 
du  roi  d'Italie  ,  8c  on  y  fait  quelques  décrets  pour 
péchtr  1  aliénation  des  biens  d'églife 


emt 


Concile  de  Borne  ,  IV  ,  fous  Symmaque  ,  l'an 
yoj.  Le  Pape  y  eft  déchargé  des  aceufations  in- 
tentées contre  lui.  M.  fleuri  pLce  ce  conciJe  en 
yoi. 

Concile  de  Rome  .  V  ,  fous  Symmaque  ,  l'an 
504 ,  félon  le  P.  Pagi ,  ou  yoj ,  félon  M.  Fleuri. 
On  y  lut  l'apologie  du  pape  Symmaque  par  Eunc- 
dius. 

Concile  de  Rome  ,  VI ,  fous  Symmaque,  l'an 
(04 ,  contre  les  ufurpateurs  des  biens  d'églife. 

Concile  d'Agde  ,  Van  yo6  ,  le  11  feptembre. 
Quarante-huit  canons. 

Concile  de  Touloufê ,  en  je?.  Nous  n'en  avons 
point  les  actes. 

Concile  d'Antioche  >  en  508.  Lettre  fynodale 
de  Flavïen  d'Antioche. 

Concile  d'Orléans ,  l'an  y  1 1 ,1e  ic  juillet.  Trente- 
un  canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Sidon  en  Paleftine,  l'an  ;i  1 ,  contre 
le  concile  de  Chalcédoine. 

Concile  d'IUyrie  ,  l'an  y  16.  Jean  de  Nicopolis 
8c  fept  autres  évéques  y  marquent  leurs  commu- 
nions avec  le  pape  Hormifdas. 

Concile  de  Tarragone ,  en  y  1 6.  Treize  canons . 

Concile  dTpaune ,  Epaonenfc ,  le  1  y  feptembre 
y 17.  Saint  A  vit  de  Vienne  y  préfida.  On  y  fit  qua- 
rante canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Lyon  ,  vers  le  mémetems,  au  fujet 
de  l'incefte  d'un  nommé  I  tienne  avec  Palladia. 

Concile  de  Girone ,  en  517.  Dix  canons  de  dif- 
cipline. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  j  1 8 ,  le  20  juillet. 
Décret  &  édit  de  l'empereur  Juftin  pour  le  faire 
exécuter. 

Concile  de  Jérufalem ,  en  j  18.  On  y  confirma 
ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  précédent. 

Concile  deTyr,  en  y  18,  furie  même  fujet. 

Aflerablée  générale  ,  en  y  19  ,  où  Jean  de  Conf- 
tantinople eft  réuni  au  Pape. 

Concile  de  Conftantinople ,  en  y:o.  Fpiplune 
y  eft  du  patriaf  che. 

Concile  d'Agaune  ou  Saint-Maurice  en  Valus. 
La  pfalroodie  continuelle  eft  confirmée  dans  ce 
monaftète. 
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Concile  d'Arles ,  en  y  24.  Quatre  canons. 

Concile  de  Léri-Ja  en  Eipi^ne  ,  l'an  yi4.Stiie 
canons. 

Concile  de  Valence  en  Efpagnc  »  l'an  1:4.  Six 
canons 

Concile  ds  Jungue  &  de  Suff.te  en  Afrique  , 
l'an  5:4. 

Concile  île  Carthage ,  en  y  u  ,  fur  la  difeipline 
cccléliiflique.  Attes  touchant  le  rétablilfcment 
de  Ja  difeipline  &  les  exemptions  des  moines,  au 
fixième  tome  du  Spitilège  de  U.  I  ucd'Acheri. 

(onrile  de  Carpentras  ,  en  y  27  ,  le  6  novembre. 
On  y  fit  quelques  canons. 

Concile  d'Orange ,  en  f  19  ,  le  j  juillet.  Les 
évéques  y  fouferivent  vingt  articles  fur  la  Grâce 
&  le  libre  arbitre  ,  qui  leur  avoient  été  envoyés 
du  Saint-Siège. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné  ,  l'an  529  ou 
y^o  ,  contre  les  fémi-Pélagiens. 

Concile  de  Vaifon ,  en  529,  le  7  novembre. 
Cinq  canons. 

Concile  de  Tolède  ,  l'an  532  ,  le  17  mal  Cinq 
canons. 

Concile  de  Rome,  l'an  ni,  le  7  décembre, 
au  fujet  d'Etienne  de  Larciftc  ,  dépolie  par  Epi- 
phane  de  Conftantinople. 

Conférence  à  Conftantinople  ,  l'an  y  $2  ,  entre 
les  Catholiques  &  les  Févénens. 

Concile  d'Orléans,  l'an  $\ ;  $ ,  le  2j  juin ,  contre 
la  fimonie  &  divers  abus.  Vingt-un  canons. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  y  $4.  On  y  approuve 
cette  proportion  :  Unus  è  trin'ttatt  p*ffus  tft  came. 

Concile  de  Carthage ,  l'an  y  $  y ,  pour  recouvrer 
les  biens  des  églifes ,  ufurpés  par  les  Vandales.  Loi 
du  1".  août  de  la  même  année. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  l'an  535-, 
le  8  novembre.  Seize  canons. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  f  36.  Anthime 
y  cft  dépofé  ,  &  Mennon  mis  à  fa  place. 

Concile  de  Conftantinople .  l'an  y  }6 ,  le  2  mai , 
où  cette  dépofition  eft  confirmée ,  &  Anthime 
anathématife. 

Concile  de  Jcrufr.lem,  l'an  J}6,  le  19  feptem- 
bre,  fur  le  rrèroe  fujet. 

Concile  d'Orléans,  III,  l'an  y$8,  le  7  mai. 
Trente-trois  canons. 

Concile  d'Orléans,  IV,  l'an  541.  Trente  huit 
canons. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  (43  ou  environ. 
On  y  approuve  l'edit  de  Juftinien  contre  Otigène. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  547,  fur  l'af- 
faire des  trois  chapitres. 

Concile  d'Orléans,  V ,  l'an  549,  le  28  octobre. 
Vingt-qtratre  canons. 

Concile  de  Mopfuefte,  l'an  yyo,  au  fujet  de 
Thécdort  de  Mopfuefte. 

Concile  de  Coiiftantinople ,  l'an  yji  ,  contre 
Thiodore  de  CeTarce. 

Concile  de  Paris,  l'an  y 5*  ou  environ,  où  Saf- 
fjiat,  evéque  de  Paiis,  eft  dépofe. 


Concile  de  Conftantinople ,  cinquième  concile 
gencril ,  l'an  y  î  5 ,  fur  l'affaire  destroisetupm-t*. 
Concile  de  Jétufalem,  l'an  55  j.  Le  cinquième 


concile  y  eft  approuvé. 
Concile  d'Arles,  l'an 


nons. 


an  yy4,  le  29  juin.  Septc*.- 


Concile  de  Paris,  III ,  l'an  yy7-  Dix  canons. 
Concile  de  Saintes,  l'an  y6i,  où  Pinérius  tft 

dipofe. 

Concile  de  Brague  ,  l'an  y6j,  contre  les  Prti- 
ciliianiftes.  Vingt-deux  canons. 

Concile  de  Lyon,  l'an  y 66  ou  y67.  Six  canons. 

Concile  de  Tours,  l'an  y66  ou  y67,  le  17  no- 
vembre. Vingt  fept  canons. 

Concile  de  I  ugo,  1,  en  E  (pagne,  l'an  y^9,  le 
1".  janvier.  Lugo  y  eft  établie  métropole. 

Concile  de  Brague,  l'an  y72,  le  i*'.  juin.  Dix 
canons. 

Concile  de  Lugo,  H ,  l'an  y72 ,  où  le  Roi  con- 
firme la  divifion  des  diocèfes. 

Concile  de  Paris ,  IV,  l'an  77$.  Promotus ,  évé- 
que  de  Chàteaudun^  y  eft  depofé. 

Concile  de  Paris,  V,  l'an  577,  où  faint  Prétextât, 
archevêque  de  Rouen ,  fut  dépofé. 

Concile  de  Chalons-fur-Saone ,  en  y 79 ,  contre 
Salonius  d'Embrun,  &  Sagittaire  de  Gap. 

Concile  de  Braine,  l'an  580,  où  Grégoire  de 
Tours  eft  juftifié  par  l'on  ferment. 

Concile  de  Mâcon ,  I ,  l'an  582  ou  environ.  Dix- 
neuf  canons. 

Concile  de  Lyon,  l'an  583.  Six  canons. 

Concile  de  V  alence,  l'an  y8y  ou  environ ,  le  2; 
mai ,  fur  les  donations  faites  aux  églifes. 

Concile  de  Mâcon,  II ,  l'any8y ,  le  23  oâobre. 
Vingt  canons. 

Concile  d'Auxerre,  l'an  yS6  ou  environ.  Qua- 
rante-cinq canons. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  l'an  C870U 
environ.  On  y  termine  le  différend  d'Innocent  de 
Rhodez.  &  d'iaficin  de  Cahors,  touchant  quelques 
paroiffes  que  1  un  &  l'autre  s'attribuoient. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  5S8 ,  où  Gré- 
goire d'Antioche  fe  juftifié. 

Concile  de  Tolède,  111 , 1  an  589 ,  le  6  mai.  Le 
roi  Recarède  y  fait  fa  profeflton  de  foi,  5c  les 
Goths  abjurent  l'arianifme. 

Concile  de  Poitiers,  l'an  y90 .  au  fujet  dr:  troa- 
bles  arrivés  dans  le  monaftère  de  cette  ville. 

Concile  de  Metz ,  l'an  y90 ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Séville,  I,  l'an  y  90 ,  le  4  novembre. 
Trois  décrets. 

Concile  de  Rome,  I ,  l'an  cpt ,  au  mois  de  fé- 
vrier. Saint  Grégoire  y  écrivit  une  grande  lettre 
fynodale  aux  quatre  Patriarches. 

Concile  de  Saragoffe,  l'an  y92,  le  1".  novem- 
bre. Trois  canons  touchant  les  Ariens  convertis. 

Concile  de  Carthage ,  l'an  y94<  On  y  ordonne 
la  recherche  des  Donariftes. 

Concile  de  Rome,  II,  fous  faim  Grégoire ,  I*aa 
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cnj ,  le  j  juillet.  Jean,  prêtre  de  Chalcédoioe ,  y 

eitabfous.  Six  canons. 

Concile  de  Tolède ,  l'an  J97,  le  17  mai.  Deux 
canons. 

Concile  de  Huefca  en  Efpagne,  l'an  598.  Deux 
canons. 

Concile  de  Barcelone ,  l'an  coo,  le  1".  novem- 
bre. Quatre  canons. 
Concile  de  Rome,  III,  fous  faim  Grégoire ,  l'an 

600,  au  mois  d'oôobre,  contre  un  impofteur. 
Concile  de  Rome,  IV ,  fous  faint  Grégoire ,  l'an 

601 ,  le  f  avril.  On  y  fit  une  conftitution  en  faveur 
des  moines. 

Concile  d'Angleterre,  l'an  604  ou  environ. 
Saint  Augoftin  de  Camorberv  y  exhorta  fept  évé- 
aues  bretons,  de  célébrer  la  fête  de  Pâques  le 
dimanche  après  le  14*.  de  la  lune ,  d'adminittrer  le 
baptême  fuivam  l'ufage  de  l'églife  romaine ,  de 
prêcher  de  concert  l'évangile  aux  Anglais. 

Concile  de  Cantorbery ,  l'an  6oç ,  pour  confir- 
mer la  fondation  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  Ô£ 
faim  Paul ,  la  première  qu'on  ait  bâtie  en  Angle- 
terre. 

Concile  de  Rome,  l'an  606,  fous  Boniface  LU 
11  y  fut  défendu  de  parler ,  du  vivant  du  Pape  ou 
de  queiqu'autre  évéque ,  de  fon  fuccefleur. 

Concile  de  Rome,  l'an  610 ,  le  17  février ,  en 
laveur  des  moines. 

Concile  de  Tolède,  l'an  6 10,  le  2$  oÛobte ,  au 
fujet  de  la  métropole  de  Tolède. 

Concile  de  Paris ,  1  an6i4.  Quinze  canonscon- 
firmés  par  un  édit  du  roi  Clotaire ,  du  18  octobre. 

Concile  d'Egara  dans  la  province  tarragonoife  , 
l'an  61  s ,  fur  le  célibat  des  prêtres  ,  diacres  Se 
fous-diacres. 

Concile  de  Séville,  l'an  619,  le  1  $  novembre. 
Décrets  divifés  en  treize  chapitres. 

Concile  de  Reims ,  en  625.  Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Confiant  inopfe ,  l'an  625,  tenu  par 
les  Acéphales. 

Concile  d'Alexandrie,  l'an 63 3,  le 4 mai,  en 
faveur  des  Monothélites. 

Concile  de  Tolède ,  IV ,  l'an  633  ,  le  9  décem- 
bre. Soixante-quinze  canons. 

Concile  de  Jerufalein,raa<>34.  Lettre  fy no dale 
de  faint  Sophrone. 

Concile  d'Orléans,  l'an  634  ou  environ,  con- 
tre un  hérétique. 

Concile  de  Clichi,  l'an  636,  le  ic!.  mai,  où 
faint  Agile  fut  établi  premier  abbé  de  Rebais. 

Concile  de  Tolède,  V ,  l'an  650.  Neuf  canons. 

Concile  de  Tolède  ,  VI ,  I  an  638 ,  le  9  janvier. 
On  y  ordonne  qu'aucun  Poi  ne  pourra  monter  fur 
le  trône,  qu'il  ne  promette  de  conferver  la  foi 
catholique. 

Concile  de  Conftantmople,  l'an  <5;9-  On  y  con- 
firme l'eithèfe  de  l'empereur  Héraclius. 
Concile  de  Rome,  l'an  640,  eu  IcÊtiùfe  eu 


Concile  de  Chilons,  le  ij  oâobre  de  l'an  644. 

Vingt  canons. 

Conciles  d'Afrique ,  l'an  646.  11  y  eut  cette 
année  plufieurs  conciles  en  Afrique  contre  les 
Monothélites  ;  un  en  Numidie,  un  autre  dans  la 
Bizacène,  un  troifième  en  Mauritanie,  &  un  qua- 
trième à  Carthage. 

Concile  de  Tolède,  VII,  l'an 646.  Six  canons. 
Concile  de  Rome,  l'an  648,  par  lepapel.iéo- 
dore. 

Concile  de  Latran ,  l'an  649 ,  contre  les  Orien-  • 
taux. 

Concile  de  Clichi ,  l'an  6*3.  Privilège  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  ,  fouferit  le  22  juin. 

Concile  de  Tolède  ,  VIII ,  l'an  653.  ProfelTion 
de  foi  du  roi  Recefuinte.  Douze  canons. 

Concile  de  Tolède,  IX ,  l'an  6cr ,  le  2  novem- 
bre. Dix-fept  canons  fur  1  adminiftration  des  biens 
eccléfialtiques. 

Concile  de  Tolède,  X  ,  l'an  656,  le  1".  décem- 
bre. Sept  canons. 

Concile  de  Nantes,  l'an  660  ou  environ.  Vingt 
canons. 

Concile  d'Autun,  en  663.  Quelques  canons. 

Conciiium  Pharcnji ,  en  Angleterre,  l'an  664, 
fur  la  Pâqtie. 

Concile  de  Merida  en  Kfpagne,  l'an  666,  le  6 
novembre.  Vingt  canons. 

Concile  de  Home  ,  1  an  667  ,  aa  mois  de  décem- 
bre. Jean,  évéque  de  Lappe,  y  efi  absous. 

Concile  de  iens  ,  l'an  670.  On  y  confirme 
l'exemption  accordée  à  1  aôbaye  de  Saint-Piene- 
le-Vif. 

Concile  d'Hcrford ,  l'an  673 ,  le  24  feptembre. 
On  convient  de  célébrer  la  Paque  le  premier  di- 
manche après  le  14e.  de  là  lune. 

Concile  de  Tolède,  XI ,  l'an  C7C ,  le  7  novem- 
bre. Seize  canons. 
Concile  de  Brague,  l'an  67  c.  Neuf  canons. 
Concile  de  Rome ,  I  an  679.  Saint  Yilfrid  d' Vork 
y  eft  rétabli. 

Concile  de  Rome,  l'an  680,  le  27  mars.  On  y 
envoie  des  députés  à  Conftantinople,  pour  le 
concile-général ,  avec  une  lettre  du  Pape  ,  fie  une 
autre  du  concils  à  l'empereur  Conltanun  Pogonat. 

Concile  de  MU  m ,  l'an  6^0,  avant  ou  après 
celui  de  Rome.  Lettre  fynodalc  de  ce  concile  à 
1'l.mpereur.  , 

Concile  de  Conftantinople.  Sixième  concile- 
général,  commencé  le  7  novembte  6S0,  &  fini  le 
1  fiptembre  6^1 .  Les  Monothéhtcs  y  font  con- 
damnas. 

Concile  de  Tolède,  XII,  en  63 1 ,  le  9  janvier.. 

Trtif.e  canons. 

Concile  de  Tolède,  XIII,  l'an  683,  ^novem- 
bre. "I  rei.'.e  canons. 

Concile  de  Tolède,  XIV, l'an  ("84,  pour  h  ré- 
ception du  fixier.Hr  concile-gcneral. 
Concik  de  Tolède..  XV,  l'an  C-SS^  le  u  «si. 
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Décrets  confirmés  par  une  ordonnance  du  roi 
Egica. 

Concile  deSaragoffe,  l'an  ^i.  On  y  fit  cinq 

canons.' 

Concile  de  Conftantinople  ,  dit  in  Trulh  ,  ou 
Quirrfextum  t  parce  qu'il  eft  regardé  comme  un 
lupplcment  aux  V  &  V 1*.  conciles ,  où  l'on  n'avoit 
fait  aucun  canon  pour  la  difeipline  &  pour  les 
mœurs.  On  en  fit  cent  trois  dans  celui-ci,  qui  fut 
tenu  l'an  6-;  2. 

Concile  d'Angleterre ,  l'an  691 ,  pour  réunir  les 
Bretons  avec  les  Saxons. 

Comile  de  Tolède  ,  XVI,  l'an  6*9 3 ,  le  2  mai. 
Sisbcrt  de  Tolède  y  fut  dépofé.  On  y  fit  dix  ca- 
nons de  difeipline. 

Concile  de  Tolède, XVII,  l'an  694,  le  8  novem- 
bre, ïît  it  canons. 

Concile  de  Becancelde  en  Angleterre,  l'an  694, 
fur  l'immunité  des  églifes. 

Concile  de  Bergamftéde  en  Angleterre ,  l'an  697. 
Vingt-huit  canons. 

Concile  d  Aquilée,  l'an  698,  par  les  fchifmari- 
ques ,  contre  la  condamnation  des  trois  chapitres. 

Concile  de  Tolède,  XV Jll  &  dernier,  l'an  7ci . 
Il  ne  refte  de  ce  concile  ni  actes  ni  canons. 

Concile  de  Neftrefield  en  Angleterre ,  l'an  70}  , 
contre  faint  Vilfrid  d'York. 

Concile  de  Rome,  l'an  704,  où  faint  Vilfrid  eft 
abfous  de  nouveau.  Lettre  du  pape  Jean  VI  aux 
rois  des  Merciens  &  de  iSorthumbre. 

Concilium  h>iddanum ,  près  la  rivière  de  Nid, 
l'an  70c ,  où  les  évêques  anglais  fe  réconcilièrent 
avec  fatnt  Vilfrid. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  711 ,  par  les 
Monothëlites ,  contre  leiixième  concile-général. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  714,  contre  les 
Monothëlites. 

Concile  de  Rome,  l'an  711 ,  le  c  avril,  fur  les 
mariages  illégitimes.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  730,  le  7  jan- 
vier ,  où  l'empereur  Léon  fit  un  décret  contre  les 
images. 

Concile  de  Rome ,  l'an  751 ,  fur  les  images. 

Concile  de  Germanie.  On  ne  fait  en  quel  lieu 
Carloman  le  fit  aflembler ,  le  1 1  avril  de  l'an  741 , 
pour  rétablir  la  difeipline  eedéfiaftique.  Seize  ca- 
nons que  quelques-uns  réduifeut  à  iept. 

Concile  de  Lcprines,  aujourd'hui  Leftines  en 
Cambrefis ,  l'an  743 ,  le  1".  mai.  Quatre  canons. 

Concile  de  Soiflbns,  l'an  744,  le  3  mars.  Dix 
canons. 

Concile  de  Rome,  l'an  744.  Quinze  canons,  la 
plupart  fur  la  vie  cléricale  &  les  mariages.  Le  P. 
Pagi  le  place  en  -4^. 

Concile  de  Germanie,  l'an -4 y  ,  contre  plu- 
fieurs  clercs  hérétiques.  Gcvilieb  de  Mayence  y 
eft  depofé. 

Concile  de  Cloveshow, l'an 747,  au  commen- 
cement de  feptembre.  Trente  canons  concernant 
h  .  évëqucs. 
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Concile  de  Germanie ,  l'an  747,  où  on  reçut  les 
quatre  conciles-généraux. 

Concile  de  Verberie ,  l'an  753 ,  fur  les  mariages. 
Vingt-un  canons. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  754,  contre  les 
images. 

Concile  de  Vernon ,  ou  plutôt  de  Ver  ou  Vem , 
félon  M.  l'abbé  Lebeuf,  fuivi  par  D.  Bouquet, 
l'an  774.  Y  ingt-cinq  canons. 

Concile  de  Coropiègne,  l'an  717,  fur  les  ma- 
riages. Dix-huit  canons. 

Concile  d'Attigni-fur-Aifne,  l'an  70c. 

Concile  de  Gentilli ,  près  Paris ,  l'an  767. 

Concile  de  Rome ,  l'an  769 ,  contre  l'antipape 
Conftantin  &  les  iconoclaftes. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  789 ,  com- 
mencé le  1  août,  &  diflbus  par  la  violen.ee  des 
iconoclaftes. 

Concile  deNicée,H ,  feptième  concile-général, 
l'an  787,  commencé  le  14  feptembre ,  &  fini  le  ij 
o&o'bfe,  contre  les  iconoclaftes.  Y'ingt-deux  ca- 
nons. 

Concile  de  Cilcut  en  Northumbre ,  l'an  787. 
Yringt  canons. 

Concile  de  Narbonne,  l'an  791 ,  le  17  juin,  au 
fu jet  de  Félix  d'Urgel. 

Concile  de  Ratisbonne,  l'an  791.  Félix  d'Urgel 
y  eft  condamné. 

Concile  de  Francfort,  l'an  794,  contre  Enpind 
&  Félix  d'Urgel. 

Concile  de  Frioul,  par  Paulin ,  Patriarche  d'A- 
quilée  &  fes  fufTragans.  Le  P.  Pagi  prouve  que 
ce  concile  fut  tenu  en  796 ;  d'autres  le  placent  i 
l'an  791. 

Concile  de  Becaneld  en  Angleterre,  l'an  798, 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Tinchal  en  Angleterre ,  l'an  799,  fur 
la  Pâque- 


799 


contre 


Félix 


Concile  de  Rome  ,  l'an 
d'Urgel. 

Concile  d'Urgel ,  l'an  799,  au  fujet  de  Félix. 
Concile  d'Aix-la-Chapelle,  où  Félix  eft  dépofë, 
l'an  799. 

Concile  de  Cloveshow  en  Angleterre, 
les  ufurpateurs  des  biens  d'églife ,  l'an  800. 

Aftêmblée  de  Charlemagne  ,  fur  la 
eedéfiartique,  l'an  801 .  Capitulaires. 

Concile  d"  Altino,  fur  la  difeipline  ecdéfiaftxque, 
l'an  801.  Lettre  fynodale. 

Concile  d' Aix-la  -Chapelle ,  fur  la  diiaplme  ec- 
cléfiaftique,  Pan  803.  Capitulaires. 

Concile  de  Ratisbonne,  l'an  801,  contre  ksec- 
évéques. 

Concile  de  Cloveshotr ,  fur  la  difdpline  eede- 
iïaftique ,  l'an  803.  A  des  &  décret. 
Aftêmblée  à  Salz ,  fur  la  difeipline 
|  l'an  804.  Capitulaires. 

I     Aflcrnblée  à  Ofnabrug 
I  fiaftique ,  l'an  804.  Edit  fur  l'inftitunon  des  écolo. 
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Concile  de  Thionville  ,  touchant  la  difeipline 
ecclefialbque,  t  an  8oc .  Capitulaires. 

Autre  concile  de  Thionvdle,  touchant  la  ditci- 
pline  eccléfialtique  ,  l'an  8or.  Capitulaires  donnés 
a  Jefie,  c'vèque  d'Amiens. 

Concile  de  Conffantinople ,  en  faveur  de  Jofeph 
(Econome,  l'an  8j6.  Mention  de  ce  concile  dans 
les  auteurs  da  tems. 

Concile  de  Saltzbourg,  l'an  8C7 ,  au  fujet  des 
dîmes. 

Concile  de  Confiantinople ,  en  faveur  du  ma- 
riage de  Théodore,  l'an  809.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  touchant  l'addition 
de  la  particule  flioque  au  fymbole ,  &  fur  la  dis- 
cipline eccléfiaftique  ,  1  an  809.  Conférence  des 
députés  de  ce  concile  avec  le  Pape. 

Aflemblée  en  France,  fur  la  dilcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  809.  Capitulaires. 

Concile  d'Arles,  fur  la  dilcipline  eccléfiaftique, 
l'an  8.3.  Yingt-fix  canons. 

Concile  de  Reims ,  fur  la  difeiplinc  eccléfiafti- 
que,  l'an  813.  Quarante-quatre  canons. 

Concile  de  Maycnce,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  815.  Cinquante- cin»j  canons. 

Concile  de  fours,  fur  la  dilcipline  eccTéfiafti- 
que ,  l'an  813.  Cinquante-un  canons. 

Concile  de  Chàlons ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  81  3.  Soixante-fix  canons. 

Concile  de  Conftantmople ,  comte  Antoine  de 
Silée,  l'an  813.  Actes. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  l'an  81 3.  Capitu- 
laires de  vingt-huit  Articles. 

Concile  de  Conftanrinople,  d'iconoclaftes  ,1'an 
81  y.  Adfces  perdus. 

Concile  de  Celchyt  en  Angleterre ,  fur  la  difei- 
pline eccléfiaftique ,  l'an  816.  Onze  canons. 

Concile  d'Aix-la-Chapel'e ,  fur  1a  difeipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  816.  Règle  pour  les  chanoines. 
Autres  règles  pour  les  chanoinefles.  Capitulaires 
ùits  en  conféquence. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  fur  la  difeipline  mo- 
naflique ,  vers  l'an  817.  Règles  pour  des  moines , 
contenant  quatre-vingts  articles. 

Diverfes  aflemblées  fous  Louis  le-Débonnaire , 
touchent  la  difeipline eccléfiaffique,  l'an  8.9.  Ca- 
pitulaires. 

Concile  de  "Thionville,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  1  an 811.  Quatre  canons,  cinq  capitules. 

Concile  d'Attigni ,  fur  la  difeipline  eccléfiaili- 
qne ,  l'an  811.  Actes. 

Concile  de  Cloveshov,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaffique ,  l'an  S22.  Actes. 

Concile  de  Compiègne ,  l'an  823 ,  fur  le  mau- 
vais ufage  des  chofes  faintes. 

Concile  de  Cloveshov ,  l'an  824 ,  au  fujet  du 
différend  entre  Hébert  8c  Vorcheftre ,  &  les  moines 
de  Berclei. 

Conciles  de  Paris  &  d'Aix-la-ChapeUe ,  1  an 
Hijloire.  Tome  VI.  SuppUmint. 
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82  c,  touchant  le  culte  des  images.  Ecrits  &:  let- 
tres drefles  par  ordre  du  concile  fur  ce  fujet. 

Concile  de  Rome ,  fur  la  difeipline  eccltfufti- 
que,  l'an  816.  Trente-huit  canons. 

Aflemblées  à  Ingelheim,  fur  la  difcîplino  ec- 
cléfiaffique ,  l'an  £26.  Lois  de  Louis-le-Dtbon- 
nairc,  publiées  enfui  te  de  cette  aflemblée. 

Concile  de  Paris,  fur  la  difeipline  ecdéfuf.i- 
que  ,  l  'an  829.  Régie  mens  diftiibués  en  troi» 
parties. 

Conciles  à  Mayence ,  à  Lyon  8r  à  Toulotife , 
fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an  829.  Regle- 
mens  &  canons  perdus. 

Aflemblée  à  Worms,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  829.  Capitulaires  drefles  pour  la  con- 
firmation des  canons  faits  dans  les  quatre  conciLs 
précédens. 

Concile  de  Noyon ,  for  la  difeipline  ecdîfi.ifti- 
que,  l'an  831.  Actes  perdus. 

Aflemblée  d'évèques  à  Compiègne ,  contre  le 
roi  Louis-le-Débonnaire ,  l*an  833.  Aaes. 

Aflemblée  d'evéques  à  Saint-Denis,  fur  l'affaire 
de  Louis- le-Débonnaire  ,  l'an  834.  A&es  perdt.s. 

Concile  de  Thionville ,  contre  L'bbon ,  archevê- 
que de  Reims ,  l'an  8?  f .  l'econnoiflance  d'Fbbon. 

Concik  d'Aix-la-Chapelle,  l'an  8  ;6,  au  mois  de 
février,  fur  la  dilcipline  8c  pour  la  restitution  des 
biens  eccléliaftiques.  RégUmer.s  diftribués  en  trois 
parties. 

Concile  de  Lvon,  contre  Agobard,  archevêque 
de  cette  ville,  l'an  80.  Acies  perdus. 

Concile  de  Paris,  pour  Agobard,  archevêque 
de  Lyon,  l'an  S->8.  Acte»  perdus. 

Concile  dTngclheim  ,  le  24  juin,  où  hbbon  cft 
rétabli  dans  l'archevêché  de  Reims ,  l'an  b'40. 

Synode  de  Reims,  fur  la  difeipline  eccL-iîafli- 
que ,  l'an  842.  Conftitutions  eccléfiaftique-s. 

Concile  de  Conftantinople ,  contre  les  icono- 
claftes,  l'an  842.  Acles  perdus. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  l'an  842,  où  hs 
deux  rois  Louis  8c  Charl*.s-!e-Chauve  partagent  !s 
royaume  de  Lothaire  en  France. 

Afllmblée  de  Coulaines ,  l'an  S43 ,  près  la  ville 
du  Mans.  Charlcs-lc-Chauve  y  fit  un  capiiulaire 
de  fix  articles. 

Concile  d'Aurillac,  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que, l'an  843 .  Quatre  canons. 

Aflemblées  à  Tonloufe,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  843  .  Neuf  capitulaires. 

Concile  de  Thionville,  (urla  difeipline  ecclj- 
fiaftique  ,  l'an  844.  Six  canons. 

Concile  de  Vcrnon ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  844.  Dou/.e  canons. 

Concile  de  Beauvais ,  au  mois  d'avril ,  fur  la  dif- 
eipline eccléfiaftique ,  l'an  84c.  Huit  canons. 

Concile  de  1  rêves  ,  touchant  l'ordination 
d'Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  ,  l'an  84 y. 
Mention  de  ce  concile  dans  Hincmar. 

Concile  do  Mcaux,  l'an  84*  ,  le  17  min,  fur  la 
difeipline  eccléfiaftique.  On  y  recueillit  les  canoni 
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de  quelques  concil  s  pricidens,  Se  on  y  en  ajouta 
cinquante-fix ,  faifant  en  tout  quatre-vingt». 

Concile  d'Épernai ,  fur  la  difeipline  eecléfiafti- 
que,  l'an  846.  Dix-neuf  capitules. 

Concile  de  Paris ,  l'an  847,  le  14  février ,  pour 
l'affaire  d'Ebbon  de  Reims.  On,  y  confirma  les  pri- 
vilèges de  Corbie. 

Concile  de  Mayenee ,  Tan  847 ,  au  fujet  des 
ufurpateurs  des  biens  eccléfiaftiques.  Trente-un 
canons. 

Concile  de  Mayenee,  l'an  848,  au  fujet  de  Go- 
thefcale. 

Concile  de  Bretagne .  l'an  848 ,  au  plus  tard , 
fur  la  difeipline  ecclefiaftique. 

Concile  de  Rome,  l'an  848,  au  plus  tard,  fur 
le  même  fujet.  ' 

Concile  de  Redon,  l'an  848,  au  plus  tard  ,  où 
Komenoi  érige  de  nouveaux  evéchés ,  &  fe  fait 
déclarer  Roi. 

Concile  de  Quierci-fu*-Oifë ,  l'an  849  ,  contre 
Gothefcale. 

Concile  de  Paris,  l'an  849  ,  vers  l'automne. 
Lettres  de  reproches  à  Nomcnoi. 

Concile  de  Pavie  ,  fur  la  fin  de  l'année  8ro. 
Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Cordoue  ,  l'an  8fi  ,  pour  avifer 
aux  moyens  d'appaifer  les  Infidèles. 

Concile  de  SotfTons  ,  l'an  85)  ,  le  16  avril ,  en 
faveur  d'Hincmar  de  Reims. 

Concile  de  Quierci-fur-Oife ,  l'an  85).  Articles 
d'Hincmar  contre  Gothefcale. 

Concile  de  Paris,  l'an  8  f?  ,  pour  l'ordination 
d'Fnée.  Articles  de  faint  Prudence  en  faveur  de 
Gothefcale. 

Concile  de  Verberie  ,l*an  8  c» ,  au  mois  d'août, 
où  on  approuve  les  articles  publiés  au  concile  de 

Soldons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  8jj  ,  le  8  décembre. 
Douze  canons. 

Concile  III  de  Valence  en  Dauphmé}l'an  8ry, 
Je  8  janvier.  Vingt-trois  canons. 

Concile  de  Pavie ,  l'an  8  ç  r ,  au  mois  de  février. 
Dix-neuf  canons. 

Concile  de  Winchefter,  l'an  8j6  ,  pour  les 


Concile  de  Quierci ,  l'an  8f7 ,  le  2j  février  , 
pour  remédier  aux  maux  de  l'Églife  &  de  l'Etat. 

Concile  de  Conftantinople  ,  l'an  &y  8 ,  contre 
Photius. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  8f  8,  par  Pho- 
tius ,  contre  faint  Ignace. 

Concile  de  Quierci ,  l'an  858.  Lettre  au  roi 
Louis-le«Germanique. 

Concile  de  Langres  ,  l'an  8f9,  le  9  avril.  Seize 
canons- 
Concile  de  Metz  ,  l'an  859 ,  le  18  mai ,  pour  la 
paix. 

Concile  de  Toul ,  I ,  ou  de  Savonières ,  fur  dif- 
férentes affaires  eccléfiaftiques ,  l'an  879.  Treize 
capitules.  Requête  contre  Venilon ,  archevêque 


de  Sens.  Lettre  au  même.  Detix  lettres  fur  les 
églifts  de  Bretagne-  Averttftement  à  Venilon. 

(Concile  d'Aix- la-Chapelle,  touchantle  divorce 
de  la  reine  Thietberge  ,  l'an  8co  ,  le  9  ar.vier. 
Lettre  au  pape  Nicolas. 

Concile  de  Coblenrz,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  860,  le  j  juin.  Actes  contenant  divers 
reglemens. 

Concile  de  Toul ,  II ,  fur  la  difeipline  eccWfiif- 
tique ,  l'an  860.  lettre  paftorale ,  cV  cinq  canons. 
Lettre  d'Hincmar ,  écrite  au  métropolitain  d' Aqui-  » 
taine. 

Concile  de  Conftantinople , contre  faint  Ignace, 
l'an  861.  Aâes  rapportés  par  Nicctas.  Dix-ftpt 
canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Rome ,  contre  Jean  de  Ravenne, 
l  'an  861. 

Concile  de  Soiffons,  contre  l'évéque  Rothade, 
l'an  861. 

Concile  de  Sablonières,  contre  Lothaire  ,  l'an 
861.  Aétes. 

Concile  de  Fifte  ,  touchant  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  1  an  862.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Soiffons ,  l'an  86a ,  contre  Rothalde. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Photius ,  l'an  861. 
Sentence  contre  l'ordination  de  Photius.  Canons 
faits  dans  un  autre  fynode  contre  les  théopif- 
chites. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  touchant  le  divorce 
de  Thietberge  ,  l'an  862.  A  des  &  fentence  de 
ce  concile. 

Concile  de  Ment ,  fur  la  même  affaire  ,  l'an 
863.  Aâes  perdus. 

Concile  de  Rome ,  contre  les  deux  conciles 
précédens,  l'an S6j.  Actes 

Concile  de  Senlis  ,  contre  Rothade ,  évêque  Je 
Soiffons  ,  l'an  86}.  Mention  dans  Hmcmar. 

Concile  de  Verberie ,  l'an  86  j  ,  le  i>  octobre, 
au  fujet  de  Rothade. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Rodoalde  ,  légat 
du  Pape  en  Orient ,  l'an  864.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  la  lettre  du  pape  Nicolas  I. 

Concile  de  Rome ,  pour  le  rétabliffement  de 
Rothade,  évêque  de  Soiffons,  l'an  86 f.  Hiftotre 
de  ce  concile  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  I,  & 
dans  Hincmar. 

Concile  de  Toufti  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  865.  Quelques  capitules. 

Concile  de  (  onftaminopte ,  contre  le  pape  Ni- 
colas ,  l'an  806.  Attes. 

Concile  de  Soiffons ,  touchant  l'affaire  d'I'inc- 
mar  &r  d'Fbbon  ,  l'an  Lettres  ,  mémoires  , 
requêtes  &  autres  actes. 

Concile  de  Compiégne  ,  fur  la  difeipline  eccle- 
fiaftique ,  l'an  866.  Quelques  capitules. 

C  oncile  de  Troyes  ,  touchant  l'affaire  d'Hinc- 
mar &  d'f  bbon,  l'an  867.  Actes  3? lettres. 

Concile  de  Soiffons,  touchant  Adtardus,  évêque  - 
de  Nantes,  l'an 867.  Lettre  au  Pape,  touchant  cet 
évêque. 
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j  Concile  de  Conftantinople  ,  contre  Photius  , 
l'an  867,  le  zj  novembre. 

Concile  de  Rome ,  l'an  868  ,  fous  le  pape 
Adrien  II  ,  contre  Photius. 

Concile  de  Worms  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  868.  Quatre-vingts  canons. 

Concile  de  Verberie  ,  contre  Hincmar ,  évéque 
de  Laon ,  l'an  869.  1  iiltoire  de  ce  concile  djns 
Hincmar. 

Concile  de  Pifte,  fur  la  difcipline  eccléfuftique, 
l'an  86p.  Un  capitulaire. 

Concile  de  Met/. ,  far  la  difcipline  ecclifiaftique, 
l'an  869.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Conftantinople,  VIII ,  général ,  l'an 
869.  Actes  &  ca  10ns. 

Concile  d'Attignt ,  touchant  l'affaire  d'Hinc- 
mar  ,  évéque  de  Laon  ,  l'an  870.  Actes. 

Concile  de  Donzi ,  contre  Hincmar ,  évéque 
de  Laon  ,  l'an  S71.  Actes. 

Concile  de  Sentis ,  contre  Carloman  ,  l'ap.  S-»*. 
Mention  de  ce  concile  dans  Hincmar.  Actes 
perdus. 

Synode  du  clergé  de  Reims,  touchant  la  difci- 
pline ecclcfiaftjque ,  l'an  874.  Statuts  fynodaux. 

Concile  de  Douzi,  l'an  874 ,  le  1 3  juin ,  contre 
le  mariage  ioceftueux  Se  les  déprédations  des 
biens  eccléfiaftiques. 

Lettre  fynodaJe,  &  jugement  de  Duda. 

Concile  de  "avenne ,  l'an  874  ,  au  fujet  du  dif- 
férend entre  le  duc  de  Venue  &  le  patriarche  de 
Grade. 

Concile  de  Pavie  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique  ,  l'an  876.  Un  capitulaire. 

Concile  de  Pontigon  ,  iur  U  primatie  de  l'ar- 
chevêché de  Sens ,  Tan  876.  Actes. 

Concile  de  Rome  ,  fur  la  dilcipline  ecclefiaf- 
tique  ,  l'an  877.  Difcours  du  Pape  à  ce  concile. 

Concile  de  Compiègne  ,  l'an  877,  s.ant  le 
départ  de  l'Empereur  pour  l'Italie. 

Concile  de  Ravenne  ,  fur  la  difcipline  ecdéftaf- 
tique  ,  l'an  877.  Dix-neuf  canons. 

Affemblée  à  Quierci ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  877.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troyes  ,  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique  Se  l'abfolution  d  Hincmar  de  Laon, 
l'an  878.  Actes  de  canons. 

Concile  de  Rome  ,  fur  la  difcipline  eccléfîaf- 
àque,  l'an 879,  le  1".  mai.  Mention  de  ce  concile 
dans  YUiftoire  ecclifijftiqjt . 

Autre  concile  de  Rome  ,  fur  le  rétabluTement 
de  Photius ,  l'an  879 ,  au  mois  d'août.  Lettre  du 
pape  Jean  VIII  ,  contenant  les  actes  de  ce  con- 
cile. 

Autre  concile  de  Rome ,  l'an  879 ,  le  1  j  octo- 
bre ,  contre  Aufpert ,  archevêque  de  Milan. 

Concile  de  Conftantinople ,  mr  le  rétabluTement 
de  Photius  ,  l'an  876.  Actes. 

Concile  de  Filmes ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
ti^ue,  l'an  SSi.  Letrre  diviféc  en  huit  articles  ou 
canons. 


Concile  de  Verncuil ,  fur  la  difcipline  cccléfiaf- 
cique ,  l'an  S84.  Capitules. 

Concile  de  Chalons-fur-Saone  ,  l'an  S86 ,  le  18 
mai ,  fur  les  affaires  de  l'Eglife. 

Concile  de  Cologne ,  pourl'ordination  de  Dieux, 
évéque  de  Ment ,  &  le  maintien  des  biens  eccle- 
fiiftiques  ,  l'an  8Ï7.  Six  canons. 

Concile  de  Mayence ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  888.  Vingt-fix  canons. 

Concile  de  Mtu  ,  1  an  888  ,  par  l'archevêque 
de  Trêves.  Treiie  canons 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  fur  la  difci- 
pline ecclefiallique  ,  l'an  891.  Quatre  ou  cinq  ca- 
nons. 

Concile  de  Châlons -fur- Saône  ,  au  fujet  du 
moine  Gerfroi ,  l'an  894.  Mention  de  ce  concile 
dans  YHifiohe  cccUficfiiqut. 

Concile  de  Tribur ,  fur  la  difcipline  eccléfîaf- 
tique  ,  l'an  89?.  Cinquante-huit  canons. 

Concile  de  Nantes ,  ou  plutôt  collection  de  ca 
nons  ,  de  fan  89  c.  Y  ingt  canons. 

Concile  de  Rome .  1  an  896  ou  au  commence- 
ment de  l'an  8 ,7 ,  contre  le  pape  Formofe. 

Concile  de  Rome ,  1  an  898  ,  où  la  mémoire  de 
Formofe  eft  rétablie. 

Concile  de  Ravenne  ,  l'an  898 ,  fut  le  même 
fujet. 

Concile  de  CompofteJle ,  l'an  çoo ,  le  6  mai. 

Concile  de  Rome ,  l'an  04 ,  en  raveur  du  pape 
Formofe.  Actes  divifés  en  douze  cjpitules. 

Concile  de  Ravenne  ,  auffi  en  faveur  de  For- 
mofe ,  l'an  904.  Dix  capitules. 

Concile  de  Cantorbeiy ,  fur  h  difcipline  eedé- 
fialtique,  vers  l'an  904.  Actes  perdus. 

Aikmblée  en  AngUterre ,  fous  le  roi  Edouard, 
fur  la  difcipline  eccLfiaftique  ,  l'an  90''.  Lois. 

Concile  de  Trollé  ,  touchant  h  difcipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  909.  Actes  divifés  en  quinze  ar- 
ticles. 

Concile  d'Altheim  dans  la  Wutie ,  l'an  916,  le- 
10  feptem'ue. 

Concile  de  Conftantinople  ,  pour  l'union  du 
clergé  ,  Fan  910.  Aires  perdu». 

Concile  de  TroAé ,  dans  lequel  on  lève  l'excom- 
munication portée  contre  le  comte  Erlebaud ,  l'an 
9*1.  Extrait  des  actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Coblenn ,  fur  la  difcipline  ecclétiaf- 
tique,  l'an  911.  Huit  canons,  dont  il  ne  refte  que 
cinq. 

Concile  de  Reims ,  contre  ceux  qui  avotent 
orté  les  armes  contre  le  roi  Charles-le-iimple  , 
an  913.  Extrait  des  actes  dans  Flodoard. 
Affemblée  en  Angleterre,  fous  le  roi  F.thelftan, 
fur  la  difcipline  ecclefiallique,  l'an  913.  Lois. 

Concile  de  Trofie ,  pour  juger  le  différend  d'entre 
le  comte  Ifaac  3c  Etienne  ,  évéque  de  Cambrai , 
l'an  914.  Extrait  des  actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Troflé  ,  pour  Charles -le -Simple  , 
l'an  917.  Extrait  des  actes  dans  Flodoard. 
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Concile  d'Althtim  ,  dans  la  F«h:tic  ,  l'an  951. 
On  y  fit  irente-fept  capitules  que  nous  n'avons  plus. 

Concile  d'Etford  .  fur  la  difeipline  eccltfiaf- 
tique  ,  l'an  931.  Préface  &  cinq  canons. 

Concile  de  Chàteau-Thicrri  ,  pour  l'ordination 
des  évêques  de  Beauvais  &  de  Cambrai ,  l'an  934 
Extrait  d'actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Filmes  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf 
tique  ,  l'an  9;  f .  Décret  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  de  l'Eglife. 

Concile  de  Soiflons ,  pour  l'ordination  d'Hugues 
à  1  archevêché  de  Reims,  l'an  941.  Extrait  des 
aites  dans  Flodoard. 

Concile  de  Landaffen  Angleterre,  l'an  943. 

Aflèmblée  eccléfiafii^ue  en  Angleterre  ,  fous  le 
roi  Edmond  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
944.  Lois  eccléfiaftiques  &  civiles. 

Concile  de  Conftantinople  ,  contre  Triphon  , 
l'an  944.  Actes  perdus. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Cher ,  tou- 
chant l'ordination  de  Thetbaud  à  l'évêché  d'A- 
miens, l'an  ?47<  Ailes  perdus. 

Concile  de  Verdun ,  fur  le  différend  d'entre 
Hugues  &  Artolde  pour  l'archevêché  de  Reims, 
l'an  947.  Extrait  des  actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Mouzon  ,  en  faveur  d* Artolde  ,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  l'an  948,  le  13  janvier.  Ex- 
trait des  actes  dans  Flodoard. 

Concile  d'ingelheim,  en  faveur  d'Artolde,  l'an 
948  ,  le  7  juin.  Actes  &  dix  canons. 

Concile  de  Mouzon ,  contre  le  comte  Thibaut, 
l'an  948.  Extrait  d  actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trêves ,  contre  Hugues,  l'an  948. 
Adtes  dans  Flodoard. 


lar.d. 


Concile  de  Rome  ,  contre  Hugues-le-Blanc , 
l'an  949.  Extrait  d'actes  djns  Flodosrd. 

Concile  d'Augsbourg  ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  9Ç2  ,  le  7  août*  Onze  canons. 

Concile  de  faint  Thierri,  contre  le  comte  Rai- 
noldej'an  9f  3.  F.xtrait.des  actes  dans  Flodoard. 
Concile  de  LandarFen  Angleterre  ,  l'an  95  c. 
Concile  tenu  dans  le  diocèfe  de  M  eaux  ,  pour 
l'ordination  d'un  archevêque  de  Reims  ,  l'an  961. 
Extrait  des  actes  dans  Flodoard  &  dans  Hugues 
de  Flavigni. 

Concile  de  Rome ,  contre  le  pape  Jean  XII , 
l'an  96}.  Actes. 

Concile  de  Rome,  contre  le  pape  Jean  XII,  l'an 
964.  A  êtes 

Concile  de  Rome  ,  contre  le  pape  Lc'on  VIII , 
Fan  964.  Décret  fur  les  inveftiturts.  Actes  perdus. 
Décret  fuppofé. 

Concile  de  Ravenne  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  967.  Actes  &  lettres  du  Pape. 

Concile  II ,  de  Ravenne ,  en  968. 

Aflcmblée  en  Angleterre,  fous  fair.t  Dunflan  & 


le  roi  Fdpard  ,  touchant  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  969.  Lois  &  conftitutions 

Concile  de  Londres,  l'an  971  ,  où  le  roi  ï"d- 
pad  confirme  les  privilèges  accordés  aumonaftère 
do  Clafcou. 

Concile  de  Rome  ,  qui  confirme  celui  de  Lon- 
dres, l'an  971. 

Concile  de  Compo Utile  ,  l'an  971.  Céfaireyeft 
élu  archevêque  de  Tarragone. 

Concile  du  Mont-Sainte-Marie,  touchant  le  mo- 
naftère  de  Mouzon  ,  1  an  971.  Actes. 

Concile  d  Ingelheim  ,  touchant  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  972,.  Extrait  d'actes  dans  la  vie 
de  faim  Ulric. 

Concile-général  d'Angleterre  ,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique  ,  l'an  973.  Actes. 

Concile  de  Cantorbery,  fous  fiant  Dunflan ,  fur 
la  réforme  du  clergé  ,  l'an  974.  Extrait  des  actes 
dans  la  vie  de  faint  Dunflan. 

Concile  de  Reims  ,  contre  le  comte  Thibaut, 
l'an  97 f.  Extrait  des  actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Winchefter,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique,  Fan  97  t.  Actes. 

Concile  de  Calue  en  Angleterre  ,  l'an  979 ,  au 
fujet  d'un  différend  entre  les  clercs  &  les  moines. 

Concile  de  Landaffen  Angleterre,  l'an 988.  Un 
Roi  qui  avoit  tué  fon  frère,  veft  mis  en  pénitence. 

Concile  de  Charroux  ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  989.  Trois  canons. 

Concile  de  Reims ,  pour  l'élection  d'Arnoul  i 
l'archevêché  de  cette  ville  ,  l'an  989.  Actes. 

Concile  de  Senïis  ,  contre  Adulger  ,  l'an  989. 
Actes. 

Concile  de  Reims  ,  tenu  à  Saint-Bafle  ,  à  trois 
lieues  de  Reims ,  l'an  991 .  Actes  &  difeours  d'Ar- 
noul ,  rédigés  par  Gerbert. 

Concile  de  Rome ,  l'an  993  »  le  3 1  janvier ,  pour 
la  canonifation  de  faint  Udalrie.  Acte  de  la  cano- 
rufarion  de  ce  Saint. 

Concile  de  Mouzon ,  contre  Gerbert,  l'an  991. 
Actes. 

Concile  de  Reims  ,  contre  Gerbert ,  l'an  99c. 
Extraits  d'actes  dans  1  appendice  d'Atmoin. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  996  ou  environ  ,  au  fu- 
jet de  faint  Adaibcrt. 

Concile  de  Saint-Denis,  l'an  996  ou  environ, 
au  fujet  des  dîmes. 

Concile  de  Favic,  l'an  957,  contre  Crefcence 
&  l'antipape  Jean  AVI. 

Concile  de  Ravenne  ,  l'an  998.  Trois  canons. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  998  ,  pour  obliger  le 
roi  Robert  à  quitter  berihe  fa  parente  ,  qu'il  avoit 
épcufée. 

Concile  deCompiègne,l'an  ioco,  contre  Azo- 
lin  ,  évêque  de  Laon.  Mention  de  ce  concile  dans 
la  première  lettre  du  pape  Sylveftre  II. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1001.  Saint  Bernouard 
y  fut  confirmé  dans  la  pofleflîon  du  monaflère  de 
Gandefem. 

Concile  deFolden,  près  de  Brandebourg,  Fin 
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10*-i  ,  le  il  juillet.,  en  f.weur  de  faiiit  Terrtouard. 

Comiie  de  Francfort,  l'an  1001  ,  après  l'Alfomp- 
tion ,  au  fujet  de  l'abbaye  de  Gandefem. 

Concile  de  Home  ,  l'an  ioci  ,  le  3  décembre , 
au  fujet  de  l'abbaye  de  Péroufe. 

Concile  de  Poitiers  ,  l'an  1004  ou  environ  ,  le 
1  3  janvier.  Trois  canons. 

Concile  de  Dortmond  en  Weftphalie  ,  au  fujet 
du  mariage  du  duc  d'Auftrafie  ,  l'an  icoc  ou  en- 
viron. 

(  oncile  de  Francfort ,  pour  ériger  Bamberg  en 
évéché  ,  1  an  1007 ,  le  1  novembre. 

Concile  de  Chellcs  ,  l'an  10c 8  ,  le  17  mai.  11 
n'en  refte  qu'une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint- Denis. 

Concile  d'Enham  en  Angleterre ,  l'an  10C9 , 

Çour  la  réformation  des  moeurs  8c  de  la  difeipline. 
rente-deux  canons. 

Concile  de  Léon ,  l'an  ion ,  le  1$  juillet.  Sept 
canons  &  quarante  lois. 

AflVmblée  en  Angleterre  ,  fur  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique  ,  l'an  1011.  Lois  du  roi  tthelrède. 

Concile  de  llavenne  ,  l'an  1014  ,  le  30  avril, 
contre  ce  qui  s'étoit  paûé  fous  1  archevêque  Adal- 
bert. 

Concile  de  Pavie,  l'an  1010,  le  1".  août, 
pour  la  réforme  du  clergé.  Dilcours  contre  1  in- 
continence des  clercs.  Huit  décrets  contre  les 
clercs  concubinaires.  Edit  de  l'Empereur ,  qui  con- 
firme ces  décrets. 

Concile  de  Selingftadt ,  près  Mayence  ,  l'an 
1011 ,  le  1 1  août.  On  v  fit  vtngt  canons. 

Concile  d'Orléans,  l'an  ioiz  ,  contre  des  Ma- 
nichéens. 

Concile  de  Mayence  ,  l'an  1013.  National  d'Al- 
lemagne. 

Concile  de  Poitiers  ,  l'an  1013 ,  au  fujet  de 
fapoftolat  de  faint  Martial. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1014 ,  fur  le  même  fuiet. 

Concile  d  Arras  ,  l'an  iozc  ,  contre  des  héré- 
tiques qui  rejetoient  les  facremens. 

Concile  d'Anfe,  près  de  Lyon  ,  l'an  iozy ,  en 
faveur  de  Cauflin  de  Mâcon. 

Concile  de  Charroux  en  Poitou  ,  l'an  ioz8 , 
contre  des  Manichéens. 

Lonàlium  Gen^lettnft ,  près  de  Mavcnce  ,  au 
fujet  de  1  aflTjflGnat  du  comte  iigefroi .  l'an  I0i8. 

Concile  de  Limoges  ,  le  4  août  de  l'an  ioz8  , 
en  faveur  de  l'apoftolat  de  faint  Martial. 

Concile  de  Bourges  ,  l'an  103 1  ,  le  premier  no- 
vembre. V  ingt- cinq  canons. 

Concile  de  Limoges  ,  l'an  IC31  ,  en  faveur  de 
l'apoftolat  de  faint  Martisl. 

Aflemblée  en  Angleterre,  l'an  1031,  fur  la  dif- 
eipline eccléiîalUque.  Lois  du  roi  Canut. 

Il  s'ell  tenu  l'an  10^4  ditferens  conciles  en  Aqui- 
taine ,  dans  la  province  d'Arles  &  dans  celle  de 
Lyon ,  pour  le  rétablificment  de  la  paix  ,  &c. 

On  tint  divers  conciles ,  1  an  1041 ,  ou  1  on  éta- 
blit la  trêve  de  Dieu. 


Concile  de  Sutri ,  près  d^  Home  ,  pojr  fare 
ctfler  le  fchiflne,  1  an  1:46.  Mention  dans  les  au- 
teurs contemporains. 

(.oncile  de  Rome,  contre  les  fimoniaques,  l'an 
1047.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Ua- 
mitn. 

Concile  de  Rome,  contre  les  fimoniaques,  l'an 
1040.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damieu 
&  dans  Herman  Contraét. 

Concile  de  Pavie,  fur  la  difeipline eccliiiaftique, 
l'an  1049.  Mention  de  ce  concile  dans  Herman 
Contrait. 

Concile  de  Reims  ,  contre  les  fimoniaques , 
l'an  1049.  Aétes  &  canons. 

Concile  de  Mayence»  contre  un  évéqueaccufé 
d'adultère ,  l'an  1049.  Mention  de  ce  concile  dans 
Herman  Contradt  8c  dans  Adam  de  Brème. 

Concile  de  Rome,  contre  Bérenger ,  l'an  ioro. 
Hiftoire  de  ce  concile,  rapportie  parLanfranc. 

Concile  de  Brione ,  contre  Bérenger,  l'an  loro. 
Hiftoire  de  ce  concile,  rapportée  par  Durand,  abbé 
de  Troarn. 

Concile  deVerceil  ,  contre  Bérenger,!  an  loro. 
Hiftoire  de  ce  concile,  rapportée  par  Lanfranc. 
Lettres  d'Ufetlin  &  de  Bérenger,  concernant  ce 
concile. 

Concile  de  Paris  ,  contre  Bérenger,  l'an  io>o.- 
Hiftoire  de  ce  concile  dans  Durand ,  abbé  de 
Troarn. 

Concile  de  Coyau  en  Efpagne ,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique  ,  l'an  iojo.  Treize  canons. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  10  jo.  Lettre  contenant  dix-neuf  tégle- 
mens. 

Concile  de  Sipontej  contre  deux  archevêques 
fimoniaques  ,  l'an  iojo.  Mention  de  ce  concile 
dans  la  vie  de  Léon  IX  ,  par  Guibert. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Grégoire  ,  évèque 
deVerceil,  l'an  10p.  Mention  de  ce  concile  dans 
Pierre  Damicn  &  dans  Herman  Contradt. 

Concile  de  Mantoue ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1051.  Mention  de  ce  concile  clans  la 
vie  du  pape  Léon  IX  ,  par  Guibert. 

Concile  de  Rome ,  fur  les  différends  destvêques 
de  Grade  te  d'Aquilée,  l'an  10(3.  Mention  de 
ce  concile  dans  Herman  Contuct  6c  dans  une 
lettre  du  pape  Léon  IX. 

Concile  de  Narbonne  ,  far  la  trêve  de  Dieu  , 
l'an  iof  1. Ordonnance  eccléfiaftique.  Trente-neuf 
canens. 

''oncile  de  Florence  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  1  an  zojr .  Hiftoire  de  ce  concile  d.in>  Léon 
d'Olhe. 

Concile  de  Lyon  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  1  an  1  y  r .  Aélesdc  ce  concile. 

Comile  de  Tours,  contre  Bérenger ,  l'an  locr. 
Hiftoire  rapportée  par  Guitmond  8c  par  Lan- 
franc 

Concile  de  Lifieux  ,  contre  Manger  ,  archevê- 
\  que  de  Rouen,  l'an  iotj.  Hiftoire  de  ce  concili. 
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Concile  d'Angers ,  l'an  10 j  j  ou  environ ,  contre 
Bérenger. 

Concile  de  Narbonne  ,  l'an  ioj j  ,  le  1".  oc- 
tobre ,  contre  les  ulurpateurs  des  biens  de  Pé- 
glilè  d'Aufonne. 

Concile  de  Touloufe,  l'an  ioc/»,le  ij  fep- 
tembre  ,  contre  la  fîmonie ,  f  incontinence  des 
clercs  ,  &<".  Treize  canons. 

Concile  de  Compoftelle  ,  l'an  ioj6  ,  fur  la  dif- 
cipbne. 

Concile  de  Rome, l'an  1057,  le  18  avril, contre 
la  fimonie  Mention  de  ce  concile  dans  une  lettre 
du  pape  F  tienne  IX. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Bérenger ,  l'an  roro. 
Réti  ?.&:.tion  de  bérenger.  Treize  canons.  Un  dé- 
cret contre  les  Iimoniaques.  Un  autre  décret  fur 
l'élection  drs  Papes. 

Concile  de  Melphe,  l'an  10(9,  où  le  pape  Ni- 
colas 1!  fe  réconcilie  avec  les  Normands. 

Concile  de  Bcnévent,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiafiique  ,  l'an  >o?o.  Actes. 

Conciîc  de  \  k:,ne  ,  l'an  1060  ,  le  $1  jaovhr  , 
far  lts  defordres  du  clergé.  11  n'en  refte  que  trois 
canons. 

Concile  de  Tours  ,  l'an  icéo,  le  1".  de  mars. 
Dix  canons  de  difcipline. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1060 ,  contre  les  fimo- 
nuques. 

Concile  d'Osbori  en  Allemagne  ,  l'an  itôi , 
contre  l'antipape  Cadaloùs. 

Concile  de  Saint-Jean  de  Rocca  ,  l'an  ic6i , 
oAl'ondét  ida  que  les  évéques  d'Arragon  dévoient 
être  choifis  entre  les  moines  de  ce  monaftère. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  foi  de  l'Euchariftie  , 
Pan  106  * ,  félon  le  P.  Pagi.  Profeflion  de  foi  fur 
PEucharilKe. 

Concile  de  Rome,  l'an  106} ,  au  fujet  de  Pierre, 
évéque  de  Florence. 

Concile  de  Chalons-fur-Saone  ,  l'an  J06"j.  On 
y  confirma  la  juridiction  de  Cluni. 

Concile  d'Yacca  en  Arragon,  l'an  106?.  On  y 
abolit  le  rit  gothique  pour  fuivre  le  romain. 

Deux  conciles  de  Rome ,  l'an  106  c ,  contre  les 
mariages  inceftueux. 

Concile  d'FJne  ,  en  Rouflillon  ,  l'an  io6r  ,  où 
la  trêve  de  Dieu  efr  confirmée. 

Concile  de  Londres ,  l'an  106  f ,  pour  l'immu- 
nité du  monaftère  de  Weftminftet. 

Concile  de  Mantoue ,  l'an  1067 ,  en  faveur  du 
pape  Alexandre  ,  &  contre  Cadaloùs.  Le  P.  Pagi 
fe  place  en  ic.6.;. 

Concile  dans  le  mornftère  de  Leire ,  l'an  1068. 
On  y  confirme  les  privilèges  de  ce  monaftère. 

Concile  de  Cironne  ,  l'an  itx-8.  La  trêve  de 
Dk-u  y  dt  confirmée. 

Concile  de  Barcelomie  ,  l'an  1068.  On  y  chan- 
gea le  rit  gothique  en  romain. 

Concile  d'Auch,  l'an  1068.  On  y  ordonna  que 
kviglifcs  paiçroient  le  quart  de  leurs  dimes  a  la  ' 
C-f.tdulc.  J 
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Concile  de  Touloufe  ,  l'an  1068  ,  contre  la  fi- 
morue ,  &  pour  rét  blir  l'évéché  de  Leitoure. 

Concile  de  Mayence  ,  l'an  1069 ,  au  fujet  du 
divorce  du  roi  Henri. 

Concile  de  Winchefter  ,  Pan  1070  ,  contre  Sri- 
gand  de  Cantorbery. 

Deux  autres  conciles  en  Angleterre ,  la  même 
année. 

Concile  de  Mayence  ,  l'an  1071 ,  où  Charles , 
nommé  à  l'évéché  de  Confiance  ,  remet  au  Roi 
I  anneau  &  le  bâton  pafioral. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  ecdéfrif- 
tique  ,  l'an  1072.  Vingt-quarte  canons. 

Concile  d'Urfor d ,  fur  les  dîmes  de  la  Thuringe , 
l'an  1072.  Hiftoire  de  ce  concile,  écrite  par  l  air«- 
bert  d'Afchatfcmbourg.  Deux  lettres  de  Sigefroi , 
archevêque  de  Mayence- 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  ecclefiaf- 
tique,  l'an  107$.  Quatorze  canons. 

Concile  de  Rome  ,  contre  lesfimomaoues ,  P  *n 

1074.  Relation  de  ce  concile  dans  la  lettre  foixantt- 
dix-léptiéme  du  premier  livre  des  lettres  de  Gré- 
goire VU.  Voyezauuileskmesquarante-deuxién  e 
&  quarante- troific  me  du  même  livre. 

Concile  de  Poitiers  ,  contre  le  mariage  du  duc 
d*  Aquitaine  avec  une  de  fes  parentes  ,  Pan  1074. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de  Gré- 
goire VIL 

Concile  d'F.rford  en  Allemagne,  contre  les  fi- 
mon uques ,  l'an  1074.  Relation  de  ce  qui  s'y  eti 
padé  ,  rapportée  par  Lambert  d' AchaJfembourt. 

Concile  de  Rome  ,  contre  les  iimoniaques ,  Pan 

1075.  Relation  de  ce  concile  dans  les  trois  pre- 
mières lettres  du  ttoifième  livre  des  lettres  de 
Grégoire  VIII. 

Concile  de  Poitiers  ,  contre  Bérenger  ,  Pan 
107c.  Mention  de  ce  concile  dans  la  chronique  de 
faint  Maixent. 

Concile  de  Londres, fur  la  difcipline eccléfiaf- 
tique,  Pan  107J.  Aôes  contenant  divers  régle- 
mens. 

AlTemblée  de  Worms  ,  contre  Grégoire  VII , 
Pan  IC76.  Lettre  au  pape  Grégoire,  &  décret 
contre  lut. 

Concile  de  Rome,  contre  l'empereur  Henri  IV, 
Pan  10-6.  Décret  de  ce  concile  contre  l'empe- 
reur Henri  ,  &  les  évéques  de  Lombardie  oc  d' Al- 
kmagne. 

Concile  de  Winchefter,  fur  la  difcipline  ecclé* 
fiaftique  ,  l'an  1076.  Oivers  réglemens. 

Aflemblée  à  Tribut ,  près  de  Mayence  ,  contrt 
Pempereur  Henri  IV  ,  l'an  1076  ,  le  .6  octobre. 

Concile  de  Clermont,  contre  1 évéque  de  cetra 
ville  ,  Pan  IC77.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
lettres  de  Grégoire  VI I . 

Concile  de  Drjon ,  contre  les  fimoraaques,  1  an 
1077.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de 
Gr::»oire  V  IL 

Concile  d' Auttm  ,  contre  pluneurs  évéques  de 
France,  l'an  1077.  Relation  de.  ce  qui  s'y  dl  piils 
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lins  J«  tMtrc  v»ngt-ierrJèrrte  du  qu*trième  livre 
de*  lettres  de  Grégoire  Vil.  Voyei  aufli  les  lettres 
qujiiiieme  &r  féiuème  du  quatrième  livre. 

Concile  de  Rome  ,  contre  les  archevêques  de 
Afilan  &  de  Ravenne ,  en  1078 ,  vers  le  carême. 
Actes  de  c«  concile. 

Concile  de  Rome ,  au  fujet  de  Bérenger ,  l'an 
107S.  Douze  canons  ou  règlement. 

Concile  de  Poitiers ,  l'an  IC78.  Lettre  de  Hugues 
de  Dit  au  pape  Grégoire  VU  ,  &  dix  canons. 

Concile  de  Rome,  contre  Béienger,  l'an  1079. 
Aûes  de  ce  concile. 

Concile  de  Lyon ,  contre  des  évêques  de  France, 
l'an  iû8o.  Aûes  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens 
du  tems. 

Concile  de  Rome ,  contre 
l'an  ic8o.  Décrets  de  ce  concile. 

Aûemblée  de  Brixen  ,  dans  le  Tirol ,  contre 
Grégoire  VII  ,  l'an  1080.  Décret  contre  Gré- 
goire VII ,  &  lettre  de  l'empereur  Henri,  écrites 
en  conféquence. 

Concile  d'Avignon ,  contre  Aicard  ,  l'an  1080. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du 
rems. 

Concile  de  Burgos  en  Efpagne ,  l'an  10S0.  L'of- 
fice romain  y  fut  fubftitue  à  l'office  gothique  en 
Efpagne. 

Concile  de  LHlebonne  ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique  »  l'an  1080.  Pluiieurs  canons. 

Concile  de  Meauz ,  contre  Urfin  ,  évéque  de 
Soiffon»  ,  l'an  tc8o.  Mention  de  ce  concile  dons 
Jes  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Rome,  l'an  1081  ,  contre  l'empe- 
reur Henri. 

Concile  de  Meaux,  pour  l'ordination  d'unévèque 
en  cette  ville  ,  l'an  ic8i.  Mention  de  ce  concile 
dans  les  hiircriens  du  tems. 

Concile  de  Rome  ,  contre  l'empereur  Henri, 
l'an  108  Aûes. 

Concile  de  Rome,  l'an  1084  ,  contre  le  même. 

AiTemblée  de  Berchach  on  de  Goflad,  touchant 
les  différends  du  Pape  &  de  rtmpereur,  l'an  ic8c. 
Relation  de  ce  qui  s'y  eft  pafle  par  les  hiftoriens 
du  tems. 

Aiiemblce  de  Quedlimbourg  ,  contre  l'Empe- 
reur ,  l'an  icSr.  Actes. 

Affemble  de  Mayence  ,  en  faveur  de  l'Empe- 
reur ,  l'an  io8c.  Mention  de  cette  a&mbléc  dans 
les  auteurs  contemporains. 

Concile  de  Compiègne  ,  l'an  1085.  ,  contre 
Evrard  ,  abbe  de  Corbie. 

Concile  de  Capoue  ,  contre  Guibert  ,  anti- 
pape f  l'an  1087.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Bénévent  ,  contre  Guibert  ,  l'an 
1087.  Adtes  de  ce  concile  dans  Léon  d'Oflic. 

Concile  de  Bordeaux,  l'an  1087,  au  mois  d'oc* 
tobre  ,  où  Bérenger  rend  raifon  de  fa  foi. 

Concile  de  Rome ,  contre  Guibert ,  l'an  1089. 
Extrait  d'actes  dans  l'hiftorien  Bertoul. 


Concile  de  IV'eîphe  ,  far  11  difeipline  ecckifisf- 
tiq:e,  l'an  ic£y.  Seize  canons. 

Concile  de  Touloufe,  for  la  difcrpKrre  eccléiîaf- 
tique  ,  l'an  1090.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  tems. 

Concile  de  Bénévent,  fur  la  difeipline  eccleftaf- 
tique  ,  l'an  IC91.  Quatre  canons. 

Concile  de  Léon ,  l'an  1091  ,  pour  introduire 
différer»  ufages. 

Concile  d'Etampes,  l'an  1091  ou  1091,  contre 
Yves  de  Chartres. 

Concile  de  Soiflbns,  l'an  1092  ou  au  commen- 
cement de  Tannée  fmvante.  On  y  condamna  la 
doctrine  de  Rofcelm  fur  la  Trinité.  Les  auteurs 
de  l'art  de  vérifier  les  dates  prétendent  que  ce 
concile  fut  tenu  à  Compiègne ,  fans  dire  les  raifons 
de  leur  fentiment.  D.  Rivet ,Hifloirt  littéraire  dt  ta 
France ,  Tom.  IX  ,  pag.  }6o ,  fuit  le  fentiment  or- 
dinaire ,  &  dit  que  ce  concile  fut  tenu  à  Soif- 
fons. 

Concile  de  Reims  ,  contre  Robert  ,  comte  de 
Flandre  ,  l'an  1091.  Mention  de  ce  concile  dans 
une  des  lettres  d'Urbain  II. 

Concile  de  1  royes ,  dans  la  Pouille  ,  fur  la  dif- 
eipline eccléfiaftique  ,  l'an  1x9$.  Décret  fur  les 
mariages  entre  parens  ,  tV  touchant  la  trêve  de 
Dieu. 

Concile  de  Confiance  ,  fur  /a  réforme  du  cler- 
gé ,  l'an  1054.  Extrait  d'aâes  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims ,  fur  le  mariage  de  Philippe  I 
avec  Bertrade,  l'an  1094,  le  18  fepu-mbre. 

Concile  d'Autun  ,  contre  le  fécond  mrriafe  de 
Philippe  I ,  roi  de  France  ,  1  an  10^4  ,  le  16  oc- 
tobre. Extrait  d'aâes  dans  les  auteurs  contempo- 
rains. 

Concile  de  Plaifance  ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique,  l'an  iooj.  f-îiltoire  de  ce  concile,  ap- 
portée par  Bertoul ,  &r  quinze  canons. 

Concile  en  Angleterre  .touchant  le  fchifme  des 
Papes  ,  l'an  icov.  Mention  de  ce  concile  dar.sla 
vie  de  faint  Anlefmc,  par  Fadmer. 

Concile  de  Clermont ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  contre  le  divorce  de  Philippe  1 ,  cV  fur 
la  croifade,  l'an  109, .  Actes.  Lettre  d'C  rbain  , 
fie  canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Limoges, contre  Humbiud ,  ëV*qt«e 
de  cette  ville  ,  l'an  ioyf .  Mention  de  ce  coiuile 
dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difeipline  ecclefuf. 
tique  ,  1  an  icr6.  Huit  canons. 

(.  oncile  de  Tours  ,  pour  la  croisade,  l'an  1096'. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du 
tems.  - 

Concile  de  Nîmes  ,  fur  Ja  difeipline  eccléfîaf- 
tique,  l'an  îojé.  Seize  canons. 

Concile  de  Rome,  tenu  par  les  partifans  de 
l'antipape  Guibert ,  l'an  1008. 

Concile  de  Bari ,  touchant  la  procefFon  du  Saint- 
Ffprit,  l'an  1098.  Mu  tiçm  de  ce  concile  dani 
U  Yit  dtj'aint  Anfilmt. 
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Concile  de  Rome  ,  fur  la  difcipline  eccLfiaf- 
tiqne,l'an  1099.  Dix-huit  canons. 

Concile  de  SaintXhner,  l'an  1009  >  au  mois  de 
juin.  On  y  fait  cinq  articles  fur  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Valence,  fur  l'accufation  de  l'evê- 
que  d'Aiitun  par  f.»;i  chapitre,  I  an  t  ioo.  Extraits 
d'aûes  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Poitiers,  contre  le  fécond  mariage 
du  rot  Philippe  l ,  &  fur  la  difcipline  eccléfîaftique , 
l'an  uoo.  L  xtraitsd'a&es  de  ce  concile  dans  ^  ves 
de  Chartres ,  8;  dans  les  hiftoriens  du  tems  ,  & 
feue  emons. 

Coruile  d'*me,  pour  la  croifade,  l'an  1  ico. 
Extraits  d'actes  dans  Hugues  de  llavigni. 

Concile  de  F  orne,  contre  l'empereur  Henri, 
l'an  noi.  lixtraks  d'aàes  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Rome  ,  fur  la  difcipline  ecdefiaPJ- 
que,  l'an  uoi.  Dix- neuf  canons. 

Concile  de  Trêves ,  fur  des  affaires  eccléfîafti- 
q-.'ts  ,  J'an  1 IC4.  Extraits  d  actes  dws  les  auteurs 
du  tems. 

(Concile  de  Bai  f.enci ,  fur  des  affaires  eccljfiaf 
tiques,  l'an  p.  04  1  xtrans  d  a&es  de  ce  concile 
dans  >  ves  de  Chartres. 

Concile  de  Paris,  fur  la  feparation  du  roi  Phi 
l^ppe  avec  Bertrade ,  l'an  1 104.  Actes  de  ce  con 
tiiè  dans  une  lettre  au  pape  Pal  chai  II. 

Concile  de  Home  ,  l'an  iior ,  contre  les  invef- 
titiues  donnas  par  les  Princes. 

Concile  de  Quedlimbourg ,  l'an  1  ic  c ,  contre  la 
fi  rto:.ie  ,  le  concubinage  des  prêtres ,  &'c. 

Concile  de  l'.eims,  où  Odon  ell  élu  evëque  de 
Cambrai ,  1  un  1  ic  f. 

Concile  de  Poitiers,  l'an  11:6,  le  16  mai.  On 
y  publie  la  croifade. 

Concile  de  I  lorc nce ,  l'an  1 106 ,  fur  l'antechrift. 

Concile  de  GuaUalle,  l'an  1 106,  fur  la  reforme 
du  clergé,  &  contre  les  inveftitures.  Aétes  de  ce 
concile  &  trois  capitules. 

Concile  de  Mayence,  fur  les  inveftitures,  1  an 
1 107.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Troyes ,  fur  les  inveftitures ,  l'an 
ï  107.  Mention  de  ce  concile  dans  Yves  de  Char- 
tres &r  dans  d'autres  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Londres,  1  an  1 107,  fur  les  invefti- 
tures. 

Concile  de  Jérufalem,  l'an  11C7,  où  Fbremar 
eft  dépol'é. 

Concile  de  F  ondres,  fur  le  concubinage  des 
prêtres  ,  l'an  :  oS. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1 1 10 ,  contre  les  invef- 
t:  turcs. 

Concile  d  *  I  atran  ,  contre  les  inveftitures,  l'an 
1 1 1 1.  Actes  Je  ce  concile  s  lettres  qui  le  concer- 
nent ,  CS.  témoignages  des  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Y  ienne  ,  contre  les  inveftitures  , 
J'an  1 1 1 1.  Aclcs  de  ce  ce  n.  ile,  tv  lettre  de  Guy , 
a^chevèq-ie  de  \  Laie. 


Concile  de  Windfor,  l'an  H14,  oà -Raoul  e* 
élu  archevêque  de  Cantorbery. 

Concile  de  Ceperan ,  petite  ville  fut  le  Gari- 
Rlian ,  où  l'archevêque  de  Bénévent  fut  dépote 
l'an  1114. 

Concile  de  Beauvais ,  contre  les  inveftnutes  5c 
fur  les  affaires  delà  province,  l'an  11 14.  Fraj- 
mens  d'a&es  8c  de  reglemens  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims ,  contre  Henri  V ,  l'an  1 1 1  f . 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Cologne,  l'an  1 1 1  f , contre  le  même. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  terrs. 

Concile  de  Chàlons ,  contre  Henri  V,  l'an  tut. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Tornus ,  fur  les  affaires  de  h 
vince ,  l'an  11 .  r.  Mention  de  ce  concile  dans  les 


Mtres  du  pape  Pafchal  II. 
Concile  de  l 


SoifTons,  l'an  lut,  au  fujet  de 
l'évêque  Codtfroi. 

Concile  de  Syrie,  l'an  ntf,  contre  Arno-il, 
Patriarche  de  Jérufalem. 

Concile  de  Latran,  1  an  mu,  le  16  mars,  con- 
tre les  inveftitures. 

Concile  de  Bentventjl'an  1 1  i-.aurr.oisd'avril, 
contre  Maurice  Bourdin. 

Concile  de  Capoue,  l'an  m8,  contre  l'empe- 
reur Henri,  &  fon  antipape  Bourdin. 

Concile  de  Rouen,  l'an  11  ;8,  le  7  oâobre, 
pour  la  paix  d'Angleterre. 

Concile  de  Touloufe,  l'an  tuS,  pour  le  fe- 
co-irs  du  roi  d'Atragon ,  contre  les  Maures. 

Concile  de  Touloufe,  l'an  1119,  le  îjjbifl, 
contre  les  Manichéens.  Dix  canons. 

Concile  de  Reims,  l'ani  1 19,  contre  lafimonie, 
les  inveftitures,  les  ufurpations  &  1  incontinence 
des  ecclefiaftiqucs.  Cinq  décrets. 

Concile  de  Beauvais,  l'an  1120.  Saint  Amoul 
de  SoifTons  y  fut  canonifs. 

Concile  de  Naploufe  en  Paleftine,  l'an  1120. 
Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Soilîons ,  l'an  1 1 1 1 ,  après  le  mois  Je 
janvier,  contre  Abaillard. 

Affemblée  de  Worms  ,  l'an  n  12 ,  le  8  feptem- 
bre.  Accord  entre  l'empereur  &  le  Tape. 

Concile  de  Latran,  I,  neuvième  concile-général, 
l'an  1 1 2?.  Vingt-deux  canons. 

Conciles  de  Chartres  ,  de  Clermont ,  de  Beau- 
vais Sj  de  Y  ienne ,  Pan  1 1 14.  On  ne  fait  rien  de  ce 
qui  s'y  eft  pafle. 

Concile  de  Londres  ou  de  Weftminftet ,  près 
de  Londres,  l'an  uit ,  le  9  feptembre.  Dixfep 
canons. 

Concile  de  Nantes ,  l'an  1 1 17  oa  environ.  On 
y  fit  quelques  reglemens  de  difcipline. 

Concile  de  Londres  ou  de  Weftminfter ,  l'an 
11 2-.  Douze  canons. 

Concile  de  1  royes ,  l'an  11 28 ,  le  1  j  janvier.  On 
y  donna  une  règle  aux  Tempbers. 

Concile  de  Bave nne ,  l'an  1 1 18,  contre  les  Pa- 
triarches d'Aquilce  &  de  \  enife. 

Couile 
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Concile  de  Rouen ,  l'an  1 1 18.  On  y  fit  pluiieurs 
xéglemens  de  difcipline. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 1 19 ,  pour  la  réfor.Tie  de 
plufieurs  monaftèrcs. 

Concile  de  Chalons ,  l'an  1 1  29 ,  le  2  février. 
Henri  de  Verdun  y  quitra  Ton  éveché. 

Concile  de  Londres,  lan  1129,  le  1".  août, 
contre  \cs  prêtres  inconttnens. 

Conc  le  de  Palentia  en  Lfpagne,  l'an  11*9, 
contre  Us  concubinaires. 

Concile  du  Puy  en  \  tlay,  l'an  11 50,  contre 
Pierre  de  Léon. 

Concile  d'Etampes ,  l'an  1 1  30.  On  y  reconnut 
Innocent  II  pour  vrai  Pape. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  l'an  1 1 30, 
par  le  pape  Innocent  IL 

Concile  deWirsbourg .  l'an  1 1  -*o,  au  mois  d'oc- 
tobre, où  Innocent  II  eft  reconnu  Pape. 

Concile  de  Liège ,  l'an  1 1 3 1 ,  le  12  mars.  Otton, 
évêque  d'Hïlberltat ,  eft  rétabli. 

Concile  de  Reims,  l'an  1151  ,  le  18  oûobre , 
contre  Pierre  de  Léon.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Mayence ,  l'an  1 1  *  1 ,  où  Brunou  fe 
démet  de  lévêché  de  Strasbourg. 

Concile  de  Plaifance,  l'an  1 132,  après  Pâques. 

Concile  de  l'abbaye  de  Jouare,  l'an  1 1 33  ,  au 
diocèfe  de  Meaux  ,  contre  les aflaflins  de  Thomas, 
prieur  de  Saint-V  idor. 

Concile  de  Pife,  l'an  il 34,  contre  Pierre  de 
Léon. 

Concile  de  Northumbre ,  l'an  1 1 36 ,  le  29  mars. 
Robert  y  eft  élu  évêque  d'tvxcefter. 

C  oncile  de  Londres  ,  l'an  1 1 36 ,  fur  les  befoins 
de  l'Eglife  &  de  l'htat. 

Concile  de  Burgos,  l'an  ît3<>,  pour  l'introduc- 
tion, du  rit  romain  dans  les  offices  divins ,  &  la 
paix  entre  les  rois  de  Navarre  &  de  Caftille. 

Concile  près  de  Melfe  ,  au  lieu  nommé  Lugo- 
Pcfole  ,  pour  concilier  l'abbé  &  les  moines  du 
Mont-Caflïn ,  l'an  1 1 37. 

Concile  de  Londres,  l'an  1138,  le  13  décem- 
bre. Dix-fept  canons. 

Concile  11  de  Latran,  dixième  concile-général, 
l'an  1 1 39 ,  le  8  avril,  pour  la  réunion  de  l'Eglife,  & 
contre  les  erreurs  d'Arnaud  de  Breffe.  Trente  ca- 
nons. 

Concile  de  Winchefter,  l'an  m  39 ,  le  29  août, 
courre  le  roi  Etienne. 

Concile  de  Sens ,  l'an  1 140,  le  2  juin,  contre 
les  erreurs  d'Abaillard. 

Concile  de  Conftantirople  ,  l'an  1 140,  au  mois 
de  mai.  On  y  condamna  les  écrits  de  Conftantin 
Chryfomale. 

Concile  d'Antioche,  l'an  1 14c  ,  le  dernier  no- 
vembre, contre  l' archevêque  Raoul. 

Concile  de  Conftantin ople ,  l'an  1141 ,  le  20 
août,  contre  deux  évéques,  dont  l'ordination 
n'étoit  pas  régulière. 

Concile  de  Conftantinople ,  l'an  1  (43 ,  le  pre- 
mier d'odtobre  ,  contre  le  moine  Niphon. 
HfiArt.  Tome  VI.  Suf-pUment. 


Concile  de  Conftantinople,  l'an  1144,  le  21 
février,  où  Niphon  tft  condamné. 

Concile  de  f.ome,  l'an  1 144,  qui  foumet  toutes 
les  églifcs  de  Eretagne  à  la  métropole  de  Tours. 

Concile  de  Vczelai,  l'an  11 46,  le  jour  de  Pi- 
ques ,  3 1  mars.  Le  Roi  &  pluiieurs  Princes  y  pren- 
nent la  croix. 

Concile  de  Chartres,  l'an  1146,  pour  lacroi- 
fade. 

Concile  de  Paris,  l'an  1 147,  après  les  fêtes  de 
Pâques ,  au  fujet  des  erreurs  de  Gilbert  de  U 
Porrée. 

Concile  de  Reims ,  l'an  1 148 ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  dcTrèvcs  ,1'an  1 148, au  fujet  desécrits 
de  Sainte- H  il  de  carde. 

Concile  de  lïaupenci,  l'an  itf2,  le  18  mars, 
pour  la  1\  parution  de  Louis  VII  d'avec  Eléonore. 

Concile  d'Irlande  au  monaftere  de  Meliifont, 
l'an  1 1  ji,  après  le  mois  de  feptembre ,  pout  éta- 
blir les  archevêchés  d'Armacn,  de  Dublin,  de 
Caflèl  8f  de  Touara. 

Concile  de  Pavie ,  l'an  1 1 60 ,  en  faveur  de  1  anti- 
pape V  idtor. 

Concile  d'Anagni,  l'an  1 160,  où  Alexandre  111 
excommunie  cet  antipape  l'Empereur. 

Concile  d'Oxford ,  l'an  11 6c  ,  contre  des Vau- 
dois. 

Concile  de  Nazareth ,  l'an  1 160,  vers  la  fin ,  en 
faveur  du  pape  Alexandre. 

Concile  de  Touloufe ,  l'an  1 16 ! ,  en  faveur  dq 
rrême  Pape. 

C  oncile  deLodi,  l'an  1161 ,  tenu  pari  antipape 
Viûor. 

Conctîe  de  Montpellier,  l'an  11 62,  tenu  par 
Alexandre  III. 

Concile  de  Tours ,  l'an  1 1 6  3 ,  par  le  pape  Alexan- 
dre. Dix  canons. 

Concile  de  C.larcndon ,  l'an  1 162 ,  où  les  évé- 
ques promettent  d'obferver  les  coutumes  du 
royaume. 

Concile  de  Reims,  l'an  1 1(4,  pour  la  croifade. 

Concile  de  Northampton  ,  l'an  1164,  contre 
Saint-1  homas  de  Cantotbery. 

Concile  de  Virsbourg,  l'an  1  i6f  ,  le  23  mai , 
jour  de  la  Pentecôte,  contre  le  pape  Alexandre. 

Concile  de  Lombers,  petite  ville  à  deux  lieues 
d'Albi,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Lombez. 
enCafcogne,  l'an  1 16c ,  contre  les  bons-hommes. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  l'an  1  i6f ,  où  Chac- 
lemagne  eft  canonifé. 

Concile  de  Londres,  l'an  1166,  contre  Saint- 
Thomas  de  Cantorbery. 

Concile  de  Conflar.tinople,  l'an  1166,  contre 
les  faufTes  interprétations  des  paroles  des  l'ainw 
docteurs.  On  y  fit  neuf  carions. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  1 166,  le  11 
avril,  fur  les  mariages. 

Concile  de  Latran,  l'an  1*67,  avant  le  mois 
d'avril,  où  l'empereur  Frédéric  eft  excommunié. 

P  p  P  p 
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Concile  de  CaiTel  en  Irlande,  fan  1 171.  Huit  : 
canons. 

Concile  d'Avranches,  l'an  11 72,  où !e roi d' An- 
gleterre eft  abfous  de  l'atTalIinat  de  Saint-  Thomas 
de  Cantorbery. 

Cor.cile  de  Londres  à  Weftminfter,  l'sn  1 17c , 
le  29  mai.  Dix-neuf  canons. 

Concile  deI.ombsrs,r.m  1 176,  félon  M. Fleuri. 
Mal  en  cette  année.  Voyez-le  en  1 16  f. 

Concile  de  Ver.ife,  l'an  1177,1e  i4aoi.t,pour 
la  paix  entre  le  Pape  &  l'F.mpereur. 

Concile  III,  de  Latran,  onzième  concile-gé- 
néral, Tan  1179,  au  mois  de  mars.  Vingt- fept 
canons. 

Concile  dcSegui,  l'an  1182,  où  kir*  Bruno  eft 
•canonif*. 

Concile  de  Vérone ,  l'an  1 184,  contre  les  hé- 
rétiques du  tems. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1  8r  ,  pour  h  croifade. 

Concile  de  Londres  ,  l'an  1 18c ,  le  10  mars. 

Concile  de  DubMn,  I l'an  n86,  contre  les  dé- 
fordres  des  tlercs. 

Diverfes  a:V:a,blécs,  l'an  itgS,  au  fuja  de  la 
croifade. 

Concib  de  Ronrn ,  l'an  nço,  le  11  février. 
Tre;.te-deux  fanons. 

AiT:mb!:e  Je  Compiligne ,  l'an  119?,  pour  rom- 
pre b  tnariarv  da  Poi  avec  ïn^ebur^e. 

Concile  d'Vork,  l'an  n<,  J,  les  14  Se  ij  juia. 
Douze  oa  dix -huit  car.o:  s. 

Cor.cile  de  Montpeliar,  l'an  119;,  en  faveur 
di  s  (.'roiù's. 

Coi.ciles  de  Pars ,  l'an  1  iç6 ,  fur  le  mariage  du 
Roi  avec  Ir.geburge. 

Concile  de  i'ens,  l'an  1198,  contre  les  Popli- 
cains. 

Concile  de  Dijon,  l'an  n«;p,  au  mois  de  dé- 
cembre ,  far  le  mariage  da  P.  01. 

Concile  di  Vienne  en  Dauphiné,  peu  de  jours 
apris  le  précédent,  où  le  ligat  nut  les  terres  du 
Koi  ni  interdit. 

Concile  de  D.tlirr,tie,  l'an  1 1  «79.  Doute  canons. 

Conci'e  de  Londres,  l'an  1100.  Décret  en  qua- 
torze articles. 

Concile  de  Nèfle  en  Vermandois,  l'an  1100, 
le  7  feprembre ,  où  l'interdit  jeté  fur  les  terres  du 
Roi  elt  levé. 

Concile  de  Sonfons ,  l'an  1 101 ,  au  mois  de  mars, 
fur  le  mariage  du  Roi  avec  Ingebtirge. 

Concile  de  Paris,  I  an  nci  ,  contre  Evraud  de 
Ncvers. 

Concile  de  Vîca'  x ,  l'an  1  20$ ,  fur  la  paix  entre 
la  France  &  l'Angleterre. 

Concile  de  Lambi-th,  ûirla  difcipline  ecclefiaf- 
tique p  l'an  nc6.  Réglemens. 

Aflemblie  de  Paris ,  fur  la  difcipline  eccléilafti- 
qje,  l'an  I2r8  Dix  confirmions 

Concile  de  Sjint-C  illes,  au  fujet  de  Paymond, 
comte  de  Touloufe,  l'in  noj,  A&es  de  ce  con-  ! 
«le.  i 


clctuftw 


Concile  d'Avignon ,  fur  la  difcipline  eccléf 
qu.  ,  l'an  120;.  Vingt-un  réglemens. 

Concile  de  Paris,  contre  Amauri,  l'an  1110. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Comile  de  Rome,  contre  Othon,  l'an  1 210. 
Mention  de  ce  concile  d  jns  les  auteurs  du  teins. 

Concile  de  Paris ,  fur  la  difcipline  ecclifiifti- 
que ,  l'an  mi.  Actes  &  canons. 

Concile  de  Lavaur ,  contre  le  comte  de  Too- 
loufe,l  an  1113.  Aéte s  de  ce  concile. 

Concile  de  Montpellier,  pour  l'affaire  du  comte 
de  Momfort  6*  fur  la  difcipline  ecclefiaftique , 
1  an  inc.  Actes  &  canons. 

Concile  de  Paris ,  1  an  1 2 1 r  ,  où  l'on  fit  des  ré- 
glemens pour  Us  écoLs  de  cette  ville. 

C0r.cile-gineT.1l,  IV, de  L:tran,  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte  3c  la  réforme  de 
I  Eglife,  l'an  inc.  Actes  &  canons. 

Cor.cile  de  Me! un ,  j>ot»r  répondre  au  pnpe  In* 
noceut  lil ,  &  fur  la  difcipline  eccltfiaftioue,  l'an 
1 216.  Sept  réglemens. 

Concile  de  Château-Gontitr,  l'an  1121  ,  fous 
le  pape  Honoré  III. 

Alfemblcc  de  Virtxbourg,  pour  le  couronne- 
ment de  Henri,  fils  de  l'empereur  Frédéric,  l'an 
121t.  Mention  de  cette  alîembrée  dans  leshifio- 
riens  d'Allemagne. 

Concile  d'Oxford,  fur  la  difcipline  ecdéfnfti- 
qtie,  l'an  1212.  Règlement  en  quarante-neuf  cha- 
pitres. 

Concile  de  Paris ,  contre  l'antipape  que  les  Al- 
bigeois s'étoient  créé  en  Bulgarie,  tan  122$. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Montpellier,  fur  l'affaire  du  comte 
de  Touloufe,  l'an  121.5.  Mention  de  ce  concile 
dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Paris ,  l'an  122  c  ,  le  1  f  mai,  furies 
affaires  d'Angleterre  &  des  Albigeois. 

Concile  de  Melun,  l'an  122c,  le  8  novembre, 
fur  la  juridiction  ecclefiaftique. 

Concile  de  Bourges ,  fur  l'affaire  du  comte  de 
Touloufe,  l'an  iizj.  Extraits  des  aûcs  de  ce 
concile. 

Concile  de  Mayence ,  fur  la  difcipline  cccléfiaf- 
tiq-te,  l'an  uif.  Quatorze  réglemens. 

Concile  de  Londres  à  Weftminfter,  l'an  1126, 
le  1  <  janvier ,  où  1  on  rejette  la  bulle  par  laqueile 
le  Pape  prttendoit  fe  réferver  deux  prébendes 
dans  chaque  cathédrale. 

Concile  de  Paris ,  contre  Raymond  ,  comte  de 
Touloufe,  Pan  1 226.  Mention  de  ce  concile  dans 
la  chronique  de  Tours. 

Concile  de  Crémone,  l'an  1  né,  à  la  Pentecôte, 
fur  différentes  affaires. 

Concile  de  Narbonne ,  fur  la  difcipline  eedé- 
fiaftique,  l'an  1 227.  Vingt  canons. 

Concile  de  Rome,  l'an  1117,  le  18  novembre, 
contre  l'empereur  Frédéric. 

Affemblée  d'Aix-la-Chapelle.,  l'an  1127,  pwu 
b  croifcde. 
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Concile  de  Rome,  l'an  i  228 ,  contre  l'empereur 

Frédéric. 

Concile  de  Nfeaux  d'abord ,  &  enfuite  de  Paris , 
I';n  1229.  Le  comte  de  Touloufc  y  fit  fi  paix  avec 
M.ghïe  &  avec  le  Roi. 

t,or:u!e  de  Tarragone,  l'an  1220,  le  i)  avril, 
pour  rompre  le  mariage  du  roi  d'Ariagon  avec 
i-Iionore  de  Caftille. 

Conulî  de  Touloufe ,  l'an  1229,  au  mois  de 
feprembre.  Quarante-cinq  canons. 

Concile  de Chàteau-Contier,l  an  1  iji.TrentJ- 
fept  canons. 

Conciles  de  Noyon,  de  Laon  de  Saint  Quen- 
tin en  '  ermandois ,  l'an  1 2  j 3 ,  au  fujet  du  différend 
entre  le  Roi  &  l'évéque  de  Mauvais. 

Concile  de  Ma yence,  l  an  1253,  contre  deshi- 
reriques  nommés  Stadingues. 

Concile  de  Mayence,  l'an  123*  ,  contre  les 
meurtriers  du  do&eur  Conrad  de  Marpourg 

Concile  de  Uéziers ,  fur  la  dikipline  eccléfiaf- 
tique, 1  an  1254.  Vingt-fix  canons. 

Concile  de  Nymphée  en  Bvthinie ,  fur  les  dif- 
férends des  Grecs  &  des  Latins,  l'an  12)4.  Pro- 
fefTions  de  foi  des  Grecs  &:  des  Latins. 

Concile  d'Arles .  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  1:14.  Vingt-quatre  cor.llkutions. 

Concile  de  Narbonne  ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
lulliquc ,  l'an  123c.  Vingt-neuf  canons. 

Concile  de  ï'eims,  ou  pktôt  de  Saint-Quentin 
eu  Verm indots,  l'an  123  f ,  le  2$  juillet,  far  les 
libertés  de  l'Eglife. 

Concile  de  <  ompiègne,  l'an  123c,  le  c  août, 
fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Senlis ,  l'an  1 23 c  ,  le  14  novembre , 
fur  le  môme  fujet. 

Concile  de  Tours ,  l'an  1x56,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Quatorze  canons 

Cqncile  de  Londres,  l'an  1237,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Trente- un  canons. 

Concile  de  Cognac,  1  an  1238,  fur  h  difeipline 
eccléfiaftique.  Trente-huit  canons. 

Concile  de  Londres,  l'an  1238,  le  17  mai,  au 
fujet  de  l'univerfité  d'Oxford. 

Concile  de  1  ours,  l'an  1239,  fur  la  difeipline 
ecclifiaftique.  Treize  canons. 
Concile  de  Worchefter ,  l'an  1 240,  le  26  juillet. 
Concile  de  Laval,  l'an  t  242  ,  fur  la  difeipline 
ecclifiaftique.  Neuf  réglemens. 

Concile  I ,  de  Lyon ,  crci  '  ième  concile  gén  irai , 
l'an  1 24Ç  ,  pour  l'union  &  le  fbcours  des  Grecs ,  la 
dépofition  de  l'empereur  Frédéric ,  Iacrofide, 
fur  la  dikipline  ealèlhftique.  Recueil  de  ca- 
nons. 

Concile  de  Béziers,  l'an  1  '46 ,  le  10  avril.  Qua- 
rante fix  articles.  Règlement  en  trente  kpt  articles, 
donné  aux  inquifiteurs. 

Concile  en  Catalogne,  l'an  1246 ,  le  Ier.  mai, 
contre  les  r:vifieurs  des  biens  eccléfwftiques ,  Se 
fur  le  baptême  des  Sarrafins. 

Concile  de  Lérida ,  l'an  ;  146,  pour  réconcilier 
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Jacques,  roi  d'Arragon ,  qui  avj't  été  excom- 
munie. 

Concile  de  Nuis  près  de  Cologne  ,  l'an  1247,' 
où  Cuilhume  eft  élu  Toi  des  Pomains. 

Ct.ndle  de  Valence,  l'an  1248,  fur  la  difeipline 
ecclili.lli^îo.  Vingt -trois  réglemens. 

Conci.e  de  Saimur,  l'an  12c  3 ,  touchant  la  dif- 
ciplii.e  ceci,  fiaftique.  Trente-deux  emons. 

Conulc  de  Chateau-Gor.ticr,  tenu  la  même  an- 
née fous  Innocent  IV. 

(  encile  d'Albi,  l'an  12J4,  fur  la  difeipline  ce- 
ci, liaftique.  Soixante-onze  canons. 

Concile  de  Bordeaux,  l'an  1  z ,  fur  la  difei- 
pline eccléfiaftique.  Trente  réglemens. 

Concile  de  Leziers,  1  an  1257 ,  *"rla  difeipline 
ecclefi  :ftiq:e.  Lob  du  roi  Ci.  t  Louis,  publiées  dar.J 
ce  concile. 

AlLmblée  de  Paris ,  l  an  I2f6  ,  fur  le  différend 
des  Dominicains  8r  de  l'univerfité.  Concordat 
entre  l'univerfité  de  Paris  &  les  Dominicains. 

Concile  de  Danemarck,  l'an  1157.  Quatre  ca- 
nons contre  les  violences  que  les  feigneurs  fai- 
foient  aux  évêques. 

Concile  de  Puffec,  l'an  I2j8,  far  la  difeipline' 
eccléfiaftique.  Dix  capitules 

Conci'e  de  Montpellier,  l'an  I2J2,  fjr  la  difei- 
pline eccléfiaftique.  Huit  réglemens. 

(  onciltï  de  Co'oçne,  le  12  mers  de  1  an  1260, 
fjr  la  difeipline  eedéfiafti  que.  Trente  deux  régle- 
mens. 

Concile  de  Paris,  l'an  1260,  le  21  mars,  pour 
implorer  le  fecours  de  Dieu  contre  les  Tarrares. 

Concile  de  Cognac,  l'an  1 260,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Dix  neuf  articles. 

Concile  d'Arles,  l'an  1 260  ou  12.61 ,  contre  les 
Joachir.iiîes.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Paris, l'an  1261 ,  le  ioavr'1 ,  au fu;et 
des  conquêtes  des  I  artans 

Concile  de  Lambtthprè.ide  Londres,  1  an  :i6:, 
le  31  mai,  fur  le  même  iujet 

Conciles  de  Londres,  le  16  mai,  &r  de  Hcv^rlt*:,- 
le  13  du  même  mois,  de  l'a.i  1201,  f  ir  les  aliaires 
d'Angleterre. 

Concile  de  Mayence/  l'an  1261 ,  au  fujet  des 
Tartares. 

Concile  de  Ravenne,  l'an  1261 ,  fur  le  même 
fi  jet 

Concile  de  Cognac,  l'an  1 262,  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique.  Sept  réglemens. 

Concile  de  Bordeaux,  l'an  1262,  fur  la  difei- 
pline cccléfialliq  ie.  Sept  canons. 

Synode  de  Clermont,  l'an  1263  ,  fur  la  difei- 
pline eccléfiafiique.  Mention  de  ce  fvnode  dans 
M.  de  Lanuoi ,  furie  canon  Omr.is  uu.ufiut  j'exus. 

Concile  de  Nantes  ,  1  an  1 164 ,  le  icr  juillet , 
f  ir  la  difeipline  eccLfiaftique.  Neuf  réglemens. 

Concile  de  Paris,  1  an  1264,  le  6  août  Ordon- 
nance de  laint  l  ouis  contre  les  juremens  &  1rs 
blajy.hémes. 

Concile  de  Londres  à  Wtftminfter ,  l'an  1165,. 
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nù  on  excommunie  les  adverfaires  du  roi  d'An- 
gleterre. 

Concile  de  Northampton ,  l'an  iî6j  ,  contre 
les  parafons  de  Simon  de  Montfort. 

Synode  de  Cologne  ,  l'an  1266 ,  le  10  mai.  Dé- 
cret en  quarante-cinq  articles ,  contre  Ls  injuftices 
&  les  violences. 

Concile  de  Pont-Auderutr ,  l'an  12^7,  le  jo 
août.  Quatre  canons. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche ,  l'an  1 167 ,  fur 
la  difeipline  eccléfiaftique.  Dix-neuf  canons. 

Concile  de  Brtflaw  .  l'an  1268,  le  1  février.  Le 
légat  y  prêcha  la  croifade. 

Con'ile  de  Londres  ,  fur  la  juridiction  ecclé- 
ftaitique  ,  1  an  1168.  Cinquante-quatre  canons. 

Pragmatique  de  faintLouiSj  roi  de  1  rince,  fur 
la  difeipline  cccléfiaftique,  drelîte  l'an  1268.  Cinq 
articles. 

Concile  de  Châtcau-Gontier,  fur  la  juridiction 
eccléfiaftique  ,  l'an  126S.  Huit  capitule*. 

Concile  d'Asjgers  ,  fur  la  juridiction  ecclJfiaf- 
ti^ue  ,  l'an  1 269.  Deux  canons. 

Concile  de  Sens ,  fur  la  difciplinccccléfiaftique , 
l'an  1269.  Six  réglemens. 

Concile  de  Compic-gne  ,  pour  la  confervation 
des  bL?rs  ecc'efiaiiiqucs  ,  l'an  1270  Statut. 

<  oneile  d  Avign-  n  ,  lur  l'aliénjtion  des  biens 
d'c?,life  ,  l  a;i  1170.  Huit  réglemens. 

Concile  deSaint-Quentin,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiartiq.ie  ,  l  an  1271.  t  in-j  réglemens. 

Concile  de  Rennes  ,  pour  f  immunité  eccléfiaf- 
tique, lai;  1275.  :xpt capitules. 

(Concile  II,  général,  de  Lyon,  pour  la  réunion 
de  J'égliië  grecque,  pour  te  fecoursde  la  Terre- 
Sainte,  frV  pour  la  reforme  de  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1274.  Actes  &  trente-Ux  conilitu- 
oons. 

Concile  de  Saltzbourg ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiafti^ue  .  l'an  1274.  Vingt-quatre  canons. 

Concile  de  Conitantinople  ,  l'an  127c,  le  ~6 
mai ,  où  Jean  Veccus  cft  élu  patriarche. 

C  oncile  d'Arles ,  touchant  la  difeipline  eccléfiaf 
tique  ,  l'an  1 27  > .  \  ingt-deux  canons  j  les  quatre 
premiers  perdus. 

Synode  de  Durham  ,  fur  la  difeipline  cccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 276.  Six  réglemens. 

Concile  de  Saumur  ,  fur  la  difeipline  ecclcfiaf- 
tique,  l'an  127:  .  Quatorze  réglemens. 

Concile  de  Bourges ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1276.  Seize  réglemens. 

Cor.cile  de  Conftanrinople  ,  fur  l'union  des 
Grecs  avec  les  Latins  ,  l'an  1 277.  Mention  de  ce 


eoocjie  dans  les  auteurs  Uutems. 

Concile  de  1  ;  ngeais  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  ;  278.  ïtite  réglemens. 

Coscle  de  Ccmpitgne  ,  l  an  1  278  ,  contre  les 
prétentions  des  chapitres  des  cathédrales. 

Concile  de  l'ont-Audemer  ,  l'an  1279  ,  le  4 
mai ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique.  Vingt-quatre 
chapitres. 


Concile  de  Béliers ,  l'an  1279 ,  le  4  mai. 

Concile  d'Avignon ,  l'an  1 279,  le  17  m« ,  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  eccléfiaftiques.  Quinte 
articles. 

Concile  de  Reding  ,  touchant  la  difcip'int  ec- 
cléfiaftique &  motiafthjue,  l'an  »  279-  Réglemens. 

Concile  de  Bude ,  fur  la  difciphneecclefiafticnit , 
l'an  I2to.  Soixante-neuf  canons. 

Concile  d'Angers ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  1 270.  Quatre  canons. 

Synode  de  Cologne  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  1280.  Dix-huit  ftatuts. 

Synode  de  Saintes  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  ,  l'an  1 280.  Quinze  confUtutions 

Synode  de  Poitiers ,  fur  la  difeipline  eedéfiaf- 
rique  ,  l'an  1280.  Onze  ftatuts. 

Concile  de  Conftantinople  ,  l'an  ii.80  ,  le  } 
mai ,  en  faveur  de  la  réunion  des  Grecs  avec  les 
Latins. 

Concile  de  Lambeth,  l'an  1181.  Vingt-fept  ar- 
ticles fur  différentes  matiè  res. 

Concile  de  Saltzbourg  ,  l'an  1281.  Dix-feptar- 
tii  L< ,  la  plupart  touchant  les  réguliers ,  pour  ré- 
primer divers  abus. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1181  ,  au  mois  d<  dé- 
cembre ,  contre  les  religieux  mendians.  _ 

Concile  d'Avignon  ,  fur  la  difeipline  eedéfiai- 
tiq-ae,  l'an  1282.  Onze  réglemens. 

Synode  de  .Saintes  ,  fur  la  difeipline  ecclefiai- 
tique,  l'an  1282.  Cinq  conftitutions. 

Concile  de  Tours  ,  fur  la  difeipline  tedétuf- 
tique  ,  lan  1282.  Treite  réglemens. 

Concile  de  Conftantinople ,  contre  l'union  des 
Grecs  &  des  latins,  Pan  1281.  Mention  de  <e 
concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Synode  de  Nîmes  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  12S4.  Heglemens  en  dix-fept  articles 
ou  chapitres. 

Synode  de  Poitiers  ,  fur  la  difeipline  eccléfuf- 
tique  ,  l'an  1 184.  Cinq  ftatuts. 

Concile  de  Lancinie  ,  l'an  1285,  le  6  janvier, 
contre  le  duc  de  biléiie. 

Concile  de  Londres,  Tan  1286,  le  30  avril.  On 
y  condamna  quelques  propoûuons  fur  le  corps  de 
J.  C.  apr^-s  fa  mort. 

Concile  de  P.avenne  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf* 
tique  ,  I  an  i;86 ,  le  8  juillet  Neuf  canons. 

Concile  de  H ourges ,  fur  la  difcipRne  eccléfiaf- 
tique, l'an  1286.  Trente-fept réglemens. 

Conrile  de  Wirsbourg  ,  l'an  1 287,  le  18  mars, 
contre  tes  défordres  qui  régnoient  en  Allemagne. 
Quarante-deux  articles. 

Concile  d'Lxccftcr ,  l'an  1 187,  le  \6  avril.  Cin- 
quante-cinq articles  fur  les  facremens  &  différentes 
matières. 

Concile  de  Milan  ,  l'an  1 287 ,  le  1 2  septembre, 
contre  les  Hérétiques.  Neuf  articles. 

Concile  de  Retins  ,  l'an  1 287  ,  le  premier  oc- 
tobre ,  au  fu;et  de  l'affaire  des  évêques  avec  Us 
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ires ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
Mention  de  ce  concile  dans  Ls 


Concile  de  l'îfle ,  auCorr.tat  Venaiffin ,  l'an  1 288, 
fur  la  dtfcipline  ecdéfiaftique.  Dix  huit  réglemcns. 

Synode  de  Chicelter,  fur  la  difcipline  eccléfisf- 
tique,  l'an  1189.  Quarante-un  canons. 

Concile  de  Nogarol ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf 
tique ,  l'an  1290.  Dix  canons. 

Synode  de  Saltzbourg  ,  fur  les  moyens  de  fe- 
courirla  Terre-Sainte,  l'an  1291 
C  onctlc  de  I  o1^         Air  in  Atfi 
tique ,  l'an  1291 
aueurs  dutems. 

Concile  de  Milan  ,  l'an  1291  ,  au  mois  de  no- 
vembre ,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Saine. 

Synode  de  Chicelter,  fur  la  dilcipline  eccle  fiai- 
tique  ,  l'an  1 292.  Sept  riglcmens. 

Concile  de  Saumur ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique,  l'an  1 294  C  ir.q  réglemens. 

Synode  de  Cantorbery ,  fur  la  difcipline  ecdé- 
fiaftique,, l'an  1 19c.  Quarante-fept  conftitutions. 

Concile  de  Londres ,  1  an  1297  ,  au  fujet  d'un 
fubfide  demandé  par  le  Roi. 

Synode  de  Saintes  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique,  Tan  1298  Sept  conftitutions. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique, l'an  1299.  Sept  ftatuts. 

Conciledc  Leviers,  l'an  1299,  au  fujet  du  diffé- 
rend entre  l'archevêque  &  le  vicomte  de  Narbonne. 

Concile  de  Melun ,  l'an  1 300 ,  le  21  janvier,  fur 
b  dif.ipUnc  ecdéfiaftique. 

Concile  de  Merton  ,  l'an  1 500 ,  fur  les  dîmes. 
Quatre  cor.ftiturions. 

Synode  de  '  .ologne  ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique, l'an  1  joo.  Vingt-deux  articles  de  conlHcu- 
tions 

Synode  de  Bayeux  ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique ,  l'an  1  300.  Conltitutions  dmfees  tn  cent 
treize  articles. 

Concile  d' Auch ,  fur  la  difcipline  eccléfiaflique, 
Fan  1  jck.  Treize  capitule  s. 

Concile  de  Compiègne  ,  fur  la  difcipline  ecdé- 
fiaftique ,  l'an  15C1.  Six  capitules. 

Concile  de  Reims  ,  l'an  1  301  ,  le  22  novembre. 
ConlVitution  de  fept  articles  ,  au  fujet  des  clercs 
appdés  à  un  tribunal  féculier. 

Concile  de  Pennafiel ,  l'an  1 302  ,  commencé  le 
itr.  avril  &  fini  le  13  mai  ,  contre  le  concubi- 
J  '    sage  des  clercs,  les  ufures,  &c.  Treize  articles. 
Affemblée  à  Paris ,  l'an  1 502  ,  contre  l'entre- 
prife  du  pape  Boniface  VIII. 
Concile  de  Rome  ,  l'an  1 302  ,  le  30  oftobre  , 
ïï'-  où  Boniface  V 111  donna  la  bulle  Vtam[an.ciim. 
■j>      Affemblée  de  Paris ,  contre  Boniface  VIII ,  l'an 
13c».  Accès. 

T  .i'  Cioncile  de  >  ogarol ,  fùr  la  difcipline  eccléfiaf- 
^  ticyie ,  l'an  13' 3.  Dix-neuf  opitulcs. 

Concile  de  Compiègne  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
;:;.*  fiaftique,  l'an  1  04.  (  inq  capitules. 
^  :'     Concile  d' Auch ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique , 
V  v  Tan  1308  Six  capitules, 
i,     Affemblée  de  1  ours,  fur  l'affaire  des  Templiers, 


l'an  1508.  Mention  de  cette  affemblée  dans  les 
hiftoriens  du  tems ,  Sz  procurations  données  aux 
députes  qui  y  affilièrent. 

Concile  de  Bude  ,  l'an  1 509  ,  en  faveur  de 
Charobert ,  roi de  Hongrie. 

Concile  de  Presbourg  ,  fur  la  difcipline  ecdé- 
fiaftique ,  l'an  1 309.  Neuf  capitules. 

Concile  de  Cologne  ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique ,  l'an  1310.  Vingt-huit  capitules. 

(  oncile  de  Saltzbourg  ,  fur  1a  difcipline  ecdé- 
fiaftique, l'an  ijio.  Renouvellement  de  cinq  ré- 
démens ,  avec  un  décret  particulierfurles mariages 
clandeftins. 

Concile  de  Paris  ,  contre  les  Templiers  ,  l'an 
1  310.  Hiftoire  de  ce  conciie. 

Concile  de  Havenne  ,  contre  les  Templiers, 
l'an  n  o.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
dutems. 

Concile  de  Salamanque ,  contre  les  Templiers , 
Pan  1 3 10.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  tems. 

Synode  de  Londres  ,  contre  les  Templiers,  l'an 
1310.  Mention  de  ce  fynode  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  M3yence  ,  contre  les  Templiers  , 
l'an  1 310.  Mention  de  ce  concile  dans  tes  auteurs 
du  tems. 

Concile  de  P.avenne,  fur  la  dtfcipline  ecdéfiaf- 
tique ,  l'an  1311.  Vingt-deux  conftitutions. 

Concile-général  de  Vienne  ,  quinzième  concile 
général ,  contre  les  Templiers ,  fur  l'affaire  de  bo- 
niface V  lll ,  pour  une  croifade ,  &  fur  la  difcipline 
ecdéfiaftique ,  les  années  1 3 1 1  &  1  ;  1 2.  Lettre  de 
Clément  V  ,  touchant  la  convocation  du  concile. 
Sentence  £c  lettres  contre  l'Ordre  des  Templiers- 
Clémentines  ,  8r  particulièrement  celles  de  la  foi , 
&  celles  contre  les  erreurs  des  bégards  &  des  bé- 
guines, &  touchant  les  rdizieux  mendians. 

Conciie  de  Paris ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique,, 
l'an  13:4.  Trois  capitules. 

Concile  de  Ravenne ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique ,  l'an  1314.  Vingt- iix  capitules. 

Concile  de  Saumur ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique, l'an  131J.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Nogartt,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique, l'an  1 31  y.  Quatre  articles. 

Concile  de  Senlis  ,  l'an  1 3 1  y  ,  au  mois  d'octo- 
bre ,  au  fujet  de  Pierre  de  Latilli,  qu'on  foupçon- 
noit  d'avoir  empoifonné  Philippe- le- lî e  1 .  Lettre 
de  Robert  de  Courtenai ,  archevêque  de  Reims. 

Concile  de  Ravenne ,  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique ,  l'an  ;  317.  Vingt-deux  capitule?- 

Concile  de  Senlis  ,  l'an  1318,  le  27  mars  , 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Sens,  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  x 
l'an  1 32c.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Londres ,  fur  la  difcipline  eedefiaf-- 
tique  ,  l'an  1 521.  Huit  capitules. 

<  oncile  de  Val!adolid  ,  fur  la  difcipline  ecdé-- 
fiaftique ,  l'an  1322.  Vir.gt-fept  capitules». 
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Concile  de  Cologne,  fur  la  difeipline  ecdéfi.f- 
tique,  l'an  1322.  Confirmation  de  règlement. 

Concile  de  Tolède ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1323.  Dixfept  capitules. 

Concile  de  Paris ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
lan  1324.  Renouvellement  des  conftitutions  du 
cui.cile  de  Sens ,  de  l'an  1 5 x^. 

Concile  du  Tolède  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  :  324.  Huit  capitules. 

Concile  de  SenUs,  l'an  1 316  ,  le  1 1  avril.  On  y 
publia  fept  ftatuts. 

Concile  d'Avignon,  fur  la  difeipline  cccL-luf- 
tique  ,  l'an  i$2f>.  Cinquante-neuf  capitules. 

Concile  d'Ahrh  de  Henarez  ,  fur  la  difeipline 
ccJéfiaftique,  l'an  1326.  Deux  capitules. 

Concile  de  Marliac  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1326.  Cinquante-fix  capitules 

Concile  de  ^.ulfec,  pour  la  liberti  eccléfiaftique. 
l'an  1317.  Sentence  d'interdit  contre  les  lieux  où 
l'on  retiendroit  des  clercs  pritbnniers  ,  Si  règle- 
ment touchant  les  ecclefiafttques. 

Concile  de  Londres  ,  fur  la  difeipline  eccléfi-f- 
tique ,  l'an  1  3  :8.  Neuf  capitulas. 

Concile  de  Compiègoe  ,  fur  la  difeipline  eccle- 
fiallLuc,  l'an  lyiy.  Sept  capitules. 

Allcmblée  de  Paris,  touchant  les  droits  dc-s  ec- 
cbilafiicj'.ivs  &  des  feculitrs  ,  Tau  1 529.  Actes. 
(  o.icile  de  Marfiac,  l'an  i}!'',  1-  f>  décembre, 
itie  les  meurtriers  de  l\vt;q;-'e  d'Aire, 
Joi.cilc  de  Lambeth,  f-r  la  difeipline  eedéfiaf- 
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tique  ,  l'an  1330.  Dix  capitules. 

\  oncile  de  Maghfeld  ,  fur  la  difeipline  eccl:- 
fiaftuue,  l'an  13,2.  Régltmins  fur  les  fêtes. 

v.occile  de  Salamanque ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiafiique  ,  l'an  1335.  Dix-fept  capitules. 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  133  c  Treize  capitules. 

Concile  de  Bourges ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tiqUw- ,  l'an  1  >  36.  Quatorze  capitules. 

Concile  de  Chiteau-Gonner ,  fur  la  difeipline 
eccl.fiaftique  ,  l'an  Douze  capitules. 

Concile  d'Avignon ,  fur  la  difeipline  eedéfiaf- 
ti  jue  ,  l'an  1  337.  Renouvellement  des  décrets  du 
concile  d'Avignon, précédent,  avec  de  nouveaux  $ 
en  tout  foixante-neuf articles. 

Aflêmblée  de  Francfort,  contre  Jean  XXII ,  l'an 
1338.  Proteftations  contre  les  procédures  faites 
pjr  Jean  XXII ,  contre  Louis  de  Bavière. 

Concile  de  Tolède,  fur  la  difeipline  ecclcfiif- 
tique  ,  l'an  1  3  59.  Cinq  capitules. 

Concile  de  Couftancinople  ,  contre  Barlaam 
Acyndinus,  l'an  1340.  Hiftoke  de  ce  concile  dans 
les  auteurs  grecs  du  teins. 

Concile  de  Londres  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 341.  Règlement  contre  les  clercs 
ambitieux. 

Concile  de  Londres,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 342.  Douze  capitules. 
Concile  de  Londres,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 


tique ,  l'an  1  $4} .  Dix-fept  canons  contre  plufieun 
abus. 

Concile  de  Noyon  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1*44.  Dix-fcpt  captâtes. 

Concile  de  Paris ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique," 
l'an  1 344  ,  &  non  x  3 4A  ,  comme  on  le  marque 
ordinairement. 

Concile  de  Conftantinople ,  pour  Palamas ,  l'an 
1 546.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Tolède  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 347.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Conftantinople  ,  contre  les  Pala- 
miftes  ,  l'an  r  347.  Hiftoire  de  ce  concile  ,  &  tèn- 
tence  du  Patriarc.-.edeConftanti/.opIe. 

Concile  de  Conftantinople  ,  pour  lfidore  8c  Pa- 
lamas ,  l'an  1 347.  Lettre  de  ce  concile. 

Concile  de  Lambçth  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  1  an  1351.  Règlement  furl  immunité  des 
clercs. 

Concile  de  Béziers ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  13U.  Douze  canons. 

Concile  de  «  o.ifiantinoplc  ,  pour  Palamas  ,  8c 
contre  les  LarLumitês  ,  vers  l'an  1314.  Acics  de 
ce  concile. 

Concile  de  Tolède  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 3  f  f .  Conftitutions. 

Concile  de  Maghfcld  ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiiftique  ,  l'an  1362.  Règlement  fur  les  fêtes. 

Concile  de  Lambeth  ,  fur  la  discipline  eccblnf- 
tique,r.in  1362.  Règlement  pour  la  taxe  des  du- 
pvl-ins. 

C  oncile  d'Angers ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  :  366.  Trente-quatre  capitales. 

Concile  d'Vork,  fur  la  difeipline  ectleitaftique, 
l'an  1 388.  Sept  capitules. 

Concile  de  Londres,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1591.  Règlement. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 395  ,  pour  avifer  aux 
moyens  de  finir  le  fchifme. 

Concile  de  Londres, contre Wiclef,!  an  1396. 
Condamnation  de  dix -huit  articles  de  Wiclef. 

Alfemblée  du  clergé  de  France  à  Paris  ,  tou- 
chant le  fchifme  des  Papes,  l'an  i3</8.  Acres. 

Concile  de  Paris,  l'an.  1404,  le  21  octobre.  On 
y  arrêta  huit  articles  pour  la  confervation  des  pri- 
vilèges pendant  le  fchifme. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1406  ,  convoqué  à  la 
Saint-Martin  ,  pour  terminer  le  fchifme. 

Alfemblée  des  cardinaux  à  Pife  ,  touchant  le 
fchifme ,  l'an  1408.  Acte  d'appel ,  iniiétion  du 
concile  8c  citation  des  deux  Papes. 

C  oncile  de  Paris ,  l'an  1408  ,  tenu  depuis  le  1 1 
août  jufqu'au  t  novembre.  On  y  fit  de  très-beaux 
réglemens  fur  la  manière  dont  l'Eglife  gallicane 
devoit  fe  gouverner  pendant  la  neutralité. 

Concile  d'Oxford,  contre  les  Wiclerites,  l'an 
1 4  . 8.  Préface.  Treize  conftitutions  contre  les  Wi- 
clehtes  ,  Ôc  décrets  contre  les  Lollards. 

Concile  de  Perpignan,  par  Benoit  XIII  ,  pour 
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fe  maintenir  dans  le  pontificat ,  l'an  1408.  Frag- 
aiens  d'actes  ,  8c  mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  tems. 

Aflemblée  de  Francfort ,  fur  le  fchifme  ,  l'an 
14C9.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
teins. 

Concile  de  Pife ,  par  les  cardinaux ,  pour  éteindre 
le  fchifme  des  Papes ,  Tan  1409.  Ailes. 

Concile  tenu  a  Auftria  ,  près  d*Udine  ,  l'an 
1^09  ,  par  Grégoire  Xli  ,  contre  Pierre  de  Lune 
&  Alexandre  V. 

Concile  de  Rome  ,  contre  les  Wicléfites  ,  les 
années  .411  &  141 5.  Décret  contre  les  livres  de 
Wiilef ,  &  citation  de  ceux  qui  voudroient  dé- 
fendre fi  mémoire. 

Concile  de  Londres ,  contre  Thomas  OldcafUl , 
fan  14  i.  Hiitoire  de  ce  concile  dans  Thomas  de 
Walfingnam. 

Concile-génér?l  de  Confiance  ,  pour  l'extinc- 
tion du  fchifme  ,  l'extirpation  des  héréfies ,  & 
pour  la  réforme  de  l'Fglife  dans  fonchef  &  dans 
lès  memt  res  ,  l'an  1414  ,  jufqu'en  14;  8.  Actes  &: 
décrets. 

Concile  de  Saltzbourg ,  fur  la  difcipline  ecdé- 
fiailique  ,  l'an  14x0.  Trente-quatre  capitules. 

Concile  de  Pavie ,  l'an  141^.  On  en  fit  l'ouver- 
ture au  mois  de  mai  ;  mais  il  lut  transféré  à  Sienne 
le  21  juin  ,  à  caufe  de  la  pefte  dont  Pavie  étoit 
menacée. 

Concile  de  Sienne  ,  l'an  1425  ,  contre  les  hé- 
ré/Jcs  condamnées  au  concile  de  Conflance. 

C  oncile  de  Cologne  ,  lan  1415.  Onze  régle- 
mens. 

Concilium  Ht  fineijè  ,  qu  on  croit  être  de 
Copenhague  en  Danenwrck  ,  l'an  141  y.  lettre 
fynodale  fur  la  difcipline  Se  la  reformation  des 
moeurs. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1429  ,  fur  Ja  difcipline 
eccléfiafeique.  Quarante  articles. 

Concile  de  Tortofe  en  Catalogne,  l'an  54:9, 
fur  la  difcipline  ccclcfiaftique.  Actes  &  vingt  conl- 
titutions. 

Concile-général  de  Baie  ,  pour  l'extinction  du 
fchifme ,  l'extirpttion  des  héréfies  ,  cW  1a  reforme 
de  l'Eglilé  dans  fon  chef  &:  dans  fes  membres, 
depuis  1451  jufqu'en  144?.  A ctes  &  décrets. 

Concile  de  Ferrare  ,  pour  l'union  des  Grecs , 
en  14/8  &  14J9.  Actes. 

Aflemblée  de  Francfort ,  fur  les  différends  du 
pape  Eugène  &  du  concile  de  Bile  ,  l'an  1458. 
Mention  de  cette  alTembléc  dans  les  hiftoriens  du 
tems. 

Aflemblée  de  Bourges  ,  fur  la  difcipline  eedé- 
fiairiciue  ,  &  les  différends  d'Eugène  &  du  concile 
de  Baie  ,  l'an  145?.  Pragmatique  Sanction. 
Aflemblée  de  Nuremberg  ,  fur  les  différends  du 
ape  Eugène  &  du  concile  de  Bâte  ,  l'an  1438. 
♦ention  de  cette  aflemblée  dans  les  auteurs  du 
rems. 

Autre  aflemblée  de  Nuremberg  ,  fur  les  diffé- 


rends  du  pape  Eugène  fcV  du  concile  de  Bile ,  l'an 
1 43S.  Mention  de  cette  aflemblée  dans  les  auteurs 
du  tems. 

Concile-général  de  Florence ,  pour  la  réunion 
des  Grecs  fcV  des  Latins ,  depuis  I  an  14)9  jufqu'en 
1441.  Actes  &  décret  d'union. 

Aflemblée  de  Mayence  ,  fur  les  différends  du 
pape  Eugène  &  du  concile  de  Bile-,  l'an  14*0. 
Mention  de  cette  aflemblée  dans  les  auteurs  du 
te^ms. 

Aflemblée  de  Bourges  ,  fur  les  différends  du 
Pape  &  du  concile  de  Bile  ,  l  an  1440.  Actes. 
Concile  de  Frizingue  ,  l  an  1^40.  Vingt-fit  ré- 

rLmens. 

Aflemblée  de  Mayence  ,  fur  les  différends  du 
prpe  Eugène  &  du  concHe  de  Baie,  l'an  1441. 
Mention  de  cette  aflemblée  dans  les  auteurs  du 
tenu. 

Aflemblée  de  Francfort  ,  fur  les  différends  du 
oape  Eugène  eV  du  concile  de  Baie  ,  l'an  144;. 
Mention  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rome,  furie  fchifme,  l'an  144;. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Aflemblée  de  Nuremberg  ,  fur  l'indiction  du 
concile-général ,  l'an  1444.  Mention  de  cette  af- 
lemblée dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rouen  ,  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaitique  ,  l'an  1447.  Quarante  règlement 

Loncfle  d'Angers  ,  fur  la  difcipline  eeelefiaf- 
tique ,  l'an  1448.  Uix-fept  régkmens. 

t  oncile  de  Laufane  ,  l'an  1449  ,  pour  finir  le 
fchifme. 

Concile  de  Conftanttnorle  ,  l'an  14K  ,  contre 
j  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins ,  faite  à  Flo- 
!  rence. 

1  t  oncile  de  Sciflons ,  fan  14c  f ,  fur  la  difcipline 
j  eccléfiaflique.  Ce  concile  eft  rapporté  partout  i 
;  l'an  t4t/>  j  ce  qui  n'eft  vrai  quen  commentant 
>  1  année  le  jour  de  l'Annonciation  ,  neuf  mois  Se 
'  lépt  iours  avant  nous ,  fuivant  Pufage  de  la  métro- 
.  pôle  de  Peims  en  ce  tems-U 
|  Concile  d'Avignon,  lani4',7,  en  faveur  de 
l'immaculée  conception. 

Aflemblée  de  Mantoue  ,  pour  une  croifade 
contre  les  Turcs  ,  l'an  14^9. 

Concile  de  Madrid ,  l  an  1475  ,  au  commence- 
ment ,  contre  l'ignorance  des  ecctéfiatli.iues. 

Concile  d'Arenda  ,  Tan  1475 ,  à  la  fin.  Vingt 
canons. 

Conc  ile  de  Sens ,  fur  la  difcipline  ecdefiafHgue» 
l'an  î-tS).  Actes  contenant  divers  règlement 

Concile  de  !  ondres  ,  l'an  i486,  le  1  j  février. 

Aflemblée  de  IT.gliie  gtllicanc  i  Tours  ,  pour 
arrêter  les  entreprifes  de  Jules  II  ,  l'an  1  c  io.  Huit 
c  ondulions  fur  la  puiflànce  du  Roi  &  du  Pape. 

Concile  de  Pife, pour  la  réformation  del'Eglife, 
contre  le  pape  Jules  II ,  commencé  le  1".  no- 
vembre 1  y  1 1  ,  transféré  à  Milan  au  mois  de  ian-  ' 
vbr  1511,  lui  au  mois  d  avril     la  même  anaée. 
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oncile  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  fur  la  difci- 
:  eccléfiaftique,  l'an  1530.  Statuts  imprimés  à 


Aftes  de  ce  concile ,  avec  une  apologie  &  des 
lettres. 

Concile-général  de  Latran  ,  pour  la  réforme  de 
l'Fglife  ,  &  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  com- 
mencé le  10  mîi  i  j  12 ,  fini  le  1 6  mars  1  $  17,  après 
douze  fefTions.  Actes  &  décrets  de  ce  concile. 

Concile  de  Florence ,  fur  h  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  î  17.  Statuts  imprimés  à  Horence  en 

Concile  de  Sens ,  contre  la  doctrine  des  Luthé- 
riens ,  tenu  à  Paris  l'an  1528.  Actes  &  décrets  de 
ce  concile  fur  la  foi ,  contenant  feize  articles. 
Quarante  décrets  fur  les  moeurs. 

ConJle  de  Eourges,  contre  la  doctrine  de  Lu- 
tter &  fur  la  reforme  de  la  difeipline  ,  le  11  mars 
de  l'an  :  528.  Vingt  trois  articles  de  décrets  fur  la 
difeipline  etcLftaftique.  Cinq  réglemens  fur  la  ju- 
ridiction ,  fcV  touchant  les  curés. 

Concile 
pline 
Lyon. 

Concile  de  Cologne ,  pour  la  réforme  de  la  dif- 
eipline, l'an  1  rj8.  Réglemens  de  ce  concile ,  divi- 
fes  en  quatorze  parties  ,  &  chaque  partie  en  plu- 
fieurs  titres. 

(  oncile  de  Cènes,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  1J47.  Décrets  imprimés  à  Reggio  en 
15;  y  ,  ^  à  Boulogne  en  icor. 

Cor  cite  d'Augsbourg  pour  la  réforme  du  cler- 
gé ,  au  mois  de  novembre  de  l'an  1 548.  A&es  & 
Itituts. 

C  oncile  de  Trêve  ,  fur  la  réforme  du  clergé  , 
l'an  1  y  48  Dix  articles  de  décrets  fur  les  moeurs , 
Se  un  règlement  contre  les  concubinaires. 

Concile  de  Cologne  ,  pour  la  réforme  de  la 
difeipline ,  l'an  1  $^j.  Divers  réglemens  fur  la  dif- 
cii  line  eccléfiaftique ,  contenus  en  trente-neuf  ca- 
pitules. 

Concile  de  Mayence ,  fur  la  foi  &  la  difeipline , 
l'an  .  J49.  Cent  quatre  articles  de  décrets  ,  tant 
fur  la  foi  que  furies  moeurs. 

Concile  de  Trêves  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  if49.  Vingt  réglemens  fur  la  difei- 
pline. 

Synode  de  Strasbourg ,  ûir  la  foi  &  la  difeipline , 
l'an  1  f  49.  Statuts  &  décrets  imprimés  à  Mayence 
en  i$C6. 

Conçue  de  Narbonne,  fur  la  foi  &  la  difeipline, 
au  mois  de  décembre  de  l'an  155-1."  Soixante-nx 
canons  j  le  premier  fur  la  foi ,  &  les  autres  fur  la 
difeipline. 

Concile-général  de  Trente  ,  fur  la  foi  &  la  dif- 
eipline, commencé  le  1;  décembre  ij4f  ,  trans- 
féré à  Boulogne  le  22  avril  1 547  ,  &  enfutte  inter- 
rompu }  recommencé  le  t".  feptembre  if  ci ,  à 
Trente  {  fufpendti  le  18  avril  \$$ii  recommen- 
cé ,  pour  li  troifième  fois  ,  le  «8  janvier  if62  j 
continue  &  fini  le  4  décembre  iî6>.  Actes  ,  ca- 
nons &  chapitres  du  concile.  Recueil  deplulîeurs 
jiaranguss  raites  dans  le  concile ,  &  autres  pièces 


qui  regardent  fon  hiftoire,  recueillies  par  les  théo- 
logiens de  Louvain  ,  &  dans  la  dernière  édition 
des  conciles,  lnftruétions  ,  lettres  &  autres  actes 
concernant  le  concile  de  Trente  ,  pris  fur  les  ori- 
ginaux par  MM.  du  Puy.  Hiftoire  de  ce  concile, 
compofee  par  Fra-Paolo ,  par  le  cardinal  Palavicin, 
par  Pfeaume  ,  par  du  Puy ,  &c. 

Concile  de  Reims  ,  lur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  $64.  Dix-neuf  ftatuts. 

Concile  de  Reims  ,  fur  la  foi  &  la  réforme  de 
la  difeipline  ,  au  mois  de  novembre  &  de  décem- 
bre de  l'an  1  $6y  Actes  contenant  une  profeflîon 
de  fui  &  des  réglemens. 

Concile  de  Conftantinople  ,  pour  la  dépofition 
de  Jofeph  ,  évêque  d' Andrir.ople  ,  qui  s'étoit  fait 
Patriarche  par  fimonie ,  au  mois  de  janvier  de  l'an 
1  $C$ .  Adr.es  de  dépofition  de  ce  Patriarche. 

Concile  de  Cambrai ,  fur  la  foi  8c  la  difeipline, 
l'an  icér.  Acles.  Difcours  faits  à  ce  concile. 

Concile  l  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Borro- 
mée  ,  fur  la  foi  &  la  difeipline  ,  l'an  \$6$.  Conf- 
titutions  en  trois  parties. 

Concile  de  Valence  en  F.fpagne  ,  fur  la  difei- 
pline eccléfiaftique ,  l'an  !  $6$.  Statuts  imprimés  1 
Valence  en  1566. 

Concile  de  Tolède  ,  fur  la  foi  8c  la  difeipline, 
en  décembre  1  f  6  y,  &  janvier  1  y66.  Actes  conte- 
nant divers  réglemens.  ■ 

Concile  de  Brague  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  $66.  Statuts  imprimés  en  1  $67. 

Concile  d'Aquilée ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  $66.  Règlement  fur  la  difeipline ,  im- 
primé à  Côme ,  1 599. 

Concile  de  Compoftelle  ,  fur  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  1506.  Décrets  imprimés  à  Sala- 
manque ,  en  1 $66. 

Concile  de  Tolède  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  $66.  Décrets  imprimés  à  Alcala  en 
i)66. 

Concile  d'Otrante  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1(69.  Décrets  imprimés  à  Rome  en 
tj69. 

Concile  II  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Borro- 
mée  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1569. 
Plufieurs  décrets. 

Concile  de  Ravenne ,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  j  569.  Décrets  imprimés  à  Rome,  ea 
i>69. 

Concile  de  Saltzbourg  ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique, l'an  IJ69.  Décrets  imprimés  à  Dilingen 
en  iy74. 

Concile  de  Malines ,  fur  les  facremens  8c  la  dif- 
eipline eccléfiaftique  ,  en  juin  8c  en  juillet  1 570. 
Décrets. 

Concile  III  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Bor- 
romée  ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  Pan  1175. 
Plufieurs  décrets. 

Concile  IV  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Bor- 
romée ,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1  $76. 
Conftitutions  eccléhafliques. 

Synode 
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Synode  de  Bicorne  ,  Air  la  difcipline  eccléfiaf- 
tiiue,  l'an  IJ79.  Conftiturions  imprimées  à  Ve- 
riife  en  1  f  79. 

Concile  V  de  Milan ,  fous  faint  Charles  Borro- 
mée,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1179. 
Confetutions  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Surrento ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  en  1  r 80.  Décrets  imprimés  en  1  f  8r . 

Concile  de  Rouen  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  >  8  x .  Réglemens  fur  la  difcipline  & 
diverfes  réfolurions. 

Concile  VI  de  Milan  ,  fous  faint  Charles  Bor- 
omée  ,  fur  la  difcipline  Se  la  juridiction  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  j8a.  ireiiie-un  articles  de  conftitu- 
tion. 

Concile  de  Ravenne  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  ij8j.  Décrets  imprimés  à  Ravenne  en 

»J*7-    .  . 

Concile  de  Peims  ,  fur  la  roi  St  la  difcipline  , 
l'an  1  (85.  Profeiïon  de  toi  &  réglemens  fur  la  dif- 
cipline. Actes. 

Concile  de  Bordeaux ,  fur  la  foi  &  la  difcipline, 
l'an  1  j8j.  Profeflion  de  foi ,  réglemens  fur  la  dif- 
cipline ,  &  ftamrs  pour  un  féminaire. 

Concile  de  Tours  ,  fur  la  foi  &  la  difcipline  , 
l'an  1  {85.  Profeflion  &  ftatuts  fynodaux. 

Concile  de  Bourges ,  fur  la  foi  &  la  difcipline , 
au  mois  de  feptembre  de  l'an  1 184-  Décrets  fur  la 
foi  Si  la  difcipline. 

Concile  d'Aix  ,  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  l'an 
1  f  8y.  Décrets  touchant  la  foi ,  les  fie  remens  ,  ta 
hiérarchie  Si  la  difcipline  de  l'Églife. 

Concile  de  Cambrai ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
ti  jue  ,  à  Mons  en  Hainaut,  l'an  1 586.  Statuts  im- 
primés à  Mons  en  1  f  87. 

Concile  de  Mexique  ,  fur  la  foi  8c  la  difcipline , 
l'an  if 86.  Quantité  de  ftatuts  ûir  la  doctrine  &  la 
difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Touloufe ,  fur  la  foi  8c  la  difcipline, 
l'an  1  f  ço.  Décrets  partagés  en  trois  parties. 

Concile  d'Avignon  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 J94.  Soixante-quatre  articles  de  ré- 
glemens. 

Concils  d'Amclia  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l  an  IJ9C.  Conftiturions  imprimées  à  Ye- 
niie  en  1 195  &  1 197. 

Concile  d'Aquilée ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1 J90.  Réglemens  fur  les  facremer.s  & 
fur  la  difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Sienne  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  1  f  99.  Décrets  imprimés  à  Rome  en 
1601. 

Concile  de  Malines ,  fur  la  foi  8c  la  difcipline , 
l'an  1607.  Décrets  &  ftatuts  fur  les  facremens,  Se 
autres  réglemens  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Narbonne ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique, l'an  1609.  Plufieurs  .ftatuts  6c  régle- 
mens. 

Concile  de  Bordeaux ,  fitr  la  foi  &  la  difcipline , 
l'an  1614.  Décret  Se  actes  de  ce  concile. 
Hijloire.  Tome  VI.  Supplément. 


OLOGIE.  6-3 

Concile  de  Conftantinople ,  contre  la  confeflïon 
de  foi  de  Cyrille  Lucar  ,  au  mois  de  mai  de  l'an 
1642.  Décret  de  ce  concile  contre  les  articlesde  la 
confeflïon  de  Cyrille  Lucar ,  Qui  y  font  réfutés. 

Conci'e  de  Jerufalem  ,  mal  nommé  par  quel- 
ques-uns concile  de  Bethléem  ,  fur  la  préfence 
réelle  ,  l'an  1671.  Déclaration  Se  actes  de  ce  con- 
cile ,  imprimés  en  1677 vie  167S  à  Paris,  8c  en  1718 
à  Leipfic. 

11  y  a  dans  le  fiècle  paûe  8c  dans  celui-ci  une 
infinité  d'actes  Se  de  ftatuts  de  fynodes  diocéfains 
des  évéques  fur  la  difcipline  de  leurs  diocèfes  , 
dont  il  feroit  trop  long  de  faire  ici  le  dénombre- 
ment. 

Concile  de  Rome  ,  tenu  dans  la  bafilique  de  - 
Latran  ,  l'an  172-f ,  par  le  pape  Benoit  XIII,  la 
première  année  de  fon  pontificat ,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique.  Les  réglemens  de  ce  concile  ont 
été  imprimés. 

Primats,  primaties. 

Primat.  Ce  nom  fe  donnoit  autrefois  en  Occi- 
dent ,  à  tous  les  métropolitains.  Dans  les  fiècles 
fuivans  on  a  diftingué  le  primat  du  métropolitain , 
8c  on  a  donné  le  nom  de  primat  aux  éveques  de 
certains  fiéges  ,  oui  ont  prétendu  avoir  une  juri- 
diction au  deflus  des  métropolitains.  En  Orient , 
ces  évéques  s'appeloient  patriarches  ou  exarques; 
en  Occident ,  ils  ontpris  le  nom  de  primats.  Autre- 
fois, en  Occident ,  tous  les  métropolitains  étoient 
égaux  ,  à  l'exception  de  l'évrque  de  Carthage  , 
qui  étoit  primat  de  toute  l'Afrique.  Depuis ,  quel- 
ques métropolitains  de  villes  confidérables  fe 
(ont  arrogé  la  qualité  de  primat ,  ou  l'ont  deman- 
dée au  Salit- Siège.  Les  Papes  l'accordèrent  d'a- 
bord à  l'évèque  de  Teflalonique.  En  France , 
1  évêque  d'Arles  eft  le  premier  qui  en  fut  favorifé 
par  le  Saint-Siège.  L'archevêque  de  Heims  reçut  le 
même  titre  des  papes  Zozirne  Se  Adrien  I  ;  celui 
de  Sens  ,  de  Jean  V'III  >  Se  celui  de  Bourges  fe  dit 
primat  d' Aquitaine.  La  primatie  de  l'archevêque 
de  Lyon  fut  établie  ou  confirmée  par  Gr  -goire  Vil, 
fur  les  quatre  provinces  lyonnoifes.  En  Efpagne , 
les  archevêques  de  Séville  ,  de  Tarragone  &  de 
Tolède  prennent  le  même  titre.  En  Allemagne , 
celui  de  Mayence$8cen  Angleterre, celui  deCan- 
torbery.  Ces  primaties  Se  Tes  droits  que  les  pri- 
mats fe  vouloient  attribuer  ont  toujours  été  con- 
teftés ,  8c  de  tous  lesprfmats  il  n'y  a  que  celui  de 
Lyon  qui  foit  en  pofleflion  d'exercer  fa  juridic- 
tion fur  d'autres  provinces.  La  bulle  de  Grégoire  V II 
lui  adjuge  les  quatreprovinceslyonnoifes ,  qui  com- 

Sofoient  alors,  outre  la  province  de  Lyon ,  cjles 
e  Sens  ,  de  Tours  Se  de  Rouen.  Celle  de  Rouen 
a  été  fouftraite  pir  la  bulle  de  Callifte  II ,  Se  par 
une  pofleflion  dans  laquelle  elle  a  été  maintenue 
par  arrêt  du  Confeil  du  1 2  mai  1701.  La  province 
de  Sens  ,  qui  eft  préfentement  divifée  en  deux , 
parce  que  Paris  a  été  érigé  en  archevêché ,  &  celki 

Qqq* 
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de  Tours,  reconnoifîent  !a primatie  de  Lyon.  Il  y 
a  reniement  quelque  difficulté  fur  la  Bretagne, 
pour  raifon  de  laquelle  il  y  a  un  procès  pendant 
au  parlement  de  Pati» ,  entre  les  archevêques  de 
Tours  &  de  Lyon.  La  primatie  de  Bourges  fur  l'ar- 
chevêque d'Albi  ,  flipulée  par  le  traite  de  l'érec- 
tion de  l'évêché  d'Albi  en  métropole  ,  a  été  con- 
firmée par  arrêt  provifolre.  Les  autres  primaties  de 
toute  1  Europe  ne  font  plus  que  des  titres  fans  au- 
cun exercice  ni  fonction.  Le  droit  du  primat ,  à 
préftnt ,  eft  de  juger  des  appellations  interjeties 
pardevant  lui  ou  pardevant  l'on  officiai ,  des  fen- 
tences  rendues  par  les  métropolitains  ou  par  leurs 
officiaux ,  &  de  donner  des  vija  fur  les  refus  faits 
par  les  métropolitains. 

Cardinal  , 

Nom  qu'on  a  donné  aux  afTeflèurs  &  confeillers 
des  fouverains  pontifes.  Parmi  les  Latins,  le  mot  de 
caràinalis  iignifioit  principal  ;  dans  ce  fens ,  on  a 
dit  :  Vcmï  cardinales ,  les  quatre  vents  principaux  ; 
princeps  cari  '-nalis,  pour  un  prince  trè  s-confiderable  ; 
mi/fa  cardinal  s ,  tf  a/tare  cardinale  ,  pour  la  méfie 
folenn«Ile  &  le  maître  autel  d'une  eglife.  Ce  fut 
suffi  le  nom  que  l'on  donna  à  certains  officiers  de 
l'empereur  Théodofe  ,  comme  aux  généraux  d'ar- 
mée ,  au  préfet  du  prétoire  en  Afie  ,  au  préfet  ou 
gouverneur  d'Afrique ,  parce  qu'ilspoffédoient  les 
principales  charges  de  1  Empire.  A  l'égard  des  car- 
dinaux de  l' Eglife  romaine,  voici  quelle  en  eft  l'o- 
rigine. H  y  avoit  deux  fortes  d'eglifes  dans  les 
villes  :  les  unes  étoient  comme  les  paroiffes  d'à 
préfent ,  &  fe  nommoient  titres  ;  les  autres  étoient 
des  hôpitaux  pour  les  pauvres ,  que  l'on  appelott 
diaconies.  Les  titres  ou  paroifles  étoient  deflèrvis 
par  des  prêtres  ,  Se  les  diaconies  gouvernées  par 
des  diacres.  S'il  y  avoit  quelques  autres  chapelles 
dans  les  villes ,  on  leur  donnoit  le  nom  d'oratoires , 

l'on  y  célébroit  feulement  la  méfie  fans  y  admi- 
niftrer  (es  facremens.  Les  chapelains  de  ces  ora- 
toires étoient  nommés  prêtres  locaux  ,  c'eft-à- 
dire  ,  prêtres  d'un  lieu  particulier.  Pour  mettre 
une  plus  grande  différence  entre  ces  églifes ,  on 
nomma  les  paroiffes  cardinales  ou  titres  cardinaux, 
&  les  prêtres  qui  y  faifoient  l'office  divin  Se  y  ad- 
miniftroient  les  facremens  furent  auffi  appelés 
cardinaux.  Cette  diftinction  fut  principalement  en 
ufage  à  Pome  ,  où  ces  cardinaux  accompagnoient 
le  Pape  pendant  la  célébrarion  de  la  méfie  &  dans 
lesproceffions  c'eft  pourquoi  Léon  IV  les  nomme 
presbytère*  fuicardims.  Dans  le  concile  tenu  à  Rome 
l'an  Sv>  ,  tes  diacres  qui  gouvemoient  les  diaco- 
nies eurent  auffi  le  titre  de  cardinaux ,  ou  parce 
qu'ils  étoient  les  principaux  des  diacres  ,  ou  parce 
qu'ils  affiftoient  avec  les  prêtres  cardinaux  lorfque 
le  Pape  célébroit.  La  plus  illuftre  fonction  des 
cardinaux  romains  étoit  d'entrer  au  confeil  du 
Pape  &  dans  les  fynodes  ,  8e  d'y  donner  leur  avis 
touchant  les  afïâires  ecdéûaftiq'ues.  C'etoit  d'or- 


dinaire quelqu'un  de  leur  rang  que  l'on  élifoit 
pour  fouveram  pontife ,  &  rarement  de  celui  des 
cvêques  ,  comme  on  a  fait  depuis.  On  remarque 
dans  YHtfto'ut  tccléfiapque  ,  que  le  pape  Etien- 
ne V 1 1 ,  élu  en  896 ,  fit  déterrer  Fornaofe  fon  pré- 
décefTeur  ,  &  caffa  toutes  les  ordonnances  qu'il 
avoit  faites,  alléguant  que  Formofe  avoit  été  créé 
pape  contre  la  difpoistipn  des  faitus  décrets  ,  dans 
le  tems  qu'il  étoit  évéque  d'Oftie.  Dans  la  fuite 
des  tems  le  nom  de  cardinal ,  qui  étoit  commun  à 
tous  les  prêtres  titulaires  ou  curés ,  rut  feulement 
attribué  à  ceux  de  Pome  ,  &  puis  à  fept  évêques 
des  environs"  de  cette  ville.  Tous  ces  cardinaux 
furent  diilribués  fous  cinq  éghlès  patriarchales  ; 
favoir:  de  Saint- Jcan-de-Latran,  de  Sainte- Maiie- 
Majeure  ,  de  Saint-Piene  du- V  atican  ,  deSair.t- 
Paul&  de  Saint-Laurent.  L'églifcdeSaint-Jean-de- 
Latran  avoit  fept  cardinaux  évêques ,  que  l'on  ap- 
peloit collatéraux  ou  hebdomadaires,  parce  qu'ils 
étoient  affiftans  du  Pape  ,  &  faifoient  en  (a  place 
le  fervice  divin  chacun  fa  femainc.  Ce  font  les 
évêques  d'Oftie  ,  de  Potto ,  de  Sylva-Candida  ou 
Sainte-Rafine ,  d'Albaho  ,  de  Sabine  ,  de  Krefcati 
&  de  Palcftrine.  (  L'évéché  de  Sainte-Rufine  eft 
maintenant  uni  à  celui  de  Porto.  )  L' eglife  de 
Sainte-Marie-Majeure  avoit  auffi  fept  cardinaux 
prêtres;  favoir:  les  cardinaux  de  Saint-Philippe  & 
de  Saint-Jacques ,  de  Saint-Cyriace ,  de  Saint-Eu- 
fèbe  ,  de  Sainte-Pudentiane  ,  de  Saint-Vital ,  des 
Saints  Pierre  &  Marcellin  ,  &  de  Saint-Clément. 
L'égliié  patriarchale  de  Saint-Pierre  avoit  les  car- 
dinaux prêtres  de  Sainte-Marie  de  là  le  1  ibre,  de 
Saint-Gnryfogon  ,  de  Sainte-Cécile  ,  de  Sainte- 
Anaftafie  ,  de  Saint-Laurent  in  Damafo ,  de  Saint- 
Marc  ,  &  des  Saints  Martin  &  Sylveftre.  L'eglilé 
de  Saint  Paul  avoit  les  cardinaux  de  Sainte-irabme , 
de  Sainte-Prifque  ,  de  Sainte-Balbine  ,  des  Saints 
Nérée  8c  Achidée ,  de  Saint-Sixte ,  de  Saint-Marc 
&  deSainte-Sufanne.  L'églife  patriarchale  de  Saint- 
Laurent  hors  les  murs  avoit  fept  cardinaux  ,  ceux 
de  Sainte- Praxède,  de  Saint-Pierre-aux-I  jens ,  de 
Saint-Laurent  in  Lucinà ,  des  Saints  Jean  &  Paul, 
des  Saints  quatre  couronnés ,  de  Saint-Etienne  au 
Mont  Célio  6c  de  Saint-Quiricc.  Baronius  rap- 
porte ,  fous  l'an  i6c?  ,  un  rituel  ou  cérémonial, 
extrait  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  qui  con- 
tient ce  dénombrement  de  cardinaux. 

I  Jans  la  fuite  ,  le  Pape  donna  le  titre  de  cardi- 
nal à  d'autres  évêques  :  on  dit  que  le  premier  fut 
Conrad ,  archevêque  de  Mayence ,  oui  fut  honore 
de  cette  qualité  par  le  pape  Alexandre  III ,  lequel 
accorda  la  même  grâce  à  Galdin-Sala ,  archevêque 
de  Milan,  en  n6r.  11  arriva  depuis  que  quel- 
ques évêques  furent  créés  cardinaux  prêtres  arec 
un  des  titres  de  la  ville  de  Rome.  Ainn  Guillaume, 
archevêque  de  Reims  ,  fut  créé  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine  (  qui  eft  un  titre  de  cardinal 
prêtre  )  par  le  pape  Clément  111  ou,  félon  d'autres, 
par  Alexandre  111.  Enfin  f  lément  V  &  fes  fuccef- 
léurs  donnèrent  le  titre  de  cardinal  prêtre  a  plu* 
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fieurs  évéques  èV  prêtres  ;  ce  qui  s'eft  toujours  pra- 
tique depuis.  A  l'égard  des  cardinaux  diacres  ,  il 
faut  remarquer  qu'au  commencement  il  y  eut  fept 
diacres  dans  l'églile  de  Rome  &  dans  quelques 
autres  églifes.  On  augmenta  ce  nombre  à  Rome 
jufqu'à  quatorze,  Se  enfin  on  en  créa  dix-huit, 
qui  turent  appelés  diacres  cardinaux  ou  principaux , 
pour  les  diftinguer  des  autres  diacres ,  qui  n'a  voient 
pas  Je  gouvernement  des  diaconies.  Depuis  on 
compta  vingt-quatre  diaconies  dans  la  ville  de 
Rome.  Maintenant  il  y  en  a  quatorze  affecïees  aux 
cardinaux  diacres.  Les  cardinaux  prêtres  font  au 
nombre  de  cinquante  ,  ltfque's  ,  avec  les  fut  évé- 
ques cardinaux  d'Oftie  ,  de  Porto ,  de  Sabine  ,  de 
Paleftrine,  de  I  refeati  te  d  Albano  ,  qui  n'ont 
point  d'autres  titres  que  leurs  évéchés ,  font  ordi- 
nairement le  nombre  de  foixante-dix.  Innocent  IV 
donna  aux  cardinaux  le  chapeau  rouge  dans  le  con- 
cile de  Lyon ,  crlc-bré l'an  1 14t.  PaulH,en  1464, 
leur  donna  l'habit  rouge  ;  Grégoire  XIV  donna 
auifi  le  bonnet  rouge  aux  cardinaux  réguliers,  qui 
ne  portoient alors  que  le  chapeau.  Urbain  VIII  ac- 
corda aux  cardinaux  le  titre  déminence  :  on  ne 
leur  donnoit  auparavant  que  celui  d'illuftntOme. 
Depuis  ces  nouveaux  établillemens  ,  les  évêques 
ont  été  précédés  par  les  cardinaux  ;  cependant  les 
premiers,  confervant  leur  prééminence,  ont  quel- 
quefois pris  le  pas  dans  les  aflêmblées  &  dans  les 
cérémonies  publiques ,  en  prélénee  même  da  Pape. 
Cela  fe  voit  dans  l'acte  de  la  dédicace  de  l'églife 
de  Marmoutier ,  par  le  pape  Urbain  II ,  l'an  1090, 
lorfju'il  vint  en  France  pour  y  tenir  le  fameux 
concile  de  Clermont }  car  dans  cette  cérémonie , 
Hugues  ,  archevêque  de  Lyon  ,  tenoit  après  le 
Pape  le  premier  rang;  les  autres  archevêques  Se 
évéques  le  fuivoient ,  &  après  eux  venoient  les 
cardinaux  prêtres  &  diacres  ,  qui  avoient  ac- 
compagné le  Pape  dans  fon  voyage.  Dès  l'an  769 
le  concile  de  Rome,  tenu  fous  le  pape  Etienne  IV , 
avoit  ordonné  qu'aucun  ne  pourrou  être  élu  Pape 
qu'il  ne  fût  diacre  ou  prêtre  cardinal.  Enfin  en 
iijo,  les  cardinaux  commencèrent  à  devenir 
maîtres  de  l'éiedtion  des  Papes  fous  Innocent  II , 
&  fe  rendirent  les  feuls  électeurs  ,  à  1  exclufion 
du  refte  du  clergé  de  Rome  ,  fous  Alexandre  11, 
en  1060. 

Quand  le  Pape  veut  créer  des  cardinaux  ,  il  écrit 
les  noms  de  ceux  qu'il  veut  élever  à  et  rte  dignité , 
&  il  les  fait  dans  le  confiftoire  ,  après  avoir  dit 
aux  cardinaux  :  Haètt  'u  frairet ,  c'eft-à-dire ,  vous 
avez  pour  frères.  Le  cardinal  patron  envoie  enfuite 
quérir  ceux  qui  fe  trouvent  à  Rome  »  &  le*  mène 
au  Pape  pour  recevoir  de  lui  le  bonnet  rouge, & 
au  premier  confiftoire  Sa  Sainteté  leur  donne  le 
chapeau.  Jufque  là  ils  demeurent  incognito ,  &  ne 
peuvent  fe  trouver  aux  afiemblées.  A  l'égard  des 
abfens ,  le  Pape  leur  dépêche  un  de  fes  camériers 
d'honneur  ,  pour  leur  porter  le  bonnet  ;  mais  ils 
font  obligés  d'aikr  recevoir  le  chapeau  des  mains 
de  Sa  Sainteté  ;  &  quand  ils  entrent  à  Rome  ,  on 


les  reçoit  en  cavakade.  Les  habits  des  cardinaux 
font  la  foutane  ,  le  rochet ,  le  mautelet ,  la  mo- 
zette ,  &  la  chape  papale  fur  le  rochet  dans  les 
aâions  publiques  Se  folennelles.  La  coubur  de 
leur  habit  eft  différente  félon  les  tems  ,  ou  de 
rouge ,  ou  de  rofe  feche  ,  ou  de  violet.  Les  cardi- 
naux réguliers  ne  portent  point  de  foie  ni  autre 
couleur  que  celle  de  leur  religion  .  avec  une  dou- 
blure rouge  >  mais  le  chapeau  &  le  bonnet  rouge 
font  communs  à  tous.  Lorfqu'un  prélat  cil  nommé 
cardinal ,  fes  bénéfices  l'ont  cenfes  vacans  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  de  nouvelles  bulles  >  &  dans  les  lieux 
fujets  à  la  régale  ,  les  bénéfices  dépendans  de  fa 
nomination,  qui étoient  vacans  ou  qui  viennent  à 
vaquer  dans  ces  inteivalies ,  font  cenfés  vaquer 
en  régale,  (^uand  les  cardinaux  font  envoyés  aux 
Princes  ,  c'eft  en  qualité  de  légats  à  Lure  ou  de 
laterc  ;  Se  lorfqu'ils  font  envoyés  dans  une  ville  , 
leur  gouvernement  s'appelle  légation.  11  y  a  cinq 
légations,  qui  font  celles  d'Avignon  ,  de  i'errare, 
de  Boulogne ,  de  Ravenne  Se  de  Péroufe. 

L'Hiftoire  nous  apprend  qu'il  y  a  eu  autrefois 
en  france  dts  prêtres  cardinaux  .  auflî  bien  qu'à 
Rome  ,  qui  n'etoient  autres  que  des  curés  :  on  le 
fait  voir  par  deux  anciens  titres  ,  l'un  cil  de  1  hi- 
baut ,  évêque  de  Solfions  ,  lequel,  confirmant  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Saint  Jean-des-Yignes  , 
par  Hugues  ,  feigœur  de  Château-Thierry ,  exige 
que  le  prêtre  cardinal  du  lieu  ,  presltyur  cardirwlis 
ipfivùtci  (  c'eft-à-dire  ,  le  cure  de  la  paroiife  dans 
l'étendue  de  laquelle  1  abbaye  de  Saiût-Jean-dtS- 
V  ignés  a  été  fondée  )  ,  foit  tenu  de  rendre  raitbn  du 
foin  qu'il  aura  eu  de  fes  paroiifiens ,  à  l'évéque  de 
Soiflbns  Se  à  fon  archidiacre  ,  comme  il  failoit  au- 
paravant. Ce  prêtre  cardinal  (  dit  Pierre  Lcgris , 
chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin  en 
cette  même  abbaye  )  étoit  le  curé  de  Saint-Jac- 
ques ,  un  des  douze  curés  de  la  ville  de  Soifiot» 
ou  des  environs.  L  autre  titre  eft  la  confirmation 
de  cette  fondation  par  le  roi  Philippe  I  en  1079 , 
où  U  s  mêmes  termes  font  employés.  L'ancien  pon- 
tifical écrit  à  la  main  ,  qui  fervoit  aux  évéques  de 
Troyes  il  y  a  plus  de  4(1  ans  ,  fait  foi  aufti  que 
de  tous  tems  l'évéque  de  Troyes  avoit  eu  des 
prêtres  cardinaux ,  qui  ne  font  autres  que  les  treize 
curés  dénommés  au  rituel  mamiferit  de  la  même 
églife ;  lefquels  encore  aujourd'hui  doivent  aififter 
l'évéque  quand  il  confacre  le  chrême  Se  les  onc- 
tions le  jeudi  faint ,  Se  à  la  bénédiction  folennelle 
des  fonts  ,  les  veilles  de  Pàque  &  de  Pentecôte  : 
ib  font  nommés  dans  ce  pontifical ,  fjeer Joies  cardi- 
nales. Pafquier  rapporte  fur  ce  fujet,  qu'en  un 
concile  tenu  à  Metz  fous  Charlemagne  ,  il  eft  or- 
donné que  les  évéques  difpoferont  canoniquement 
des  titres  cardinaux  établis  dans  les  villes  Se  dans 
les  faubourgs ,  c'eft-à-dire  ,  des  cures.  On  peut 
remarquer  que ,  dans  l'abbaye  de  Saint-Remi  de 
Reims,  il  y  a  eu  de  tout  tems  quatre  religieux  api- 
pelés  cardinaux  ,  c'eft-à-dire  ,  principaux  ,  parce 
que  ce  font  eux  qui  omeienr  au  grand  autel  don» 
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l:s  fêtes  folennelles.  On  y  oit  néanmoins  dans  quel- 
ques e pitres  dupapefaint  Grégoire  & d'Adrien  M, 
que  cjrdinatis  jacfdos  fc  prend  pour  un  évéque  , 
8f  que  cardinattm  conjfitui  in  ecclejia  bituricenfi ,  c'clt 
être  fait  archevêque  de  Bourges  ,  quoiqu'ordinai- 
rement  les  curés  des  Gaules  aient  été  appelés 
prisbyteri  cardinales. 

Pour  farisfaire  la  curiofité  du  lecteur  ,  l'on  rap- 
portera ici  l'année  de  la  nomination  de  tous  les 
cardinaux  ,  leur  patrie  ,  leurs  dignités  &  le  tems 
de  leur  mort ,  depuis  l'an  1119,  que  Guy .  61s  de 
Guillaume ,  comte  de  Bourgogne  ,  fut  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Callifte  II  ,  la  plupart  des  cardi- 
naux précédéns  n'étant  connus  que  par  leurs  noms 
propres  ou  par  leurs  titres  ,  comme  on  le  pourra 
remarquer  pendant  quelques  années  de  ce  catalo- 
gue ,  auquel  on  ajoutera  fous  quel  nom  font  rap- 
portés ceux  dont  il  eft  parlé  dans  cet  ouvrage. 

Cclliflt  II  y  élu  pape  en  1 1 1  o  ,  mort  en  x  1 24. 

Promotion  de  cardinaux. 

1 .  Pierre-François ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel ,  légat  en  France  fous  le  pape  Ho- 
noré II. 

2.  Etienne  de  Montbéliard  ,  neveu  du  Pape , 
évéque  de  Metz  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Cofmtdin ,  mort  en  1 1 6  j . 

}.  Etienne  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dottinicâ. 

4.  Jonathas  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Corne  &  de  Saint-Damien. 

y.  Aimeric  de-la  Châtre ,  français,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve.      1 1 2  y . 

6.  Ponce,  abbé  de  Cluni. 

7.  Guillaume ,  évéque  de  Paleftrine.  Le  fchifme 
s'étant  élevé  dans  l'Kglife  après  la  mort  du  pape 
Honoré  II,  il  contribua  à  l'élection  d'Innocent  II 
contre  Anaclet  II.  1 140. 

8.  Grégoire,  romain  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
des  douze  Apôtres  ,  fuivit  le  parti  d'Anaclet  II 
après  la  mort  d'Honoré  II ,  &  après  la  mort  d'A- 
naclet 11  il  fut  élu  antipape  fous  le  nom  de  Vic- 
tor IV,  contre  Innocent  II.  S'étant  depuis  démis 
par  le  moyen  de  Saint-Bernard ,  il  fut  enfuite  nom- 
mé cardinal  du  même  titre. 

9.  Giles  ou  Gilon ,  évéque ,  cardinal  de  Frefcati, 
fut  nommé  en  1 127  par  le  pape  Honoré  II ,  légat 
en  Syrie  ,  d'où  il  palTa  en  Pologne  en  la  même 
qualité  de  légat ,  y  convertit  les  peuples ,  &  y  fit 
bâtir  plufieurs  églîfes.  Etant  revenu  a  Rome  pen- 
dant le  fchifme ,  il  abandonna  le  parti  d'Innocent  1 1 , 
pour  fuivre  celui  d'Anaclet  11  ;  mais  après  la  mort 
de  ce  dernier  il  retourna  à  celui  d'Innocent. 

10.  Gérard  CacciamYnici  ,  bolonois  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte  -Croix  -de-  Jérufalem, 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Luce  II. 

1 1 .  Grégoire  Tarquini ,  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Saint-Bacche. 


1 2.  Ange  „  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dvminkâ  ,  fuivit  le  parti  d'Anaclet  II 
contre  le  pape  Innocent  li. 

1 4.  Mathieu ,  de  Pife,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Adrien. 

14.  Jean  Dauferu  ,  de  Salerne  ,  diacie ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carctre.  Après  U 
mort  du  pape  Honoré  II ,  il  fuivit  le  parti  d'Ana- 
clet II ,  qui  le  nomma  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentiane. 

1  f .  Louis  Lucidi ,  de  Luques ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément. 

16.  Raynier  ,  de  Bourgogne  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Marie-Ia-Neuvc. 

17.  Robert,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

18.  Pierre  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sixte. 

10.  Gauthier  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Théodore. 

20.  Gérard,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Luce ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- Aquilée  & 
Sainte-Prifque. 

21 .  Robert ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Euiebe. 

22.  Ubert ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Viâ  tatâ. 

23.  Grégoire  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte- Lucie  in  Septi folio. 

24.  Grégoire  i  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vite. 

2 (.Grégoire  AJbergati,  romain,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Luc  ma. 

16.  Hugues  Lectifredi  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Vital. 

Honoré  II,  élu  pape  en  1 1 24  ,  mort  en  1 1  $0. 

Première  promotion  en  1 1 2  J . 

1.  Mathieu,  français,  religieux  bénédiâin  de 
Saint-Martin-des-Champs  à  Paris ,  cardinal ,  évé- 
que d' Albano  ,  mort  en  1 1  5  f. 

2.  Jean  ,  bolonois  ,  général  des  Camaldules , 
cardinal ,  évéque  d'Ortie. 

î .  Grégoire  , prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Balbine. 

4.  Ubert  de  Ratta  ,  de  Pife  ,  prérre ,  cardinj! 
du  titre  de  Saint-Clément ,  &  archevêque  de 
Pife.  1  m8. 

t.  Mathieu  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-Licns ,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  Ani- 
clet  onntte  le  pape  Innocent  11. 

6.  Pierre  Cariacène  de  Garifando  ,  bolonois, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre  &  de 
Saint-Martin-aux-  M  onts. 

7.  Alberic  Tomacelli ,  napolitain ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul. 

8.  Etienne ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Luce  in  CUUe ,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  Ana- 
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cletlT,  qui  le  nomma  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  m  Damafo  ;  mais  il  rentra  fous  l'o- 
béiflânce  du  pape  Innocent  11 ,  &  retourna  à  fon 
premier  ordre  de  diacre. 

9.  Hugues ,  bolonois ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Théodore  ,  H  archiprétre  de  Saint-Pierre. 

10.  Conrad ,  romain  ,  cardinal ,  évéque  de  Sa- 
bine. 1154. 

Seconde  promotion  en  1 I 16. 

1 1 .  Sigixîon ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  &  de  Saint-Marcellin. 

u.  Rodolphe,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro  ,  puis  évéque 
d'Orti. 

Troijiime  promotion  en  1  !  27. 

1  j.  Anfelme  {  chanoine  régulier  de  Saint-Pierre 
in  Cmfo  auto ,  a  Favie  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  i/i  Lucinâ. 

u.  Pierre ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie. 

1 J.  Anfelme ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de Saintc- 
Cecile. 

16.  Guy  Duchaflel ,  puis  Pape  fous  le  nom  de 
CéleftinH.  Y  V 

17.  Henri ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Prifq  ne,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  Anaclet  H.  I 

10.  Ruftique  deRufticis,  romain  ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabro  ,  &  ar- 
chiprétre de  l'églife  de  Saint-Pierre. 

19.  Albert  Theodoli ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Théodore. 

10.  Pierre,  ducre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien  ,  8:  légat  en  France  fous  le  pape  Honoré  II; 

Auxquels  on  ajoute  : 

.  11 .  Guy  t  évéque  de  Tivoli ,  cardinal  du  titre  de 
Saint  

ia.  Grégoire,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

13.  Yves  de  Saint-Viftor  ,  chanoine  régulier  de 
Saint  -  Vidor  a  Paris  3  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Damafo. 

14.  Grégoire ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore ,  légat  en  Danenurck ,  Suède  8c  Bohême. 

if.  Rodolphe  de  Staffa  ,  de  Péroufe ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro ,  puis 
évéque  de  Péroufe. 

Innocent  II,  élu  Pape  miijOj  mort  en  1 1 4  3 . 
Première  promotion  en  1 1 30. 

1.  Baudouin  ,  français,  religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint... ,  puis 
archevêque  de  Pife.  1 1 46. 

1.  Luc  ,  français,  ami  de faint Bernard ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul. 
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$.  Ma  tin  Cibo  ,  génois  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Etienne  in  Caclio  monte  ,  puis  légat  en 
Danemarck. 

4.  Robert ,  anglais ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint... ,  puis  chancelier  de  PKglife  romaine.  1 1  19. 

y.  Aion ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainre- 
Anaftafie. 

6.  Odon  ou  Oton ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint  Georges  in  Velabro. 

7.  Guy ,  des  comtes  de  Caprone  ,  de  Pife  , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  8c  Saint  - 
Damien,  légat  en  France  &  en  Allemagne,  &  chan- 
celier de  l'Lglife  romaine.  1 1  ç$. 

8.  Guy,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien. 

9.  Pierre,  religieux  du  Mont-Caûin,  8f  abbé 
de  cardinal. 

Seconde  promotion  en  1 1 3  j . 

10.  Drogon ,  français  ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-Benott  ,  8c  abbé  de  Saint- Jean-de-Laon  , 
évéque  d'Ollie.  1 1 38, 

1 1 .  Hubault ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  latà,  \  144. 

il.  Hubault  de  Lunata,  lucquois,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint  

Troifieme  promotion  en  1 1 34. 

1 3 .  Théodettin ,  allemand ,  cardinal ,  évéque  de 
Porto  ,  du  titre  de  Sainte-Ruffine ,  &  légat  en  Al- 
lemagne. 1154, 

14.  Guy  ,  évéque  de  Tivoli ,  cardinal. 

if.  Stantitus ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

16.  Luce  Boétius ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  da 
Sainte-Yite  &  Sainte-Modefte  in  MjccUo. 

17.  Geoffroy,  prêtre,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Pttdentiane,  puis  évéque  de  Ferrare. 

18.  VaiTal ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  deSaint- 
Eulhche  ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Aquiro, 

19.  Chryfogon,  français,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Poaicu,  puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Praxède,  ami  particulier  de  faint  Bernard. 

10.  Grégoire  de  Paparefcis  ,  romain  ,  neveu  du 
Pape  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Ange. 

21 .  Gérard ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominicâ. 

Quatrième  promotion  m  1 138. 

21.  Alberic  ,  français  ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Cluny ,  cardinal,  évéque  d'Oftie ,  légat  en  France, 
en  Angleterre  8c  en  Syrie.  1 1 47, 

i}.  Hugues  de  Saint-Viûor,  faxon  ,  chanoine 
régulier  de  l'Ordre  de  Saint  -  Auguftin  ,  fameux 
théologien  à  Paris ,  cardinal ,  évéque  de  Frefcati. 

14.  Grégoire,  prêtre  >  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre. 

if .  Presbiter,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane. 

16.  Guy  Bellagio ,  florentin  ,  prêtre ,  cardinal 
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du  titre  du  Saint-Chryfogon  II ,  légat  en  Arragon ,  i 
en  Orient ,  mort  vers  1  an  1 1  n  • 

27.  Raynier ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Prifque. 

18.  Goizbn ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile. 

29.  Rabaud,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint..., 
puis  évéque  de  Modenc. 

50.  Ottavien  de  Monticello,  romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcert,  puis 

f»rêtre  du  titre  de  Sainte-Cécile  ,  &r  at;tipape  fous 
e  nom  de  Vi&or  IV. 

31.  Thomas  ,  milanais  ,  chanoine  régulier  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- V  irai. 

ai.  Hubault,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien. 

Cinquième  promotion  en  1 1 40. 

;  j.  Etienne  ,  français  ,  religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux  ,  cardinal ,  évéque  de  Palellrine.    1 144. 

34.  Raynaud ,  des  comtes  de  Marie  ,  abbé  du 
Mor.t-Caflin  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcellin.  ii6j. 

}f.  Pierre ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
ï'uJentiane. 

$6.  Hubault  Allucingoli  ,  lucquois  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  puis  evéqut 
d'Oltie  ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Luce  111. 

37.  Pierre  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  deSair.te- 
turanne. 

58.  Hubault ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint 
Jean  &  de  Saint-Faul  1 1 50. 

39.  Hugues  de  la  Feuille  ,  français  ,  religieux 
de  l'abbaye  de  Corbie  en  France ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint.....' 

40.  Guy  de  Pife  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint  

41.  Pierre,  diacre  ,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Muie  in  Aquiro. 

41.  Pierre  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Poniea. 

Sixième  promotion  en  H42. 

43 .  Tmar ,  français  ,  religieux  de  Saint-Martin- 
des-Champs  près  Paris  ,  Ordre  de  Saint- Benoit , 
cardinal ,  évéque  de  Frefcati ,  contribua  beaucoup 
•  l'élection  de  l'antipape  Victor  IV  ,  qu'il  con- 
fiera ;  pour  quoi  il  fut  excommunié  par  le  pape 
Alexandre  III.  1164. 

44.  Pierre  ,  frère  du  pape  Innocent  II  ,  cardinal, 
évéque  d'Albaao. 

4f.  Gilbert ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc. 

46.  Guy  Moric** ,  de  Pife ,  diacre ,  puis  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Vamafo. 

47.  Nicolas ,  diacre  ,  puis  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Syriaque. 

Plufteurs  auteurs  célèbres  rapportent  que  le 
pape  Innocent  1 1  nomma  encore  cardinaux  : 

48.  Innocent Savelli,  romain,  prêtre,  cardinal 
du  tirrè  de  Saint-Marc. 


49.  Adinulphe ,  abbé  de  Sainte  -  Marie  ,  Crdie 
de  Sain t- Benoit ,  cardinal  du  titre  de  Saint.  ... 

co.  Godefroy,  prêtre,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Juftine. 

51 .  Manferoi ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saime- 
Sabine.  1141. 

51.  Yves  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aq^iro. 

53.  I.ampredus,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Vital. 

J4.  Aron ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie. 

f  f.  Grégoire ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Pril'que. 

S6.  Suafinus ,  prêtre,  cardinal  du  titte  de  Saint- 
Etienne  tr.  Ceriio  monte. 

fj.  Albert,  cardinal ,  évéque  d'Albano. 

Anackt  II  ,  antipape  y  élu- en  1 1 50  ,  mort 
en  1 1  j8. 

Viâor  IV  »  antipape  ,  élu  en  1 1 3  3  ,  fe  démit 
la  même  année  3  &  reconnut  le  pape  Inno- 
cent II. 

Cclejlin  II ,  élu  Pape  en  1 1 4  3  ,  mort  en  1  1 44. 
Promotion  en  II 44. 

1.  Robert  Pullus  ou  Pullein,  anglds  ,  cardinal, 
&  chancelier  de  l'F.glile  romsine. 

2.  Raynier  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saiot- 
F  tienne  in  Ctrlio  monte. 

; .  Manfroi ,  ptétre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

4.  Jules  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel  ,  puis  évéque  de  Paleftrine,  &  légat  en  Sicile 
8c  en  Hongrie.  n6f. 

c.  Aribert ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Salntc- 
Anaftafie.  1  :  j  6. 

6  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  deSai.it  .... 

7  Jean  Paparoni ,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Adrien,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Ditmafo. 

S  Rodolphe ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Lucie. 

9.  Grégoire  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

10.  Aftalde  Aflalti ,  romain  ,  diacre  ,  cirdinil 
du  titre  de  Saint-Eulhche ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Prifque. 

11.  Jean ,  chanoine  régulier  de  Saint  -  Fridien- 
de-Luques,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-la-] Neuve. 

1 1.  Hugues ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Lueihé. 

13.  Hiacinthe  des  Urlins  ,  romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  tkre  de  Sainte-Marie  m  Cofmtdin ,  puis 
Pape  fous  le  nom  de  Céteflin  Ul. 
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Luce  II ,  élu  Pape  en  1 1 44  ,  mort  e n  1 1 4  5 .  | 
P remit  re  promotion  en  1 144. 

1.  Humbert  Caccianemici ,  bolonois,  chanoine 
régulier  de  Sainte-Croix-de-Jévufalem ,  prétrî , 
caidinal  du  titre  de  Sair.te-Croix-de-Jéruulem. 

Seconde  promotion  tn  I 144. 

2.  Cuarin ,  bolonois,  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Croix  -  de  -  Mortare  ,  cardinal  ,  évêque  de  Palef- 
trine.  "  Î9- 

3.  Guy  Cibo  ,  génois ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Pudentiane. 

4.  Villanus  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  m  Caelio  monte. 

$.  Berard ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint... 

6.  Bernard,  discre ,  cardinal  du  titre  de  Saint... 

7.  Pierre  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Vià  lac  à. 

8.  Guy  ,  français  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Ponicu.  1 1  j6. 

9.  Raynier  Marcfcotti ,  bolonois,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Saint- bacche. 

ic.  Hugues ,  bolonois ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-  Laurent  in  Lucinà. 

1 1 .  Nicolas ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Damas,  &  garde  delà  bibliothèque  du  Vatican. 

Eugène  111,  élu  Pape  en  1145,  mort  en  1 1  5  3. 

Première  promotion  en  1 14J. 

1 .  Bernard ,  chanoine  régulier  de  Saint-Fridien- 
de-Luques  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément  ,  légat  en  Allemagne ,  &  évêque  de  Porto. 

1.  Jourdain  des  Urfins ,  romain  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sufanne ,  &  légat  en  Alle- 
magne. 116c. 

j.  Rolland  Bandinetii,  fiénois,  diacre }  cardinal 
du  titre  de  Saint  -  Côme  8c  Saint  -  Damien  ,  puis 
prêtre  du  titre  de  Saint-Marc  ,  chancelier  de  l'E- 
glife  romaine ,  &  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  III. 

Seconde  promotion  en  1 146. 

4  Nicolas  Ereachper  ,  anglais  ,  abbé  de  Saint- 
Ruf  en  Dauphiné ,  cardinal ,  évêque  d'Albano  , 
puis  Pape  fous  le  nom  d'Adrien  IV. 

j.  Bernard ,  religieux  du  Mont-CaHin  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint  

6.  Grégoire  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément,  légat  en  Allemagne. 

7.  Gérard  Cajetan  ,  chanoine  de  Pife ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie  in  Via  laid ,  & 
légat  en  Allemagne.  1 1  J4. 

8.  Galfroy  Artus  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint... ,  puis  évêque  de  Saint-Afaph. 

Troijième  promotion  en  I 1  r o. 

9.  Jean  de  Sutri ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Jean 
&  de  Saint-Paul,  légat  en  Allemagne  &  en  Orient. 
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10.  Hugues ,  français ,  diftiple de fairtt Bernard , 
abbé  des  Trois  -  Fontaines  ,  cardinal  ,  évêque 
d'Oftie.  11  y  S. 

\  1 .  Gérard  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Coziio  monte.  1 1  y 

1 1.  Ccntius ,  romain  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Luc:i<â  ,  puis  évêque  de  Porto.   1 1  r «). 

1$.  Henri  Moricotti  ,  de  Pife,  religieux  de 
l'Ordre  de  Citcaux  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
SS.  Nérée  &  Achillée,  légat  en  Sicile,  vers  l'em- 
pereur Frédéric ,  en  France  &  en  Angleterre.  1 1 79. 

14.  Jean  de  Mercone  ,  de  Pife  ,  archidiacre  de 
Tyr  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre 
&  de  Saint-Martin  aux-Monts. 

ty.  Hildebrand  Grcffus  ,  bolonois  ,  curé  de 
Saint-Germinian  de  Modène,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-  Euftache  ,  puis  prêtre  du  titre  des 
douze  Apôtres,  &  évêque  de  Modène. 

16.  Otton ,  lombard ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carcere,  &  légat  en  Ffpagne. 

17.  Centius ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiio. 

18.  Bernard  ,  de  Pife,  religieux  de  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme 
&  Saint-Damien.  1 170. 

19.  Jean,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  &  de  Saint-Bacche. 

ao.  Sylveftre  ,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  &  abbe  de  Subla ,  cardinal  du  titre  de 
Saint  

ii.  Jean  ,  français,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  &  abbé  de  Deols  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint  

22.  Arditio ,  évêque  de  Cumes ,  cardinal  du  titre 
de  Saint  

23.  Matthieu,  cardinal  du  titre  de  Saint...,  & 
archiprêtre  de  Sainte-Marie-Majeure. 

24.  Guy  de  Crème ,  diacre-cardinal  .puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-Callifte ,  &  antipape  tous  le  nom 
dfePafcalllI. 

Anaflafe  IV,  élu  Pape  en  1 1 5  j  j  mort  en  1 1 5  4. 

Promotion  en  Iiyj. 

1 .  Grégoire  de  Suburra ,  romain ,  neveu  du 
Pape  ,  cardinal ,  évêque  de  Sabine. 

Adrien  IF,  élu  Pape  en  1 1 5  4 ,  mort  c«  1 1 5  9. 

Première  promotion  en  Iiyy. 

1.  Jean  Pizruti,  napolitain  ,  chanoine  régulier 
de  Saint- Y  iûor  de  Paris ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte- Marie-la-Neuve ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-  Anaftafie. 

2.  Jean ,  napolitain, cardinal  du  titre  de  Saint.... 
a .  Bofon  ,  anglais  ,  neveu  du  Pape  ,  diacre  , 

cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  &  Saint- Uamicn  , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Pudentiane,  &  légat 
eu  Portugal. 
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.  4.  Bonadi»  de  Bonadic  ,  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Ange ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Chryfogon. 

j.  Ardice  Rivoltella ,  milanais  ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Théodore,  &  légat  à  Conftanti- 
nople.  1 186. 

6.  Albert  de  Mora ,  de  Bénévent,  diacre  .  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien  ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-  Laurent  in  Lucinâ ,  &  Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  VIII. 

7.  Guillaume  Matingus ,  natif  &  archidiacre  de 
Pavie ,  diacre ,  cardinaldu  titre  de  Sainte-Marie  in 
Via  Utà ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre-és- 
Liens ,  évêque  de  Porto  &  de  Sainre-Ruftice ,  ic  lé- 
gat en  Allemagne,  en  France  &  en  Angleterre.  1 177. 

Seconde  promotion  en  1 1  y 8. 

8.  Cynthio  Papa  ,  romain  ,  proche  parent  du 
pane  Innocent  II  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Adrien,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Cécile. 

9.  Fierre  de  Milo,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Euftache  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent in  Damafo ,  c*  légat  en  Hongrie. 

10.  Raymond,  diacre,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Marie  in  Vià  luta ,  légat  en  Ffpagne. 

1 1 .  Jean  Conti ,  d' Aniane ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Forticu,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Marc,  évêque  de  Paleftrine  ,  &  légat  en 
Lombardie ,  en  France,  en  Hongrie  &  en  Angle- 
terre. .1  •  96- 

1 1.  Simon  Borelli ,  abbé  de  Sublac  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominiez. 

Tnijîcme  promotion  en  1 1  $9. 

1  j .  Gautier ,  cardinal ,  évêque  d' Albano.  1 1 78. 
14.  Ubaud ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 

Luçe.  . 

1  *.  Pierre ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile  ,  puis  antipape  fous  le  nom  de  Victor  IV. 

16.  Jacques ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean  &  de  Saint-Paul. 

17.  Gérard ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane. 

18.  Grégoire ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  PortiiU. 

19.  Boniface,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Côme  8/  de  Saint- Damien. 

20.  Gérard ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  m  Cane  te. 

1 1 .  Hubert ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Prifque. 

22.  Romain .  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Luce. 

Alexandre  III,  élu.  Pape  en  1 1  <  9  ,  mort  en 
1181. 

Première  promotion  en  1  i6j. 


] .  Conrad  d 
Rhin,  uïu  des  duc 


Je  Wittelbach ,  comte  palatin  du  I 
ucs  de  Bavière ,  allemand,  8:  proche  ■ 


parent  de  l'empereur  Frédéric  Barberoufle ,  arche- 
vêque de  Mayence  &  de  Saksbourg ,  cardinal , 
éveque  de  Sabine.  1101. 

2.  Manfroy  ,  ûenois,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Georges  in  VeUbro  ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Cécile,  évêque  de  Paleftrine  8c  légat  en 
Sicile.  117- 

}.  Hugues  de  Ricafnli,  florentin,  diacre,  or- 
dinal du  titre  de  Saiivt-Euilache.  1 177- 

4.  Oderifius,  abbé  de  Saint-Jean  in  Ven ère,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint   1177. 

Seconde  promotion  en  11^4, 

f.  Hugues ,  romain,  cardinal ,  évêque  de  Plai- 
tânee  6c  de  Frefcati. 

6  Bernier ,  français,  abbé  de  Saint  -  Crépin  de 
Soiflons ,  cardinal ,  évêque  de  

7.  Herman ,  foudiacre  &  notaire  apoftolique  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sulànne. 

8.  Saint-Galdin  de  Sala  ,  milanais ,  prêtre,  cn- 
dinal  du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  puis  archevêque 
de  Milan.  1175. 

9.  Théodin  ,  abbé  du  Mont  -  CaiTtn  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint   1 16(: 

10.  Théodin ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital,  puis  éveque  de  Potto  ,  &  légat  en  Angle- 
terre. 1 186. 

11.  Pierre  ,  bolonois ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Acturo,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Sufanne  ,  &  légat  en  Sicile. 

1 2.  Vitellius  ,  religieux  &  abbé  de  .... ,  diacre, 
cardinal  du  titre-  de  Saint  -  Serge  5c  de  Saint- 
Bacche.  1174- 

1  Hiérôme,  chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation de  Saint-Fridien-de-Luques  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saintc-Marie-la-Neuve. 

Troifiime  promotion  en  117}. 

14.  Pierre ,  évêque  de  Meaux  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Chryfogon ,  légat  en  France  8c 
en  Angleterre. 

1 1.  Vibian  1  homafî ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Etienne  in  Ctelio  monte ,  légat  en  Irlande 
&  en  Eco  (Te. 

1 6.  Lambert  Cribelli ,  milanais^  prêtre  cardinal 
du  titre  de  Saint... ,  ouïs  archevêque  de  Milan,  2: 
Pape  fous  le  nom  d'Urbain  III. 

17.  Hugues ,  romain ,  diacre  ,  cardinal  du  titré 
de  Saint-Clément ,  légat  en  France ,  en  Angleterre 
&  en  EcofTe. 

18.  Laborans ,  diacre ,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Marie  in  Forticu  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre  ,  légat  en  Lombardie. 

19.  Pierre  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine  ,  légat  en  France  contre  les  Albigeois. 

20.  Raynico ,  de  Pavie,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Georges  in  VeUbro  ,  puis  prêtre  du  «ne 
de  Saint-Jean  8c  de  Saint  Paul ,  8c  légat  en  Lom- 
bardie. 

QuMfuict 
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Quatrième  promotion  en  1 178. 

11.  Herbert  de  Bosham ,  anglais»  &  chancelier 
de  faim  Thomas ,  archevêque  de  Cantorbery , 
archevêque  de  Bénévent,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint  

11.  Pierre ,  de  Pavie ,  cardinal ,  évêque  de  Fref- 
cati ,  puis  vicaire  de  la  ville  de  Rome. 

1$.  Roger  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eufëbe  ,  puis  archevêque  de  Bénêvent. 

24.  Bernard  ,  de  Bénévetit ,  cardinal ,  évêque 
de  Paleftrine, 

15.  Arduin  ,  chanoine  régulier  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Fridien  de  Luques ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte  Croix  de  Jérufalem. 

26.  Mathieu  ,  français ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcel. 

17.  Jean ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

28.  Mathieu  ,  chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation de  Saint-Fridien  de  Luques  ,  ducre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve. 

29.  Gratien  ,  de  Pife ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Côme  tir  de  Saint-Damien. 

;o.  Bernard ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien. 

».  Raynier ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien.  1181. 

Cinquième  promotion  en  1 1 80. 

$2.  Henri,  français  ,  abbé  de  Clairvaux  ,  car- 
dinal ,  évêque  d'Albano,  légat  en  Traoce,  8c  vers 
pluiîeurs  rois  &  princes.  1 188. 

$  $.  Paul  Schouris ,  romain,  cardinal ,  évêque 
de  Paleftrine ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  1 11 . 

?4«  Gérard  .  français  ,  archidiacre  d'Autun  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cctlto 
monte.  1:79- 

\  t.  Verarverius ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément. 

$6.  Pierre  des  Urfins ,  romain ,  cardinal  du  titre 
de  Saint   1181. 

ij.  Antoine ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc. 

$8.  Tiburtius,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  S... , 
légat  vers  l'empereur  de  Grèce. 

jp.  Tibault,  français,  abbé  de  Cluni,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix-de-Jérufalem  , 
puis  évêque  d'Oftie.  11 83. 

40.  Guillaume  de  Champagne ,  français ,  arche- 
vêque de  Reims ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  1201. 

41 .  Jean ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
&  de  Saint-Paul. 

42.  Rifo  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Côme  &  de  Saint-Damien. 

4?.  Jacques ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Loj'medin. 

44.  Robert,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Su  umne. 

Wjloire.  Tomt  VI.  SuppU.-nent. 


4  c.  Lesbio  Graflus,  b  olor.ais,  prête,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Sufanne. 

46.  Galand,  cardinal. 

47.  Herman,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

48.  Hildebert,  prêtre,  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres. 

49.  Lombard  ,  natif  de  Plaifance ,  cardinal  du 
titre  de  S       &  archevêque  de  Bénévent.  1 179- 

$0.  Marcel ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Georges  in  ytlabro. 

Viàor  IV \  antipape ,  élu  en  \  1 5  9  ,  mort  en 
1 164. 

Pafcal  III antipape,  élu  en  1 164,  mort  en 
1  169. 

Callifte  III,  antipape,  élu  en  1 169 ,  reconnut 
en  1 178  le  pape  Alexandre  III  pour  légi- 
time pontife. 

Luce  III,  élu  Pape  en  1 1 8  1  ,  mort  «11185. 

Première  promotion  en  1 182. 

1.  Hubert  Allucingoli,  de  Luques  ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Laurent  in  Damafo. 

I.  Pandulphe  Mafca,  de  Pife,  prêtre,  cardinal 
du  titre  des  douze  Apôtres,  légat  à  Gênes  &  en 
Tofcane. 

}.  Bobou  des  Urfins ,  romain ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Ange  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte- Anaftafie,  &  évêque  de  Porto. 

4.  Octavien ,  romain ,  ducre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Serge  &  de  Saint-Bacche ,  puis  évêque 
d'Oftie ,  légat  en  France ,  en  Sicile ,  en  Angle- 
terre. 1 106. 

j.  Gérard  Allucingoli,  de  Luques ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien ,  puis  évêque  de 
Luques ,  &  légat  en  France  &  en  Sicile.     1 201 . 

6.  Sobred,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  Utâ ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Priûjue ,  légat  en  Lombardie ,  à  Venife,  en  France 
&  en  Syrie.  121 1. 

7.  Domnus  A  lbini,  milanais,  chanoine  régulier, 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem , 
erêque  d'Albano.  1198. 

Seconde  promotion  en  1 18  c. 

8.  Bofon,  français,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
An8e- 

9.  Melior,  français,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Jean  &  de  Saint-Paul,  légat  en  France. 

10.  Adelard,  de  Vérone,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Matcel ,  puis  évêque  de  Vérone  & 
légat  en  Orient. 

II.  Rolland,  français  ,  abbé  de  Bourgdieu  en 
Berri,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Matie 
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in  Porticu ,  puis  evêque  de  Dol  en  Bretagne ,  & 
légat  en  Angleterre. 

11.  Pierre ,  de  Plaifance,  diacre,  cardinal  du 
titre  dé  Saint-Nicolas  m  Careere ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Cécile  ,  &  légat  en  Sicile. 

i».  Rodolphe  Nigelli,  de Pife , diacre , cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabro  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-Praxède. 

14.  Raynier,  dit  U  Petit ,  cardinal  du  titre  de 
Saint  

1  f .  SiméonPaltineri,  cardinal  du  titre  de  Saint... 
16.  Jean,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc. 

Urbain  III,  élu  Pape  en  1 1 8  5 ,  mort  m  1 1 87. 

Promotion  tn  

1 .  Henri  de  Sulli  ,  français ,  archevêque  de 
Bourges,  cardinal  du  titre  de  Saint —  iioj. 

a.  Gandulphe  ,  de  Plaifance,  abbé  de  Saint- 
Sixte,  de  Plaifance,  cardinal  du  titre  de  Saint  

1129. 

Grégoire  FUI,  élu  Pape  en  1 187  ,  mort  la 
même  année. 

Clément  111 ,  élu  Pape  en  1 1  8  8  ,  mort  en  1 1 9 1 . 

Prtmitrt  promotion  en  1 188. 

1.  Pierre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément. 

2.  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  thre  de  Sainte- 
Marie  in  Fortuit,  &  légat  en  Lombardie ,  Hongrie 
&  Sicile. 

Alexis,  duerc,  cardinal  du  titre  de  Sainf- 
Nicotas  in  Caret re ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne. 

4.  Ëobon ,  romain,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  VeUbio.  1 1 89. 

$.  Jourdain  deCeccano,  abbé  de  Fofle-Neuve, 
Ordre  de  Cîteaux  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de 

Saint  nuis  prêtre  du  titre  deSatnte-Pudentiane, 

légat  en  France  8c  en  Allemagne.  uc6. 

6.  Jean-Félix ,  romain ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Euftache,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne. 

7.  Pierre ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  .... 
puis  prêtre  du  titre  de  Saint- Pierre-ès-Liens. 

8.  Bernard  .  chanoine  régulier  de  Saint-Fridien 
de  Luques ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-la-Neuve ,  puis  prêtre  du  titre  de  i.'aim- 
Pierre  ès-Liens,  &  légat  en  Tofcatie. 

9.  Grégoire ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  m  Aqairo,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Veftine ,  &  légat  a  Spolettc  &  en  Ombrie. 

10.  Jean  Malabranca ,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- 1  heodore. 

Seconde  promotion  en  1 188. 

11.  Jean,  de  Lombardie,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément,  puis  evêque  die  Viterbe 
&  d'Albano. 


Troifilmt  promotion. 

tz.  Pierre  Gallocfa ,  romain ,  cardinaévê?  ue 
de  Porto. 

13.  Ruftn ,  «vêoue  de  Rtmini ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Praxède. 

1 4.  Romain,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint  

puis  prêtre  du  titre  de  Samte-Anaftafie. 

m.  Gilles,  romain,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint -Nicolas  in  Carter* ,  Se  légat  en  Sicile. 

16.  Guy  Paré ,  français,  archtvêque  de  Reims, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint... -Jf»uii  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre,  érêque 
de  Paleftrine ,  &  légat  en  Lombardie.        1 2: 6. 

17.  Grégoire  de  Monte-Carello ,  florentin, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  Vt- 
labro ,  Sz  légat  en  Tofcane. 

18.  Jean  Bartathi ,  romain ,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint  

19.  Lothaire  Conti ,  romain  ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Saint-Bacche  ,  puis 
Pape  fous  le  nom  d'Innocent  III. 

20.  Nicolas,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Cofmtdtn. 

2 1 .  Gréeoire ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange  ,  &  légat  en  F.fpagne. 

12.  Jean ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Serge 
&  de  Saint-Bacche. 

2j.  Alexandre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Svlveftre  &  de  Saint- Martin. 

24.  Mavnard,  français,  âbbé  de  Pontigni,  car- 
dinal ,  éveque  de  Paleftrine. 

Célejlin  III,  élu  Pape en\\$\  ,mortcn  119$. 
Première  promotion  en  1 19  J. 

1 .  Hugotio  Bobon ,  romain ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Sylveftre  Se  de  Saint-Martin.  1210. 

2.  Jean  de  Salerne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Etienne  in  Ceclio  monte ,  légat  en  Allemagne, 
Sicile  ,  Angleterre  &  Irlande. 

3.  Rofroi  de  1  Ifle,  abbé  de  Mont-Canin ,  prê- 
tre du  titre  de  Sain;-Marcellin  &  de  Saint-Pierre  , 
&  légat  en  Sicile.  1 2 1  z. 

4.  Cynthio  Cenci,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent  tn  Luana,  légat  à  Pife  ÔV  en 
Sicile. 

Seconde  promotion  en  1 192. 

c.  Jean  Colonne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Prifque,  puis  evêque  de  Sabine  8c  legaj  à 
Pife. 

6.  Fidantius,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainr- 
Marctl ,  Se  légat  en  Lombardie. 

7.  Pierre  de  Capotie  j  d'Amalphi ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Vià  htà ,  puis 
prêtre  du  titre  de  'Saint -Marcel ,  8:  légat  en 
Lombardie,  SidleV  Pdtdgne,  France  &  outre- 
mer. 1109, 
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8.  Bohon ,  romain,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Théodore. 

9.  Cencio  Savelli ,  romain,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Luce  in  Silice,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Jean  &  de  Saint -Paul,  8c  Pape  fous  le 
nom  d'Honoré  111. 

10.  Albert  de  Louvab,  évéque  de  Liège,  car- 
dinal. 1 1 93 . 

11.  Nicolas  Pobo,  romain,  neveu  du  Pape  , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  M  Cof- 
mtiùn. 

IX.  Simon  de  Louvain,  évéque  de  Liège,  car- 
dinal. 1196. 

Innocent  III ,  élu  Pape  en  1 19S  ,  mon  en 
1 1  io\ 

Preniu  rt  promotion  ta  1 1 9S . 

i.HugoIinCona,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-'  ullache  ,  puis  évéque  d'Cftie,  &c 
Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  IX. 

i.  Gérard,  français ,  abbé  de  Ponrigni,  diacre, 
cardinal  du  titre  d e  Saint-Nicolas  in  L'antre,  1 2 1  o. 

Seconde  promotion  en  1 lOO. 

t.  Benoît,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sul'anne,  puis  évéque  de  Poito  8c  légat  à  Cont- 
tantinooJe. 

4.  Léon  Brancaléon ,  romain  ,  chanoine  régu- 
lier de  Saint-Fridien  de  Luques  ,  diacre,  cardiaaj 
du  titre  de  Sainte-Lucie  m  Septijoii» ,  puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéruûlem ,  légat  en 
Allemagne  ,  Saxe ,  Hongrie  .&  Bulgarie.      12  0. 

f.  Mathieu,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Théodore.  1106. 

6.  Jean  Cpntj  ,  romain  ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin,  6c  chancelier  de 
l'églife  romaine.  UiJ. 

Troificme  promotion  en  lior. 

, .  Nicolas  de  Romanis ,  romain,  évéque ,  car- 
dinal de  FreXcati  8c  légat  en  Angleterre.  1219. 

8.  Poser ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftalîe  cV  légat  en  Sicile. 

9.  Guy  ,  romain ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Cancre ,  puis  évéque  de  Pakitrine, 
&  légat  en  Lombardie.  1  227. 

10.  Jean,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  m  VU  latâ ,  8c  légat  en  Angleterre  &  en 
France. 

11.  Pierre  de  Morra,  deBénévent,  diacre., 
cardinal  du  titre  de  Saint  Ange,  &  légat  en  France 
8c  en  Arragon.  1212. 

ri.  Jacques  Galon,  mal  nommé GuaIU,  évé- 
que de  Verceil ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Ponicu,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Syl- 
vefire  &  de  Saint- Martin ,  8c  légat  en  France,  en 
Angleterre  8c  en  AUcmagne. 


Q'tairième  promotion  en  liod. 


13.  Octavien  Conti,  romain  ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Serge  Se  de  Saint-Cacche. 

14.  Grégoire  Crefcentio,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Théodore,  &  légat  en  Da- 
nemark. 122t. 

ij.  Jean,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sair.t- 
Côme  8c  de  Saint-Damien. 

16.  Payo  Galvam,  portugais,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  inSepticollto ,  puis  de  ce- 
lui de  Sainte-Cécile,  évéque  d'Albano,  8c  légat 
en  l'expédition  de  Damiette  8c  en  Sicile.     1 24c. 

Cinquième  promotion  et  13.06. 

17  Pierre  Saxon,  d'Aniane,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Puder.tiane  ,  8c  légat  en  Alle- 
magne. 

i*S.  Maur  ,  évéque  d'AmeTa  en  Ombrie  ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  8c  légat  eo 

Allemagne.  122 1. 

19.  Ange,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien. 

Sixième  promotion  en  I2M. 

20.  Jean  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Praxède. 

ai.  Grégoire,  cardinal,  évéque  de  Sabine. 
Septième  promotion  en  1112. 

21.  Etienne  de  Ceccano,  dit  de  Fofanova , 
main ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Ange, 
puis  prêtre  du  titre  des  douxe  Apôtres.  1227. 

24.  Etienne  l.angthon  ,  anglais,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  chanoine  8c  chan- 
celier de  l'églife  de  Paris ,  puis  archevêque  de 
CaiKorbery  ,  &  prêtre  cardinal  du  titre  de  Siint- 
Chryfogon.  uiR. 

24.  Grégoire  Théoddli,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Anaftafie. 

if.  Pierre  de  Douai ,  flamand,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Pamajo  ,  puis 
légat  en  France  8c  en  Efpogne ,  8c  évéque  de  Sa- 
bine. "  1221. 

26.  Raynkr  Cappochi,  de  Viterbe,  diacre., 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marte  in  Coj'mcdin,  puis 
évéque  de  Viterbe.  iari. 

27.  Romain  Bonavemura,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Ange ,  puis  évéque  de  Porto, 
légat  en  France  8c  en  Angleterre ,  8c  vicaire  du 
Pape. 

28.  Thomas  de  Capoue,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine  ,  8c  léey  en  Lombardie.  1243. 

29.  Bertrand,  diacre  ,Tardinal  du  titre  de  Saint- 
Georges  in  Velabro,  8c  légat  en  France. 

\0.  Etienne ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre  ,  &  légat  en  Sicile.  1 2*4. 
i     $3 . RobertCuifon,  anglais,  chanoine  8c  eban- 
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celier  de  leglife  de  Paris,  cardinal  du  titre  de  j  l'Ordre  de  Citeauz ,  cardinal,  é\éque  de  Frefiati, 
Saint-Etienne  m  Catlio  monte,  légat  en  Angleterre 
&  en  France.  1x18. 
11  y  a  des  auteurs  qui  remarquent  que  le  pape 


8c  légat  en  Allemagne. 

Troifième  promotion  en  liiO. 


Innocent  111  nomma  aufli  cardinaux , 

?. x.  Obert  Terzachi,  prêtre,  cardinal  du  titre 
Ai  Saint-Etunne  inL*tio  monte ,  puis  archevêque 
d;  Milan. 

Hubert,  cardinal  du  titre  de  Sair.t ....  & 
archevêque  de  Milan. 

54-  Gérard  de  Seffio,  de  Rcggio,  évéque  de 
Novarre ,  puis  cardinal ,  évéque  d:  Albano  ,  8c  ar- 
chevêque de  Milan. 

}f .  Raoul ,  français ,  évéque  d'Arras ,  cardinal 
du  titre  de  Saint   i  xio. 

$6.  Pierre  ,  abbé  du  Mont-Caflîn  ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint   1 2 1 

Raynicr,  de  Todi,  chanoine  régulier  de 
Sainte-Marie  de  Bologne.  1117. 

$8.  Sigefroi,  baron  d'Eppenftcin ,  archevêque 
de  Mayence,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine.  I22f. 

3  9.  Codefroi ,  pré tre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède ,  légat  en  la  Terre-Sainte ,  8c  élu  patriar- 
che de  Conftantinople. 

40.  Gaultier ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Portieu. 

41 .  Jean-Dominique ,  natif  de  Foligni  en  Om- 
brie ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Siint-Cyriaque. 

41.  Alebrandin  Caietan  ,  romain ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Euftache ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Su fanne  8c  évéque  de  Sabine. 

Honore  III,  élu  Pape  en  1 1 1 6  ,  mort  en  1 2  27. 
Première  promotion  en  1116. 

1.  Centio  Savelli ,  romain,  cardinal,  évéque 
de  Porto  8c  légat  en  Efpagne.  1x19. 

1.  Jean  Colonne ,  romain ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte -Praxède ,  légat  à  Conftantinople  8c 
en  Syrie.  ,24J- 

j.  Gilles  de  Torres  ,  efpagnol,  chanoine  de 
l'églife  de  Burgos,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint  Corne  8c  de  Saint  Damien,  puis  archevêque 
de  Tolède.  n<4- 

4.  Bertrand  Savelli,  romiin,  neveu  du  Pape  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint- 
'  Paul ,  légat  en  France  &  en  Ffpagne. 

r .  Pierre ,  romain,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  VtUhro.  1242. 

6.  Nicolas,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquï'o. 

Seconde  promotion  en  12:9. 

7.  Conrad,  fils  d'Egon,  comte  d'Inach ,  alle- 
mand ,  abbé  de  Citeaux ,  cardinal ,  évéque  de 
Porto ,  légat  en  France ,  en  Efpagne ,  en  Allema- 
gne &  en  Paleftine.  1217. 

ï.  Nicolas  de  Clermont ,  fîcilicn,  religieux  de 


9.  Pierre  de  Capoue,  fameux  do&eur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Croix  de  Jérulalem,  8c  patriarche 
d'Antioche. 

10.  Barthélémy,  français,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Pudentiane. 

Quatrième  promotion  en  1 22 1 . 

1 1 .  Olivier  Saxon ,  allemand ,  évéque  de  Pi- 
derborn  ,  cardinal ,  évéque  de  Sabine  ,  8c  légn 
vers  l'Empereur.  1 117. 

Cardinaux  dont  le  ttms  de  la  promotion  tfi  ignoré. 

1 1 .  Thomas ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Balbine. 

t  }.  Robert ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean  8c  de  Saint-Paul. 

Grégoire  IX>  élu  Pape  en  1 227.,  mort  en  1 241. 
Première  promotion  en  1227. 

1.  Pierre  Alegrin,  dit  d'Abbeville  ,  français, 
archevêque  de  Befançon,  cardinal,  évéque  de  Sa- 
bine, légat  en  Ffpagne  &  en  Portugal.  12??. 

2.  Geoffroy  de  Caftillon,  milanais ,  prêtre ,  car- 
dinal de  Saint-Marc ,  puis  évéque  de  Sabine,  Se 
l  ape  fous  le  nom  de  Célcftin  IV. 

}.  Rainault  Conti,  romain,  neveu  du  Pape  , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache  ,  puis 
évéque  d'Oftie,  8c  Pape  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre ÏV. 

4.  Sinibalde  de  Fiefque,  génois,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lutinà3  puis  Pape 
fous  le  nom  d'Innocent  IV. 

5.  Fudes  le  Blanc ,  des  marquis  de  Montferrat, 
de  Cafal  en  Lombardie  ,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nicolas  in  Canere ,  puis  évéque  de  Porto, 
&  légat  en  Angleterre  8c  en  I. colle.  uti. 

Seconde  promotion  en  I2i8. 

6.  Jacques  de  Vitri,  français,  curé  d'Argen- 
teuil.  Ayant  quitte  le  monde ,  il  fut  chanoine  ré- 
gulier de  Sainte-Marie  d'Oignies  ,  tut  élu  patriar- 
che d'Antioche  ,  nommé  cardinal ,  évéque  de 
Frefcati ,  8c  ligat  en  France  contre  Ls  Albigeois. 

1244. 

7.  Nicolas  Conti,  romain,  prêtre,  cardu-al  du 
titre  de  Saint-Marcel ,  8c  légat  en  Arménie.  u>9. 


Troifième  promotion  enllji. 

8.  Jacques  dePecoraria,  de  Plaifance,  cardin 
évéque  de  Paleftrine,  légat  en  Lombardie,  H( 


:nal, 

eveque  de  lJaieitrtne ,  légat  en  Lombarde,  Hon- 
grie, Tofcane  8c  France,  Se  vicaire  du  Pape.  124t. 
9.  Robert  Ummarcote  ,  anglais,  diacre,  car- 

1x41. 


dinal  du  titre  de  Saint-Euftache. 
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Quatrième  promotion  en  1157. 

10.  Richard  Hannibaldi ,  de  Molaria ,  romain , 
abbé  du  Mont-Caflin  ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Ange.  H74- 

11.  Guy ,  curé  de  Gringfort,  dans  le  diocèfe  de 
Durham  en  Angleterre,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Adrien. 

1 1.  Raymond  de  Pons  ,  français  ,  évèque  de 
Périgueux,  cardinal  du  titre  de  Saint  

i).  Simon  de  Sulli,  français  ,  archevêque  de 
Bourges,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile, &  légat  en  France. 

14.  Le  B.  Raymond  Nonat,  efpagnol,  religieux 
de  l'Ordre  de^aint-Merci ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Kullache.  1 240. 

1  r .  François  CafTardi  ou  Cafcard ,  français  , 
archevêque  de  Tours,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin.  12  $7. 

Céleftin  IV \  élu  Pape  en  1 141 ,  mort  dix  fept 
jours  après  fon  éleâion. 

Innocent  //*  élu  Pape  en  1 14  3 ,  mort  «11154. 
Première  promotion  en  1 244. 

1 .  Pierre  de  Colmieu  ou  Colleine^io ,  fran- 
çais, archevêque  de  Rouen,  cardinal,  évèque 
d'Albano. 

2.  Guillaume ,  évèque  de  Modène  ,  cardinal , 
évèque  de  Sabine,  légat  en  Livonie,  Norvège  &: 
Snède.  iiri. 

a,.  Odon  de  Chiteauroux,  français,  cardinal, 
évèque  de  Frefcati,  &  légat  en  France  &  outre- 
mer, où  il  accompagna  le  roi  faint  Louis.  127}. 

4.  Pierre  de  Bar,  français,  abbé  d'igni ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel  >  puis  évèque  de 
Sabine,  Megat  en  Efpagne.  iifi- 

y  Guillaume  de  1  alliante,  français,  abbé  de 
Sajnt-Facoud ,  diocefe  de  Léon  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  des  douze  Apôtres.  i2>o. 

6.  Jean  del  olet,  anglais,  religieux  de  l'Ordre 
de  Cîteatix ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Luïinà ,  puis  évèque  de  Porto.    1 274. 

7.  Hugues  de  Saint-Cher ,  français  ,  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique  ,  profefleur  en 
théologie,  &  général  de  fon  Ordre,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sabine  :  il  tut  le  premier 
cardinal  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique  ,  &  légat 
vers  les  électeurs  de  l'Fmpire.  1263. 

8.  Georïroy  de  Caftillon  ou  de  Caftiglione,  mi- 
lanais ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien, 
&  légat  en  Sardaigne.  1 24 < . 

9.  O&avien  Lbaldini  ,  florentin,  évèque  de 
Bologne,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Yia  latâ ,  légat  à  Venife  &  en  Lombardie.  1 274. 

10.  Pierre  Cappochi,  romain,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  relairo,  légat  en  Al- 
lemagne &  arcbipréue  de  Sainte-Marie-Majeure. 

ujo. 


1 1.  Jean-Cajétan  des  Urlîns  ,  romain  ,  diacre  ' 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere ,  puis 
Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  III. 

12.  Guillaume  de  Fiefque,  génois ,  neveu  du 
Pape,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache. 

I2f6. 

H.  Bernard  Caraccioli  ,  napolitain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint  

Seconde  promotion  en  I2C1. 

14.  Ctobon  de  Fiefque ,  génois  ,  neveu  du 
Pape,  cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien ,  puis  Pape 
fous  le  nom  d'Adrien  V. 

if.  Jacques  Herbert,  religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  cardinal,  évèque  de  Porto.  i*f4- 

Troisième  promotion  en  1252. 

16.  Etienne  ,  hongrois,  archevêque  de  Stri- 
gonie ,  cardinal ,  évèque  de  Paleftrine ,  légat  en 
Hongrie  &  Efclavonie.  i:65. 

17.  OtonGrilli,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint.  ...  &  légat  en  Allemagne. 

18.  Jean,  cardinal,  évèque  de  Sabine. 

1 9.  Richard ,  abbé  du  Mor.t-Caffin ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Cyriaqus*.  u6>\ 

10.  Geoffroy ,  de  Pile ,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Serge  Se  de  Saint-Bacche. 

21.  Nicolas,  cardinal,  évèque  de  Sabine,  & 
légat  en  Prulfe. 

21.  Albus  de  Yiterbe,  religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  cardinal  du  titre  de  Saint  

23.  Eudes  Rigault,  français,  religieux  de  l'Or- 
dre dçs  Frères-Mineurs  ,  archevêque  de  Rouen  , 
cardinal  du  titre  de  Saint   1276. 

Alexandre  IV,  élu  Pape  en  1154,  mon  en 
1161. 

Le  martyrologe  Bénédiûin  rapporte  que  ce  Pape 
nomma  cardinal: 

I .  Thefaurus  de  Beccaria ,  de  Padoue ,  abbé  & 
général  de  l'Ordre  de  Y  al-Ombreufe  ,  &  qu'il  fur 
légat  à  Florence.  1 258. 

Urbain  IV  >  élu  Pape  en  1  io"i  y  mort  en  1 264. 
Première  promotion  en  1261. 

1 .  Guy  Groffiis ,  français ,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  cardinal,  evêque  de  Sabine,  puis  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  IV. 

2.  Henri  Bartholomei ,  natif  de  Suze,  français, 
archevêque  d'Embrun ,  cardinal ,  évèque  d'Ollio, 
&  légat  en  Lombardie.  1 171 . 

j.  Raoul  de  Grofparmy  ,  français  ,  évèque 
d'hvreux  ,  cardinal ,  évèque  d'Albano ,  éc  légat  en 
Sicile  &  outre-mer  avec  e  roi  faint  Louis.  1 27a 

4.  Simon  Paltinerio,  de  Padoue  ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Sy  vcftre  &  de  Saint-Mar- 
tin ,  légat  en  Ombrie ,  à  Pife ,  en  Tofcane ,  à  V  e- 
nife Se  en  Lombardie.  1276. 
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j.  Àncher  Pamaléon ,  français,  neveu  du  Pape, 
chanoine  &  archidiacre  de  Paris,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte  Praxède ,  &  légat  en  Mcile.  u86. 

6.  Ubertd'Llci ,  de  Sienne,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-!' uftarhe.  1176. 

7.  Jacques  Savelli ,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmtàin ,  puis  Pape 
fous  le  nom  d'î  Icncré  IV. 

8.  Geoffroy  d'Alatri,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Georges  in  VtUbro.  1187. 

StiQ.idt  promotion  en  1261. 

9.  Guillaume  de  Brai,  français,  archidiacre  de 
Reims  &  doâeur  en  théologie,  prette,  cardinal 
du  titre  de  Saiiit-Marc.  1  i8i. 

10.  Simon  de  brie,  français,  tréforier  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile,  puis  Pape  vous  le  nom  de  Martin  il, 
dit  IV. 

1 1.  Guy,  français ,  abbé  de  Citeaux ,  prêtre  , 
cardinal  au  titre  de  Sant- Laurent  in  L.anjf  puis 
legaten  France,  Danemarck,  Suède,  Norvège, 
Saxe  &  Allemagne.  127;. 

il.  Jourdain  Conti,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainr-Come  &  de  Saint-Damien ,  te 
vice-chancelier  de  l'églife  romaine.  1  iCy. 

1 5 .  Annibal  de  Annibaldi  de  Mol  iria  ,  romain , 
religieux  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs ,  maître 
en  théologie  &  maure  du  facré  pilais ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  des  doute  Apôtres,  xi-rx. 

14.  Mathieu  des  Utlins,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  ta  t'ornai.     1  $o,<. 

Clément  IV,  élu  Pape  en\i6$,  mort  en  1 26*8. 

Des  auteurs  dignes  de  foi  remarquent  que  ce 
Pape  nomma  carcbiul  : 

1 .  Kernard  Coygleri,  français ,  abbé  de  Lcrins, 
puis  du  Mont-Calfin,  &  légat  à  Conftantinople. 

1282. 

Grégoire  X,  élu  Pape  en  1 17  x ,  mort  en  1 276. 
Première  promotion  en  1272. 

1.  Jean-Pierre  Juliani,  portugais,  élu  archevê- 
que de  Urague ,  cardinal ,  évêque  de  Frefcati,  puis 
Pape  tous  le  nom  de  Jean  XX  ,  dit  XXI. 

2.  Yicedominus  de  Vicedominis,  de  Plaifimce, 
neveu  du  Pape  .  archevêque  d'Aix,  cardinal,  évê- 
que de  Paleftrine.  1276. 

j.  Bonaventurc  Hduaza,  florentin ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères- Mineurs,  élu  évêque*  d'York, 
cardinal,  évêque  d'Albano.  1*74. 

4.  Pienc  de  Tarentaife,  de  Savoie ,  archevêque 
de  J  y  on,  cardinal,  évêque  d'Oftie ,  puis  Pape 
(bus  le  00m  d'Innocent  V. 

y.  Bertrand  de  Saint-Martin ,  français,  arche- 
vêque d' Arles ,  cardinal ,  évêqne  de  Sabine.  1 177. 

Quelques  auteurs  ajoutent  a  ces  jcardinaus  : 


6.  Jean ,  natif  de  Plaifar.ee,  neveu  du  Pipe , 
cardinal ,  évêque  de  Sabine.  12-8. 

7.  Thibault  de  Ccccano ,  italien ,  abbé  de  Foffe- 
Neuve,  Ordre  de  Citeaux,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint. 

Innocent  V,  élu  Pape  en  1  xy6t  mort  la  même 
année. 

Adrien  V,  élu  Pape  en  1  276  ,  mort  la  même 
année,  fans  avoir  été  fac ré  ni  couronné. 

Jean  XX,  dit  XXI,  élu  en  127  6,  mort  en  i  277. 
Promotion. 

1 .  Frard  de  Lcfigni ,  français ,  évêque d'Auxerre, 
cardinal ,  évêque  de  Paleftrine.  1 177. 

Nicolas  III,  élu  Pape  en  1 277  ,  mort  en  1 280. 

Promotion  en  1 278. 

t.  Latin  Malabranca  ,  rrjrain,  de  l'Ordre  des 
Frère  s- Prêcheurs,  neveu  du  Pape,  évêque,  car- 
dinal dOlhe  1294. 

2.  Gérard  Cupalates,  de  Plaifance ,  cardinal , 
évêque  de  Paleftrine.  iî?8. 

}.  Pouttvenga  de  Bentivengis,  italien,  maine 
en  théologie,  de  l'Ordre  des  Frère  s  Mineurs,  cor  - 
felTeur  du  Fape ,  évêque  de  Todi ,  cardinal,  t\é- 
que  d'Albano,  Se  grandptnitencier.  1:89. 

4.  Robert  Kile«  ardebi ,  furnommé  Biliberi ,  an- 
glais, provincial  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs, 
élu  archevêque  de  Cantorbcry ,  cardinal,  cvé^iie 
de  Porto.  U78. 

f.  Ordeon  ,  portugais ,  archevêque  deBrague, 
cardinal,  évêque  de  Frefcati.  u8f. 

6.  Jourdain  des  L'rfins,  romain ,  frère  du  PapCj 
diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache.  îuh. 

7.  Gérard  Hianchi ,  chanoine  de  Parme,  prêtre, 
cardinal  du  titre  des  douce  Apôtres ,  puis  évêque 
de  Sabine  ,  tV  légat  en  r.fpague  &  en  Sicile,  itoi. 

8.  F.  Hiérôme  Afculano,  de  Fife  ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Puder.tiane ,  puis  évêque  de  Pt- 
leftrine  ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  IV. 

9.  Jacques  Colonne  ,  romain ,  archidiacre  de 
l'églife  de  fife,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  VU  Utâ ,  &  archiprêtre  de  Saii,te-M«ie- 
Majeut*.  i}i8. 

Martin  II,  dit  IV,  élu  Pape  en  1281,  mon 
en  1285. 

Promotion  en  12*1. 

r.  Bernard  Languiflel ,  français,  archerëqve 
d'Arles,  cardinal ,  évêque  de  Porto ,  Jégat  enLom- 
baxdic,  Romandiole  &  Tofcane.  1190. 
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i.  Hugues  le  Noir,  dit  de  F.voham,  anglais, 
célèbre  médecin,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Luc  ma.  1287. 

3.  Jean  Cholet ,  français,  chanoine  de  l'églife 
de  Beauvais ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile,  &  légat  en  france  Se  en  Kfpagne.  1:9?. 

4.  Gervais  Giancolet  de  Clinchamp,  français  , 
chanoine  &  archidiacre  de  Paris ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Sylveftre  &  de  Saint-Martin  , 
connu  fous  le  nom  de  cardinal  du  Mans,  &  légat 
en  France.  1 107. 

f.  Cornes  Gludiano  de  Cafate ,  archevêque  de 
Milan,  prêtre ,  cardinal  du  titre  dé  Samt-Picrre  JSc 
de  Saint-Marcellin.  1187. 

6.  Geoffroy  de  Bar,  français,  natif  de  Bar-fur- 
Seine  ,  doyen  de  l'églife  de  Paris  &  évêque 
d'Evreux  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Safanne.  1184. 

7.  Benott-Cajétan  .  romain  ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Cct'cere ,  purs  prêtre  du 
titre  de  Saint-Sylveftre  &  de  Saint-  Martin-aux- 
Monts ,  &  Pape  fous  le  nom  deBonifaceVlll. 

Honoré  IV >  élu  Pape  en  1  28  5  3  mort  en  1187. 

Promotion  en  128t. 

1.  Jean  Buccamatitis ,  romain  ,  archevêque  de 
Montréal  ê"n  Sicile,  cardinal,  évêque  de  Frefcati, 
légat  en  Allemagne  de  doyen  du  facre  collège.  1  jco. 

Kicolas  JVj  élu  Pape  en  1  x  8  8  j  mort  «11292. 
Promotion  en  j  288. 

1.  Mathieu  de  Aquafparta  ,  général  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Damtfo ,  puis  évéque  de  Porto. 

1 301. 

2.  Bernard , chanoine  d'York  &r  évêque  d'Ofimo, 
cardinal ,  évéque  de  Paleflrine,  &  légat  en  Sicile. 

1291. 

3.  Hugues  Aycelin  de  Billon ,  français,  natif 
d'Auvergne,  lecteur  en  théologie,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine,  puis  éveque  d'Cftie.  1297. 

4.  Pierre  Peregrofle,  milanais,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Vtlabro ,  puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-Marc.  1 29  c . 


anoleon  rranc'paru 


dit 


,v  des  Urfins ,  ro- 
main ,  chanoine  de  1  églife  de  Paris ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien ,  légat  d'Ombrie  & 
de  Sabine.  1294. 

6.  Pierre  Colonne  ,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- F.uftache ,  légat  en  rrance  & 
évêque  de  Véronne.  1326. 

7.  Théodebalde  d'Fftampes  ,  anglais ,  prêtre  4 
cardinal  du  titre  de  Saint   1 289. 

Auxquels  on  ajout*  :  • 

8.  Benitius  Nardi ,  natif  &  évêque  de  Crémone , 
cardinal  du  titre  de  Saint  


9.  Pierte  de  Barelis,  français,  religieux  de  l'Or- 
lre  de  la  Merci,  cardinal  du  titre  de  Saime->a- 

1289. 


dte 

bine. 


Célejiin  V>  élu  Pape  en  1294,  fe  démit  la. 
même  année  }  &  mourut  en  1296. 

Promotion  en  125:4. 

1.  Simon  de  Peaulieu  ,  français ,  archevêque  do 
Bourges,  cardinal,  évéque  de  Paleftrhe,  &  L-gat 
en  France.  1 297. 

2.  Beraud  de  Gout,  français,  frère  de  Bertrand 
de  Gout ,  qui  fut  depuis  Pape ,  archevêque  de 
Lyon ,  cardinal ,  évéque  d*  Albano.  1 207. 

j.  1  homas  d'Ocra  ,  natif  d'Abruzze ,  religieux 
CéUilin ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile.  1  ico. 

4.  Jean  Lemoine  ,  français  ,  prêtre ,  cardin;! 
du  titre  de  Saint-Marccllin  &  de  Saint-Pierre,  puis 
évéque  de  Meaui.  H  H- 

c.  Pierre  d'Aquila,  religieux  du  Mont-Cafftn & 
archevêque  de  Benévent,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Varcel.  1292. 

6.  Guillaume  Ferrier,  français,  prévôt  deMar- 
feille  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément, 
&  légat  en  Ffpagne.  j 29t. 

7.  Nicolas  de  >  onancourf,  français ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint  Laurent  in  Damafo.  1 2^9. 

8.  Robert,  français,  abbé  de  Cîtc*ux,  prêtre, 
cardinal  du  titre  do  Sainte-Fudentiane.       1 305. 

9.  Simon,  français,  religieux  de  tluni ,  prieur 
de  la  Charité-fur-Loire,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Sainrc-Latbine.  1296. 

iC.  Landolphe  Brancacio ,  napolitain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Ange,  fie  légat  en  Si- 
cile, i^ii. 

1 1 .  Benoic-Cajétan ,  d' Aniane ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Come  &  de  Saint  Damien.  1 166. 

1 2.  Jean  de  Caftrocœli ,  natif  &  archevêque  de 
Bénévent,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Vefline.  129c. 

13.  Guillaume  le  Long  ou  Longis,  de  Ber- 
game ,  chancelier  de  Naples ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nicolas  in  Canere.  131". 

Boniface  Vlll ,  élu  Pape  en  1  294  ,  mort  en 
1303. 

Pretnïire  promotion  en  1 29  f . 

1.  Jacques  Thomalî ,  neveu  du  Pape,  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément.  1 3 ex. 

2.  André Conti,  d' Aniane,  religieux  de  l'Ordre 
des  Frèrts-Mineurs ,  prêtre  ,  cardinal  j  mais  il  re- 
fufa  cette  dignité ,  &  mourut  dans  fon  couvent. 

1308. 

3.  François-Napoléon  des  Urfins ,  romain ,  dia- 
cre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie  in  Silue* 

l*-97-  \  J343* 
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4.  Jacqucs-Cajctan ,  diacre ,  cardinal  du  titte  de 
Saint-Georges  in  VtLb.o,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Clément. 

j.  François  C  ajctan ,  neveu  du  Pape,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie//»  Ccjm>ain.  1317. 

6.  Pierre  \  aïtriano ,  vice-chancelier  de  l'eglife 
romaine ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
h-Ntuve  ,  &  légat  à  Bologne  ,  la  Romandiole  , 
\  enife,  Lombirdie,  Tofcane  oc  Ombrie.  1^04. 

7.  Jacques  Santucci,  lucquois,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  VtUbro. 

Seconde  promotion  en  1298. 

8.  GonfalveRoderic  ,  cfpagnol,  archevêque  de 
Tolède,  cardinal,  évéque  d'Albano.  1*99» 

9.  Thierri  Raynerius,  évêque  de  Rieti ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem  , 
puis  évéque  de  Paleflrine.  I306. 

10.  Gentilis  de  Montefiore ,  de  Pife,  théolo- 
gien ,  de  l'Ordre  des  Frèrts-Mineurs  ,  &  lecteur 
du  facré  palais,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylvcftre  &  de  Saint-Martin ,  &  légat  en  Hongrie 

Mil. 

11.  Nicolas  Bocafini,  deTrévifeen  Lombardie , 
général  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine ,  puis  éveque 
d'Cllie ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Benoit  XI. 

I 1.  Luc  de  Fiefque  ,  génois ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Viâ  latà ,  légat  en 
France  &  en  Angleterre.  1 336. 

i}.  Richard  Petroni,  de  Sienne,  vice-chance- 
lier de  l'Eglife ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Suint- 
Eultache ,  6c  lé  gat  à  Gênes.  1  j  1 3 . 

Troiftcme  promotion  mijx. 

14.  Léonard  Patraflus  de  Guerrino ,  oncle  du 
Pape ,  évéque  dJ Altari ,  puis  de  Jefi ,  &  cardinal , 
éveque  d'Albano.  131t. 

Quatrième  promotion  en  I  302. 

1 1.  Jean  Minio ,  lcûeur  du  facré  palais ,  &  gé- 
néral de  l'Ordre  des  frères-Mineurs,  cardinal, 
évéque  de  Porto ,  &  légat  en  France.         1 3 1 2. 

16.  Gilles  de  Roma,  général  de  l'Ordre  des 
Frères- Hermites  de  Saint-Auguftin ,  puis  arche- 
vêque de  Bourges,  Se  cardinal  du  titre  de  Saint  

1316. 

17.  Pierre ,  efpagnol ,  évéque  de  Burgos,  car- 
dinal, évéque  de  Sabine.  131 1. 

18.  Dominique  de  Saint-Pierre,  efpagnol,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  la  Merci ,  cardinal  du  titre  de 
iaint  


que  de  Spolette  ,  puis  cardinal ,  évîque  d'Oftte , 
légat  en  France,  Angleterre  &  Sicile.  1321. 

Z.Guillaume  Maclesfeld,  anglais,  religieux  de 
l'Ordre  des  Freres-Prècheurs,  leâeur  en  théo- 
logie au  collège  d'Oxford ,  étoit  mort  depuis  peu 
de  jours  Iorfqu'il  rut  nommé  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Sabine.  1303. 

Seconde  promotion  en  1 304. 

3.  Gautier  de  Winterbura  ,  anglais  ,  théolo- 
gien ,  de  l'Ordre  des  Frères-Precheurs ,  confefleur 
d'Edouard  ,  roi  d'Angleterre,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Sabine.  ipi- 

Clément  V >  élu  Pape  en  1 3  o>  5  3  mort  4/11314. 
Première  promotion  en  1 30 f . 

1 .  Pierre  de  la  Chapelle ,  français ,  évéque  d« 
Carcaflonne,  puis  de  Touloufe,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Vital,  &  évéque  de  Paleftrine. 

1312. 

2.  Arnaud ,  dit  de  Canteloup ,  français ,  arche- 
vêque de  Bordeaux ,  prêtre ,  cardinal  du  dtre  de 
Saint-Marcel.  131c. 

3.  Berenger  Fredoli ,  français ,  évêque  de  Bt- 
ziers,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint  NéréeJc 
Saint-Athi!lée,  &  évêque  de  Frefcati.  1315. 

4.  Thomas  Jorz ,  anglais ,  provincial  de  1  Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs ,  confefleur  d'Edouwd, 
roi  d'Angleterre,  prêtre,  cardinal  du  titre  ds 


Sainte-Sabine.  13  t. 

3.  Nicolas  deFreanville  ,  français,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Précheurs  ,  confefleur  de 
Philippe  IV ,  roi  de  France ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saim-Eufebe.  1323. 

6.  Etienne  de  Suifi,  français,  archidiacre  de 
Bruges,  chancelier  de  France,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Cyriaque.  1311. 

7.  Pierre  Arnaud,  français,  abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Etienne  in  CxUo  monte  ,  &  chincelier  de 
leglife  romaine.  1306. 

8.  Guillaume  Desforges,  français  ,  parent  du 
Pape  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Corne  & 
de  Saint-Damien ,  puis  prêtre  du  titre  de  Siinte- 
Pudentiane.  1311. 

9.  Arnaud  de  Pelegrue,  français,  parent  du 
Pape ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Porticu.  1333. 

10.  Raymond  de  Gout  de  Villandrant,  fran- 
çais ,  neveu  du  Pape,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie-la-Neuve,  légat  en  Italie.      1 310. 

Seconde  promotion  en  I 3 10. 

1 1 .  Arnaud  Felquier,  français  ,  archevêque 
d'Arles ,  cardinal ,  évéque  de  Sabine ,  &  légat  en 
Italie.  1317. 

1 2.  Bertrand  des  Bordes  ,  français ,  évéque 
1.  Nicolas-Albeitini  de  Prato  ,  de  Tofcane  ,  1  d'Albi ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  & 

m' 


1307. 

Benoit  X,  dit  XI,  élu  Pape  en  1303,  mort 
en  1 304. 

Première  promotion  en  1 30J. 


théologien,  de  l'Ordre  des  Frères-Précheurs,  évè-  !  de  Saint-Paul. 
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13.  Raymond  de  Fargis,  français,  neveu  du 
Pape  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
la-Neuve. 

14.  Arnaud  de  Nouveau  ou  Novelli ,  français  , 
religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  abbé  de  Front- 
froide  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif  ;  ne , 
chancelier  de  1  églile  romaine ,  &  légat  en  Angle- 
terre. 1  î  1 7. 

15.  Bernard  de  Garvo,  de  Sainte-Libéwte , 
français,  parent  du  Pape,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Euftache  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Clément.  1  3  28. 

Troifiimt  promotion  en  I  3  1 2. 

16.  Arnaud  d'Aux  ,  français,  évéque  de  Poi- 
tiers ,  cardinal,  évéque  d'Albano.  1  { 17. 

17.  Jacques  d'Eula ,  français ,  évéque  dt  F  ré- 
jus  ,  puis  archevêque  d'Avignon  ,  cardinal ,  évé- 
que de  Porto ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXI, 
dit  XXII. 

18.  Guillaume  de  Mandagot ,  français,  arche- 
vêque d'Embrun,  cardinal,  éveque  de  Pakitrine. 

19.  Guillaume -Pierre  Godin ,  français ,  théolo- 
gien del'frdre  des  Frcres-Préch^urs ,  letk-ur  du 
lac  ré  palais ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile  ,  puis  évéque  de  Sabine ,  &  légat  en  ITpa- 
gne.  1356. 

10.  Vital  Dufour ,  français ,  théologien  ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  piètre,  caidinal  du 
titre  de  Saint-Sylvetïre  &  de  Saint-Martin-aux- 
Monts,  éveque  d'Albano.  1  327. 

21.  Michel  Dubec  ,  français  ,  doyen  de  Saint- 
Quentin  ,  chanoine  &  archidiacre  de  Paris  ,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Ca/io 
monte.  Iîl6. 

22.  Guillaume  Tefta ,  français,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint   puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
syriaque.  IJ4J. 

25.  Berenger  Faedoli,  français,  évéque  de  Ue- 
liers  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
6c  de  Sairu-Achillee ,  &  évéque  de  Poito.  132$. 

Promotion  dont  le  tenu  ejl  incertain. 

24.  Pierre,  français,  abbé  de  Saint-Sever  de 
Ruftang,  cardinal  du  titre  de  Saint  

Jean  XXI j  dit  XXII,  élu  Pape  en  1  j  1 G  ,  mon 
en  1334. 

Première  promotion  en  1  316. 

1.  Bernard  Chantenier,  français ,  évéque  d'Albi, 
cardinal ,  évéque  de  Porto.  13 17. 

2.  Jacques  de  Via,  français ,  neveu  du  P-pe  , 
élu  évéque  d'Avignon  ,  prérre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Jean  &  de  î-aint-Paul.  1 317. 

3.  Gancelin  d'Eufa  ,  français ,  neveu  du  Pape , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellùi  &  de 

Jlijlui/e.  Tome  VI.  Supplément. 


Saint-Pierre  ,  chancelier  de  l'églife  romaine,  puis 
évéque  d'Albano ,  &:  légat  en  France  &  en  An- 
gleterre, t  $48. 

4.  Bertrand  Povet ,  français,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Marcel  cV  évéque  d'Ortie.  1 3  f  r. 

r.  Pierre  d'Arrablai  ,  français,  chancelier  de 
France ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Su- 
fanr.e  Se  évéque  de  Porto. 

6.  Bertrand  de  Montfavez  ,  français ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aqu'ro.  1 542. 

7.  Gaillard  de  la  Morhc-Pn.fV.tge,  français,  ne- 
veu du  Pape  ,  évéque  de  Touloufj  ,  diacre ,  car- 
dia .d  du  titre  de  Sainte-Lucie  'in  Silice.        1  j 

«S.  Jean-Caict.ui  des  Uilins ,  romain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore ,  Cj  légat  à 
Florence.  1559. 

Seconde  promotion  en  1 3 17. 

9.  Arnaud  de  Via  ,  français,  neveu  du  Pape, 
di;cre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euitache,  arche- 
vêque d'Avignon.  1  >  5  iT  - 

Troijume  promotion  en  1320. 

10.  Regnaud  de  la  Porte ,  français ,  archevêque 
de  L'ourges  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Néree  &  de  Saint- Achillee ,  &  évéque  d'Oftie. 

132c. 

1 1 .  Bertrand  de  la  Tour ,  français,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  ,  archevêque  de 
i-alerne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvef- 
tre  Se  de  Saint-Martin-aux-Monts ,  &  évéque  de 
Frefcati.  1  j  50. 

1 2.  Pierre  des  Prez ,  français ,  archevêque  d' Aix, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentianc , 
chancelier  de  l'églife  romaine ,  Si  évéque  de  Pa- 
le Urine.  13  61. 

13.  Simon  d'Archiac  ,  français ,  archevêque  de 
Vienne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif- 
que.  1323. 

14.  Pierre  le Tefller ,  français,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Etienne  in  Coetio  monte,  Se  chan- 
celier de  l'églife  romaine.  1  jiy. 

1  f .  Pilfort  de  Rabalteins,  français ,  évéque  de 
Pieux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaf- 
talie.  •  1321, 

16.  Raymond  le  Roux,  français,  parent  du 
Pape,  diacre,  cardi:ul  du  titre  de  Suinte-Marie 
in  L ofmcdin ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Chry- 
l'ogon.  134?. 

Quatrième  promotion  en  1 3  27. 

17.  Jean-Raymond  de  Comingcs ,  français,  ar- 
chevêque de  Toulouie  ,  cardinal  ,  éveque  de 
Porto.  1 349. 

15.  Annibal  Ceccano ,  archevêque  dcXaples, 
cardinal,  évéque  de  Frefcati,  &  légat  en  I  ra.-.ce 
&  à  Xaplcs.  !>fC'. 

19.  Jacques  Fournicr,  fronçai1;,  évéque  de  Mi- 
repoix,  prêtre,  cardinal  du  titre  dj  >..i:Hc-Pri!- 
que  ,  puis  Pape  fou&  le  nom  de  Peixh  XI ,  dit  XII. 

Sffl 
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10.  navmond  3c  Mofexerole ,  français,  évéque 
de  Saint-Papoul,  prêtre,  cardinal  du  litre  de 
Saint-Fuflbe.  133  c 

îi.  Herre  de  Mortcmer  ,  français,  éveque 
d'Auxerre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etunne  iur  io  montt ,  &  évéque  de  Sabine,  i 3  u. 

22.  Pierre  de  (  happes ,  français  .  évéque  de 
Chartres ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clé- 
m-nt.  i  3  ;6 

23.  Mathieu  desUrfins,  romain,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frtres-Prëcheurs,  évéque  deCer- 
genti,  puis  .uchevtque  de  \?anfrcdonia ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul. 

'H! 

24.  Pierre  Con  ès  de  Barrofo ,  efpagnol ,  évé 
que  de  Cartrugène  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Praxèd^,  &  évéque  de  Sabine.         1 348. 

2f.  Jean  (.  olonne  ,  romain,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Ange.  1 348. 

16.  Imbert  du  Puy ,  français ,  parent  du  Pape , 

diacre,  crdinal  du  titre  de  Saiat       puis  prêtre 

du  titre  des  douze  Apôtres.  1  jn8. 

Cinquième  promotion  en  1  3  3  1 . 

27.  Tallerand  de  Périgord ,  français ,  évéque 
d'Auxerre ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès- Liens ,  puis  évéque  d'Albano  8c  légat  en 
France.  1364. 

Sixième  promotion  en  1  3  3  I. 

28.  Pierre-Bertrand,  français,  évéque  de  Ne- 
vers,  puis  d'Autun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément.  1 24S. 

Promotion  dont  le  terni  efi  incertain. 

29.  Raymond  Albert ,  natif  de  Barcelone ,  gé- 
néral de  l'Ordre  de  la  Merci,  cardinal  du  titre  de 
Saint   1330. 

Nicolas  P,  antipape  j  élu  en  1227,7*  démit 
en  1330. 

Promotion  en  1228. 

1 .  Jacques  de  Pr.us ,  de  Tofcane ,  évéque  de 
Caftel-à-Mar ,  évoque  d  Oftie. 

2.  Jean  VifcoriU  ,  fils  de  Mathieu  ,  prince  de 
Milan  ,  abbé  de  Saint- AmbroiJe  de  Mifan  ,  prê- 
tre, puis  évéque,  cardinal.  Ayant  depuis  quitte  le 

furti  de  l'antipape ,  le  pape  Jean  XXI ,  dit  XXII , 
ui  donna  l'évéché  de  Nov-rre,  &  le  pape  Be- 
noit XI ,  dit  XII ,  lui  donna  l'archevêché  de  Milan. 

3.  Herman ,  allemand  ,  abbé  de  Fulde. 

4.  N.  archevêque  de  Modon. 
j.Nicolas  Fabrrni,  natif  d'Ombrie  ,  religieux 

de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint-Auguibn. 

6.  Pierre  Oringa ,  romain ,  diacre,  puis  prêtre, 
cardinal  du  tkre  de  Saint-Pierre  ts-I.ii.ns. 

7.  Jean  Arlotti,  romain,  diacre,  cardtml. 

8.  Funçois A  cardinal,  évéque  d'Albino. 


9.  Boniface  ,  religieux  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  évéque  de  Chitri. 

10.  N\  religieux  de  l'Ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs, évéque  de  Sutri. 

1 1 .  Paul ,  natif  de  Viterbe,  religieux  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs. 

Ils  furent  excommuniés  par  le  pape  Jean  X  XII , 
S:  abdiquèrent  leur  dignité  auflitot  qu'ils  appri- 
rent que  l'antipape  avoit  été  arrêté. 

Benoît  XI,  du  XII y  élu  Pape  en  1334,  mon 
1  342. 


en 


Promotion  en  1337. 


patriarche  de  Oonf- 
titre  de  Sainte- 


1.  Col  de  Bataille,  italien , 
tantinople,  prêtre,  cardinal  du 
Prifque ,  &  légat  en  Sicile.  1 1 34. 

2.  Bertrand  de  Deux,  français  ,  archevêque 
d'F.mbrun ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc,  chancelier  de  l'églife  romaine,  évéque  de 
Sabine,  &  légat  à  Naples ,  en  France  &  en  Arra,- 
gon.  1  355'. 

3.  Pierre  Roger,  français,  abbé  de  Fécamp, 
puis  archevêque  de  Rouen,  préire,  cardinal  du 
titre  des  SS.  Nérée  &  Achillée,  &  antipape  fous 
le  nom  de  Clément  VI. 

4.  Guillaume  Curti,  français,  neveu  du  Pape, 
abbé  de  Montolieu ,  diocèfe  de  CarcafTonne  ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, évéque  de  Frei'cati,  &  légat  en  Lombardie. 

1 361. 

f.  Guillaume  d'Aure ,  français,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint- F. tienne  in  C*ko  monte.  1353. 

6.  Bernard  ou  Bertrand  d'Albi ,  français  ,  qui 
étoit  élu  évéque  de  Rhodes ,  fut  nomme  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Cyriaque,  &  nonce  en 
Lfpagne.  iarc. 

7.  Baymond  de  Tolofe,  fils  du  comte  de  Mont- 
fort,  français,  religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci , 
cardinal  du  titre  de  Saint   1 3  3-. 

• 

Clément  VI  j  élu  Pape  en  1 3  4  2 ,  mort  en  1  3  5  2. 
Première  promotion  en  1342. 

1.  Hugues  Roger,  français,  frère  du  Pape , 
évéque  de  Tulles,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Damafo.  1363. 

2.  F.meri  de  Chalus,  français,  parent  du  Pape, 
archevêque  de  P.avenae ,  puis  éveque  de  Char- 
tres, prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre 
5c  de  Saint  Martin  aux-Monts ,  légat  en  Lombardie 
&  à  Naples.  r  $4$. 

i.  André  Chini  ou  Chilini  Malpiggi ,  florentin, 
êve^uc  de  Tournai ,  prAtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte- Suknne ,  &  légat  «  11  El'pagne.  1 24*. 

4.  Pierre  Cyrjaci,  français,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Chryfogon ,  &  légat  en  Italie.  1311. 

j.  Guy  d'Auvergne,  dit  de  Bologne,  français, 
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archevêque  de  Lyon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 

S^inte-C.ttil^  ,  évêque  de  Porto  ,  oc  légat  en  Lom- 
barde, Nazies,  Fiongrie  ,  France  &  Efpagne. 

6.  Ft'er.ne  Aubert,  français,  évêque  de  Cler- 
mor.t,  prerrc-,  cardinal  du  titre  dcS.dnt-Jcan  &  de 
Sair.t-l'aul,  r.rand-pénitemicr  de  l  cglife  romaine, 
cvéï^ed'Oiîic,  &c  Pape  fous  le  noindlrnocentY'l. 

7.  Adcmart  Robert,  français,  prêtre, cardinal 
du  titre  de  i'ainte- Anaihiie.  1  H1- 

S.  Gérard  Domar,  français  ,  neveu  du  Pape, 
gi>iral  de  l'Ordre  des  Frères-Précheurs,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  8c  légat  en 
France.  M4f- 

9.  Bernard  de  la  Tour,  français,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saiiit-F-ultachc.  l  }6i . 

10.  Guiltaume  de  la  .lugie,  français  ,  neveu  du 
Pape,  chanoine  &  archidiacre  de  Paris,  diacre , 
cardinal  du  tiire  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin ,  puis 
prêtre  du  titre  de  Saint-Clément,  &  légat  en  Caf- 
tille.  1374. 

u.  Ilélie  de  Nabunal  ,  français,  religieux  de 
l'Ordre  des  Frères- Mineurs ,  archevêque  de  Ni- 
cofle ,  &  patriarche  de  Jérufalem ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Vital.  1 567. 

Seconde  promotion  en  1343. 

11.  Pierre  du  Colombier,  dit  Bertrand,  fran- 
çais ,  évêque  de  Nevers,  puis  d'Arras,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne ,  8c  évêque 
d'Oilie.  Ij6f. 

15.  Nicolas  de  BelTe ,  dit  de  Bellefaye,  fran- 
çais ,  neveu  du  Pape ,  évêque  de  Limoges ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Vià  latà.  1 360. 

Troifùme  promotion  en  1348. 

14.  Pierre  Roger  ,  français  ,  neveu  du  Pape , 
diacre ,  cardinal  du  titre  deSainte-Marie-la-Neuve, 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XI. 

■ 

Quatrième  promotion  en  1 3  JO. 

if.  Gilles  Carriglio  d'Albomos  ,  elpagnol,  ar- 
chevêque de  Tolède,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément,  &  évêque  de  Sabine.  U67. 

16.  Guillaume  d'Aigrefeuille  ,  français,  prieur 
conventuel  de  Saint-Pierre  d'Abbeville,  puis  ar- 
chevêque de  Sarragoîfe ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  l  ibre,  &  évêque  de 
Sabine.  •  5^9- 

17.  Raymond  de  Canillac,  français,  archevê- 
que de  Touloufe ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Mainte-Croix  de  Jerufalem ,  &  évêque  de  Palef- 
trine.  '37J- 

18.  Pafleur  d'Aubenas,  français,  archevêque 
d'Embrun  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
cellin  cW  de  Saint-Pierre. 

19.  Piitin  de  Montefquiou,  français,  évêque 
d'Alhi,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  douze  Apô- 
tres. MJ6. 


20.  Nicolas  Cappochi,  rotmh  ,  évêque  d'Ur- 
gel ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saitu-Y  iti! ,  évê- 
que de  Frefcati,  &  légat  en  France.  1 j6':>. 

il.  Ponce  de  Villemur,  français,  évjque  de 
Pamiers,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Siint-X.'itc. 

21.  Jean  de  Molins  ou  de  Moidin,  français, 
général  de  l'Ordre  des  Frèrcs-Prscheuri ,  pretre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.  1 3^8. 

23.  Raymond  des  Urftns ,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien.  ;  374. 

24.  Jean  de  Carmin,  français ,  neveu  du  pape 
Jean  XXII,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Gcorges  in  YeUb'o.  1361. 

2f .  Pierre Dugros,  français ,  evêque d' Auxcrre, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainc-Vurtiii-aux- 
Monts.  1361. 

26.  Gilles  Rigaud  ,  français  ,  abbé  de  Saist- 
Denis  en  France  ,  prêtre ,  cardinal  da  titre  de 
Sainte-Praxède.  155?. 

27.  Mathieu  Caroxman,  allemand ,  évêque  de 
Brizen  ,  refufa  le  chapeau,  &  ne  porta  point  le 
titre  de  cardinal. 

28.  Dominique  Serran  ,  français  .  général  de 
l'Ordre  de  la  Merci ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint   1348L 

Innocent  VI *tlu  Pape  en  1 3  5  2 >  mort  £«1362. 

Première  promotion  en  1  3  y  j. 

1.  Audouin  Aubert  ou  Alberti,  français,  neveu 
du  Pape,  évêque  de  Paris  ,  d'Auxerre  8c  de  Ma- 
guelone ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  Se 
de  Saint-Paul,  puis  évêque  d'Oltie.  i>6j. 

Seconde  promotion  en  13JC». 

2.  Hélie  deSaint-Irier,  français,  évêque  d'Ufez, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cmlio 
monte ,      évêque  d'Ofiie.  1 367. 

3.  François  de  Aptis,  natif  de  Todi  en  Italie  , 
éveque  de  Florence,  cardinal  du  titre  de  Saint» 
Marc.  1361. 

4.  Pierre  de  Salvéte  Monteruc,  français  ,  évê- 
que de  Fampelune  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte- Anaftalîe ,  Se  chancelier  de  l'églife  romaine. 

5.  Guillaume  Farinier  ,  français  ,  gênerai  de 
l*(5rdre  des  Frères- Mineurs,  pretre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcellin  &  de  Saint-Pierre,  & 
légat  en  Efpagne.  it6i. 

6.  Nicolas  Rofelli  ,  efpagnol ,  provincial  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  &  inquifireur-gé- 
néral  d'Arragon  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  deSaint- 
Xille.  .1362. 

7.  Pierre  de  la  Foreft,  français  ,  chancelier  de 
France  ,  évêque  de  Tournai,  puis  de  Paris,  & 
archevêque  de  Rouen  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
des  douze  Apôtics. 

S  f  f  f  1 
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Troifiime  promotion  em$6i. 


8.  Forranier  Vaielli ,  français,  général  de  l'Or- 
dre des  Frères-Mineurs,  archevêque  de  Ravenne 
&:  patriarche  de  Grado,  mort  fans  avoir  reçu  le 
chapeaa.  i$M. 

9.  Gilles  Aycelin  de  Montaigu,  français,  evê- 
que de  Lavant ,  puis  de  Terouane ,  chancelier  de 
1-rance,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Svlvef- 


int-Martin-aux-Monts ,  & 


d: 


tre  oc  ûc  san 

lrefcati.  1 

10.  Androin  de  la  Roche,  français,  abbé  de 
Cluni,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 

1 1.  Pierre  Itier,  français  ,  evêque  d'Acqs  ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés ,  &:  evèque  d' Albano.  !  367. 

li.  Jean  de  Blandiac,  français,  éveque  de  Nî- 
mes, prttre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc, 
puis  évèque  de  Sabine.  1 5-9. 

1  3.  I:  tienne  Aubert  ou  Alberti  ,  français ,  éve- 
que de  CarcalFonne ,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Sahte-Marie  in  Aquho ,  puis  prttre  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Lucind.  li(9- 

14.  Guillaume  Bragofe, français,  élu  évîque  de 
Vabres,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Niirit  Geor- 
ges ii  yrdjbroi  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Liu- 
rent  in  Lucinà  ,  .\  grand-pénitencier,  ij^'?- 

I  r.  Hugues  de  Sai..r- Martial ,  français  ,  dhere  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  i'oti'nu.  14C3. 

Auxquels  on  ajoute  : 

16.  Jean  LalFi ,  ofpajn  -1,  rcTg'eux  de  l'ordre 
de  la  Merci ,  prttre  ,  ca-.dinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  l  ibre.  1 566. 

Urbain  V 3  élu  Pcpe  en  1  j6i ,  mort  en  1  3  70. 

Prtmi' re  pn>-r,o:ion  en  1366. 

T.  Ar,gl;c  de  Criir.oard  de  Grifae,  français, 
frère  0.1  1.1  .  c)  anoiru  résilier  de  Suint-rtuf 
près  Val.  née  ,  «.  wque  d'Avignon  ,  prêtre  ,  cardi- 
nal du  t<tre  de  Saint  Pierre-ei-Liens ,  puis  eveone 
d'A!,  =:  o.  ,5^. 

1.  f-uiilauine  .SuJré,  français,  théologien  de 
V<  ràrc  d.  s  •  'ts  r  s-Précheurs ,  lecteur  du  facré 
pal  lis,  c'vi-..uc  de  Marfeille  ,  prêtre  ,  cardinal  d;i 
titr  -  de  êcïnt-Jc-an  Se  de  Saint-Paul,  8:  evêque 
d''  itie.  i?7<. 

3.  M.-.rc  de  Yiterbe,  italien,  gênerai  de  l'C >rdre 
des  !"  " 


!  reres 


Mineurs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 


Sai.ite-Praxède. 

4.  Pi.-rro  Tornaquinci,  florentin 
dinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 


13^9. 
,  prêtre,  car- 


1383. 


Seconde  promotion  en  15 67. 


j.  Guillaume  d'Aicrefeuille ,  français,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cotiio  mor.it. 

1401.  I 


Troifeme  promotion  en  1368. 

C.  Philippe  de  Caba(Tolc  ,  français ,  évoque  de 
CavuPon,  cV  patriarche  de  JérnlaLm  ,  pr-rr-, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  &  de  Saint- 
Pierre  ,  puis  evêque  de  Sabine.  1 

7  Bernard  du  Pofqu«r,  français ,  archev-vue 
deNiplcs,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  dou.'e 
Apôtres. 

8.  Simon  de  Langham  ,  anrlais  ,  archevêque  de 
Cantorbery ,  prêtre  ,  cardin.il  du  titre  de  Saime- 
Praxcde  ,  ÎV  c\cquc  de  Faleftrine.  1376. 

9.  Jean  de  Donnons,  français  ,  evêque  de  BVju- 
vais,  chancelier  d;  l'rarce  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  des  (^uatre-Saints  couronnés.  •  37v 

!  o.  F.rennc  de  Paris ,  français ,  éveque  de  Paris , 
prêtre, -cardinal  du  titre  de  Saint-F.ufebe.    1  $-5. 

11.  François  Thebaldcfcm  ,  romain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine,  &  archipretre 
de  Saint-Pierre.  138^. 

11.  l  ierre  de  Ghinac  ,  français,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  i'n  Damufo.      1  37c. 

Qu  .tri.  mc  promotion  en  1  37O. 

15.  Pierre  d'Fftaing  ,  français,  archevêque  de 
Bourras ,  prêtrt: ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Matie 
au  dtla  du  Tibre  ,  éveeue  d'Oftie,  &  Iéçst  en 
itaiie.  i^?,-. 

14.  Pierre  Corfini,  florentin,  evêque  de  Flo- 
rence ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent , 
Si  éveque  de  Porto.  »40f- 

Grégoire  XI,  élu  Pape  en  1  3  70  ,  mort  en  1  3  7  3. 

Première  promotion  en  1 571 . 

1.  Pierre  Gomès  d'Albomos,  S:  félon  d'autres 
de  Barrofo  ,  efpagr.ol  ,  archevêque  de  Se-ville  , 
prêtre,  cardi  ul  du  titre  de  sair.te-Praxcde.  i 

l.  Jean  du  Cros ,  français ,  évîque  de  Limoges, 
prêtre ,  cardinal  d.i  titre  des  SS.  Nerée  S;  Achille-*, 
grand-pénitencier  «S:  éveque  de  Pal-Urine.   1  ^83. 

5.  Bertrand  l.agi.r,  français  ,  évêque  de  Ghn- 
deves  ,  prttre ,  cardinal  du  litre  de  Saintc-l'rifqne , 
3i  éveque  d*<>liie.  1 30  J- 

4.  Bernard  de  Gofnac  ,  fiançais  ,  evêque  de  Go- 
miiiges,  prêtre,  cardiiul  du  titre  de  Saint....  1  3 "4. 

r.  (niillaume  de  Ghan>c,  français,  evêque  de 
Mende,  prttre  ,  cardinal  du  titre  de  SaLit-\  ital. 

6.  Robert  de  Genève ,  français  ,  evêque  de  Cam- 
brai, prêtre,  cardinal  du  titre  des  dou^e  Apôtres, 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  Vil. 

7.  Jean  Fabri ,  français ,  evêque  de  Tulles ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel.        1  <-î. 

5.  Pierre  Flandrin  ,  français,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Fi  i'tache.  1  ;S:. 

9.  Jaceues  des  L'riîns  ,  romain,  diacre, cardinal 
'u  titre  ue  Saiiit-Ceorges  in  Vclaarj,  M79» 

10.  Jean  de  Latour,  français,  abbé  de  Saint- 
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Eenrît-fur-I  oire  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 

Sairit-t .lurent  ;  1  1  ,74. 

1  r.  Guillaume  NoeîLt  ou  de  Notiven: ,  fran- 
,  di  tcrv ,  cardinal  du  rtre  de  S..i.it-An?,c-.  :3  4. 

u.  l'ion-  de  YYruc'  e  ,  rYarçais,  diacr.  ,  or- 
cîinal  du  titre  de  Sainte- Marie  i.i  Via  ;u.a.  140$. 

6ic0r.de  promotion  ï  i  1  37;f . 

ï\.  Pierre  de  la . f  unie ,  français ,  ctmiïn  du  Pape, 
areh«.v-que  dv  Narbonne  iu;is  de  Uouen,  pretre, 
cardinal  du  ticre  de  Sai.it-'  F  ment.  J  ^7^- 

14.  Simon  de  l  orlano,  milanais,  archevêque 
de  Milan  ,  prrtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
&  de  Saint-l'aul.  1381. 

if.  I -fugue?  de  Montre  laix,  d*r  de  Bretagne, 
français  ,  prêtre  .cardinal  du  titre  dcsOiiatrc-;ai:us 
couronnes ,  cV  éveque  de  Sabine.  1  $84. 

16.  Jean  de  Bullieres,  français,  abbé  de  Clair- 
vaux,  puis  de  ("i*eajx,  prêtre,  cat  dînai  du  titre 
de  Saint- Laurent  in  Lutin  j.  i  57^>. 

17.  Guy  de  MalclVc  ou  de  Maiîlefec  ,  fr.vi,f?.is  , 
évéque  del'oitiers,  pretre,  cardinal  d->  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jeru'akm,  évéque  de  l'aLnii.  .  , 
fie  lérjat  en  Ar.glererre.  1411. 

18.  Jean  de  la  Grange,  français,  abbé  àt  I  é- 
camp,  puis  évoque  d'Amiens,  pretre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Martel ,  ex'  évéque  de  Frelcati.  1 401. 

IÇ.  Pierre  de  Bernicr,  français,  évéque  de  

prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saine-Laurent  <"  Lucinà. 

1  $04. 

20.  Gérard  du  Puy,  français,  abbé  de  Mar- 
moutier,  diocèfe  de  Tours,  pretre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément.  1 389. 

zi.  Pierre  de  Lune,  efpagnol,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  m  Cofm<a:n  ,  puis  anti- 
pape fous  le  nom  de  benoît  \11  ,  dit  Xhl.  14:4. 

iï.  Pierre  de  Tartaris ,  romain,  abbé  du  Mont- 

Cuilîn  ,  pritre  ,  cardiual  du  titre  de  Saii.t   dit 

le  cardinal  de  Kieti.  1 59c. 

Urbain  VI  t  élu  Pape  en  1 3  78 ,  mort  en  1389. 
Première  promotion  en  l  378. 

1.  Guillaume  prêtre,  cardinal  de  Saint-F.u- 

iêbe.  1378. 

i.  Philippe  d'Alençon,  français,  archevêque  de 
Pouc-n  ,  patriarche  de  Jérufalem,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre,  &  eve- 
que  de  Sabine  &  d'Oitie.  1 397. 

3.  Thomas  Faiigano,  modenois ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs  ,  pretre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Neree  &  de  Saint-Achtllee.    1 381. 

4.  1  rançois  Frignani ,  dit  aulli  Moricotti,  neveu 
du  Fape  ,  an.hev.rque  de  1  iie,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-F.ulebe ,  5c  eveque  de  Paldlrine. 

H9f- 

5-.  Piltns,  comte  de  Prata,  natif  de  Concorde , 
dans  le  l'noul,  arehevtque  de  Favenne,  pretre, 
cardinal  du  titre  de  Saii.te-Praxéde.  I401. 

6.  Jean ,  archevêque  de  Cortou  ,  prêtre ,  car- 


dinal du  titre  de  Sainte-Sabine,  mis  à  mort  par 
ordre  du  l  ape.  1  ;8f. 


1 


iemy  de  Cothurno  ,  génois ,  archevê- 
que de  Cènes ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Damnjo,  mis  à  mort  par  ordre  du  Pape. 

î^Sr. 

8.  Jean,  efpagnol,  évéque  d'Urgel,  pretre, 
card'nal  du  titre  de  Saint  

9.  Philippe  Kufini ,  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
Don  inique  ,  eveijurî  d'ifernia ,  puis  de  1  ivoli ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint   1 380. 

10.  André  Bontems,  évéque  de  Péroufc,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Marccllin  ik  de 
Saint-Pierre.  i3f.o. 

1 1.  Agapcl  Colonne  ,  romain  ,  évéque  de  l  if- 
bonne  ,  prttre,  cardinal  du  titre  de  Samtc-lri!"- 
que,  légat  en  Tofcane ,  Lombardie  &  à  Venife. 

1:80. 

il.  Nicolas  Caraccioli,  napolitain,  théologien 
de  l'Ordre  des  Freres-Precheuis ,  inqniliteur  i 
Nnples,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyria- 
que.  1389. 

13.  Barthélémy  Mezzavacca,  bolonais, évéque 
de  ftiui ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 
Il  Fut  privé  du  chapeau  par  le  pape  Urbain  VI  , 
mais  il  fut  rétabli  par  le  pape  Boniface  IX  Ion  fuc- 
ctfleur,  qui  lui  donna  le  titre  de  prttre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Martin-aux-Monts.  1 390. 

14.  Guillaume  de  Capoue,  archevêque  de  Sa- 
lerne,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Lvfmiain  ,  &  pretre  du  titre  de  Suir.t-Fufcbe. 

iç.  Louis  Donnto ,  vénitien,  théologien  de 
l'Ordre  des  I  r?rcs- "mineurs ,  inqniliteur  à  V'enilé, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  Il  fut  le 
premier  cardinal  de  la  patrie,  ce  fut  mis  à  m<  rt 
par  oidre  du  Pape.  I $8f. 

if  .  l  ouis  de  <  îpoue  ,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saii-.te-Maric-la-NtUve. 

17.  f.tier.n'.  Coloiv.e,  romain,  diacre,  cardi:  at 
du  titre  de  '  aint-Luitachc.  1 379* 

18.  Phi'i(>pe  Gt/7.a,  romain,  théologien  de 
l'Ordre  d..s  i  rères-i  réchenrs,  évoque  de '1  ivoli, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufaone.  1 384. 

19.  Gentilis  de  Sangro,  napolitain,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien ,  fut  mis  à  mort  par 
ordre  du  Pape.  1  8r, 

10.  Ponce  dcsLTrfins ,  romain ,  évéque  d' A  verfa  , 
prttre  ,  cardinal  du  titre  de  S:iim-CLmcnt.  1  ^of. 

zi.  Luc  Kodolphucci ,  ditaulfi  Gcr.tili ,  (:i;*an, 
évéque  de  Lucera,  pretre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Xifte.  i>?S. 

zi.  Kainulfe  de  Monteruc ,  français  ,  évéque  de 
Sifleron,  prêtre,  cardinal  du  titre  deSainte-?uden- 
tiane ,  Ûc  régent  de  la  chancellerie  apoftolique. 

1 381. 

Z3.  Eléazar  de  Sabran ,  évéque  de  Chieti ,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine ,  Ôc  grand- 
pénitencier.  1 394, 

24.  Philippe  Carafife,  napolitain  j  évéque  deBo- 
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peau , 
î.7. 


logne,  prérre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin- 
aux-Monts.  '3^9- 
2  f.  Adam Eafton ,  anglais ,  évêque  de  Londres , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile,  i  39-- 
26.  Etienne  de  Saint-;everin  ,  napolitain ,  dia- 
cre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  remit  le  cha- 

&  fut  marié. 

Pierre ,  elpagnol  ,  évêque  de  Plaifance , 

prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint  

28.  Galeoth  Tarl.it,  de  Petramah  ,  tofean  , 
diacre,  cardinal  du  titre  de  saince-A  partie  ,  puis 
de  oaint-Georges  in  VJabro. 

Stconie  piomotion  en  1 379. 

19.  Jean  Ociko,  bohémien ,  évêque  d'O'.mutz , 
puis  archevique  de  i-rajue,  prêtre,  cardinal  du 
titre  des  dor./.e  Apôtres.  1 381. 

30.  Demé'.rius  ,  hongrois,  archevêque  de  Stri- 
gonie,  prêtre,  cardinaf  du  titre  des  Quatrc-Saints 
couronn  s.  1  ^80. 

$i.  Valentin,  hongrois,  évêque  de  Cinq-F.ghfes, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Samie-Sabine.  1410. 

Troifeme  promotion  en  1)8 1. 

32.  Marin  delà  Jugie,  d'Amalphi,  archevêque 
de  Tarente,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte  - 
Pudentiane ,  légat  en  Italie  &  en  Hongrie,  fut  mis 
à  mort  par  ordre  du  Pape.  :  38  J. 

53.  Landulphe  Maramaure,  napolitain,  élu  ar- 
chevêque de  Bari,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Lance  t  fut  privé  du  chapeau  par 
le  pape  Urbain  VI ,  &  rétabli  en  1 389  par  le  pape 
Bonitace  IX  l'on  fucceflèur,  qui  le  nomma  légat  à 
Florence ,  Naples ,  en  Sicile ,  Allemagne  &  en 
Efpagne.  141  f. 

34  Pierre  Tomacclli,  napolitain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Vdabro  ,  puis 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Anaftalîe,  &  Pape  fous 
le  nom  de  Bonifacc  IX. 

3Ç.  Thomas  des  Urflns,  romain,  diacre ,  car Ji- 
nal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominai.    1 390. 

Quatrième  promotion  tn  ijSf. 

3<î.  Adolphe  de  Naflau,  allemand,  archevêque 
de  Mayence,  fut  nommé  prctxe ,  cardinal  du  titre 
de  Saint  &  retufa  cette  dignité.  1 388. 

37.  Frédéric  ,  comte  de  Saverdon  ,  allemand  , 
archevêque  de  Cologne  ,  fut  nommé  prêtre ,  car- 
dinal j  ce  qu'il  n'accepta  pas-  1 389. 

x8.  Cunon  de  FalVenllein ,  allemand ,  archevê- 
que de  Trêves ,  fut  nommé  prêtre,  cardinal  j  ce 
qu'il  n'accepta  pas. 

39.  Amoul  de  Homes ,  liégeois ,  évêque  d'U- 
trecht ,  puis  de  Liège,  fut  nommé  prêtre,  cardi- 
nal }  ce  qu'il  n'accepta  pas.  1 389. 

40.  Venceflas,  prince  de  Lignitz,  allemand, 
évêque  de  Brellaw,  fut  nommé  prêtre,  cardinal  ; 
<;e  qu'il  n'accepta  pas. 

41.  Pierre  Rofemberg,  bohémien,  fut  nommé 
prêtre,  cardinal}  ce  qu'il  n'accepta  pas. 


4>- 

ïon 


42.  Etienne  Palofi,  romain ,  évêque  de  Todi, 
prétTe ,  cardinal  du  titre  de  Saint  Marcel,  &  archi- 
pretre  de  Saiute-Marie-Majeure.  139?. 
45.  Raymond  des  Baux  des  Urûns,  romain, 

diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  

44.  Ange  Acciaioii,  florentin,  archevêque  de 
Florence,  prêtre  ,  cardinal  du  ritre  de  Saint-Lau- 
rent m  Da-r.ufo ,  puis  évêque  d'Oftie  ,  &  chance- 
lier de  l'^Ii»"-  romaine.  1407. 
I-i-ji^ois  Carbonne,  napolitain,  évêque  de 
poli ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  sair.u- 
Sul'anne ,  éveqtte  de  Sabine  Ô£  grand-pénitencicr. 

I4Of. 

4'.  Ronaventure  Eadvacida  de  Peraga,padouan, 
f.éncra!  Je  l'Ordre  des  Hermites  de  Sauu-Aug«if- 
nn,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile , 
tut  b'tlfc  d'une  flèche  par  un  inconnu,  en  panant 
fur  un  pont  de  Home ,  dont  il  mourut.        1  )£(. 

4T.  Louis  de  Ficfque,  génois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Adrien ,  &  légat  en  Sicile.  1413. 

48.  Marin  Bulcani ,  napolitain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie-la-Ncuve.  1 394 

49.  Rainaud  Brancacio ,  napolitain ,  diacre, car- 
dinal du  titre  de  Saint- Vite  &  Saint-Modeite.  1417. 

jo.  Jean  Stephanefei,  romain ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  V tLbro,  puis  prèue 
du  titre  de  Sainte-Cécile. 

j  1 .  Ange-Anne ,  napolitain  ,  cardinal  du  ritre 
de  Sainte-Lucie  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saime- 
l'udentiane,  &  évêque  de  Palcftrine.  1418. 

32.  François  Caltagnola,  napolitain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint   i$8f. 

53.  Jules  Coda,  romain,  prérre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  au-dela  du  Tibre. 

Î4.  Jean  de  Pittolpallis,  bolonais,  cardinal, 
évêque  d'Ollie. 

r  y.  Thomas ,  anglais ,  théologien  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainr-Pierre-ès-Liens. 

r6.  Jean  de  Fiefque,  génois,  évêque  de  Ver- 
ceil,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  1 384 

Clément  VU \  antipape ,  élu  en  1  5  78 ,  mort  tu 

Prtmiire  promotion  en  1 378. 

1.  Jacques  de  Vis,  français,  archevêque d'O- 
trante ,  &  patriarche  de  Conftantinople,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Prilque  ,  9c  légat  a 
Naples.  ip7- 

2.  Nicolas  Brancacio  ,  napolitain ,  archevêque 
de  Cofence ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc  ,  &  eveque  d'Albano.  «4li* 

j.  Pierre  de  Sarcenas  ,  français,  archevêque 
d'Embrun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-dela  du  Tibre  ,  &  évêque  de  Sabine. 

139:3. 

4.  Nicolas  de  Saint-Saturnin  ,  français ,  gênerai 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  prêtre,  cardir-a! 


du  titre  de  Saint-Xifte. 


1381. 
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r.  Pierre  de  Barrière,  français,  évêque  d'Au- 
ron ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin 
&  de  Saint-Pierre.  158$. 

6.  Léonard  de  Salerne ,  général  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylveftre  &  de  Saint-Martinaux-Monts,  évêque 
d'Oftie  &  légat  en  Sicile.  1405. 

Seconde  promotion  en  1382. 

7.  Gontier  Gomès  de  Luna,  arragonais,  prêtre, 
cardinal  du  ritre  de  Saint   M91' 

Troijieme  promotion  en  1  382. 

8.  Thomas  de  Claufe  .  français,  abbé  de  

prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine,    x  390. 


Quatrième 


en  1383. 


9.  Pierre  du  Cros,  français,  archevêque  de 
Bourges,  puis  d'Arles  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  1  $S8. 

10.  Aimeric  de  Magnac  ,  français ,  évêque  de 
Paris  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Lufcbe. 

1385. 

11.  Faidit  d'Aigrefeuille  ,  français,  éveque 
d'Avignon ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylveftre  &:  de  Saint-Martin-aux-Monts.     1  y;o 

il.  Pierre  Aycelin  de  Montagu,  français,  evé- 
que  de  Laon  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc.  1 388. 

13.  Martin  ,  portugais  ,  évêque  de  Lisbonne , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  ^aint  

14.  Gautier,  évêque  de  Glafcou  en  Ecofle,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  

1  f .  Jean  de  Neutchàtel ,  français  ,  évêque  de 
Nevers,  puis  de  Toul,  prêtre,  cardinal  du  titre 
des  O^uatre-Saints  couronnes,  tveque  d'Oftie. 

.  '«8. 

16.  Amé  de  Saluces  ,  favoyard,  élu  évêque  de 
Die  &  de  V  alence,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saintc-Maric-la-Neuve.  '4' 9- 

17.  Pierre  de  Fritigni ,  français,  chanoine  de 
I  eglife  de  Chartres  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aquuo.  1 591. 

18.  Jacques  de  Montenai ,  français,  archidiacre 
de  Rome  8f  chanoine  de  Paris ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément.  1 391. 

Cinquième  promotion  en  I  38  c. 

19.  Thomas  Amanati,  natif  de  Piftoie,  arche- 
vêque de  Naples ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Praxède.  1 39*>- 

20.  Bertrand  de  Chanac ,  français ,  archevêque 
de  Bourges ,  &  patriarche  de  Jerufalem  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentiane ,  &  tvéque 
de  Sabine.  1404. 

11.  Amauri  de  Lautrec  ,  français,  évêque  de 
Cominges,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Eu- 
lebe.  1 jço. 

li.  Jean  de  Mural,  français  ,  évêque  de  Saiut- 


Paul-Trois-Château* ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Cyriaque.  1404. 

23 .  Pierre  de  Thurey ,  français ,  évêque  de  Mail- 
lezais ,  prêtre ,  cardinal  du  ritre  de  Sainte-Sufanne  , 
légat  en  Sicile  &  en  France.  1410. 

24.  Jean  de  Morcllis ,  français,  évêque  de  Ge- 
nève ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vital. 

2f .  Jean  Brognier,  français ,  archevêque  d'Ar- 
les ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saintc-Anaftafie , 
&  évêque  d'Oftie.  1416. 

iG.  Jean  Rolland,  français,  évêque  d'Amiens , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint   1 388. 

Sixième  promotion  en  l  386. 

17.  Pierre  de  Luxembourg,  français,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  tn  VeUbro.  1 3S7. 

Septième  promotion  en  l 387. 

28.  Pilens,  comte  de  Prata ,  natif  de  Concorde 
dans  le  Frioul,  archevêque  de  Ravenne ,  qui  avoit 
été  nommé  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède,  par  le  pape  Urbain  VI,  en  U78.  Ayant 
quitté  ion  parti ,  fut  nommé  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Prilque  par  Clément  Vil ,  depuis 


eveque  de  Frefcati,  &  légat  en  Allemagne  &  en 
Bohème.  1401. 

29.  Galeot  Tarlat  de  Petramala,  tofean  ,  qui 
avoit  été  nommé  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  Velabto,  par  le  pape  Urbain  VI, 
en  1 378.  Ayant  quitté  fon  parti ,  fut  nommé  dia- 
cre, cardinal  du  mémetitrepar  ClémentVll.  1596. 

Huitième  promotion  en  1  $88. 

30.  Jacques  d' Arragon ,  efpagnol ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint       bc  evéque  de  Sabine. 

1396. 

Neuvième  promotion  en  1 389. 

31.  Jean  Talaru,  français,  archevêque  de  Lyon , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint   1  $93. 

Dixième  promotion  en  I 3Ç0. 

32.  Martin  Salva ,  efpagnol ,  évêque  de  Pampe- 
lune ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  Lutiiui.  I4C3. 

Onrième  promotion  en  I  $90. 

3  5 .  Jean  Flandrini ,  français ,  archevêque  d"  Auch, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint- 
Paul  ,  &  évêque  de  Sabine. 

34.  Pierre  Girard ,  français ,  évêque  de  Lodève, 
puis  du  Puy ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément,  &  evéque  de  Frefcati.  1415. 

Douzième  promotion  en  1391. 

*  f.  Guillaume  de  Vergi,  français ,  archevêque 
aie  Befançon,  prétte,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile.  H°7» 
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T- e:[uim  promotion  tn  1394. 


36.  Pierre  de  Trias,  efpagnol,  évéque  d'Ofma, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  & 
évéque  de  Sabine.  142.0. 

37.  Louis  Gorrevod  ,  évéque  de  Maurienne  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Céfaire. 

$S.  Jean  de  Rothc-chouart,  français,  archevê- 
que de  bourges,  puis  d'Arles,  cardinal,  évéque 
d'Orne. 

Bjnifdce  IX,  élu  Pape  en  138;.,  mon  en 
1404. 

Prerr.ùre  promotion  en  1389. 

1 .  Henri  Minutoli ,  napolitain ,  archevêque  de 
Naples ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaf- 
tafie,  &  évéque  de  Frefcati  &r  de  Sabine.  I41?- 

1.  Barthélémy  Oléariode  Fadoue  .théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  &  évéque  de  Flo- 
rence, prêtre,  cardinal  du  titre  de Sainte-Puden- 
tiane,  &  légat  à  Naples.  1396. 

3.  Corne  Meliorato,  de  Sulmone  en  Italie  ,évê- 

3 ne  de  Bologne,  adminiltrateur  de  l'archevêché 
e  Havenne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix  de  Jériitalem  ,  puis  Pape  Tous  le  nom  d'In- 
nocent VII. 

4.  Chriftophe  Mari,  romain,  évéque  d'Jfernia, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque ,  & 
irchiprétre  de  Saint-Pierre.  1404. 

Seconde  promotion  en  1 391 . 

t.  Philippe  d'Alençon,  français,  fut  rétabli  dans 
fon  titre  de  prêtre,  cardinal  de  Sainte-Marie  au- 
ddà  du  l  ibre ,  puis  évéque  de  Sabine. 

6.  Pilens  de  Prata,  de  Forh,  patriarche  d'Aqui- 
k:e,  fut  nomme  évéque  de  l'relcati. 

Troifie me  promotion  en  I4C2. 

7.  Antoine-Cajétan ,  romain ,  patriarche  d' Aqui- 
lee  ,  prêtre  ,  cardinal  du  tttre  de  Sainte-Cécile , 
puis  évéque  de  Paleitrine  Se  de  Porto,  &  grand- 
pénitencier.  141 2. 

8.  Balthafard  Cazza  ,  napolitain ,  archidiacre  de 
Bologne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eulta- 
che ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII. 

*).  J.éotnrd  Cibo,  gonois ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Côme  &  d,  S.iin:-Damicn. 

10.  Ange  Cibo,  geno.S,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Martin-aux-.  onts. 

Jr.no  cent  lrH  »  éiu  Pope  en  1404,  mort  en 
I4C6". 

Promotion  en  1407. 

t  Conrad  Caraccioli ,  napolitain,  archevêque 
d.  Nicoiîc  v\-  évéque  de  Me  . me,  prùie,  card:n.il 

141 1. 


z.  Jourdain  des  Urfins ,  romain ,  archevêque  de 

Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Martin- 
aux-Vlonts,  évéque  d'Albano  ficdeSabine,  cr.mJ- 
pénitencier  de  1  eglife  romaine ,  &  légat  en  Lipa- 
311e  ,  France,  Hongrie,  Bohême,  &  au  concile  de 
Jale.  1 439. 

3.  Ans;e Corario,  vénitien,  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc, 
&  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 

4.  Jean  Meliorato,  de  Sulmone ,  neveu  du  Pape , 
archevêque  de  Ravenne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Croix  de  Jérufalem.  1410. 

j.  Pierre  Philargi,  de  Crète  en  Grèce,  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  évéque  de  Vi- 
cenfe  ,  puisdeNovarre,  Se  archevêque  de  Milan, 
prêtre,  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres ,  8C 
Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  V. 

6.  Antoine  Calvo  ,  évéque  de  Todi ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  puis  de  Saint- 
Marc  ,  &  archiprêtre  de  Saint-Pierre.         141 1. 

7.  Antoine  Archioni,romiin  ,  évéqued'Aquno, 
puis  d'Afcoli,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  bawt- 
Pierre-ès-Liens.  140c. 

8. '  Pierre  Stophanefei ,  romain ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Ange  ,  puis  de  Saint-Côme  &  de 
Saint-Damien ,  Se  légat  à  Naples.  1 41  ~- 

9.  Oton  Colonne,  romain ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Georges  in  Vehbio ,  &  Pape  fous  le 
nom  de  Martin  V. 

10.  Jean-Gilles  ,  français  ,  chanoine  Se  l'é^life 
de  Paris,  &  pvévot  de  Liège,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Côme  &  de  Saint-Damien.  141-. 

1 1.  François  Hugociono  ,  de  Pilé,  archevêque 
de  Bordeaux  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  des  Qua- 
tre-Saints  couronnes.  1412. 

1 1  Antoine-Cajctan ,  romain ,  qui  étoit  prérre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile ,  fut  nommé  évé- 
que, cardinal,  évéque  de  Paleltrine. 

Benoît  XII,  dit  XIII,  antipape  ,  élu  en  1 594., 
mon  en  1 4 14. 

Première  promotion  en  1  396. 


du  turc  de  Samt-Chryfogon 


1 .  Pierre  Blavi ,  dit  aufli  Blain  ,  français ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint- Ange  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  Saint-Jean  isr  de  Saint-Paul.  i4~'> 

2.  Okland  Wlpelli ,  lucquois ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Marie  in  fia  Lu. 

Seconde  promotion  en  I 397. 

3.  Ferdinand  de  Calmelle,  efpagnol  ,  évéque 
de  Tarragone ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  des  douxi 

Apôtres. 

4.  Geoffroy  de  Bonil ,  efpagnol ,  référendaire 
apoitolique ,  diacre ,  cardinal  du  ctre  de  Sainte- 
Marie  in  Ayuiro.  I4CI. 

r.  Pierre  Serra,  efpagnol,  évéque  de  Citai», 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Auge.  _  14CV4, 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


6j7 


Troifieme  promotion  en  1197. 

6.  Berengcr  Anglcfola ,  efpagnol ,  évéque  de 
Gironne ,  prêtre ,  cardinal  du  utre  de  Saim>Clé- 
menr,  évéque  de  Porto.  1408. 

7.  Boni  Lice  Amanati,  de  Piftoie,  protonotaire 
apoftolique  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien.  1  jgj). 

8.  Louis ,  duc  de  Bar ,  français ,  évéque  de  ban- 
gres  &  de  Verdun  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Agathe ,  puis  prêtre  du  titre  des  douze 
Apôtres ,  légat  en  France  &  en  Allemagne.  1450. 

en  1404. 

9.  Antoine  de  Chalant,  favoyard,  évéque  de 
Laufànne  t  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  VU  latâ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Cécile, 
&  légat  en  Angleterre  &  en  Allemagne.  1417. 

10.  Michel  deSalva ,  efpagnol,  évéque  de  Pam- 
pelune ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges 
tn  Velabro.  1406. 

Cinquième  promotion  tn  14c  9. 

11.  Pierre  ,  archevêque  de  prêtre,  cardinal 

du  titre  de  Saint  

12.  N. archevêque  de  Baflâno,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint  

H.  Jean  Martini  Murillo,  efpagnol ,  religieux 
de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Laurent  in  Damajb.  1410. 

14.  Pierre  de  Foix,  français,  archevêque  d'Ar- 
les cV  de  Bordeaux  ,  prêtre ,  cardinal  de  Saint- 
Etienne  in  Caeliomonte,  &  évéque  d'Albano.  1464. 

1 1.  F-xhiminus  d'Aha,  efpagnol,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Laurent  in  Lucinâ. 

16.  Julien  Dobla  ou  de  Loba  ,  efpagnol,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément. 

17.  Dominique  de  Bonne-Efpérance ,  efpagnol, 
chartreux  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens. 

18.  Charles  de  Urrias,  efpagnol,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Ve'abro.  1420. 

19.  Alphonfe  Carillo,  efpagnol,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Euftache.  MM- 

20.  Pierre  Fonfeca ,  portugais ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Ange ,  &:  légat  en  Efpagne  &  à 
Naples.  1422. 

21.  Jourdain,  efpagnol,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint  

22.  Antoine  de  Venerrz ,  efpagnol ,  évéque  de 
Léon,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint .... 

2t.  Jean  d'Armagnac,  français,  archevêque 
d'Auch  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint...  . 

24.  Jean  Carrêre ,  français ,  bachelier  ès  lois  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cceïto 
mont*, 

Hijfoirt,  Tome  VI.  Supglc'mtnt. 


Ciément  y  111 j  antipape  ,  élu  en  1424.,  ft 
démit  en  142). 

Promotions  fuites  tn  divers  ttms. 

1.  François  de  Rouère,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément. 

2.  Gilles  Sanche,  neveu  de  Clément  VII ,  dia- 
cre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin. 

Grégoire  XII  >  élu  Pape  en  1 406  ,  fe  démit 
volontairement  eni  +  i*,&  mourut  en  1 4 1 7. 

Première  promotion  en  1408. 

1 .  Jean  Dominici ,  florentin ,  religieux  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  archevêque  de  Hagufe, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ailte,  &  légat 
en  Hongrie  &  en  Bohème.  1420. 

2.  Antoine  Corario,  vénitien,  neveu  du  Pape, 
évéque  de  Bologne ,  patriarche  de  Confhntino- 
ple  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sair.t-Chryfogon , 
&  évéque  de  Porto  &  d'Oftie.  144V. 

}.  Gabriel  Condelmurio,  vénitien,  neveu  du 
Pape ,  évéque  de  Sienne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Clément ,  puis  Pape  fous  le  nom  d'Eu- 
gène IV. 

4.  Jacques ,  natif  d'Udine  dans  le  Frioul ,  dia- 
cre, cardinal  du  titte  de  Sainte-Marie-la-Neuve. 

Seconde  promotion  en  1408. 

r.  Ange,  évéque  de  Recanati,  ficilien  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Crnlio  monte. 

r  41 2. 

6.  Louis  Brancacio  ,  ficilien ,  archevêque  de 
Tarente ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre.  141*. 

7.  Ange  Barbarigo ,  vénitien ,  évéque  de  Vé- 
ronne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel- 
lin  &  de  Saint-Pierre ,  puis  de  Sainte-Praxède. 

1418. 

8.  Bandelliis  Bandclli  ,  lucquois ,  évéque  de 
Citta  di  Caftello ,  puis  de  Rimini ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Balbine.  141  r . 

9.  Philippe  Repindon  ou  Repington ,  anglais  , 
évéque  de  Lincoln  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  H'7* 

10.  Mathieu  Ciaconiani,  polonais,  chancelier 
de  l'empereur  Robert ,  &  évéque  de  Worms  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque.  1410. 

1 1 .  Luc  Manzuoli,  florentin ,  évéque  de  Fiefoli , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Laurent  in  Lu- 
cinâ. 141 1. 

12.  Oûavien  Oétaviani ,  florentin ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint  

l\.  Pierre  Morofini ,  vénitien,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicât  &  légat  i 
Naples.  1424. 

14.  Vincent  Valentin  Rivus ,  efpagnol  i  abbé  do 

Tttt 
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Mont-Scrrat,  pretre ,  cardmal  du  titre  de  Sainte-  I      17.  Guillaume  Carboni ,  napolitain ,  évéque  de 

1  Chitri ,  cardinal  du  titre  de  S*inte-Badnne. 

Martin  III  ,  dit  V  ,  élu  Pape  en  1  4  1 7  3  mort 
en  H  j  1 . 


Analhfe. 

Alexandre  V ,  élu  Pape  en  140;,  mort  en 
1410. 

Jean  XXII,  dit  XXIII,  élu  Pape  en  1410, 
fi  démit  en  1 41 5  ,  &  mourut  en  1419. 

Première  promotion  en  I4I I . 

1 .  François  Lando  ,  vénitien  ,  patriarche  de 
Grade ,  puis  de  Conttantinople ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufaltm.  1427- 

2.  Antoine  Pancerino,  natif  du  Frtoul,  patriar- 
che d'Aquiléc,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne,  &  évéque  de  Frefcati.  M?'- 

}.  Jean,  portugais,  évéque  de  Conimbre,  puis 
archevêque  de  Lisbonne,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Sain-Pierre-ès-Lkns.  141  f. 

4.  Alaman  Adimari  ou  Adhetnar,  florentin ,  ar- 
chevêque de  Tarente,  puis  de  Prfe ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Eufebe ,  8c  légat  en  Efpa- 
gne.  M"- 

; .  Pierre  d'Ailli,  français ,  évêque  de  Cambrai, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de Saint-Chryfogon.  142t. 

6.  George  s  Rofco ,  allemand ,  évêque  de  Trente, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint  

7.  Brando  de  Caftillon  ou  Cafliglione  ,  mila- 
nais, évêque  de  Plaifance ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément ,  évéque  de  Porto,  &  légat 
en  Bohème  &  Hongrie.  144;. 

8.  Thomas  Brancaco ,  napolitain ,  neveu  du 
Pape,  évêque  de  Tricarico,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  '417» 

9.  Thomas  Armelini ,  anglais,  évêque  de  Dur- 
ham,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint        14 J7 

10.  Robert  Halan ,  anglais,  évêque  de  Salif- 
bury ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint   1417- 

11 .  Gilles  Defchamps  ,  français ,  évêque  de 
Coutances ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint  

MM- 

11.  François  Zabarella  ,  padouan,  archevêque 
de  Florence,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Cômc  8c  de  Saint-Damien.  I4I7- 

ij.  LucioConti,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmtdin.  '4*7- 

14.  Guillaume  FiUaftre ,  français  ,  archevêque 

d'Aix,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint   puis 

prêtre  du  titre  de  Saint-Marc.  14:8. 

Seconde  promotion  en  I415. 

ic.  Simon  de  Gramand,  français,  archevêque 
de  Reims,  &  patriarche  d'Alexandrie,  pretre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucina.  1429. 

Troifième  promotion  en  1414. 

16.  Jacques  Ifolani,  bolonais  ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Iiuftache ,  puis  de  Sainte-Maric-la- 
Ncuve,  vicaire  du  Pape,  8c  légat  en  France.  1451. 


Prtm'ùrt  promotion  en  1419. 

Balthafird  Coflâ  ,  napolitain,  qui  avoit  été 
Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII I,  s'etant  demu  de 
la  papauté  J  fut  nommé  doyen  des  cardinaux .  141». 

Seconde  promotion  en  1426. 

I .  Dominique  Ram,  cfpagnol,  évéque  dTIuefca, 
puis  de  Lérida,  8c  archevêque  de Terragone,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte,  de  Saint-Jean 
tk  de  Saint-Paul,  &  cvtque  de  Porto.  i44f- 

2  Dominique  Caprainca  ,  romain ,  évêque  de 
Fermo,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie 

Via  lait,  puis  pritre ,  cardinal  du  titre  de  Saime- 
Croix  de  Jerufalem.  14^. 

3.  Jean  de  la  Rochetaillée,  français  ,  évéque  de 
Patis ,  puis  archevêque  de  Rouen  8e  de  Befançon, 
patriarche  de  Conftar.tinople,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent  in  Lucina.  14p. 

4.  Louis  Aleman,  français  ,  archevêque  d'Ai- 
les ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile , 
fut  privé  du  chapeau  par  le  pape  Eugène  IV,  eft 
rétabli  en  1449  par  le  pape  Nicolas  V.  14p. 

y.  Henri  de  Beaufort-Lancaftre ,  anglais,  évé- 
que de  Lincoln,  puis  de  Winchefter,  prêtre, car- 
dinal du  titre  de  Saint-Eufèbe.  1447. 

6.  Jean  Rucca,  allemand,  évéque  d'Olmutz, 
puis  archevêque  de  Prague ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Cyriaque.  1430. 

7.  Antoine  Caflîno,  fiennois,  évêque  de  Sienne, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel.  1459- 

8.  Ardicin  de  la  Porte ,  de  Novarre  ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  Se  de  Sair.r-Da- 
mien. 

9.  Nicolas  Albergati,  bolonais ,  chartreux,  puis 
évéque  de  Bologne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jérufalem.  1442. 

10.  Raymond  Mairofe  ,  français  ,  évêque  de 
Saint-Paul-Trois-Chàteaux ,  puis  de  Caftres,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.  1417. 

I I .  Hugues  de  Lufignan ,  frère  du  roi  de  Chy- 
pre ,  grec ,  archevêque  de  Nicofie ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Clément.  I441- 

12.  Jean  Cervantes,  efpagnol,  évêque  d'Avili, 
puis  de  Ségovic  &  de  Burgos,  8c  archevêque  de 
Séville ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  S-unt-Pierre- 
ès- Liens ,  8c  évéque  d'Oftie. 

13.  Julien  Cefarini,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Ange ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  I444- 

14.  Profper  Colonne,  romain,  neveu  du  Pape, 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  V r- 
■labro.  J46>* 
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Troifiim'e  promotion  ta  14JO. 

ic.  Jean  de  Cafinova ,  efpagnol ,  théologien  , 
i;  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  maître  du  facré 
palais,  évéque  de  Bofa  ,  puis  d'Flne,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  S,in:->ilte.  i4*6- 

16.  Guillaume  de  Montfort,  dit  de  Dinan,  rran- 
çîis,  évêque  de  Saint-Malo,  prêtre,  cardùnl  du 
titre  de  Sainte- A  naftalie.  14?! 

17.  Etienne,  italien  ,  général  de  l'Ordre  des 
Servîtes ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcc  1. 

:S.  Léonard  <Us  Dates,  florentin  ,  général  de 
l'Ordre  des  Frèrcs-Prèchcurs  .  cardinal  du  titre 
de  Sainte          *  142É. 

Eugène  IV \  élu  Pape  en  1 43 1  ,  mort  en  1  447. 

Première  promotion  en  14}!. 

1 .  François  Condelmeri ,  vénitien  ,  neveu  du 
Pape,  archevéqua  de  Befançon,  pretre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Cécile,  puis  de  Saint-Clément, 
eveque  de  Porto  ,  &  patriarche  de  Conrkntino- 
ple.  i4H- 

2.  Angelot  Fofco ,  romain  ,  évêque  de  Cava  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  1444. 

Seconde  promotion  en  1457. 

J.Jean  Corneto,  romain,  évêque  de  Recanati, 
puis  archevêque  de  Horence,  &:  patriarche  d'A- 
lexandrie, prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent in  Lucinà.  144°- 

Troijiè me  promotion  en  1439. 

4.  Regnaultde  Chartres,  français ,  archevêque 
de  Peims,  &c  chancelier  de  France,  prêtre,  car- 
dinal du  titrede  Saint-Etienne  in  Cairomonte.  144t. 

c .  Jean,  des  comtes  de  Tagliacofïb ,  napolitain , 
archevêque  de  Tarente ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillee ,  &  évéque 
de  Paleftrine.  1449. 

6.  Jean  Kemp,  anglais,  archevêque  d'York  , 
puis  de  Cantorbery,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Siir.te-Balbinc.  14^6. 

7.  Nicolas  de  Acciapacio,  natif  de  Surento  en 
Campanie,  archevêque  de  Capoue,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marcel.  ï447- 

8.  Louis  de  Luxembourg,  français,  archevêque 
de  Rouen  ,  chancelier  de-  France  ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  des  Quatre-S-ints  couronnés.  1 44?. 

9.  Ifîdore  ,  grec  ,  abbé  de  Saint- Démétrius  de 
Conftantinople  ,  puis  archevêque  de  Ruffie  ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  &  de 
Saint-Pierre ,  &  évéque  de  Sabine.  146  j. 

10.  Georges  de  Fiefque,  archevêque  de  Gènes , 


cardinal  du  titre  de  Sainte-  Anaftafie  ,  & 

1461. 


prêtre . 

évêque  d'Oftie. 

1 1.  Beflarion,  grec,  abbé  de  Saint-Bafi'.e ,  ar- 
chevêque de  Nicée ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  des 


douze  Apôtres,  évéque  de  Frelcati,  &  patriarche 
dcConftantinople.  >47i« 

11.  Gérard  Lar.driano,  milanais,  évéque  de 
Cofme ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre. 

u.  Sbignée  Olefnflci ,  polonais ,  évêque  de  Cra- 
covie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Aqui!!ée 
8:  de  Siinte-Prifque.  14J  r. 

14.  Pierre  de  Schomberi»,  allemand,  évêque 
d'  Augsbourg,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital.  M69. 

if.  Antoine  de  Clavibus  portugais,  évêque 
d'Evora ,  dit  le  cardinal  de  Portugal ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Chryfogon.  M47- 

16.  Jean-le-Jeune  de  Contai ,  français,  évêque 
d'Amiens  ,  puis  de  Terouane ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Praxède  Se  de  Saint-Laurei.t 
inLucinâ.  '4J'« 

17.  Denis  Zoech,  hongrois,  archevêque  de  Stri- 
gonie  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sant-Cyria- 
que.  H<>4. 

18.  Guillaume  d'F.ftoutevillc  1  français  ,  évêque 
d'Angers ,  puis  de  Bëziers ,  Se  archevêque  de 
Rouen,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvcf- 
tre  te  de  iaint-Martinaux-Monts ,  légat  en  France, 
&  évêque  de  Porto  &  d'Oftie.  1485. 

19.  Jean  de  Turrecremata  ou  de  Torquemada , 
efpagnol,  théologien,  de  fOrdre  des  Frères-Prê- 
cheurs ,  Se  maître  du  facré  palais ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Xilte,  puis  de  Sauit-CaUifte ,  & 
évêque  de  Sabine.  1468. 

20.  Albert  de  Albertis ,  florentin,  évêque  de 
Camerino,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Euftache.  144$. 

Quatrième  promotion  en  1440. 

21.  Louis  de  Media  Rota  ou  Meztarota,  pa- 
douan,  patriarche  d'Aquilée,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Laurent  in  Damajb,  &r  évéque  d'Al- 
bano.  I4^f* 

22.  Pierre  Barbo ,  vénitien  ,  neveu  du  Pape  , 
évêque  de  Cervia ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
S..ii>te-Marie-la-Neuve ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Marc ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IL 

Cinquième  promotion  en  I444. 

2}.  Alphonfe  Borgia ,  efpagnol,  archevêque  de 
Valence ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Saints  couronnés ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Caî- 
lifte  III. 

Sixième  promotion  en  1446. 

24.  Thomas  Lucani ,  italien ,  évéque  de  Bolo- 
gne, prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne, 
&  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V. 

25.  Henri  Rarnpino,  dit  de  Saint- Aliofo,  mila- 
nais, évéque  de  Pavie,  puis  archevêque  de  Milan, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1450. 

26.  Jean ,  melTinois  ,  abbé  de  faint-Paul ,  de  Pa- 
doue,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine. 

Tttt  i 
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a-.  Jean  Carva;al ,  efpagnol ,  évêque  de  Pla- 
cent!!, diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Ange , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jërufalem, 
&  évêque  de  Sabine  Se  de  Porto.  1469. 

Félix  IV s  dit  F>  antipape ,  e/«  e/i  1439  ,  fe 
démit  en  1 447 ,  &  mourut  en  1 45 1 . 

Prtmiirt  promotion  tn  1440. 

1.  Louis  de  Palu  de  Varembon  ,  évêque  de 
Laufanne,  cardinal  du  titre  de  Saint   '4f  J"« 

2.  Barthélémy  Vifconti,  italien ,  évêque  de  No- 
varre ,  cardinal  du  titre  de  Saint   Hf  <>. 


3.  Urbain  de  Morfa  de  Bais,  allemand  ,  é 


veque 


d'Ûtrecht,  cardinal  du  titre  de  Saint 

4.  AlphonfeCarillo,  efpagnol,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Euftache. 

Séconde  promotion  en  1440. 

r .  Alexandre  Zamoviti,  61s  du  duc  de  Mazovie, 
polonais ,  évêque  de  Trente  ,  &  patriarche  d'A- 
quilée ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
tn  Damafo. 

6.  Oton ,  efpagnol,  évêque  de  Tortofe,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentiane. 

7.  Georges,  efpagnol , évêque  de Vich,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaftafie ,  puis  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre. 

8.  François,  français,  évêque  de  Genève,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 

9.  Bernard  de  la  Plaigne,  français,  évêque 
d'Acqs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
&  de  Saint-Achillée. 

10.  Jean,  allemand,  évêque  de  Strasbourg, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte. 

11.  Jean  Gruvenvalder,  fils  naturel  de  Jean , 
doc  de  Bavière,  allemand,  évêque  de  Frifinguen, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin-aux- 
Monts.  i^rj. 

11.  Jean  de  Villa-Vezzofa ,  efpagnol,  archidia- 
cre d'Ovicdo,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre. 

Troifeme  promotion  tn  1440. 

1  $ .  Denis  du  Moulin ,  français ,  évêque  de  Paris , 
&  patriarche  d' Antioche ,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint   '447- 

14. ,  Amé  de  Talaru,  français,  archevêque  de 
Lyon ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint   144$. 

1  r .  Philippe  de  Coétquen ,  français  ,  évêque 
de  Léon ,  puis  archevêque  de  Tours,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint   M4'- 

16.  Nicolas  Tudefchi ,  archevêque  de  Palerme, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint   1 44c . 

17.  Jean  Malcftroit ,  français ,  évêaue  de  Saint- 
Brieux ,  puis  de  Nantes,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Onuphre.  1443. 


18.  Gérard  Machet ,  français,  évêque  de  Caf- 
tres ,  cardinal  du  titre  de  Saint  

Quatrième  promotion  tn  1444. 

19.  Jean  d'Arc»,  français ,  archevêque  de  Ti- 
rentaife,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
ft:  de  Saint-Achillée ,  puis  créé  cardinal  par  le 
pape  Nicolas  V. 

20.  Louis ,  portugais ,  évêque  de  Vifeo ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  

'11.  Louis  de  la  Palu,  de  Varembon  ,  français, 
évêque  de  Mauriennc,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile,  puis  créé  cardinal  par  le  pape  Ni- 
colas V.  t4ft. 

ai.  Vincent  Coti,  polonais,  archevêque  de 
Gneûie  ,  primat  de  Pologne ,  cardinal  du  titre  de 
Saint  

23.  Guillaume  Huln.  natif  d'Eftain  ou  de  l'Ef- 
tang  ,  diocèfe  de  Verdun ,  français  ,  archidiacre 
de  Metz,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Sabine,  puis 
créé  cardinal  par  le  pape  Nicolas  V. 

24.  Barthélémy  vitelefchi ,  italien  ,  évêque  de 
Monte-Fiafcone ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc. 

25.  Thomas  de  Courcelles,  français,  chanoine 
de  l'églife  de  Paris ,  cardinal  du  titre  de  Saint,.... 

26.  Jean  de  Ragufe ,  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères- Prêcheurs ,  cardinal  du  titre  de  Saint  

Nicolas  V,  élu  Pape  en  1447 ,  mon  en  1455. 

Première  promotion  tn  1 448. 

1.  Antoine Cerdain,  de  Majorque,  archevêque 
deMelTine,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon,  &  évêque  de  Lérida.  14J9. 

Seconde  promotion  tn  I448. 

2.  Aftorge  Agnès,  napolitain,  archevêque  de 
Bénévent ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eu- 
lebe.  14CO. 

3.  Latin  des  Urfins ,  romain  ,  archevêque  de 
Trani ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Jean  8c 
de  Saint-Paul,  évêque  de  Sabine,  &  légat  en  Po- 
logne. 144?. 

4.  Alain  de  Coërivi ,  français  ,  évêque  de  Cor- 
no  uailles  ,  puis  archevêque  d'Avignon,  prérre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  &  éveque  de 
Sabine.  1474- 

t.  Jean  Rolin ,  français,  évêque  de  Chalons, 
puis  d'Autun ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sairt- 
Etienne  in  Ceetio  monte.  1483. 

6.  Philippe  Calendrino  ,  frère  utérin  du  Pape , 
évêque  de  Bologne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne ,  puis  de  Saint- Laurent  in  Lucina, 
grand-pénitencier ,  &  évêque  de  Porto.  1476. 

7.  Nicolas  de  Cufa ,  allemand  ,  archidiacre  de 
Liège ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
èj-Liens ,  évêque  de  Brùcen.  1464. 
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Troificmt  promotion  en  I449. 

S.  Amé ,  duc  de  Savoie ,  connu  fous  le  nom  de 
Félix  V ,  sïtant  démis  de  la  papauté ,  fut  nommé 
cardinal,  évéque  de  Sabine,  Se  doyen  des  cardi- 
naux. HP- 

9.  Louis  Aleman,  français,  archevêque  d'Ar- 
les, qui  avoit  été  privé  du  chapeau  par  le  pape 
Eugène  IV,  fut  rétabli  par  le  pape  Nicolas  V.  14^0. 

10.  Jean  d'Arii,  français  ,  archevêque  de  1a- 
rentaife,  qui  avoit  été  nommé  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillce  ,  par 
Félix  V,  le  fut  de  nouveau  par  le  pape  Nicolas  V. 

1 1 .  Louis  de  la  Palu ,  de  Varembon  ,  français  , 
évéque  de  Maurienne  ,  qui  avoit  été  nommé  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile  par  Félix  V, 
fut  nommé  prêtre  cardinal  du  titre  de  Satnte-Anaf- 
tafie  par  le  pape  Nicobs  V.  14c  y. 

ix.  Guillaume  Huln,  natif  d'Eftaing  ,  diocefe 
de  Verdun  .  archidiacre  de  Metz  ,  qui  avoit  été 
nommé  cardinal  évêque  de  Sabine  ,  par  Félix  V , 
fut  nommé  cardinal  du  même  titre  par  Nico- 
las V.  145  t. 

Callifie  III,  élu  Pape  en  1 4  5  j ,  mort  en  1 45  8 . 

Prtmiïrt  promotion  en  14c y. 

1 .  Jean-Louis  Mila ,  efpagnol ,  neveu  du  Pape , 
évêque  de  Ségovie ,  puis  de  Lérida ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  des  Quatre-Saints  couronnés ,  &  légat 
de  Bologne.  1 C07. 

a.  Jacques  de  Portugal  ,  archevêque  de  Lif- 
bonne  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie 
in  Porticu.  *-4y9- 

).  Roderic-Lanzoli  Borgia ,  efpagnol,  neveu 
du  Pape,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas 
in  Cancre  ,  vice-thanchelier  de  l'Fghïe  romaine, 
évêque  de  Porto  ,  &  Pape  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre VI. 

Seconde  promotion  en  145 6. 

4.  Rainaud  Pifficelli ,  napolitain ,  archevêque  de 
Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile. 14^8. 

y.  Jean  de  Mella  ,  efpagnol ,  auditeur  de  Rote, 
évéque  de  Zamora  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Aquilée  &  de  Sainte-Prifque.  1 467. 

6.  Jean  de  Caflillon  ou  de  CafHglione,  milanais, 
évéque  deCoutance en  Normandie,  puisde Pavie, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1460. 

j.  Jacques  Thebaldi ,  romain ,  évêque  de  Mon- 
tefeltro,  prêtre, cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaf- 
rafie.  1466. 

g.  Richard  Olivier ,  natif  du  lieu  de  Longueil , 
français  ,  évéque  de  Coutance ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint- F.ufèbe ,  &  evèque  de  Porto.  1470. 

9.  ^42neas  Sylvius  Piccolomini  Viennois, évêque 
de  Sienne ,  diacre ,  cardinal  du  titie  de  Saim-Enf- 


tache ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  & 
Pape  fous  le  nom  de  Pie  II. 

Pie  II ,  élu  Pape  en  145  8 ,  mort  en  1 4 64. 

Première  promotion  en  1460. 

1 .  Ange  Capranica,  romain ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem  ,  &  évéque  de 
Paleftrine.  1478. 

2.  Berard-Herulo  de  Narnî ,  auditeur  de  Rote , 
évéque  de  Spolète ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  H79> 

j.  Nicolas  Fortiguerra  ,  de  Piftoie,  évêque  de 
Theano ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile. '47*' 
4.  Burchard  de  Weifpriach,  allemand,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée ,  & 
archevêque  de  Salzbourg.  1466. 

y  Alexandre  de  Oliva  ,  général  de  l'Ordre  des 
Freres-Hermites  de  Saint- Auguftin ,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Sufanne  ,  &  évéque  de  Ca- 
merino.  M^3* 
6.  François  Piccolomini ,  fiennois ,  neveu  du 
Pape,  archevêque  de  Sienne ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Euftache  ,  &  Pape  fous  le  nom  de 


Pie  III. 


Seconde  promotion  en  1461. 


7.  Barthélémy  Roverella ,  ferrarois ,  archevêque 
de  Ravenne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément.  1476. 

8.  Jean  Geoffroy,  français,  évêque  d'Arras ,  puis 
d' Albi ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre 
&  de  Saint-Martin-aux- Monts.  >47î- 

9.  Jacques  de  Cardonne  ,  efpagnol  ,  évéque 
d'Urgel ,  pré  tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  1 4(  6. 

10.  Louisd'Albrct, français ,  évéque  de  Cahors,' 
de  Mirepoix  &  d'Aire,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcellin  &  de  Saint-Pierre.  146;. 

11.  Jacques  Mensbona  Piccolomini ,  lucquois, 
évéque  de  ravie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon  ,  &  évéque  de  Frefcati.  H79- 

11.  François  de  Gonzague  ,  évéque  de  Man- 
toue, prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-ès- 
Liens  ,  &  évéque  de  Bologne.  1483. 

Troifeme  promotion  en  1461. 

1  j.  Jean  de  Aych,  allemand,  évêque  d'Aichflar, 
chancelier  de  l'empereur  Albert  II,préire ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint   M^t* 

Paul  II  j  élu  Pape  en  146*4 ,  mort  en  1471. 

Première  promotion  en  1 464. 

1.  Thomas  Bourchier ,  anglais ,  archevêque  de 
Cantorbery,  prêtre,  cardinaldu  titre  de  Saint-Cy- 
riaque.  1507. 
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i.  Etienne  de  Vans ,  hongrois ,  archevêque  de 
Coloeza  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
&  de  Saint-  Achillée.  1 47 1 . 

3 .  Olivier  Caraffe  ,  napolitain  ,  archevêque  de 
Naples ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marctl- 
lin  &  de  Saint-Pierre  ,  évêque  d'Albano  ,  de  Sa- 
bine ,  d'Oftie ,  &  doyen  du  facré  collège.     1  y  1 1 . 

4.  Marc  Baibo ,  vénitien  ,  évéque  de  V  icence  , 
&  patriarche  d' A quillée,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Marc.  1490. 

c.  Jean  Balue,  français,  évéque  d'Angers, 
pretre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne ,  & 
évêque  d'Albano.  1491. 

6.  Amici  A  gnirilo  ,  d'Aquillée  ,  évêque  de  cette 
ville  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre. 

7.  François  de  la  Rouère  ,  de  Savone  ,  général 
de  l'Ordre  des  Frère  s-Mineurs ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Fierre-ès-Licns ,  Se  Pape  fous  le  nom 
de  Sixte  IV. 

8. 1  héodore  Faléologue ,  des  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore. 1481. 

Seconde  promotion  en  1468. 

9,  Jean-Baptifte  Zcno ,  vénitien ,  neveu  du  Pape, 
évéque  de  V  icence  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Porticu ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Anattafie  ,  &  cvèque  de  I  rcfcati. 

10.  Jean  Michièîe  ,  vénitien  ,  neveu  du  Pape  , 
diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie,  près  de 
Saint-Ange  ,  &  évéque  d'Albano  ,  de  Porto  &  de 
Padoue.  ijoj. 

Sixte  IV j  élu  Pape  en  1 47 1 3  mort  en  1 48  4. , 

Première  promotion  e n  1 47 1 . 

1 .  Pierre  Riario  ,  de  Savone  ,  évêque  de  Tre- 
vife  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte ,  puis 
évêque  de  Sirisjaglia. 

2.  Julien  de  la  Rouère  ,  de  Savone  ,  neveu  du 
Pape, évéque  de  Carpcntras,  prêtre,  cardinal  du 
tirre  de  S.-itit-Pierr^-ès-Liens  ,  évêque  d'Oftie, 
grand-pénitencier,  &  Pape  fous  le  nom  de  Ju 

Seconde  promotion  en  147}. 

3.  Fhilippe  de  I  evis-Coufan  ,  fiançais  ,  arche- 
vêque d  Arles,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  Se  de  Saint- .Marcellin.  *47f  • 

4.  TtienieNardino,  natif  de  Forli ,  archevêque 
de  Milan ,  pretre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien , 
puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.  '4^4- 

r.  Atfîas  del  Put  h  ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Montréal  tn  Sicile  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Vital ,  puis  de  Sainte-Sabine.  148?. 

6.  Pierrc-C.onfalet  de  Mendoza  ,  efpagnol, 
évoque  de  Savone  ,  prdtrc ,  cardiml  du  titre  de 
S*  rite-Marie  in  Danumcà  t  puis  de  Sainte-Croix 


de  Jérufalcm ,  &  archevêque  de  Tolède.  149t. 

7.  Antoine-Jacques  Venerio  ,  natif  de  Recarn- 
ti,  évéque  de  Syracufe ,  puis  de  Léon  &  de  Cucc- 
ça ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vite,deSiint- 
Modefte  &  de  Saint-Clément. 

8.  Jean-Baptifte  Cibo ,  génois ,  évêque  de  Mclfi , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Ba'bine  ,  puis 
de  Sainte-Cécile  ,  &  Pape  fous  le  nom  d'Inno- 
cent VIII. 

9.  Jean  Arcimboldo  ,  parmefan,  évêque  de  Nc- 
varre ,  prêtre  ,  ordinal  du  titre  de  Saint-Nérée  te 
de  Saint-Achiilée  ,  puis  de  Sainte-Praxède ,  & 
archevêque  de  Milan.  1491- 

10.  Philibert  Hugonet, français,  évêque  de  Mi- 
con,  prêtre  .cardinal  dutitre  de  Sainte-I^icie.  1484. 

Troijîcme  promotion  en  1476. 

1 1 .  Georges  de  Coda  ,  portugais  ,  archevêque 
de  Lisbonne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcellin  &  de  Saint-Pierre.  ifo?. 

1 1.  Charles  de  Bourbon  ,  français ,  archevêque 
de  Lyon ,  £V  c.  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saim- 
Martin-aux-Monts.  148?. 

1  a.  Pierre  Ferry ,  efpagnol ,  archevêque  de  Ta  - 
ragone,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte.  1 478. 

14.  Jean-Baptifte  MeUini ,  romain  ,  évêque  a  .  - 
niane ,  de  Sutri ,  puis  d'Urbin,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée.  1478. 

1 1 .  Pierre  de  Foix ,  français ,  évêque  de  Vanne», 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte.  14^. 

Quatrième  promotion  en  I477. 

16.  Chriftophe  de  la  Rovère  ,  natif  de  Turin, 
archevêque  de  Tarenuife  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-V  ital.  1479. 

17.  Jérôme  Baflo  de  la  Rouère,  neveu  du  Pape, 
évéque  de  Recanati ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Balbine  ,  puis  de  Saint-Chryfogon  ,  &  évé- 
que de  Paleftrine.  1  ter. 

18.  Georges  Hesler  ,  allemand  ,  évêque  de 
Wirtzbourg ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  iaime- 
Lucie.  1481. 

19.  Gabriel  de  Vérone  ,  religieux  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Serge  &  de  Saint-Bacche ,  eveque  d' Albe  & 
d'Agria.  i486. 

io.  Pierre  Fofcaro  ,  vénitien  ,  primicier  de 
Saint- Marc  de  Vcnife, évéque  de  Padouc ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  io  Carcere ,  puis 
de  Saint-Xifte.  14^'f. 

ai.  Jean  d'Arragon  ,  fils  de  Ferdinand  ,  roi  da 
Naples,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien, 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  &  de  Saiit- 
Laurent  in  Lucitâ. 

21.  Raphaël  Sanfoni-Riario,  de  Savone, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine,  archevêque  de 
Cozena ,  de  SaJerne  ,  8c  évéque  d'Oftie.  ijxi. 

Cinquihme promotionen  I478. 

A\.  Dominique  de  la  Rovère  ,  ptetre,  cardi- 
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nal  du  titre  de  Saint-Vital  ,  puis  de  Saint-Clé- 
ment. 1501. 

Sixième  promotion  en  1480. 

24  Paal  Fregofe,  génois ,  archevêque  de  Gènes , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-  Anaftafîe.  149V. 

2J.  Côme  de  Melioratis  des  Urfins  ,  romain  , 
archevêque  de  Trani ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nerée  &  de  Saint- Achillée.  1481 . 

16.  Ferry  de  Clugni ,  français ,  évoque  de  Tour- 
my,  prctre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vital.  148}. 

27.  Jean-Baptillc  Savelli,  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Ccrctn.  14^8. 

28.  Jean  Colonne,  romain,  évêque  de  Kieti, 
diacre  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  m  Aouî- 
»•  1/08. 

Septième  promotion  en  1483. 

29.  Jean  Conti  ,  romain ,  archevêque  de  Co- 
lence  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vi- 
ril. 1493. 

30.  Flie  de  Bourdeille  ,  français  ,  archevêque 
de  Tours,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-hu- 
cie.  1484- 

3  1 .  Jean  Margarit ,  efpagnol  ,ëvêque  de  Gironne, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine.  1484. 

32.  Jean-Jacques  Sdafenati ,  milanais  ,  évêque 
de  Panne  3  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne 
in  Lve.io  monte.  '497- 

33.  Jeaui-Baprifte  des  Urfins,  romain,  arche- 
vêque de  Carthage  &  de  Tarente ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve,  puis  prêtre  du 
titre  de  Saint-Jean  &  de  Saim-Paul.  1  r 03 . 

Huitième  promotion  en  1484. 

34.  Afcagne-Marie  Sforce  ,  des  ducs  de  Milan  , 
diacre,  cardinal  du  titre  deSaint-Vite  Se  de  Saint- 
Modefte ,  vict-chancelier  de  l'Eglife  romaine, 
évêque  de  Padoue ,  Novarre ,  &c.  1  fOf . 

Innocent  Vlll  j  élu  Pape  en  1484  ,  mort  en 
1492. 

Promotion  en  1489. 

1.  Laurent  Cibo  ,  génois ,  neveu  du  Pape,  ar- 
chevêque de  Bénévent ,  prêtre  ,  cardinal  du  ritre 
de  Saint- Marc,  évêque  d'Albano  &  de  Palc-f- 
trine.  ic<  3. 

2.  Ardicin  de  la  Porte  ,  de  Novarre  ,  évêque 
d'AIeria,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  & 
de  Saint-Paul.  M9;> 

3.  Antonio  Palravkini  ,  génois,  évêque  a'O- 
Touze  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-  Ariaila- 
fie  ,  puis  de  Sainte-Praxède  ,  &  évêque  de  Palef- 
trine.  1  yc?. 

4.  André  d'Efpinai  ,  français ,  archevêque  de 
Lyon  &  de  Bordeaux ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Sylveftre  &deiaint-Martin-aux-Monts.  1  joo. 


t.  Maphée  Gherardo  ,  vénitien  ,  général  de 
l'Ordre  de  C'amaldules  ,  patriarche  de  Venise  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint  Nérée  &  de 
Saint- Achillée.  ,49i- 

6.  Pierre  d'Aubuflon  ,  français  ,  grand-maître 
de  l'Ordre  de  Saint-Jean-dc-Jérufalcm  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien.  1  <c$. 

7.  Jean  de  Medicis ,  florentin ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicà  ,  puis  Pape 
fous  le  nom  de  I-éon  X. 

8.  Frédéric  de  San-Severino  ,  napolitain  ,  ar- 
chevêque de  Vienne,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Théodore.  iti6. 

Alexandre  VI ,  élu  Pape  tn  1492  ,  mort  en 
1503. 

Première  promotion  en  1492. 

1 .  Jean  Borgia ,  efpagnol ,  neveu  du  Pape ,  arche- 
vêque de  Montréal  &  patriarche  de  Conftantino- 
ple  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne  , 
puis  evéque  d'Olmutz,  Bayeux  ,  &c.  1 503. 

Seconde  promotion  en  1493. 

2.  Jean  Moorton,  anglais ,  archevêque  de  Can- 
torbery,  chancelier  d'Angleterre, prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Anaftane.  r  ceo. 

3 .  Jean- Antoine  de  Saint-Georges ,  natif  de  Plai- 
fanec ,  évêque  d'Alexandrie  ,  prctre ,  < ardinal  du 
titre  de  Saint-Nerée  &  de  Saint- Achillée,  patriar- 
che de  Conflantinople  ,  puis  évêque  de  Parme , 
d'Albano  ,  de  Paleltrine  &  de  Sabine.         1  c  .9. 

4.  Jean  de  la  Grolaye  de  V  illier  s,  français,  abbe 
deSalnt-DeniscnFrance.puisévêque  de  Lombez, 
prctre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.  1499» 

t.  Bernardin  de  Carvajal ,  efpagnol  ,  evéque  de 
Carthagène  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  deSaint-Mar- 
ccllin  8c  de  Saint-Pierre ,  puis  de  Sainte-Croix  de 
Jerufalem ,  Se  eveque  d'Cllie ,  doyen  du  facré 
collège.  ij22. 

6.  Kaymond  Pérault ,  français ,  évêque  de  Gurck 
&  de  Saintes  ,  prare  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-la-Neuve.  1 50c. 

7.  Céfar  Borgia  ,  fils  naturel  du  Pape  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Maric-I.i-Neuve ,  remit 
le  chapeau  en  1498,  fut  duc  d'Urbin  &de  Valen- 
tinois  ,  &  epoufa  Charlotte  d'Albict.  1  fc.7. 

8.  Hippolyte  d'F.ft.de  Ignare  ,  archevêque  de 
Milan  &  de  Narbonne, diacre ,  cardmaldutirre  de 
Sainte-Lucie.  If2c. 

9.  Frédéric  Cafimir  ,  fil*  du  Poi  de  Pologne  , 
évêque  de  Cracovie ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-I.ucie.  1  ces;. 

10.  Julien  Cafarini  ,  romain  ,  évêque  d'Afcoli, 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Sair.t- 
Bacche ,  puis  de  Saint-Ançe.  1  y  ic. 

1 1 .  Dominique  Grimani ,  vénitien  ,  dbere ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Nicolas  inter  Imagines,  pa- 
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marche  d'Aquilée  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Marc  ,  Se  évéque  de  Porto.  i  J i  3 . 

12.  Alexandre  Farnèfe ,  romain,  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Côme  8c  de  Saint-Darr.ien  , 
puis  du  titre  de  Saint-Euftache  ,  évèque  d'Oflie  , 
doyen  des  cardinaux ,  &  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  III. 

i  3.  Bernardin  Lunati ,  de  Pavie,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Cyriaque. 

Troifiime promotion  tn  149c. 

14.  Guillaume  Priçonnct ,  français ,  archevêque 
de  Reims  ,  Narbonne  ,  8cc. ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Pudentiane. 

Quatrième  promotion  en  1496". 

1  p  Philippe  de  Luxembourg  ,  français  ,  évéque 
d'Arras  ,  puis  du  Mans  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Pierre  8c  de  Saint-Marcellin  ,  8c  évéque 
d'Albano  fc  de  Ftefcati.  ij  19. 

Cinquième  promotion  tn  I496. 

16.  Barthélémy  Martini  ,  efpagnol ,  évéque  de 
Ségovie ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Aga- 
the. »  Y-  o. 

17.  Jean  de  Caftro  ,  efpagnol ,  évéque  de  Oer- 
genti  en  Sicile,  8c  admimihateur  de  l'évéché  de 
SletVick  en  Danemarck,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Prifque.  1  yo6. 

18.  Jean  Loper  ,  efpagnol ,  évéque  de  Péroufe 
8c  archevêque  de  Capoue ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.  1 50 i . 

19.  Jean  Borgia  ,  efpagnol ,  neveu  du  Pape, 
évéquedeMelri,diacre,cardinal  du  titre  de  Sjinte- 
Mane  in  Via  Utd.  I  j  00. 

20.  Louis  d'Arragon,  fils  naturel  de  Ferdi- 
nand I'r.  ,  roi  de  Naples ,  évéque  d'Averfa  ,  puis 
de  Léon  en  Efpagne,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aqutn  ,  puis  de  Sainte-Maiie  in 
Cofmtdin.  1  j  1 9. 

Sixième  promotion  en  1 498. 

at.  Georges  d'Amboife,  français  ,  archevêque 
de  Rouen  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sixte,  if  10. 

Septième  promotion  tn  1  j CO. 

22.  Dièguc  Hurtado  de  Mendoia  .  efpagnol , 
arciievé que  de  Séville ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte -Sabine.  1  pu. 

23.  Amanieu  d'Albrct,  français,  évéque  dePa- 
miers,  Comin{»cs,  Sec. ,  diacre  ,  cardinal  du  rirre 
de  Saint-.\icolas  in  Car<ere,  puis  évéque  de  Pam- 
pelune.  ipo. 

24. 1  cuis  Borgia,  efpaemol ,  diacre ,  cardinal  du 
nrre  de  Sainte- Marie  >n  Via  i^tù,  puis  du  titre  de 


de  Saint-Marcel ,  archiprétre  de  Sainte-Marie- 
Majeure  ,  8c  grand-pénitencier.  1  j  :  1. 

Huitième  promotion  en  I  JOO. 

if .  Jacques  Serra  ,  efpagnol ,  archevêque  d'O- 
riftagni , prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital, 
8c  évéque  d'Elne  8c  de  Paleftrine,  1  p  7. 

16.  Thomas  Bacoès  ,  natif  de  Herdom  en  Hon- 
grie ,  chancelier  de  Hongrie  8c  archevêque  de 
Strigonie  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sj  1- 
veftre  8c  de  Saint-Martin-aux-Monts.  1521. 

27.  Pierre  Ifuaglies  ou  di  Suaglio  ,  ficilien  ,  ar- 
chevêque de  Reggio  8c  enfuite  de  MelTme , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Cvriaque .  puis  de  Sainte- 
Pudentiane  ,  8c  archiprétre  de  Sainte- Marie-Ma- 
jeure. 1  f  r  1 . 

28.  François  Borgia  ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Cozenze  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie ,  puis 
de  Saint-Nérée  8c  de  Saint-Achillée  ,  8c  évéque 
de  Chieti.  ipi. 

29  Jean  Vera  ,  efpagnol  ,  archevêque  de  Si- 
lerne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Bal- 
bine.  1 507. 

jo.  Louis  Podocator  ,  de  Nicofie  en  Grèce, 
évéque  de  Capacio  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte- Agathe.  1507. 

3  1 .  Antoine  Trivulce  ,  milanais  ,  évéque  de 
Cofme,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaf- 
tafie  ,  puis  de  Saint-Etienne  in  Cactio  monte.  1  çcS. 

32.  Jean-Baptifte  Ferraro  ,  modénois  ,  évéqie 
de  Modène  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon.  1  yci. 

3  3.  Marc  Cornaro  ,  vénitien ,  évéque  de  Vé- 
rone ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Portùu  ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie, 
évéque  d'Albano  &  de  Paleflrine ,  8c  patriarche 
de  Confiant inople.  ip-t- 

34-  Jean-Etienne  Ferrero  ,  de  Verceil ,  évéque 
de  Boulogne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  &  de  Saint-Bacche  ,  puis  de  Saince-\  ef- 
tine.  1510. 

Neuvième  promotion  en  1  fOJ. 

3P  Jean  Coftellan  ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Trani,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre ,  8c  archevêque  de  Montréal.  1  pr. 

36.  François  Rcmolini ,  efpagnol ,  archevêque 
de  Surrento  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jcan  8c  de  Saint-Pa,ul ,  puis  archevêque  de  Pater- 
rae.  1  f  1 8. 

37.  François  Soderini ,  florentin ,  évéque  de 
Volterra  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Su- 
faune  ,  évéque  de  Saintes  8c  d'Gftie  ,  doyen  du 
facré  collège.  1  p4« 

38.  Melchior  Meckan  ,  allemand  ,  évéque  de 
Brixen,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne 
in  Calio  monte.  1  JCO. 

19.  Nicolas  de  Fiefque  ,  génois  ,  évéque  de 


S.iM->CKC  8c  de  Saint-Achillée  ,  prêtre  du  titre  1  Fréjus  Si  de  Toulon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 

SainuNicolas 
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Pie  111, 


Saint-Nicolas  inter  Imagines ,  puis  du  titre  des 
douie  Apôtres,  archevêque  dLmbrun  &  évéque 
d'Oftie ,  doyen  du  facré  collège.  i  y  14. 

40.  François  Sprats  ,  efpagnol  ,  évéque  de 
Léon  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  & 
de  Saint-Bacche.  1 J04. 

41.  Adrien  Caftelleli  ,  dit  le  cardinal  Corneto , 
italien ,  évéque  d'Herford ,  de  Bath  &  de  Wels 
en  Angleterre  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon. 

4*. JacquesdeCafeneuve, efpagnol,  prêtre,  car 
dinal  du  titre  deSaint-Fticnne/n  Ceelio  monte.  1  $04. 

4J.  François  Loris  ,  efpagnol  ,  évéque  d'F.I- 
vas,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la- 
Neuve.  ijot. 

Auxquels  on  ajoute  : 

44.  Jean ,  amb.ifladeur  du  duc  de  Saxe  à  Rome  , 

{mtte ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 
alem. 

élu  Pape  en  1 5  o  j  t  mort  lu  même 
année. 

Jules  II  ,  élu  Jrape  en  1 5  o  j ,  mort  en  1  j  1  j . 
Première  promotion  en  j  50$ . 

i.  François-Guillaume  de  Caftelnau-Clermont- 
Lodève  ,  français  ,  archevêque  de  Narbonne  , 
xmisd'Auch,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Caeùo  monte  ,  &  doyen  des  cardi- 
naux, ir  40 

i.  Jean  de  Zuniga  ,  efpagnol ,  gra.nd-maitre  de 
l'Ordre  d' A  lcantata  .archevêque  de  Se  ville,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achil- 
lée.  1 J04. 

j.  Clément  de  la  Rovère  ,  de  Savonne  ,  neveu 
du  pape  Sixte  IV,  évéque  de  Mende,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clément ,  puis  du  titre  des 
doute  Apôtres.  if04- 

4.  Calliot-Franciotti  de  la  Rovère,  lucquois, 
neveu  du  pape  Jules  II  ,  évéque  de  Luques  . 
prêtre,  cardinal  du  titre  deSair.t-?ii-rre-ès-!.itns, 
puis  évéque  de  Padoue  ,  de  Crémone,  &  arche- 
vêque de  Bénévent.  1 508 

Seconde  promotion  eniçoe. 

t.  Marc  Vigerius ,  de  Savonne  ,  évéque  de  Si- 
rigaglia ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  l  ibre  ,  &  évéque  de  Paleftrine.  1516. 

6.  Robert  Guibé,  français,  évéque  de  Rennes, 
puis  de  Nantes,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte 
Anaftalie.  1  y  1  j 

7.  Léonard  de  la  Rovère  ,  de  Savonne ,  neveu 
du  pape  Sixte  IV,  évéque  d' Agen,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Sufanne ,  puis  de  Saint- 
Pierre-ès-l  iens  ,  &  grand-pénitencur.       1  y  10. 

8.  Charles-Dominique  Careuo ,  des  marquis 
de  Final  ,  génois ,  archevêque  de  Tours  Se  de 

H  jhire.  Tenu  KL  Sup-  U «eu. 


Reims  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vite  , 
puis  de  Sainte-Cécile.  ïf'4' 
o.  Antoine  Ferreiio,  de  Savonne  ,  évéque  de 
'  du  titre  de  Saint- Vital. 


Gullio ,  prêtre  ,  cardinal 


iro8. 


10.  François  Aledofi  ,  d  lmola  ,  évéque  de  Fa- 
vie  &  de  Bologne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile.  îyu. 

11.  Fattius  Sanâori  ,  de  Viterbe  ,  évéque  de 
Celene ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sa- 
bine ,  &  adminiltrateur  de  Pampelune.        1  y  10. 

iz.  Gabriel  Gabriel»,  de  Fano  ,  évéque  d'Ur- 
bin,  piètre ,  cardinal  du  titre  de  Saintc-Praxcde. 

lyi  1. 

i  j.  Sigifinond  de  Gonzague  ,  évéque  de  Man- 
toue,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saintc-Marie-la- 
Neuve.  ifij- 

Troi fie  me  promotion  en  1  <Oj. 

14.  Jean  delà  Tremoilie,  français  ,  archevêque 
d'Auch  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
tin-aux-Monts.  1 C07. 

1  y.  René  de  Prie,  français ,  évéque  de  Baycux  , 
puis  de  Limoges  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
sainte-Lucie. 

16.  Louis  d'Amboife ,  français ,  évéque  d' Albi , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Siint-MarceUin  &  de 
Saint-Pierre.  1P7* 

17.  François  Ximenès  ,  efpagnol ,  religieux  de 
l'Ordre  de  Saint-François ,  archevêque  de  Tolède , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.  1  y  17. 

Quatrième  promotion  en  l  yo8. 

18.  Sixte  Gara  de  la  Rovère  ^  lucquois  ,  neveu 
du  pape  Jules  11 ,  prêtre .  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens ,  archevêque  de  Bénévent ,  évéque 
de  Luques  &  de  Padoue  ,  &  vice-chancelier  de  la 
fainte  Fglife.  ij'7« 

Cinquième  promotion  en  I  y  1 1 . 

19.  Chriftophe  Brambridge  ,  anglais  ,  arche- 
vêque d'York ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède.  1*14. 

20.  Antoine  Ciocchi  ,  dit  aufli  Monti  ou  du 
Mont ,  italien  ,  archevêque  de  Siponto  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Vital  ,  puis  de  Sainte- 
Praxède  ,  &:  évéque  de  Porto.  1  y? 

ai.  Mathieu  Scneiner,  fumommé le  Long, tuiffc, 
évéque  de  Sion ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte 
Pudentiane  ,  &  évéque  de  Novarre.  1  yn. 

il.  Pierre  Accolti ,  florentin ,  évêqued'  Ancône  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-V.ufebe  ,  puis 
évéque  de  Cadis  ,  de  Maillerais  ,  d'Arras,  de 
Crémone,  archevêque  de  Pavenne,  tvéque  d'Al- 
bano  ,  de  Paleftrine  &  de  Sabine.  1  y* 2. 

i$.  Achilles  de  Grafli ,  bolonais,  évéque  de 
Bologne  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte  , 
puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.       1  yit. 

14.  François  Axgentico  ,  vénitien  ,  évéque  de 

V  v  v  v 
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Concorde ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital , 
puis  de  S  ant-Clément.  îyit. 

2  y.  Bendinelli  Sauli,  génois ,  évêque  de  Giracc, 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  S:.int-Adrien ,  puis 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine.  I  y  1 8. 

26.  ÀlphonfePetracci,lîcimois,  évêque  dc-Sua- 
na,  diacre,  cirdinal  du  titre  de  Saint-Théodore , 
fut  privé  de  la  pourpre  par  le  pape  Léon  X.  1  y  .7. 

Sixième  promotion. 

1?.  Mathieu-Lange  de  Welembourg,  allemand, 
évêque  de  Curck ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange  ,  archevêque  de  Salubourg  &  évêque  d'Al- 
bano.  1 y  40. 

Léon  X,  élu  Pape  en  1  j  1 3  ,  mon  en  15x1. 

Première  promotion  en 

1 .  Laurent  Pucci ,  florentin ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  des  Quatre-Saints  couronnés ,  grand-péniten- 
cier &  é véque  d' Albano ,  puis  de  Paleitrine.  1  f  3 1 . 
^  1.  Jules  de  Médicis ,  florentin  ,  archevêque  de 
Florence ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Dominicà ,  puis  de  Saint-Clément  &  de  Saint- 
Laurent  in  Damajo ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII. 

3.  Bernard  de  Tarla  ,  dit  d'Unce ,  florentin, 
évoque  de  Coutances ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Port  'uu.  1  y  20. 

4.  Innocent  Cibo ,  génois ,  neveu  du  Pape  ,  ar- 
chevêque de  Gênes ,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marfeille,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Corne 
&  de  Saint-Damien ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Do- 
minied.  I y  yo. 

Seconde  promotion  en  1  ji  y . 

y.  Thomas  Wolfci ,  anglais,  chancelier  d'An- 
gleterre ,  archevêque  d'Yoïk  ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile.  1/33. 

Troijume  promotion  tn  I  y  15. 

6.  Adrien  Gouffier,  français,  évêque  de  Cou- 
tances ,  puis  d'Albi ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  &  de  Saint-Marcellin.  1  y  13. 

Quatrième  promotion  en  1 517. 

7.  Antoine  Eohicr  ,  français  ,  archevêque  de 
Eourges,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saintc-Anaf- 
tafie.  ijiq. 

8.  Guillaume  de  Croy ,  flamand  ,  évêque  de 
Cambrai,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Aauiro ,  puis  archevêque  de  Tolède.       1  y  21. 

Cinquième  promotion  en  I  y  17. 

9.  François  Conti ,  romain  ,  archevêque  de 
Conza  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital. 

lyn. 

10.  Jean  Piccolomini ,  ftennois ,  archevêque  de 
Sienne .  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine, 


puis  évêque  d 'Ortie  Sr  doyen  des  cardinaux.  \ty. 

11.  Jean- Dominique  Cuppi  ou  de  Cupis ,  ro- 
main, archevêque  de  Tram  ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean-Porte-Latine  ,  puis  évéqce 
d'Oftie  ,  ic  doyen  du  farté  collège.  1^;, 

12.  Nicolas  Pandollî ,  florentin,  évêque  de  Pif- 
toie  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Céfiire. 

Hlp. 

1 3  Raphaël  Petrucci ,  fiennois ,  évêque  de  So:- 
na,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sofama:. 

ifii. 

14.  André  de  VaJIe ,  romain ,  évêque  de  Wshe, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Agnès,  purs  de 
Sainte-Prifque.  if;*. 

ly.  Boni  face  Ferrero,  de  Verceil ,  évêque  li- 
vrée ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saim-Nerée  Se 
de  Saint- Achillée,  puis  évêque  de  Porto.  154;. 

iC>.  Jean-Baptiite  Pallavicini ,  génois,  arche- 
vêque de  Cavaillon ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- .Apollinaire.  1(24. 

17.  Pompée  Colonne  ,  romain  ,  évêque  « 
P.iéti ,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  douie  Apôtres, 
puis  archevêque  de  Montréal  &  d'Averfa.  ptéce 
du  titre  de  Saint-!. aurent  tn  Damafo  ,  &  vice-roi 
deNaples.  «P»- 

18.  Scaramucia  Trivulce  ,  milanais  ,  évêque  de 
Côme ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaqae. 

19.  Dominique  Jacobatii  ,  romain  ,  évêque  « 
Lucera ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-!  aurent, 
puis  de  Saint-Clément  fie  de  Saint-ApoîliniL'e. 

if.î. 


Tibre,  &  évêque  de  Sabine  &r  de  Paleftine. 

11.  Louis  de  Bourbon  ,  français,  evéqueûe 
Laon  ,  puis  archevêque  de  Sens  ,  prêtre,  cir&wJ 
du  titre  de  Saint-Sylveftre.  >  Mff 

12.  Adrien  Florent,  hollandais  ,  évêque 


Tortofe  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jea 
&  de  Saint-Paul  ,  puis  Pape  fous  le  nom  d'A- 
drien VI. 

23.  Ferdinand  Ponieta  ,  napolitain ,  évéque 
Melfi ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de Saint-Pincncr. 

»[v 

24.  Louis  Roffi ,  florentin .  prêtre  ,  cardinal  a 
titre  de  Saint-Clément. 

2;.  François  Armellino  ,  natif  8f  évêque  ^ 
Péroufe  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  deSaini-M*1^ 
ryiis  de  Saint-CaHifte. 

*  26.  Thomas  de  Vio,  italien  ,  général  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs  ,  prêtre,  cardinal  du  nnt 
de  Saint-Sixte. 


27.  Chriftophe  Numali  ,  italien  ,  gêner»1  ~ 
l'Ordre  des  Freres-Vineurs  ,  prêtre  ,  cardina-tf 
titre  de  Saint-Barthélemy  en  File ,  pub  de  Suatr 
Marie  A' Ara  cmli. 

28.  Gilles  de  Viterbe ,  général  de  l'Ordre  d* 
Frères-Hermites  de  Saint-Auguftin ,  prêtre  ,c* 
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diml  du  titre  de  Saint-Mathieu  ,  puis  de  Saint- 
Marcel,  Se  patriarche  de  Conllantinople.    1  y  $2. 

19.  Guillaume-Raymond  Vich  ,  cfpagnol ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel ,  évêque 
de  Cifalu  ,  puis  de  Barcelone.  1  yay. 

;o.  Silvius  Paflerino ,  de  Cortone ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laiirent  in  Lutma ,  légat  de 
PéroaJe  &  évéque  de  Barcelone.  iyi<>. 

}  1 .  François  des  Urfins ,  romain  ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Velabro.  iyj}. 

12.  Paul-Emile  Ceflo  ,  romain  ,  diacre,  cardi- 
na*  du  titre  de  Siint-Euftache.  1  y  $7. 

3*.  Alexandre  de  Cefarini ,  romain  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  &  de  Sainc-Eacche , 
puis  de  Saint-Marcel ,  de  Sainte-Marie  in  Via 
latà ,  &  évêque  d'Albarto  &  de  Pampelune.  1 

34.  Jean  Salviui ,  florentin  ,  neveu  du  Pape  , 
diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Corne  &:  de 
Saint- Damien  ,  pi.is  évêque  de  Porto.       1  cjç. 

3  r .  Nicolas  Kidolphi ,  florentin  ,  neveu  du  Pape , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- V  ite  &-  de  Samt- 
Modcfte  ,  évêque  de  Vicence  &  de  \  herbe ,  ftV 
archevêque  de  Salerne  &  de  Florence  ,  puis 
prêtre  de  Sainte-Marie  in  Cifmedin  &  de  Sainte- 
Marie  «a  Viàlati,  iJfO. 

36.  Hercules  Rangoni ,  milanais ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Agathe  ,  cvêque  de  Mo- 
dène ,  &c.  i  f  27. 

37.  Auguftin  Trivulce  ,  modenois  ,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien  ,  puis  de  Saint-Ni- 
colas in  Carctre  ,  évêque  de  Eayeux  ,  cVc.   1  y  48. 

38.  François  Pifani,  vénitien,  évéque  de  Pa- 
doue  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sjint  Théo- 
dore  ,  puis  de  Szint-Marc  ,  archevêque  de  Nar- 
bonne  èc  évêque  d'Oftie  ,  doyen  des  cardinaux. 

1  f  70- 

39.  Alphonfe ,  infant  de  Portugal,  archevêque 
de  Lisbonne  ,  évéque  d'Evora ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie.  1  y 40. 

Sixième  promotion  en  j  r  1 8. 

40.  Albert ,  marquis  de  Brandebourg,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saiiit-Chryfogon,piiisdeSaint- 
Pierre-ès-Liens ,  archevêque  de  Magdebourg  & 
éleveur  de  Mayence.  ij4j. 

Septième  promotion  en  1  y  1 8. 

41.  Jean  de  Lorraine  ,  évéque  de  Metz  ,  anhe- 
vêque  de  Narbonne ,  Reims,  &c.  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Onuphre.  iffO« 

Huitième  promotion  en  1 y 10. 

42.  Erard  de  Lamarck ,  allemand  ,  évêque  de 
Liège  &  de  Chartres ,  Se  archevêque  de  Valence  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfogon.  1  r  38. 

Adrien  VI ,  élu  Pape  en  1511  ,  mort  en  151}. 

Promotion  en  t  y2J. 

1.  Guillaume  Euckenwoert,  alUmand ,  évêque 


dUtrecht»  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean  &  de  Saint-Paul. 

Clément  Vil,  élu  Pape  tn  1525  ,  mort  en 
M  $4- 

Première  promotion  en  If  27. 

1.  Benoît  Accolti,  florentin ,  évêque  de  Cadis , 
de  Crémone  &  de  Ravenne ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Eulebe.  1  y4°. 

2.  Auguftin  Spinola  ,  de  Savone  ,  évêque  de 
Péroufe  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cy- 
riaque.  ifjT. 

3.  Nicolas Gaddi ,  florentin ,  évêque  de  Ferino , 
diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore  .  puis 
de  Sainte-Marie  in  Viâ  latà  ,  évêque  de  Sarlat  & 
archevêque  de  Conxa.  1  y  y  2. 

4.  Hercule  de  Gomague-Mantoue  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve,  évé- 
que de  Mantoue  &  archevêque  de  Tarragone. 

156:. 

y.  Marin  Grimani,  vénitien,  patriarche  d'Aqui- 
lée  ,  prêtre  .  cardinal  du  titre  de  Saint- V  ital ,  puis 
de  Saint-Marcel  &  de  Sainte-Matie  au-delà  du 
Tibre  ,  évêque  de  Porto  &  de  Cenedi.       1 546. 

Seconde  promotion  tn  I  y  27. 

6.  Antoine  de  Saint- Sève  rin ,  napolitain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-  ufanne ,  puis  de  Saint- 
j\pollinairc  &c  de  Sainte-Marie  au-délà  du  l  ibre  . 
cvêque  de  Converfano  ,  de  l'alcftrine  ,  de  Sabine 
&  de  Porto.  iy4<< 

7.  Vincent  Caraffe  ,  napolitain  ,  archevêque  de 
Naples  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pu- 
dentiane,  puis  de  Sainte-Prifque  &  de  Sainte-Ma- 
rie au-dela  du  l  ibre ,  évéque  d'Albano,  de  Pa- 
leftrinc&'c.  •Î4",« 

8.  André-Mathieu  Palmcrio ,  napolitain ,  arche* 
véque  de  Matera ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément ,  puis  évéque  de  Larno ,  Lucera , 
&-c.  iy$7. 

9.  Antoine  Duprat ,  français  ,  chancelier  da 
France  ,  archevêque  de  Sens  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Anaftafie ,  &  légat  en  France,  1  y  3  y . 

10.  Henri  de  Cardonne  ,  efpagnol ,  évéque  de 
Barcelone ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel  ,  puis  archevêque  de  Montréal  &  vice-roi 
de  Sicile.  lyto. 

1 1.  Jérôme  Grimaldi ,  génois  ,  évêque  de  Ve- 
rufro  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saine-Georges 
in  VeUbro ,  puis  archevêque  deBari.         1  y 45. 

12.  Pyrrhus  de  Gonzague,  évéque  de  Modène, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Agathe.  1  y29. 

13.  Sigifmond  Papadoca  ,  napolitain  ,  évéque 
de  Venofc  &  de  Tropea  ,  refula  le  chapeau  ,  fe 
contentant  de  fon  éveché.  'H6» 

Troijîime  promotion  en  1/27. 

14.  François  Quignonès ,  général  de  l'Ordre  d# 
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Saint-François ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem  &  évéque  de  Coria.     i  J40 

Quatrième  promotion  en  15 27. 


ir.  François  Cornaro ,  vénitien,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Pancrace  ,  puis  de  Sainte-Cé- 
cile ,  de  Sainte-Praxede  8c  de  Sainte- Marie  au-delà 
du  Tibre ,  évéque  de  Brefle  ,  d*Albano  &  de  Pa- 
lcltrine.  IJ43- 
Cinquième  promotion  en  1 5 19. 

Jérôme  Doria  ,  génois  ,  diacre  ,  cardinal 
du  tirre  de  Saint-Thomas  in  Parione  ,  puis  de 
Sainte-Marie  in  Porticu  ,  évéque  de  Nebio  Rovi- 
nato ,  de  Noli ,  de  Jaca  &c  d'Huefca  1 5  c8. 

Sixième  promotion  M  If  19. 

17.  Hippolite  de  Médicis  ,  florentin,  neveu  du 
pape  Léon  X ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Dumafo.  I 


CHRONOLOGIE. 

Onzième  promotion  tn  icjr. 

17.  Antoine Pucci,  florentin ,  évéque dePiftoie, 
prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, grand-pénitencier  Se  évéque  de  Sabine.  1 

Douzième  promotion  en  1  ï  3  j. 

28.  rtienne-Gabritl  Merino  ,  efpsgnol ,  arrhe- 


Septième  promotion  en  If  20. 
18.  Mercurin  Alborio  Cattinara  .  pi 


nontats , 
cardinal  du 

1JJO. 


chancelier  de  l'empereur  Charles  V 
titre  de  Saint-Jean-Porte-Latine. 

Huitième  promotion  en  iy  jo. 

10.  François  de  Tournon ,  français ,  archevêque 
de  Bourges  ,  de  Lyon ,  d'Auch  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Marcellin , 
évéque  d'Oflie  8c  doyen  du  facré  collège.  156a. 

10.  Bernard  Clefi ,  allemand ,  évéque  de  Trente, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-t  tienne  in  Cee- 
Uo  monte.  'f  jo- 

li. Louis  de  Gorrevod  ,  favoyard  ,  évéque  de 
Saint-Jean-de-Maurienne, prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Ccïaire.       ■  ir$r. 

22.  Garcias  Loayfa  ,  efpagnol  ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  évéque  d'Ofma  & 
de  Ségovie ,  puis  archevêque  de  Séville  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saintt -Sufanne.  1 Î46. 

2j.  Inico  de  Zuniga  &  Mendoza,  efpagnol , 
évéque  de  Burgos  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Carcere.  l  y  J  f . 

Neuvième  promotion  en  1 5  J I . 

24.  Gabriel  de  Gramont ,  français  ,  évéque  de 
Tarbes  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean-Porte-La- 
tine ,  puis  de  Sainte-Cécfle  ,  archevêque  de  To- 
lède 8c  de  Bordeaux.  ]J34- 

Dixitme  promotion  en  I  f  }  I . 

2f.  Alphonfe-Manrique  de  Lara ,  efpagnol,  ar- 
chevêque de  Séville,  prêtre,  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  1138. 

16.  Jean-Pardo  de  Tavera  ,  efpagnol ,  arche- 
vêque de  Tolède  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean-Porte-Latine.  j  545 . 


vêque  de  Bari  8c  patriarche  des  Indes ,  evéque  de 
Jaui ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vital , 
puis  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  if?f. 

20.  Jean  d'Orléans- Longueville ,  français,  xr- 
(hevèque  de  Touloufe  &  évéque  d'Orléans  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin-aui- 
Monts.  »535- 

Trei\ume  promotion  en  I J  J  } . 

30. Jean  Leveneur ,  français ,  évéque  de  Lifieux, 
grand-aumônier  de  France  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Barthélemy  en  l'Ile.  iJ4î- 

3  t .  Claude  de  Longwi  de  Givri ,  français ,  evé- 
que de  Langres ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Agnès  in  Agone,  1561. 

j  2.  Odet  de  Coligni  de  ChaftiHon  ,  français, 
évéque  de  Beauvais  8c  archevêque  de  Touloufe , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  &  de 
Saint-Bacche  Apofiafia. 

33.  Philippe  de  la  Chambre ,  favoyard ,  évêoue 
de  Bologne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin-aux-Monts ,  puis  de  Sainte-Marie  au-delà 
du  Tibre  ,  8c  évéque  de  Frefcarj.  Mf°- 

Paul  III  j  élu  Pape  en  1 J  34 ,  mon  en  1 54?- 

Première  promotion  en  l  J34. 

1.  Alexandre  Farnèfe  ,  romain,  petit-fils  du 
Pape,  archevêque  d'Avignon  8c  de  Monnéil, 
patriarche  de  Jérufalem ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Ange  ,  évéque  d'Oftie,  doyen  des  cit- 
dinaux.  -  if?9- 

2.  Guy-Afcagne  Sforce  de Santa-Fiore,  romain, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Vite  8c  de  Saint-Mo- 
delte ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin,  deSaim- 
Euftache  8c  de  Sainte-M"ie  ««  VU  l***  > Jrcbl' 
prêtre  de  Sainte-Marie-Majeure.  M64 

Seconde  promotion  en  If  35. 

3.  Nicolas  de  Schomberg  ,  de  Mifnie ,  arche- 
vêque de  Capoue ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Sixte. 

4.  Jean  du  Bellai ,  français  ,  évéque  de  Pans , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-\  lui ,  puis  de 
Sainte-Cécile  8c  de  Saint- Adrien  ,  archevêque  de 
Bordeaux ,  évéque  d'OÛie  &  doyen  des  cardi- 
naux. 'î6?- 

j.  Jérôme  Ghinuccio  ,  fiennois  ,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Balbine  ,  évéque  d'Afcoh , 
de  Malte  8c  de  Cavaillon.  IJ4'- 

6.  Jacques  Simonetta ,  milanais  ,  évéque  de  Pe- 
ûco ,  prêtre  3  cardinal  du  titre  de  Saint-Cytiaq^  > 
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puis  de  Saint-Apollinaire  ,  Se  évéque  de  Péroufe. 

»J  59- 

7.  Jean  Fifcher,  anglais  ,  évéque  de  Rochette, 
rètre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-\  ital ,  fut  déca- 


pretre . 

pité.  ijjj. 

8.  GafpardContarini,  vénitien ,  évéque  de  Bel- 
luno ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Praxède, 
évéque  de  Cologne. 

9.  Marin  Caraccioli  ,  napolitain ,  gouverneur 
du  Milanais  ,  diacre  ,  cardinal  de  Sainte-Marie  in 
Àquiro,  i  j  j8. 

Troifième  promotion  en  |  j  }8. 

10.  Jean-Marie  de  Monti ,  romain ,  archevêque 
de  Siponte  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital  ,  puis  de  Sainte-Praxède  ,  évéque  de  Palef- 
trine  &  Pape  fous  le  nom  de  Jules  111. 

1 1 .  Jean-Pierre  Caraffe  ,  napolitain ,  archevêque 
de  Chieti ,  puis  de  Naples  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément ,  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre ,  évéque  d'Oftie  ,  doyen  des 
cardinaux  ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Paul  JV. 

n.  Ennio  Philonardi ,  romain  ,  évéque  de  Ve- 
roli  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ange  & 
évéque  d'Albano.  i  ^49. 

ij.  Chriftophe  Jacobatii ,  romain  ,  évéque  de 
Caflan© ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaf- 
tafie,  puis  de  Saint-Euftache.  1 040. 

14.  Charles-Hémard  de  Denouville  ,  français, 
évéque  de  Mâcon  ,  puis  d'Amiens  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Mathieu.  1 540. 

ij.  Jacques  Sadolet  ,  modenois  ,  évéque  de 
Carpemras  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  iaint- 
Caliilte  ,  puis  de  Saint-Pierre-ès-ljens.       1  f  47. 

16.  Rodolphe  Pio  de  C.rpi ,  évéque  de  Faen*a , 
puis  de  Gergenti ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Prifque  ,  du  titre  de  Saint-Clément  &  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre,  évéque  d'Oftie  & 
doyen  du  facré  collège.  1  (64. 

17.  Jérôme-Alexandre  de  la  Mothe  ,  de  Forli, 
archevêque  de  Brindes  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Chryfogon.  IJ41- 

18.  Regnault  Polus  ,  anglais  ,  archevêque  de 
Cantorbery  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nérée  &  de  Saint-Achillée  ,  puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  fojmedin  &  de  Sainte-Prifque. 

ijj8. 

19.  Roderic  Borgia  ,  efpagnol ,  neveu  du  pape 
Alexandre  VI ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carcere ,  puis  de  Saint-Euftache.  1  c?7- 

20.  Nicolas  Cajetan  .  de  Sermonette ,  parent  du 
pape  Boniface  VIII ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Canne  ,  puis  de  Saint-Luftache  , 
&  archevêque  de  Capoue.  1585. 

Quatrième  promotion  en  I  f  38. 

11 .  Pierre  Sarmiento ,  efpagnol ,  archevêque  de 
Compoftelle ,  préue ,  cardinal  du  titre  des  douie 
Apôtres.  1540. 
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Cinquième  promotion  en  155S. 

22.  Jean  -  Alvarès  de  Tolède  ,  efpagnol ,  evè- 
que  de  Cordoue  ,  puis  de  Burgos  ,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sat.it-Sixte  &  de  Samt-Clement , 
archevêque  de  CompofUlle  8c"  évéque  d'Alban». 

ij.  Pierre  -  M anriquex  d'Aguilar  ,  clpagnol  , 
évéque  de  Cordoue  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  1(40. 

24.  Robert  de  Lenoncourt ,  français  ,  cvê  ^ue 
de  Chalons  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaflafie ,  puis  de  Saint- Apollinaire  &  de  Sainte- 
Cécile,  archevêque  d'Arles,  d'Embrun,  de  Tou- 
îoufe,  évéque  de  Met*. 

2f .  Da\id  Bcton ,  écoffais ,  archevêque  de  Saint- 
André  ,  évéque  de  Mirepoix,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Ktienne  in  Cœ'io  monte.         1  f.46. 
26.  Hippolyte  d'Kft,  de  Ferrare  ,  adminiftra- 


teur  de  Milan  ,  Auch ,  Lyon  ,  Narbonne ,  Autun, 
Sec.  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Aqùro ,  puis  de  Sainte-Marie  in  Vià  t^ta  ,  & 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaftafie  & 
de  Sainte- Maric-h-Neuve.  1  f72. 

17.  Pierre  Bembo  ,  vénitien  ,  évéque  de  Ber- 
game  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfo- 
gon ,  puis  de  ^ajnt-'  Ement. 

Sixième  promotion  en  If  39. 

28.  Frédéric  Frégofc  ,  génois,  archevêque  de 
Salerne  ,  eveque  de  Gulio  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  .-aint-Jean  &  de  Saint-Paul. 

29.  Pierre  de  la  Bautrii-Montrevel  ,  français  , 
évéque  de  Genève  &  archevêque  de  Befançon  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  U  de  Saint- 
Paul.  1  r^4. 

io.  Antoine  Sanguin  ,  de  Meudon  ,  français  , 
éveque  d'Orléans  ,  puis  archevêque  de  Touloufe , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Par- 
tie* ,  puis  de  celui  de  Saint-Chryfogon ,  &  grand- 
aumonier  de  France.  1  f  59- 

3  1 .  Hubert  Gambara ,  breffan  ,  évéque  de  Tor- 
tone,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveftre , 
puis  de  Saim-Martin-aux-Monts  ,  de  Saint-Apolli- 
luire  &  de  Saint-Chryfogon.  1 J49. 

}  2.  Afcagnc  Parifano  ,  natif  de  Tolentin  ,  évé- 
que de  Gacte  ,  puis  de  Kimini ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Pudentiane.  1  f  49. 

$3.  Pierre-l'aul  Parifio,  de  Cofence  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine  &  évéque  de 
Nufco.  .  1  f  4  f . 

$  4.  Marcel  Cervin ,  évéque  de  Nicaftro ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte -Croix  de  Jérufalem  , 
pi.is  Pape  fous  le  nom  de  Marcel  il. 

$r.  Barthélémy  Guidiccioni,  lucquois,  évéque 
de  Terni ,  puis  de  Luques  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Céfaire  &  du  titre  de  Sainte-Prifque , 
vicaire  du  Pape  ,  grand-pénitencier.  IV49. 

$6.  Denis  Laurerio  ,  de  Bénévent ,  général  de 
l'Ordre  des  Services ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel  &:  évéque  d'Urbin.  1541. 
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17.  Henri  de  Borgia  de  Candie  ,  efpagnol , 
évèque  de  Squillace,  diacre  .  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  fit  de  Saint-  Achillée.  i  740. 

}8.  Jacques  Savelli,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie  ,  puis  de  Saint-Côme  & 
de  Saint-Damien ,  évèque  de  Nicaltro,  archevê- 
que de  Béntvent ,  prêtre  ,  cardinal  du  tirre  de 
Sainte-Mario  /'«  Lojhedin ,  evèquc  d'Albano,  de 
Porto  ,  &  grand-imuiiiîteur.  1 587. 

$9.  Michel  de  i-ylva  ,  portugais  ,  évèque  de 
Vifen,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  des  dou/.e  Apô- 
tres ,  puis  de  Sainte-Praxède  &  de  Sainte-Mirie 
au-delà  du  1  ibre  ,  &  évèque  de  Mafia.      1  rr6. 

Scpiïcnt  promotion  en  IJ4Î. 

40.  Marcel  Crefcentio  ,  romain  ,  évèque  do 
Marlïco  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
cel. Tfi- 

41.  Jean^  incent  d'Aquavivad'Arragon ,  napo- 
litain ,  evéque  de  .Melfes  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
tirre  de  Saint-Sylveftre  &  de  Saint-Martin-aux- 
Monts.  llï6- 

41.  Pompone  Cncci ,  romain  ,  évèque  de  Citta- 
di-Caftello ,  puis  de  Sutri ,  vicaire  du  Pape  ,  prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  i-aint-Cvriaquè.  1 

4$.  KobertFucci,  florentin,  évolue  de  Pillo.t  -, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  des  Quatrc-Saints  cou- 
ronnes ,  grand-pénitencier.  1  {47. 

44.  Jean  Moion ,  milanais ,  évèque  de  Modene, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Viral ,  puis  de 
Saint-Ftienne  in  *.œ.;o  monte  ,  de  S."j"t-  auiei.t 
ii  Lucinà  &:  de  S.iir.te-Mcrie  au-dcli  du  Tibte  , 
éVê^ue  de  NOvrre  ,  profident  au  concile  de 
Trente  S:  é\èque  d'Oltie  ,  doyen  du  facré  col- 
loge.  »  <Sû. 

4f .  Crôt^oire  Cortc/.  pu  Cortcfio  ,  mpdencis  , 
abbi  • 
do  Sa-. 

46, 

l'(>rdre  dos  r'rores-rtecheurs  ,  maître  du  lacré 
palais ,  procre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-S)  Ivcltre 
au  Oum?  -de-Mars.  1  f  ,7. 

4-".  Chiiltophe  Madruce  ,  evéque  »je  Trente  la 
patrie  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Céiaire, 
puis  de  Saint-*  .hryfogon  3c  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre,  &  évèque  de  Paklhine.  1578. 

Huitième  promotion  en  f 5*44. 

48.  Cafp.ird  d'Avalos,  efpagnol ,  archevêque 
de  Cotnpolk lie,  prêtre,  cardinal.. 

49.  Georges  d'Armagnac ,  français,  archevêque 
de  Toulouie  puis  d'Avignon  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saiat-Jean  Se  de  S:ï  t-Piul  ,  puis  de 
Saint-Laurent  in  Lucinà  &  de  Saint-Nicolas  i>i 
Castre. 

ro.  François  de  Mtndoza  ,  efpagnol ,  evéque 
de  Coria ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Mai  ic  in  Arà  ceii ,  puis  de  Saint-Jean-Porte-Latinc 
&  de  Saint-Fule.be,  t'vêquc  deBurgos  ,  gouver- 
neur de  c tenue  &  aiihtveque  de  Valence.  i;Ck'. 


r.  Crcçoire  «wOrtc/.  pu  t.ortciio  ,  mpaencis  , 
;  du  Mont-Ofiïn  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
aint-C  vrtaque ,  puis  evêqje  d'Urbin.  ^48. 
ï.  Thoir.as  Baàia  ,  modenois  ,  théologien  de 


U  •  Jacques  d'Annebaut ,  français ,  évéqoe  de 
Lifieux  ,  prêtre  ,  cardinal  du  ritre  de  Sainte-St!» 
fanne.  1 558. 

f  1.  Othon ,  Truchfes  de  Waldpurg ,  allemand , 
évèque  d' Augsbourg,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Balbine ,  puis  de  Sainte- Sabine  desamtc 
Marie  au-delà  du  Tibre,  évèque  d'Albano ,  de 
Sabine  !v  de  Paleftrrie.  if-r. 

f$.  Barthélémy  de  la  Cueva  d'Albuqucrquc , 
efpagnol ,  evéque  de  Cordoue  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saine- Mathieu  ,  puis  de  -Sainte-Croix 
de  lérufalem ,  archevêque  d'Avellino  tk  deSiponte, 
&:  vict-roi  de  Naples.  1  c6i. 

J4.  François  £>  fondra  te  ,  natif  de  Crémone , 
évèque  de  Sarno  ,  puis  archevêque  d'Amalfi, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  iamte- Anattafie  &: 
évèque  de  Crémone.  1  cto. 

f  j.  Frédéric  Cœfi  ,  romain  ,  évèque  de  Todi , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace  ,  puis 
de  îainte-Prifque  ,  évèque  de  Crémone  ,  de  Pi- 
lerlrine  ,  d'Albano  &  de  Porto.  1    f . 

f  6.  Ouranti  de  Durantibus  ,  italien  ,  évèque 
d  Algeri ,  puis  de  Cailano  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres  ,  &  evéque  de  Breffe. 

f-.  Nicolas  Ardinghclle  ,  florentin  ,  évèque  d* 
Foll'ombrone  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  >amt- 
Apollmaire.  1  f  4-». 

tS.  André  Cornaro ,  vénitien ,  évèque  de  Breffe , 
diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Théodore  ,  pus 
archevêque  de  Spalarro.  1 J n . 

^9-  Jérôme  Capirêri  ou  Capo«di-rerro ,  romain , 
evéque  de  Nicee  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sairit-Ccorges  it  h'tUbrv.  1  f  V9- 

60.  Tiberio  Crilpo  ,  romain  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Agathe  ,  puis  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre  ,  archevêque  d'Amalfi  &  évèque 
de  Sabine.  1 56*. 

Keuviime  promotion  tn  j  f 4J . 

éi .  Georges  d'Amboife  ,  français  ,-archevêque 
de  Rouen  ,  piètre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 

Marcellin  Se  do  Saint-Pierre.  irtcy. 

6t.  Henri  do  Portugal ,  archovêque  de  Us- 
bonne  ,  prêtre  ,  catdinr.l  dt;  titre  des  Qnatre- 
Saints  couronnes  ,  puis  roi  de  Portugal.      1  fo  \ 

6$.  Pierre  Pacheca  de  VUlena ,  efpagnol  ,  evé- 
que de  Pampclunt: ,  puis  d<;  Jaen  K  piètre  ,  cardi- 
nal dut'trv  d:  ^aintt-iialbine  ,  vice-roi  de  Naples, 
évé^ue  de  j-agonne  &■  d'Albano.  1  <6o. 

64.  Hanuce  Farnèi  ,  archevêque  de  Naples, 
dia.  re  .  cardinal  du  titre  de  Sainto-'  ucie  ,  puis 
pirirc  du  titre  des  Saints-Anges  Se  des  Quatrc- 
Saii  ts  couronnes  ,  grand-pénitencier  ,  patriarche 
de  Conlhnti;iople,  archevêque  de  Ravenne,  évè- 
que de  Sabine  Se  archevêque  de  Bologne.  1(6}. 


Dixième  promotion  en  1  j 4-. 


»  6  f  •  Char'e?  de  L^mine-Guile ,  frr.nois , 
'  vèvjuo  d«i  Iloir.is  ,  prêtre  ,  cardinal  du  r. 


.  arche- 

C.ZT2  ii 
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Sainte-Cécile  ,  puis  de  F aint-Apclliraire.  I  (74- 
(6.  JtLs  de  la  Rovère  de  Montfeltre  ,  d*Ur- 
bin,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-ès- 
Lkns,puis  évéque  de  Vienne ,  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  cvéque  de  iabine  &  de  Paleiirine.  i  j- 8. 

Onzième  promotion  en  1 y  ^8. 

67.  Charles  de  Eourbon- Vendôme  ,  français  , 
archevêque  de  Rouen ,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  5aint-Sixte,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Chry- 
fogon ,  &  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Lf- 
pnt.  159c. 

Douticme  promotion  en  1 549. 

68.  Jérôme  Veralli  ,  romain  ,  évéque  de  Porto , 
d'Afcoli ,  puis  de  Caferte  ,  &  archevêque  de  Rol- 
lano ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  ^auu-Martin- 
aux-Monts  ,  &  du  titre  de  Saint-Marcel.     1  y  y  y. 

69.  Ange  de  Médias ,  milanais,  archevêque  de 
T.agufe  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pu- 
dentiane  ,  puis  de  Saint-Etienne  in  C'etlto  monte , 
&  Pape  fous  le  nom  de  Fie  IV. 

70.  Philibert  Ferrero  ,  de  Verceil ,  évéque 
d'ivrée  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital. 

71.  Bernardin  MaÉfée  ,  romain  ,  évéque  de 
Mafia,  puis  archevêque  de  Chieti ,  prêtre,  car- 
dinal ou  titre  de  Saint-Cj riaque.  îjyj. 

Jules  IJJj  élu  Pape  en  1550,  mort  en  1 5  5  5 . 

Première  promotion  en  1  yyo. 

1.  Innocent  de  Monti ,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Onuphre  ,  puis  de  Sainte-Marie  in 
Pouuu  y  &  de  Sainte-Mane-Ja-Neuve.        1 5  y 7. 

Seconde  promotion  en  1  y  y  1 . 

1.  Georges  Martinufius,  hongrois ,  évêqne  de 
Varadin  ,  puis  archevêque  de  Strigonie,  cardinal. 

Troifeme  promotion  enl<<\. 

3.  Chriftophe  de  Monti, parent  du  Pape,  évé- 
que de  Cagh,  &  patriarche  d'Alexandrie,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.  1)64. 

4.  Fulvio  de  Corgne  ou  de  la  Corgnia  ,  neveu 
du  Pape  ,  évéque  de  Péroufe,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Viâ  laia ,  puis  de  Saint- 
Etienne  in  Cttlio  monte ,  évéque  de  Porto.  iy8j. 

y.  Jean-Michel  Sarracena,  napolitain,  arche- 
vêque d'Acerenfa ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saintes-Marie  in  A,â  cati,  puis  de  Sainte-Anaftafie, 
de  Sainte-Agathe,  de  Sainte-Marie  au-delà  du 
Tibre  ,  &  évéque  de  Sabine.  1  j68. 

6.  Jean  Ricci  Politian,  tofean,  archevêque  de 
Manfredonia,  prêtre,  cardinal  du  titre-de  Saint- 
Vital  ,  puis  du  titre  de  Saint-Ange,  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre,  premier  évéque  de 


Monre-Pulciano ,  archevêque  de  Pife ,  Se  évéque 
d'Albano.  *f74. 

7.  Jacques  du  Puy ,  de  Nice ,  archevêque  de 
Pari ,  prêtre,  cardir.al  du  titre  de  Saint-Simeon  , 
p:;is  de  Siinte-Msrie  in  Via  lutû,  8e  légat  au  coj  - 
c ile  de  Trente.  1  j6.. 

8.  Akx.  ndre  Campeggi ,  bolonais,  évéque  de 
Bologne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saintc- 
Lucie  ,  &  vice-légat  d'Avignon.  !n4« 

9.  Jean-André  Mcrcurio,  de  Me ffine,  archevê- 
que de  Manfredonia,  puis  de  Meifine,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Barbe ,  puis  de  Sair.t- 
Cyriaquc  ,  Se  des  SS.  Quirice  &r  Julitte.     1  y6i. 

10.  Pierre  Bertan,  modenois ,  théologien  ,  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  évéque  de  Fano  , 
prêtre,  cauiin.il  du  titre  de  Saint-Pierre  Se  de 
Saint-Marcellin.  iyy&. 

1 1 .  Sébaflien  Pighini ,  de  Reggio ,  évéque  d'A- 
ltfa  ,  puis  de  Ferentino ,  &  archevêque  de  Man- 
fredonia ,  prêtre  du  titre  de  Saint-Calliile.  1  y  y 3. 

11.  Fabio  Mignanelli,  fîennois,  évéque  de  Lu-  \ 
cc-ra ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint  Sylveftre, 
8f  préfet  de  la  fignarure  de  jufticc.  1  y  57. 

1  $.  Jean  Pogge,  bolonais ,  évéque  de  Tropta, 
puis  d'Ancônc , prêtre, cardinal  du  titre  deSainte- 
Anaftafie.  iy(6". 

14.  Jean-Baptiitc  Cicada ,  génois ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clément,  puis  de  Sainte- 
Agathe,  &  évéque  de  Sabine.  ij7©. 
^  iy.  Jérôme  d'Audini,  de  Cefene,  évéque  de 
Cafiano,  puisd'Imola,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Mathieu  ,  puis  de  Saint-Marcel.    1  y  y9. 

16.  Louis  Cornaro,  vénitien,  chevalier  de  1  Or- 
dre de  Saint- Jean  de  Jërufalem,  grand-prieur  de 
Chypre,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 

J  dore,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc,  &  ar- 
chevêque de  Tunl  1  y 84. 

Quatrième  promotion  en  I  y  y  { . 

17.  Pierre  de  Taliavia  d'Arragon,  Jicilien,  ar- 
chevêque de  Païenne,  prêtre,  cardinJ  du  titre 
de  Sai::t-Cj]J:!ce.  iJjÏL 

iX.  Pobert  Nobili,  petit-neveu  du  Pape ,  diacre, 
cardin:.l  du  titre  de  Saint: -Mari ei.v  Cofredin.  1  >  J9. 

19.  Louis  de  Lomine-G-jife,  français,  arche- 
vêque de  Sens  ,  évéque  dî  ^?tt^ ,  diacre,  cardi- 
nal ,  puis  prêtre  du  titre  è  1  S  uut-Thomas.  1  y 78. 

20.  Jérôme  Simonclli ,  d'Orvictre,  pctir-ntveu 
du  Pape ,  diaerc ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme 
&r  de  Saint-Damien  ,  puis  do  Sjînte-Priique  ,  ik 
prêtre  du  thre  de  Sair.tc-M»rie  au-delà  du  Tibre, 
&  évéque  d'Orviette  &  de  i^orto.  i6oj. 

Marcel  II,  éluPjpc  en  1 5  5  5  ,  rf.ort  la  mlmt 

titlllCC. 

Paul  IF }  élu  Pjf:  en  1 5  5  j  ,  mort  en  1559. 
Prtmiire  promoiion  «t  I  y  y  y. 
1.  Charles  Caraffc,  napolitain ,  neveu  du  Pape, 
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évêque  de  Cominges  ,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Vite  &  de  Saint-Modefte,  étranglé  en 
prifon.  i  f6i. 

Seconde  promotion  en  Ifjf. 

2.  Jean  Guijeno ,  furnommé  Siliceo ,  efpagrtol , 
précepteur  de  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  arche- 
vêque de  Tolède ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée.  >  frf7- 

i.  Jean-Bernardin  Scoti,  de  Sabine,  clerc  ré- 
gulier de  l'Ordre  des  Théatins,  archevêque  de 
Trani ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu , 
évêque  de  PUifance,  &inquifiteur  de  la  Foi.  1^68. 

4.  Diomède  Caraffe,  napolitain,  archevêque 
d'Ariano,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  S^int-Syl- 
veftre  Se  de  Saint-Martin-aux-Monts.         1  fto. 

c.  Scipion  Rebiba,  iïcilien,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Pudentiane ,  archevêque  de  Pife , 
Patriarche  de  Conftantinople ,  S:  évèque  de  Sabine. 

IJ77- 

6.  Jean  Suavius,  français ,  évêque  de  Mirepoix  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean-Porte-La- 
tine ,  puis  de  Sainte-Prifque,  &  préfet  de  la  figna- 
ture  de  juftice.  1  c^6. 

7.  Jean  Gropper,  allemand,  prévôt  de  l'églife 
de  Cologne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Lucie.  1  f  f  8. 

8.  Jean-Antoine  Capifliicchi,  romain  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace ,  puis  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem  &  de  Saint-Clément,  évè- 
que de  Landau.  1569. 

Troifîime  promotion  en  1557. 

9.  Thadce  Gaddi ,  florentin  ,  archevêque  de 
Cozence ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Samt-Syl- 
veltre.  ijéf. 

10.  Antoine  Tiivulce  ,  milanais  ,  évêque  de 
Toulon  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
&  de  Saint- Paul.  l  c  fo. 

1 1.  Laurert  Stroni  ,  florentin,  évêque  de  Eé- 
7.1ers,  puis  d'Albi ,  &'  archevêque  d'Aix  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sair.tc-Balbine.  1  ^71. 

il.  Virgile Rofatio,  natif  de  Spolète  ,  évêque 
d' fchia  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Siméon , 
&  vicaire  du  l'jpe.  iryo. 

i).  Jean  Beitrand  ,  français  ,  archevêque  de 
Sens ,  Se  garde-des-fceaux  de  France,  prêtre,  car- 
ditul  du  titre  de  Sainte-Prifque.  1  y6o. 

14.  Michel  Ghtfleri ,  lombard, é vèque de Sutri, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-fur-Ia- 
Mincrve,  puis  de  Sainte-Sabine,  &  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  V. 

j  r.  Clément  Dolera ,  génois ,  général  de  l'Or- 
dre des  Frercs-Mineurs  de  l'Obfcrvar.ce  en  hfpa- 
gne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Ara  cali ,  Se  évêque  de  Foligny.  1 168. 

16.  Alphonfe  CaratTe,  napolitain,  neveu  du 
Pape ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  Se 
de  Saint-Paul ,  puis  de  Saint-Nicolas,  Se  archevê- 
que de  Naplts.  1565. 
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17.  Vitelocci  Vitelli,  italien,  évêque  deCitti 


17.  v  ivtiuv-n  »  ivciii ,  ii-wcii  ,  situât  uc  \-ui4 

di  Caftello ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  Se  de  Saint-Bacche ,  puis  de  Sainte-Mine 
in  Forticu,  Si  de  Sainte-Marie  in  Viàluâ,  8c  évè- 
que d'Imola.  if6$. 

18.  Jean-Baptifte  Ghifleri ,  romain,  diacre, car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Lucie ,  puis  de  Saint-Ni- 
colas i  l  Carcere.  1JJ9- 

Quatrième  promotion  en  I J  tf. 

19.  Guillaume  de  Petov ,  anglais,  évêque  de 
Salisbury,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint.  .. 

ifjS. 

Pie  IV,  élu  Pape  en  1  j  60 ,  mort  cn\^Cy 

Première  promotion  en  1560. 

1 .  Antoine  Serbelloni .  milanais ,  évèque  de  Fo- 
ligni ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges 
in  VeUbro ,  puis  de  Sainte-Marie  aux-Therroes , 
de  Saint-Pierre-ès-Liens  Se  de  Saint- Ange,  évè- 
que de  Novarre  Se  d'Oftie  ,  doyen  des  cardinaux 

2.  Jean  de  Médicis ,  florentin  ,  diacre ,  citimil 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ,  Se.  nomn.è 
à  l'archevêché  de  Pife. 

j.  Saint  Charles Borromée  ,  milanais,  neveu  du 
Pape  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Vire 
Saint-Modefte,  puis  de  Saint-Martin-aux-Monts 
prêtre  du  titre  de  sainte-Praxède ,  archevêque  de 
Milan ,  grand-pénitencier  fie  arcruprètre  de  fcainti- 
Marie-Majeure.  »J'4- 

Seconde  promotion  en  1 561. 

4.  Jérôme  Seripaud  ,  napolitain  ,  général  de 
l'Ordre  des  Hermites  de  Saint-Auguftin  ,  arche- 
vêque de  Salerne,  prêtre  ,  cardinal  du  ntre  de 
Sainte-Sufanne  ,  Se  légat  au  concile  de  Tremt. 

ic6;. 

r.  Bernard  Salviati ,  florentin  ,  grand  -prieur  « 
Rome,  grand-aumônier  de  Catherine  de  Médicts, 
reine  de  France  .  évèque  de  Clermont,  prtue , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Siméon ,  puis  de  S'ainte- 
Prilque.  n^- 

6.  Staniflas  1  Ioûus ,  polonais ,  évèque  de  Culen . 
puis  de  V'armie ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sabine  ,  de  Saint- Laurent  in  Per-,à  ,  de  Saint-îar.- 
crace,  de  Saint- C  lément  Se  de  Sainte-Marie  au- 
delà,  du  Tibre,  légat  au  concile  de  Trente,  & 
grand-pénitencier.  Ta 

7.  Pierre-François  Ferrero  ,  piémonuis , 
que  de  Vcrccil ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  >ai~- 
Céfaire,  puis  de  Sainte-Agnès  8»:  de  Sainte-Aïu- 
taûe.  ij^ 

5.  Louis  Simonette  ,  milanais  ,  évèque  de  Pe- 
faro  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 'Cyriaqtie, 
puis  de  Sainte- Anaftafie.  1 

9.  Antoine  Perrenot  de  Granvelle,  de  Franche 
Comté,  évèque  d'Arras ,  puis  archevêque  df 
Malincs  Si  de  Ecfançon,  prêtre,  cardinal  du»* 
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de  Saint-Barthélemy-en-l'IAe  Se  de  Saint-Sylveftre, 
Se  évêque  de  Sabine.  i j 8ô. 

10.  Philibert  Babou  de  la  Bourdaifière  ,  frai- 
çais ,  évêque  d'Auxerre  Se  d  Angoulême,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte,  de  Saint-Martin- 
<aux-Monts  &  de  Sainte- A  naftafie.  i  $70. 

1 1 .  Marc-Antoine  Amulio  ,  vénitien  ,  diacre  , 
puis  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel , 
évêque  de  Rjéti.  1 J70. 

1 1.  Louis  d'Eft ,  de  Ferrarc ,  évêque  de  Ferrare, 
puis  archevêque  d'Auch ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée  ,  puis  de 
Sainte-Ï  ucie  ,  de  Saint- Ange  Se  de  Sainte-Marie 
in  VU  lii:â.  1 586. 

ij.  Louis  Madruce  ,  allemand,  évêque  de 
Trente  Se  de  Brefle ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Callifte ,  puis  de  Saint-Onuphre ,  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Anafbfie  Se  de  baint-  Laurent  in 
Lucinj ,  Se  évêque  de  Frefcati.  1  Coo. 

^  14.  Marc  Altaemps ,  neveu  du  Pape ,  évêque  de 
Caflano,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ange, 
puis  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres,  de  Saint- 
Clément  Se  de  Sainte-Marie  au-delà  du  1  ibre , 
évêque  de  Confiance ,  &  archiprétre  de  Saint- 
Jean-de-latran.  icçr. 

if.  François  de  Gonzague ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  baint-Nicolas,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Lucinà,  Se  archevêque  de  Coma. 

1  c66. 

16,  Inieo  d'Avalos  d'Arragon,  napolitain,  dia- 
cre ,  cardinal  du  titre  de  mainte- Lucie- ,  puis  prêtre 
du  titre  de  >aint-  Adrien ,  de  Saint- Laurent  m  Lu- 
cinà ,  Se  évêque  de  Porto.  160 ;-. 

i-t  Alphonfe  Ccfualdo, napolitain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Cécile  ,  archevêque  de 
Con/a,  puis  de  Naples,  &  évêque  d'Oftie ,  Se 
doyen  des  cardinaux.  i6bj. 

18.  François  Pacheco,  efpagnol ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte- Sufanne  ,  puis  de  Sainte- 
Pudentiane,  Se  archevêque  de  Burgos.       1 C79. 

19.  Jean-François  Cambara ,  breftan,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Mar- 
cellin  ,  puis  de  Sainte-Pudenmne  ,  de  S?.inte- 
Anaftafie  Se  de  Sainte-Marie  au-delà  du  1  ibre  , 
évêque  de  Viterbe ,  d'Albano  &  de  Paleflrine. 

10.  Bernard  Navagero  ,  vénitien  ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pancrace  ,  puis  de  Sair.t- 
Nicclas  Se  de  Sainte  Sufanne ,  St  évè^ue  de  Vé- 
ronne.  ij6t. 

zi.  Jérôme  de  Corregio ,  italien ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- '  tienne  in  dlto  monte , 
puis  du  titre  de  Sainte- A Uiftafic ,  Se  archevêque 
de  Tarente.  157*. 

Troifeme  promotion  en  1  c6$. 

21.  Frédéric  de  Gontague-Mantoue ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-ÎSeuve ,  Se 
évêque  de  Mantoue.  1  f6r. 

2$.  Ferdinand  de  Mcdici«,  diacre,  cardinal  du 
Hfijire.  Tome  VI.  StuppUnunt. 


titre  de  Sainte-Marie  in  Dominitâ  ,  puis  de  Saint- 
Luibche  Se  de  Sainte-Marie  in  Viulatâ,  le  démit 
de  la  pourpre  en  1  $83,  fut  grand-duc  de  Tofcane , 
&  époula  Catherine  de  Lorraine.  1608. 

Quatrième  promotion  en  ï  <6f. 

14.  Annibal  Eozzuti,  napohtain,  archevêque 
d'Avignon,  prêtre  du  titre  de  Saint-Sylveftre. 

2f .  Marc- Antoine  Colonne  ,  romain  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  de  Saint- 
Picrre-ès-Liens  Se  de  Saint-Laurent ,  archevèquo 
de  Tarente  &  de  SJcrne  ,  Se  évêque  de  Palcf- 
trine.  >JV7« 

z6.  Ptoîomse  Gallio ,  napolitain  ,  évêque  de 
Martorano ,  puis  archevêque  de  Siponte ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore  Se  du  titre  de 
Sainte-Agathe,  &  évêque  d'Oftie,  doyen  des  car- 
dinaux. 1607. 

27.  Ange  Nicolini ,  florentin  ,  archevêque  de 
Pile  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-v.alliftt . 

1567. 

z8.  Louis Pifani,  vénitien,  évêque  dePadoue, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  S-int-\  it-1        1  f 70. 

Z9.  Profper  de  Sainte-Croix,  romain  .  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme ,  puis  de  Sainte- 
Marie-aux-1  htrmes,  de  Saint-  Adrien  &  de  Saint- 
Clément,  archevêque  d'Arles  Se  évêque  d'Al- 
bano. 1 589. 

jo  Zacharie  Delhni,  vénitien ,  évêque  de  f-aro, 
puis  de  Javarin ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
m  Aqu-ro  Si  de  Sainte-.*  naftafie.  1  f 83. 

31.  Marc-Antoine  L'obba  ,  de  Cafil ,  évêque 
d'Aoufte,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- :  yl- 
veftre ,  puis  de  Saint-Marcel.  1  f7/ . 

$1.  Hugues  Boncompaar.on ,  bolonais,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte ,  puis  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  XII I. 

j  j.  Alexandre  Srorce ,  neveu  du  pape  Paul  III, 
évêque  de  Paime  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Viàiatà,  Se  archiprétre  de  Sainte- 
j  Marie-Majeure.  1581. 
I     44.  Simon  Pafqua ,  génois  ,  prêtre ,  cardinal  du 
.  titre  de  Sainte-Sarine.  If6f. 
j     j  f .  Charles  V  ifeonti ,  milanais ,  évêque  de  Vin- 
I  timille ,  puis  de  Ferrentino  ,  prêtre ,  cardinal  du 
l  titre  de  Saint- Vite  Se  de  Saint-Vodefte.      i  r6r. 
t6.  François  de  Caflillon ,  milanais  ,  évêque  de 
Bobio  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas. 

xj68. 

xj.  Guy  Ferrero  ,  de  Verceil ,  évêque  de  \'er- 
ceil ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- l  uph  ?mie, 
puis  de  Saint-\  ite  Se  de  Saint-Modefte.      1  f  8y. 

j8.  Antoine  de  Créqui ,  français,  évécue  d'A- 
miens, prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-'l  riphon. 

39.  Alexandre  Cribelli ,  milanais  ,  évêque  de 
Canari,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jcan- 
Pottc-Laune ,  puis  de  Sainte-Marie  in  A-a  «*//. 

X  x  x  x 
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40.  Jean-François  Commendon,  vénitien,  évê- 
que d' Atri  ,  puis  ih  Zanrs  ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Cyriaquc  ,  de  Sainte-Marie-aux- 
Thermes  &  de  Saint-Marc.  1^84. 

41 .  Benoit  Lomellini ,  génois .  évêque  de  Vinti- 
millo  ,  puis  d'Agnani,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  ii  Aquiro  ôc  de  Sainte-Sabine.        .  1 579. 

41.  François  des  Urûns ,  romain,  évêque  de 
San-Severo  ,  puis  de  Murano  ,  &  archevêque  de 
Cofence ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre 
&  de  Saint-Marcc'.îin  ,  &  légat  en  France.  •  1581. 

4}.  François  d'Alciac,  milanais,  diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  t'orticu,  puis  de 
Sainte-Sufanne,  &  prêtre  du  titre  de  Sainte-Lucie. 

1380. 

44.  Guillaume  Sirlet ,  calabrois  ,  diacre,  puis 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Ferr.â , 
évéque  de  San-Marco  &  de  Squillace.        1 18/. 

4f .  Gabriel  Paleota ,  bolonais ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sair.t-Nérée  &  de  Saint- Achillée ,  puis 
de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul ,  prêtre  du  titre  de 
Saint-Martin-aux-Monts  ,  premier  archevêque  de 
Eologne ,  &  évêque  de  Sabine.  1 197. 

46.  François  C'raflb,  milanais,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Cécile.  ijéo". 

Pie  V>  élu  Pape  en  1)66,  mort  en  1 571. 

Première  promotion  en  1  r66. 

1 .  Michel  Bonelii ,  neveu  du  Pape ,  grand-prieur 
de  Rome,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent ,  légat  en  France  ic  en  Efpague,  &  évêque 
d'Albano. 


prêtre  , 
Monts. 


1598. 


Seconde  promotion  en  1 1 68. 


1.  Diîgue  Spbola,  efpagnol ,  préfident  du  con- 
feil  de  Caftille ,  &  évéque  de  Siguença ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Ceelio  monte. 

x  s  91. 

Hiirôme  Souchier,  français,  abbé  de  Cî- 
teaux,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu. 

IJ71. 

4.  Jean-Paul  ai  Ecclefiâ ,  natif  de  Tortone ,  dia- 
cre ,  puis  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace ,  Se  préfet  <le  la  fignature  de  juftice.    1  «7J. 

r.  Antoine  Carafle ,  napolitain,  diacre,  puis 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eulèbe ,  &  du 
titre  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  IJ9*- 

Troipime  promotion  en  I  y 70. 

6.  Marc- Antoine  Maffée,  romain,  archevêque 
de  Chieti,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cal- 
lifte.  iy8j. 

7.  Gafpard  de  Zuniga ,  efpagnol ,  évêque  de 
Ségovie ,  puis  archevêque  de  Séville  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Barbe.  -  IJ71. 

8.  Gafpard  Cervantes,  efpagnol  ,  archevêque  i  la-^ieuve 
de  Meffine,  puis  de  SaJerne  &  de  Tarragone,  1  merlingue 


cardinal  du  titre  de  Saint-Mamn-aut- 

ij7(. 

9.  Nicolas  de  Pellevé,  français,  archevêque  de 
Sens ,  puis  de  Reims,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean  &  de  Saint- Paul,  8c  du  titre  de  Sainte- 
Praxède.  1  f  94. 

10.  Jules-  An  toine  Santorio  ,de  Caferte ,  arche- 
vêque de  San-Severino ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Barbe ,  grand-pénitencier  ck  évéque  de 
Paleltrine.  1602. 

1 1 .  Pierre  Donati  Laefi  ,  romain  ,  évéque  de 
Narni ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Veftine. 

i)U. 

1  z.  Charles  de  Graiîis  ,  bolonais ,  gouverneur 
de  Rome,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saime- 
Euphémie.  H7'- 

i}.  Charles  d'Angennes,  de  Rambouillet, fran- 
çais ,  évéque  du  Mans  ,  ptètre,  cardinal  du  rirre 
de  Sainte-Euphémie.  1587. 

14.  Archange  de  Bianchi,  italien  ,  théologien, 
de  1  Ordre  des  Frères- Prêcheurs  ,  évéque  de 
Ceano,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ccûire. 

1  çSc. 

1  c.  Félix  Peretti,  italien ,  général  de  l'Ordre  dé 
Saint-François ,  puis  évêque  de  Saiote-Aca:l*e  & 
de  Fermo,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  i*int- Jé- 
rôme ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Sixte  V. 

16.  Paul  Aredus,  italien,  évéque  dePlaifance, 
puis  archevêque  de  Naples ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte- Pudentiane.  1578- 

17.  Jean  Aldobrandin,  italien,  frère  du  pipe 
Clément  VIII ,  évéque  d'Imola,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Siméon,  &  grand-péaitenciir. 

18.  Vincent  Juftiniani,  génois,  général  de  lOr- 
dre des  Frères-Prêcheurs  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas ,  puis  de  Sainte-Sabine.       t  {81. 

19.  Jérôme  Ruflicucci,  iulien,  fecrétaire  du 
pape  Pie  V ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne  ,  évêque  de  Sinigaglia ,  vicaire  du  Pape  & 
évéque  d'Albano.  »6o$- 

ao.  Jules  d'Aquaviva  d'Arragon ,  des  ducs 
d'Atri,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore. 'i?4- 
it.  Jean- Jérôme  Albani ,  de  Bergame,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jean-Porte-Latine.  1 591  • 

Grégoire  XIII ,  élu  Pape  en  1 571  >  mort  a 
1584. 

Première  promotion  en  l  fyr. 

1 .  Philippe  Boncompagnon  ,  bolonais ,  neveu 
du  Pape ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte, 
9c  grand-pénitencier.  if<». 

Seconde  promotion  en  IJ7I. 


du 

Pape  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 


1.  Philippe  Guaflavillani ,  bolonais ,  neveu 


,  puis  de  Sainte-Marie  in  Cofmtdin,  ca- 


merlingue de  la  Saintc-Eglife. 
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Tnifième  promotion  en  1576. 

».  André,  archiduc  d'Autriche,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve ,  &  évéque 
de  Confiance.  16^0. 

Quatrième  promotion  en  1 577. 

4.  Albert,  archiduc  d'Autriche,  diacre,  cardi- 
nal, puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 
falem,  archevêque  de  Tolède  ,  fe  démit  du  cha- 
peau en  1/48,  fut  gouverneur  d^s  Pays-Bas,  &  fe 
maria.  1621. 

Cinquième  promotion  en  1 578. 

y.  Alexandre  ftiario  ,  bolonais  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Arà  cotii.  1  )8f. 

6.  Claude  de  la  Baume,  bourguignon ,  archevê- 
que de  Befançon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentiane.  1584. 

7.  Louis  de  l-orraine-Guife ,  français,  archevê- 
que de  Reims,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint  

commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-tfprit,  fut  tué  à 
Blois  pendant  la  tenue  des  r  tats.  i  f  88. 

8.  Gérard  de  Groésbeck  ,  natif  de  Gueldre  , 
évéque  &  prince  de  Liège ,  prêtre,  cardinal.  1  j-o. 

9.  René  «le  Birague,  mihnais,  chancelier  de 
France ,  évèque  de  Lavaur,  commandeur  de  l'Or- 
dre du  Saint-F.fpnt ,  cardinal.  M  8  ;. 

10  Pierre  de  Deta ,  efpagnol,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Prifque,  puis  de  Saint-Laurent 
in  Lucinâ ,  &  évéque  d'Albano.  1  (  00. 

11.  Ferdinand  de  Tolède  Oropefa,  efpignol , 
nommé  cardinal ,  refufa  cette  dignité ,  &  fe  retira 
cher  les  Jéfuitcs. 

11.  Charles  de  Lorraine-Vaudemont,  français, 


éque  de  Toul,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efpnt,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 

in  Domim.éi.  1587. 

M.  Jean-Vincer.t  de  Conxague,  chevalier  de 
l'Ordre  de  Saii.t-Jean  de  Jérufalem,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges ,  pu  s  de  Sainte- 
Marie  ia  Cafntaix ,  &  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Alexis. 

Sixième  promotion  en  If 78. 

14.  Gafpard  Quiroga  ,  efpagnol  ,  évéque  de 
Cuença,  puis  archevêque  de!  obde,  granu-chan- 
Ctli  r  de  Cafrille  ,  &  grand-inquifiteur  ,  prêtre  , 
cardinal  du  tkre  de  Samte-Balbine.  1 504. 

Septième  promotion  en  1583. 

1  ç.  Jean-Antoine  Facchinettr ,  bolonais ,  évè- 
que de  Nicaftro,  Patriarche  de  Jérufalem,  prêtre, 
cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couronnés , 
puis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  IX. 

16.  Jean-Baptifte  Caftaneo,  romain,  archevêque 
de  Roflano  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel  ,  puis  Pape  lou»  U nom  d'Urbain  VIL 


17.  Alexandre  de  Médicis,  évèque  de  Piftoie, 
puis  archevêque  de  Florence ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint  -  Jean  &  de  Saint  -  Paul ,  légat  en 
Fran  e,  &  Pape  fous  le  nom  de  l-éon  XI. 

1 8.  Rodrigue  de  Caftro  de  Lemos  ,  efpagnol , 
évèque  de  Zamora ,  puis  de  Cuença  ,  &c  archevê- 
que de  Séville ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  "  m  1600. 

19.  Charles  de  Bourbon  -  Vendôme  »  français , 
archevêque  de  Rouen ,  commandeur  de  1  Ordre  du, 
Saint-Llprit ,  cardinal.  1 

10.  Michel  de  la  Tour  -  Valfamne,  natif  d'U- 
dine,  évêaue  de  Ceneda ,  nonce  en  France  &  car- 
dinal. . 16S6. 

11 .  Jules  Canani ,  ferrarois ,  évèque d' Atri ,  puis 
de  Mod^ne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eufebe,  puis  de  Sainte-Anaftafie.  1  toi. 

12.  Nicolas  Sfondrate  ,  milanais  ,  évéque  de 
Crémone  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XI  V. 

23.  Antoine  -  Marte  salviati,  romain,  évèque 
de  Saint-Papoul ,  nonce  en  France,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  AqJro.  1601. 

24  François  deJoyeufe  ,  français,  archevêque 
de  Narbonne  ,  puis  de  Touloiil'e  fc  de  Rouen  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylveflre  &  de 
Saint-Martin-aux-Monts&  de  h  Trinité  du-Mont, 
&  évéque  d'Oitic ,  doyen  des  cardinaux.    161 1. 

2ç .  Auguftin  Valerio  ,  vénitien,  évéque  de  Vé- 
ronne ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc. 

1(06. 

26.  Vincent  LamiaouLamo ,  calabrois ,  évéque 
de  Mondovi ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  tatâ.  I J92. 

27.  Philippe  Spinola ,  génois ,  évéque  de  Noie , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte  S;bine.^  1 J91. 

28.  Albert  Bolognetti ,  bolonais ,  évéque  de 
Mafia ,  prêtre,  cardinal  du  titre  dt  ;ainr  ...  \  8f. 

79.  Mathieu  Conniu-rel ,  dat^ire  du  Pape  , 
prêtre  ,  cardiiial  du  titre  de  Saint- Etienne  in  LaLo 
monte.  I  jSfi 

10.  Georges  de  Rad/.evill ,  polonais,  coadjuteur 
de  Vilna  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  Sixte 
&  évéque  de  t  tacovie.  1600. 

1 1 .  Scipion  I  ancelotti ,  romain  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-timéon.  '598. 

32.  Simon  Taviglia  d'Arragon  de  Terranova, 
fit  Uien ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
aiix  Thermes,  puis  de  Sainte- Ajiaftaiic ,  de  Saint- 
Jérôme  S.  de  Sainte- Praxè de.  16C4. 

j$.  François  Sforce  de  Sainte -Flore  ,  romain  , 
diacie  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  Ve- 
Uzro ,  puis  de  Saint-Nicolas  in  Ca*are  6:  de  Sainte- 
Marie  in  Via  latà ,  &  évéque  de  Porto.  1624. 

Huitième  promotion  en  1584. 

2,4.  André  Battori ,  tranfilvain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien ,  puis  de  Saint- Ange, 
&  évéque  de  Vaxuie.  1  j^p. 

X  x  xx  1 
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Sixte  f ,  élu  Pape  en  1 5  8  5  ,  mort  en  1 5  90. 

Première  promotion  en  \  fie. 

1.  Alexandre  Peretti ,  romain,  petit-neveu  du 
P.ipe  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme , 
puis  de  Saint-Î  aurent  in  Damafo ,  8c  vice -chan- 
celier de  l'Eglife  romaine.  1623. 

Seconde  promotion  en  I  f8c. 

2.  Henri-Caietan, romain,  patriarche  d'Alexan- 
drie ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte  -  Puden- 
tiane ,  légat  de  Bologne  8c  camerlingue  de  la  Sainte- 
Eglife.  iff?*;. 

$.  Georges  Prafcoviu  ,  hongrois,  évêque  de 
Cinq-1  elifes,  puis  archevêque  de  Coloeta,  prêtre, 
cardinal.  1  >  8  j . 

4.  Jean-  Baptiftc  Caftrucci,  lucquois,  archevêque 
de  Chieti ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  -ainre- 
Marie  in  Arà  «r/i ,  puis  de  Saint-Jean  Se  de  laint- 
Paul.  1  f  95- 

j.  Frédéric  Cornelio ,  vénitien,  grand-piieur 
de  Chypre ,  é\ éque  de  Tran  en  Dalmatie  ,  puis  de 
Bergamc  5c  de  Padoue ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  iaint-î  tienne.  1590. 

6.  Dominique  Pinclli,  génois  ,  évêque  de  Fer- 
neo  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in 
Peina ,  puis  de  Saint-Chryfogon  8c  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  1  ibre  ,  archiprêtre  de  Sainte  -  Marie- 
Majeure  &  évêque  d'Ollie  ,  doyen  du  facré  col- 
lège. 1611. 

7.  Hippolyte  de  Rubeis,  parmefan,  évêque  de 
Pavie,  piètre,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie 
in  Porticu  ,  puis  de  baint-Blaife.  1591 . 

8.  Decius  Azolini,  pifan  ,  évêque  de  Cervia  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu  &  ar- 
chiprétre  de  Sainte-Marie  ad  PrtJ'epe.  1 587. 

9.  Hippolyte  Aidobrandin  ,  florentin,  prêtre  , 
cardinal  au  titre  de  Saint-Pancrace  ,  grand  péni- 
tencier 8c  légat  en  Pologne,  puis  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VIII. 

» 

Tm-filme  promotion  en  1 586. 

10.  Jérôme  de  la  Rovère  ,  piémontais  ,  arche- 
vêque de  Turin ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre- ès- liens.  If'U. 

11.  Philippe  de  Lenoncourt ,  français ,  évêque 
de  Châlons ,  puis  d'Auxerre  ,  8c  archevêque  de 
Reims  ,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Ffprit , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Onuphre.  1 591 . 

12.  Jérôme  Pemier,  lombard,  théologien  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  évêque  d'Afcoli , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-'l  homas ,  puis 
de  Sainte-Maric-furla-Minerve  &  de  Saint-Laurent 
in  Lucinâ ,  &  évêque  de  Porto.  1 6 1 1 . 

i}.  Antoine  -  Marie  Gallio ,  pifan  ,  évêque  de 
Péroufe  ,  puis  d'Ofimo  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte- Agnes  8c  du  titre  de  Sainte-Praxède ,  8c 
évêque  d'Ollie  ,  doyen  des  cardinaux.  1620. 

14.  Conftantin  Bucafori ,  de  Sarno ,  théologien 


de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  conventuels,prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Vital  8c  évêque  de  Vtr- 
ceil.  itç'.. 

1  r .  Jérôme  Mathei ,  romain  ,  diacre  ,  ca'diml 
du  titre  de  Saint  -  Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Pancrace.  1605. 

16.  Benoit  Juftïniani ,  génois,  diacre,  cardrul 
du  titre  de  Saint-Georges  in  ir\ui>ru  ,  puis  évêque 
de  Porto.  1C-1:. 

17.  Afcagne  Colonne ,  romain  ,  diacre ,  card'nil 
du  ti;re  de  Sainte-Marie  in^ofmccm,  pui<  Je  Jjir.t- 
Nicolas  in  Lacère,  8c  prêtre  du  rtre  de  >iii:te- 
Pudcntiane  8c  de  Saintc-Croix-de-Jérufalem.  i6J$. 

Quctritme  frrxmotion  en  1  587- 

18.  Guillaume  Alain  ,  ançlais ,  prêtre,  carJi-il 
du  titre  de  Saint-Martin -aux -Monts.         >  c;4. 

Cii  q.:r-rr  promotion  en  I  J 87. 

Sr'pion  de  Gonza.-ut  Ma:  toue ,  patriarche 
ifalem ,  prêtre,  càrdiii al  du  titre  Sainte- 


de  Jcn 

Marie  ue  Populo.  i\9{. 

20.  Antoine  Sauli  ,r^noîs,archevêt  *e  de  Cènes, 
prêtre ,  ordinal  du  titre  de  Saint-Vit^  8c  evéque 
d'Oftie ,  doyen  des  cardinaux.  1  ij. 

21.  Jean  Vévangélifte  Palotti ,  italien ,  arche- 
vêque de  Cofence  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint  -  Mathieu  ,  puis  de  iaint-Laurcnt  in  Lu.<ri, 
8c  évêque  de  Porto.  i6;c. 

22.  Pierre  de  Gondi ,  français ,  évêque  de  l.an- 
gres ,  puis  de  Paris ,  commandeur  de  I'OrJre  du 
Saint-Ffprit,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  iai'H- 
Sylvcftre.  -^6. 

2*.  F  tienne  Bommeci ,  tofean ,  évêque  d'Alatii, 
puis  d*  Arezro  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  &  de  Saint-  Marcellin.  1  f  % 
24.  Jean  de  Mendo/.a,  efpaçnol ,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  deSainte-Marie  au-delà  du  Tibre.  1  f  1. 

2t .  Hugues  de  Loubcns  de  Verdale  ,  françus, 
grand-maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jerufi- 
lern ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie  r» 
Port  eu.  If9f- 
26.  Frédéric  Borromée  ,  milanais  ,  archevêque 
de  Milan ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Conte 
&  de  Saint  -  Damien  ,  puis  de  Saint  -  Nicolas  /'* 
Cmnt't ,  &  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie-des- 
Anges.  16p. 

Sixième  promotion  en  ijS8. 

27-  François  Morofini ,  vénitien  ,  évêque  de 
BreiTe ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  Se 
de  Saint- Achillée.  1  fS& 

Septième  promotion  en  ijS8. 

28.  AugufKn  Cufani , milanais ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Pane.  if0*- 

29.  François-Marie  des  marquis  du  Mont-Sainte- 
Marie  ,  vénitien ,  prêtre ,  cardinal  du  tine  de  Sainte- 
Marie  in  Ârâ  tttli ,  puis  de  Saime-Matie  au  delà  du 
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Tibre ,  évéque  de  Paleftrine ,  de  Porto  8c  d'Oftie , 
doyen  du  facré  collège.  1616. 

Huitième  promotion  tn  1 589. 

50.  Mstrian  Perbénédiûi  ,  pifan,  évéque  de 
Martorano  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  &  de  Saint- Marcellin  ,  &  évéque  de  Fref- 
cati.  1611. 

3 1 .  Grégoire  Petrochi ,  pifan ,  général  de  l'Ordre 
des  Augultins ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Auguftin  ,  puis  de  Sainte- Marie  au-delà  du  Tibre , 
&  evéque  de  Paleftrine.  lélZ. 

32.  Charles  de  Lorraine,  évêq-.te  de  Meu,  de 
Strasbourg  ,  diacic  ,  cardnal  du  titre  de  Sainte- 
Agathe.  \Gci. 

53.  Guy  Pey>oli,  bolonais,  diacr*,  cardiml  du 
titre  de  Saint-Corne  1  de  Saint-Uamicn  ,  piiis  de 
Saint-Fullache,  Sf  prêtre  du  titre  de  Sair.t-Pierre- 
au-Mont-d'Or.  1609. 

Urbain  VII  ,  élu  Pape  en  1 <  90  ,  mort  dou^e 
jours  après  fon  élection. 

Grégoire  XIV  >  élu  Pape  en  1 J90  }  mort  en 
1591. 

Première  promotion  en  l  f  90. 

1.  Paul-Fmilie  Sfondrate  ,  milanais  ,  neveu  du 
Pape ,  évêque  de  Crémone  ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile ,  &  évêque  d'Albano.  1618. 

Seconde  promotion  en  i  f  91 . 

1.  Octave  Paravicini ,  romain  ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-  Alexis .  1 6 1 1 . 

3.  Odoard  Farnèfe-Parme ,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint  -  Euftache  ,  puis  évêque  de  Fref- 
cati.  1616. 

4.  Octave  Aquaviva  d'Arragon,  napolitain  ,  ar- 
chevêque deNaples ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Ceor^és  in  Velabro,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Marie  de  Populo.  1 6 1 1. 

e.  Flaminio  Plati  ,  milanais ,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Dommicâ  ,  puis  de  Saint- 
Côme  &  de  Saint-Damien ,  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Clément  8c  de  Saint-Onuphre ,  Se  de  Sainte-Marie- 
de-la-Paix.  1611. 

Innocent  IX  j  élu  Pape  en  1J91  j  mort  la 
même  année. 


romoiton  en 


t.  Philippe  Séga  ,  bolonais,  évêque  de  Plai- 
fance ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Onuphre , 
&  légat  en  France.  1 J96. 

2.  Antoine  Facchionetti ,  bolonais ,  petit-neveu 
du  Pape  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Saints  couronnes.  1606. 


Clément  VIII ,  élu  Pape  en  ijoz,  mort  tn 
1605. 

Première  promotion  en  IJ9J. 

j.  Luce  Saxo  ,  napolitain  ,  évêque  de  Ripa- 
Traufone ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Quirice  &  de  Sainte-Julitte.  1604. 

2.  François  Tolet,  elpagnol,  jéfuite  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  bainte  -  Marie  au  -  delà  du 
Tibre.  IS96. 

3.  Pierre  Mdobrandin,  neveu  du  Pape,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint -Nicolas  in  Cmcere ,  puis 
pr^iet  de  la  fignature  c*e  juftice,  camerlingue  delà 
Saii, te -Egiife,  arche veq-.ic  de  Ravennc  Se  évêque 


abiiie. 


1611. 


4,  Cinthio  Aldobrandin,  neveu  du  Pape,  diacre, 
t  iinal  du  titre  de  Saiiit-Georges ,  puis  de  Saint- 


ca 

Pierre-es-Liens 


1610. 


Secor.de promeion  tn  1596. 

y.  Silvio  Savelli ,  rermin  ,  archevêque  de  Rof- 
fano  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  V'à.        1 199. 

6.  Laurent  Priuli ,  vénitien,  patriarche  de  Ve- 
nife ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre.  1600. 

7.  François  -  Marie  Tarugi,  tofean  ,  neveu  du 
pape  Jules  111 ,  prêtre  de  T  Oratoire  ,  évêque  d'A- 
vignon ,  puis  archevêque  de  Sienne ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titte  de  Saint-Barthélémy  en-l'Ile  ,  puis 
de  Sainte-Marie-fur-la-Minerve.  1608. 

8.  Odtave  Bandini ,  florentin  ,  archevêque  de 
Fermo,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine , 
puis  de  Saint  Laurent  in  LucindSt  évéque  d'Oftie , 
doyen  du  facré  collège.  16x9. 

9.  François  Corneho ,  vénitien ,  évéque  de  Tre- 
vife ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  deSaint-Martin.  1 698. 

10.  Anne  d'Ffcars  de  Givri ,  français  ,  évêque 
de  Lifleux  8c  de  Metz. ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte -Sufanne.  161a. 

11.  François  de  Saint -Georges  de  Blandrate  , 
natif  de  Cafal ,  évêque  d' Aqui ,  prêtre  .  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément ,  tic  évéque  de  Ferrare 
Se  de  Fainoza.  i6c< . 

1 2.  Camille  Borghèfc ,  romain ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Eufebe ,  puis  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  V. 

13.  Ccfar  Baronius  ,  napolitain  ,  général  des 
prêtres  de  l'Oratoire  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Nérée  8c  de  Saint-Achillée.  1607. 

14.  Laurent  Blanchetri ,  bolonais ,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Laurent  in  Pane.      16 1  a. 

IJ.  François  d'Avila,  elpagnol,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-iylveftre ,  puis  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalcm.  1606. 

16.  Ferdinand  Nunez  de  Guevarra  ,  efpagnol , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Elaife  ,  puis  de 
Saint- Martin-aux-Monts ,  grand -inquifiteur  d'Ef- 
pagne ,  8c  archevêque  de  Séville.  16C9. 
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17.  Barthélémy  Cefi  ,  romain ,  archevêque  de 
Cornu ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  l'orticu  ,  puis  de  Saint-  Pierre  -es-  Liens  ,  de 
Sainte-Praxède  &r  de  Sainte-Marie  an-delà  du  Tibre, 
&  prêtre  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucind.  162; . 

iS.  François  Mantica,  d'Udine  dans  le  l'rioul , 
diacre  ,  ca:  dinal  du  ritre  de  Saint- Adrien ,  puis  de 
Sainte-Marie  de  Populo  1614. 

19.  Pompée  Arigoni ,  romain ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  deiainte-Marie/'n  AquLo ,  puis  de  Sainte- 
Balbine,  &  archevêque  de  Bénévent.  16:6. 

10  André  Pcretti ,  dit  Montatte ,  pifan ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie  m  Dominizâ , 
puis  de  Saint-Ange  &  de  Saint-Euftache,  &  évéque 
d'Albar.o  &'  de  Frcfcati.  1620. 

TroiJTcmt  promotion  en  1 t$6. 

1  r .  Philippe  Guillaume,  duc  de  Bavière  ,  évéque 
de  Katisbonne ,  cardinal.  1 J98. 

Quatrième  promotion  en  IJ98. 

12.  Bonifâce  Bevilaqua ,  ferrarois,  patriarche  de 
Conftantinople ,  prêtre,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Anaitaiiâ,  puis  évéque  de  Ccrvia,  de  Sabine  & 
de  Frelcati.  16 iy. 

Z3.  Bernard  de  Sandoval  de  Roxas,  efpagno), 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-  Anailafie ,  grand- 
uiquifîteur  &  archevêque  de  Tolède.  16:8. 

14.  Alphonfe  Vifconti  ,  mihnais  ,  évéque  de 
Cervia ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 
Porte-Latine  ,  puis  de  Saint-Sixte  ,  &  évéque  de 
Spolette.  1608. 

zj.  Dominique  Tufco,  natif  de  Reggio,  évéque 
de  Tivoli  &  gouverneur  de  Rome  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pierre-au-Mont-d'Or ,  puis 
de  Saint-Onuphre.  16x0. 

26.  A  riiauûd'C  flat,  français  ,évéque de  Pennes, 
puis  de  lia)  eux ,  prêtre,  cardinal  du  tirre  de  Saint- 
Eufébe.  1604. 

Z7.  Paul-Emile  Zachia,  génois,  évéque  deCitta- 
CalklLna  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel.  IfMDf . 

2$.  François  de  Dictrit  hftein ,  allemand ,  évéque 
d'( )lmut7 ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  1  ibre.  1636. 

19.  Silvio  Antoniano,  romain ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Sauveur  in  Lauro.  160$. 

30.  F.obert  fcellarmin,  florentin ,  jefuite ,  prêtre, 
caidinal  du  titre  de  Sainte-Marie  m  Via ,  ùt  arche- 
vêque de  Capoue.  1 61 1 . 

51.  bonvilo  Eonvifi,lucquois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Vire  &  de  Saintc-Modcfte ,  &r 
u che vécue  de  Bari.  1603. 

il.  François  d'Efcoubleau-Sourdis ,  français, 
annevèqnc  de  Bordeaux  ,  diacre  ,  cardinal  du 
tirre  des  douze  Apôtres.  i^?8 

a  j.  AlcxanJre  d'I  ft-Modène ,  prê'rc  ,  cardinal 
du  titre  dt  S-intc-Marie-ie-la-Paix ,  &  évéque  de 


54.  Jean-Baptifte  Deti ,  florentin,  évéque  d'Oftie, 
doyen  du  facré  collège.  1630. 

Cinquième  promotion  en  160  X. 

3  f .  Sylveftre  Aldobnndin,  romain,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Célaire.  1611. 

> 

Sixième  promotion  en  1604. 

36.  Séraphin  Olivier,  français ,  patriarche  d'A- 
lexandrie &  évéque  de  Rennes ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Sauveur  m  Laur*.  1609. 

37.  Dominique  Ginufio ,  bolonais ,  archevêque 
de  Manfredoma  ,  cardinal ,  puis  évéque  d'Oltie  , 
doyen  du  facré  collige.  •639. 

38.  Antoine  Zap  ta,  efpagnol ,  archevêque  de 
Rm  gos ,  vice-roi  d  j  Naples  ,  cardinal  du  titre  de 
Mainte-Croix  de  Jeru!  a  L>m,  puis  de  Sainte -Balbine, 
&  grand-inquiiîteur  d'F.fpagne.  i6;8. 

39.  Philippe  Spinelli ,  napolitain  ,  archevêque 
de  Coloeza  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Barthclemy-en-rUe  ,  puis  évéque  d'Averfa.  16:6. 

40.  Charks  Conti ,  romain ,  évéque  d'Ancône  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfogon  ,puis  de  Sjur«t- 
Clément  &  de  Saint-Laurent  in  U.cmâ.       161  r . 

41.  Bernard  Maczieiowski ,  polonais  ,  évéque 
de  (.racovie,  puis  archevêque  de  Gntine  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Jean  9c  deSaint-Paul.  1608. 

41.  Charles  Madruce  ,  allemand  ,  evéque  de 
Trente  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  Lucir.i ,  puis  évéque  de  Sainte-Saline,     u  z^. 

43.  Jacques  Davi-du-Perron  ,  français  ,  évéque 
d'I  vreux ,  puis  archevêque  de  Sens  &  grajid- au- 
mônier de  1  rance  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  Je 
Sainte-Agnès  in  Agone.  l6\%. 

44.  Innocent  Bubalo ,  romain  ,  évéque  de  Ca- 
merin  ,  prérre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Thomas 
in  Pa\ione ,  puis  de  Saint-Marcel ,  de  Sainte- Pudcn- 
tiane,  &  de  Saint-Nérée  &de  Saint- Achillée.  1 6  : o. 

45.  Jean  Delfino,  vénitien,  évéque  de  Vicence, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu  in  M<~ 
rulanû ,  puis  de  Saint- Marc.  1622. 

46.  Jacques  Sannefi,  pifan ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint  -  Etienne  m  Calto  monte  ,  &  évéque 
d' Omette.  162 1. 

47.  Erminitis  Valons ,  natif  d'Ombrie ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre-, 
&  évéque  de  Faënza.  1618. 

48.  Jérôme  Agucchio  ,  polonais  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-PierTe-ès-l.iem  1605. 

49.  Jérôme  Pamphile,  romain ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Blaife.  16  se. 

jo.  Ferdinand  Taberna,  milanais  ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saiw-Eu(êbe ,  &:  éve»jue  de  No- 
varre.  1619. 

ji.  Anfelme  Marxati,  italien,  capucin ,  prérre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Piexre-au-Mont-d  Or , 
dit  /f  cardinal  de  Monopolit.  \6-yr. 

jz.  Jean  Doria  ,  génois  ,  diacre,  cardttul  du 
titre  de  Saint- Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sùnt- 
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Pierre-au-Mont-d'Or ,  archevêque  de  Païenne  & 
vice-roi  de  Sicile.  1 642. 

ci.  Charles  Pio  de  Savoie ,  ferrarois  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere ,  puis 
de  Sainte-Marie  in  Via  laiâ ,  prêtre  du  titre  de 
Saint- Jean  8f  de  Saint -Paul ,  &  évêque  d'Oftie  , 
doyen  du  facré  collège.  1641. 

Léon  XI  j  élu  Pape  en  16*05  >  mon  la  m*mt 
année. 

Paul  V~>  élu  Pape  en  1 6  o  5  ,  mourut  en  1 6 1 1 . 

i  en  160t. 


I.  Scipion  Caffàrelli-Borghèfè , 
1  Pape ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 


romain,  neveu 
:  de  Saint-Chry- 

fogon',  puis  de  Saint-Laurent  in  Lucina,  grand -pé- 
r ,  archevêque  de  Boulogne ,  &  évêque  de 

K-JJ. 


Seconde  p 


en  i6c6. 


I.  Louis  de  Torrès,  romain  ,  archevêque  de 
Montréal,  cardinal  du  titre  deSaint-Pancrace.  1609. 

3 .  Miphée  Barberin ,  florentin  ,  archevêque  de 
Nazareth ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
au-Mont-d'Or ,  puis  de  Saint -Onuphre  ,  &  Pape 
fous  le  nom  d'Urbain  VIII. 

4.  Barthélémy  Furratini ,  natif  &  évêque  d'A- 
melia  ,  régent  de  la  chancellerie,  prêtre  ,  cardinal 
(ans  titre.  i6c6. 

r .  Jean-Garcias  Mellini,  romain,  archevêque  de 
Rhodes,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Saints  couronnes  ,  puis  de  Saint  -  Laurent  in  Lu~ 
cinâ ,  évêque  d'Imola  Sf  de  Frefcati.  i6cS. 

6.  Horace  Sptnola,  génois, archevêque  de  Gênes, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Blaife.  1616. 

7.  Boniface-Cajétan ,  romain ,  évêque  de  <  af- 
fano,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
tiane ,  puis  archevêque  de  Tarente.  16.7. 

8.  Marcel  Lanti,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Quirice  &c  de  Sainte-Ju'itte  ,  puis  de 
Sainte-Praxède ,  évêque  de Todi  &  d'Oftie,  doyen 
du  facré  collège.  t6f  1. 

9.  Horace  Maphée  ,  romain  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Pierre  &  de  Saint  -  Marcellin ,  &  évêque 
deChieti.  1609. 

Tro:jume  promotion  en  1607. 

10.  François  Forgats,  tranfilvain,  archevêque 
de  Strigonie,  cardinal.  161  e. 

I I .  François  de  la  Rochefoucauld  ,  français , 
évêque  de  Uernont ,  puis  de  Senlis  ,  grand -au- 
mônier de  France  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titie  de 
Saint-Callifle.  ît^f- 

1 2.  Jérôme Xavière, efpagnol,  général  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  prêtre  .cardinal.  1608. 

11.  Maurice,  prince  de  Savoie  ,  diacre  du  titre 
de  Sainte-Marie-la-Neuve ,  puis  de  Saint-Euftache 


6c  de  Sainte-Marie  in  VU  latA ,  remit  le  chapeau 
&  fe  maria  en  1642. 

14.  Ferdinand  de  Gonzague-Mantouc ,  diacre , 


cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie;/:  DomWuà  , 


puis 


de  Sainte-Marie  in  Porticu ,  remit  le  chapeau  en 
16 1  t  ,  fut  duc  de  Mantoue  &  (e  maria. 

Quatrième  promotion  en  1608. 

if.  Michel-Ange  Tonti ,  de  Rimini ,  archevê- 
que de  Nazareth  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Barthélemy-en-l'lle,  puisdeSaint-Pierre-ès- 
Liens ,  &  évêque  de  Cefene.  1611. 

16.  Fabrice  Veralli ,  évêque  de  San-Severo , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Auguftin.  1614. 

17-  Jean-Baptifte  l  enius ,  rcmain ,  évêque  de 
Millet ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte , 
pit;s  Je  Siirte-Cécile,  Se  évêque  de  Ferrare.  162.7. 
iS.  I.antranc  Marerri ,  parmefan ,  prêtre  ,  car- 

puis  de  Saint - 


dinal  du  titre  de  i-aint-Ca!  lifte 


Fietre-ès-l  krs,  èV  évêque  de  Vitérbe.       161 1. 

19.  L011L Capponi ,  florentin,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Agathe  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Charles ,  de  7iii.t-l'icrrc-cs- Liens  &  de  Saint- 
Laurent  in  LuciiM  ,  6:  archevêque  de  Ravenne. 

16  c9. 

Cinquième  promotion  en  1 6 1 1 . 

20.  Decio  Caraffe  ,  napolitain  ,  archevêque  de 
Damas ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-I.aurent 
in  r*ant ,  &  puis  de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul , 
archevêque  de  Nap'.es.  1626. 

11.  Dominique  P.ivarola,  génois,  évêque  d'A- 
leria  ,  puis  archevêque  de  Nazareth  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Martin-aux  Monts.  1627. 

22.  Metellus  Bichi ,  fiennois  ,  évêque  deSoana , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Alexis  &  arche- 
vêque de  Sienne.  1619. 

23.  Jean  Bonzi,  florentin,  évêque  de  Béziers, 
grand- aumônier  de  la  reine  de  France  ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1621. 

24.  Philippe  T 
quino  ,  cardinal 
puto. 

2f.  Pierre-Paul  Crefcentio,  romain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achil- 
lée ,  pt;is  évêque  de  Porto.  1645- . 

26 .  Jacques  Serra  ,  génois  ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Georges  in  VclaSro  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  sainte-Marie-de-la-Paix.  1611. 

27.  Auguftin  Calamini ,  bolonais  ,  général  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie^/»  Ara  cal; ,  puis  évêque 
de  I.orctte  &  d'Cfimo.  1659. 

28.  Horace  Lancellotti ,  romain ,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lauro.  16:0. 

29.  Galpard  Borgia  ,  efpagnol  .chanoine  de  To- 
lède ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne, 
puis  de  Sainte-Croix  de  Jerufilem ,  archevêque  de 
iéville     de  Tolède  ,  Se  évêque  d'Albano.  164J . 

jo.  Féiix  Ccutiri,  d'Alcob,  procureur-gcnéral 


mardi ,  romain  ,  évêque  d'A- 
titre  de  Sainte- Marie  de  Pc- 

1622. 
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de  1*  Ordre  des  Frères-Mineurs  conventuels .  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme  des  Illy riens  , 
puis  de  Saint-Laurent  in  Pane  &  de  Sainte- Anafla- 
fie ,  &  évéque  de  Maeerata ,  de  Tolencinfic  de  Sa- 
bine. 1641. 

Sixième  promotion  en  161  y. 

31.  François  Vendramini  ,  vénitien  ,  patriarche 
de  Venife  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean-Porte-Latine.  1619. 

31.  Louis  de  Lorraine- G uife  ,  français  ,  arche- 
vêque de  Reims  ,  cardinal.  1621. 

3$.  Robert  Ubaldini  ,  florentin  ,  évêque  de 
Monte-Pulciano,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  îraint- 
Mathieu  in  MetuljnJ  ,  puis  de  Sainte-Pudentianc, 
de  Saint-Alexis  &  de  Sainte-Praxède.        1635 . 

34.  I.iberio  Muti,  évé.jue  de  Vitcrbe  ,  prêtre  , 
cardinal  da  titre  de  Sainte-Prifque.  iC  ;(5. 

»nol  ,  archi- 


'aniaqu.i 


efpa 


3  f.  Gabriel  Trejo 
diacre  de  (Jahtrava,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Barthélemy-en-l'lle ,  puis  de  Saint- Pancrace, 
8c  archevêque  de  Salerne&r  de  Malaga.  1630. 

36.  Baltrufard  de  Sandoval-Mofcolo,  dojren  de 
l'égliie  de  Tolède  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix,  de  Jcrufalem ,  8c  archevêque  de  To- 
lède. i66f. 

3-.  Charles  de  Médicis ,  florentin  ,  diacre,  car- 
din.il  du  titre  de  Sainte-Marie  in  DominLà ,  puis 

prêtre  du  titre  de  Saint-Sixte  ,  &  évéque  de  Sa-  •  Jean-Porte-'  atine  ,  puis  de  Sainte-Marie  et  fV 
bine  &  d'Ortie  ,  doyen  du  facré  collège.     .  666.    f  u/o ,  de  ainte-Praxedf  &  deSaii.te-Maiie  au-delà 


des  brefs  du  Pape  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne.  i6ij. 

Huitième  promotion  en  1618. 

48.  Henri  de  Gondi  de  Retz ,  français ,  évêque 
commandeur  de  l'Ordre  du  oaint-Efprit, 


de  Pans 
cardinal 

49 


1611. 


me 


9.  François  de  R oxas  de  Sandoval ,  duc  de  1er- 
,  efpagnol ,  miniftre  d'Etat  du  roi  Philippe  III, 
prêtre ,  cardinal.  i6t{. 

Neuvième  promotion  en  1619. 

ro.  Ferdinand  d'Autriche ,  dit  le  Carair.allnfMt, 
fils  de  Philippe  III,  roi  d'Efpagne,  diacre ,  cardi- 
nal dj  titre  de  Sainte-Marie  in  Pouicu,  puisarche- 
vêijue  de  Tolède  8r  gouverneur  des  l'ays-Bas.  1641. 

Dixième  promotion  en  1611. 

5 1 .  François  Cennino  ,  (iennois  ,  patriarche  de 
Jérufalem,  évéque  d'Amelia  ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Marcel ,  puis  évéque  de  Faénza ,  de 
Sabine  &  de  Porto.  164Ç. 

51.  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette-Epemon , 
français  ,  archevêque  de  I  ouloufe,  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Hfprit ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Adrien.  1^9- 
<3.  Guy  Benrivoglio  ,  ferrarois  ,  archevéow 
de  Rhodes,  prêtre  t  cardinal  du  titre  de  Saint- 


38.  Vincent  de  (onr.ague-Mantoue  remit  le 
chapeau  de  cardinal  ,  fut  duc  de  Mantoue  Se 
marié. 

39.  Jules  Savelli  ,  romain ,  diacre  ,  cardinal , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  &  évêque 
d'Ancône  8e  de  Frefcati.  IfH4* 

40.  Alexandre  des  Urfins  ,  romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cojmedin.  16:6. 

41.  Mtlchior  KlelTelius  ,  allemand  ,  évêque  de 
Vienne  en  Autriche ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie-de-la-Paix.  1630. 

Septième  promotion  en  1616. 

41.  Alexandre  I.udovifio  ,  romain  ,  archevêque 
de  Boulogne  >  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  libre  ,  puis  Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XV. 

43.  Ladiilas  d' Aqiùno  ,  napolitain  ,  évéque  de 
Vctufro  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Maric-fur-la-Minerve.  »6n, 

44.  OÏhve  Ptlmufli,  génois,  évêque  d'Alciia, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Blaife.  1618. 

45.  Pierre  Campora  ,  modenois  ,  commandeur 
de  l'hôpital  du  Sauu-Elprit/'n  Saxiâ  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-'I  honus  ,  &  évêque  de 
Crcmone.  '6+3- 

4^.  Mathieu  Priuli ,  vénitien  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Jérôme  des  Jllyriens  ,  puis  de 
Sai  ut-Marc.  1624. 

47.  Scipion  Cobellutio ,  de  Viterbe ,  fecrétaire 


du  I  ibre  ,  Se  évéque  de  Palellrinc.  16-^4. 

j4.  Pierre  Valier  ,  vénitien  ,  archoêque  de 
Candie  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sawr->aii- 
veur  in  Lnu  0 ,  puis  de  Saint-Marc  ,  3c  évéque  de 
Ceneda  Se  de  Padoue.  i"^- 
jr.  Kitel-Frédéric ,  comte  de  7ollern ,  alle- 
mand ,  évéque  d'Glmuu  ,  cardinal  du  titre  de 
iaint-Laurent  m  Pane.  1 61c. 

f  6.  Jules  Roma  ,  milanais  ,  gouverneur  de  Pe- 
roufe  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie- 
fur-la-Minerve  ,  évéque  de  Lorette  ,  puis  de  Fe- 
canati  Se  d'Oftie  ,  doyen  du  facré  collège,  iéjî. 

J7.  Céfar  Gherardi ,  de  Péroufe,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pierre-au-Mont-d'Or ,  8c 
évèiue  de  Camerino. 

fo.  Didier  >caglia  ,  crémonois,  de  l'Ordre  àcs 
Fréres-Précheurs  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-CLment ,  puis  des  douze  Apôtres  &  de 
SainM.h-.rles.  l/-?9- 
J9.  F  tienne  Pignatelli  ,  de  Péroufe,  prêtre , 
caruii  al  du  tirro  de  Sainte-Marie  in  VU.  i6_a; 

6c.  Augultin  Spinola  ,  génois ,  diacre  ,  cardrnil 
du  titre  de  :aint-Cômc  eV  de  Siint-Damien,pus 
évéque  de  Tcitofe  8c  de  Grenade ,  puis  arche- 
vêque de  Compoftelte  &  de  Séville.  i6>^ 

Grégoire XV, clu  Pape tn\6i\y  mon enxéiy 

P rem: ère  promotion  en  1 6*1. 

1 .  I  ouis  Ludovifio  ,  bolonais,  neveu  do  Pif*. 

archeve^ns 
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archevêque  de  Bologne  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  au-delà-  du  Tibre ,  puis  de  Saint- 
Laurent  in  Oamafo.  1632. 

Seconde  promotion  en  161  t. 

I.  Antoine  -  Cajétan ,  romain  ,  archevêque  de 
Capoue  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sauue-Pu- 
dentiane.  1614. 

3.  François  Sacratus,  ferrarois  ,  archevêque  de 
Damas ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ma- 
thieu in  Mtrutana  ,  &  évêque  de  Cefêne.  1623. 

4.  François  Boncompagnon  ,  romain  ,  neveu 
du  pape  Grégoire  XIII  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Euftache  ,  puis  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, &  archevêque  de  Naples.  1641. 

f .  Hippolyte  Aldobrandin ,  romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie-la-Neuve.  1638. 

Troifeme  promotion  en  1622. 

6.  Luce  de  Saint-Severin  ,  napolitain ,  arche- 
vêque de  Salcrne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- F. tienne  in  Caelio  monte.  1623. 

7.  Marc- Antoine  Gozadino ,  bolonais  ,  prêtre , 
cardinal  du  tirre  de  Saint-Eufebe,  puis  de  Sainte- 
Agathe  ,  &  évêque  de  Tivoli  &  de  I  aënza.  1613. 

Quatrième  promotion  en  l6ll. 

8.  Cofme  deTorrès ,  romain ,  archevêque  d'An- 
drinople ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace ,  puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
évêque  de  Péroufe  &  archevêque  de  Montréal. 

1641. 

9.  Armand-Jean  du  Pleflîs ,  duc  de  Richelieu , 
français  ,  évêque  de  Luçon ,  cardinal ,  premier 
miniftre  d'Etat  du  roi  Louis  XIII  ,  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  Sec.  1 642. 

10.  Oétave  Rodulphi ,  florentin  ,  évêque  d' Aria- 
no  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Agnès  in 
Agone  ,  &  évêque  de  Girgenti.  1624. 

I I .  Alphonfe  de  la  Cueva ,  efpagnol ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine  ,  &  évêque  de 
Malaga  8c  de  Paleftrine.  1 6  j  r . 

■ 

Urbain  Vlll ,  élu  Pape  en  itfij  ,  mort  en 
1644. 

Première  promotion  en  1623. 

1 .  François  Barberin ,  florentin ,  neveu  du  Pape , 
diacre  du  titre  de  Saint-Onuphre ,  puis  de  Sainte- 
Agathe  ,  évêque  de  Sabine,  de  Porto  &  d'Oftie, 
doyen  du  facré  collège.  1679. 

Seconde  promotion  en  1624. 

2.  Antoine  Barberin,  florentin,  capucin,  frère 
du  Pape,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Onu- 
phre ,  &  évêque  de  Sinigaelia.  1646. 

j.  Laurent  Magalotti ,  florentin ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro  ,  puis 
Hifloire.  Tome  VI.  Supplément. 


prêtre  du  titre  de  Saint-Jean  te  de  Saint-Paul ,  & 
évêque  de  Ferrare.  1637. 

4.  Pierre-Marie  Borghèfe  ,  fiennois  ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  Velaoro,  puis 
de  Sainte- Marie  in  Cofmedin.  1642. 

Troijihme  promotion  en  1616. 

r .  Louis-Cajétan ,  romain ,  patriarche  d'Antio- 
che  &  archevêque  de  Capoue  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Pudentiane.  1642. 

6.  Denis-Simon  de  Marquemont ,  français  ,  ar- 
chevêque de  Lyon ,  cardinal  du  titre  de  la  Trinité 
in  Monte  Pincio.  1616. 

7.  F.rneft  Adalbert  de  Harrach  ,  allemand  ,  ar- 
chevêque de  Prague  &  évêque  de  Trente, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte- Praxède  ,  puis  de  Saint- 
Laurent  in  Lucini.  1667. 

8.  Bernard  Spada  ,  modenois  ,  archevêque  de 
Damiette ,  cardinal  du  titre  de  Saint  -  Etienne  in 
Cvelio  monte ,  puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens ,  & 
évêque  de  Sabine .  1 6  6  r . 

9.  Landivio  Zacchia ,  génois,  évêque  de  Monte- 
Fiafcone  Se  de  Corneto  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Sixte ,  puis  de  Sainte-Eudoxie.      1 6  «7. 

10.  Berlinger  Gipfio  ,  bolonais ,  évêque  de  Ri- 
irtùu,  cardinal  du  titre  de  Saint- Auguftin.  1659. 

1 1.  Frédéric  Cornaro  ,  vénitien  ,  grand-prieur 
de  Chypre  ,  évêque  de  Bergame  ,  prêtre ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
puis  de  Sainte-Cécile  Se  de  Saint-Marc  ,  évécjue 
de  Vicence  ,  de  Padoue ,  patriarche  de  Venife  6e 
évêque  d'Albano.  -  '6f$. 

12.  Jules  Sachetti .  florentin ,  évêque  de  Gra- 
vina ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne , 
puis  de  Sainte- Marie  au-delà  du  Tibre ,  évêque 
de  Fano ,  de  Frefcati  Se  de  Sabine.  166;. 

1  j.  Jean-Dominique  Spinola,  génois,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clement ,  puis  de  Sainte-Cécile, 
archevêque  d'Acerenza  &  de  Matera  ,  Se  évêque 
deSarzane.  1649. 

14.  Jacques  Cavalerins  ,  romain ,  prêtre ,  cardia 
nal  du  titre  de  Saint-Eufebe.  1620. 

15.  Lclio  BiTcia  ,  romain  ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Vite  &  de  Saint-Modelte  ,  puis  de 
Sainte-Marie  in  Cofmedin ,  Se  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Populo.  1 6 3 8. 

16.  Henri  de  Guzman  de  Haro ,  efpagnol ,  car- 
dinal à  l'âge  de  vingt-un  ans.  1626. 

Quatrième  promotion  en  1 627. 

17.  Nicolas-François  de  Lorraine,  diacre ,  car- 
dinal ,  remit  fon  chapeau  ,  fut  duc  de  Lorraine  , 
&  épou(à  en  1634  Claude  de  Lorraine  fa  cou- 
fine. 

18.  Jérôme  Vidoni ,  crémonois  ,  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  des  Quatre-Saints  couronnés  ,  Se  tré- 
forier-général  delà  Sainre^EgUfe.  1631. 

19.  Martio  Ginetri  de  Vélétri ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  deSainte-Marie-la-Neuve  &  de  Saint- 
Euftache ,  puis  prêtre  du  ptre  de  Saint-Pierre-ès- 

Yyyy 
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Mens  &  de  S.;iii»e-Eudoxi«î ,  &  évéque  de  Sabine , 
vicaire  du  Pape.  1671. 

20.  Fabrice  Verofpi ,  romain  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  In  Ri/i* ,  puis  de  Sainte-Marie- 
dc  la-Paix.  i6$o. 

21.  Gilles  Albornos  ,  efpagnol  ,  prêtre,  cardi- 
n.il  du  titre  de  Saint-Pierre-au-Mont-d'Gr ,  &  ar- 
chevêque de  Tare»  te.  164D. 

ai.  Pierre  de  rerulle  ,  français  ,  fonditetir  8c 
premier  général  de  la  congrégation  des  prêtres  de 
l'Oratoire  en  France ,  cardinal.  1629. 

i;.  Alcxmdre  Cefarini ,  romain  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominuâ,  puis 
de  Saint-Fuftichc  &  de  Sainte-Marie  in  Via  Utà , 
Se  évéque  de  Viterbe.  16.14. 

24.  Antoine  Earberin  ,  romain  ,  diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro ,  puis  de 
Sainte-Agathe  &  de  Sainte- Marie  in  Vià  h: à  , 

frêtre  du  titre  de  la  Trinité-du-Mont ,  évéque  de 
oi tiers  ,  archevêque  de  lleims  ,  grand-aumônier 
de  France  &  évéque  de  Paltftrine.  i/Wl. 

if .  Jérôme  Colonne  ,  romain  ,  diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint- Ange  ,  de  Sainte- Marie  m 
Lofneain  tu  de  Saint-F.uuache,  prêtre  du  titre  de 
ï.t-S)  Iveftre,  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre 


&:  de  Saint-Laurent  in  Lucind 


évéque  de  Fref- 
t6f6, 


cati  Se  archevêque  de  Bologne. 

26.  Jean-Baptifte  Pamphile,  romain  ,  pitriarche 
d'Anrioche  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eufebe ,  puis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  X. 

17.  Jean-François  des  comtes  de  Guidi-Bagni, 
florentin ,  archevêque  de  Patras  &  évéque  de  Cer- 
via ,  puis  de  Rieti ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Alexis.  1641. 

Cinquième  promotion  en  1619. 

28.  Pierre  Parzmani ,  hongrois ,  archevêque  de 
Strigonie  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme  des 
Jlly  riens.  16^7. 

19.  Antoine  de  Sainte-Creix  ,  romain  .  arche- 
vêque de  Séleucie  ,  prêtre  ,  cardinal  du  tirre  de 
Saint-Nérée  &:  de  >aint-AchuTée  ,  &  archevêque 
de  (  .hieti  Se  d'Urbrn.  1641 

jo.  Alphome-I.ouis  du  Pleiîis  Richelieu,  fran- 
çais ,  chartreux  ,  précre ,  cardinal  du  tirre  de  la 
Triuitô  m  Monte  f-icc.  o ,  puis  archevêque  de  Lyon 
&  grand-aumônier  de  France.  i6tj. 

ai.  Jean-Iîaptiftc Palorta,  romain  ,  archevêque 
de  '1  helTaloi.iquc  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-;yiveiîtv ,  puisdeSaint-Pierre-ès-Liens  ,  de 
Saintc-Mjrie  au-delà  du'I  ibre  8c  de  Saint-Laurent 
in  Ltcinâ  ,  évéque  d'Albano  8c  deFrefcati.  166$. 

»î.  Grégoire  Nari ,  romain  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Cyriaque  Se  de  Saintc-Julitte  , 

f uis  de  Sainte-Martede-la-Paix  ,  &  évéque  de 
Uett.  1614. 

a.*.  Luc-Antoine  Virile,  romain  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saine-Sauveur  in  Lauro.  it»a.4 


évêqi 
&  de 


Marie  in  VU  Ltâ  t  vice-ro?  d'Arragon  Sr  de  Si- 
cile. •6c. 

i< .  Diego  de  Cuzman  de  Haro  ,  efpagnol ,  ar- 
chevêque de  Sévillc  ,  prêtre ,  cardinal.      i6 j i . 

Sixi'emt  promet  ion  en  l6ji. 

56.  Jean-Albert ,  de  Pologne  ,  archevêque  de 
Cracovie  ,  cardinal.  1654. 

Septième  promotion  en  16)4. 

p.  Cvriaque  Rocci  ,  tomain  ,  ar.hcvéque  de 
Pa:ras ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saintoauvcur 
in  La  ut  x>.  l6ç  ï  . 

?8.  Céfar  Monti ,  milanais  ,  patriarche  de  Jeru- 
falem  Se  archevêque  de  Milan ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.  î^to. 

J9.  Alexandre  Bichi,  fiennois,  évéque  d'ifola, 
puis  de  Carpentias,  prêtre  ,  cardinal  du  ritte  de 
Sainte-Sabine.  i6f7- 

40.  François-Marie  Brancacio  ,  napolitain  , 
ue  de  Saint-Marc  ,  puis  de  Todi ,  de  Terni 
e  Capaccio  ,  prêtre  ,  cardinal  du  nire  dt-s 

douze  Apôtres  ,  puis  de  Saint-Laurent  in  Lucind, 
évéque  de  Viterbe ,  archevêque  de  Bari  &  évéque 
de  Porto  ,  fous-doyen  du  facrécolkge.     i&7f • 

41.  Ulric,  descomtesdeCarpegna,  natif  d't'r- 
bin  ,  évéque  de  Gubio  ,  prêtre ,  cardinal  du  tirre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  ,  évéque  d'Al- 
bano ,  fous-doyen  du  facré  collège.  1679. 

42.  Etienne  Durazzo  .  génois ,  prêtre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint- Laurent  in  Pane ,  puis  de  Saii.t- 
Laurent  in  Lucinà,  Se  archevêque  de  Gênes.  1667. 

4J.  Auguftin  Oregius ,  florentin  ,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Sixte  ,  &  archevêque  de  U- 
névent. 

44.  Bcnok  Monaldi  de  Ubaldis ,  narif  de  Pe- 
roufe ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Vite  Se  de 
Saint-Modefte  ,  Se  évéque  de  Péroufe.  164'' 

4c.  Marc-Ar.toir.e  l  ranciotti,  lucquois ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  ^aitit-CJeir.er.t,  puis  de  sair.te- 
Marie-de-la-Paix ,  &  évéque  de  Lusues.  1O66. 

Huitième  promotion  en  \6+\ . 

46.  François-Marie  Machiavelli ,  florentin,  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  évéque  de  Ferrare  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  deSaiat-jean  &  de  Saint- 
Paul.  ï6f). 

47.  Afcagne  Filomarini ,  napolitain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Ara  tait  ,  & 
archevêque  de  Naples.  1666. 

48.  Marc-Antoine  Bragadin  ,  vénitien  >  évéque 
de  Crème ,  puis  deCeneda  &  de  Vice  ne  e ,  prêtre  » 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  t  e» < S. 

4<;.  Ottavien  Raggi ,  génois  ,  prêtre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Auguftin  ,  8f  évéque  d'Aleria. 

U41. 

fO.  Pierre-Dpnato  Cefio ,  romain ,  prêtre ,  car- 


«4.  Théodore  Trivulce ,  milanais ,  diacre ,  car-  I  dinal  du  titre  de  Saint-Marcel ,  fie  chmoine  de 
dinal  du  titre  de  Saint-Céfaire  ,  puis  de  Sainte-  J  Tolède.  1656. 
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fi.  Jérôme  Verofpi ,  romain ,  prêtre ,  cardinal 
du  tiire  de  Sainte-Agnès  ,  flc  évêque  d'Oiîmo. 


1651. 

f  1.  Vincent  Maculano,  natif  de  Fieremola  ,dc 
l'Ordre  des  Frères -Prêcheurs  ,  maître  du  facré 
palais ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément , 
«archevêque  de  Eênéveiit.  1 667. 

j }.  François  Peretti,  de  Montalte  ,  romain, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme  des  llly- 
riens ,  &:  archevêque  de  Montréal.  16$ r. 

f4.  Jules  Cabri  Ji ,  romain,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  Mainte-Agathe  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Prifque  ,  de  Sainte-Praxède  &  de  Saint- 
Laurent  ia  Lucim  ,  évêque  d  Afcoli  &  de  Sabine. 

16^7. 

ff.  Jules  Mazarin  ,  romain  ,  premier  miniftre 
d*?  tat  de  France ,  abbé  de  (orbie  0;  de  Saint- 
Denis  en  France  ,  &e.  cardinal.  1661 . 

f6.  Virginio  des  Urfins  ,  romain,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Ponicu  ,  puis  de 
Saintt-Marie-li-Neuve,  de  Sainte-Marie  in  Co/mr 
«in,  de  Saiut-Eiiftache ,  de  Sainte-Marie  in  l'iâ 
l*tà  ,  prêtre  du  titre  de  Saintc-Marie-des-Anges  , 
de  Sjiiite-Praxèvîe  &  de  Saint- Laurent  in  Lutixâ, 
&  évêque  de  l  rcfrati.  167^». 

p.  Renaud  d  Fit ,  de  Modène  ,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Nicolas//*  Car ccre .puis  prêtre 
du  titre  de  ^ainte-Pudentiane ,  évêque  de  Reggio 
&dePaleftrir.e.  1Û72. 

Neuvième  promotion  en  164$. 

j8.  Jean-Jacques  Pancirole  ,  romain  ,  patriar- 
che de  Ccmftantinople ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Etienne  in  Cal  o  monte.  1 6  ,1 . 

59.  Faufte  Poli,  natif  de  Cafda  en  Ombrie, 
archevêque  d'Amalie  ,  prêtre  ,.  cardinal  du  titre 
de  Saint-Chryfogon ,  &  évêque  d'Orviète.  [6c  1. 

60.  Lelio  Falconieri ,  florentin ,  archevêque  de 
Thèbes  ,  pnêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Ma- 
rie de  Populo  ,  &  légat  de  Bologne.  1648. 

6 1 .  Gafpard  Mathei ,  romain ,  archevêque  d'A- 
thènes ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace, puis  de  Sainte-Cécile.  \6co. 

61.  Céfar  Fachinetti ,  bolonais,  archevêque  de 
Damas ,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints 
couronnes  ,  &  évêque  de  Sinigaglia ,  de  Spoleta 
&  d'Ofbe  ,  doyen  au  facré  collège.  168 1. 

6$.  Jérôme  Grimaldi  ,  génois  ,  archevêque  de 
Seleucie  ,  puis  évêque  de  Brugnet  dans  l'Eut  de 
Gènes  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eulêbe 
&  du  titre  de  la  Trinité  in  Monte  Vinci o  ,  arche- 
vêque d'Aix  &  d'Albano.  \6%c. 

64.  Charles  RofetrJ  ,  ferrarois  ,  archevêque  de 
Tharle  ,  évêque  de  Faènza  ,  diacre  ,  cardimt  du 
titre  de  Saint-Céfaire ,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Via  lati.  &  de  Saint-Sylveftre  , 
&  fous-doyen  du  facré  collège.  1 68 1 . 

65 .  Jean-Baptifle  Altieri ,  romain  ,  évêque  de 
Camerino  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
M*i€-i4s-la-Miiierve  ,  àc  éyêque  de  Todi.  16J4. 
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66.  Mario  Theodoli,  romain,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Alexis ,  &  évêque  d'imoia.  16  p. 

67.  François- Ange  Rapaccioli }  romain, prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  lrià  Ictâ ,  \>S\% 
de  Sainte-Cécile ,  évêque  de  Ten.i.  1657. 

68.  François- Adrien,  des  marquis  de  Ceva,  pié- 
mor.tais ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif- 
que- i6rr. 

69.  Angelo  Giorio  ,  natif  de  Camerino  en  Ita- 
lie ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque 
Se  de  Sainte-Julitte ,  tV  évêque  de  Camerino.  if6z. 

70.  Vincent  Gaftaguti ,  génois ,  diacre  ,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Portîcu ,  puis  de 

\  Saint-Ange  in  Foro  Pifc-um  ,  de  Sainte-Marie  m 
j  Cufmedin  &  de  Saint-Luftache ,  tk  prêtre  du  titre 
de  Saint-Callifte.  1660. 

71.  Jean-Etienne  Donghi ,  génois,  diacre, car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  VtUbro  ,  puis 
de  Sainte- Agathe  ,  &  évêque  d'Ajazio  ,  d'Imola 
Se  de  Ferme.  1669. 

7i.  Paul-Emile  Rondinini ,  romain ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro  ,  puis  de 
Sainte-Marie  in  Cofmedin ,  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Eufebe  ,  &  évêque  d'Afliie.  1668. 

7î-  Jean  Lugo  ,  efpagnol ,  jéfuite ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Etienne  in  Ltelio  monte ,  puis  de 
Sainte-Balbinc.  1660. 

74.  Achille  d' F  {lampes  de  Valencei ,  français  , 
commandeur  &  grand-croix  de  Malte ,  général  de 
l'armée  de  l'Ordre  8c  de  et  lie  du  pape  Urbain  VIII, 
contre  le  duc  de  Panne,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Adrien.  1646. 

Innocent  Xj  élu  Pape  en  \  6 44 ,  mort  en  16  j  5 . 

Première  promotion  en  1644. 

1 .  Jean-Charles  de  Médicis ,  florentin ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saintc-Marie-la-Neuve  ,  puis 
de  Saint- Georges  in  VeUbro.  1662. 

a.  Camille  Pamphile  ,  romain  ,  neveu  du  Pape, 
diacre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte  -  Marie  in  Do- 
miniez ,  fe  démit  de  la  pourpre  ,  &  époufa  ,  en 
1647  ,  Olympia  Aldobrandm ,  veuve  de  Paul  Bor- 
ghèfe ,  princefle  de  Roflano.  1 6;  6. 

5.  Dominique  Cecchini ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Sixte.  \6<6. 

Seconde  promotion  en  164c. 

4.  Nicolas  Albergati-Ludovifio ,  bolonais ,  ar- 
chevêque de  Bologne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint  -  Auguftin  ,  puis  de  Sainte -Marie -des- 
Anges  ,  de  Sainte- Marie  au-delà  du  Tibre  Se  de 
Saint-Laurent  m  Lucinà  ,bc  évêque  d'Oftie,  doyen 
du  facré  collège.  1 687. 

f.  Tibère Cenfi ,  romain, évêque  de  Jefi,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte.  16  <  1 . 

6.  Pierre-Louis  Caraffe  ,  napolitain  ,  évêque  de 
Tricarico,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saht-Svï- 
veftre  &  de  Saint-Maron-aux-Monts,  &  légat  de 
Bologne.  i6jr. 

Yyyyz 
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7.  Horice  Juftiniani ,  génois ,  évêque  de  Mon- 
talte ,  puis  de  Nocera  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Onuphre  ,  grand-pénitencier.  1649. 

8.  Alderan  Cibo  ,  des  princes  de  Mafl*es  &  de 
Carrare  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Pu- 
denriane  ,  puis  de  Sainte-Praxède  ,  tvêque  de  Jelî 
&  d'Oltie  ,  doven  des  cardinaux.  1700. 

9.  Frédéric  Sforce  ,  romain ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Vite  &  de  Saint-Modeftc ,  puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-F.udoxie  &  de  Saint-Picrre-ès- 
Liens ,  &  évéque  de  Rimini  8c  de  Tivoli.     1 676. 

10.  Benoit  Odcfcalchi ,  natif  de  Côme  ,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Côme  &  de  Saint -Da- 
mien,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Onuphre,  légat 
de  Ferrare  ,  évêque  de  Novarre  ,  &  Pape  fous  le 
nom  d'Innocent  XL 

1 1 .  François-Marie  Farnèfe ,  des  ducs  de  Parme, 
diacre ,  cardinal  fans  titre.  1 647. 

Troijttmt  promotion  en  x  6^5. 

1 2.  Jean  Cafimir ,  fils  de  Sigifmond  lit,  roi  de 
Pologne  ,  après  avoir  été  jéfuite,  fut  nommé  car- 
dinal ,  &  ayant  remis  fon  chapeau  ,  il  fut  élu  Roi 
en  1648  ,  &  époufa  en  1049  Marie  de  Gonzague- 
Mantoue,  veuve  de  fon  frère  Ladiflas,  roi  de  Po- 
logne ,  laquelle  étant  morte  fans  enfans  ,  il  fe  dé- 
mit de  fa  couronne  ,  &  fut  pourvu  de  pluûeurs  ab- 
bayes en  France.  167*. 

Quatrième  promotion  en  1647. 

1  3  .  Fabrice  Savelli ,  romain ,  archevêque  de  Sa- 
lerne ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Auguflin , 
&  légat  de  Bologne.  16(9. 

14.  Michel  M azarin,  romain ,  général  de  l'Ordre 
des  Frères-Prêcheurs ,  archevêque  d' Aix  ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile  ,  &  vice-roi  de 
Catalogne.  1648. 

1  r.  François  Cherubini ,  natif  de  Montebobio 
en  Iralie  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jcan- 
Porte-Latine  ,  &  évêque  de  Sinigaglia.  i6j6. 

16.  Chriftophe  Vidman ,  vénitien ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Nérée  &  de  Saint- Achillée , 
puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc ,  &  légat  d'Ur- 
bin.  16É0. 

17.  Laurent  Raggi,  génois,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicû ,  puis  de  Saint- 
Ange  in  Foro  Pifcium  &  de  Saint-  Eultache,  prêtre 
du  titre  de  Saint-Quirice  &  de  Sainte-Julitte  ,  ar- 
chevêque de  Salerne  8e  de  Tarente  ,  &  légat  de 
la  Romagne.  1687. 

18.  François  Maldachini ,  natif  de  Viterbe, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien,  puis  de 
S.iint-Pancrace  ,  de  Sainte-Marie  in  Portitu,  &  de 
Sainte-Marie  in  ViàUtâ.  17c  o. 

19.  Antoine  d  Arragon  deCordooe,  efpagnol , 
diacre,  cardinal  fans  titre.  i6jo. 

Cinquième  promotion  en  l6(0. 

10.  Camille  AftaJri ,  romain ,  prêtre ,  cardinal 
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du  titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  aureo,  S;  évêque 
de  Catane. 


Sixième  promotion  en  l6f  1. 

21.  Jean  -  François  -  Paul  de  Gondi  de  Retz  , 
français ,  archevêque  de  Corinthe,  puis  de  Paris , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  'Sainte-Marie-fur-h- 
Minerve ,  &  abbé  de  Saint-Denis  en  France,  1  £7 

22.  Dominique  Pimentel ,  efpagnol ,  provinci.  1 
des  Frères-Prêcheurs ,  évêque  d'Ofma  ,  puis  d» 
Cordoue ,  archevêque  de  Séville ,  prérre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Sylveftre.  .1<,fr 

2}.  Fabio  Chigi ,  fiennois  ,  évêque  de  Nardi , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  de  Po- 
pulo ,  puis  évêque  d'Imola ,  &  Pape  fous  le  nom 
d'Alexandre  VIL 

24.  Jean -Jérôme  Lomellinii  génois,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Onuphre,  8c  légat  de 
Bologne.  1659. 

2V .  Louis  Homodei ,  milanais ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Alexis  ,  &  légat  d'Urbin.  i68f. 

26.  Pierre  Otroboni ,  vénitien ,  prêtre ,  cardinil 
du  titre  de  Saint-Sauveur  in  Lauro  ,  puis  de  Saint - 
Marc,  évéque  de  BrefTe  &  de  Porto  ,  fous-doyen 
du  facré  collège,  &  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre 
VIII.  169;. 

27.  Jacques  Corrado  ,  ferrarois  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
&  évêque  de  Jefi.  1666. 

28.  Marcel  de  Sainte-Croix  ,  romain ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Etienne  in  Caelio  monu  , 
&  évoque  de  Tivoli.  i6~4« 

29.  Baccio  Aldobrandin , florentin, prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte  -  Agnès ,  puis  de  Saint- 
Nérée  &  de  Saint- Achillée.  166  c 

30  Frédéric ,  landgrave  de  Hcffe  -  Darmftad  , 
allemand,  grand- prieur  d'Allemagne  Se  général 
des  galères  de  l'Ordre  de  Malte ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie-la  Neuve ,  puis  de  Sai.it- 
Céfairc ,  de  Saint-Euftache  &  de  Saint-Nicolas  im 
Carcerc ,  &  évêque  de  Breilaw  enSilefie.  168:. 

3 1 .  Charles  Barberin ,  romain ,  petit-  neveu  do 
pape  Urbain  VIII,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Céfaire,  puis  de  Saint- Ange  in  Fore  Pifciien , 
&  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ.  1 704- 

32.  Laurent  Imperiali ,  génois ,  cardinal  ,  puis 
légat  de  Ferrare  ,  gouverneur  de  Rome  ,  Se  legit 
de  la  Marche-d'Ancône.  ï&7î- 

33.  Gilbert  Borromée,  milanais,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Jean     de  Saint-Paul.  1672. 

34.  Jean-Baptifte  Spada,  lucquois ,  patriarche  de 
Conflantinopfe  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte  -  Sa- 
fanne ,  &  légat  de  Ferrare. 

3  c .  Profper  Caffarelli ,  romain  ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Callifte.  i6co. 

36.  François  Albu/.i ,  natif  de  Ce(ene,prêrre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  im  VU  Uti ,  £ 
évêque  de  7  ivoli.  16&4. 

37.  Oftave  Aquaviv*  d' Arragon  ,  napoliuic , 
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prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Barthélemy-en- 
,  puis  de  Sainte-Cécile.  1674. 

$8.  Charles  Fio  de  Savoie  ,  ferrarois  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte  -  Marie  in  Domir.uà  , 
puis  de  Saint-Euftache,  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Prifque  ,  légat  d  Urbin,  evêque  de  Ferrare  &  de 
Sabine.  1689. 

$9.  Charles  Gualterio,  diacre,  cardinal  du  titre 
.  de  Saint- Pancrace  ,  puis  de  Saint  -  Ange  in  Foro 
Pifùum  8c  de  Sainte  -  Marie  in  Cofmtdin  ,  prêtre 
du  titre  de  Saint  -  Eufebe ,  8c  archevêque  de 
Fermo.  167^' 

40.  Decio  Azolin ,  natif  de  Fermo ,  évëque  de 
Narin  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien  , 
puis  de  Saint-Euftache.  1689. 

AUxandrt  Vil  >  élu  Pape  en  1 6  5  5  ,  mort  en 
1667. 

Première  promotion  en  1657. 

1 .  Flavio  Chigi ,  fiennois  ,  neveu  du  Pape  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie  dt  Po- 
pulo ,  légat  en  France ,  archiprêtre  de  Saint-Jcan-de- 
Latran ,  légat  de  Ferrare  &  evêque  de  Porto .  1 69  $ . 

Seconde  promotion  en  l6<j. 

2.  Camille  Meltio ,  milanais  ,  archevêque  de 
Capoue ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel.  1^Î9- 

3.  Jules  Rofpigliofi  ,  natif  de  Piftoie  ,  arche- 
vêque de  Tharfe  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Sixte ,  Se  Pape  fous  le  nom  de  Clément  IX. 

4.  Nicolas  Bagni ,  romain  ,  archevêque  d'A- 
thènes ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eulèbe , 
&  évéque  de  Sinigaglia.  166;. 

c.  Jérôme  Bonvilî,  lucquois,  archevêque  de  Lao- 
dicée  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jérome 
des  lllyriens  ,  évéque  de  Luques  &  légat  de  Fer- 
rare. 1677. 

6.  François  Polucci  ,  natif  de  Forli ,  fecrétaire 
des  brefs ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Jean- 
Porte-Latine.  1661. 

7.  Scipion  Delci ,  fiennois  ,  évéque  de  Pienfa  , 
puis  archevêque  de  Pife ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine ,  8c  légat  d'Urbin.  1670. 

8.  Jérôme  Farnîfe ,  romain ,  archevêque  de 
Panas ,  gouverneur  de  Rome,  prêtre»  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Agnès.  &  légat  de  Bologne.  1668. 

o.  Antoine  Bichi ,  fiennois  ,  évéque  d'Ofimo  , 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- Auguftin  ,  puis 
de  Sainte-Marie-des-  Anges. 

ic.  Sforce  Palavicini ,  romain,  jéfuite ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sulanne ,  puis  de  Saint- 
Sauveur  in  Lauro.  1667. 

Troijîème  promotion  en  16(0. 

n.  Volumnio  Bandinelli ,  fiennois ,  patriarche 
de  Conftantinople ,  majordome  du  Pape ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Maxtin-aux-Monts.  1667. 


12.  Edouard  Vecehiarelii ,  natif  de  Rieti ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Corne  8c  de  Saint-Ôamien, 
&  tvëque  de  Ricti.  1667. 

i t.  Jacques  Franzone , génois  .prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Mainte  -  Marie  in  A'à  cacli  ,  puis  légat 
de  Ferrare ,  évéque  de  Camerino ,  se  fous-doyen 
du  facré  collège.  1697. 

14.  François-Guillaume  de  Wirtemberg,  bava- 
rois, évéque  d'Ofnabruck ,  de  Minden ,  de  \rerden 
&  de  Ratisbonne ,  prêtre ,  cardinal  fans  titre.  1661 . 

1 1.  Pierre  Vidoni ,  crémonois ,  évèqtie  de  l.odi, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte ,  &  léçat 
de  Bologne.  168". 

16.  Grégoire  Barbarigo  ,  vénitien  ,  évéque  de 
Bergame ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Thomas 
in  fa\ione,  puis  évéque  de  Padoue.  '697. 

17.  Pafchal  d'Arragon  de  Cardonne  ,  de  Cor- 
doue ,  efpagnol ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 
Sainte-Bal  bine  ,  vice-roi  de  Naples  ,  grand-inqui- 
fiteur  &  archevêque  de  Tolède.  1677. 

18.  François- Marie  Mancini ,  romain  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint  -  V  ite  8c  de  Saint  -  Mo- 
defte,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint  -  Mathieu  in 
Meruùtnâ.  167Z. 

Quatrième  promotion  en  1664. 

19.  Jérôme  Boncompagnon  ,  bolonais  ,  arche- 
vêque de  Bologne  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  8c  de  Saint-Marcellin.  1684. 

20.  Charles  Bonelli ,  romain  ,  arrière-neveu  du 
pape  Pie  V  ,archevéque  de  Corinthe ,  prêtre ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte- Anaftafie.  1676. 

21.  Coelio  Piccolomini,  fiennois,  archevêque 
de  Céfaréc ,  nonce  en  France  ,  prêtre ,  cardinal  du. 
titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  aureo ,  puis  légat  de 
Romandiole  &  de  l'exarcat  de  Ravenne,  &  arche- 
vêque de  Sienne.  1681. 

22.  Châties  Caraffa  ,  napolitain  ,  évê^ue  d'A- 
verfe ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne, 
&  légat  de  Bologne.  i6Sc. 

2j.  Angelo  Cclfus  ,  romain  ,  diacre  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  ^e!aùro.  \Gn 

.M 
dinal 

de  Saint-Nicolas  in  Carcere.  1 68c. 

at.  Alphonfe  Litta  ,  milanais ,  archevêque  de 
Milan,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix 
de  Jsrufalem.  1679. 

26.  Nérée  Corfini ,  florentin  ,  archevêque  de 
Damiette  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ncree  5c  de 
Saint- Achilléc ,  puis  légat  de  Ferrare  8c  évéque 
dArezzo.  1678. 

27.  Palluzzo  Pa!lu7.?.i -  Albertoni ,  romain,  dit 
Alticri  ,  par  adoption  du  pape  Clément  X  ,  donc 
il  fut  le  premier  miniilre  ,  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres ,  puis  évéque  de  Monte-Fiafcone, 
archevêque  de  Ravenne ,  camerlingue  de  la  Sainte- 
té glife  3c  fous-doyen  du  facré  collège.  1698. 

28.  Céfar  Rafponi ,  natif  de  Ravenne  ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-  Jean-Pojte-Latine.  1675. 


Paul  Savelli-Peretci ,  romain  ,  diacre  ,  car- 
du  titre  de  Sainte -Marie  delta  Scala  ,  puis 
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19.  Jcan-Mcolas  Conti ,  romain ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
puis  c'vêque  d'Ar.cone  &  de  Sabine.  169S. 

jo.  Jacques-Philippe  Ninijfiennois,  majordome 
du  Pape,pr«kre  ,  caroinal  du  titre  deSainte-.Marie- 
dt-L-raix  ,  oc  camerlingue  delaSainte-Fglu'e.  icSo. 

Cinquième  promotion  en  1666. 

;  1.  Jules  Spir^la  ,  génois  ,  archevêque  de  Lao- 
<!:céc,  nonco  à  Vienne,  prêtre,  cardinal  du  rirre 
de  Saint  Sylvdfre,  puisde Saint-Martin-aux-Monts, 
chèque  de  Sutri ,  de  Nepi  &  dcLuques.  16^1. 

Charles  Koberti ,  romain,  archevêque  de 
Thane,  nonce  en  France,  cardinafdu  titre  de  Saint- 
Martin  m  A  ni  ta// ,     legat  de  la  Romagne.  1675. 

3  5 .  Vitalia  V  ifconti ,  milanais ,  archevêque  d'tl- 
pheic  ,  nonce  en  Mi  pagne  ,  cardinal ,  archevêque 
de  Montréal.  1671. 

$4.  Inigo  Caraccioli,  napolitain  ,  prêtre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Clément ,  archevêque  de 
îvsplts.  i&Sj. 

Sixième  promotion  en  16^7. 

$  t.  Jean  Delfini  ,  vénitien  ,  patriarche  d'Aqui- 
lée  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sauveur  in 
Lauro,  puis  deSaint»Y  ite  &  deSaint-Modefte.  1699. 

$6.  Guidobalde  de  '1  lum  ,  allemand  ,  arche- 
vêque de  Saltzbourg,  cardinal  fans  titre,  puisévé- 
que  de  Ratubonne.  1608. 

Yj.  Louis  ,  duc  de  Vendôme  ,  gouverneur  de 
Provence ,  &rç.  français  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
deSaintt-Maricr'n  Ppmfu,Mêgaten  France.  1669. 

$8  Louis- Guillaume  de  Moncade  ,  de  Lima  , 
d'Arragon  ,  duc  d'Alcala ,  efpagnol ,  vice-roi  de 
Sicile  ,  diacre ,  cardinal  fans  titre.  167Z. 

Clément  IX,  élu  Pape  en\66-jy  mon<n  1 669. 

Première  promotion  en  l66j. 

t.  Jacques  Rofpigliofi ,  natif  de  Piftoie ,  neveu 
du  Pape ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte, 
&  archiprétre  de  Sainte- Marie-Majeure.  1684. 

1.  Lcopold  de  Médicis ,  frère  du  grand-duc  de 
Tofcar.e  ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme 
&  de  Saint- Damien  ,  puis  de  Sainte-Marie  in  CoJ- 
medi.i.  167t. 

3.  5it»i!mond  Chigi ,  fiennois  ,  neveu  du  pape 
Alexandre  VII ,  grand-prieur  de  Rome  ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicd  ,  tk 
légat  de  Ferme.  1678. 

Seconde  promotion  en  1669. 

4.  Emmanuel-Théodofede  la  Tour-d'Auvergne 
de  Bouillon,  français,  cardinal  du  titre  de  Saint  du- 
rent in  fane ,  puis  de  Saint -Pierte-ès-Liens ,  grand- 
aumônier  de  France  ,  grand  -  prévôt  de  Liège  & 
évêque  d'Oftie,  &  doyen  des  cardinaux.  1715. 


Troijîèmt  promotion  en  1669. 

j.  Louis -Emmanuel-Fernander  Porto-Carrero, 
efpagnol,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine, 
archevêque  de  Tolède  ,  commandeur  de  l'Ordre 
du  Sair.t  tfprit  &  évêque  de  Paleftrine.  1709. 

6.  François  Nerli ,  florentin ,  évêque  de  Piftoie , 
puis  archevêque  de  Florence ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Barthélemy-en-1 'Ile.  i6to. 

7.  Emile  Altieri,  romain  ,  évêque  deCamerino, 
cardinal ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  X. 

8.  Charles  Cerri,  romain ,  prêtre  ,  cardinal  dn 
titre  de  Saint-Adrien,  évêque  de  Fcrrare  &  légat 
d'Urbin.  1690. 

9.  Lazare  Pallavicini ,  génois ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte  -  Marie  m  Aquiro ,  &  légat  de  Bologne. 

1080. 

10.  Jean  Bona ,  pi 'montais ,  feuillant ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint  -  Bernard  -  aux  - 1  hermes 
de  Dioctétien.  1G74. 

11.  Nicolas  Acciaioli  ,  florentin  ,  diacre  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Corne  tk  de  Saint-Damien , 
puis  légat  de  Ferrare ,  évêque  de  Porto  &  d  Olue, 
doyen  du  facré  collège.  1719. 

11.  Bonacurfe  Bonacorfî ,  natif  de  Macerara  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  delU  Scala  ,  Se 
légat  de  Bologne.  1678. 

Clément  X ,  élit  Pape  en  1 6jo  ,  mort  en  1 6j6. 

Première  promotion  en  1670. 

1.  Frédéric  Borromée  ,  milanais  ,  patriarche  de 
Conftantinople,  fecrétaire  d'Etat ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Agnes,  &  préfet  de  la  congrégation  des 
Immunités.  1075. 

1.  Camille  Maflimi ,  romain  ,  patriarche  de  Jc- 
rufalem,  maître -de -chambre  du  Pape,  cardinal. 

1677. 

$.  Gafpard  Carpegna  ,  romain  ,  archevêque  de 
Nicèe ,  dataire  du  Pape,cardinal ,  puis  vice-chance- 
lier &  vicaire  du  Pape,  &  évêque  de  Sabine.  171 , . 

Seconde  promotion  en  167Z. 

4.  Guftaye  ,  marquis  de  Bade  -  Douriach ,  alle- 
mand ,  abbé  de  Fulde ,  cardinal  du  titre  de  Sain  ce- 
Su  fan  ne.  i  (,-jf. 

f .  Pierre  de  Bonzi ,  français ,  évêque  de  Béliers, 
puis  archevêque  de  Touloufe ,  grand-aumorier  ce 
la  reine  Marie-  Fhéièfe  d'Autriche  ,  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Narbonne  t*  commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-Elprit.  1-705. 

6.  Y  incent  -  Marie  des  Urfins ,  frère  du  duc  de 
Gravira ,  romain  ,  religieux  de  l'Ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  ,  puis  archevêque  de  Manfredonia  Se 
de  benévent ,  cardinal  du  titre  de  Saint  -  Sixte  , 
evèque  de  Porto  ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Benoît  Mil. 

Troifimc  promotion  en  1672. 

7.  Céfar  d'Eftrées ,  français  ,  évêque  &  duc  de 
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îion ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Viâ , 
commandtur  de  l'Ordre  du  Saint  -  Efprit  &  évêque 
d'Albano. 

8.  Jean-Evrard  Nidhard  ou  Nitard,  allemand  , 
jéfuite,  confeflèur  de  la  reine  d'Kfpagne  ,  fon  pre- 
mier rruniftre  ,  avnbafladeur  d'Elpagne  à  Rome , 
archevêque  d'Edeflè  ?  puis  de  Montréal  &  de  Pa- 
ïenne ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Barthélemy-en- 
flle.  1681. 

Quatrième  promotion  en  1673. 

9.  Félix  Rofpigliofi  ,  romain  ,  neveu  du  pape 
Clément  IX  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Forticu.  1688. 

Cinquième  promotion  en  167}. 

10.  François  Nerli, florentin,  archevêque d'An- 
drinople  &  de  Florence  ,  nonce  en  France  ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Mathieu  in  Mtrulanâ ,  puis 
de  Sainte-Sufanne  &  de  Saint-Laurent  in  Lucinâ  , 
&  archiprétre  de  Saint-Pierre.  1708. 

1 1 .  Jérôme  Cafanate ,  napolitain,  fecrétaire  des 
évéques  &  des  réguliers  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte- Marie  in  Ponicu,  légat  d'Urbin  &  biblio- 
thécaire du  Vatican.  17:0. 

12.  Jérôme  Guaftaldi,  génois,  tréforier  de  la 
Chambre  apoftolique ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane ,  légat  à  Bologne  3c  archevêque  de 
Bénévent.  168;. 

i  j.  Pierre  Bafladnna,  vénitien  ,  procurateur  de 
Saint-Marc,  cardinal.  1684. 

14.  Frédéric  Baldefchi  -  Colonne  ,  natif  de  Pé- 
roufe  ,  archevêque  de  Céfarée  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Marcel ,  &  préfet  de  la  congrégation  du 
concile.  1691. 
Sixième  promotion  en  167c. 

1  f .  Alexandre  Crefcentio  ,  romain ,  patriarche 
d'Alexandrie  ,  puis  d' Antioche  ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte  -  Pritque  ,  évêque  de  Lorette  ,  puis  de 
Recanati.  1688. 

16.  Bernard  Rocci ,  romain,  majordome  du  Pape, 
archevêque  de,  Damas  ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  m  Cetito  monte,  évéque  d'Orvierte  &  léçat 
de  Ferrare.  1680. 

17.  Fabrice  Spada ,  crémonois,  archevêque  de 
Patras  ,  nonce  en  I  rance  ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Callifte ,  &  évêque  de  Paleltrine.  1717. 

18.  Mario  Albitrio  ,  napolitain  ,  archevêque  de 
Néocéfarée ,  nonce  à  V  ienne ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean-Porte-Latine.  i6b'o. 

1  9.  Galeas  Marefcotti ,  bôlonais  ,  archevêque 
de  Corinthe  ,  nonce  en  Efpagne,  cardinal  du  titre 
de  Saint- Bernard-aux-Therraes  de  Dioctétien,  & 
légat  de  Ferrare.  1716. 

20.  Thomas  -  Philippe  Hovard  ,  de  Norfolck  , 
anglais  ,  de  l'ordre  dés  Frères-Prêcheurs  ,  grand- 
aumônier  de  la  reine  d'Angleterre  ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile,  &  archiprétre  de  Sainte- 
Marie-AUjeure.  1694, 
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Innocent  XI  >  élu  Pnpe  en  \  67  6  ,  mort  ai\6iy. 

Première  promotion  en  168  r . 

1.  Jean-Baptifte  Spinola,  génois,  archevêque 
d'Arcerenca  ,  puis  de  Gênes ,  prêtre,  cardinal  du 


titre  de  Sainte-Cécile.  1704. 

2.  Antoine  Pignatelli ,  napolitain ,  archevêque 
de  Larifle,  nonce  en  Pologne  &  à  V  ienne ,  cvê- 

5ue  de  Leca  &  de  Fatma,  maître  de  h  chambre 
u  Pape,  prêtre,  cardinal,  ligat  de  Bologne,  ar- 
chevêque de  Naplcs,  8c  Pape  fous  le  nom  d'Inno- 
cent XII. 

3.  Ftienne  Brancario  ,  napolitain,  archevêque 
d'Andrinople ,  nonce  à  Florence  i£  à  Yenilé,  & 
évêque  de  Viterbe ,  prêtre ,  cardinal. 

4.  Etienne  Agoftim,  natif  de  Forli  dans  la  Ro- 
magne ,  archevêque  d'Héraclée ,  prêtre ,  cardinal. 

168;. 

r.  François  Bonvifi ,  lucquois  ,  archevêque  de 
Theflalonique ,  nonce  à  Cologne  ,  en  Pologne  & 
à  Vienne ,  prêtre,  cardinal,  &  évéque  de  Luqucs. 

1700. 

6.  Savo  Mellini,  rom.iin,  archevêque  de  Cé- 
farée ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
ès- Liens ,  &  évéque  de  Surri.  1701. 

7.  Frédéric  Vnconti .  milanais,  archevêque  de 
Milan,  prêtre  ,  cardinal.  i6qj. 

8.  Marc  Gallio,  natif  de  Côme  dans  le  duché 
de  Milan  ,  évéque  de  Rimini  ,  prêtre  ,  cardinal. 

*i6Sj. 

9.  Flammio  del  Taya ,  fîennois ,  auditeur  de 
Rote ,  prêtre ,  cardinal.  168 1. 

10.  Kaymond  Capifluecht ,  romain  ,  originaire 
de  Provence  ,  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , 
imîtrc  du  facré  palais ,  prêtre ,  cardinal.  1691. 

1 1 .  Jcan-Baptirte  de  Luca  ,  natif  de  Venozza , 
au  royaume  de  Naples ,  référendaire  des  deux 
fignaturcs,  &  auditeur  du  Pape,  prêtre,  cardinal. 

12.  Laurent  Brancatti,  natif  de  L  auriaen  Cala- 
bre ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  conventuels, 
eoniulteur  du  Saint-Office ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres.  ''9.î« 

13.  Urbain  Sachetti,  florentin,  auditeur- gé- 
néral de  la  chambre  apoftolique,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Marie  in  Tranfvttere.  17CC. 

14.  Jean-François  G inetti ,  romain,  originaire 
de  Velletri,  tréforier-génétalde  la  chambre  apof- 
tolique ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Saint  8e 

archevêque  de  Ftrmo.  1 69 1 . 

ir.  Benoît  Pamphile.  romain  ,  petit-neveu  du 
pape  Innocent  X,  grand-prieur  de  Home,  diacre, 
cardinal.  I7JO. 

16.  Michel- Ange  Ricci,  romain,  fecrétaire  de 
1a  Congrégation  des  Indulgences  ,  diacre  ,  car- 
dinal. 1682. 

Seconde  promotion  en  l6%6. 

tj.  Maxrmihen  Gandolf t  comte  de  Khuem- 
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bourg ,  allemand .  archevêque  de  Saltzbourg,  car- 
dinal. 1687. 

18.  Verilîïmo  d'Aleneaftro ,  portugais,  arche- 
vêque de  Brague,  puis  de  Lisbonne,  grand-inqui- 
fitcur  de  Portugal,  cardinal.  1692. 

19.  Jacques  de  Angelis  ,  natif  de  Pife  ,  arche- 
vêque d'Urbin  &  vice-gérent,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Arà  catti.  109  y. 

îo.  Obizzo  Pallavicini ,  génois  ,  archevêque 
d'Lphcfe ,  nonce  à  Cologne  &  en  Pologne ,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Martin-aux-Monts ,  &  évé- 
que d'Ofimo.  170°- 

11.  Angelo  Ranuzzi,  bolonais,  archevêque  de 
D.uniette,  puis  évêjue  de  Fano,  nonce  en  Polo- 
gne &  en  France  ,  cardinal  &  archevêque  de  Bo- 
logne. l68i>- 
zz.  Marcel  Durazzo  ,  génois  ,  archevêque  de 
Chalcédoine,  nonce  en  Portugal  &  en  Efpagne, 
cardinal ,  légat  de  la  Romagne  ,  &  évéque  de 
Faenza.  '7IO« 

13.  Horace  Matthei ,  romain ,  archevêque  de 
Damas,  auditeur  de  Rote  &  majordome  du  Pape, 
cardinal.  .  .  i6h8. 

Z4.  Marc-Antoine  Barbarigo ,  vénitien  ,  arche- 
vêque de  Corfou,  &  évéque  de  Monte-Haf- 
conne ,  cardinal.  1706. 

zy.  Léopold,  comte  de  Kollomtfch,  hongrois, 
évéque  de  Javarin,puis  de  Neuftad,  &  archevê- 
que de  Strigonie ,  cardinal.  1707. 

z6.  Guillaume  Egon ,  prince  de  Furflemberg  , 
allemand ,  évéque  de  Strasbourg  ,  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-tfprit ,  cardinal.  1704. 

Z7.  Pierre  Salazar,  efpagnol,  général  de  l'Or- 
dre de  la  Merci,  puis  évéque  de  Salamanque  & 
de  Cordoue,  cardinal.  17C6. 

z8.  Michel  Radzieiowski ,  polonais,  évéque 
de  Varmie  ,  puis  archevêque  de  Gnefne ,  car- 
dinal. »70J. 

Z9.  Jean  ,  baron  de  Goèz  ,  allemand,  évéque 
de  Gurck ,  cardinal.  1696. 

30.  Etienne  Lecamus,  français,  évéque  &  prince 
de  Grenoble ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
des- Anges.  »7°7- 

3  1 .  Charles  Ciceri ,  milanais  ,  évéque  de  Corne , 
cardinal.  1694. 

3Z.  Pierre-Mathieu  Petrucci,  évéque  de  Jefifa 
patrie,  cardinal.  1701. 

3$.  François  de  Médicis  ,  frère  du  grand-duc 
de  Tofcane ,  cardinal ,  remit  le  chapeau  en  1709 , 
&  époufa  EléonoredeGonzague-Guaftalle.  17U. 

34.  Rinaldo  d'Ell ,  oncle  du  duc  de  Modène , 
cardinal,  puis  duc  de  Modène,  remit  le  chapeau 
.  en  169J  ,  &  époufa  la  même  année  la  princefle 
Charlotte-Félicité  de  Brunfvick-Lunebourg. 

jj.  Dominique- Marie  Corlî ,  florentin,  audi- 
teur de  la  chambre  apoftolique ,  évéque  de  Ri- 
mini ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  in  Monte 
aureo.  1697. 
.  36.  JeamFrancois  Négrotti,  génois,  tréforier 


général  de  la  chambre  apoftolique ,  évéque  de 

Faënza ,  cardinal.  iiZj** 

37.  Fulvio  Aftalli ,  romain ,  clerc  de  chambre  du 

Pape ,  cardinal  du  titre  de  Saint  puis  légat  de 

Ferrare,  évéque  de  Sabine  &  doyen  des  cardi- 
naux. 171*- 

38.  Gafpard  Cavallicri,  romain,  clerc  de  cham- 
bre du  Pape  .  cardinal  du  titre  de  Saint  &  ar- 
chevêque de  Capoue.  ^90, 

39.  Jean  Gualter  Sluze,  liégeois ,  fecrétaire  des 
brefs,  cardinal.  \G%-*. 

40.  Jean-Cafimir  de  Deuhoff,  polonais  ,  com- 
mandeur de  l'hôpital  du  Saint-Efprit ,  évéque  de 
Carpentras  &  de  Cefène ,  cardinal.  1697. 

41.  Fortunato  Caraffe,  napolitain,  frère  du 
grand-maître  de  Malte,  évéque  d'Averfa ,  car- 
dinal. 

4Z.  Leandro  Colleredo  ,  natif  d'Udine ,  prêtre 
de  l'Oratoire  de  la  Chiefa-Nova,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  l'a  Tranfvetere,  &  grand-pem- 

tencier.  }7°9' 
43.  Jofeph  Saèns  d'Aguine ,  efpagnol ,  religieux 
bénédiftin,  profefleur  en  théologie  en  l'Univer- 
fité  de  Salamanque,  cardinal.  1699. 

Alexandre  V JIJ,  élu  Pape  en  1^89  ,  mort  en 
1691. 

Première  promotion  en  1689» 

1 .  Pierre  Ottoboni ,  vénitien ,  petit-neveu  du 
Pape ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  m  Dum*/*, 
abbe  de  Saint-Paul  de  Verdun.  174°- 

Seconde  ptomttion  en  1690. 

z.  Touffaint  de  Forbin  de  Janfon  ,  français  . 


évéque  de  Digne  ,  puis  de  Marfeille  &  de  _ 
vais ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte ,  &  grand- 
aumônier  de  France.  171:. 

3.  Bandino  Panciatici,  florentin  ,  patriarche  de 
Jérufalem  &  dataire  du  Pape ,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Pancrace,  &  préfet  de  la  Congrégation  du 
concile.  it:8. 

4.  Jacques  Ontelini ,  napolitain  ,  nonce  en  Po- 
logne &  archevêque  de  Naples,  cardinal.  1-01. 

y.  Ferdinand  d'Adda  ,  milanais  ,  archevêque 
d'Amafie,  &  nonce  en  Angleterre  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre-ès-Liens ,  évéque  d'Albano 

6.  Jean-Baptifte  Rubini ,  vénitien  ,  neveu  du 
Pape,  évéque  de  Vicence,  catdinal  du  titre  de 
Saint-Marc.  >~cr~- 

7.  Jean-François  Albani,  natif  de  Pefaro  dam 
l'Etat  d  Urbin  ,  fecrétaire  des  brefs,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Adrien,  &  Pape  fous  le  nota  de 
Clément  XL 

8.  Charles  Bichi ,  fiennots,  auditeur-général  de 
la  chambre  apoftolique  ,  diacre  ,  cardinal  de  tare 
de  Sainte-Agathe.  »7»^ 

9.  Jofeph-Réné  Impetiait,  génois, 
général  de  la  chambre  apoftolique , 
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tkre  de  Saint-Georges  In  Vtlahro ,  puis  de  Saine- 
Laurent  si  Luc -ni  17  J7- 
10  Jean-Paptilte  Cofhguti ,  romain,  doyen 
des  dercs-de-ciumbre,  cardinal  du  titre  de  Saintc- 
Anaftafic.  i7°4- 

11.  I  ouis  Homodei ,  milanais  ,  clerc-de-cham- 
bre, diacre ,  cardinai  du  titre  de  bainte-Marie  in 
PortUu.  1 706. 

12.  François  Giudice,  napolitain,  originaire  de 

Gènes,  clerc-de  chambre,  cardinal  du  titre  de  

puis  archevêque  de  Montréal ,  &  évéque  de  Pa- 
leftrine  &  de  Vclletri ,  &  doyen  du  facré  collège. 

171c. 

Troipime  promotion  en  1 600. 

I  j.  François  Barberin,  romain ,  auditeur  de  la 
chambre  du  Pape,  cardinal ,  évéque  de  Paleftrine, 
puis  d'Oitie  &  de  Velletri,  fous-doyen  du  facré 
collège. 

14.  Laurent  Altieri ,  romain,  petit-neveu  du 
pape  Clément  X  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Agathe. 

Innocent  XII  >  élu  Pape  en  1 69 1  ,  mort  en 
1700. 

Première  promotion  en  1695. 

1.  Sébaft  ien-AntoineTanara,  bolonais,  arche- 
vêque de  Damas,  nonce  à  Vienne,  cardinal  du 
titre  des  Quatre-Saints  couronnés,  légat  de  la 
Romagne ,  évéque  de  Frefcarj,,  puis  doyen  du 
facré  collège  en  172t.  1714. 

2.  Jacques  Boncompagnon ,  bolonais ,  archevê- 
que de  Bologne ,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie 
m  Via  latâ ,  puis  évêque  d' Albano.  1741. 

j.  Jean-Jacques  Cavallerini,  romain,  archevê- 
que de  Nicée ,  nonce  en  France ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Praxèdc,  puis  préfet  de  la  fignature  de 
juftice.  1699. 

4.  Frédéric  Caccia ,  milanais  ,  archevêque  de 
Mi!  lan  ,  nonce  en  Efpagne  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentiane.  1699. 

y.  Thadée-Louis  del  Verme,  plaifantin,  évé- 

3ue  de  Fano ,  puis  de  Ferrare ,  cardinal  du  titre 
e  Saint-Alexis.  1717. 

6.  Thomas-Marie  Ferrari ,  napolitain ,  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  maître  du  facré  palais, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1716. 

7.  Jofeph  Sacripante ,  natif  de  Narni ,  référen- 
daire des  deux  fignatures ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre ,  puis  de  Sainte- 
Praxcde.  1717. 

8.  Céleftin  Sfondrate,  milanais ,  bénédictin  , 
abbé  de  Saint-Gai  en  Suiife,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile.  1696. 

9.  Henri  Noris,  véronais,  de  l'Ordre  de  Saint-. 
Auguftin ,  bibliothécaire  du  Vatican,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Auguftin.  ^  1704. 

10.  Jean-Baptifte  Spinola,  génois,  gouverneur, 
de  Rome ,  cardinal  du  tkre  de  Saint-Céfarée ,  puis 

Hifioue.  Tome  VI.  Supplément. 


des  Saints-Apôtres  ,  camerlingue  de  la  fainte 
Eglife.  1719. 

11.  Dominique  Tarugi,  natif  d'Orviète ,  audi- 
teur de  Rote ,  évéque  de  Ferrare  ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  délia  Scala.  1696. 

12.  Henri  de  la  Grange,  marquis  d'Arquien , 
français ,  chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  pere  de 
la  reine  de  Pologne ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carme  Tulliano.  17^7- 

Seconde  promotion  en  1 697. 

ij.  Pierre  du  Cambout  de  Coiflin,  français, 
évéque  d'Orlians ,  cardinal  du  titre  de  la  Trinité 
in  Monte  Pincio ,  &  grand-aumônier  de  France. 

1706. 

14.  Vincent  Grimani ,  vénitien.  1710. 

if.  Louis  d'Aguilar  de  Cordoue ,  efpagnol  , 

cardinal  du  titre  de       &  grand- inquifiteur  d'hf- 

pagne.  1690. 

16.  Louis  de  Souza,  portugais,  archevêque  de 
Lisbonne,  cardinal.  'Z01, 

17.  Georges  Cornaro ,  vénitien,  nonce  en  Por- 
tugal, évêque  de  Padoue,  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  1711. 

Troificme  promotion  en  1697. 

18.  Balthafard  Couci,  romain,  maître-de-cham- 
bre du  Pape ,  archevêque  de  Fermo ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  aureo.  17°9« 

Quatrième  promotion  en  1 698. 

19.  Jacques- Antoine  Morigia ,  milanais,  de 
l'Ordre  des  Barnabites  ,  puis  évêque  de  Pavie  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile.  170?. 

20.  Fabrice  Paulucci ,  natif  de  Forlt ,  nonce  en 
Pologne,  évêque  de  Ferrare,  cardinal  du  titre  de 

Saint        grand-pénitencier,  évêaue  d' Albano  f 

vicaire  du  Pape  en  172 1,  depuis  doyen  du  facre 
collège.  1726. 

Cinquième  promotion  en  1699. 

21.  Marc-Daniel  Del  fini ,  vénitien ,  archevêque 
de  Damas,  nonce  en  France ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne  ,&  évêque  de  Brefcia.  17^4. 

22.  André  de  Sainte-Croix,  romain,  nonce  en 
Pologne  ,•> .puis  à  Vienne,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  de  Populo ,  &  évêque  de  Viterbe. 

1712. 

l  j.  Jofeph  Archinto ,  milanais ,  nonce  en  Efpa- 
gne ,  puis  archevêque  de  Milan ,  cardinal.  17(2. 

24.  Marcel  d'Afh       préltdent  de  la  légation 

d'Urbin ,  puis  évéque  d' Ancône  ,  cardinal.  1707. 

ae.  Jean-Marie  Gabrieli ,  natif  de  Citta  di  Caf- 
tello  ,  général  des  religieux  de  Saint-Bernard ,  car- 
dinal. 17:1. 

26.  Nicolas  Bodolovic,  napolitain,  originaire 
de  Ragufe ,  archevêque  de  Chieti ,  fecrétaire  de 
la  Congrégation  des  évêques  réguliers  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Barthélemy  in  Infulà.  1702, 
.17.  Spetello  Speielli,  natif  de  Jefi,  aJTeflèut  du, 
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Saint-Office  ,  cardinal  du  titre  de  Saint  Jean  Porte- 
Lati«e.  i7">« 
Sixième  promotion  en  1700. 

18.  Louis-Antoine  de  Noailles,  français  ,  évê- 

3ue  de  Cahors,  puis  de  Châlons,  tV  archevêque 
e  Paris ,  commandeur  de  l*(  >rdre  du  Sainr-F  fprit , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-fur-la- 
Minerve.  *7*9- 
29.  Jean-Philippe ,  comte  de  Lamberg ,  alle- 
mand ,  évèque  de  Faffav  ,  jardinai  du  titre  de 
Saint-Sylveftre.  1711. 

?o.  François  de  Borgia  Candie ,  efpagnol ,  cha- 
noine de  Tolède  ,  puis  évêque  de  Calàhorra ,  & 
archevêque  de  B.irgos,  cardinal.  17C2. 

Clément  XI ,  élu  Pape  en  1 7  00,  mort  en  1 7 1 1 . 

Première  promotion  en  1705. 

r.  François  Pignatelli ,  napolitain  ,  nonce  en 
Pologne ,  archevêque  de  Naptes,  cardinal,  é\è- 
que  de  Sabine ,  puis  de  Porto ,  doyen  du  facré 
collège. 

Seconde  promotion  en  ljo6. 

2.  François  Marletti,  florentin,  patriarche  de 
Jérufalem ,  &  fecrétaire  de  la  Confulte  ,  cardinal 
du  titre  de  Saint-rïufèbe.  '717- 

$.  Jean  Badoèro,  vénitien  ,  patriarche  de  Ve- 
nife,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc  ,  &  évêque 
deBrefcia.  1714. 

4.  Laurent  de  Fiefque  ,  génois,  nonce  extraor- 
dinaire en  France ,  &  archevêque  de  Gênes  ,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-de  la-Paix.  1716. 

t.  Laurent  Cafoni,  génois,  alTeiTeur  du  Saint- 
Office  ,  archevêque  de  Céfaree ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Kernard  ,  p«iis.  de  iatnt-Picrrc-cs-Litns  , 
légat  de  Ferrave  Se  de  Bologne.  1710. 

6.  Laurent  Corfini ,  florentin ,  archevêque  de 
Nicomédie ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne  , 
puis  de  Saint-!  itrre  èi-Liens ,  cvêque  de  Fref- 
cati,  puis  Pape  Tous  le  nom  de  Clément  XII ,  en 

l75°- 

7.  François  Aquaviva ,  napolitain  ,  archevêque 
de  l  ariûe,  nonce  en  Ffpagne,  cardinal  du  titre  de 
Saint  Barthélémy  in  Liju/a ,  puis  de  Sainte-Cécile. 

i72r. 

8.  Chriftian  Augufte  ,  duc  de  Saxe-Zeits,  alle- 
mand, évèque  de  Javarin,  cardinal,  puis  arche- 
vêque de  Strigonie.  172t. 

9.  Thomas  Kuffo ,  napolitain ,  archevêque  de 
Nicée ,  maitre-de-ebambre.  du  Pape  ,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Laurent ,  puis  de  Sainte-Marie  in 
Tranfvetere  ,  légat  de  la  ftomagne,  puis  de  Fer- 
rare,  légat  de  Bologne  en  1721 ,  puis  évêque  de 
Paleftrine ,  mort  doyen  des  cardinaux  en  17J}. 

10.  Philippe-Antoine  Guaheno  ,  d'Oryiète  , 
tTê^ue  d'imola,  nonce  en  France,  cardinal  du 


om- 
orde 
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titre  de  Saint  Chryfogon ,  puis  légat  de  la  R 
gne  ,  &  évêque  de  Todi ,  abbé  de  Saint-ViÛ 
Paris.  i- 

11.  Horace-Philippe  Spada,  lucquois,  évêque 
de  Luques  ,  nonce  en  Pologne,  cardinal  du  titre 
de  Saim-Onuphre.  '724- 

12.  Horario  Pallavicini,  parmefan ,  gouverneur 
de  Rome ,  cardinal  du  titre  deSainte- Agnès.  1711. 

1 }.  Charles  Colonne,  romain  ,  majordome  du 
Pape ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  di  ih  iw^  , 
puis  de  Saint-Ange  in  Pefcaria.  it;o. 

14-  Jean-Dominique  Paracciani .  romain  ,  aud.- 
teur  du  Pape  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- A  na'- 
tafie,  puis  évêque  de  Sinigaglia  ,  &  vicaire  du 
Pape.  1711. 

ir.  Alexandre  Caprara  ,  bolonais  ,  auditeur  de 
Rote ,  cardinal  du  titre  des  SS.  Nérée  &  Achillec. 

171 1. 

16.  Jofeph-Emmanuel  de  la  Trémoillc,  fran- 
çais ,  auditeur  de  Rote ,  cardinal  du  titre  de  la 
Trinité- du-Mont ,  puis  commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-F  fprit,  &  archevêque  de  Cambrai.  172c. 

17.  Nicolas  Grimaldi,  génois,  fecrétaire  de  la 
Congrégation  des  évêques  &  réguliers ,  &  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Lojmeùn ,  puis  de  Sajnr- 
Mathieu  in  M<rulanâ.  1717. 

18.  Pierre  Priuli,  vénitien,  clerc  de  la  chambre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien,  puis  de  Sauit- 
Marc.  fiX. 

1 9.  Gabriel  Philippucci ,  de  Macerata ,  votant 
de  la  ûgnature ,  ayant  refufé  le  chapeau ,  le  Pape 
lui  donna  deux  mille  écus  de  penfion.         i-c;  . 

20.  Charles- A uguftin  Fabroni,  de  Piftoie,  !«.- 
crétaire  de  la  Congrégation  de  Vropagan.a  p  ce , 
cardinal  du  titre  de  Saint- A  uguftin.  1727. 

Troifiime  promotion  en  ijo6. 

21 .  Michel-Ange  Conti ,  romain,  nonce  en  Por- 
tugal ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Quiriace  &  de 
Sainte-Julitte  ,  puis  tvêque  d'Ofimo  ,  legat  de 
Ferrare ,  évèque  de  Viterbe,  &  Pape  fous  le  nonr 
d'Jnnocent  XIII.  , 

Q.atriime  promotion  en  1707. 

22.  Jofeph  Vallemani,  natif  de  Fabriano,  ar- 
chevêque d'Athènes,  &  majordome  du  Fapet 
cardinal  d  .i  titre  de  Sairte-Marie-des-Anges.  i-if. 

2*.  Charles-Marie  Maillard  de  Toumon,  p:r- 
montais ,  patriarche  d'Anticche,  vifiteur- gênerai 
apollolique  à  la  Chine  &  aux  Indes  orientales, 
avec  le  pouvoir  de  légat  à  ijwe.  171c. 

Cinquième  promotion  en  1709. 

24.  UlhTe  Gozzadini ,  bolonais ,  fecrétaire  des 
brefs  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 
falem, puis  évêque  d'imola,  &  légat  de  Ravenoc 

•728" 

2t.  Antoine-François  San-Vital,  natif  de  Parme, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  in  Momu  «m, 

'7«+ 
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Sixième  promotion  en  171 1. 

16.  Annibal  Albani,  neveu  du  Pape,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  m  Cofmedin  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-Clément ,  8c  camerlingue  de  la 
fainte  Eglife,  évéque  de  Sabine. 

Septième  promotion  en  1711. 

17.  Wolgand  Annibal,  baron  de  Strottenbach , 
allemand,  évéque  d'Olmutz,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel,  vice-roi  de  Naples. 

28.  Armand  Gafton  de  Rohan-Soubife,  fran- 
çais ,  évéque  de  Strasbourg,  cardinal  du  titre  de 
la  Trinité-du-Mont,  dit  in  Pindo,  8c  grand-aumô- 
nier de  France.  '749. 

29.  Unno  Dacunha  d'Attayde,  portugais  ,  in- 
quhïteur-genéral  de  Portugal ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte- Anaftalîe. 

$o.  Louis  Friuli ,  vénitien,  auditeur  de  Rote 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  1710. 

51.  AuguftinCufani,  milanais,  nonce  en  France, 
puis  évéaue  de  Pavie  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  del  Popolo ,  8c  légat  de  Bologne.       17} 0. 

ji.  Jules  Piazra,  de  Forli,  nonce  à  Vienne  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  m  Pane  £>  Ptrnâ , 
puis  légat  de  Ferme.  1726. 

îj.  Antoine  Davia,  bolonais,  nonce  à  Vienne, 
puis  tuvèque  de  Rimini ,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Caîlifte,  puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens ,  &  enfin 
de  Saint-Laurent  in  Uuinâ ,  légat  d'Urbin  Se  de  la 
Romagne.  1740. 

Î4<  Antoine-Félix  Zondodari,  (iennois,  nonce 
en  Efpagne  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine. 

I7Î7- 

i  t.  Jean-Marie  Thomali ,  des  ducs  de  Palma , 
de  Pal  erme,  théatin,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin-aux-Monts.  171 3. 

$6.  Jean-Baptifte  Tolomei ,  de  Piftoie ,  jéfuite, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Ktienne-le-Rond.  1726. 

j7.  François-Marie  Cafini  cKArazo  ,  capucin , 
prédicateur  du  palais  apoftolique  ,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Prifque.  171  9. 

58.  Louis  Pic  de  la  Mirandole ,  majordome  du 
Pape,  cardinal  du  titre  deSaint-Sylvettre/'n  Capite , 
puis  évéque  de  Sinigaglia.  174*. 

$9.  CurfeOrigo,  romain,  fec rétaire  delaCon- 
fulte ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache.  17)7. 

40.  Pierre  Marcellin  Corradini,  natif  de  Sezza, 
Etat  du  Pape,  auditeur  du  Pape,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jc  an-Porte-Latine ,  puis  préfet  de  la 
ligna ture  du  concile,  dataire  en  1711.  174$. 

41.  Jean-Baptifte  Bufli  ,  de  Viterbe ,  évéque 
d' Ancone ,  nonce  à  Cologne ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Arâ  ceeii.  1726. 

Huitième  promotion  en  171  j. 

42.  Fmmanuel  d'Arias,  efpagnol,  archevêque 
de  Séville,  cardinal.  1717. 

4$.  Melchior  de  Polignac,  français  ,  abbé  de 
Carbie ,  d'Anchin  ,  &c.  cardinal.  1741. 


44.  Benoît  Sala ,  efpagnol,  bénédictin,  évéque 
de  Barcelone ,  cardinal.  171  f. 

4c .  Benoît  Erba  Odefcalchî ,  milanais ,  arche- 
vêque de  Mibn  ,  cardinal  du  titre  des  SS.  Nérée 
8c  Achillée ,  puis  de  Saint- Alexis.  1740. 

Neuvième  promotion  en  IJIJ. 

46.  Fabio  Ollivieri ,  natif  de  Pifaro,  coufin-ger- 
mam  du  Pape ,  majordome  du  Pape ,  cardinal  du 
titre  des  SS.  Vite  &  Modefte ,  &  fecrétaire  des 
brefs  en  i^it. 

47.  Damien-Hugues-Philippe-AntoinedeSchoen- 
born ,  allemand  ,  commandeur  de  l'Ordre  teuto- 
nique ,  8c  vice-chancelier  de  l'Empire ,  cardinal , 
prêtre  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  C'arcere,  puis  de 
Saint-Pancrace,  &  évèque  de  Spire.  174}. 

Dixième  promotion  en  ijlf. 

48.  Henri  de  Thiard  de  Bifli,  français,  évéque 
de  Toul ,  puis  de  Meaux ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Quirice  &  de  Sainte-Julitte ,  puis  de  Saint- 
Bernard-aux-Thermes.  i"'î7. 

49.  Inigo  Caraceioli  ,  napoliuin  ,  évéque 
d'Averfa,  cardinal  du  titre  de  Saint-Thomas  in 
Parione.  17Î°- 

ï o.  Bernardin  Scotti ,  milanais ,  auditeur  de  Bote, 
8c  gouverneur  de  Rome ,  cardinal  du  titré  de  Saint- 
Pierre  in  Monte  aveo,  puis  préfet  de  la  fignature 
de  grâce.  17:6. 

ji.  Charles  Marini,  génois,  miître-de-cham- 
bre  du  Pape ,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie  in 
Aquiro ,  préfident  d' Urbin ,  &  préfet  des  Rits .  1 747. 

Onzième  promotion  en  171  f. 

f  ».  Nicolas  Caraceioli,  napolitain,  archevêque 
de  Capoue  ,  8c  vice-gérent ,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Martin-du-Mont.  1718. 

c*.  JeanPatrizi,  romain ,  tréforier-général  de 
la  chambre  apoftolique  ,  8c  archevêque  de  Sé- 
leucie ,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  cou- 
ronnés, puis  légat  de  Ferrare.  1727. 

(4.  Ferdinand  Nuzzi,  natif  d'Orta,  dans  l'Etat 
eccléfiaftique ,  archevêque  de  Nicée  ,  fecrétaire 
de  la  Congrégation  des  evêques  &  réguliers,  car- 
dinal 8c  évéque  d'Orviète.  1717. 

ce.  Nicolas-Cajétan  Spinola  ,  génois ,  archevê- 
que de  Thèbes ,  8c  auditeur-général  de  la  cham- 
bre apoftolique  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte  , 
puis  de  Saint-Nérée  8c  de  Saint- Achillée.  1755. 

Douzième  promotion  en  1717. 

r6\  Gisbert  Borromée ,  milanais  ,  évéque  de 
Novarre ,  patriarche  titulaire  d'Antidche ,  8c  mai- 
tre-de-chambre  du  Pape,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Alexis. 

Treizième  promotion  en  I7I7. 

J7.  Jules  Alberoni ,  plai  Pantin ,  envoyé  du  duc 
de  Parme  à  la  cour  d'Efpagne ,  cardinal.  17^2. 
58.  Emeric  Cûcki ,  hongrois  ,  archevêque  de 
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Colocza ,  Se  évéque  de  Varadin,  cardinal  du  titre 
de  Saint-tufebe.  173*- 

Qtuaor^ume  promotion  «1719. 


d;t).  Georges  Spinola ,  génois  ,  archevêque  de 
Tarée,  &r  nonte  à  Vienne,  cardinal  du  titre  de 
Sainte- Agnès  hors-des-Murs ,  miniftre  &  fecrétaire- 
d'Etat  en  ijit .  1739* 

60.  Cornelio  Bentivoglio  ,  ferrarois ,  archevê- 
que de  Carthage,  nonce  en  France ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jerôme-de  s-l  fc lavons ,  puis  de  Sainte- 
Cécile.  1731. 

61.  Léon  Potier  de  Gefvre*,  français,  archevê- 
que de  Bourges ,  cardinal.  1744. 

61.  François  de  Mailli,  français,  archevêque  & 
duc  de  Reims ,  cardinal.  1711. 

6t.  Thomas-Philippe  de  Hennin,  deBolTut, 
à  Alface,  flamand,  archevêque  de  Malines,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Céfaree. 

64.  Louis  de  Belluga  &  Moncade ,  efpagnol , 
évéque  de  Carthagène ,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Mane-Tranfpontine  ,  puis  de  Saintc-Prifque. 

6t.  Michel-Frédéric,  comte  d'  Altrann ,  alle- 
mand ,  évéque  de  Yaccia ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  '734- 

66.  Jofcph  Pereira  de  la  Cerda ,  portugais,  évé 
que  de  Faro  en  Algrave  ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne.  1758. 

67.  Jean-liaptifte  Salerno,  ficilien,  jéfuite,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Prifque.  1 729. 

68.  Jean-François  Barbango ,  vénitien ,  évéque 
de  Brefcia ,  puis  de  Padoue  en  171) ,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Marcellin.  1730. 

Quinzième  promotion  en  I7I0. 

69.  Charles  Borgia  ,  efpagnol  ,  patriarche  des 
Indes,  grand-maitre  de  la  Chapelle  de  Sa  Majtfté 
catholique,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
tiane.  17  3  j. 

70.  Alvare  Cienfuegos,  efpagnol ,  jéfuite ,  évé- 
que de  Catane,  cardinal  du  titre  de  Saint-Barthé- 
Jemy-en-l'Ifle.  1759. 

Innocent  XIII }  élu  Pape  en  1721,  mort  en 
171}. 

Première  promotion  en  1721. 

1 .  Bernard-Marie  Conti ,  frère  du  Pape ,  évéque 
de  Terracine  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Bernard- 
de»-Thermes.  173c. 

Seconde  promotion  en  1711. 

2.  Guillaume  Dubois ,  français ,  archevêque  , 
duc  de  Cambrai ,  premier  miniftre  &  fecrétaire- 
d  Etat ,  cardinal.  1713. 

3.  Alexandre  Albani,  romain,  clerc  de  la  cham- 
bre apoftolique,  &  neveu  du  pape  Clément  XI, 
cirdjuai  du  titre  de  Saint- Adrieo. 


4.  Pierre-Marceflin  Cotradini  de  Sezxa,  or- 
dinal. 174J- 

Benoît  XIII y  élu  le  19  mai  1724,  mon  en 
1730. 

Première  promotion  le  II  feptembre  I724- 

1 .  Jean-Baptifte  Alueri ,  romain  ,  doyen  de  la 
chambre  apoftolique  ,  archevêque  de  Tyr  ,  car- 
dinal, prêtre  du  titre  de  Saint- M  athieu/i  MeraLrJ. 

1.  Alexandre  F alconieri ,  romain ,  gouverneur 
de  Rome ,  &  auditeur  de  Rote ,  cardinal ,  diacre 
du  titre  de  Sainte-Marie-de-l'Echelle.  1734. 

Seconde  promotion  le  10  novembre  1724» 

3.  Vincent  Petra,  napolitain,  archevêque  de 
Damas ,  cardinal ,  prêrre  du  titre  de  Saint-Onu- 
phre ,  puis  préfet  de  la  Congrégation  de  Propa- 
çanaâ  lue ,  &  grand-pénitencier  de  l'Eglife  ro- 
maine. 1747. 

Troifieme  promotion  te  10  décembre  17x4. 

4.  Profper-Marc  Fofchi,  de  Macerata ,  arche- 
vêque de  Céfarée  ,  cardinal ,  prêtre  du  titre  de 
Saint-Chryfogon ,  puis  de  Saint -Callifte,  &  enfin 
de  Saint-bylveftre  in  Capite  ,  vicaire- général  de 
Rome.  1-51. 

y.  Auguftin  Pipia  ,  d'Oreftan  en  Sardaigne  ,  gé- 
néral de  l'Ordre  de  Saint-Dominique  ,  cardinal , 
prêtre  du  titre  de  Saint  Sixte-le- vieux,  puis  de 
Sainte-Marie-fur-la-Minerve ,  évéque  d'Ofimo. 

173c. 

Quatrième  promotion  le  1 1  juin  1 72  ç . 

6.  Nicolas  Cofcia ,  de  Bénévent ,  archevêque 
de  Trajanople,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Samte- 
Marie  in  Dominicâ. 

7.  Nicolas  Giudice ,  napolitain ,  protonoraire 
apoftolique  participant,  &  majordome  du  ficre 
palais  ,  cardinal ,  diacre  du  titre  de  Sa  jire-Marie- 
aux-Martyrs,  dite  la  Rotonde.  1745- 

Cinquième  promotion  le  M  feptembre  1726. 


8.  André-Hercules  de  Fleury ,  français,  a 
évéque  de  Fréjus,  précepteur  du  roi  Louis  \\  , 
miiiiftre  d'Etat,  cardinal  de  la  fainte  Egkfe  ro- 
maine. 1743. 

Sixième  promotion  le  9  décembre  I726. 

9.  Nicolas-Marie  Lercari ,  génois  ,  gouverne sr 
de  Bénévent ,  maître  de  la  chambre  de  Benoit  XJU , 
puis  fon  premier  miniftre  &  fecrétaire-d'Etar,  ar- 
chevêque de  Nazianze ,  cardinal ,  prêtre  du  tare 
de  Saint-Jean  &  de  Saint-Paul.  >7fT- 

1  c.  Laurent  Corn ,  religieux  mineur  de  l'errowe 
obfervance  de  Saint- François,  cardinal,  prêtre 
du  titre  de  Saint-  Laurent  in  Pont  &  Ptrnd  ,  pub  de 
Sainte-Marie  in  Arâ  cttli.  1725» 
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Lu  fept  fuivans  furent  réfervés  in  perio ,  & 
déclare*  à  diverfes  reprifes. 

1 1 .  Ange-Marie  Quirini ,  vénitien ,  archevêque 
de  Corfou ,  &  enfuite  évêque  deïrefcia ,  cardinal 
(déclaré  le  26  novembre  1727),  prêtre  du  titre 
de  Saint- Auguftin  ,  &  enfuite  de  Saint-Marc  ,  bi- 
bliothécaire du  Vatican.  i7$f- 

11.  François- Antoine  Fini,  de  Minervino ,  car- 
dinal (déclaré  le  16  janvier  1718  ) ,  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Vià ,  puis  de  Saint-Sixte-le- 
Vicux.  174*- 

13.  Marc- Antoine  Anfîdei,  peroufin,  archevê- 
que de  Damiette,  évéque  afliitant  au  trône,  & 
enfin  évêque  de  Péroufe  ,  cardinal  (  déclaré  le  30 
avril  1718)  ,  ptêtredu  titre  de  Saint-Pierre  inMor.- 
torioi  puis  de  Saint- Auguftin.  17JO. 

14.  rrofper  Lambertini,  bolonais,  archevêque 
de  Théodofie  ,  évéque  albftant  au  trône,  &  enfin 
évêque  d'Ancône,  cardinal  (  déclare  le  50  avril 
1720  ),  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 
falem,  archevêque  de  Bologne,  Pape  fous  le 
nom  de  Benoît  XIV.  17)8. 

1  f .  Grégoire  Selleri ,  de  Muggione  dans  le  ter- 
ritoire de  Péroufe,  fecrétaire  de  la  Congrégation 
de  l'Indice,  puis  maître  du  facré  palais,  cardinal 
(déclaré  le  30  avril  1718;,  prêtre  du  titre  de 
Saint- Auguflin. 

16.  Antoine  Banchieri,  de  Piftoie,  fucceflïve- 
ment  vice-légat  d'Avignon  &  du  Comtat  Venaif- 
lin ,  fecrétaire  de  la  Congrégation  at  Pmpagandà 
Ftdt ,  aflefleur  du  Saint-Office,  fecrétaire  de  la 
Congrégation  de  la  Conlulte ,  &  gouverneur  de 
Rome  &  de  fon  diftrict ,  vice-camerlingue  ,  car- 
dinal (  déclaré  le  50  avril  17Z8  )  ,  diacre  du  titre 
de  Saint' Nicolas  in  Carcere  tuitùuio  ,  fecrétaire 
d'Etat  du  pape  Clément  XII. 

17.  Charles  Colliola  de  Spolette,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marte  in  Pomcu  campùtlii.  1730. 

Septième  promotion  le  16  novembre  1717. 

18.  Diègue  d'Aftorga  &  Cefpedes ,  cfpagnol, 
né  en  1666  ,  d'abord inquifïteur  de  Murcie,  nomme 
évéque  de  Barcelone  au  mois  de  décembre  171  f , 
inquditeur-général  d'Efpagne  au  mois  de  mars  1 710, 
&  archevêque  de  Tolède ,  primat  d'Efpagne ,  Je  1 6 
juin  fuivant,  cardinal  à  la  nomination  du  Roi  ca- 
tholique. 

19.  Sigifmond,  des  comtes  de  Kollonitfch ,  alle- 
mand, évêque  de  Vacc'a  en  Hongrie,  puis  évé- 
que ,  &  enfuite  premier  archevêque  de  Vienne  en 
Autriche,  prince  du  Saint- Empire  romain,  car- 
dinal ,  prêtre  du  titre  de  Saint-Marcellin  &  de 
Saint-Pierre. 

•  10.  Philippe- Jofeph-Louis-Bonaventure ,  comte 
de  Sinzendorff ,  allemand ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie- fur-la-Minerve.  !747« 
21.  Jean  de  Motta  &  Silva,  portugais,  né  le  14 
août  1685 ,  chanoine  théologal  de  l'églùe  patriac 


chale  de  Lisbonne,  cardinal  à  U  nomination  du 
roi  de  Portugal. 

Huitième  promotion  le  30  avril  1728. 

12.  Vincent-Louis  Cotti,  milanais,  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique  ,  patriarche  de  Jé- 
rufalem,  cardinal,  prêtre  au  titre  de  Saint-Pan- 
crace. 

23.  Léandre  Porzia,  de  la  province  de  Frioul, 
moine  bénédictin  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Caffin,  évéque  de  Rergame  ,  cardinal,  prêtre  du 
titre  de  Saint-lérôme-des-Eftlavons,  puis  de  celui 
de  Saint  Callifte.  1740. 

Neuvième  promotion  le  10  feptembre  1728. 

24.  Pierre-Louis  Caraffa,  napolitain,  archevê- 
que de  Larifle  in  Partibus  infidtlium  ,  fecrotaire  de 
la  Congrégation  de  Propogandà  Fide,  puis  dectlle 
des  évéques  Se  réguliers ,  cardinal ,  prêtre  du 
titre  de  Saint  Laurent  in  Pane  ù  Pernâ. 

2f.  Jofcph  Accoramboni,  archevêque  de  Phi- 
Lppi  en  Macédoine,  adminiitrateur  de  l'évéché 
d  Ofimo,  &  enfin  évéque  d'Imota ,  cardinal,  prê- 
tre du  titre  de  Sainte-Marie-Tranfpontine.  1747. 

Dixième  promotion  le  23  mars  1729. 

26.  Camille  Cibo  ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple , majordome  du  palais  apoftolique,  fcV  cardinal , 
prêtre  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Monte  ceclio , 
puis  de  Sainte-Marie-du-Peuple ,  &C        1743 . 

Onzième  promotion  le  6  juillet  1729. 

27.  François  Borghèfe,  romain,  archevêque  de 
Trajanople ,  cV  enfin  cardinal,  prêtre  du  titre  de 
Saint-Pierre  in  Montorio ,  puis  de  Saint-Sylveftre 
in  Capite. 

28.  Vincent  Ferririo  ,  évéque  d'Alexandrie  de- 
la  Paille,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Viâ,  &  évéque  de  VerctiL 

Douzième  promotion  U  8  février  1730. 

29.  Alaman  Salviati,  florentin  ,  protonotaire  du 
Saint-Siège  apoftolique ,  cardinal ,  prérre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Ara  catli.  1753. 

Clément  XII,  élu  le  1 1  juillet  1730,  mort  en 
1740. 

Première  promotion  le  14  août  1730. 

1.  Nérée-Marie  Corfini,  florentin,  neveu  du 
pape  Clément  XII,  fecrétaire  des  Mémoriaux,  Se 
protonotaire  apoftolique  participant ,  fia-numé- 
raire ,  cardinal  du  titre  de  Saint  Adrien  in  Camp* 
vaccino. 

Seconde  promotion  le  2  e&obre  1730. 

2.  Alexandre  Aldobrandiui ,  florentin  ,  arche- 
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Téque  dp  Rhodes,  nonce  ordinaire  en  Efpagne, 
puis  cardinal ,  prêtre  du  titre  des  Quatte-Saints 
couronnés,  légat  de  l  crrare. 

3.  Jérôme  Grimaldi ,  génois,  archevêque  d'E- 
defle ,  cardir.al ,  prêtre  du  titre  de  sainte-lialbine , 
légat  de  Bologne.  17*3- 

4.  lîarthélcmy  MaiTei  ,  archevêque  d'Athènes, 
nonc:  en  France,  cardinal,  prêtre  du  titre  de 
Sxnt-A-.igullin  ,  légat  de  la  Homagne,  &  évéque 
d  Aiicont-.  l7^5- 

j.  Barthélémy  Rnfpoli,  romain  ,  cardinal,  dia- 
cre du  titre  de  Niint-Côme  de  Saint- Damien  , 
rr.md-pri^ur  de  Rome,  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufilcm.  1741 . 

Troifùnte  promotion  le  24  feptembre  I73I. 

6.  V  incent  Bichi ,  fiennois ,  fucceflîvement  nonce 
en  SniiVe  5: en  Portugal,  archevêque  de  Laodicée, 
cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saint-Pieire  m  Mon- 
terio. 

7.  ?mibalde  Doria  ,  génois ,  archevêque  de  Ré- 
novent, 8c  cardinal,  pvécre  du  titre  de  îaint-Jé- 
îùmc-des-Ffclayons.  17$!. 

8.  Jofeph  Firrao,  napolitain,  des  princes  de 
Mainte- Agathe  ,  archevêque  de  Nicée ,  évéque 
d'Averfa,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saim-Tho- 
llias  in  Pariant. 

9.  Antoine-Xavier  Genrili,  romain,  archevêque 
dePetrai/i  Panions,  kerctaire  des  Congrégations 
du  concile  &  des  tvèques  &  réguliers  ,  cardinal, 
piètre  du  titre  de  Saint- Etienne  in  Monte  coelio. 

10.  Jean- Antoine  Guadagni,  florentin,  neveu 
du  pape  Cl?ment  XII,  évéque  d'Arezzo  en  Tof- 
cane,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saint-Martin- 
aux-Monts,  vicaire- général  de  Home  &  de  fon 
dillrict. 

Quatrième  promotion  le  l*'.  oûobre  I7JI. 

1 1.  Trojan  d'Aquaviva,  des  ducs  d'Atri,  napo- 
litain ,  archevêque  de  LarilTe  ,  cardinal,  prêtre  du 
titre  de  Saint-Quirice  &r  de  Sainte-Julitte ,  puis  de 

Sainte-Cécile  ta  Trjnftevere.  1 747. 

12.  Agabite  Mofca,  de  Pezaro,  fucceflivement 
chanoine  de  Saint-Pierre  du  Vatican ,  vice-légat  de 
la  Romagne ,  gouverneur  de  Lorette  ,  préfident, 
puis  clerc  de  la  chambre  apoftolique ,  cardinal , 
diacre  du  titre  de  Saint-Georges  in  VeLbro.  17c 2. 

Cinquième  promotion  le  2  mars  17}  3. 

1 3.  Dominique  Riviera,  d'Urbin ,  chanoine  de 
Saint-Pierre  du  Vatican  ,  &  archivifte  du  Château- 
Saint- Ange,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Quirice  3c  de  Sainte-Julitte. 

Sixième  promotion  U  28  feptembre  I73  3. 

14.  Marcel  Pafleri,  auditeur  de  Clément  XII, 
vehevêque  de  Nazianze  in  Panibus  infidelium , 
câlinai ,  prêtre  du  titre  de  Sainte^Marie  in  Arâ 
«eli. 


ij.  Jean-Baptifte  Spinola  .  génois ,  protonc- 
taire  apoftolique  ,  conmltetir  du  Saint-Office ,  clerc 
de  la  chambre  apoftolique,  &  prelident  des  pn- 
fons,  tnfuite  fait  fecrérairede  la  Congrégation  de 
la  Confulte  le  18  feptembre  1724,  puis  déclaré 
par  le  pape  Benoît  XIII,  gouverneur  de  Rome  &: 
de  l'on  diltrid ,  &  en  cette  qualité  vice-camerlin- 
gue de  1  Fglife  romaine  le  1 1  février  1718,  con- 
tinué dans  cette  charge  par  Clément  Xll ,  &  enfin 
créé  cardinal  de  l'Ordre  des  diacres.  Il  reçut  le 
chapeau  le  1".  octobre  173  j.  Il  eft  mort  le  18 
août  17J2. 

Septième  promotion  en  1734. 

16.  Jacques  I.anfredini ,  cardinal,  diacre  du 
tirre  de  Sainte-Marie  m  Ponicu  cumfiulls ,  évéque 
d'Ofimo  &  de  Cingoli.  1741. 

17.  Pompée  Aldtovandi ,  bolonais ,  cardinal. 

18.  Séraphin  Couci,  romain,  cardinal,  prêtre. 

1-40. 

19.  Pierre- Marie  Pién,  fiennois ,  cardinal.  174}. 

Huitième  promotion  en  17a,  j. 

20.  Jofeph  Spinelli ,  napolitain,  cardinal. 

21 .  I. ouïs- Antoine- Jacques  ,  infant  d'Eipagnc , 
archevêque  de  Tolède. 

Heuvitme  promotion  en  I7J7. 

22.  Thomas  d'.A'neyda  ,  portugais. 

23.  Henri  Oi  val  de  la  Tour-d'Auvergne,  arche- 
vêque de  Vienne  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cal- 
lifte,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  i?4f  • 

24.  Régnier  Uelci ,  florentin ,  cardinal,  évéque 
d'Oftie  &  de  V  elletri  ,  doyen  du  facré  collège. 

2f .  Charles  Rezzonico  ,  vénitien. 

26.  Jofeph-Dominique  de  Lamberg ,  allemand. 

27.  François-Gafpard  Melina ,  efpagnol. 

28.  Jean- Alexandre  Lipski,  polonais.  174*. 

Dixième  promotion  en  1738. 

29.  Dominique  Paffionei,  deFoflbmbrone.  1761. 
30  Silvio-ValenriGonzaga ,  mantouan. 

Onzième  promotion  en  1739. 

3 1 .  Profper  Colonne  ,  romain.  1  -4; . 

32.  Pierre  Guerin  de  Tencin  ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  &  de  Saint-Achillée  ,  archevêque 
d'Embrun ,  puis  de  Lyon.  17^8. 

3  3  Charles-Marie  Sacripanti ,  romain. 

34.  Marcellin  Corio,  milanais,  auditeur  de  Pcte 
à  Rome  pour  la  nation  milanaife,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Adrien.  1742. 

Benoit  XIV,  élu  Pape  le  17  août  1740. 
Première  promotion  en  I743. 

1 .  Joachim-Ferdinand  Porto-Ctrrero ,  efpagnol, 
patriarche  d'Antioche. 

2.  Camille  Panlucci ,  de  Forly ,  nonce  à  Vienne- 
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3.  Raphaël  -  Côme  Girolami ,  florentin  ,  fecré- 
taire de  la  Congrégation  des  évéques. 

4.  Charles-Albert  Guidobono-Cavalchini ,  mi- 
lanais, fecrétaire  de  la  Congrégation  du  (  oncile. 

ç.  Jean-Baptifte  Barni ,  de  Lodi ,  nonce  en  Ef- 
pagne. 

6.  Jacques  Odi ,  de  Péroufe  ,  nonce  en  Por- 
tugal. 

7.  Frédéric  La  nti,  romain  ,  préfident  d'Urbjn. 

8.  Marcel  Crefcenzi ,  romain  ,  ci-devant  nonce 
en  Fiance. 

9.  Georges  Doria  ,  génois  ,  nonce  à  Francfort. 

10.  François  Landi ,  de  Plaifance  ,  archevêque 
de  Bénévent. 

1 1 .  Jofcph  Pozzo-Bonelli ,  milanais ,  archevêque 
de  Milan. 

1 2.  François  Ricci ,  romain  ,  gouverneur  de 
Rome. 

1  Antoine  Ruffo ,  napolitain  ,  auditeur  de  la 
chambre. 

14.  Charles  Calcagnini,  ferrarois,  auditeur  de 
Rote. 

1  t.  Philippe-Marie  Monti ,  bolonais  ,  fecrétaire 
de  la  Congrégation  de  Propaganda  Fiàe. 

16.  Louis-Marie  Lucini ,  milanais ,  dominicain, 
commirTaire  du  Saint-Office ,  né  le  1  y  juillet  1666. 
Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  tfame  e  difefa 
del  decrtto  publieato  in  Puaijceri  da  monfignor  Carlo- 
Tommafo  di  Tournon  ,  Oc.  approvato  e  cvnftrmato 
eon  brève  dal  fummo  pontefice  Benederto  Xlll.  In 
Rom  a  ,  nella  ftamperia  xalicana  ,  1728  ,  /«  40.  Le 
cardinal  Lucini  eft  mort  à  Rome  au  commencement 
de  1747  ,  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 

17.  Fortuné  Tamburini,  abbé  de  Saint-Paul  du 
Mont-Cafïin  ,  modénois. 

18.  Joachim  Ik-fozzi,  milanais,  abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem  ,  de  l'Ordre  de  (_  îteaux.  17?  r . 

19.  Mario  Bolognctti ,  romain  ,  tréforier,  car- 
dinal diacre. 

20.  Jérôme  Colonne,  romain ,  majordome,  car- 
dinal diacre. 

zi .  Profper  Colonne-de-Sciarra,  romain ,  maître- 
de-chambre,  cardinal  diacre. 

ai.  Alexandre  Tanara,  bolonais ,  cardinal  diacre. 

2  3.  Jérôme  de  Bardi ,  préfet  de  la  Congrégation 
de  la  Confulte  ,  florentin  ,  cardinal  diacre. 

24.  Dominique  Orlini ,  duc  de  Gravina ,  italien , 
cardinal  diacre. 

Seconde  promotion  en  1747. 

2t.  Frédéric-  Jérôme  de  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld ,  français ,  archevêque  de  Bourges ,  ci-devant 
ambafladeur  de  France  à  Rome  ,  grand-aumônier 
de  France.  17  $7. 

26.  Dom  Alvar  de  Mendoza  ,  efpagnol  ,  pa- 
triarche des  Indes. 

27.  Marius  Melini ,  romain  ,  auditeur  de  Rote. 
18.  Armand  de  Rohan ,  abbé  de  la  Chaife-Dieu , 

évêque  &  prince  de  Strasbourg ,  grand-aumônier 


de  Tranre  ,  commandeur  des  Ordres  du  Roi,  car- 
dinal, prêtre  «7f6\ 

29.  Jean-François  Albani,  protonotaire  apollo- 
lique. 

30.  Dom  Jofeph-Manuel  d'Atalava  ,  portugais, 

frotonotaire  apoftolique ,  &  premier  dignitaire  de 
églife  patriarchale  de  Lisbonne. 

3 1.  Charles  -  Vidtor-  Amédée  des  Lances  ,  de 
Turin. 

32.  Daniel  Delphino,  vénitien,  patriarche  d'A- 
quilée. 

3;.  Rainer  Simonetti ,  archevêque  deNicofîc, 
ci-devant  gouverneur  de  Rome. 

34.  Jean-Baptifte  Mefmer ,  milanais ,  tréforicr- 
général  de  la  chambre  apoftolique. 

3f.  Ferdinand-Jules  Trojer,  évêque  S;  prince 
d'Olmutz. 

36.  Henri  -  Benoît ,  cardinal  d'York  ,  abbé  de 
Saint- Amand ,  diocèfe  de  Cambrai. 

Troijîème  promotion  le  26  novembre  I7C3. 

37.  Jofeph-Marie  Ferroni ,  florentin  ,  fecrétaire 
de  la  Congrégation  des  évêques  des  réguliers ,  né 
le  30  avril  1693. 

38.  Fabrice  Serbe lloni  ,milanais,nonce  à  Vienne, 
né  le  7  novembre  169t. 

39.  Jean- François Stoppani,  milanais ,  préfident 
d'Urbin ,  né  Je  16  feptembre  169J. 

40.  Luc-Melchior  Tempi ,  de  Florence  ,  nonce 
en  Portugal ,  né  le  1  3  février  1688. 

41.  Charles-François  Durini ,  milanais ,  nonce 
en  France  ,  né  le  20  janvier  1*93. 

42.  Henri  Enriquez ,  napolitain ,  nonce  en  Ef- 
pagne ,  né  le  30  novembre  1701. 

43.  Côme  lmperiali  ,  génois,  gouverneur  de 
Rome ,  né  le  24  avril  168 1. 

44.  Vincent  Malvezzî ,  bolonais  ,  maître-de- 
chambre  ,  né  le  28  avril  171  f. 

4t.  Louis  Mattei ,  romain  ,  audireur  de  Rote  , 
né  le  17  mars  1702. 

46.  Jean-Jacques  Millo ,  de  Cafal ,  dataite  ,  né 
le  16  juin 

47.  Flavio  Chigi ,  romain ,  auditeur  de  la  cham- 
bre ,  né  le  8  feptembre  171 1 . 

48.  Jean- François  Banchicri,  de  Piftoie,  tré- 
forier ,  né  le  13  feptembre  1 694. 

49.  N.  Livizzam,  fecrétaire  des  Mémoriaux, 
to.  Louis- Marie  Torrigiani ,  florentin,  fecré- 
taire de  la  Confulte  ,  né  le  18  octobre  1697. 

1 1 .  Clément  Argenvilleri ,  romain  ,  auditeur , 
né  le  30  décembre  16S7. 

f  t.  Antoine-  André  Galli  ,  bolonais ,  abbé  gé- 
néral des  chanoines  réguliers  de  Saint  -  Sauveur  , 
né  le  30  novembre  1697. 

Quatrième  promotion  en  I7J4. 

15.  Antoine Serfale ,  napolitain,  né  le  16  juin 
1702. 

54.  Louis- Ferdinand  de  Cordoue,  efpagnol  , 
archevêque  de  Tolède ,  né  en  1696. 
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Cinquième  promotion  U  c  avril  1 7  y  G. 


ce.  Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes,  Français, 
archevêque  de  Rouen,  né  le  19  feptembre  1690. 

56. 1  rançois  de  Solisfolch  de  Cardonne,  arche- 
vêque de  Se  ville  ,  né  en  1705. 

f7-  François-Conrad-Cafimirde  Rodt, évêque 
de  Confiance  ,  né  le  19  mars  17:6. 

j  S  Jofcph  de  Trantfon  .  archevêque  de  Vienne 
en  Autriche  ,  né  le  27  juillet  17C4.  I7>7- 

19.  Paul  d'Albert  de  Luynes  ,  français,  arche- 
vêque de  Sens  ,  né  le  y  janvier  1705.  1787. 

60.  Jean-BaptifteRovero,  archevêque  de  Turin, 
né  le  20  novembre  1 6S4. 

Ci.  François  de  Saldanha  de  Gama ,  principal 
de  l'églife  patriarchale  de  Lisbonne. 

Ci.  Etienne-René  Potier  de  Cefvres  ,  évêque 
de  I  eauvais,  né  le  1  janvier  16-  7. 

6$.  Albert- Archinto  t  gouverneur  de  Rome, 
puis  iècretuire  d'Etat,  né  le  8  novembre  i6c8. 

Des  différentes  ères  employées  par  differens 
peuples,  tant  anciens  ^uc  modernes. 

La  chronique  des  marbres  de  Paros  ou  marbres 
d'Arondel  ou  d'Oxford  a  été  trouvée  au  com- 
mencement du  dix-feptièine  fièele,  dans  l'île  de 
Paros  ,  l'une  des  Cyclades.  Les  marbres  fur  lef- 
quels  cette  chronique  eft  gravée  ,  furent  tranfpor- 
tés  en  Angleterre  par  les  foins  de  Thomas ,  comte 
d'Arondel  ,  qui  les  dépofa  dans  la  bibliothèque 
de  l'académie  d'<  Jxford.  Elle  a  été  gravée  en  ca- 
ractères grecs ,  deux  cent  foixante-quatre  ans  avant 
l'ère  chrétienne.  Elle  eft  de  la  plus  grande  utilité 
pour  1  ancienne  hiftoire  grecque  ,  &  a  fervi  à  rec- 
tifier bien  des  faits  de  cette  hiftoire  ,  altérés  par 
des  fables.  Elle  commence  à  la  fondation  d'Athè- 
nes par  Cécrops  ,  quinze  cent  quatre-vingt-deux 
ans  avant  Jefus-Chrift  ,  &  defeend  jufqu'à  l'an 
a,  $  y  ,  de  même  avant  Jefus-Chrift  ,  comprenant 
ainfi  un  efpace  de  douze  cent  vingt-fept  ans. 

Dis  olympiades. 

Les  jeux  olympiques ,  inflitués  par  Pélops  ,  fils 
de  Tar.tale  ,  vers  l'an  i$zi  ou  131c  avant  l'ère 
chrétienne  ,  tombés  en  défuétude  ,  puis  rétablis 
par  Het cule  vers  l'an  1218  avant  Jefus-Chrift, 
abolis  encore  une  fois ,  repris  de  nouveau  par 
Iphitus  ,  prince  d'Elide  dans  le  Péloponèfe  ,  huit 
cent  quatre-vingt  quatie  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
n'avoient  pu  ,  a  travers  tant  d'interruptions  &  de 
viciiîitudes  ,  fervir  à  fixer  la  date  des  événemens 
&  à  former  la  fuite  des  olympiades.  Cette  fuite, 
en  effet,  ne  commence  qu  à  l'an  776  avant  Jéfus- 
Chrift  C'eft  ce  calcul  des  olympiades  qui  eft  em» 
ployé  par  1  hucydide  ,  Xénophon  ,  Diodore  de 
Sicile  ,  &c.  î  &  ce  calcul  ,  qui  defcci.d  au-delà 
des  commencemens  de  l'ère  chrétienne ,  gagne 
les  tems  od  iTlilloire  grecque  étant  confououe 


i  avec  l'Hiftoire  romaine ,  toute  h  chronologie  fe 

règle ,  foit  par  les  années  de  la  fondation  de  Rome , 
foit  par  les  confuhts  dont  nous  avons  rapporté  les 
fartes  ,  foit  par  d'autres  ulages  ou  romains  ou 
étrangers ,  qui  ont  iuccédé  aux  olympiades. 

Les  Anciens  avoient  auili  une  autre  époque  fixe 
pour  leurs  calculs  chronologiques  :  c'ell  l'ère  de 
Nabor.jffar  ,  qui  commence  a  la  prile  de  Babylone 

Ï»ar  ce  prince  ,  ftpt  cent  quarante-sept  ans  avant 
éfus-Chrift.  Ftolomce  &  d'autres  anciens  aftro- 
nomes  s'en  font  fervis. 

L'ère  des  ^ekucidcs ,  nommée  auffi  l'ère  des 
Grecs  ou  des  contrats  ,  parce  que  les  rois  de  Sy- 
rie ,  fuccefleurs  d'Alexandre,  obligè  rent  les  Juifs 
à  s'en  fervir  dans  leurs  contrats  civils  ,  eft  rmr- 

3uée  dans  lt  s  livres  des  Macchabées,  file  devance 
e  trois  cent  douze  ans  l'ère  chrétienne. 
L'ère  dJ  A  ntioche  ne  la  précède  que  de  quarante- 
huit  ans.  Elle  a  été  en  ufage  dans  les  écrits  de 
quelques  auteurs  eccléfiaftiques. 

L'ère  d'Ffpagne  devance  l'ère  chrérienne  de 
trente-huit  ans  ;  elle  fert  pour  1  hiftoire  tant  ecclé- 
fiaftique  que  civile  de  cette  nation  :  on  la  trouve 
dans  les  corciles  d'Efpagne  &  dans  quelques  écri- 
vains des  parties  méridionales  de  la  France.  Toutes 
ces  ères  qui  précèdent  l'ère  chrétienne  ,  font  ai- 
fément  réductibles  à  celle-ci  par  le  retranchement 
du  nombre  d'années  dont  elles  la  précèdent.  Ainfi 
un  concile  tenu  à  Tolède  l'an  4*8  de  1ère  d'Ef- 
pagne ,  eft  de  l'an  400  de  l'ère  chrétienne  ,  puif- 
que  la  première  précède  la  féconde  de  trente- 
huit  ans. 

Les  Mahométans  commencent  à  l'an  C11  de 
1ère  vulgaire  ou  chrétienne  leur  ère  de  1  hegire 
ou  fuite  de  Mahomet ,  Unique  la  perfécution  le 
força  de  quitter  la  Mecque. 

Détaillons  un  peu  davantage  ce  qui  concerne 
les  différentes  ères.  Ce  mot  irt  fut ,  dit-on  ,  in- 
troduit dans  la  chronologie  parles  écrivains  efpa- 
gnols.  On  croit  que  l'ère  qu'on  nomme  d  Ffpa- 
gr.e ,  fut  inventée  a  l'occalîon  d'un  tribut  que  l'em- 
pereur Augufte  impofa  fur  les  Ffpagnols.  L'édit 
en  fut  fait  à  Rome  fous  le  confulat  de  L.  Manlius 
Cenforinus  Se  de  Caius  Calvifius  Sabinus  ,  trente- 
neuf  ans  avant  la  natlfance  de  Jéfus-Chrift  ,  Cv  rut 
publié  à  Tarragone  en  Efpagne  l'année  fuivantt , 

3 ut  eft  celle  qu'on  prend  pour  le  commencement 
e  l'ère  :  elle  précède  donc  l'ère  chrétienne  de 
trente-huit  ans  accomplis ,  &  on  s'en  eft  fervi  gé- 
néralement en  Efpagne  jufque  vers  l'an  iiti  » 
qu'on  lui  fubftitua  lerannées  de  Jéfus-Chrift  i  5c 
pour  une  nation  chrétienne ,  c'étoit  adopter  bien 
tard  l'ère  chrétienne.  La  plupart  des  auteurs  fixent 
1  ère  d'Efpagne  à  la  huitième  année  depuis  U  ré- 
formation  du  calendrier  par  Jules-Céfar  ,  fous  le 
confulat  d'Appius  Clauoius  Pulcher  Se  de  CUa- 
dius  iNorbanius  Flaccus ,  qui  répond  à  l 
4676  de  la  période  julienne.  On  expliquera 
fuite  ce  qui  concerne  les  différentes  réformes  ém 
calendrier  &  la  période  julienne.  Le  nom  d'* n  tout 
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court  ne  fignifioit  au  commencement  cjue  l'ère 
d'Efpagne  ,  8c  quand  il  a  été  employé  pour  défi- 
gner  d'autres  époques ,  ce  n'étoit  qu'à  l'imitation 
des  Efpagnols  oc  a  raifon  de  l'analogie. 

L'ère  de  Nabonaffar ,  une  des  plus  célèbres 
dans  la  chronologie  ,  eft  ordinairement  placée  au 
!(•  février  de  l'an  de  la  période  julienne,  à 
la  première  année  de  la  huitième  olympiade,  748 
ans  avant  Jéfus-Chrift. 

Vire  des  àiéttucides  t  que  quelques  auteurs  nom- 
ment Amplement  l'ire  des  Créa  ,  d'autres  l'année 
des  contrats  ,  les  Arabes  l'époque  d'Alexandre ,  com- 
mence douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre-le- 
Grand  ,  l'an  441  de  Rome  ,  440*  de  la  période 

de  lac 


! ,  la  première  année  de  lacentdix-feptième 
olympiade ,  &  trois  cent  douze  ans  avant  Jéfus- 
Cnrift.  C'eft  de  cette  époque  que  fe  font  fervis 
les  auteurs  des  deux  livres  des  Macchabées,  mais 
avec  une  différence  à  laquelle  il  faut  faire  attention 
pour  concilier  les  contrariétés  apparentes  de  chro- 
nologie, qui  fe  rencontrent  dans  ces  livres  >  car 
les  Juifs  commençoient  l'année  au  pr  in  tems,  c'eft- 
à-dire,  au  mois  de  nifan ,  qui  répond  à  notre  mois 
de  mars ,  &  les  Chaldéens  commençoient  l'année 
en  automne  ,  c'eft-à-dire ,  au  mois  de  tifri ,  qui 
revient  à  notre  mois  de  feprembre.  Or ,  l'auteur 
du  premier  livre  des  Macchabées  a  fuivi  la  fuppu- 
tation  judaïque Se  fauteur  du  fécond  la  fuppu- 
tation  chaldéennc. 

L'ire  phitippique  eft  une  fuite  d'années ,  dont  la 
première  étoit  celle  dans  laquelle  mourut  Alexan- 
dre-le-Grand ,  &  où  l'on  mit  fur  le  trône  Aridée , 
qui  prit  le  nom  de  PhiUppe.  Elle  commençoit,  non 
pas  au  jour  de  la  mon  d'Alexandre  ,  mais  au  pre- 
mier jour  de  l'année  où  il  mourut ,  &  qui  répond 
à  notre  1 1  de  décembre.  C'eft  cette  ère  que  Pto- 
lomée  a  fuivie  dans  fon  canon  ;  Se  cela  eft  d'au- 
tant plus  digne  de  remarque,  que  jufque-làilavoit 
toujours  été  dans  1  ufage  de  donner  à  chaque 
prince  l'année  toute  entière  dans  laquelle  ce  prince 
étoit  mort  &  dont  il  n'avoit  vu  qu'une  partie ,  Se 
de  ne  faire  commencer  le  règne  du  fuccefteur  au 
i*r.  du  mois  de  thot,  qui  étoit  le  commencement 
de  l'année  fuivante. 

L'ère  nHiaque  eft  une  manière  de  compter  les 
années,  dont  on  fe  fervit  en  Egypte  depuis  la  con- 
quête que  les  Romains  rirent  de  cette  contrée 
fous  Octave  (  Augufte  )  après  la  bataille  d' A&ium, 
jufqu'à  la  première  année  du  règne  de  Dioctétien. 
Elle  changea  pour  lors  de  nom  ,  Se  au  lieu  d'ire 
aHiaqiu  ,  elle  prit  celui  d'ire  de  Dioctétien  ,  fous 
lequel  elle  eft  plus  connue  ,  &  alors  on  l'appelle 
le  nœud  cV  la  clef  de  la  chronologie  de  l'nifioie  chré- 
tienne. Quoique  1ère  actiaque  eût  pris  fon  nom 
delà  victoire  d'Aâium,  elle  ne  prenoit  point  cette 
date  >  elle  ne  commençoit  qu'un  an  plus  tard ,  & 
au  tems  que  1*1  gypte  rut  entièrement  foumife , 
c'eft-à-dire ,  après  la  mort  d'Antoine  &  de  Cléo- 
pâtre  ,  qu'on  plaie  au  iy  août .  jour  où ,  par  cette  1 
mort,  fu.jt  en  Egypte  l'empire  des  Macédoniens  Se  I 
Hifioire.  Tome  KL  Supplément. 


commence  celui  des  Romains.  Plufîeurs  croient 
que  la  véritable  raifon  de  cette  date  eft  que  le  19 
août  étoit  le  1".  du  mois  de  thot  ,  qui  de  tems 
immémorial  étoit  le  premier  jour  de  l'année  en 
Egypte. 

Quand  Vire  aaiaquc  fut  devenue  Vire  de  Diocté- 
tien ,  elle  fut  cenfée  commencer  à  la  première  an- 
née de  l'empire  de  ce  prince  ,  l'an  184  de  Jéfus- 
Chrift  ,  le  17  feprembre,  fcîon  les  témoignages 
de  Théophile  ,  patriarche  d'Alexandrie;  de  Saint- 
Cyrille  ,  de  Saint- Ambroife  ,  de  Denis-/*- Petit, 
Sec.  Mais  bientôt  le  nom  du  perfecuteur  fit  place 
à  celui  des  perfécutés,  8c  l'ère  deDioclétien  s'ap- 
pela f  ire  des  Martyrs  ,  Se  fous  ce  nouveau  nom 
elle  commençoit  au  29  août  184.  On  l'appelle 
auffi  Cire  dis  Cophtes  ou  Egyptiens  ,  parce  que  Dio 
clétien  fit  quantité  de  martyrs  en  Lgypte  ,  dans  la 
perfécution  qu'il  ordonna  contre  les  Chrétiens; 
mais  cette  perfécution  ,  à  laquelle  on  dit  qu'il  n'a- 
voit pas  de  difpofidon  par  lui-même ,  ne  commen- 
ça que  la  dix-neuvième  année  de  fqn  empire  ,  au 
mois  de  mars  de  l'an  toj  de  Jéfus-Chrift. 

L'ère  vulgaire  ou  l'ère  chrétienne ,  poftérieure 
à  l'ère  aâiaque  ,  mais  antérieure  de  beaucoup  à 
l'ère  de  Dioclétien  ou  des  Martyrs  ,  commer.ee 
aupremier  jour  de  janvier  après  la  naiffance  de 
Jéfus-Chrift  ,  que  l'opinion  commune  place  au  ic 
décembre  de  l'an  jç }  de  la  fondation  de  Rome, 
ère  qui  a  été  en  ufage  jufqu'à  l'ère  chrétienne  8c 
long-tems  encore  après.  Mais  croiroit-on  qu'il  y  a 
jufqu'à  huit  opinions  différentes  touchant  l'année 
de  la  naiffance  de  Jéfus-Chrift  ? 

f.a  première  opinion  place  cette  naiffance  en 
l'année  748  de  la  fondation  de  Rome  ,  fous  le 
confulat  de  Laclius  Balbus  &  d'Antiftius  Varus. 
C'eft  celle  de  Marc- Antoine  Cappel ,  cordelier 
italien  ,  &  de  Jean  Kepler,  aftrologue  allemand. 

La  féconde  opinion  met  cette  naiffance  en  l'an 
749 ,  fous  le  confulat  de  l'empereur  Augufte ,  avec 
Cornélius  Sylla.  Le  P.  Deker  &  le  P.  Petau ,  jé- 
fuites ,  font  de  ce  fentiment. 
'  La  troiûeme  eft  de  ceux  qui  croient  que  Jéfus- 
Chrift  naquit  l'an  de  Rome  7Ç0  ,  fous  le  confulat 
de  Calvifius  Sabirus  6c  de  Paffienus  Rufus.  C'eft 
l'opinion  de  Sutpice-Sévère ,  &c. 

La  quatrième  opinion  eft  celle  de  ceux  qui 
veulent  que  Jéfus-Chrift  foitné  l'an  7c  1  de  Rome  , 
fous  le  confulat  de  Corntlius  (  entalus  Si  de  V'a- 
lerius  Meffalinus.  I  e  cardinal  baronius ,  Torrùcl , 
Sponde ,  Scaliger  8c  Voffius  appuyent  cet  avis. 

La  cinquième  met  la  naiff  nce  du  Mcfiie  en  l'an 
7C2  de  Rome,  fous  le  confulat  d'Augufle  avec 
Plautius  Sylvanus.  Le  P.  Salian  ,  Onuphre ,  Sec. 
fuivent  cette  opinion. 

La  fixième  eft  l'opinion  commune  à  laquelle  il 
paroit  qu'il  faut  s'en  ttnir  ;  tlle  fixe  la  niillanc.  de 
Jéfus-Chrift  à  l'année  7,'}  de  la  for.dati:>r>  S.e 
Rome,  fous  le  confulat  de  Comcli-.is  'l.lihuIms  & 
de  Calpurnius  Pifo.  C'eft  le  fentinv  .k  L^i  is- 
le  -  Petit ,  du  vénérable  Bcde  Se  àu  [  us  ^rami 
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nombre  des  chronologiftes.  L'Eg'ife  romaine  l'au-    trente  6c     vingt-neuf  jours  civils  >  de  fera  que 


toriie  par  Ton  martyrologe  :  le  bréviaire  &  le  ca- 
lendrier y  font  conformes }  mais  il  y  a  encore  deux 
autres  opinions. 

La  feprièrae ,  de  ceux  qui  tiennent  pour  l'an  de 
Pome  7j4  ; 

Et  la  huitième,  de  ceux  qui  reculent  cette  naif* 
lance  jufqu'à  l'an  756. 

Cette  diverfité  d'opinions  vient  des  difficultés 
qu'il  y  a  fur  l'année  de  la  mort  d'Hérode  ,  qui 
vivoit  encore  au  tems  de  la  nauTance  de  Jéfus- 
Chrift ,  comme  on  l'apprend  par  le  fécond  chapitre 
de  faint  Mathieu.  On  croit  que  l'année  de  la  naif- 
fince  du  Sauveur  écoit  la  quarante-deuxième  de 
l'Empire  d'Augufte  ;  mais  il  y  a  des  variations  & 
des  difficultés  fur  la  manière  de  (imputer  les  an- 
nées de  l'empire  d'Augufte  :  il  y  en  aauffi  dans  la 
manière  de  fupputer  les  années  de  l'Empire  de  Ti- 
bère. Saint  Luc ,  chapitre  \ ,  nous  apprend  que  ce 
fut  dans  la  quinzième  année  de  ce  dernier  Empire 
que  faint  Jean-Baptifte  commença  (à  prédication, 
il  nous  apprend  auili ,  dans  le  chapitre  2. ,  que  ce 
fut  en  vertu  d'un  édit  de  l'empereur  Augufte  , 
rendu  peu  de  tems  avant  la  nauTance  de  Jéfus- 
Chrift ,  que  fe  fit  le  dénombrement  qui  obligea 
JofLph  &  Marie  d'aller  fe  faire  inferire  a  Bethléem 
où  Jevoit  nJtre  le  Chrift,  &  que  ce  dénombre* 
nu  lit  tut  fait  par  Cyrinus  ,  gouverneur  de  Syrie  $ 
mais  fur  lYpoque  précife  de  ces  divers  fûts  on 
trouve  ks  auteurs  partagés-  Les  uns  mettent  ta 
mort  d' Htrode  en  Tan  2SA  de  Rome ,  &  les  autres 
quelques  années  auparavant.  Les  uns  commencent 
le  règne  d'Augufte  a  la  mort  de  Céfar,  les  autres 
au  premier  coafulat  du  même  Augufte  ,  d  autres 
au  triumvir.t.  Les  uns  auûj  font  commencer  l'em- 
pire de  libère  après  la  mort  d'Augufte ,  &  les 
autres  deux  ans  auparax  ant,  parce  que ,  difent-ils  , 
il  étoit  alors  collègue  d  Augufte.  11  y  a  eu  de  plus 
pluGeurs  dénombremens  fous  Augufte  8r  fous  '  y- 
rinus  ,  &  on  a  de  la  peine  à  fivoir  1  armée  de  ce- 
lui dont  il  eft  fait  mention  dans  faint  Luc.  A  travers 
ce  chaos  d'incertitudes  ,  tous  les  favans  tombent 
d'accord  que  ,  dans  1  ufage  ,  il  faut  fuivre  l'année 
de  l'époque  vulgaire ,  9e  placer  la  naiffance  de  Jé- 
fus-Cnrift  en  l'an  y  y  j  de  Home. 

Vh/gire  ou  ère  des  Arabes  &  de  tous  les  Maho- 
mérans  lignifie  fuite t  époque  fameufe  parmi  tous 
ks  (êâateurs  de  Mahomet.  Elle  fut  ainfi  nommée 
parce  que  touus  chofes  ayant  réufli  à  ce  faux  pro- 

Khète  depuis  qu  il  fe  fut  enfui  de  la  Mecque  à 
lédine ,  les  Arabes  commencèrent  à  compter  les 
années  depuis  cette  fuite  heureufe  ,  qui  arriva  le 
vendredi  if  juillet  de  l'an  de  Jéfus  Chrift  611, 
fous  le  règne  de  l'empereur  Héraclius. 

Pour  bien  entendre  l'hégire  &  fes  rappo:  ts  avec 
notre  ère,  il  faut  lavoir,  i°.  que  l'année  des  Ma- 
hométam  eft  purement  binaire  ,  compofée  de 
douze  mois  lunaires,  qui  font  alternativement  de 


l'année  ordinaire  eft  de  trois  cent  cinquame-quns 
jours  huit  heures  quarante-huit  minutes ,  qui , 
jointes  enfemble  après  deux  ou  trois  années,  font 
un  jour  de  plus,  qu'ils  intertalent  le  dernier  mois 
de  l'an  où  l'intercailation  eft  reçue,  Se  alors  l'an  eû 
compofé  de  trois  cent  quatre-vingt-quinze  jours. 

i°.  Qu'ils  ont  une  période  de  trente  ans,  com- 
pofée de  dix-neuf  années  ordinaires,  c'eft-à-dire, 
de  trois  cent  cinquante-quatre  jours  ,  &  d'onie 
abondantes,  c'eft-à-dire,  qui  font  de  trois  cent  cin- 
quante cinq  jours.  Ces  années  abondantes  font  la 

,  y*-,7,.>  ">«.,  ii«.,ijVi8e.,zi,.,»y 


16*.  &  zo*.  Les  autres,  favoir  :  la  1".,  4^, 
<V,  8'.,  9e.,  itV,  ixc.,  14*.,  io^iV., 
io'.,  xj'.,  Xj*.,  17*-,  *88.,  }o'.,  footles 
années  ordinaires  i  en  tout  dix-neuf  ordinaires, 
onze  abondantes.  11  faut  encore  obferver  que  cette 
année  lunaire  eft  plus  courte  d'onze  jours  que  l'an- 
née (blaire  ,  qui  eft  de  trois  cent  foixante-cinq 
jours.  Ainfi  en  trente-deux  ans  mahomitans  révo- 
lus,  il  manque  trente -deux  fois  il ,  qui  font  trois 
cent  cinquante-deux  jours  (environ  un  anmaho- 
métan  )  \  ou  autrement,  en  trente-trois  ans  arabes 
ou  mahométans,  il  manque  trente-trois  fois  11, 
qui  font  trois  cent  foixante-trois  (  environ  ua  ao 
solaire  ).  Donc  trente- trois  années  mahomécanes 
font  trente-deux  années  folaires  >  &  par  une  mé- 
thode qui  fuffit  pour  l'Hiuoire,  afin  de  defignert 

!>eu  près  le  tems  ,  on  peut  faire  une  trente-rxoi- 
ième  année  intercalaire,  Se  recommencer  ainiî 
trente-trois  ans  en  trente-trois  ans.  Pout  éclaircir 
encore  cette  matière  &  pour  éviter  les  erreurs 
qui  le  trouvent  dans  beaucoup  d'hiftoriens  qui 
rapportent  mal  les  années  de  l'hégite  aux  watts 
de  l'ère  chrétienne ,  il  faut  remarquer  que  la  pre- 
mière année  de  l'hégire  commença  au  15  juillet 
6 az  ,  la  féconde  au  4  juillet  6xt ,  la  troifième  as 
ij  juin  614,  &  ainfi  en  rétrogradant  ordinaire- 
ment d'onze  jours  &  parcourant  tous  les  mois  de 
l'année  fobire.  On  conçoit  d'abord  que  fi  les  Ma- 
hométans avoient  adopté  l'année  fol.ire  ,  rien  ne 
féroit  plus  (impie  &  plus  facile  que  de  rapporter 
l'hégire  aux  années  de  1ère  chrétienne  »  il  M  s*** 
giron  que  d'ajouter  aux  années  de  l'hégire  le 
nombre  fix  cent  vù.gt-un  ,  &  l'on  voit  à  combien 
de  combinaifons  on  eft  forcé  par  ce  biiarre  atta- 
chement à  l'année  lunaire,  qui  ne  mefurc  rien  exac- 
tement. 

Le  P.  Rkcioli  a  dormé  des  tables  pour  la  reduc- 
tion  des  années  de  1  hégire  àctlles  de  1ère  chré- 
tienne {  mais  tout  le  monde  n'eft  pas  en  état  de 
s'en  fervir ,  parce  que  ce  favant  examine  les  choies 
dans  la  dernière  exactitude  8f  en  profond  chro- 
nologifte.  Mais  voici  une  table  méthodique  « 
fuhSsante  pour  l'objet  -,  elle  eft  drefiee  fur  le  pu» 
qui  viuit  d  être  expofé  plus  haut.  Après  *w: 
a.outé  <Li  à  l'année  de  l'hégire ,  il  faut  foofti^c 
du  produit  le  nombre  qui  eft  marqué  dans  cet»: 
table. 
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Produit. 

21 

22 
IU 

H1 
164 

222 

??° 

i 

7S9 

l9^ 
8j8  ' 
891 

214 
9J7 
990 

iof6 
1089 

ILti 
Ilff 

jx88 

1211 

1187 
1310 

MM 
i}86 
1419 

148, 
iji8 

1617 

1685 
1716 

1749 


N  O.M  B  R  B. 

Lt 
1. 

1- 
4- 

I: 
S: 

9- 
ic 
11. 
u. 
»3- 
Lfc 

19. 
20. 
zi. 
22. 

14. 

II 
17. 

Î2: 
JI- 
>*• 
33- 
34- 

36. 

39- 
40. 

4L- 
4^- 
43- 
44- 

46. 

4S. 

42: 
50. 

y- 
f*. 


celui  qui  le  précède ,  qui  eft  716,  fie  l'on  fouftrajr 
le  nombre  qui  y  reposa,  favotr  :  22  de  1 978,  fie 
il  rient  1  jf6,  qui  eft  la  véritable  année  de  l'ère 
chrétienne,  répondante  a  l'année  7f  7  de  l'hégire. 

717.  Ainfi  1  an  7^7  de  l'hégire  eft  L'an  1  j  j6. 

6zjj  Depuis  la  naillance  de  JéûrsChrift. 

1 J78. 


I}f6. 


Par  exemple,  pour  réduise  l'année       de  l'hé- 

Î-ite  à  l'année  de  Jéûe-Chrift  cotrefpoodante,  il 
aue  premièrement  ajouter  61s,  ce  qui  tait  i  $78 , 
puis  voir  dans,  b  table  fi  le  nombre  de  757  *'p 
trouve.  Ce  nombre  ne  s'y  trouvant  pas ,  on  prend 


Du  calendrier  £r  de  fis  diverfes  rtformationu 

Le  mot  de  calendrier  vient  de  calendes ,  &  ca- 
lendes eft  le  nom  que  les  Romains  doanoient  ai» 
premier  jour  de  chaque  mois.  Ils  avoient  trois, 
points  fixes  dans  chaque  mois  :  les  calendes ,  les 
nones  8e  les  ides.  Les  calendes  >  drfons  -  nous , 
étaient  le  premier  jour  de  chaque  mois  ;  les  nones 
arrivoient  le  2  dans  les  mois  de  mars  ,  de  mai , 
de  juillet  6c  d'octobre  »  elles  étoient  le  t  dans  les 
autres  mois.  Les  ides  tomboient  au  1  f  dans  ces 
mêmes  mois  de  mars ,  de  mai ,  de  juillet  fie  d'oc- 
tobre ;  elles  arrivoient  le  i  j  dans  les  autres  mois. 
Les  calendes .  les  nones  8c  les  ides  tir  oient  leur 
nom  diftin&it'  du  mois  auquel  elles  appaxten oient. 

Mardis  cae/ebs  qu  'td  agam  calendù  ? 
Cùm  tiii  non*  redeunt  décembres. 

Les  jours  qui  précéd oient  ces  trois  termes,  ti- 
raient de  ces  mêmes  termes  leurs  dénominations , 
c'efl-à-dire ,  que  les  jours  compris  entre  les  ca- 
lendes 8c  les  nones  étoient  appelés  tels  ou  tels 
jours  avant  les  nones  ,  fuivant  le  rang  qu'ils  te- 
noient  avant  ce  jour.  Ceux  qui  font  entre  les  nones 
fit  les  ides  étoient  appelés  les  jours  avant  les  ides. 
Enfin ,  les  jours  depuis  les  ides  jufqu'aux  calendes 
du  mois  ûuvant  étoient  nommés  les  jours  avant  les 
calendes  de  ce  mois.  Les  mois  de  mars,  de  mai,  de 
juillet  8c  d'octobre  avoient  fix  jours  qui  étoient 
dénommés  par  les  nones  \  les  autres  mois  n'en 
avoient  que  quatre  :  tous  les  mois  avoient  huit 
jours  qui  tiraient  leurs  noms  des  ides.  C'eft  de 
cette  manière  de  compter  des  Romains  que  vient 
le  nom  de  kiffextittt  qu'on  donne  aux  années  inter- 
calaires .c'eft-à-dire,  auxquelles  on  ajoute  un jour , 
fie  qui  font  de  crois  centfoixante-fix  jours.  Ce  jour 
étoit  cerne  intercalé  dans  le  mois  de  février ,  entre 
le  14  ,  qui  s'appeloit  fexto  calendas  (martias)  ,  fie 
le  2f ,  qui  s'appeloit  quinto  calendas.  On  ne  chan- 
peoit  rien  i  ce  calcul ,  mais  on  appeloit  le  jour 
intercalaire  bis  fexto  calendas .  De  la  bis  frxte  Se  bif- 
fexrile.  Les  Grecs  n* avoient  pas  la  même  manière 
de  compter  que  les  Romains  ;  ils  n'avoient  ni  ca- 
lendes ,  ni  nones  ,  ni  ides  :  de  là  vient  le  pro- 
verbe renvoyer  au»  calendes  grecques  ,  c'eft-à-dire, 
renvoyer  à  un  terme  qui  n'exifte  pas  &  qui  n'arri- 
vera jamais. 

Romuhis ,  fondateur  de  b  ville  de  Rome,  lavoir 
Aaaaa  1 


74° 


CHRONOLOGIE. 


mieux  faire  la  guerre  que  régler  l'innée  fur  le  cours 
dos  aftres;  il  avoir  compofé  fon  année  de  dix  mois 
feulement,  dont  le  premier  étoit  le  mois  de  mars  , 
confacré  au  dieu  de  la  guerre  , réputé  fon  père  ; 
enfuite  les  mois  d'avril ,  mai  6c  juin;  quintile  ,  de- 
puis appelé  juillet  ;  fextile ,  depuis  nommé  août  ou 
auguftus  i  feptcmbre ,  octobre ,  novembre ,  décem- 
bre. On  voit  que  la  dénomination  de  ces  quatre 
mois ,  ainfi  que  de  quintile  6c  de  fextile ,  eil  de- 
venue fauffe  par  fucceflîonde  temslorfque  l'année 
a  ceffé  de  commencer  au  mois  de  mars.  Romulus 
donna  trente-un  jours  à  mars  ,  à  mat ,  à  quintile  & 
à  octobre  ,  &  trente  à  chacun  des  fix  autres  ;  de 
ibrte  qu'ils  faifoient  tous  enfemble  trois  cent  quatre 
jours.  On  fcnt  qu'une  année  de  trois  cent  quatre 
jours  étoit  purement  civile ,  purement  d'inftitution 
arbitraire  \  qu'elle  n'étoit  ni  folaire  ni  lunaire  i 
qu'elle  n'etoit  réglée  fur  le  cours  d'aucun  aftre  , 
oc  que  tous  les  mois  parcouraient  tour-à- tour  les 
différentes  faifons.  Numa-Pompilius  réforma  pour 
la  première  fois  ce  calendrier  informe  t  il  voulut 
imiter  les  Grecs ,  qui  compofoient  leur  année  de 
douze  mois  lunaires  de  trente  &  de  vingt -neuf 
jours  alternativement}  ce  quifaifoit trois  cent  cin- 
quante-quatre jours.  Par  une  prédilection  fuperfti- 
oeufe  pour  le  nombre  impair,  il  y  ajouta  un  jour, 
&  fir  fon  année  de  trois  cent  cinquante-cinq  jours, 
&  ajouta  deux  mois  i  l'année  de  Romulus  $  favoir  : 
janvier  "  février.  Janvier  étoit  de  vingt-neuf  jours, 
février  de  vingt  huit  ;  mars ,  mai ,  quintile  6c  octobre 
de  trente-un  jours,  6e  les  fix  autres  de  vingt- neuf. 
H  voulut  qut  le  mois  de  janvier  ,  qu'il  plaça  vers  le 
folftice  d  hiver ,  f  it  le  premier  mois  de  l'année  , 
6c  non  plus  le  mois  de  mars,  que  Romulus  avoit 
mis  vers  l'équinoxe  du  printems ,  changement  affez 
indifférent  i  car  au  importe  que  l'année  commence 
&  finiffe  à  un  folftice  ou  à  un  équinoxe?  Ilfefervit 
auflî  de  rintercalation  des  Grecs  ,  qui  ajout  oient 
un  mois  furnuméraire  de  deux  ans  en  deux  ans  , 
lequel  moisétoit  compofé  alternativement  de  vingt 
deux  ou  vingt  trois  jours,  pour  rapprocher  l'année 
civile  du  cours  du  foleil ,  qui  fait  la  révolution  en 
trois  cent  foi  .ante-cinq  jours  Se  près  de  fix  heures  : 
il  ordonna  en  même  tems  aux  pontifes  de  marquer 
au  peuple  le  tems  &  la  manière  de  taire  cette  in- 
terpofition  de  mois  extraordinaire  >  mais  ces  pon- 
tifes ,  foit  ignorance  ou  fuperfbtion  ,  ou  quelque 
intérêt  particulier ,  mirent  les  chofes  dans  une  fi 
grande  confufion  ,  que  leurs  fêtes  anivoient  dans 
des  faifons  entièrement  oppofées  à  celles  où  elles 
dévoient  être  célébrées  félon  leur  infthution  >  de 
forte  qu'on  célébroit  les  fêtes  d'automne  au  prin- 
tems ,  &  celles  de  la  mouton  dans  le  milieu  de 
l'hiver. 

Ce  défordre  étoit  trop  grand  pour  n'avoir  pas 
befoin  d  être  réparé.  Jules-Cel'ar ,  comme  dictateur 
peipéruel ,  pouvoir ,  &  ,  comme  fouverain  pon- 
tife: .  devoit  entreprendre  cette  réforme.  11  fit  venir 
tf  Alexandrie  le  célèbre  alhonome  Sofigènes ,  qui 
régia  l'année  fur  le  cours  du  foleil,  &  qui,  après 


avoir  compofé  le  calendrier  de  trois  centfouinte» 
cinq  jours ,  biffa  les  fix  heures ,  pour  en  faire ,  au 
bout  de  quatre  ans ,  un  jour  qui  ferait  ajouté  dans 
le  mois  de  février  ,  S»  formerait  l'année  bifôxtile. 
Pour  placer  les  dix  jours  dont  l'année  folaire  de 
trois  cent  foixante-cinq  jours  excédoit  celle  de 
Numa ,  qui  étoit ,  comme  nous  l'avons  dit ,  de  trois 
cent  cinquante-cinq,  il  ajouta  deux  jours  à  chacun 
des  mois  de  janvier,  de  fextile  &  de  décembre, qui 
n'en  avaient  que  vingt-neuf,  6r  un  jour  à  chacun 
de  ces  quatre  autres  ,  avril ,  juin ,  lèptembre  te 
novembre  ,  laiffant  le  mois  de  février  de  vingt- 
huit  jours  aux  années  communes,  &  de  vingt-neuf 
a  la  biffexiile  »  8c  comme  ,  par  la  négligence  da 
ceux  à  qui  avoit  été  commis  le  foin  de  la  diflri- 
bution  des  mois  intercalaires ,  le  commencement 
de  l'année  fe  trou  voit  alors  précéder  de  foirante* 
fept  jours  le  folftice  d'hiver ,  &  que  c'était  suffi 
l'année  de  l'intercalation  du  mois  de  vingt- uois 
jours,  ce  qui  fait  quatre  vingt-dix  jours,  cette 
année  de  la  correction  du  calendrier ,  faite  pir 
Jnles-Céfar ,  fut  de  quinze  mois  &  de  quatre  cent 
Quarante -cinq  jours  j  c'eft  pourquoi  on  l'appela 
Cannée  de  conjufion  }  mais  cette  confufion  tende, 
à  toutéclaircir  &  à  tout  rétablir  ,  6c  il  n'y  avok 
eu  de  confufion  réelle  que  dans  les  tems  précé- 
dens.  On  remarque  que  cet  Empereur  ,  par  con- 
defeendance  pour  les  efprits  des  P  omains ,  accou- 
tumés fi  long-tems  à  l'année  lunaire,  fit  commencer 
la  première  année  du  calendrier  julien  le  jour  de 
lt  nouvelle  lune  qui  fuivit  le  fuHtice  d'hiver ,  & 
qui  vint  huit  ou  dix  jours  après  :  tant  il  faut  ou  3 
voulut  avoir  d'égard  pour  l  ignorance  &  le  pré- 
jugé! Les  effets  de  cette  condefeendance  ontfub- 
fifte  ,  car  encore  aujourd'hui  les  années  de  1ère 
chrétienne  ne  commencent  pas  au  point  fue  du 
folftice  du  capricorne ,  mais  nuit  ou  dix  jours  plus 
tard.  Les  Romains  étant  alors  maîtres  du  Morde , 
Romanes  rerum  dominât  ,popalum  laie  regem ,  6renr 
aifément  recevoir  partout  11  réforme  de  Jidcv 
,  Céfar.  Les  Grecs  ceffèrent,  vers  ce  tenu -lâ,  de 
fe  lervir  de  1  année  lunaire ,  6c  de  faire  leur  meer- 
calarion  de  quarante-cinq  jours  tous  les  quatre  int. 
Les  Egyptiens  fixèrent  leur  thot ,  premier  jour  ie 
leur  année ,  qui  paffoit  auparavant  d'une  ûtfoo 
dans  une  autre.  Les  hébreux  en  firent  autant,  & 
le  calendrier  'ulien  devint  le  calendrier  de  pretqu< 
tous  les  peuples. 

Les  premiers  Chrétiens  gardèrent  les  œèmes 
noms  de  mois  ,  la  même  quantité  de  leurs  jours, 
&  la  même  intercalation  d  un  jour  dans  1  année 
biffextile.  Ils  ôtèrent  du  calendrier  romain  ouni'ea 
les  lettres  nondinales  (  quimarquoientlesjoundrt 
afferablées  ou  fériés  )  ,  &  en  mirent  d'autres  ta 
leur  place  pour  marquer  le  dimanche  6c  les  aotra 
jours  de  la  femainc  ;  au  lieu  des  fêtes  profanes  $ 
des  jeux  romains ,  ils  rangèrent  par  ordre  lesté»* 
&  les  cérémonies  de  la  véritable  religion.  Venk 
commencement  du  fixième  fiècle  DentWf-Piw . 
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rient  &  d'Occident  fur  le  tems  de  la  célébration 
de  h  Pâque ,  propofa  une  même  forme  de  calen- 
drier ,  furvant  la  période  victorienne  ,  compofée 
des  cycles  du  foleil  8c  de  la  lune  (on  expliquera  , 
dans  la  fuite  ,  ce  qui  concerne  ces  cycles  6c  ces 
périodes  ).  Jufqu'alors  la  plupart  des  (  hrétiens 
avoient  compté  les  années  du  teins  de  la  fondation 
de  Rome  ,  ou  des  confuls  ,  ou  des  Empereurs. 
Quelques-uns  commençaient  à  compter,  ou  du 
jour  de  la  paflion  du  Sauveur ,  ou  de  l'ère  des 
martyrs  fous  Dioctétien  >  mais  Denis-/^-  -'ait  com- 
mença une  nouvelle  époque  à  l'incarnation  de  Jé- 
fus-Chrift,  &  cette  ère  de  Denis-A-ZV/t  ell  en- 
core en  ulage  à  la  cour  de  Rome ,  dans  les  dates 
des  bulles  Se  des  brefs  :  néanmoins ,  peu  de  tems 
après ,  les  Chrétiens  commencèrent  à  compter  de- 
puis lanaiflance  de  Jéfus-Chnlt,  gardant  toujours 
la  coutume  des  Romains  à  l'égard  du  commence- 
ment de  l'année  fixée  au  1  *'.  janvier. 

Rien  de  plus  fimple  que  la  divifion  julienne  de 
l'année  en  trpis  cent  foixante-cinq  jours ,  &  fix 
heures  qu'on  réfervoit  pour  former  un  jour  de 
plus  à  la  quatrième  année  ,  qui  eft  la  biflextile. 
nien  ,  difons  -  nous ,  ne  feroit  plus  fimple  fi  cela 
étoit  entièrement  exact  ;  mais  le  cours  du  foleil 
n'eft  pas  de  trois  cent  foixante-cinq  jours  &  fix 
heures  entières  :  il  s'en  manque  onze  minutes  , 
différence  qui  n'efl  rien  pour  un  an  ou  pour  un 
petit  nombre  d'années ,  nuis  qui  par  laps  de  tems 
produifit  un  dérangement  confidérable  auquel  il 
fallut  remédier  t  8c  pour  le  préfent  8c  pour  l'ave- 
nir ,  par  le  calendrier  grégorien. 

Augufte  avoit  fait ,  au  calendrier  julien ,  un  bien 
petit  changement  8c  par  un  bien  petit  motif.  Le 
mois  de  juillet  étoit  confacré  à  Jules  -Céfar  |  il 
avoir  trente  -  un  jours  :  celui  d'août  (  Augafius  )  , 
confacré  à  Augufte  ,  n'en  avoit  que  trente.  Augufte 
ne  voulut  pas  que  fon  mois  eut  moins  de  jours 
que  celui  de  Célâr  >  il  prit  un  jour  au  mois  de 
février ,  pour  le  donner  au  mois  d'août  ;  par-là  s! 
dérangea  l'ordre  commode  que  Céfar  avoit  établi 
en  ordonnant  que  les  mois  auroieirt  alternative- 
ment trente-un  Se  trente  jours. 

Le  calendrier  de  l'ancienne  Cglife  ,  conforme 
au  calendrier  julien ,  parut  d'abord  faire  connoître 
afle»  précifément  les  nouvelles  lunes ,  8c  par  con- 
fisquent le  tems  de  la  fête  de  Pâques  t  mais  la 
fuite  de  quelques  fie  des  fit  découvrir  que  ce  calcul 
ne  s'accordoitpas  entièrement  avec  le  mouvement 
du  foleil  a  de  la  lune  ,  8c  que  la  Paque  ne  fe  cé- 
lébrait plus  dans  fon  vrai  tems  :  on  commençoic 
déjà  à  prévoir  que  la  Pique  auroit  remonté  juf- 
qu'en  hiver ,  puis  auroit  infenfiblement  pafle  en 
automne  ,  6c  de  là  en  été.  C'eft  pour  remédier  à 
ce  détordre  ,  qui  intérefloit  furtout  l'Eglife  pour 
la  Pique  ,  mais  qui  ne  troubloit  pas  moins  l'ordre 
civil ,  que  le  pape  Grégoire  Xlli  adrefla,  fur  la 
fin  du  feizieme  nècle ,  des  brefs  aux  princes  chré- 
tiens SV  aux  plus  célèbres  univerfités  ,  pour  les 
inviter  à  chercher,  les  moyens  deréublixréquinoxe 


du  printems  en  fon  véritable  lieu.  Le  réfultat  des 
obfervations  des  mathématiciens  &  des  aftronomes 
joints  au*  théologiens  ,  fut  une  bulle  du  Pape  de 
l'an  1  j  S  t  .  qui  retrancha  dix  jours  du  calendrier. 
Ainfi  ,  le  lendemain  de  la  fête  de  Saint-François  , 
qui  ell  le  4  octobre ,  on  compta  1  f  au  lieu  de  j. 
Par  ce  moyen  ,  le  jour  qui ,  avant  la  correction  , 


fe  trouva  au  11  ,  comme  au  tems  du  concile  de 
Nicée  en  Uf.  Mais  c'étoit  peu  d'avoir  réparé  le 
défordre  >  il  falloit  l'empêcher  de  renaître  :  on 
voyoitque  les  années  biflextile  s  revenant  tous  les 
quatre  ans  ,  donnoient  un  peu  plus  de  tems  qu'il 
n'en  falloit ,  mais  qu'il  y  avoit  bien  peu  à  y  re- 
trancher ,  on  ôta  aux  années  féculaires  la  qualité 
de  biflextile  s  :  ce  n'en  étoit  qu'une  de  retranchée 

(»ar  cent  ans ,  mais  c'étoit  trop  encore.  On  pouûa 
a  précifion  du  calcul  &  l'approximation  de  I  année 
eccléfiaftique  &  civile  à  l'égard  de  l'année  folaire, 
jufqu'à  reconnoitre  que  ,  fur  quatre  années  fécu- 
laires, il  falloit  retrancher  trois  années  bùfextiles. 
8c  laiffer  le  biftexte  à  la  quatrième.  Ainfi  l'armée 
1700  8c  l'année  1800  n'ont  point  été  bifiextilcs  , 
1000  ne  le  fera  pas  ;  mais  l'an  tooo  le  fera ,  aufli 
bien  que  iazo  ,  ièoo,  Sec. 


Cette  réfc 


onnec 


rilair 


îmfante  fit  bien 


connoître  que  les  hommes  font  trop  peu  farnilia- 
rifes  ,  dans  Vufage  ,  avec  la  maxime  d'examiner  r 
Non  quis  ftd  qmid  dieat.  C'étoit  un  Pape  qui  pro- 
duifoit  ce  bien  au  Monde  :  il  n'y  eut  que  les  Ca- 
tholiques qui  l'adoptèrent  î  les  Proteflans  le  re- 
jetèrent 1  mais  peu  \  peu  la  force  de  la  vérité  & 
de  l'utilité  l'emporta.  D'abord  ce  fut  un  fouléve- 
ment  général  des  Grecs  fchifmatiques  ,  des  Pro- 
teftans  ,  (bit  d  Allemagne  ,  de  Suède  ,  de  Dane- 
marck  ou  d' Angleterre ,  contre  un  calendrier  papal, 
quoiqu'ils  en  reconnuffent  tous  la  iageflè  8c  la  né- 
c  etlîté  :  quelques  favans  cependant  tâchèrent  de 
fe  faire  iUuiion  &  de  tromper  leur  confcience  pour 
écrire  contre  cette  réformation.  Tels  furent  Marf- 
tius ,  profeffeur  en  mathématiques  à  Tubinge  , 
Scaliger  8c  Georgius  Germanus.  Nous  avons  auflt 
une  conftru&ion  nouvelle  d'un  calendrier ,  faite 
par  Viète  8c  adreflee  au  Pape  ,  avec  des  notes  fur 
les  défauts  qu'il  difott  avoir  remarqués  dans  le  ca- 
lendrier grégorien.  C'eft  ce  qui  obligea  Clavius, 
l'un  des  mathématiciens  qui  avoient  eu  le  plus  de 
part  à  la  réformation  grégorienne  ,  de  donner  au 
public  ,  par  l'ordre  de  Clément  V1U  ,  un  Traité 
du  calendrier  pour  éclaircir  les  doutes ,  8c  répon- 
dre ,  par  forme  d'apologie  ,  à  tout  ce  que  l'on  jr 
trouvoit  à  redire.  Sethu<  Calvifius,  long -tenu 
après ,  a  prétendu  faire  voir,  par  les  obfexv avions 
aflronoiTiiques  de  Ticho-Brabô,  qu'il  faudra  bien- 
tôt faire  de  grands  changement  dans  le  calendrier 
grégorien.  Voici  cependant  ce  que  dit  Ticho- 
Brahé  lui  -  même  ,  que  fon  favoir  immenfe  a  fait  ■ 
t  nommer  le  reftaurateur  de  l'aitronomie  :  voici  ce 
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qu'il  dit  quoique  Proteftant  i  «  Ceux-là  le  donnent 
»  bien  de  U  peine  inutilement ,  qui  travaillent  au 
»  rétabJiflement  de  l'année  par  les  tables  de  Co- 
»•  perme  îc'eftenvainqu'ilsprétendentpar-bcom- 
».  battre  b  nouvelle  reformation  grégorienne ,  unt 
»>  parce  qu'elle  s'accorde  au  plus  près  avec  les  rè- 
»  gles  des  mouvemens  céleftes,  que  parce  qu'il  eft 
»  Rirficile d'arriver  à  la  dernière  precifion ,  laquelle 
même  n'eft  pas  abfolument  nécefTaire.  » 


lonneur 


Ce  calendrier  eft  nommé  grég 
du  pape  Grégoire  XI II ,  calendrier  nouveau  ,  parce 
qu'il  eft  différent  de  l'ancien  calendrier  perpétuel, 
parce  qne  la  difpofition  des  épaétes  .  qui  font 
mifes  à  la  place  du  nombre  d'or,  le  rendront  utile 
en  tout  rems  ,  quelque  nouveauté  que  l'on  puifle 
découvrir  dans  les  mouvemens  celeftes  Chamber- 
taine  ,  dans  fon  Etat  d'Angleterre ,  après  avoir  dit 
fur  ce  calendrier  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre 
d'un  Proteflant  au  (Tl  habile  homme  qu'il  l'étoit , 
avoue  que  ,  quelque  difficulté  que  fanent  ceux  de 
fa  nation  ,  i!s  feront  obligés  d'y  revenir.  Ce  qu'il 
conjecturait  avec  unt  de  raifon ' ,  fe  trouve  effectué 
aujourd'hui.  Le  parlement  de  la  Grande-Bretagne , 
qui  n  avoit  réfifté  au  calendrier  grégorien  qu'en 
ruine  du  Pape  8c  de  la  France ,  a  enfin  cédé  à  la 
néceflité  de  la  réformation.  Par  un  règlement  du 
a  avril  7ji  ,  cette  illuftre  afiémblée  a  admis  le 
calendrier  grégorien ,  pour  avoir  lieu  au  i".  jan- 
vier »7f  i.  LesProteftans  d'Allemagne  en  avoient 
donné  l'exemple  dès  17c»  ,  6Y  commencèrent  la 
réformation  avec  le  dix- huitième  ftècle.  De  tous 
les  Etats  de  l'Europe  il  n'y  *  plus  que  la  RuflSe 
qui  ne  fuit  pas  cette  ref  ormation. 

Les  cycles,  les  périodes ,  les  lettres  domini- 
cales ,  le  comput  eccléfiaftique ,  toutes  les  diverfes 
fuppu tarions  des  tems  appartiennent  à  la  chrono- 
logie. Parcourons  ces- divers  objets. 

«  ■  " 

DES  CYCLES. 
l*.  Cyctt  folaire. 

•  Le  cycle  (blaire  eft  une  révolution  de  vingt-huit 
ans,  qui  renferme  toutes  les  variétés  poflibles  des 
dimanches  8c  des  autres  jours  de  la  femaine.  Les 
dimanches  ni  les  autres  jours  ne  tombent  pas  tous 
les  ans  le  même  quantième  du  mois.  Par  exemple , 
fi  Tannée  a  commencé  par  un  lundi ,  8r  que  par 
confequent  le  7  janvier  ait  été  un  dimanche ,  l'an- 
née fuivante  ne  commencera  pas  par  un  lundi , 
mais  par  un  truvxdi ,  tV  le  premier  dimanche  fera 
le  6  janvier*  L'année  d'après  commencera  par  un 
mercredi ,  &•  P°ur  lors  le  premier  dimanche  tom- 
bera le  ç ,  ainfî  de  fuite.  Quand  l'armée  eftbiffèx- 
tHë,  b  djfférènce  eft  de  deux  jours,  c'eft-à-dire, 
que  fi  Far. née  biflextile  a  commencé  par  un  hindi , 
1  année  d'après  commercera  par  le  mercredi  au 
lieu  du  mardi ,  1  caufe  du  jour  de  plus  que  donne 
l'année  biflextile. 

Si  l'année contenoit  exactement  un  certain  nom- 


bre de  femaines  fans  aucun  jour  de  furplus ,  chaque 
année  commenceroit  par  le  même  jour  de  h  ie- 
maine.  Les  variétés  viennent  donc  de  ce  que  l'an- 
née renfermeplufieursfemaioes  ;  (avoir  :  cinquante 
deux ,  &  de  plus  un  jour  dansles  années  communes, 
&  deux  dans  les  biflëxtiles.  En  effet,  l'année  com- 
mune ayant  un  jour  de  plus  que  cinquante  -  deux 
femaines ,  il  eft  clair  que  fi  elle  a  commencé  par 
un  lundi ,  elle  finira  au  Ai  par  un  lundi ,  &  pat 
confequent  la  furvante  commencera  par  un  mardi 
fi  l'année  eft  commune ,  &  par  un  mercredi  fi  elle 
a  été  bùTextile. 

On  voit  par-là  pourquoi  les  fêtes  qui  font  im- 
mobiles ,  c  efl-à-dire ,  fixées  à  un  certain  jour  du 
mois ,  parcourent  les  différer»  jours  de  la  femaiue 
en  plufieurs  années,  en  allant  du  lundi  au  mardi , 
enfui  te  au  mercredi ,  puis  au  jeudi,  &c.  Quand 
l'année  eft  biflextile ,  il  doit  y  avoir  une  différence 
de  deux  jours,  dans  les  fêtes  qui  viennent  après  le 
14  février,  &  dans  celles  de  Vannée  fuivante  qui 
arrivent  depuis  le  commencement  de  janvier  jus- 
qu'au 14  février. 

Si  toutes  les  années  étoient  communes  ,  c'eft- 
a-dire,compoféesfculement  de  trois  cent  foi xan te 
cinq  jours  ,'le  cycle  folaire  ne  contiendroit  que 
fept  ans ,  parce  que  le  même  jour  de  b  femaine 
reviendrait  au  n.ême  quantième  du  mois  après 
fept  ans.  Si ,  par  exemple ,  une  année  a  commencé 
par  un  lundi ,  la  féconde  commenceroit  par  on 
mardi ,  b  troifième  par  un  mercredi ,  la  quatrième 
par  un  jeudi ,  ainfi  de  fuite  ;  par  confequent  b 
huitième  commenceroit  encore  par  un  lundi.  Mais 
il  arrive  une  année  biflextile  de  quatre  ans  en 
quatre  ans.  Or  ,  cette  année  étant  compofée  de 
trois  cent  fois  ante- fut  jours,  produit  un  jour  de 
différence  de  plus  que  les  autres  années  >  par  con- 
féquent  il  faut  fept  années  biflëxtiles  pour  que 
|  le  jour  excédent  de  chaque  année  biflertile  pro- 
duife  fept  jours  ou  une  femaine.  Or  ,  *il  ne  peut 
y  avoir  lept  années  biflëxtiles  que  dans  l'eipace 
dé  vingt-  huit  ans  »  ainfi,  il  faut  vingt-huit  ans  pour 
que  L'excédent  de  chaque  année  biflextile  fur  l'an- 
née commune  ramène  un  jour  de  b  femaine  au 
même  jour  du  mois.  Mais  d'ailleurs  on  vient  de 
dire  que  fans  l'année  biflextile  le  même  jour  de 
de  b  (cm aine  revien  droit ,  après  fept  ans ,  au 
même  jour  du  mois ,  Scparconféquent  auifi  après 
'  quatorze1,  puis  après  vingt-un ,  enfin  après  vingt* 
huit  :  donc  les  deux  caufes  concourent  enfemble 
pour  ramener  un  jour  de  la  femaine  au  même 
quantième  du  mois ,  à  la  fin  de  vingt-huit  ans. 

U  paraît  d'abord  que  l'année  biflextile ,  au  lies 
d'augmenter  le  cycle  folaire,  doit  au. contraire  le 
diminuer  ;  car  une  année  commençant  le  Lundi  , 
la  fuivante  commencera  par  un  mardi,  l'autre  par 
un  mercredi  s  b  cmatrième  ,  qui  fera  biflêscrale , 
par  un  jeudi ,  fie  b  cinquième  par  un  famedi,  8e 
non  par  un  vendredi.  Ainfi,  b  feptième  commen- 
cera par  ub  lundi  ,  d'où  il  paroît  s'enfuivre  que  le 
cycle  folaire  ne  doit  être  que  de  fut  ans  ,  puifque 
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l'année  recommence  par  un  même  jour  au  bout  de 
fix  ans. 

Pour  répondre  à  cette  difficulté ,  il  faut  prendre 
garde  que  fi  chaque  cvde  folaire  ne  renfermoit 
que  fix  ans ,  l'année  bufextile  feroît  la  quatrième 
du  premier  cycle  ,  au  lieu  qu'elle  tomberont  à  la 
féconde  &  à  la  fixième  du  cycle  fûivaM  $  par  con- 
féquent ces  deux  cycles  ne  {broient  pas  femb la- 
biés ,  ce  qui  eft  contre  la  nature  &  la  notion  du 
'  ! ,  qui  doit  renfermer  toutes  les  variétés  des 
1  de  la  femaine.  De  plus  ,  le  troifième  cycle 
ne  commencera  pas  par  un  lundicotrtme  les  précé- 
dons j  ce  qui  tlt  encore  contraire  à  l'idée  ducyde. 

Il  paraît ,  par  l'explication  de  la  nature  du  cycle, 
que  chaque  année  d'après  la  naiflance  de  Jéfus- 
Chrift  répond  à  une  année  du  cycle  folâtre  ;  de 
forte  qu'après  avoir  compté  vingt-huit  années  de 
ce  cycle ,  ou  en  recommence  un  nouveau.  Par 
exemple,  l'année  171;  étoit  la  v'ingt-fixième  du 
cycle  folaire  courant  alors  ,  1726  étoit  donc  la 
vingt- feptiè me  de  ce  cycle  ,1727  étoit  la  vingt- 
huitième  &:  dernière;  par conféquent  l'année  1728 
étoit  la  première  d  un  nouveau  cycle ,  1710  la  fé- 
conde ,  1750  la  troifième  ,  ainfi  de  fuite.  H  faut 
entendre  la  même  chofe  du  tems  qui  a  précédé  la 
nai fiance  de  Jéfus-Chrift. 

Befte  à  expofer  comment  on  trouve  l'année  du 
cycle  folaire  pour  une  année  propofee  j  par  exem- 
ple;  pour  1745-  _ 

11  faut  ajouter  9  au  nombre  oui  marque  I  année 
depuis  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift ,  c 'eft- à-dire  , 
9  a  174s  i  la  fomme  eft  1754  :  en  fuite  on  divife 
cette  fomme  par  18  ,  &  le  refte  marque  l'année 
du  cycle.  On  divife  donc  175 4  par  18 }  le  quotient 
eft  61,  &  le  refte  eft  18  :  par  conféquent  l'année 
174;  eft  la  dix-huitième  du  cycle  folaire.  S'il  ne 
reftoit  rien ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  fi  le 
divifeur  18  étoit  contenu  exactement  dans  la 
fomme  qu'on  a  trouvée  après  avoir  ajouté  9  ,  ce 
ferait  une  marque  que  1  année  propofee  ferait  la 
vingt-huitième  ou  la  dernière  du  cycle  folaire. 

i°.  Cn  a  ajouté  9  au  nombre  qui  exprime  les 
années  depuis  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift  ,  parce 
que  le  cycle  folaire  dans  lequel  Jéius  -  L-hnft  eft 
'A*  cette  naiflance  de  neuf  ans ,  en  forte 


cycles  depuis  le  commencement  de  celui  dans  le- 
quel eftné  Jéfus-Chnft  *  car,  puiique  le  quotient 
marque  toujours  combien  de  fvisle  divifeur  eft 
contenu  dans  la  forme  qu'on  divife  ,  il  eft  clair 
que  le  quotient  exprime  ici  combien  il  y  a  de  cycles 

[taflës  i  quant  au  refte  de  la  divifion  ,  il  deAgne 
'année  du  dernier  cycle  dans  lequel  fe  trouve 
l'année  propofee. 

La  réforme  du  calendrier  par  Grégoire  XI  II  a 
apporté  quelque  changement  au  cycle  folaire  ,  à 
caufe  du  retranchement  de  trois  jours  fur  quatre 
cents  ans  ;  cependant  cola  n'empêche  pas  qu'on- 


ne  compte  encore  à  prêtent  les  années  du  cvcle 
folaire  de  la  même  manière  qu'on  les  comptoit  au- 
paravant. 

Ltura  dominicales. 

On  s'eft  fenri  des  (èpt  premières  lettres  de  V al- 
phabet ,  que  l'on  a  placées  vis-à-vis  des  jours  do 
mois  ,  dans  le  calendrier ,  pour  marquer  les  jours 
de  la  femaine.  Ces  lettres  font  difpofées  en  cette 
manière  :  VA  eft  à  côté  du  premier  jour  de  jan- 
vier ,  le  *  à  côté  da  fécond ,  le  C  à  côté  dn  troi- 
fième >  ainfi  de  fuite  jufqu'au  G  qui  eft  à  côté  du 
kpttème  jour.  Enfuite  on  retrouve  les  mêmes  let- 
tres dans  le  même  ordre)  ravoir  :  VA  au  huitième 
jour ,  le  B  au  neuvième  ,  le  C  au  dixième ,  Sec. 
L'A  eft  encore  placé  au  1  y  ,  puis  au  11 ,  &  enfin 
au  2.9  janvier  ;  par  conféquent  le  fi  eft  vis-à-vis 
du  40 ,  &  le  C  vis-à-vis  du  j  t  :  d'od  il  fuit  que  le 
D  le  trouve  au  i*\  de  février ,  plus  au  8 ,  ptns  au 
15 ,  plus  au  2t. 

Jl  paraît  par-là  que  le  même  jour  de  la  femaine 
arrive  le  1". ,  le  8  ,  le  1  f  ,  le  11 ,  le  19  du  même 
mois  ,  c'eft-à  dire ,  que  fi  le  premier  jour  d'un 
mois  eft  un  dimanche ,  le  8 ,  le  1  c ,  le  11 ,  le  19 
du  même  mois  feront  auffi  un  dimanche  ,  0c  de 
même  des  autres  jours  de  la  femaine. 

Ces  fept  lettres  font  appelées  àomininhs  t  parce 

3u*on  s'en  fert  pour  marquer  tous  les  dimanches 
e  l'année.  Par  e»cmple  ,  fi  VA  eft  la  lettre' do- 
minicale d'une  année ,  tous  les  jours  des  mois  vis- 
à-vis  defquels  fe  trouve  VA,  feront  des  dimanches 
pendant  le  cours  de  cette  année.  M  en  eft  demême 
des  autres  lettres ,  lefquelles  deviennent  fucceffi- 
vement  dominicales. 

Les  lettres  ne  deviennent  pas  dominicales  fui- 
vant  le  rang  qu'elles  tiennent  dans  l'alphabet ,  mais 
dans  on  ordre  renverf  • ,  c*eft-à-dire  ,  «ie  fi  ra 
lettre  G  eft  dominicale  pendant  une  année  ,  fre 
deviendra  l'année  fuivante  ,  en  fui  te  E ,  pois  D  , 
enfuite  C,  puis  fi  ,  or  enfin  A.  En  effet,  fi  l'année 
commence  par  un  lundi,  &  que  par  conféquent  le 
dimanche  arrive  le  7  de  janvier  à  côté  duquel  eft 
G ,  l'année  fuivante  commencera  par  on  mardi  , 
&  le  dimanche  tombera  au  6  ;  ainfi  ta  lettre  F  fera, 
dominicale  cette  féconde  atmie  ,  &  par  H  même 
raifqn  £  fera  la  lettre  dominicale  de  la -troifième 
année  ,  en  fuppofam  les  denx  années  précédentes 
chacune  de  trois  cent  foixante-cinq  jours. 

Dans  l'année  biflextile  il  y  a  toujours  deux  let- 
tres dominicales  ,  dont  l'une  fert  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  jufqu  à  la  fête  de  faim  Mat- 
thias, &  l'autre  depuis  le  jour  de  cette fê ce  inchi- 
fivement  jufqu'à  la  fin  de  l'année.  On  peut,  quand 
on  fait  la  lettre  dominicale  d'une  année ,  trouver 
celle  des  années  fufvames. 

Voici  une  méthode  de  trouver  la  lettre  domi- 
nicale des  années  qui  fuivent.  i°.  il  faut  compter 
les  années  en  commençant  par  1701  jufqu'à  l'amr'e 
propofee  inclulîvement ,  ajouter  f  au  nombre  de 
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ces  années  ,  6Y  de  plus  autant  d'unités  qu'il  y  a 
d'années  b:lTexri1es  pendant  ce  teins.  i°.  On  di- 
vifera  enfuite  la  fomme  par  7  ,  &  le  refte  de  la  di- 
vilîon ,  s'il  y  en  a  un  ,  désignera  la  lettre  domini- 
cale, pourvu  que  l'on  compte  les  lettres  domini- 
cales dans  un  ordre  ré-rograde  ,  en  forte  que  C 
foit  la  première ,  F  la  féconde ,  E  la  troifième ,  D 
la  quatrième  ,  C  la  cinquième,  ti  la  (ïxième  ,  M  la 
feptième.  S'il  n'y  a  point  de  refte  après  la  divifion 
faite ,  la  letere  dominicale  fera  A.  Par  exemple  , 
on  vouloit  fa  voir  ,  avant  l'an  174J ,  quelle  feroit 
la  lettre  dominicale' de  cette  année.  i°.  On  prenoit 
le  nombre  de  ces  années  en  commençant  par  1701  \ 
on  avoit  4;  :  on  ajoutoit  j  à  ce  nombre  ,  Se  de 
plus  10  ,  parce  qu'il  y  a  eu  dix  années  biftextiles 
depuis  1701  jufqu  à  1743.  i°.  On  divifoit  la  fomme 
58  par  7  >  le  refte  eft  deux  :  donc  la  lettre  domi- 
nicale de  cette  année  eli  F. 

La  raifon  pourquoi  on  ajoute  c  eft  que  la  lettre 
dominicale  de  l'année  1701  étoit  Bt  &  pà*r  con- 
féquent  avant  l'année  1701  il  y  avoit  déjà  cinq 
lettres  dominicales  qui  avoient  servi }  (avoir  :  G , 
F,  E  ,  D.  D'ailleurs  ,  on  ajoute  autant  d'unités 
qu'il  y  a  eu  d  années  biftextiles  depuis  1701 ,  parce 
que  chaque  année  buTextile  a  deux  lettres  domi- 
nicales, dont  l'une  fert  jufqu'au  24  février,  & 
l'autre  pendant  le  refte  de  l'année. 

SU'on  eût  cherché  la  lettre  dominicale  de  1 744, 
î)  n'eut  pas  fallu  ajouter  1 1  au  produit  pour  les 
années  buTextiles.  quoique  1744  complétât  la  on- 
zième :  il  n'en  falloir  compter  que  dix  ,  afin  de 
trouver  ta  première  lettre  dominicale ,  ainfi  des 
autres  années  buTextiles. 

Du  CycU  lunaire  &  du  Nombre  d'or. 

Le  cycle  binaire  eft  une  révolution  de  dix-neuf 
ans  ,  renfermant  toutes  les  variétés  qui  peuvent 
arriver  aux  nouvelles  lunes ,  lesquelles  ne  tombent 
pas  tous  les  ans  le  même  jour  du  mois  :  quelque- 
fois elles  arrivent  plus  tôt ,  quelquefois  plus  tard. 

Méton ,  célèbre  aftronome  d'Athènes,  trouva , 
environ  quatre  cent  trente-deux  ans  avant  Jéfus- 
Chrift ,  qu'au  bout  de  dix-neuf  ans  les  nouvelles 
lunes  tombent  aux  mêmes  jours  où  elles  arrivaient 
dix-neuf  ans  auparavant ,  &  c'eft  ce  qui  a  déter- 
miné le  cycle  lunaire  au  nombre  dix-neuf.  On  di- 
foit  donc ,  comme  on  dit  encore  à  préfent ,  qu'une 
telle  année  étoit  la  première  du  cycle  lunaire,  la 
fuivante  étoit  la  féconde,  celle  d  'après  la  troifième, 
&c.  >  après  quoi  l'année  qui  fuivoit  la  dix -neu- 
vième étoit  dite  la  première  du  cycle  fuivant.  Or  j 
en  dix  -  neuf  ans  il  y  a  deux  cent  trente^cinq 
lunaifons  ;  favoir  :  deux  cent  vingt -huit  à  raifon 
de  doute  lunaifons  par  an  ,  &  fept  autres  à  caufe 
des  onze  jours  dont  chaque  année  folaire  furpafie 
l'année  lunaire.  Ces  fept  mois  lunaires  font  appelés 
embolifmiquti  OU  inttrtaleirts.  On  en  Compote  fix 

de  trente  jours  chacun ,  &  lt  feptième  de  vingt- 
n«.af  feulement. 


C'eft  par  le  moyen  de  ces  mois  embouïoiques 
que,  dans  le  calendrier  eccléfiaftique,  on  ramène  le 
commencement  de  l'année  lunaire  vers  les  premiers 
jours  de  janvier ,  après  qu'il  s'en  eft  ûn  peu  écarté. 
Four  cet  effet ,  on  attribue  treize  mois  lunaires  i 
plufieurs  années  }  (avoir  :  à  fept  pendant  la  durée 
du  cycle  lunaire  }  &  ces  fept  années  font  appelées 
emboitfmi^uts ,  parce  qu'elles  contiennent  toutes 
un  mois  embolilmique.  (.es  fix  premières  font  cha- 
cune de  trois  cent  quatre-vingt-quatre  jours,  &  la 
dernière  n'eft  que  de  trois  cent  quatre-vingt-trois , 
parce  que  le  dernier  mois  embolilmique  n'a  que 
vingt-neuf  jours.  Ces  fept  années  font  la  j*. ,  la 
6*  la  oe.,  la  ii€.  ,1a  14e.,  la  17*.  &  la  19*. du 
cycle  lunaire.  Toutes  les  autres  années  lunaires 
font  appelées  communes  ,  &  ne  font  compofées 
chacune  que  de  douze  lunaifons  ,  qui  font  trois 
cent  cinquante-quatre  jours.  Jl  eft  aile  de  voir  que 
par  ce  moyen  la  fin  de  la  troifième  année  lunaire 
le  rapproche  de  la  fin  de  l'année  folaire  ;  car  la 
différence  entre  l'année  lunaire  commune  &  la  fo- 
laire étant  d'onze  jours  ,  fi  la  troifième  année  lu- 
naire étoit  commune  ,  elle  finiroit  trente  -  trois 
jours  avant  l'année  folaire  (  on  fuppofe  que  la  pre- 
mière a  commencé  avec  Tannée  folaire  )  \  mais 
comme  on  fait  cette  troifième  année  embolilmique, 
elle  a  trente  jours  de  plus  qu'une  année  commune} 

Kr  confisquent  elle  ne  finit  que  trois  jouis  avant 
nnée  folaire  :  ainfi  ,  la  quatrième  année  lunaire 
ne  commencera  que  trois  jours  avant  la  quitrième 
année  folaire.  Les  autres  années  embolifmiques 
produifent  le  même  effet. 

Après  1  heureufe  découverte  de  Méton  ,  qui 
avoit  fixé  le  cycle  lunaire  à  dix-neuf  ans ,  on  mar- 
quoit,  à  Athènes,  l'année  de  ce  cycle  par  des 
chiffres  d'or  qui  étoient  gravés  en  grand  dans  la 
place  publique  }  c'eft  pour  cette  raifon  que  te 
nombre  qui  déligne  l'année  du  cycle  lunaire  eft 
encore  aujourd'hui  appelé  nombre  ior  ,  ou  plutôt 
parce  que  dans  les  calendriers  on  écrivent  ces 
nombres  en  caractères  d'or. 

Ces  nombres  (ervoient  à  marquer ,  dans  le  ca- 
lendrier ,  les  jours  de  chaque  mois  auxquels  arri- 
voient  les  nouvelles  lunes.  Ainfi  ,  quand  on  étoit 
dans  la  première  année  du  cycle  lunaire ,  le  chifrre 
I  marquoit ,  dans  le  calendrier ,  tous  les  jours  où 
arrivoit  la  nouvelle  lune  pendant  cette  année.  De 
même  ,  à  la  féconde  année ,  le  nombre  II  marquoit 
tous  les  jours  auxquels  tomboient  les  nouvelles 
lunes  de  cette  année ,  ainfi  de  fuite.  On  avoit  donc 
difpofé  les  nombres  d'or  ,  dans  les  anciens  calen- 
driers ,  de  manière  qu'ils  delîgnalTent  les  nouvelles 
lunes  de  chaque  année  du  cycle  lunaire  ;  ce  qui 
étoit  très  -  commode  ,  puifque  par  ce  moyen  on 
pouvoir  voir  tout  d'un  coup ,  à  l'aidé  d'un  calen- 
drier ,  non-feulement  les  jours  des  nouvelles  lunes 
de  l'année  dans  laquelle  on  étoit ,  mais  au  Si  de 
toutes  les  autres,  (oit  panées,  foit  futures. 

On  s'eft  enfin  apperçu  que  cette  méthode  de 
trouver  les  nouvelles  lunes  eft  fujète  à  erreut, 

parce 
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parce  qu'il  n'eft  pas  exactement  vrai ,  comme  l'a 
cru  Me  ton ,  que  les  nouvelles  lunes  reviennent  au 
même  moment  après  dix-neuf  ans  partes  ;  elles  ar- 
rivent environ  une  heure  &  demie  plus  tôt  ;  car  en 
multipliant  16 y  jours  6  heures ,  qui  eft  la  durée  de 
l'année  civile ,  par  19  ,  le  produit  fera  ^9^9  jours 
1 S  heures  ;  au  lieu  que  u  on  multiplie  la  durée 
moyenne  d'une  lunailon,  qui  eft  19  jouis  11  heures 
44  minutes  3  fécondes,  par  ij  { ,qui  eft  le  nombre 
des  lunaifons  qui  arrivent  en  dix-neuf  ans ,  on  ne 
trouvera  au  produit  que  6939  jours  16  heures  & 
environ  32  minutes.  Or ,  cette  différence  produit 
une  erreur  d'un  jour  après  feize  cycles  &  environ 
huit  ans  &  demi ,  c'eft-à-dire  ,  trois  cent  douze 
ans  &  dem?,  &  par  conféquent  une  erreur  de  deux 
jours  après  fix  cent  vingt-cinq  ans.  C'eft  ce  qui  a 
obligé ,  pour  trouver  les  nouvelles  lunes  ,  d  em- 
ployer les  épadtes  ,  qui  ont  étépouffées  à  un  degré 
de  précilion  fi  parfait ,  Se  éclaircies  par  des  tables 
fi  ingénieufes  Se  fi  bien  faites ,  qu'elles  ne  laifl'er.t 
rien  à  délirer,  Se  qu'au  dire  de  plufieurs  grands 
mathématiciens,  il  n'y  aura  jamais  rien  à  changer 
dans  la  difpofition  du  calendrier  grégorien  ><<  car  . 
»  difent- ils,  quand  même  les  équations,  foit  fo- 
»>  laires,  foit  lunaires ,  ne  feroient  pas  tout-à  fait 
»  bien  marquées  dans  la  table  de  l'équation  des 
»»  épaftes  pour  les  fiècles  à  verir ,  il  s'enfuivroit 
»>  feulement  qu'il  faudroit  prendre  une  autre  fuite 
»  d'épaôes  Que  celle  qui  feroit  marquée  dans  la 
»  table  étendue  des  épaâes  ;  mais  d  n'y  auroit 
•>  point  de  changement  à  faire  dans  le  calendrier  , 
-  qui  par  conféquent  eft  perpétuel  par  fa  forme  & 
»»  par  la  nature.  » 

Voici  la  méthode  pour  trouver  le  nombre  d'or 
ou  le  cycle  lunaire  pour  une  année  propofée. 
Ajoutez  1  à  l'année  dont  il  s'agit ,  enfuite  divifez 
la  fomme  par  19  ,  &  le  refte  de  la  divifion  fera  le 
nombre  d  or  de  l'année  propofée.  Par  exemple  , 
pour  trouver  le  nombre  d'or  de  l'année  i74f  ,  il 
a  fallu  d'abord  ajouter  1  à  174? ,  &  puis  divher  la 
fomme  1746  par  19  :  le  quotient  eft  91 ,  i  lerefte, 
17,  fut  le  nombre  d'or  de  l'année  174t. 

1*.  On  ajoute  1  à  l'année  propofée  ,  parce  que 
le  tems  de  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift  étoit  la  fé- 
conde année  du  cycle  lunaire  ,  &  par  conféquent 
ce  cycle  avoit  commencé  un  an  avant  l'ère  chré- 
tienne. 

i".  11  eft  clair,  après  l'explication  de  la  méthode 

Îiour  trouver  le  cycle  fobire  ,  qu'en  diviûnt  la 
bmme  par  19,  le  quotient  montrera  combien  il  y 
a  eu  de  cycles  lunaires  depuis  l'année  qui  a  pré- 
cédé la  venue  de  Jéfus-Chrift ,  &  que  le  retle  dé- 
fignera  l'année  du  cycle  qui  s'écoule. 

• 

Cycle  pjfchal. 

Révolution  de  cinq  cent  trente-deux  années  , 
à  la  fin  desquelles  la  Paque  revenoit  au  même  jour 
de  dimanche.  Denis- U- Petit  Se  le  vénérable  Bède 
ont  travaillé  fur  ce  fujet,  Se  le  premier  a  donné  le 
Wfioite.  Tome  Kl.  Supficmciu. 


nom  à  la  période  dionyfienne ,  compofée  des  cycles 
du  foleil  &  de  la  lune  multipliés  l'un  par  l'autre  , 
&  tellement  difpofés,  que  fon  commencement  aété 
fixé  en  l'année  de  l'incarnation  Se  naiflance  de  Jé- 
fus-Chrift, qui  précède  immédiatement  la  pre- 
mière année  de  l'ère  chrétienne.  Cette  période 
étant  achevée  en  l'an  f  31 ,  il  en  fut  commencé 
une  autre ,  &  après  cela  une  troifième,  Se  ainfi  de 
fuite  }  mais  elfe  n'eft  plus  en  ufage  depuis  l'an 
1  {81 ,  que ,  par  le  commandement  du  pape  Gré- 
goire XIII .  on  retrancha  du  calendrier  dix  jours- 
entiers.  11  faut  cependant  la  connoitre ,  à  caufe  de 
Pâques  Se  des  autres  fêtes  mobiles  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Hiftoire  ancienne ,  Se  que  l'on  ne  peut  con- 
noitre frrement  fans  ce  fecours.  Ajoutez  qu'en- 
core maintenant  quelques  nations  (  une  feule  ,  la 
nation  rufTe)  n'ont  point  voulu  recevoir  la  réfor- 
mation du  pape  Grégoire  XIII ,  &  fe  fervent  tou- 
jours de  la  vieille  année  julienne  ;  de  forte  Qu'elles 
célèbrent  leur Paque  en  un  autre  jour  que  les  Ca- 
tholiques, Se  font  quelquefois  éloignées  d'un  mois 
entier  de  notre  Paque  :  c'eft  ce  qui  les  oblige  de 
marquer  ,  dans  les  actes  publics  Se  dans  leurs  let- 
tres mifTives ,  les  deux  flyles,  l'ancien  &  le  nou- 
veau ,  le  julien  &  le  grégorien. 

Cycle  chinois. 

Période  de  foixante  années  ,  dont  l'ufige  a  du 
rapport  à  celui  des  olympiades ,  des  indictions ,  du 
cycle  fol  aire  ,  du  cycle  lunaire  ou  nombre  d  or  , 
cycle  d'ailleurs  très-compofé  ,  dont  quelques-uns 
attribuent  l'invention  ,  d'autres  difent  le  pertèc- 
tionnement  à  l'empereur  Hoamti ,  qui  régnoit  dans 
la  Chine  deux  mille  fix  cent  quatre- vingt-di*-fepc 
ans  avant  Jéfus-Chrift. 

De  tlniiaion. 

Les  deux  cycles ,  folaire  Se  lunaire ,  ayant  pour 
fondement  le  mouvement  du  foleil  Se  de  la  lune  , 
font  entièrement  indépendant  de  la  volonté  des 
hommes.  I  n  voici  un  troifième  entièrement  arbi- 
traire ,  qu'on  appelle  le  cycle  dcTindidion  romaine  , 
ou  Amplement  ae  findiâion ,  qui  eft  compofé  de 
quinze  ans  .  Se  qui  pourroit  1  être  à  volonté  de 
moins  ou  de  beaucoup  davantage.  On  fuppofe 
qu  il  a  commencé  trois  ans  avant  la  naiffance  de 
Jefus-(  hrift.  C'eft  pourquoi  ,  lorfqu'on  cherche 
l'indidion  d'une  année  qui  fuit  cette  époque  ,  on 
ajoute  3  au  nombre  des  années  de  I  ère  chré- 
tienne, Se  on  divife  la  fomme  par  if  i  le  refle  , 
s'il  y  en  a ,  marque  1  indiûion  de  l'année  propofée  i 
mais  s'il  n'y  a  point  de  refte ,  l'indkiion  eft  1  y  .  Si, 
par  exemple  ,  on  eût  cherché  1  indiétion  pour 
l'année  174?  t  on  eut  ajouté  3  à  ce  nombre  ,  Se 
divifé  la  fomme  1748  par  1  j  1  le  quotient  eût  été 
116,  &  le  refte  S  :  ainfi  ,  8  étoit  l'indicuon  de 
l'année  174*. 

U  paroit ,  par  ce  qui  a  été  dit  des  trois  cycles  , 
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le  folaire ,  le  lunaire  &  celui  de  l'indidion ,  qu'afin 
de  lts  avoir  tous  trois  pour  une  des  années  de 
l'ère  chrétienne,  il  faut  ajouter  quelque  chofe  au 
nombre  des  années  depuis  la  naifiance  de  Jéfus- 
Chrift  j  fivoir  :  9  pour  le  cycle  folaire ,  1  pour  le 
cycle  lunaire  ,  &  3  pour  l'indidion  ,  parce  que 
la  première  année  de  l'ère  chrétienne  ou  de  la 
naiffance  de  Jéfus  -  Chrift  étoit  la  dixième  du 
cycle  folaire  ,  la  deuxième  du  cycle  lunaire  ,  &  la 
quatrième  de  1  indidion. 

Pluûcurs  croient  que  l'indidion  étoit ,  dans  l'o- 
rigine, une  coutume  introduite  à  l'occafion  d'un 
impôt  ou  tribut  annuel  établi  pour  quinze  ans  & 
continué  pendant  une  pareille  fuite  d'années.  Le 
plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  d'indidion  eft 
faint  Athanafe,  patriarche  d'Alexandrie  ,  lorfqu'il 
allure  que  le  fynode  d'Anticche  fut  célébré  fous 
le  conlulat  de  Marcellinus  &  de  Probinus  ,  fous 
l'indidion  14  ,  qui  étoit  de  Jéfus-Chrift  341.  Ç^uel- 

3ues-uns  tirent  le  commencement  de  1  indidion 
ès  le  tems  de  l'empereur  Jules- Céfar  }  d'autres 
veulent  que  l'empereur  Augufte  en  ait  été  le  pre- 
mier inftituteur  >  mais  les  plus  habiles  chronolo- 
gies dilènt  que  l'empereur  Conftantin-le-Giand  a 
établi  les  indications,  6i  que  ce  rut  au  mois  de  fep- 
tembre  de  Tannée  jti ,  lorfqu'il  eut  vaincu,  près 
du  Ponte-Mole  ,  voifin  de  la  ville  de  Rome  ,  le 
t^rran  Maxence ,  qui  fut  difait  &  fubmergé  dans  le 

Les  hiftoriens  rapportent  trois  fortes  d'indic- 
tions  :  la  première ,  appelée  conftantinopolitaine , 
commence  avec  l'année  vulgaire  des  Grecs ,  au 
premier  jour  de  feptembre  ;  la  féconde,  nommée 
impériale  ou  eé/anenne ,  a  fon  commencement  au 
14  de  feptèmbre  ,  jour  auquel  l'empereur  Conl- 
tintin  remporta  la  victoire  fur  le  tyran  Maience  » 
la  troilième  ,  appelic  romaine  ou  pontificale  ,  dont 
on  fe  fert  dans  les  bulles  dâ  la  cour  romaine  ,  com- 
mence au  premier  janvier  avec  l'année  ju!ienn<% 
Quelques-uns  croient  que  d'abord  ell  2  commença 
à  Noël.  11  faut  diftinguer  ces  trois  fortes  d 'indic- 
tions en  lifantles  anciens  écrivains ,  les  conciles, 
&  les  autres  monumens  de  1  antiquité  grecque  U 
ht ine.>  car  1  indidion  conftantinopolitaine  com- 
mençant au  premier  kptembre  312,  l'impériale 
au  14  feptembre  de  la  ojèroe  année  3^2 ,  &  la  ro- 
maine au  premier  janvier  3,1 3 ,  ce  qui  arriva  ,  par 
exemple  ,  le  f  feptembre  ,41  j  ,  étoit  dass  la  fé- 
conde indidion  conftaniinopolitaine  &  dans  la 
première  impériale  &  romaine  }  ce  qui  arriva  le 
it  feptembre  313  étoit  dans  la  féconde  indication 
conftantinopolitaine  &  impériale,  &  dans  la  pre- 
mière romaine}  enfin ,  ce  qui  fe  pafia  le  10  janvier 
314  doit  être  rangé  dans  la  féconde  indidion  de 
Conftantinopk ,  de  1  Empire  &  de  Rome. 

Pour  trouver  1  indidion  de  chaque. année,  on 
donne  ,  comme  nous  l'avons  dit,  une  méthode , 
qui  eft  d'ajouter  3  à  quelque  année  de  l'ère  chré- 
tienne qu'on  voudra  ,  Se  de  divifer  par  1  c ,  après 
quoi  le  nombre  qui  reliera  fera  celui  de  l'indidion. 
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Cette  méthode  eft  fimple  &  facile  ;  mais  voici 
une  uble  plus  facile  &  plus  prompte  encore ,  &: 
qui  dit  tout  aux  yeux  ;  elle  contient  toutes  les 
premières  années  de  toutes  les  indidions  qui  ont 
eu  lieu  depuis  leur  inftitution  jufqu'à  celle  dans 
laquelle  nous  fommes  à  préfent ,  &  dont  cette 
année  1804  n'eft  que  la  feptième. 

Taslc  pour  connoitre  FlndiBïcn. 
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1408 
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1738 

\7-V 
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En  cherchant  l'indidion  d'une  année,  il  faut 
voir  fi  c'eft  quelqu'une  de  celles  qui  font  mar- 
quées dans  cette  table ,  &  alors  ce  fera  la  pre- 
mière de  l'indidion 

nombre  le  plus  proche  qui  précède  l'année  dont 
rherche  l'indidion.  Fa 


linon  il  faut  prendr 
che  qui  précède  1' 
onenerche  l'indidion.  Par  exemple  ,  pour  1731 
prenez  1723  ,  &  comptez  de  là  jufqu'à  1751  ,  vous 
trouverez  9 d'indidion;  1732  aura  ic,  &  ainfi  dts 
autres. 

S  il  s'agit  de  l'indidion  conftantinopolitaine  ou 
impériale,  il  faut  ôter  un  de  chaque  nombre  de 
cette  tabla. 

Jvïcrtant  2  pour  3 ,  8c  7  pour  8  ,  &:  ainfi 
les  autres ,  à  compter  au  1".  feptembre 
poiir. l'indidion  conftantinopolitaine ,  &  au 
24  feptembre  pout  1  indidion  impériale. 

Dts  Périodes  viUoritnne  &  julienne. 

Si  on  multiplie  le  cyple  (blaire  28  par  le  cycle 
lunaire  19  ,  on  aura  le  produit  f  32 ,  que  l'on  ap- 
pelle la  période  viâoritnAe  ,  du  nom  d'un  certain 
Vidorius  ,  qui,  après  l'avoir  trouvée  ,  la  publia 
l'an  437  de  l  eie  chrétienne.  Elle  renfermoit , 
avant  la  réforme  du  calendrier,  routes  les  variétés 
qui  peuvent  arriver  par  rapport  aux  nouvelles  & 
pleines  lunes ,  comparées  avec  les  lettres  domi- 
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niciles  ;  en  forte  qu'après  cinq  cent  trente-deux 
aïs  les  combinaifons  des  nouvelles  &  pleines  lunes 
avec  les  lettres  dominicales  reviennent  les  mêmes 
qu'elles  étoient  auparavant.  C'eft  de  cette  période  ; 
que  nous  avons  déjà  parlé  fous  le  nom  de  cycle  J 
pafchal  ,  &c  nous  avons  dit  l'uiage  qu'en  avoient  i 
fat,  d;ns  leur  tems  ,  Denis-/*- Prm  &  le  véné- 
rable fiède  pour  la  fixation  de  la  Pàque ,  &  l'on 
s'en  elt  toujours  ftrvi  pour  cet  effet  jufqn'au  tems 
du  pape  Grégoire  XIII ,  qui ,  par  les  opérations 
pour  la  réforme  du  calendrier,  a  fait  que  ce  cycle 
ou  cette  période  ne  peut  plus  être  d'aucun  ufage. 
I>a  première  de  ces  périodes  commençoit  quatre 
cent  cinquante  fept  ans  avant  la  naiilance  de  Jéfus- 
Chrift  j  la  féconde ,  à  l'an  76  de  l'ère  chrétiennes 
la  troisième  t  à  l'an  6.  8 ,  &c. 

Pendant  les  cinq  cent  trente-deux  ans  que  dtiroit 
une  période  victorienne  ,  il  ne  peut  y  avoir  deux 
années  dont  l'une  ait  à  la  fois  le  même  cyile  fo- 
1  -ire  &  le  même  nombre  d'or  ou  cvcle  lunaire  eue 
l'autre  ;  ele  peut  avoir  l'un  des  deux  ,  jamais  les 
d.ux  réunis.  Cela  vient  de  ce  que  la  période  vic- 
torienne eft  le  produit  des  cycles  entiers  z8  &  1 9. 

La  période  julienne  eft  faite  à  1  imitation  de  la 
victorienne  :  c'eft  le  produit  des  trois  cycles,  du 
foLil  ,  de  la  lune  &  de  1  indiction  ,  0.8  ,  19,  1  j . 
C'eft  une  révolution  de  fept  mille  neuf  cent  quatre- 
vingts  ans.  La  plupart  des  chronologiftcs ,  qui  ne 
font  remonter  Vépoque  de  la  création  du  Monde 
qu'à  quatre  mille  ou  quatre  mille  quatre  ans-avant 
la  naiuànce  de  Jefus-  Chrift ,  voient  d'abord  que 
la  durée  du  Monde  ,  depuis  fa  création ,  n'égale 
pas  1  «tendue  de  la  période  julienne.  11  faut  né- 
celTairement  que  l'on  fuppoie  que  cette  période 
ait  commencé  plus  de  fept  cents  ans  avant  la  créa- 
tion du  Monde  ;  mais  ne  nous  jetons  point  dans 
cette  queftion  difficile  de  la  jeuneffeou  de  la  vieil- 
lefle  du  Monde.  Une  foumilfion  entière  à  l'auto- 
rité des  livres  faints  détermine  à  l'opinion  de  la 
jeuneife  du  Monde  ;  mais  les  raifonnemens  de  la 
philofophie  font  favorables  à  l'antiquité.  Cor.ten- 
tous-nous  d'obfeiver  que  la  première  année  de 
1  ère  chrétienne  étoir  la  4714'.  de  la  période  ju- 
Irtnne,  que  par  confequent,  pour  trouver  à  quelle 
aînée  delà  période  julienne  repond  chaque  année 
de  l'ère  chrétienne,  il  faut  ajouter  471  j  à  l'année 
propofee ,  la  Comme  fera  ce  que  l'on  cherche  Par 
exemple,  fi  on  ajoute  47.}  à  174c  ,  la  fomme 
64f  8  lera  l'année  dé  la  période  julienne,  qui  répond 
à  l'an  174$  de  l'ère  chrétienne.  Jofeph  Staliger  , 
inventeur  de  la  période  julienne  ,  a  cru  qu'elle 
pouvoit  fervir  à  ôter  la  confufion  qui  fe  trouve 
dans  la  chronologie  ,  parce  qu'on  peut  rapporter 
toutes  les  époques  &  tous  les  événemens  a  quel- 
ques années  de  cette  période ,  &  qu'ainfi  elle  peut 
fervir  comme  de  mefure  commune  pour  tous  les 
fiècles  depuis  le  commencement  du  Monde. 

Comme  dans  une  période  victorienne  il  ne  peut 
y  avoir  deux  années  qui  aient  à  la  fois  même  cycle 
folaire  8c  même  cycle  lunaire ,  de  même ,  dans  la 
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période  julienne  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  Tefpace  da 
fept  mille  neuf  cent  quatre-vingts  ans  ,  il  ne  peut 
fe  rencontrer  deux  années  dont  l'une  ait  enfemble 
même  cycle  folaire  ,  même  cycle  lunaire  &  même 
indiction  que  l'autre  :  c'eft  pourquoi  ,  ces  trois 
cycles  étant  donnés  ,  on  peut  trouver  Tannée  de 
lâ  période  julienne  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Des  EpaSes. 

L'épacte  n'eft  autre  chofe  qne  le  nombre  de 
jours  dont  la  lune  précède  le  commencement  de 
l'année  civile.  Par  exemple  ,  nous  avions  quirre 
jours  d  épacte  pour  l'année  1745  >  Parce  °,ue  'A 
lune  avoir  quatre  jours  quand  Tannée  a  commencé. 
Pareillement  l'épacte  de  1746  étoit  7  ,  parce  que 
la  lune  avoit  fept  jours  qumd  Tannée  1746  avoit 
commencé.  On  peut  dire  auffi  que  l'épacte  d'ure 
année  défigne  le  nombre  de  jours  qu!  reftoient  , 
au  mois  de  décembre  précédent,  après  la  lune  qui 
s'ertterminée  dans  ce  mois.  Cela  revientau  même 
que  la  définition  précédente. 

L'épacte  vient  de  ce  que  Tannée  fohire  eft  plus 
grande  que  la  lunaire ,  la  première  étant  de  trois- 
cent  foixante-cinq  jours  ,  de  la  féconde  de  trois 
cent  cinquante-quatre  feulement.  C'eft  pour  cela 
que  Ton  dit  fouvent  que  l'épacte  eft  l'excès  de 
Tannée  folùre  fur  Tannée  lunaire  ;  mais  cette 
notion  de  lé  pacte  peut  caufer  de  l'embarras  &  de 
la  confufion  dans  l'efprit ,  parce  qu'il  femb  croit 
parla  que  l'épacte  doit  toujours  être  la  même  , 
d'autant  que  1  excès  de  Tannée  folaire  fur  Tannée 
lunaire  eft  toujours  1 1  • 

L'ufage  de  l'épacte  de  chaque  année  confifte 
donc  à  indiquer  les  jours  auxquels  arrivent  les 
nouvelles  lunes  pendant  le  cours  de  Tannée.  Pre- 
nons pour  exemple  7 ,  qui  étoit  l'épacte  de  Tannée 
1746  î  elle  fe  trouve  à  côté  du  14  janvier ,  du  zi 
février  ,  du  14 mars,  du  11  avril ,  du  11  mai,  6Yc. 
ainfi  il  y  a  eu  nouvelle  lune  tous  ces  jours  pendant 
Tannée  i~46.  11  arrive  cependant  afTez  fouvent 
que  la  nouvelle  lune  ne  tombe  pas  précifement  au 
jour  marqué  par  l'épacte  ,  mais  la  différence  ne 
palTe  pas  un  jour  ou  deux ,  &  encore  après  cela 
la  nouvelle  lune  revient  au  jour  marqué  par  Té- 
patte  dans  les  mois  fuivans. 

On  entrevoit  que  cette  matière  n'eft  pas  fans 
dimculté.  La  vraie  manière  de  Téclaircrr ,  ceferoit 
d'avoir  fous  les  veux  ces  tables  fi  ingénieufes  par 
lesquelles  on  eft  parvenu  à  faire  des  épactes  un 
calendrier  perpétuel  ,  d'expliquer  dans  le  plus  ' 
grand  détail ,  fur  chaque  colonne ,  les  chiffres ,  les 
lettres  ,  les  lignes  ,  les  aftérifmes  &  la  raifon  de 
leurs  différentes  pofitions  ,  ainfi  que  toute  Técc- 
nomie  &'  les  diverfes  figures  de  la  table  d'équation 
des  épactes  ;  mais  ce  feroit  un  travail  qui  ne  dé-  ' 
domnugeroit  pas ,  parfon  utilité,  de  la  peine  qu'il 
a  tiroir  fallu  prendre,  ni  peut-être  de  Tennui  qu'i| 
aurok  caufé. 
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Arrêtons-nous  à  des  notious  plus  Amples.  Il  n' 
s  difficile  de  trouver  l'epacte  d'une  année  io 


r 


pris  l'année  dont  on  cherche  l'épaâe,  puis  on 
ajoutera  9  au  produit,  &  de  plus  autant  a'unités 
que  " 

17CC 


le  nombre  d'or  I  eft  revenu  de  fois  deputs 
î  jufqu'à  l'année  propofee  inclufivement.  En- 


fin on  drvifcra  la  fomine 


par  5: 


le  refte  de  la 


eft 

pas  oimcile  ce  trouver  l'epacte  d'une  année  lors- 
qu'on connoit  celle  de  l'année  précédente  i  car 
pour  avoir  l'épaâe  d'une  année  il  foffit  d'ajouter 

1 1  à  celle  de  1  année  précédente  ,  &  fi  la  tomme 
n'exccde  pas  30  ,  ce  fera  l'épaâe  cherchée  i  mais 
quand  la  tomme  torpaffe  30 ,  il  faut  ôter  30,  8c  le 
refte  eft  l'épaâe  de  l'année  propofee.  Par  exem- 

!e  ,  pour  avoir  l'epacte  de  1745 ,  on  ajouta  1 1  à 
'c pacte  de  .  744 ,  qui  étoit  1 5 ,  &  la  tomme  16  fut 
l'epicte  cherchée  »  mais  fi  on  avoit  voulu  avoir 
1  épacte  de  1746  ,  après  avoir  ajouté  1 1  à  l'épaâe 
de  174? ,  il  auroit  fallu  retrancher  30  de  la  tomme 
37,&  le  refte,  7,  auroit  été  l'épaâe  de  1746. Cette 
méthode  fouftre  une  exception  dans  un  cas  ,  qui 
eft  lorfque  le  nombre  d'or  eft  I  ,  car  pour  lors  il 
faut  ajouter  1 2  à  la  dernière  epacte  :  ainfi ,  comme 
le  nombre  d'or  de  1748  étoit  1 ,  il  fallut  ajouter 

1 2  à  18 ,  epacte  de  1747 ,  &  la  tomme  30  fut  l'é- 
paâe de  1748. 

Voici  la  raifon  pourquoi  on  retranche  30 
lorfque  la  tomme  furpafte  ce  nombre  de  30.  Lés 
onze  unités  que  l'on  ajoute  chaqué  année  à 
l'épaâe  de  l'année  précédente ,  viennent  de  ce 
que  l'année  folâtre  eft  plus  grande  de  onze  jours 
que  l'année  lunaire.  Or ,  ces  onze  jours  ajoutés 
les  uns  aux  autres  forment  les  fept  mois  embo- 
lifmiques  d'un  cycle  lunaire ,  qui  fontcompofésde 
trente  jours.  Il  faut  donc  que  l'on  retranche  tou- 
jours trente  jours  de  la  tomme  qui  vient  en  ajou- 
tant 11  chaque  année  ,  au  lieu  de  retrancher 
alternativement  trente  &  vingt-neuf  jours. 

On  remarquera  cependant  que  les  onze  jours 
ajoutes  chaque  année  ne  font  que  dix-neuf  fois 
onze  ;ours ,  ou  deux  cent  neuf  jours  pendant  le 
cours  du  cycle  lunaire.  Or,  ces  deux  cent  neuf 
jours  font  fept  mois  embolifmiques ,  dont  les  fix 
premiers  font  de  trente  jours,  mais  le  dernier  n'eft 
que  de  vingt-neuf  jours.  Ainfi  il  femble  que  ,  fur 
la  fin  du  cycle  lunaire  ,  on  ne  devroit  retrancher 
que  vingt-neuf  de  la  fomme  pour  le  dernier  mois 
embolifmique. 

11  faut  avouer  que  le  dernier  retranchement , 
qui  n'a  été  établi  que  pour  garder  l'uniformité  , 
produit  une  erreur,  en  ce  que  cela  diminue  d'une 
unité  le  refte  de  la  fouftraâion  ;  mais  ce  défaut 
eft  auflïtôt  réparé ,  P«ce  qu'au  lieu  d'ajouter  feu- 
lement 11  à  l'épacte  de  la  dernière  année  du 
cycle ,  on  ajoutera  1  2.  Cette  addition  de  1 2  au  lieu 
de  1 1  fe  doit  donc  faire  dans  chaque  année  qui 
a  1  pour  nombre  d'or  >  c'eft  ce  que  l'on  a  fait  en 
.1710,  1729,  1748,  1767,  &c.  &  ce  qu'on  a  fait 
&  ce  que  l'on  fera  dans  toutes  les  années  qui  ont 
J  pour  nombre  d'or. 

Voici  une  autre  méthode  de  trouver  l'épaâe  Ainfi  en  1900  l'épaâe  fera  moindre  d'une  uj 
d'une  année ,  quoique  l'on  ne  connoine  pas  celle  cette  année-là  &  les  fui  vantes,  qu'elle  n'aurok  ece 
de  l'année  précédente.  Il  faut  multiplier  1 1  par  fans  la  metemptofe.  On  trouve  encore  plus  racik- 
le  nombre  des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis  ment  l'épaâe  de  chaque  année  pour  tous  les  fié- 
170c t  en  commençant  par  1 701 ,  jufques  &  corn-    cles ,  foit  antérieurs,  loitpoftérieurs ,  par  le  moyen 


divifion  fera  l'épaâe  qu'on  cherche.  S'il  n'y  avoit 
point  de  rtfte  après  la  divifion,  l'epacte  de  l'année 

rropofée  feroit  ïo.  Par  exemple,  pour  trouver 
épaâe  de  l'année  1745- ,  on  a  multiplie  11  par 
4c ,  le  produit  étoit  49^  ;  enfuite  on  a  ajouté  à  ce 
produit  9,  3c  de  plus  2,  parce  que  depuis  17CO  il 
y  a  eu  deux  années  qui  ont  eu  le  nombre  d'or  1  ; 
lavoir  :  l'année  1710  8c  l'année  1719.  Enfin  on  a 
dtvifé  la  fomme  $06  par  30,  il  reftoit  z6  i  ainfi 
l'épaâe  de  174J  étoit  26. 

On  voit  bien  que  la  raifon  pour  laquelle  on 
multiplie  ti  par  le  nombre  des  années  qui  le 
font  paffées  après  1700,  c'eft  que  chaque  année 
on  ajoute  1 1  à  l'épaâe  de  l'année  précédente  ; 
mais  on  n'apperçoit  pas  fi  aifément  pourquoi  on 
ajoute  9  8c  2  au  produit.  En  voici  la  rail  on.  Fn 
mulopliant  u  par  4c  dans  notre  exemple,  on 
fuppofe  que  l'épaâe  de  la  première  année,  c'eft- 
à-dire,  170 1 ,  eft  1 1 ,  8c  que  l'épaâe  des  autres 
années  fe  trouve  en  ajoutant  toujours  1 1  à  l'é- 
paâe de  l'année  précédente.  Or,  l'épaâe  de  1701 
eft  10  ;  ainfi  elle  a  neuf  unités  de  plus  que  1 1  ,  Se 
c'eft  pour  cela  qu'il  faut  ajouter  9  au  produit  de 
1 1  par  4f.  De  plus ,  on  ajoute  auflî  autant  de  fois 
l'unité  qu  il  y  a  eu  d'jnnees  depuis  1700,  qui  ont 
eu  pour  nombre  d'or  I ,  parce  que  dans  ces  an- 
nées il  faut  ajouter  1 2  au  lieu  de  1 1  à  l'épaâe  de 
l'année  précédente.  Par  cette  raifon  il  a  faDu 
ajouter  3  au  produit  pour  l'année  1748  8c  les  fui- 
vantes ,  parce  que  le  nombre  d'or  de  174$  eft 
auftl  I  ;  pareillement  il  a  fallu  ajouter  4  au  produit 
pour  l'année  1767  8:  les  fuivantes ,  car  le  nombre 
d'or  I  revient  de  dix-neuf  en  dix-neuf  ans. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  dernière  opération  dé  la 
méthode ,  je  veux  dire  la  divifion,  il  eft  clau  qu'en 
divife  par  30  la  fomme  qui  vient  après  les  deux 
additions  dont  on  vient  de  parler ,  parce  que  l'on 
retranche  30  quand  ,  après  avoir  ajouté  1 1  à  l'é- 
paâe de  la  dernière  année,  la  fomme  furpalfe  30. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  méthode  fans  aucun 
autre  changement  jufqu'à  l'année  19^0  i  mais  cette 
année-là  même  il  y  aura  ce  que  les  affronomes  Se 
les  chronologiftes  appellent  une  méttmptoft  ou 
équation  f  otairc ,  lorfque  la  nouvelle  lune  arrive  un 
jour  plus  tard  qu'auparavant,  8c  ils  appellent  au 
contraire  pro  tmptofe  ou  équation  lunairt  l'anticipa- 
tion de  la  nouvelle  lune,  c'eft-à-dire,  quand  elle 
arrive  un  jour  plus  tôt  qu'auparavant. 
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de  certaines  tables  d'équation  des  épaûes  ,  dont 
.  il  ne  nous  eft  pas  poflîblé  d'expofer  ici  l'ingénieufe 
compofition  &  les  heureufes  combinailons. 

De  tufage  du  Calendrier. 

11  y  a  deux  ufagesdu  calendrier,  qui  dépendent 
des  epattes  ;  le  premier  eft  de  fervjr  à  connoître 
l'âge  de  la  lune  pour  tous  les  jours  de  l'année  ;  le 
fécond  &  le  principal  eft  pour  trouver  quel  jour 
on  doit  célébrer  la  fête  de  Pâques ,  d'où  dépend 
tout  l'ordre  des  fèces  mobiles  6c  toute  l'économie 
de  l'année  ecclénaftique. 

Afin  de  connoître  1  âge  de  la  lune  par  le  calen- 
drier, il  faut  chercher  d'abord  quelle  eft  l'épaôe 
de  1  année  dans  laquelle  arrive  le  jour  propofe  , 
enfuitc  voir  dans  le  calendrier  le  dernier  jour  vis- 
à-vis  duquel  fe  trouve  cette  epaéte  avant  celui 
dont  il  s'agit.  Ce  jour  auquel  répond  l'épaâe  elt 
la  nouvelle  lune  :  il  fera  facile  de  trouver  1  âge  de 
la  lune  pour  tous  les  jours  fuivans.  Par  exemple , 
je  veux  favoir  quel  étoit  le  quantième  de  la  lune 
au  :o  février  1744  :  l'épafte  de  cette  année  étoit 
if.  Or,  cette  epaâe  fe  trouvoit  vis-à-vis  du 
1 4  février.  La  nouvelle  lune  arrivoit  donc  ce  jour- 
la  ;  par  conféquent  le  10  février  1744  étoit  le  fep- 
tième  delà  lune;  mais  le  calendrier,  comme  on 
l'a  déjà  obfervé,  n'indique  pas  toujours  les  nou- 
velles lunes  avec  une  entière  exactitude.  Voici 
une  autre  méthode  indépendante  du  calendrier , 
&  qui  eft  encore  moins  exaâe  ,  quoique  plus 
ordinaire. 

Elle  confifte  à  prendre  la  fomme  de  trois  nom- 
bres, favoir  :  de  répafte  ,  des  jours  du  mois  de- 
puis le  premier  inclufivement ,  jufques  &  compris 
celui  pour  lequel  on  cherche  l'âge  de  la  lune,  & 
enfin  des  mois  depuis  celui  de  mars  inclufivement  : 
fi  ces  trois  nombres  ajoutés  enfemble  ne  furpaf- 
fent  pas  30,  ils  marquent  l'âge  de  la  lunei  mats 
s'ils  lontplus  grands  que  30,  il  faut  ôter  30,  & 
le  refte  marquera  l'âge  de  la  lune.  Par  exemple , 
pour  connoître  quel  étoit  l'âge  de  la  lune  au  1  r 
août  1744,  on  prenoit  1  épafte  1  y ,  qui  étoit  celle 
de  1744  :  on  y  ajoutoit  tr ,  nombre  des  jours 
p ailes  depuis  le  commencement  du  mois;  enfuire 
on  y  joignoit  encore  6 ,  qui  marque  le  nombre 
des  mois  depuis  mars  jufqu'au  mois  d'août  inclu- 
fivement :  la  fomme  étoit  <6,  d'où  étant  30  ,  le 
refte  6  ,  marquoit  l'âge  de  la  lune  au  \$  août 

^Voici  la  raîfon  de  cette  méthode.  L'épaûe d'une 
année  turque  l'âge  de  la  lune  avant  le  commen- 
cement de  l'année.  Ainfi  l'épa^te  15  montroit 
que  la  lune  auroit  quinze  jours  au  31  décembre 
1743 }  &  comme  les  mois  de  janvier  8c  de  février , 
pris  enfemble,  font  égaux  à  la  durée  de  deux  lunai- 
ions  (car  on  néglige  ici  le  jour  de  furplus  qu'on 
ajouta  au  mois  de  février  à  caufe  de  1  année  bif- 
fextile  1744),  il  s'enfuit  que  le  dernier  jour  de 
février  fut  encore  le  1  j  de  la  lune.  Par  conféquent 
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s'il  s'étoit  agi  de  favoir  le  quantième  de  la  lune 
pour  un  jour  du  mois  de  mars ,  par  exemple ,  pour 
le  c ,  il  auroit  fuffi  d'ajouter  a  l'épatte  le  nom- 
bre des  jours  partes  depuis  le  commencement  du 
mois-  Dans  cet  exemple,  propofé  pour  le  5  mars , 
il  eut  donc  fallu  ajouter  r  a  1  j  ,  &  la  fomme 
20  eût  déltgné  l'âge  de  la  lune  :  d'où  il  eft  fa- 
cile de  juger  que  fi  tous  les  mois  lunaires  éroitnt 
égaux  aux  mois  folaires  &  civils,  il  fuflfiroit  d'ajou- 
ter ces  deux  nombres;  favoir  :  l'épaéte  &  les  jours 
dy  mois  ;  mais  comme  depuis  le  mois  de  mars  les 
mois  folaires  excèdent  Us  lunaires  d'un  jour,  c  eft 
pour  cela  qu'il  faurajouter  à  ces  deux  nombres 
autant  d'unités  qu'il  y  a  de  mois  pafles  depuis  le 
mois  de  mars. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  mois  de  janvier  &  de 
février,  on  peut  fe  fervir  de  deux  méthodes: 
l'une  eft  celle  qui  vient  d'être  expliquée ,  &  que 
nous  allons  appliquer  à  un  exemple.  On  vouloir 
connoître  l'âge  de  la  lune  au  février  1744,  on 
prit  l'épa&e  4  ,  qui  étoit  celle  de  1743,  &  qui, 
dans  cette  méthode ,  doit  être  employée  jufqu'au 
premier  de  mars.  On  ajouta  enfuite  zo-pour  les 
jours  du  mois ,  &  enfin  1 1  parce  qu'il  y  a  douze 
mois  depuis  mars  jufqu'à  février  :  la  fomme  eft 
36  ,  d'où  ôtant  30,  le  refte,  6 ,  défignoir  l'âge  de 
la  lune  au  10  février  1744.  L'autre  méthode  em- 
>loie  pour  les  deux  mois  de  janvier  &  de  février 
'épacte  de  l'année  courante,  &  ne  compte  point 
es  mois  depuis  celui  de  mars  de  l'année  précé- 
dente :  elle  ajoute  feulement  1  pour  le  mois  de 
janvier,  fi  on  cherche  l'âge  de  la  lune  au  mois  de 
février.  Ainfi  pour  favoir  l'âge  de  la  lune  au  20 
février  1744 ,  on  prenoit  1  c,  qui  étoit  t'épaûe  de 
l'année ,  puis  on  y  ajoutoit  20  pour  les  jours  du 
mois .  &  1  pour  le  mois  de  lanvier.  La  fomme  étoit 
36 ,  d'où  ôtant  30 ,  il  reftoit  6,  qui  étoit  l'âge  de 
la  lune  au  20  février  1744 ,  félon  cette  méthode , 
ainfi  que  félon  la  précédente ,  quoique  fuivant  le 
calendrier  nous  ayions  trouvé  que  ce  jour  eft  le 
feptième  de  la  lune. 

Le  fécond  ufage-du  calendrier,  &  le  principal, 
qui  a  été  caufe  que  l'I  glife  s'eft  intéreftee  à  la 
réforme  du  calendrier ,  confifte  à  faire  connoître 
le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fête  de  Pâques. 

Moyen  de  trouver  U  jour  de  Pâjues  dans  chaque  année. 

Il  faut  favoir  d'abord  que  le  concile  de  Nicée, 
qui  s'eft  tenu  en  315,  a  ordonné  qu'on  célébre- 
rott  la  féte  de  Pâques  le  premier  dimanche  d'après 
la  pleine  lune  qui  tombe  au  jour  de  l'équinoxe  du 
printems ,  ou  après  cet  équinoxe.  Or,  l'équinoxe 
du  printems  eft  fixé  (  par  les  réglemens  eccléfiaf- 
tiques ,  dirférens  en  cela  des  lois  aftronomiques  ) 
au  1 1  du  mois  de  mars  ;  &  d'ailleurs ,  le  jour  de  la 
pleine  lune  eft  toujours  le  14,  depuis  la  nouvelle 
tune  inclufivement. 

Il  fuit  de  là  que ,  fi  la  nouvelle  luue  tombe  au 
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8  Je  mars ,  la  pleine  lune  tombera  au  il ,  qui  eft 
le  jour  de  l'équinoxe,  &  par  confequent  cette 
pleine  lune  fera  pafchale ,  c'dt-à- dire  ,  qu  il  fau- 
dra cclibrer  Pâques  le  premier  dimanche  qui  1a 
fuivra.  Pareillement,  fi  la  nouvelle  lune  tomboit 
quelques  jours  après  le  8  de  mars ,  la  pleine  lune 
fuivante  ferait  auiti  pafchale  à  plus  forte  raifon. 
fci  au  contraire  la  nouvelle  lune  tomboit.au  7  de 
mars  ou  quelques  jours  auparavant ,  la  pleine 
lune  arriveront  avant  l'equinoxe,  &  psr  toi»fe- 
que-nt  il  faudrait  attendre  la  pleine  lune  fuivante 
pour  faire  la  célébration  de  la  Paque.  Cela  pof=, 
voici  comment  on  trouve  le  jour  de  Pâques. 

Cherchez,  iM'epacte  &  la  lettre  dominicale  de 
l'année  propofée.  2.1*.  Voyez  enfi  ite  quel  eft  le 
premier  jour  aptes  leymars,  auquel  repond  l'épadte 
de  l'année  dans  le  calendrier  :  ce  jour  cit  le  pre- 
mier de  la  lune  pafchale.  $°. -Comptez  quatorze 
jours  depuis  celui  de  la  nouvelle  lune  inclufivc- 
ment  :  le  quatorzième  fera  la  pleine  lune  pifchale. 
40.  lnfin  voyez  le  premier  jour  après  cetre  pleine 
lune ,  auquel  répond  la  lettre  dominicale  ;  ce  jour 
cft  le  dimanche  de  Pâques. 

On  vouloir,  par  exemple  ,  favoir  quel  jour  du 
mois  atriveroit  Pâques  l'année  1744  :  on  cher  Ju 
d'.-.bord  l  épaûe  qui  étoit  if  ,  Se  la  Litre  do- 
Wiii.icale  qui  étoit  double  cette  année,  l'année 
étant  biflextile;  les  deux  lettres  étaient  E  Se  D  ; 
mais  on  n' avoir  befoin  que  de  D ,  parce  que  la 
première  n'eft  que  pour  les  deux  premiers  mois, 
a".  On  regarda  dans  le  calendrier  quel  étoit  le 
premier  jour  après  L  7  mars ,  auqud  répondoit 
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On 


l'epacie  1  y ,  ôn  trouva  que  c'etoit  le 
qu  aiuu"  ce  16  c'toit  la  nouvelle  lune, 
ccn.i  n  quatorze  jours  depuis  ce  16  inclufive- 
mei.r,  cV  on  trouva  que  le  quatorzième  étoit  le 
xç  du  mois  de  mars.  La  pleine  lune  p.ifchale  arri- 
voit  donc  le  29  mars.  4".  Cn  chercha  quel  étoit 
a  la  fuite  du  19  mars  le  premier  jour  à  côté  duquel 
le  trouvoit  le  D ,  lettre  dominicale.  Ce  fut  le  f 
avril,  par  conf.quent  le  dimanche  de  Pâques,  en 


1-44,  fut  le  y  d  avril. 
Il  parou,  par  cet 


exemple,  que,  quand  on 
cherche  le  jour  de  Pâques  pour  une  année  bilfex- 
tile  ,  il  faut  av>  it  égard  à  la  féconde  lettre  domi- 
r.icale  de  cette  année,  &  non  pas  à  la  première. 

Quand  le  calendrier  ne  montrerait  pas  exacte- 
ment la  nouvelle  ni  la  pleine  lune,  on  ne  laifleroit 
pas  de  fuivre  la  méthode  qui  vient  d'être  expofée, 
parce  que  le  tems  de  la  célébration  de  raques 
dépend  de  la  nouvelle  &  de  la  pleine  lune  de 
1  equinoxe  du  prii.terr.s ,  non  pas  en  tant  que  cet*: 
lune  eft  cslccL-e  pur  Us  aftroncmes,  mais  félon 
qu'elle  eft  indiquée  par  le  calendrier. 

Pâques  ne  peut  pis  arriver  plus  tôt  que  le  21 
mai  s ,  ni  plus  tard  que  le  1  y  aviil  ;  cat  lelon  l'or- 
donnance du  concile  de  Nicée ,  afin  qu'une  pleine 
lune  foit  pa'chale,  il  f.mt  qu'elle  arrive  le  jour 
même  de  l'équinoxe  ,v  c'eft-a-dite ,  le  11  de  mars 
qu  après  ce  unis.  Oi ,  le  méuuî  cuacjk  a  auA 


ordonné  qu'on  ne  célébrerait  la  Pàque  qu'après 
la  pleine  lune  pafchale.  Par  conféquent  on  ne  peut 
la  célébrer  plus  tôc  que  le  11  de  mars;  c'eft  ce  qui 
a  rive  quand  la  pleine  lune  tombe  au  11  de  mars, 
&  que  ce  jour  eft  un  famedi.  Fn  fécond  lieu , 
cette  fête  peut  être  reculée  jufqu'au  ly  d'avril; 
car  fi  la  nouvelle  lune  tombe  au  7  de  mais  ,  la 
pleine  lune  arrivera  le  10  de  ce  mois  ;  elle  ne  fera 
donc  ras  pafchale.  Ainfi  il  faudra  attendre  la  nou- 
velle lune  fuivante,  qui  n'arrivera  que  le  y  d'avril, 
d'où,  comptant  quatorze  jours  pour  la  pleine  lune, 
on  trouvera  qu'elle  doit  tomber  au  18  de  ce  mois , 
&  ce  18  pourrait  être  un  dimanche.  Par  conle- 
quent  il  faudra  attendre  le  dimanche  fui  vint  pour 
célébrer  la  Pâque  ,  qui  ne  doit  pas  être  célébrée 
le  jour  de  la  pleine  lune  ,  mais  le  dimanche  qui 
fuit  la  pleine  lune.  Or ,  ce  dimanche  fuivant  feia 
néceflairement  le  if  d'avril. 

Il  eft  évident  que  Pâques  ne  peut  être  reculé 
lus  loin  ;  car  h  la  nouvelle  lune,  au  lieu  d'arriver 
de  mars  ,  étoit  tombée  au  S ,  la  pleine  lui  e 
aurait  été  pafchale ,  puifqu'elle  ferait  arrivée  1; 
ai  de  ce  mois ,  jour  de  l'équinoxe. 

Toutes  les  autres  fêtes  mobiles  dépendent  de 
celle  de  Pâques.  5i ,  par  exemple  ,  on  compte  f.x 
termines  avant  Pâques,  c'eft -à- dire ,  quarann- 
deux  jours,  non  compris  celui  de  Pâques,  lequ- 
rante-deuxième  fera  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême ,  8c  le  mercredi  d'avant  fera  le  jour  des  cen- 
dres; Si  en  remontant  toujours  vers  le  commer- 
cement  de  l'année  ,  le  dimanche  qui  précède  le 
mercredi  des  cendres  eft  c«.l ai  de  la  quinquagefime, 
recèdent  c  eft  la  fexagefime ,  oc  enhn  le  pre- 


plus 
le  7 


cèdent  eft  la  ièptuagsfime. 


Si  on  veut  trouver  les  fé:es  depuis  Pâques 
jufqu'à  la  fin  de  l'année ,  il  faut  compter  fept  fe- 
maines ou  quarante-neuf  jours  depuis  Pâques  in- 
clufivement ,  le  cinquantième  elt  la  fête  de  la 
Pentecôte  :  tin  compltrentur  dits  Ptveccftts.  Le 
dimanche  d'après ,  c'eft  la  fête  de  la  Sainte-Tri- 
nité, Se  le  jeudi  qui  fuit  cette  dernière  fete,  c'fft 
celle  duSaint-acrement.  Il  eft  facile,  après  cela, 
de  compter  combien  il  y  a  de  dimanches  après  la 
Pentecôte  jufqu'au  premier  dimanche  de  l'Avent, 
qui  eft  toujours  le  quatrizme  avant  Noël. 

Dt  l'Annéi. 

Terminons  tout  ce  qui  concerne  le  calendrier 
par  quelques  obfervations  générales  fur  l'année. 
Nous  avons  dé;à  vu  que  l'année  civile,  chez  les 
diderens  peuples,  avoit  été  ou  folaire  ou  lunaire. 
Comment  a-t-on  pu  balancer  entre  ces  deux  fup- 
putations ,  dont  la  féconde  ne  fe  rapproche  de  a 
première ,  Se  ne  peut  ramener  dans  leur  vrai  teirs 
les  différentes  fanons  &  les  fêtes  folennelles  qu  i 
la  faveur  d'une  multitude  d'mrercalatiorrs  8c  d'ero- 
boiifmes  qui  compliquent  infiniment  la  machHW 
Se  qui  embatraifcnt  le  calcul  ? 

L  anne*,  dans  une  divifian  encore  plus  géné- 
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raie ,  eft  aftrononuque  ou  civile.  L'année  aftro- 
nomique  eft  ou  (blaire  ou  lunaire,  c'eft-à-dirc, 
qu'elle  fe  règle  ou  fur  le  mouvement  du  foleil  ou 
lur  celui  de  la  lune.  L'année  aftronomique,  fait 
folaire ,  foit  lunaire,  eft  encore  appelée  naturelle 
par  oppofition  avec  l'année  civile ,  qui  ne  peut  pas 
le  régler  avec  la  même  précifion  fur  le  mouve- 
ment des  aftres  ,  &  qui  admet  des  arrangemens. 
L'innée  folaire  aftronomique  eft  le  tems  que  le 
icletl  emploie  à  faire  le  tour  du  zodiaque  d'oc- 
cident en  orient ,  ou  le  tems  qui  s'écoule ,  foit 
depuis  un  équinoxe  ou  un  folthce ,  jufqu'au  pre- 
mier équinoxe  ou  folftice  femblable.  Ce  tems  eft 
de  trois  cent  foixante-cinq  jours  &  environ,  mais 
pas  tout-à-fait  fix  heures.  L'année  lunaire  aftro- 
nomique eft  compofee  de  douze  lunail'ons ,  qui 
contiennent  chacune  vingt-neuf  jours  douze  heu- 
res &  quarante-quatre  minutes.  Ainfi  1  année  en- 
tière eft  de  trois  cent  cinquante-quatre  jours  huit 
heures  8c  quarante-huit  minutes.  L'année  civile 
eft  celle  dont  les  royaumes  &  les  peuples  fe  fer- 
vent pour  compter  les  tems  &  les  âges.  Or,  tous 
les  peuples  ne  s'accordent  pasentreux  touchant 
la  manière  de  compter  les  tems  :  les  uns  règlent 
leur  année  fur  le  mouvement  du  foleil ,  les  autres 
fur  celui  de  la  lune.  Indépendamment  même  de 
cette  différence  générale ,  on  peut  dire  que  l'année 
civile,  la  mieux  réglée  fur  le  mouvement  du  foleil, 
n'elt  pourtant  jamais  dans  le  tems  vrai ,  c'eft-à- 
dire  ,  dans  le  tems  aftronomique ,  quoiqu'elle 
tende  toujours  à  s'en  rapprocher.  Jules-Céfàr  fixa 
l'année  folaire  à  trois  cent  foixante-cinq  jours  fix 
heures ;  mais  comme  il  lèroit  très -incommode  de 
faire  commencer  une  année  fix  ou  douze  heures 
ou  dix-huit  heures  après  la  fin  du  jour,  on  a  lairTé 
de  côté  les  fix  heures  de  chaque  année  ,  qui ,  au 
bout  de  quatre  ans,  font  vingt-quatre  heures  , 
c'eft-à-dire ,  un  jour,  entier.  Ainli  la  quatrième 
année  a  un  jour  de  plus  que  les  précédentes,  elle 
a  trois  cent  foixante-fix  jours.  Or,  voilà  déjà  fix 
heures  par  année  qui  ne  font  pas  employées  dans 
l'année  civile  comme  dans  l'année  aftronomique , 
&  qui  font  renvoyées  i  la  quatrième  année.  Y  oilà 
de  plus  une  inégalité  entre  les  années  ,  qui  n'eft 
point  l'ouvrage  du  foleil ,  mais  de  la  convention 
des  hommes ;  &  de  ce  dérangement  de  quelques 
•heurts  par  année  s'enfuit  un  dérangement  uni- 
•verfcl,  car  l'année  civile  ne  commence,  ne  con- 
tinue 8c  ne  finit  point  en  même  tems  que  l'année 
aftronomique  :  les  heures  de  furcroit  ne  font  pas 
perdues ,  &  elles  fe  retrouvent  ;  mais  elles  ne 
font  pas  à  leur  vraie  place.  Si  cependant  chaque 
■année  aftronomique  étoir  exactement  de  trois  cent 
foixante-cinq  jours  fix  heures ,  il  y  auroit  un  tems 
où  l'année  civile  marcheroit  d'un  pas  égal  avec 
l'année  aftronomique  ;  car,  quoique  le  foleil  n'ait 
pas  fait  fa  révolution  entière  à  la  fin  de  la  pre- 
mière année  civile ,  8c  qu'il  s'en  faille  fix  heures  i 
<ju*à  la  fin  de  la  féconde  il  s'en  manque  douze  ,  à 
Ju  fin  de  la  troilième  dix-huit,  &  qu'à  la  fin  de  la 
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quatrième  il  s'en  manquât  vingt-quatre  heures,  fi 
1  on  ne  faifoit  pas  cette  quatrième  année  plus  lon- 
gue que  les  précédentes;  comme  enfin  on  réunit 
ces  vingt-quatre  heures  pour  en  former  un  jour 
entier  qu'on  ajoute  à  la  quatrième  année,  il  s'en- 
fuivroit  que  cette  quatrième  année  finiroit  jufte- 
ment  dans  le  tems  où  le  foleil  acheveroic  l'a  qua- 
trième révolution  ,  8c  que  pendant  les  trois  cent 
foixante-cinq  jours  de  1  année  Vivante,  jufqu'aux 
fix  heures  complémentaires  excluftvemcr.t,  1  année 
civile  feroit  exactement  réglée  fur  l'année  aftro- 
nomique. Mais  ii  n'en  eft  pas  ainfi  :  l'année  folaire 
aftronomique  eft  plus  courte  d'environ  onze  mi- 
nutes que  ne  l'a  fuppofé  Jules-Cefar  :  c'eft  ce  qui 
a  rendu  néceflaire  la  réformation  du  calendrier  en 
i  r8i.  Avec  le  tems  on  fe  feroit  retrouvé  dans  le 
même  dérangement  des  faifonsSc  des  fêtes,  qu'on 
avoit  éprouvé  précédemment.  11  a  fallu  coi.venir 
que  toutes  les  années  féculaires  devant  naturelle- 
ment être  bifl'extiles ,  fur  quatre  années  féculaires 
il  n  y  en  auroit  qu'une  de  biflextile  s  favoir  :  la 
quatrième  ;  ainfi  I  .innée  1700  8c  l'année  i8co 
n  ont  pas  été  biflexoles  ;  l'année  1900  ne  le  fera 
pas;  mais  l'année  2000  le  fera,  &  l'année  24CO 
&  l'année  2800 ,  &  ainfi  de  fuite. 

Les  mois  fohires  ne  font  que  des  divifions  ar- 
bitraires du  cours  annuel  du  foleil  ;  mais  les  mois 
lunaires  font  autant  de  cours  entiers  2c  de  révo- 
lutions complètes  de  la  lune  dans  le  zodiaque , 
révolutions  qui  la  ramènent  au  même  point  d'où 
elle  eft  partie.  Au  lieu  que  le  foleil  emploie  plus 
de  trois  cent  foixante-cinq  jours  pour  faire  fon 
tour  :  la  lune  au  contraire  achève  le  lien  en  vingt- 
fept  jours  &  quelques  heures.  Voyons  ce  que 
produit  cette  différence.  Suppofons  que  la  "lune 
foit  entre  la  terre  &  le  foleil  ;  elle  paroîrta  bien- 
tôt après  à  l'orient  de  cet  aftre ,  parce  qu'elle  fe 
meut  plus  vite  ,  8c  après  vingt-fe-pt  jours  &r  quel- 

3ues  heures  elle  arrivera  au  même  demi-meri- 
ien  auquel  elle  répondoit  quand  elle  étoit  entre 
le  foleil  8c  la  terre.  Voilà  donc,  à  ne  tonfiderer 
qu'elle ,  fa  révolution  achevée,  «ir  pour  ainfi  dire 
Ion  année  accomplie;  car  fes  mois  ,  la  remettant 
chaque  fois  au  point  d  où  elle  eft  partie,  font 
autant  d'années  oc  de  révolutions  complètes ,  ©c 
non  de  (impies  divifions  de  ion  cours.  Mais  fi  en 
vingt-fept  jours  8c  quelques  heures  elle  arrive  au 
même  demi-méridien  ,  elle  n'aura  pas  pour  cela 
atteint  le  foleil  (avec  lequel  elle  etoit  partie  ), 
&  qui  pendant  le  tems  de  la  révolution  de  la  lune 
a  parcouru  environ  vingt-fept  degrés  vers  l' crient; 
il  faudra  encore  au  moins  deux  jours  afin  que  1a 
lune  rejoigne  le  foleil  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  envi- 
ron vingt-neuf  jours  cV  demi  d'une  conjonction  à 
l'autre  fuivante  :  de  là  vient  ta.dillinétion  entre  le 
mois  périodique  8c  le  mois  fyncdiqut  de  la  lune.  Le 
mois  périodique  de  la  lune  eft  le  tems  qu'elle  met 
à  faire  fa  révolution  autour  du  zodiaque  d'occi- 
dent en  orient,  à  ne  confidérer  qu'elle;  mais  lî 
on  la  conûdère  dans  fes  rapports  avec  le  foleil,  k 


1 


Digitized  by  Google 


4 

75a  C  H  R  O  N 

mois  fynodique  eft  le  tems  que  la  lune  emploie 
pour  rejoindre  le  foleil  après  l'avoir  quitté }  c'eft 
le  tems  qu'il  y  a  depuis  une  nouvelle  lune  jufqu'à 
la  fuivante.  Le  premier  de  ces  mois  eft  de  vingt- 
fept  jours  fept  heures  quarante-trois  minutes  ;  le 
fécond  eft  de  vingt-neuf  jours  douze  heures  qua- 
rante-quatre minutes. 

Pour  rapprocher ,  quoique  très-imparfaitement, 
l'année  lunaire  de  l'année  folâtre,  comme  chaque 
révolution  de  l'année  approche  un  peu  d'un  mois 
folaire ,  on  a  ralîemblé  douze  mois  ou  révolutions 
luiuires  pour  former  l'année  lunaire  ,  qui  par-là 
même  s'éloigne  douze  fois  plus  de  l'année  lotaire 
que  chaque  mois  lunaire  ne  s'éloigne  de  chique 
mois  folaire.  L'année  lunaire  ainû*  compolee  eft 
en  tout  de  trois  cent  cinquante-quatre  jours  huit 
heures  3>c  quarante-huit  minutes  ,  &  l'année  fo- 
laire de  trois  cent  foixante-cinq  jours  cinq  heures 
&  environ  quarente-neuf  minutes. 

De  cette  équivoque  de  mois  &  d'années  font 
nées  diverfes  opinions  de  ta  part  de  ceux  qui  ont 
voulu  expliquer  d'une  manière  naturelle  la  longue 
durée  de  la  vie  dts  patriarches  ;  mais  ces  expli- 
cations ont  toujours  lailfe  fubfiftcr  des  difficultés 
aufli  grandes  que  celles  qu'on  s'trforçoitde  lever 
Ne  confondons  point  les  objets  de  notre  foi  avec 
ceux  qui  ont  été  abandonnes  aux  vaines  dilnutes 
des  hommes ,  &  ne  cherchons  pas  toujours  a  ren- 
dre raifon  par  des  voies  naturelles  &  humaines  de 
ce  qui  appartient  à  un  ordre  lurnaturtl  &  divin. 
Diodore  de  Sicile ,  Pline  &  Pluurque  rapportent 
que  les  années  des  anciens  \  gyptiens  n'etoient 
que  ce  que  nous  appelons  maintenant  mois,  c'elî- 
i-Jire ,  que  la  lune  faifoit  leur  année  par  la  durée 
de  fon  cours  ;  qu'enfuite  l'année  fut  de  trois  mois, 
puis  de  quutre,  comme  lelle  des  peuples  d'Ar- 
c  adie ,  ou  de  lîx  comme  dans  Y  Acarnanie  en  Grèce; 
que  c'eft  dans  ce  fens  qu  il  y  a  eu  des  rois  d'Egypte 
qui  ont  vécu  douze  cetits  ans ,  c'eft-à-dire,  douze 
cent  mois  ou  cent  de  nos  années.  Mais  il  ne  faut 
pas  dire  la  même  chofe  de  tous  les  peuples  de  la 
Terre,  comme  l'a  cru  Varron,  que  Laitance  re- 
prend avec  fujet,  ni  s'imaginer  que  dix  années  des 
premiers  patriarches  n'en  faiioient  qu'une  des 
nôtres  ;  ce  qui  a  été  le  fentiment  de  quelques 
Anciens,  contre  lefquds  faint  Auguftin  a  écrit} 
car  fi  cela  étoit ,  lortqu'il  eft  dit  que  Malaléel  eut 
un  fils  à  l'âçe  de  foixante-dix  ans ,  il  faudroit  en- 
tendre qu'il  n'en  avoit  que  fept,  &  puifqu'il  n'y 
a  point  eu  de  patriarche  qui  ait  atteint  l'âge  de 
mille  ans,  il  s'enfuivroitque  ces  premiers  hommes 
auraient  moins  vécu  que  plulîeurs  de  leurs  def- 
cendans,  qui  ont  paflé  l'âge  de  cent  ans ,  &  qui , 
félon  ce  calcul ,  auroient  vécu  plus  de  mille  ans. 
Enfin,  on  voit  dans  l'Ecriture-Sainte  que  Noé 
avoit  fix  cents  ans  lorfque  le  déluge  commença , 
&  qu'il  en  avoit  fix  cent  un  quand  il  fortit  de  l'Ar- 
che ,  8f  dans  l'intervalle  de  ce  tems  le  texte  facré 
compte  expreflément  dix  mois  bi  cinquante-qua- 
tre jours }  par  où  il  parou  que  cette  année  de  la 
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durée  du  déluge  fut  de  douze  mots ,  &  à  peu  prêt 
femblable  à  la  nôtre. 

Pour  ajufter  le  cours  de  la  lune  avec  celui  du 
foleil  après  un  efpace^de  trois  ans ,  on  fait  une 
année  lunaire  de  treize  lunaifons  ou  mois  lunaires, 
&  ce  treizième  mois  lunaire  s'appelle  embolif- 
mtque. 

11  y  a  fur  l'année  julienne  ou  fur  la  réforme  du 
calendrier  par  Jules-Céfar,  quelques  obfervations 
à  faire  pour  en  donner  une  idée  exacte.  Jules- 
Céfar  ,  conful  pour  la  troifième  fois  avec  Marcus 
./Emilius,  l'an  708  de  la  fondation  de  Rome,  corn- 
pofa  fon  année  de  trois  cent  foixante-cinq  jours 
&  fix  heures,  en  quoi,  comme  nous  l'avons  dit, 
il  la  fit  trop  longue  d'environ  onze  minutes  i  mais 
il  s'agifloit  de  remédier  à  des  défordres  tout  au- 
trement confidérables.  Ainlï  la  première  armée 
julienne  fut  la  700e.  de  la  fondation  de  Rome,  Se 
la  4fe.  avant  la  nailfonce  de  Jéfus-Chrift.  Les  Pon- 
tifes avoient  tout  brouille  depuis  le  calendrier  ds 
Numa ,  qui  étoit  déjà  extrêmement  fautif,  puif- 
qu'il avoit  pour  bafe  l'année  lunaire  au  lieu  de 
1  année  folaire.  Jules  Céfar  ordonna  d'abord  que 
l'année  708  de  Home  fût  compolee  de  quatre  cent 
quarante-cinq  jours ,  ajoutant  à  l'année  lunaire  de 
trois  cent  cinquante-cinq  jours ,  félon  le  calcul  de 
Numa ,  un  mois  de  vingt-trois  jours ,  nommé  Met* 
kedonius,  6V  deux  autres  mois  contenant  foixante» 
fept  jours  ;  ainfi  cette  année  eut  quinze  mois,  Se 
on  l'appela  1  année  delà  confufion ,•  mais  c'étokde 
la  confufion  pour  faire  finir  la  confufion  plus 
grande  qui  exiftoït  depuis  long-tems  dans  le  ca- 
lendrier romain.  Pour  régler  Tes  années  dans  la 
fuite ,  Céfar ,  par  le  confeil  de  Sofigènes ,  ce  cé- 
lèbre mathématicien  de  la  ville  d'Alexandrie  ei 
Egvpte,  &  de  plufieurs  gens  (a vans  en  allronotnie, 
ordonna  que  l'année  romaine ,  qui  n 'étoit  aupa- 
ravant que  de  trois  cent  cinquante-cinq  jours , 
favoir  :  de  douze  mois  lunaires ,  qui  font  trois 
cent  cinquante-quatre  jours  ,  Se  d  un  jour  que 
Numa  ajouta  par  un  refpeét  fuperftitieux  pour  le 
nombre  impair  (  plaifant  morit  quand  il  s'agit  de 
fe  régler  fur  le  cours  des  aftres) ,  feroit  à  l'avenir 
de  trois  cent  foixante-cinq  jours  &  fix  heures,  & 
que  l'on  dillribueroit  les  dix  jours  reilans  à  cer- 
tains mois  de  1  année.  H  donna  donc  deux  jours 
de  plus  à  janvier ,  août  &  décembre ,  &  un  jour  i 
avril,  juin ,  feptembre  &  novembre.  A  l'égard  des 
fix  heures ,  il  ordonna  que  de  quatre  ans  en  qua- 
tre ans  on  intercaleroit  un  jour  compofé  de  qua- 
tre fois  fix  heures  ou  vingt- quatre  heures  i  ce  qui 
forma  notre  année  biflextile. 

Le  commencement  de  l'année  civile  a  été  diffé- 
rent chez  les  différera  peuples.  L'année  civile  des 
Juifs  commençoit  au  mois  de  ùfri  ,  c'eft-à-dire, 
au  commencement  de  l'automne,  &  leur  armée 
eccléfiafttque  au  mois  de  «i{<i*,  c'eft-à-dire ,  aa 
commencement  du  printems.  Les  anciens  Gaulois 
&  les  Saxons  commençoient  leur  année  au  mois 
:  defepteinbre,  les  premiers  Romains  au  mois  de 
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mats,  8c  depuis  au  mois  de  janvier.  Les  Egyp- 
tiens, les  Perfes,  les  Arméniens,  les  Athéniens  , 
les  Thébains  au  mois  de  juillet,  qui  commençoit 
au  lever  de  la  canicule;  les  Arabes,  au  mois  de 
mars;  les  Indiens,  au  mois  de  janvier;  les  Macé- 
doniens ,  au  mois  de  feptembre.  Les  Français  com- 
mençoient  anciennement  leur  année  au  premier 
jour  de  mars ,  comme  il  paroît  par  le  concile  de 
Vernon,  tenu  l'an  7c  c ,  ou  on  lit  ces  mots  :  Menfe 
primo,  quoi  t kalend'-s  mardis.  Grégoire  de  Tours 
&  Frédegaire,  en  parlant  de  la  première  race  des 
rois  de  France ,  femblent  avoir  pris  pour  le  com- 
mencement de  l'année  le  jour  de  Noèl ,  ou  du 
moins  le  premier  jour  de  janvier ,  comme  faifoient 
les  Romains  ;  mais  ailleurs  ces  mêmes  hiftoriens 
&  d'autres  anciens  auteurs  comptent  les  années 
depuis  l'Incarnation  de  Jéfus-Chrift  &  depuis  fa 
Pallion.  Ainfi  l'on  voit  dans  de  vieux  titres  :  Adum 
anno  ao  Incarnation  Domini  XOCo,  àpajfione  .01%. 
Grégoire  de  Tours  compte  encore  fou  vent  les 
années  depuis  la  mort  de  faim  Martin  ,  qui  arriva 
l'an  401  ou  401.  bous  la  féconde  race  des  rois  de 
France ,  tous  les  hiftoriens  commencent  l'année 
du  jour  de  Noèl  ;  ainfi  ils  dilënt  que  Charlcmagne 
fut  couronné  empereur  le  jour  de  Noèl  de  l'année 
Soi ,  qui  n'étoit  encore  que  l'an  Sco ,  fuivant  l'an- 
cienne (  &  la  nouvelle  )  manière  de  compter.  Il 
faut  remarquer  que  ces  auteurs  donnoient  le  nom 
d'Incarnation  à  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift,  parce 
que  c'eft  alots  que  le  fils  de  Dieu  a  paru  revêtu 
de  notre  chair  ;  de  forte  que  dans  ce  li  ns  l'année 
de  l'Incarnation  ne  commence  pas  au  a  c  de  mars , 
mais  au  iç  de  décembre.  Cette  coutume  changea 
fous  la  troifièmeracc  de  nos  Rois ,  où  l'on  compta 
les  années  depuis  l'Incarnation ,  prenant  ce  mot 
dans  fon  propre  fens,  c'eft-à-dire,  depuis  le  ij 
de  mars.  On  lit  dans  un  ancien  titre  :  Anno  pent 
fnito  IOIO,  indiclione  9  ,  mtnft  fibruarii  ;  ce  qui 
eft  l'an  101 1 ,  commençant  au  mois  de  janvier,  un 
ne  laiJÎoit  pas  néanmoins  de  prendre  dans  l'ufage 
ordinaire  le  premier  jour  de  janvier  pour  le  pre- 
mier jour  de  l'année  ;  ce  qui  paroit  dans  un  titre 
qui  porte  :  Fait  l'an  de  t  Incarnation  de  Notrt-bei- 
gneurjrfus- Chrijl,  1 1 8  3 ,le mois dejsnvier, lendemain 
du  premier  jour  de  l'an.  Dans  la  fuite  du  tems  on 
compta  les  années  depuis  la  fête  de  Pâques ,  8c 
dans  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  le  u  mars  8c 
le  ir  avril ,  efpace  dans  lequel  la  féte  de  Pâques 
eft  mobile  &  peut  varier ,  on  ajoutoit  ces  mots  : 
Devant  Pâques  ou  après  fâquts ,  pour  marquer  ou 
la  fin  ou  lo  commencement  de  l'année.  Mais  enfin 
au  mois  de  janvier  1 764 ,  que  l'on  comptoit  en- 
core en  France  1  «6}  ,  parce  que  l'année  commen- 
çoit  alors  à  Pâques,  le  roi  Charles  IX  fit  une 
ordonnance  ,  dont  le  dernier  article  portoit  qu'à 
l'avenir  on  commenceroit  l'année  au  premier  jour 
de  janvier,  comme  on  avoit  fait  autrefois ,  8c  non 
à  Pâques  ni  au  jour  de  l'Incarnation ,  ou  à  la  fête 
de  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift ,  fuivant  tes  divers 
ufages  qui  s'étaient  introduits  depuis.  Cet  arran- 
Uifioirt.  Tome  KL  Supplément. 


gement  avoit  du  moins  l'avantage  de  fr.ire  ceflbr 
l'inégalité  des  années ,  8c  de  donner  un  point  fixe 
8c  invariable  au  commencement  de  l'année  ;  mais 
il  femble  qu'on  auroit  dû  fe  régler  davantage  fur 
la  marche  du  foleil ,  &  faire  commencer  l'année  1 
l'un  des  quatre  points  principaux  du  cours  de  cet 
aftre,  c'cft-à-dire,  à  1  un  des  folftices  ou  à  l'un 
des  équinoxes.  On  s'eft  contenté  d'une  approxi- 
mation, &  en  effet,  le  i,r.  janvier  elt  très-voifîn 
du  folfticc  d'hiver,  &  peut  le  repréfenter.  Ainfi  , 
dans  la  cour  du  Roi  en  fa  grande  chancellerie ,  le 
1".  de  janvier  qui  fuivit  l'ordonnance  de  Char- 
les IX,  on  compta  if6f  ;  mais  au  parlement  de 
Paris  on  ne  commença  l'année  au  mois  de  janvier 
qu'en  if67,  8c  l'année  1  y66  eut  feulement  huit 
mois  8c  dix-fept  jours,  depuis  le  14  avril  iufqu'au 
dernier  décembre.  Les  anciens  Anglais  (Saxons) 
commençaient  leur  année  au  jour  de  Noèl ,  qu'ils 
appeloient  Le  jour  de  l'Incarnation.  Cette  Coutume 
dura  jufqu'au  règne  deGuillaume-lc-Conquérant , 
&  les  hiftoriens  l'ont  fuivie  dans  leurs  écrits.  Les 
Allemands  ont  auflî  compté  leurs  années  à  com- 
mencer au  jour  de  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift  , 
fuivant  la  coutume  de  l'Eglife  romaine  8c  des  Ita- 
liens. Les  Pifans  néanmoins  8c  les  Florentins  com- 
mencent l'année  à  l'Incarnation ,  c'eft-à-dire ,  au 
irmars  (à  l'Annonciation),  mais  avec  cette  dif- 
férence que  les  Pifans  comptent  la  date  de  l'in- 
carnation neuf  mois  avant  le  jour  de  Nocl ,  au- 
quel l'F.glife  romaine  commence  l'année ,  8V  Us 
Florentins  la  prennent  trois  mois  après  ;  de  forte 
que  les  trois  premiers  mois  de  la  cinquantième  an- 
née romaine  font  les  trois  derniers  de  l'année  <o, 
félon  les  Pifans ,  8c  les  trois  derniers  de  l'année  49 
félon  les  Florentins ,  parce  que  les  Pifans  commen- 
cent l'année  roneufmois  avant  l'Eglire  romaine,  5c 
les  Florentins  trois  mois  après  ;  8c  lorfque  ceux 
de  Florence  comptent  co  ,  ceux  de  Pile  comp- 
tent c  1 . 

L'annie  chaldatque  ou  égyptienne ,  ou  de  Nabo- 
najfar ,  étoit  une  année  vague  ,  fon  célèbre  parmi 
les  chronologiftes  ,  laquelle  étoit  compofee  de 
trois  cent  foixante-cinq  jours  diftribués  en  douze 
mois  de  trente  jours  chacun,  auxquels  on  ajoutoit 
les  cinq  jours  qu'ils  nommoient  épagom'tnes.  On 
n'avoit  point  égard  aux  fix  heures  ,  8c  cette  année 
étoit  fans  biflexte  ;  de  forte  que  de  quatre  en 
quatre  ans  le  commencement  du  premier  mois  , 
nommé  thoth  ,  rétrogradoit  d'un  jour  entier ,  te 
ainfi  parcouroit  tous  les  mois  8c  toutes  les  faifons 
de  l'année.  Par  exemple ,  lorfqu'une  année  de  Na- 
bonaflar  commençoitau  1".  janvier  de  l'année  ju- 
lienne ,  la  fuivante  commençoit  au  3  '  décembre  , 
la  troifième  au  $0 ,  8c  ainfi  de  fuite  en  rétrogra- 
dant. Cette  forte  d'année ,  appelée  ainfi  de  Nabo- 
naflar,  roi  des  Chald  cns,  commença  le  16  février 
(  eu  égard  à  l'année  julienne  ) ,  fept  cent  quarante - 
fept  ans  avant  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift  ,  la  fep- 
tieme  année  de  la  fondation  de  Rome  ,  qui  fat 
"  bâtie  Fan  7373  avant  l'ère  chrétienne  ;  mais  cette 
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dans  la  femaine  ,  en  y  comprenant  les  deux  èu 
manches,  &  comme  quelques  auteurs  ont  dir  que 
l'olympiade  étoit  de  cinq  ans ,  en  comptant  la  pre- 
mi?re  année  de  l'olympiade  qui  fuie  ;  mais  c'était 
en  effet  la  quarante-neuvième  année  :  &  en  effet , 
dit-on  ,  il  n'etl  pas  croyable  que  les  terres  demeu- 
r  iiTent  en  repos  &  fans  être  cultivées  deux  ans  de 
fuite  ;  favoir  :  la  quarante  -  neuvième  année  pour 
de  trente  jours  >  ce  qui  faii'oit  trois  cent  foixante-  j  la  fabbatique  ,  8c  la  cinquantième  pour  le  jubilé, 
/îx  jours  comme  dans  notre  année  buTéxtile-  En- 
core fi  cette  ère  avoit  dure  plus  long  tems,  auroir- 


méme  année  de  Naboniffar  fut  réformée  l'an  de 
Rome  ,  cinq  am  après  que  l'Egypte  eut  été 
foutr.ifc  à  la  puiffince  des  Fomains.  Cela  fe  fit  en 
aioutan: ,  de  quatre  ans  en  quatre  ans  ,  un  jour 
intercalaire ,  non  pas  dans  le  cours  de  l'année  , 
comme  nous  inférons  notre  biflexte  au  mois  de 
février,  mais  en  comptant  fix  épagomènes  au  lieu 
de  cinq  que  l'on  ajoutoit  à  la  fin  des  douze  mois 


il  fallu  tenir  compte  (  en  retranchement  &  non  en  | 
addition  )  des  onze  minutes  que  chaque  année  a 
de  moins  que  fix  heures ,  8c  pour  cela  fupprimer , 

f tendant  trois  fiècles  fiir  quatre  ,  à  l'année  fécu- 
aire  ou  à  telle  autre  qu'on  eût  voulu  prendre  dans 
le  cours  du  ficelé  ,  le  jour  intercalaire  ou  épago- 
mène. 

On  appeloit  année  fa'hatique  ,  chez  les  Juifs  ,  la 
feptième  année  pendant  laquelle  ils  laifToient  re- 
poierles  terres  pour  obéir  a  la  loi  de  Moilé.  Les 
pauvres  recueil'oient  alors  tout  ce  que  les  terres 
oc  les  vignes  rapportoient  fans  être  cultivées  ;  & 
les  riches  louoient  Dieu  de  l'abondance  desmoif- 
fons  Se  des  vendanges  de  la  fixième  année  ,  qui 
leur  avoit  fourni  trois  fois  autant  de  biens  qu'à 
l'ordinaire  }  de  forte  qu'ils  avoient  de  quoi  vivre 
pendant  l'année  fabbatique  8e  pendant  1  année  lui- 
van  te  ,  où  l'on  recommençoit  à  labourer  les  terres. 
Il  n'étoit  pas  permis  aux  créanciers  d'inquiéter 
leurs  débiteurs  pendant  ce  tems-là. 

Il  ne  faut  pas  compter  la  première  année  fab- 
batiqne  apres  les  fix  années  depuis  l'entrée  des 
Kraelites  dans  la  Paleftine  ,  mais  après  les  fix  an- 
nées qui  s  écoulèrent  depuis  qu'ils  en  furent  pai- 
fil>les  pofl'elTeurs  ;  car  la  loi  porte  que  les  terres 
feroient  labourées  lix  ans  durant ,  &  qu'on  les 
laifleroie  repofer  la  feptième  année.  Or  ,  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  les  Ifraelites  aient  laboure  la 
terre  pendant  les  cinq  premières  années  après 
leur  entrée  dans  la  terre  promife  ,  tems  pendant 
lequel  ils  avoient  toujours  eu  les  armes  à  la  main , 
&  avoient  combattu  pour  avoir  la  jouuTance  de 
ces  terres  :  d'où  il  faut,  dit-on ,  conclure  que  la 

rremière  année  fabbatique  fut  la  douzième  après 
entrée  du  peuple  de  Dieu  dans  ce  pays  de  con- 
quête. Elle  commença  en  automne  ,  le  dixième 
jour  du  mois  de  tijh ,  qui  répond  à  notre  mois 
d'octobre  ,  8c  continua  Tannée  fuivante  jufqu'au 
même  dixième  de  tijri.  ^caliger  &  ceux  qui  l'ont 
fuivi  fe  feroient  trompés  à  ce  compte  ,  en  croyant 
que  les  années  fabbatiques  avoient  commencé  dès 
la  création  du  Monde. 

On  appeloit ,  cher,  les  mêmes  Juifs  ,  an  jubilé 
la  feptième  année  fabbatique ,  c'efl-à-dire ,  la  qua- 
rante-neuvième. Llle  cton  fan&ifiee  avec  une  fo- 
lennité  particulière.  L'f.criture-Sair.te  £c  les  Pères 
de  1  1  glife  la  nomment  fouvent  la  ùnquanucmt  , 
mais  c'ell,  dit-on ,  en  y  comprenant  l'an  jubilé  pré- 
cédent ,  comme  quand  nous  comptons  huit  jours 


Le  premier  an  jubilé  commença  ,  fuivant  le  com- 
mandement de  Dieu  ,  en  automne  ,  un  peu  moins 
de  quatorze  fiècles  avant  l'ère  chrétienne  ,  félon 
la  fupputation  de  quelques  favans. 

On  appeloit ,  chez  les  Anciens  ,  année  plaroniqut 
un  cfpacc  de  tems  après  lequel  toutes  les  planètes 
8c  les  étoiles  fixes  dévoient,  difoit-on ,  revenir  au 
même  lieu  Se  dans  le  même  ordre  où  elles  étoient 
au  commencement ,  &  former  le  même  fyftème. 
Cette  révolution  ,  imaginée  par  Platon  ,  eA  de 
quinze  mille  ,  ou  ,  fel^n  d'autres  ,  de  trente  -  fix 
mille  ans.  C'cft  pourquoi  on  l' appeloit  la  panée 
année ,  magnus  annus. 

Magn-as  ah  integro  feclorum  naftitur  ordo. 

I  es  Anciens  croyoient  que  le  Monde  fe  renou- 
vclleroit  alors ,  8c  que  les  âmes  reviendroient  dans 
leurs  corps  pour  recommencer  une  nouvelle  vie. 

Jam  nova  progenies  cae.'o  demittitmr  alto. 

Ariftote  t  aulfi  donné  le  nom  de  grande  année  au 
retour  des  p  anètes  feules  dans  leur  première  dif- 
pofition  ,  8c  quelques  vifionnaires  fe  font  imaginé 
que  cette  révolution  fe  faifant  au  figne  du  capri- 
corne ,  elle  devoir  car.fer  un  déluge  univerfel .  8c 
qu'arrivant  au  figne  du  cancer  elle  exciteroit  un 
embrâfement  général. 

EJfe  quoque  in  faits  reminifeitttr  aforc  rempus 
Quô  mare,  quô  réélus  ,  correpraque  régi*  catli 
Ardtat,  &  mundi  moles  operofa  tahoret . 

Pana  placer  diverfa ,  genus  mortale  fui  undis 
Perdere ,  tj  ex  omni  nimbos  demittere  caelo. 

On  appelle  année  vague  des  Arabes  8c  des  Turcs 
une  année  compofée  de  douze  mois  lunaires  fans 
epacie  8c  fans  embolifme  ;  de  forte  qu'elle  finir 
onze  jours  plus  tôt  que  l'année  folaire,  8c  n'a  pas 
un  commencement  fixé  à  un  certain  tems.  Ces 
onze  jours  font  environ  un  mois  en  trois  ans  :  il 
arrive  de  là  que  le  premier  de  l'année  parcourt 
fuccelfivement  toutes  les  faifons ,  de  l'hiver paflant- 
à  l'automne  ,  de  l'automne  à  l'été  ,  &  de  l'été  au 
printems.  Par  exemple  ,  leur  année,  commençant 
par  notre  mois  de  janvier,  commencera ,  trois  ans 
après ,  par  notre  mois  de  décembre  ,  enfuite  par 
novembre  ,  purs  par  octobre  ,  par  feptembre  ,  8c 
ainfi  des  autres  ,  en  rétrogradant  de  onze  jours 
chaque  année  8c  d'un  mois  en  trois  ans ,  8c  re- 
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Viendra  enfin  au  commencement  en  moins  de 
trente  -  quatre  ans  lunaires  ,  qui  ne  feront  que 
trente-trois  années  (blaires. 

Des  Mois. 

Nos  mois  (blaires  font  inégaux  ;  les  uns  font  de 
trente  jours  ,  les  autres  de  trente-un  fins  aucune 
alternative  régulière  ;  mais  par  une  divifion  arbi- 
traire qui  place  plus  d  une  fois  les  trente-un  à  côté 
Les  uns  des  autres,  parce  qu'il  y  en  a  le  double  de 
plus  que  des  trente ,  le  mois  de  février  eft  à  part , 
n'ayant  que  vingt-huit  jours  les  années  communes, 
8c  vingt-neuf  les  années  biffëxtiles. 

Il  eût  ét-i  plus  (impie  de  faire  tous  les  mois 
égaux  }  par  exemple ,  de  trente  jours  chacun  ,  Se 
d'ajouter  le  nombre  néceffaire  de  jours  complé- 
mentaires ou  epagomènes  (  qu'il  ne  falloir  pas  ap- 
peler fana  tuiviiues ,  car  le  lïtlicule  8c  la  br.lfd!c 
extrême  de  l'expreffion  en  confervera  m.dgre  nous 
la  mémoire,  8e  atttftera  l'efprit  du  tems.  ) 

Nous  avons  dit  qu'il  y  xdeux  fortes  de  mois  lu- 
naires ,  l'un  appelé  périodique ,  qui  cft  le  rems  que 
la  lune  emploie  à  parcourir  le  zodiaque,  eelt-à- 
dire ,  à  faire  ion  tour  dans  le  ciel ,  &  dont  la  durée 
eft  d'environ  vingt-fept  jours  fept  heures  quarante- 
trois  minutes  ;  l'autre  appelé  fynoàique ,  Se  qu'on 
nomme  auflî  lunaijhn  ,  qui  efl  le  tems  que  la  lune 
emploie  pour  rejoindre  le  foleil  après  P*voir  quitté, 
ou  le  tems  qu'il  y  a  depuis  une  nouvelle  lune  jui- 
qu'à  la  nouvelle  lune  fuivante.  (  :e  tems  efl  de  vingt- 
neuf  jours  douze  heures  8e  environ  quarante-quatre 
minutes.  On  néglige  ces  minutes  dans  l'ufage  civil , 
au  moins  pendant  un  n.ms  ,  Se  on  fuppofe  qu'il 
y  a  vingt- neuf  jours  &  demi  d'une  nouvtlle  lune 
a  l'autre  prochaine.  Or  ,  comme  il  feroit  incom- 
mode de  compter  un  demi-jour  ,  on  fait  les  mois 
fynodiques  alternativement  de  trente  8c  de  vingt- 
neuf  jojrs  ,  donnant  ainfi  à  1  un  ce  que  l'on  a  oté 
à  l'autre. 

Les  mots  fynodique  s  de  trente  jours  font  nom- 
més pleins ,  6e  ceux  de  vingt  -neuf  jours  font  ap- 
pelas caves.  Au  lieu  de  dire  Us  mois  pleins  Se  Us 
mois  cures  ,  on  dit  fouvent  Us  lunes  pleines  Se  Us 
lunes  caves  ,  ou  bien  l  mai  font  pleines  &  lunaifons 
cuves.  Toutes  les  fois  qu'on  parle  des  mois  de  la 
lune  fans  lesfpécifier,  il  faut  toujours  entendre  les 
mois  fynodiques. 

Quand  on  dit  que  le  mois  périodique  eft  de 
vtngt-fcpt  jours  fept  heures  quarante-trois  minutes, 
Se  le  mois  fynodique  de  vingt  -  neuf  jours  douze 
heures  quarante-  quatre  minutes ,  il  s'agit  du  tems 
du  mouvement  mvyen  ,  Se  non  pas  du  mouvement 
vrai ,  foit  du  foleil ,  foit  delà  lune.  Le  mouvement 
vrai  d'un  aftre  eft  celui  qui  lui  convient,  ou  réel- 
lement ou  en  apparence.  Ce  mouvement  n'eft  pas 
toujours  le  me  me  dans  une  planète  :  il  eft  tantôt 
plus  fort ,  tantôt  plus  foible.  Le  mouvement  moyen 
eft  celut  qu'on  imagine  toujours  le  même  dans  une 

piaocte,  &  par  lequelelle  feroit  un  certain  nombre  ■  quel  on  célèbre  la  t'iù  de  Caques 
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de  révolutions  da- :;s  le  même  tems  qu'elle  Ls  fait 
effectivement  ou  qu'elle  paro:tlcs  faire  par  le  mou- 
vement vrai.  Ce  mouvement  cft  égal  Se  uniforme, 
au  lieu  que  le  premier  eft  inégal  Se  variable. 

Les  Athéniens  ce  quelques  autres  peuples  com- 
mençoient  leur  mois  lunaire  par  le  jour  où  la  lu:ie 
revenoit  au  même  point  que  b  foleil  (  ce  qu'on 
appelle  lunaifon  ou  conjonction  de  la  lune  ;  ,  Se 
c  eft  ainfi  que  nous  comptons  ;  mais  les  Juifs ,  les 
Chjldéens  8e  prel^ue  tous  les  Orientaux ,  8e  au- 
jourd'hui les  Turcs  8e  autres  Mahométans ,  comp- 
tent leur  mois  depuis  la  première  pointe  du  croif- 
fant, c'eft-à-dire,  lorfque  le  croiffant  commence 
à  paroître ,  un  jour  ou  deux  après  la  conjonction 
de  la  lune  avec  le  foleil.  On  fait  que  les  Turcs  or.c 
pour  armes  un  croiffant  avec  cette  devife  :  Domc 
totum  impltat  Orbem  ,  qui  n'alarma  plus  perfonne  : 
pfqu'à  ce  qa'il  remptiffe  U  globe  ent  er  ,  c'eft-à-dire  , 
fuivant  l'équivoque  du  mot  Orbem ,  jnfau'à  ce  quil 
remplijfe  tout  l'Univers.  L'Ordre  de  Malte ,  au  con- 
traire ,  a  pris  pour  devife  une  croix  entre  les  cornes 
du  croiffant ,  avec  ces  mots  :  Ne  totum  impleat 
Orbem  ,  pour  t  empêcher  de  remplir  fin  gloie  entier  , 
ou  de  remplir  tout  l  Univers. 

On  appelle  mets  vagues  les  mois  de  l'année  vague 
des  Arabes  8e  des  Turcs  ,  dont  nous  avons  parlé, 
plus  haut.  Les  noms  des  douze  meis  lunaires  des 
Turcs  Se  autres  Mahométans  font,  i°.  Maharran, 
i°.  Tzephat ,  t°.  Kabie  premier  ,  40.  Habie  fé- 
cond ,  j °.  Giumadi  premier,  6°.  Giumidi  fécond  , 
7°.  Regiab  ,  8°.  Sahtbert ,  90.  Ramadam  ,  10°. 
e>chcuval ,  1 1°.  Dulcaida  ,  Dulkegia. 

Les  mois  judaïques  ou  mois  de  l'année  des  Juifs 
étoient,  i°.  Nifan  ou  Abib  ,  2°.  iiar  ou  Zius,  a*. 
Sivan  ou  Siban  ,  40.  Tamuz  ,  c°.  Ab ,  6".  F  lui  , 
7".  Tifri  ou  Ethamin  ,  8°.  Marchefvan  ou  Bull  , 
90.  Cafeu,  io'.Thebet,  n°.Schebat,  120.  Adar. 
L'année  civile  commençoit,  chez  les  Juifs  ,  p'r  le 
mois  nommé  tij'ri ,  qui  étoit  le  feptième ,  Se  1  an- 
née eccléfiaftique  ou  fainte  par  le  mois  de  Nifan  , 
qui  étoit  le  premier,  il  eft  fouvent  parlé  de  ces 
mois  dans  1  Hiftoire  facrée  ,  8c  il  eft  important 
d'en  marquer  le  rapport  avec  les  mois  de  l'année 
julienne  ,  qui  eft  celle  dont  nous  nous  fervons. 
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Nifan. 

Iiar. 

Sivan. 

Tamuz. 

Ab. 

Flul. 

Tifri. 

Marchefvan. 

Cafeu. 

Thebet. 

Schebat. 

Adar. 


Mars  Se  avril  (  printems  ). 
Avril  8e  mai. 
Mai  8e  juin. 
Juin  8e  juillet. 
Juillet  8e  août. 
Aotk  8e  feptembre. 
Scptemb.  «  oftob.  (automne). 
Octobre  8c  novembre. 
Novembre  8e  décembre. 
Décembre  8e  janvier. 
Janvier  Ôe  février. 
Février  8e  mars. 


Le  mois  pafchal  cft  parmi  nous  le  mois  dans  te» 
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lunaire  fynodique,  auquel  l'équinoxe  duprintems , 
fixé  par  lTgli:e  au  vingt- unième  jour  de  mars  , 
arrive  au  quatorzième  jour  de  la  lune  ou  à  quel- 
qu'un des  jours  fuivans.  La  féte  de  Pâques  fe  cé- 
lèbre le  dimanche  qui  fuit  immédiatement  le  qua- 
torzième jour  de  cette  lune,  dont  le  premier  jour 
ou  la  nouvelle  lune  eft  entre  le  8  de  mars  6c  le 
c  avril  imlufivemcnt,  c'eft-â-dire,  qu'il  peut  être 
un  des  jours  qui  font  compris  entre  ces  deux  ter- 
mès.  On  a  dilputé  long-tems  pour  favoir  s'il  fal- 
loir célébrer  la  Pâque  ce  même  14  de  la  lune  après 
l'équinoxe ,  ou  feulement  le  dimanche  fuivant  :  le 
dimanche  l'a  emporté  fur  E  1 4  ;  &  comme ,  en  ma- 
tière eccléfiaftique ,  l'opinion  rejetée ,  quand  on 
y  tient  encore  ,  s'appelle  héréjie  ,  il  y  eut  l'héréfie 
des  quarto •  dicimaini ,  c'eft-a-dire ,  de  ceux  qui 
continuoient  de  tenir  pour  le  i4delalune.C'étoit, 
d'un  côté ,  avoir  bien  envie  d'être  hérétiques  ;  de 
l'autre  ,  avoir  bien  envie  de  trouver  des  héréti- 
ques. 

On  appelle  mois  romains  une  forte  d'aides  ou 
contributions  qui  fe  paient  par  mois  à  l'Empereur 
d'Allemagne  par  les  Etats  &  membres  de  l'Empire, 
dans  chaque  cercle ,  pour  l'entretien  des  troupes 
&  pour  les  néceffités  publiques ,  à  raifon  d'un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  &  de  fantaflins ,  ou  d'une 
fomme  d'argent  par  mois.  Ce  nom  vient ,  félon 
quelques-uns ,  de  ce  que  la  taxe  fe  fit  premièrement 
pour  entretenir  vingt -mille  hommes  de  pied  S< 
quatre  mille  chevaux  qui  dévoient  accompagner 
l'Empereur  lorfqu'il  faiioit  le  voyage  de  Rome  pour 
fe  faire  couronner ,  de  forte  que  ceux  qui  ne  pou- 
voient  fournir  desfoldats  ,  donnoient  par  mois  l'é- 
quivalent en  argent.  Toutes  les  taxes  qui  fe  paient 
pour  un  mois  romain ,  par  tous  les  cercles  de  l'Em- 
pire ,  font  enfemble  le  nombre  de  deux  mille  fix 
cent  quatre-vingt-un  cavaliers  &  douze  mille  fept 
cent  quatre-vingt-quinze  fantatfins  ,  ou  en  argent 
la  fomme  de  8^64  florins>  valant  chacun  40 fous 
de  notre  monnaie  ,  à  raifon  de  1 2  florins  pour  ca- 
valier, &  de  4  florins  pour  fanuifin. 

Des  femaints. 

La  femaine  eft  un  efpàce  de  fept  jours  qui  re- 
commencent fucceffivement.  Cette  manière  de 
compter  le  tems  eft  venue  des  Juifs ,  qui ,  le  fep- 
tième  jour  ,  célébroient  le  fabbat ,  c'eft-à-dire  , 
jour  de  repos,  pour  obéir  au  commandement  de 
Dieu,  &  pour  fuivre  la  tradition  reçue  depuis 
Adam  jufqu'à  Moïfe.  Cette  coutume  pafla  chez 
les  Grecs  &  chez  les  autres  peuples.  Quelques-uns 
néanmoins  croient  que  les  autres  nations  ont  fé- 
paré  le  tems  par  le  nombre  de  fept  jours  ,  à  caufe 
des  fept  planètes ,  ou  à  caufe  des  quatre  quartiers 
du  mois  lunaire  ,  qui  ont  chacun  fept  jours ,  ou 
par  une  certaine  vénération  qu'ils  avoient  pour  le 
nombre  de  fept,  fi  célèbre  parmi  les  anciens  phi- 
lofophes  de  la  fecie  de  Pythagorc  Les  Juifs  ne 
donnoient  point  de  nom  particulier,  aux  fix  pre- 
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miers  jours  de  la  femaine  5  mais  le  feptième  s'ap- 
peloit  fabiiit ,  qui  veut  dire  repos  ,  parce  qu  ils 
s'abftenoient  de  toutes  fortes  d'ouvrages  femtes , 
en  mémoire  de  ce  que  Dieu  avoit  celle  ce  jour-là 
fon  admirable  ouvrage  de  la  création  du  Morde  , 
qu'il  avoit  continue  les  fix  premiers  jours.  Les 
Payens  donnèrent  le  nom  d'une  des  fept  planètes 
à  cluque  jour  de  la  femaine  ;  celui  du  foleil  an 
premier  jour ,  de  la  lune  au  fécond  ,  de  mars  au 
troifième ,  de  mercure  au  quatrième  ,  de  jupiter 
au  cinquième,  de  vénus  au  iixiéme,&  de  lâturne, 
dit-on,  au  feptième. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du 
nom  des  planètes  (  à  la  réferve  du  dimanche  ou 
jour  du  feigneur ,  que  les  Anciens  appeloiem  dits 
folis  ,  jour  du  foleil ,  &  du  famedi ,  dont  le  nom 
paroît  venir  bien  plus  vraifetnblablement  de  fai' 
batum  que  de  fatumus  ).  Quant  aux  autres  jours  , 
lundi  veut  dire  ,  jour  de  la  lune  }  mardi ,  jour  de 
mars  ;  mercredi ,  jour  de  mercure  ;  jeudi ,  jour  de 
jupiter  ,  nommé  autrefois  dies  jovis  ;  vendredi , 
jour  de  vénus.  Le  principal  jour  de  la  femaine  eft 
le  dimanche  parmi  les  Chrétiens  ,  &  le  jour  du 
fabbat  ou  le  famedi  chez  les  Juifs.  Les  idolâtres 
avoieot  de  la  vénération  pour  le  jeudi ,  à  caufe  de 
Jupiter ,  qu'ils  regardoient  comme  le  plus  grand 
des  dieux.  Les  Mahométans  diftinguent  &  hono- 
rent le  vendredi,  parce  que  ce  fut  un  vendredi  que 
Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque,  où  l'on  ne  vou- 
loit  pas  le  reconnoitre pour  prophète.  Us  appellent, 
comme  nous  l'avons  dit ,  cette  époque  higirt ,  c'eft- 
à-dire  ,  fuite. 

Quant  aux  femainesconfidérées  relativement  au 
calendrier,  ce  que  nous  avons  dit  de  leur  nombre 
de  cinquante-deux,  furmontées  d'un  jour  dans  les 
années  communes ,  &  de  deux  dans  les  années 
bifiextiles ,  &  de  l'ufage  qu'on  fait  des  lettres  do- 
minicales pour  marquer  les  jours  de  la  femaine  8t 
tous  les  dimanches  de  l'année  ,  nous  difpenfe  de 
rien  ajouter  ici  concernant  cet  article. 

Des  jours. 

On  a  fort  mal- à  propos  diflingué  le  jour  en  jour 
naturel  &  jour  artificiel.  Le  jour  naturel ,  dit-on , 
eft  le  tems  que  le  foleil  emploie  pour  faire  bu  pa- 
roîtriT  faire  fa  révolution  ,  ainfi  que  les  autres 
affres  ,  d'orient  en  occident.  Le  jour  ,  pris  de 
cette  manière  ,  renferme  non  -  feulement  le  tems 
pendant  lequel  le  foleil  eft  fur  l'horizon  ,  mais 
auffi  celui  de  la  nuit ,  qui  eft  le  tems  où  le  lbletl 
eft  fous  l'horizon.  Le  jour  artificiel  n'eft  que  le 
tems  pendant  lequel  le  foleil  demeure  fur  l'horizon . 
Selon  cette  dernière  lignification  ,  le  jour  eft  op- 
pofé  i  la  nuit.  Ces  deux  différens  jours  font  éga- 
lement naturels  l'un  &  l'autre ,  &  cette  diftinexion 
de  jour  naturel  &  de  jour  artificiel  eft  tellement 
chimérique,  qu'il  y  a  des  gens  qui  changent  les 
noms  de  ces  jours  ,  &  qui  tranfpofent  ces  qualifi- 
i  cations  arbitraires.  On  a  eu  raifon  d'obferver  qu'il 
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vaudrait  mieux  appeler  jour  (impie ,  au  lieu  d'arti- 
fiiiel ,  celui  pendant  lequel  le  foleil  eft  lur  l'ho- 
rizon \  &  compoft ,  celui  qui  eft  effectivement  com- 
pofé  du  jour  fimple  &  de  la  nuit. 

1^  commencement  du  jour  comrofï,  dit  naturel, 
n'eft  pas  le  même  par  rapport  à  différens  peuples. 
Les  uns  ont  pris  le  commencement  du  jour  au 
lever  du  foleil .  comme  les  Aflyiiens  ;  d'autres  le 
prennent  au  foleil  couchant ,  cornue  on  fait  en 
Italie ,  en  Bohême  &  ailleurs  >  plufieurs  à  minuit , 
comme  en  France  ,  en  Efpagne  ,  en  Allemagne  , 
&  dans  la  plus  grande  parce  de  l'Europe  $  &  d'au- 
tres enfin  à  midi ,  comme  font  aujourd'hui  plufieurs 
aflron  ornes. 

Comnle  il  eft  nécefiaire  de  favoir  comment  les 
Romains  divifoient  les  jours  afin  d'entendre  plu- 
fieurs particularités  de  leur  hiftoire ,  il  faut  en  rap- 
peler ici  les  principales  divifions.  Numa  fit  une  oi- 
vifion  générale  des  jours  en  ceux  qu'on  appeloit 
fafii ,  &  ceux  qu'on  nommoit  nefafii.  Les  jours  ap- 
pelés faflt  fe  fubdivifoient  en  comitiales,  comperen- 
dini  ,  flati  ,préliares.  Fafti  dies  étoient  les  jours  où 
l'on  pouvoit  plaider  >  tes  jours  plaidoyables ,  comme 
nous  difons  encore ,  jours  auxquels  il  étoit  permis 
au  préteur  de  donner  audience  &  de  faire  droit 
aux  parties ,  le  mot  fafti  venant  du  verbe  fan ,  qui 
fignihe  parier  ou  prononcer.  Auffi  la  fonction  du 
préteur  confiftoit ,  quant  à  la  formule ,  dans  la  pro- 
nonciation &  l'application  de  ces  trois  mots  :  Do, 
dico  ,  addico.  Au  contraire  ,  dies  nefafii  étoient  des 
jours  non  plaidoyables ,  où  l'on  ne  rendoit  point 
la  juftice  ,  comme  nos  fêtes  de  palais  &  autres  >  ce 
qu'Ovide  a  exprimé  par  ces  deux  vers  : 

Me  nefaftus  eriiper  quem  tria  verba  Jilentur; 
Faftus  erit  per  quem  lege  iicebit  agi. 

Les  jours  fartes  font  marqués  d'une  F  dans  le 
calendrier  romain  ,  &  les  néfaftes  d'une  N.  Ces 
jours  fades  étoient  de  trois  fortes  ,  félon  la  re- 
marque de  Paul  Manuce  :  les  purement  &  fim- 

f>lement  faites ,  qui  étoient  tous  deftinés  à  rendre 
a  juftice  i  les  autres  fades  mi  -  partis  ,  qu'on  ap- 
peloit intercifi  ou  inttrocifi ,  parce  qu'une  partie  de 
ces  jours  étoit  employée  a  faire  un  facrifice  ,  & 
l'autre  à\  rendre  la  juftice  ;  ce  qui  fe  faifoit  dans 
l'entre-tems  de  la  victime  égorgée  ,  jufqu'au  mo- 
ment où  l'on  préfentoit  les  entrailles  fur  les  autels 
des  dieux ,  pendant  que  l'on  ouvroit  8c  que  l'on 
confidéroit  ces  entrailles  ,  intercsfa  (fporrtcla  ,  & 
ces  jours  font  marqués ,  dans  le  calendrier ,  par  ces 
deux  lettres  :  E.  N.  ;  8c  les  troifièmes  fades  après 
midi,  &  néfaftes  le  matin  ,  marqués  ,  dans  le  ca- 
lendrier par  ces  deux  lettres  :  N.  P.  Neftftuspriorc 
tempore  ou  priote  pane  diei.  C'eft  ce  que  nous  dit 
encore  Ovide  en  ces  termes  : 

l<icu  toto  perjlare  die  fua  jura  putetis  : 
Qui  jam  faftus  erit ,  marù  nefaftus  erat  ; 

J)Jt*m  fimul  exta  Deo  data  funt ,  licet  omnia  fari  ; 
yerhaqu€  honorât  us  ttbtraprttor  habet. 


Dies  fenatorii  étoient  des  jours  auxquels  le  fenat 
s'aflemclott  pour  les  affaires  de  la  république  : 
c'étoient  ordinairement  les  calendes ,  les  nones  8c 
les  ides  du  mois  ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  rencon- 
tres extraordinaires,  où  il  n'y  avoit  point  de  jours 
exceptés ,  finon  les  jours  comitiaux  ou  des  alïlm- 
blèes  du  peuple. 

Dits  eomitiales ,  les  jours  comitiaux  ou  des  af- 
femblées  du  peuple ,  qui  font  marqués  d'un  C 
dans  le  calendrier.  Lorfque  ces  comices  ou  affem- 
blées  ne  duroient  pas  tout  le  jour  .  il  étoit  permis 
au  préteur  d'employer  le  refte  de  la  journée  à 
rendre  la  juftice. 

Dies  comperenaini ,  jours  de  dilai ,  lorfque  les 
parties  ayant  été  ouïes ,  le  préteur  leur  accordoit 
du  tems  ,  foit  pour  informer,  foit  pour  fe  pouvoir 
juftifier.  Ce  délai  étoit  pour  l'ordinaire  de  vingt 
jours ,  8c  ne  s'accordoit  qu'aux  feuls  citoyens  ro- 
mains ,  même  pour  faire  aflïgner  à  Rome  un  étran- 
ger ;  &  ce  dernier  délai  s' appeloit ,  félon  Ma- 
crobe  ,ftati  dies. 

Dies  pmliares  ,  jours  auxquels  on  pouvoit  fans 
fcrupule  combattre  contre  les  ennemis.  H  y  avoit 
d'autres  jours  appelés/«/fj ,  qui  étoient  trente  jours 
que  les  Romains  av oient  accoutumé  de  donner  à 
leurs  ennemis ,  après  leur  avoir  déclaré  la  guerre 
&  avant  que  d'entrer  fur  leurs  terres  &  d'exercer 
aucun  a&e  d'hoftilité ,  comme  fi  c'eût  été  un  délai 

3u'ils  leur  euffent  accordé  pour  les  obliger ,  pen- 
ant  ce  tems ,  ou  à  s'accommoder,  ou  à  réparer 
le  tort  qu'ils  avoient  fait.  Jufti  dies ,  dit  Feftus  , 
dicebantur  uiginta  ,  citai  exercttus  effet  imperatus  <V 
vexitlum  in  arce  pofitum.  Il  y  avoit  des  jours  non 
prêliares  ou  airi,  funeftes  &  malencontreux  à  caufe 
de  quelque  perte  arrivée  aux  Romains  en  ces  jours 
auxquels  il  n'étoit  pas  permis  de  livrer  bataille. 

H  eft  certain  que  les  Anciens  croyoient  qu'il  y 
avoit  des  jours  heureux  &  des  jours  malheureux  i 
que  les  Chaldéens  8c  les  Egyptiens  ont  été  les 
premiers  qui  ont  fait  les  obfervations  de  ces  jours , 
&  qu'à  leur  imitation  les  Grecs  &  les  P  omains  en 
ont  fait  de  même.  Héfiode  eft  le  premier  qu'on 
fâche ,  qui  ait  fait  un  catalogue  des  jours  heureux 
&  malheureux,  dans  fon  ouvrage  intitulé  Hçy« 
W  »  Opéra  0  dies ,  où  il  marque  le  cinquième 
jour  des  mois  comme  malheureux,  parce  qu'il 
croit  qu'en  ce  jour  les  furies  de  l'enfer  fe  promè- 
nent fur  la  terre  :  ce  qui  fait  dire  à  Virgile ,  itb.  1 , 
Georg. 

Quint am  fuge ,  pallidus  o*cus 
Eumenidefquefata;  tumpanu  terra  nefando 
Caumque  japetumque  créât Jtvumque  Typhaa, 
Et  conjurât  os  ccelum  refeindere  fratres. 

Platon  tenoitle  quatrième  jour  pour  heureux, 
8c  Héfiode  le  feptième,  parce  qu'Apollon  étoit  né 
à  tel  jour.  11  mettoit  dans  le  même  rang  le  neu- 

Ivième ,  le  onzième  &  le  douzième. 
Les  Romains  curent  aufli  des  jours  heureux  8c 
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des  jours  malheureux.  Tous  les"  lendemains  des  | 
calendes  ,  des  noncs  &  des  ides  étoient  eilimes 
par  eux  funetles  &  malheureux.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à  cette  idée.  Les  tribuns  militaires, 
Virgilius ,  Manlius  fie  Ccelius  Pofthumius,  voyant 
que  la  republique  recevoit  toujours  quelque 
tchec ,  pretenterent  requête  au  fénat  en  yô\ ,  pour 
demander  qu'on  examinât  d  où  cela  pouvoit  ve- 
nir ;  le  fénat  Ht  appeler  dans  1  aflemblee  le  devin 
L.  Aquir.ius  :  on  lui  demanda  fur  cela  Ton  lentt- 
ment  ;  il  répondit  que  quand  P.  Sulpiuus ,  1  un 
des  tribuns  militaires  combattit  contre  les  Gaulois 
avec  un  fucces  fi  tuneftç  auprès  du  fleuve  Allia  , 
il  avoit  fait  dos  facrifices  aux  dieux  le  lendemain 
des  ides  de  juillet;  qu'à  Crémère  les  Fabiens  t'a- 
xent tous  tues  pour  avoir  combattu  un  pareil  jour. 
Le  fénat ,  fur  cette  réponfe ,  renvoya  la  choie  au 
collège  des  Pontifes  pour  avoir  leur  avis,  &  ceux- 
ci  défendirent  de  combattre  à  l'avenir,  ni  de  rien  - 
entreprendre  le  lendemain  des  calendes,  des  no- 
ncs &:  des  ides;  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Titc-Live.  Yitellius  ayant  pris  poflerhon  du  tbu- 
verain  pontificat ,  \'  s'etant  mis  le  quinzième  des 
calendes  d'août  à  faire  d^s  ordonnances  pour  la 
religion  ,  elles  furent  mal  reçues ,  parce  qu'a  tel 
jour  ètoient  arrives  les  malheurs  de  Crémère  Se 
d'Alria  ,  comme  le  témoigne  Suétone  dans  la  ue 
de  ctt  1  mpereur,  iSc  Tacite  au  livre  11  de  Ion  lui- 
toire ,  ch.  XX IV.  «  On  prit ,  dit-il ,  à  mauvais  au- 
to gure  de  ce  qu'ayant  été  fait  fouverain  pontife , 
»»  il  ordonna  quelque  chofe  touchant  la  religion  le 
»»  dix- huitième  jour  de  juillet,  qui  elt  lunclte  par 
.>  les  batailles  d' Allia  &  deCrémere.» 

Outre  ces  jours-là  ,  il  y  en  avoit  d'autres  que 
chacun  eltimoit  malheureux  par  rapport  à  loi- 
im.me.  Auculte  n'oloit  rien  entreprendre  le  jour 
des  noncs  (  non  plus  que  nos  fupcrltitieux  le  ven- 
dredi) ,  d'autres  le  quatrième  des  calendes,  des 
oones  &  des  ides. 

11  y  avoit  encore  parmi  les  Romains  plufieurs 
autres  jours  eltimés  malheureux  ,  comme  le  jour 
qu'on  tacrinoit  aux  mines  des  morts  ;  le  lende- 
main de*  volcanaLs  ;  le  quatrième  de  devant  les 
rinncs  d'octobre;  le  hxie-mo  des  ides  do  novem- 
bre ;  la  tète  .-«ppelee  Ltmuria  au  moi»  de  mai  ;  les 
noues  de  juillet,  appelées  Caproùnes  ;  les  ides  de 
mars  ,  parce  que  JuUs-Céfar  fut  tué  ce  jour-là  ; 
le  quatrième  d'avant  ks  nones  d'août ,  à  caufe  de 
la  défaite  de  Cannes ,  arrivée  ce  jour-lu;  les  fériés 
htines ,  les  faturnales  &  plufieurs  autres  dont  il 
eft  parlé  dans  le  calendrier.  Quelques-uns  ne  laif- 
foient  pas  de  meprifer  toutes  ces  obfervations , 
comme  fuperltitieufes  &  ridicules.  Lucullus  ré- 
pondit à  ceux  qi-i  vouloient  le  difiiiader  de  com- 
battre centre  'iijrane  ,  parce  qu'à  pareil  jour 
l'armée  de  Scipion  fut  taillée  en  pièces  par  les 
Ombres  :  tt  moi ,  dit-il ,  je  le  rûnd^ai  de  iun  uvg/re 
pour  Us  Romains.  Jules-Cefar  ne  lailTa  pas  de  faire 
palfer  des  troupes  en  Afrique,  quoique  les  augure* 
jr  fuûent  contraires,  Diou  de  Syucuitf  combattit 
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contre  Oenys-le-Tyran ,  &  le  vainquit  un  jour 
d  éclipfe  de  lune.  Il  y  a  divers  autres  exemple* 
femblables. 

L'auteur  à,'  Attire  a  donné  aux  Américains  ce 
même  préjugé  des  jours  heureux  ûc  malheureux. 
Ai-tiré  dit  à  fon  père  : 

Ma  s  quel  cems,  juflcs  cteux,  ponr  engager  ma  foi1. 
Voici  et  jour  horrible  où  tout  périt  pour  moi, 
Ou  de  ce  fier  Gûdrun  le  Fer  ofa  détruire 
Des  enfant  du  Soleil  le  redoutable  empire. 
Que  ce  jour  cil  marqué  par  des  figocs  affreux  l 

Et  Montèxe  lui  répond  : 

Nous  fculs  rendons  les  jours  heureux  ou  malheureux. 
Quitte  un  vain  préjugé ,  i'ouviage  de  nos  piètres. 
Qu'à  «os  peuples  grofli-rs  ont  tiauLrais  nos  axiccucs. 

Des  heures. 

Le  jour  naturel  ou  compofé  ,  c'eft-i-dire ,  qui 
comprend  le  jour  &  la  nuit ,  fe  divilê  en  vin^t- 
quatre  portions  qu'on  appelle  heures;  mais  les  uns 
font  les  vingt-quatre  heures  égabs  entr'elles  : 

Poj'u*  fpaeiis  Aqualibus  hars. 

Ces  heures  égales  partagent  le  jour  civil  en 
vingt-quatre  parties  égales;  car  il  y  en  a  doiire 
depuis  minuit  jufqu'à  midi ,  &  douze  depuis  midi 
julqu'à  minuit.  On  les  appelle-  èquinoxi  <Us ,  parce 
qu'elles  coupent  le  cercle  equinoxial  en  ving:- 
quatre  parties  égales. 

Les  heures  ùicgales  font  plus  longues  ou  pLs 
courtes  ,  félon  la  diverliti  des  fiifons ,  parce  que 
dans  ce  calcul  on  donne  douze  heurts  au  j'our  ar- 
tificiel ou  fimple ,  tk  autant  à  la  nuit ,  foit  qu'elle 
foit  longue  ou  coune  ;  auquel  cas  les  douze  heure  s 
du  jour  font  égales  entr'elles ,  aulfi  L  ien  que  celles 
de  la  nuit;  mais  les  doute  heures  du  jour  ne  font 
pas  égales  à  celles  de  la  nuit ,  excepté  au  tems  de 
l'equinoxe;  car  il  elt  évident  que  les  heures  du 
jour  l'ont  plus  longues  en  été  fie  plus  courtes  en 
hiver.  On  ne  parle  pas  des  peuples  fitues  fous  la 
ligne  ,  parce  qu  ils  ont  un  équinoxe  perpétuel,  & 
par  conféquent  des  heures  entièrement  égales  8e 
Je  jour  Se  la  nuit. 

Les  heures  inégales  font  appelées  heures  judit- 
qut s  anciennes  ou  planétaires  t  c'eft-i-dire,  errantes, 
l  a  première  commence  au  lever  du  foleil  ,  Il 
fixième  à  midi ,  &  la  douzième  au  foleil  couchant  ; 
d'où  commence  la  première  heure  de  la  nuit,  dimt 
la  fixième  elt  à  minuit,  &:  la  douzième  au  lever  du 
foleil. 

Les  Juifs  tv'  les  Romains  divifoientle  jour  arti- 
ficiel ou  (impie  »  c'eft-à-dire ,  le  tems  où  le  foleil 
ctoit  fur  l'horizon ,  en  quatre  parties  ou  q.iarre 
heures  principales  qu'ils  nommoient  prime ,  tit^t , 
jcxtt  &  nont.  Pour  entendre  à  quel  moment  com- 
mençât &  tiaifloit  chacutw  de  ce»  heures ,  il  faut 
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concevoir  te  jour  artificiel  ou  fimole  partagé  en 
diir/.?  heures  éjîles.  Ceh  pofe  ,  h  première  des 
quatre  ou  prime  comnu  nçoit  avec  la  première 
des  doute  au  lever  du  foLil. 

Jam  lucis  orto  f\d;re 

C'eft  le  premier  vers  de  1  hymne  de  prime. 
Tierce  commençait  à  la  fin  de-  la  troifUme. 
I.'hymne  de  tierce  n'exprim?  rien  à  cet  egard  ; 
miis  1  hymne  de  fexte  exprime  bien  la  fin  de  la 
fixième  heure  &  le  foleil  dans  Ton  midi. 

• 

Jam  folîs  txtelfiim  jubar 
Toto  corufeu  lamine 
Sitiuftuc  pandtns  uurtos 
Jgnita  vibrât  fpicula. 

'  L'hymne  de  none  annonce  la  fin  delà  neuvième 
heure,  l'inclinaifon  du  char  du  foleil  &  fon  ache- 
minement au  couchant  : 

Latente  jam  fotis  rotâ 
Inclinât  in  noUem  dits 
Sic  vita  fupremam  cito 
Feftiaat  ad  metam  gradu. 

Il  paroît  que  chacune  de  ces  quatre  heures  prin- 
cipales en  contenoit  trois  des  douze.  L'flglife  fe 
fert  encore  de  ces  quatre  heures  principales  pour 
la  récitation  de  l'office  canonial. 

On  voit  dans  les  auteurs  latins ,  que  les  anciens 
Romains  faifoient  ufage  des  heures  inégales ,  & 
que ,  pour  marquer  une  heure  fort  courte,  ils  l'ap- 
peloient  ho'a  ktoerna  ,  heure  d'hiver  ;  ce  qui  s'en- 
tendoit  du  jour. 

On  diflingue  auflï  les  heures  fuivant  la  différence 
des  jours  appelés  babyloniens,  judaïques,  ita- 
liens ,  égyptiens  &  romains. 

Pour  connoitre  Us  heures,  on  a  inventé  les  ca- 
drans &  les  horloges.  L'Fcrrture  fait  mention 
d'une  horloge  folâtre  qui  étoit  dans  la  ville  de 
Jérufalem ,  au  pilais  du  roi  Achaz  ,  en  un  lieu 
expofé  à  la  vue  de  tout  le  peuple,  foit  que  cette 
invention  doive  être  attribuée  aux  Hébreux  ,  ou 
qu'elle  leur  foir  venue  des  Chaldeens,  qui  étoient 
fort  adonnés  à  l'aicronomie.  Pline  dit  qu'Acaxi- 
mène  fut  le  premier  qui  drefla  une  horloge  au  fo- 
Jeildans  la  ville  de  Lacidémone  en  Grèce  ,  vers 
l'an  J76  avant  Jéfus-Chritl.  (Jenforin  dit  qu'il  eft 
difficile  de  lavoir  le  teins  auquel  les  Romains  ont 
commencé  à  le  fervir  d'horioges  folaires }  que 
quelques-uns  ont  cru  que  l!an  jzc  avant  Jcfus- 
Cnrift,  Papirius  Curfôr,  di  dateur ,  en  fit  faire 
une  au  temple  de  Quirinus  ou  Romulus. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  l'Ecriture- 
Sainte,  de  remarquer  que*  le  mot  d'heure  fe  prend 
quelquefois  pour  une  des  quatre  parties  du  jour; 


nuit  étoit  partagée  en  quatre  vigiles  ou  veilies  ; 
â.  même  que  la  première  veille  comprenoit  les 
r  ois  premières  heures  de  la  huit ,  îir  qu'au  figue 
qui  mavquoit  la  fin  de  la  troifiime  heure  ,  la  fc- 
conJe  veille  commençait  &:  duroit  jtifqu'à  minuit. 
Ai;ifi  la  première  heure  ou  partie  du  j  mr  compre- 
noit les  trois  heures  ordinaires  depuis  h  lever 
du  foleil ,  &'  à  la  fin  de  cette  troiiième  heure  com- 
mençoit  la  féconde  partie  du  jour,  que  l'on  appe- 
loit  tierce  ou  troifième,  parce  qu'elle  fuivoit  lé 
ligne  de  la  troifinne  heure  ordinaire  ,  &  qu'elle 
duroit  jufqu'à  midi.  Alors  commençoit  l'heure  ou 
partie  du  jour  ,  nommée  fi.-xte  ou  lîxieme  ,  après 
laquelle  venoit  l'heure  ou  partie  du  jour  appelée 
none  ou  neuvième.  Suivant  cette  explication  con- 
forme aux  fentimens  des  anciens  auteurs,  il  eft 
aife  d'accorder  le  paflage  de  faintJean,  qui  dit  que 
Pilate  condamna  Jefus-Chrift  prelqu'l  la  fixième 
heure  (ch.  9,  v.  14)  ,  &  celui  de  laint  Marc,  qui 
die  que  les  Juifs  le  crucifièrent  à  la  troifième  heure 
(ch.  if  ,  v.  *f  )  ,car  cela  arriva  vers  la  fin  de  la 
féconde  partie  du  jour,  qje  l'on  appeloit  tierce, 
&  vers  le  commencement  de  la  troifième  partie 
du  jour  ,  que  l'on  nommoit  fexte  c*èft  à-dire  , 
environ  une  demi-heure  avant  midi.  Lorfque  faint 
Pierre  dit  aux  Juifs  ,  dansées  A3u  des  Apôaes  , 
qu'il  n'étoit  pas  encore  la  troifième  heure  du  jour, 
il  entend  1  heure  ordinaire  ,  Se  cela  fignifie  qu'il 
n'étoit  pas  encore  neuf  heures  du  matin ,  ou  qu'il 
n'y  avoit  pas  trois  heures  que  le  foleil  étoit  levé. 
Or,  on  favoit  diftinguer  cts  deux  fortes  d  heures 
félon  les  fujets  &  le  tems  auxquels  on  parloit.  Les 
grandes  heures  ou  parties  du  jour  étoient  appelées 
heures  ae  Ij  p'isre  ou  he  ins  d^  ic-nple,  &  les  petites 
heures  ordinaires,  heures  du jour, 

La  figure  fuivante  rendra  plus  fenfible  cetufare 
cV  ce  partage  des  heures ,  &  répandra  beaucoup 
de  clarté  fur  tout  ce  qui  vient  d  être  dit. 

*/"  Lever  du  f. Ici  l. 
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il 


rime  ou  première 
heure. 
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9  y 


rierce  ou  troifième 
heure. 


Midi. 

7  Sexre  ou  fixième 
l  heure. 


10 
1 1 
11 


f  None  ou  neuvier 
t  heure. 


ière^ire  plrtje  du  jour. 
^1'.  partie  du  jour. 

^5C.  partie  du  jour. 

(m  1 

>4*.  partie  du  jour. 


L'heure  ordinaire  contient  foixante  minutes,  la 
minute  foixante  fécondes  ,  la  féconde  foixante 
tierces  ,  &c.  &  airift  à  1  infini  jufque  dans  toutes 
les  divilîons  8c  fubdiviûons  des  moindres  parcelles 
du  tems. 
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I L  n'y  a  rien  dans  le  Dictionnaire ,  fur  aucun  de 
ces  deux  articles.  Cette  omifliona  été  réparée  en 
partie  dans  ce  Supplément ,  partie  féconde,  inti- 
tulée Chronologie,  pages  6$8  &6jo.  Mais  le  grand 
Roi  de  Prufle,  Charles-Frédéric ,  le  héros  le  plus 
brillant  du  dix-huitième  liècle  (  troifième  Roi  de 
Prune  ) ,  n'y  efl  pas  même  nommé  :  c'eft  cette 
omi!fion,  plus  inexcufable  encore  que  la  première, 
que  nous  allons  réparer,  en  confacrant  a  ce  grand 
Prince  un  arricle  particulier  hors  de  rang. 

l-e  premier  Electeur  de  Brandebourg,  pour  qui 
la  Prufle  fut  érigée  en  royaume ,  Se  qui  fut  cou- 
ronné Se  facré  à  Konigsbere  le  18  janvier  1701  , 
eroit  l'aïeul  de  Charles  Frédéric.  On  le  nommoit 
Frédéric  111 ,  Se  communément  le  Grand- Electeur. 
Jl  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  l'empereur 
Léopold  Se  à  l'Empire ,  tant  en  Hongrie  contre  les 
Turcs,  que  fut  le  Rhin ,  où  il  prit,  en  1089  >  Kei- 
ferivert  Se  Bonn.  11  mourut  le  if  février  171 $. 

11  eut  pour  fuccelîeur  Frédéric-Guillaume  fon 
fils,  que  M.  de  Voltaire  appelle  le  gros  Roi  de  Prufe , 
Se  qu  il  peint  comme  un  véritable  vandale ,  uni- 
quement occupé  à  amatTer  de  l'argent ,  &  à  entre- 
tenir à  moins  de  frais  qu'il  fe  pouvoir  les  plus  bc  Iles 
troupes  de  l'Europe.  C'étoit  le  Roi  le  plus  riche 
en  argent  comptant  ;  mais  il  n'étoit  riche  qu'aux 
déper.s  de  Tes  rujets,  qu'il  réduifoit  tous  à  la  pau- 
vreté. La  Turquie  elt  une  république  en  compa- 
rai fon  du  dcfpotifme  exercé  par  Frédéric-Guil- 
laume. Tel  etoit  le  pere  de  Charles-Frédéric 
Jamais  pere  Se  fils  ne  furent  fi  différens  l'un  de 
l'autre  :  ce  n'étoit  pas  cependant  parle  defpotifme 
qu'il»  dirtéroient  le  plus. 

"  Mais  on  peut  juger,  dit  M.  de  Voltaire  ,  fi 
»  ce  vandale  étoit  étonné  Se  fâché  d'avoir  un  fils 
»  plein  d'etprit ,  de  grâces,  de  politefle  &  d'envie 
•>  de  plaire,  qui  chetchoit  à  s  inftruire,  &  qui  fai- 
»  foit  de  la  mufique  Se  des  vers.  Voyoit-il  un  livre 
»>  dans  les  mains  du  Prince  héréditaire-'  il  le  jetoit 
»  au  feu.  I-e  Prince  jouoit-il  de  la  fiïite?  le  père 
»  c^lToit  la  fuite,  &  quelquefois  traitoit  fon  alteffe 
»>  royale  comme  les  femmes  qu  il  rencontroit  cau- 
»  fant  dans  les  rues,  ou  les  prédicans qu'il  voyoit 
»  à  la  parade ,  »  c'çft-à-dire,  qu'il  lui  donnoit  des 
fourflets  ou  des  coups  de  pied  dans  le  ventre  , 
ou  des  coups  de  canne  ;  car  c'eft  ainfi  qu'il  ac- 
çueitloit  les  femmes  Se  les  miniftres  du  faint 
évangile. 

Dégoûté  dt  l'empire  d'un  tel  Roi  Se  d'an  tel 
père,  &  jaloux  de  s'inftruire  par  les  voyages,  à 
l'exemple  du  czar  Pierre  I ,  le  Prince-Royal,  en 
!7<o,  voulut  alltr  vificsr  la  France  ou  1  Angle - 
turc ,        ut  être  ces  deux  Etats ,  fuivant  te  que 


les  circonftances  lui  laifleroient  de  tems  Se  de 
liberté.  !l  lia  fa  partie  avec  deux  jeunes  gentils- 
hommes qui  dévoient  l'accompagner.  Pour  ce 
grand  crime,  il  fut  arrêté  Se  mis  à  la  citadelle  de 
Cuftrin.  Son  père,  qui ,  de  tous  les  exemples  que 
le  «ar  Pierre  avoit  offerts  à  l'imitation ,  n'étoit 
capable  d'imiter  que  fa  barbarie  dénaturée  en- 
vers fon  fils ,  vouloit  abfolument  faire  périr  le 
Prince- Royal  :  ce  fut  avec  peine  qu  il  accorda  la 
vie  Se  la  liberté  du  Prince  aux  follicitations  de 
l'empereur  Charles  VI  Se  aux  larmes  de  la  Reine 
de  Prufle.  Dans  les  premiers  tranfporcs  de  fa  co- 
lère ,  foupçonnant  la  princefle  Guillemine ,  qui  fi  t 
depuis  la  margrave  de  Bareith,  d'avoir  été  ce  qu  il 
appeloit  complice  du  projet  de  fon  frère,  il  la 
pouffa  à  grands  coups  de  pied  vers  une  fenêtre 
qui  s'ouvroit  jufqu'au  plancher ,  Se  par  laquelle 
elle  alloit  tomber  fi  fa  mère  ne  l'eût  retenue  pat 
fes  habits  ;  elle  en  eut  une  contufion  donc  li  tnai- 
que  lui  refta  toute  fa  vie. 

I.e  Prince ,  toujours  prifonnier,  voit  entrer  dini 
fon  efpèce  de  cachot  a  Cuftrin ,  un  vieil  officier 
fondant  en  larmes,  fuivi  de  quatre  grenadiers;  il 
crut  qu'on  lui  apportoit  fon  3rrèt  de  mort  :  on  ne 
vouloit  que  le  rendre  témoin  forcément  du  fap- 
plice  d  un  des  compagnons  de  voyage  qu'il  avoit 
choifis ,  Se  dont  l  échafaud  étoit  drefle  immé- 
diatement fous  fa  fenêtre.  Les  quatre  foldats  le 
conduifirent  à  cette  fenêtre,  &  lui  tinrent  la  tête 
pendant  qu'on  coupoitcelle'de  fon  ami ,  afin  qu'il 
ne  perdit  rien  de  cet  affreux  fpectacle.  Le  Prince 
s'évanouit,  Se  le  père  s'en  applaudit.  L'autre  ami 
avoit  eu  le  bonheur  de  s'échapper  ,  Se  on  ne  l'a- 
voir manqué  que  d'une  minute. 

l.e  Prince ,  devenu  libre  au  bout  de  dix-huit 
mois  ,  Te  confola  en  cultivant  les  Mufes  8c  en  en- 
tretenant des  correfpondances  avec  M.  de  Vol- 
taire, qui  fut  touiours  pour  lui  avec  raifon  le  héros 
de  la  littérature,  le  maître  &  le  modèle  qu'il  tâcha 
d  imiter ,  avec  M.  Rollin,  pour  lequel  il  eut  ut.e 
eftime  plus  froide  ,  mais  une  eftime  marquée  & 
méritée,  &c.  Les  Piecei  fugitivn  de  M.  de  Vol- 
taire font  pleines  de  fes  louanges  ,  foit  lorfqu'd 
n'étoit  que  Prince-Royal ,  foit  lorfqu'il  fut  monté 
fur  le  trône.  Prince-Royal,  il  ne  pouvoir  que  cul- 
tiver les  Lettres  en  fecret,  Se  promettre  aux  arts 
une  utile  protection  Se  de  puiffâns  encouragemens 
quand  il  feroit  le  maître.  M.  de  Voltaire  lui  écri- 
voit  :  «  Il  n'y  a  perfonne  fur  la  tenre  qui  ne  doive 
»  des  actions  de  grâces  aux  foins  que  vous  prenex 
»  de  cultiver  par  la  laine  philofophie  ,  une  àme 
»  née  pour  commander.  Croyez,  qu'il  n'y  a  eu  de 
»  véritablement  bons  P-ois  que  ceux  qui  ont  corn- 
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»  mcncé,  comme  vous ,  par  s'inftruire  ,  par  ton-. 
»>  noitre  les  hommes ,  par  aimer  le  vrai ,  par  dé- 
»»  tefler  ta  perfécution  &  la  fuperflition.  »» 

Charles-Frédéric  étoit  né  le  24  janvier  1712. 
Sa  difgrace,  comme  nous  l'avons  dit ,  eft  de  1730, 
au  commencement  de  1  année  :  fa  grâce  lui  fat  ac- 
cordée le  19  novembre  de  la  même  année  ;  mais 
fa  grâce  lêulement,  Se  non  encore  fa  liberté  ;  & 
fon  père  vouloit  toujours  l'exclure  du  trône  en 
faveur  d'un  des  trois  frères  puînés  de  Frédéric.  Ce 
Prince  reparut  pour  la  première  fois  ,  &  inopiné- 
ment ,  à  la  cour .  le  22  novembre  1 73 1 ,  aux  noces 
de  la  margrave  de  Bareith  fa  foeur.  Son  pere  l'avoit 
fait  venir  de  Cuftrin  fans  en  rien  dire  a  perfonne. 
Le  28  du  même  mois,  à  la  prière  de  tous  les  chefs 
cV  principaux  officiers  de  l'armée  ,  il  le  réintégra 
dans  fes  grades  militaires ,  &  le  rétablit  dans  tous 
fes  droits ,  à  la  grande  fatisfadtion  de  tout  l'État  ; 
il  lui  donna  même  un  régiment ,  &  le  fit  général- 
major  de  fes  troupes. 

Le  Prince  fut  hancé  à  Berlin  le  io  mars  1732 , 
avecla  princeflè  Llifabeth-Chriftinede  UruittVick, 
&  il  l'epoufa  au  château  de  Saltzdalh  le  12  juin 
17)3.  Avant  fon  mariage  il  avoit  cru  avoir  une 
maitrefle  Se  en  être  amoureux.  11  n'appartient  qu  à 
M.  de  Voltaire  d'ajouter  :  Mais  il  Je  trompoit  :fa 
vocation  n étoit  pai  pour  Je  fixe;  ce  qui  eft  vrai  ,  c'eft 
qu'il  n'a  point  eu  d'enfans. 

11  monta  fur  le  trône  le  31  mai  1740.  Il  ne  man- 
qua pas  de  faire  part  à  M.  de  Voltaire  de  fon  avè- 
nement à  la  couronne,  &  de  lui  témoigner  autant 
&  plus  d'amitié  qu'auparavant.  M.  de  Voltaire  lui 
répond  : 
- 

Quoi  1  vous  êtes  monarque  te  vous  m'aimez  encore  !..  . 
O  cœur  toujours  fcntîbie  !  âme  toujours  égale  , 

Vos  mains  du  nône  à  moi  remplirent  l'intervalle  

Ah  I  régnez  à  jamais  comme  vous  écrivez  

Titus  perdit  un  jour  fit  vous  n'en  perdrez  pas. 

Les  premiers  aftes  du  gouvernement  du  nouveau 
Roi  eurent  pour  objet  le  oien  public ,  l'avantage  de 
lès  fujets  ,  l'amélioration  de  les  États.  L'Anti-Ma- 
tkiavtl ,  qui  parut  en  1741 ,  ouvrage  dont  le  Roi 
de  Prufle  eft  reconnu  pour  l'auteur  ,  8c  M.  de 
Voltaire  au  moins  pour  l'éditeur .  promettoit  à 
l'Europe  une  politique  pleine  de  juftice  &  d'huma- 
nité ,  oc  dont  la  bonne  foi  feroit  h  bafe.  Mais  on 
avoit ,  contre  Charles- Frédéric  ,  un  préjugé  gé- 
néral que  fon  père  avoit  eu  plus  que  perfonne ,  & 
auquel  ce  père  avoit  lui  -  même  donné  lieu.  Fré- 
déric Guillaume  ,  charmé  de  fes  belles  troupes  , 
dont  il  failbit  tous  les  jours  la  revue,  &  jaloux  de 
les  conferver  ,  ne  les  expofoit  point  aux  hafards 
des  fiéges  &  des  batailles.  Parmi  fes  nombreux  dé- 
fauts il  avoit  la  bonne  qualité  de  ne  pas  aimer  & 
de  ne  pas  faire  la  guerre  :  ainfi  le  Prince  n'avoir 
point  eu  d'occafion  de  faire  preuve  de  talens  mi- 
litaires ,  &  l'on  ne  pouvoir  fe  perfuader  qu'un  Roi 
Hifrirt.  Tome  VU  SuppUment. 


bel-efprit  fût  jamais  un  Roi  guerrier ,  un  héros. 
Cependant  la  mort  de  l'empereur  Charles  V  I  , 
arrivée  en  1740,  avoit  fait  naître  la  guerre  géné- 
rale de  1741  ,  dans  laquelle  toutes  les  puiflances 
de  1  Europe  avoient  pris  parti ,  les  grandes  pour 
s'agrandir  encore ,  les  petites  par  foiblefle  0/  par 
contrainte.  Le  Roi  de  Prufle,  qui  trouvoit  laSileiïe 
â  fa  bienféance  ,  defiroit  de  l'ajouter  â  fes  États  : 
c'étoit  à  qui  dépouilleroit  h  Reine  de  Hongrie  » 
femme  d'un  grand  courage  &  d'un  efprit  fécond 
en  reffource ,  mère  de  la  dernière  Reine  de  France, 
que  des  brigands  ont  fi  indignement  &  fi  lâchement 
maftacrée.  Le  prétexte  de  la  guerre  de  1 741  étoit 
d'abailTerenfincmeénomepuuTanceautrichienno 
qui  avoit  autrefois  alarmé  l'Europe,  mais  qui  de- 
puis long  teins  ne  l'alarmoit  plus.  Au  refte  ,  ces 
puiflances ,  ennemies  les  unes  des  autres,  avoient 
toutes ,  félon  l'ufage ,  complètement  rai  (on  dans 
leurs  manifeftes  rcfpccUfs  :  tout  dépend  de  la  ma- 
nière d'envifager  6c  de  faire  enviiager  fon  objet. 
C'eft  ce  que  Je  Roi  de  Prufle  fait  parfaitement 
fenrir  dans  une  lettre  à  M.  de  Voltaire ,  du  «1  mars 
1742.  »  Si  je  vous  difois  que  des  peuples  de  diffé- 
»  rentes  contrées  d'Allemagne  font  fortis  du  fond 
»  de  leurs  habitations  pour  fe  couper  la  gorge  avec 
»  d'autres  peuples  dontilsignoroicnt  ju (qu'au  nom 
•>  même  ,  bc  qu'ils  ont  été  chercher  jufque  dans  un 
»  pays  fort  éloigné ,  pourquoi  ?  parce  que  leur 
»  maître  a  fiut  un  contrat  avec  un  autre  Prince  , 
*>  &  qu'ils  vouloient ,  joints  enfemble  ,  en  égorger 
»  un  troifième  ,  vous  me  diriez  que  ces  gens  fone 
»  fous ,  fots  &  furieux  de  fe  prêter  au  caprice  Se 
»  à  la  barbarie  de  leur  maître. 

»  Si  je  vous  difois  que  nous  nous  préparons 
»  avec  grand  foin  à  détruire  quelques  murailles  élc- 
»  vées  a  grands  frais,  que  nous  faifons  la  moilfon 
»  où  nous  n'avons  point  femé  ,  &  les  maîtres  oii 
»  perfonne  n'eft  affez  fort  pour  nous  réfifter,  vous 
»  vous  écrieriez  :  Ah  barbares  !  ah  brigands  !  in- 
»  humains  que  vous  êtes  :  les  injuftes  n  Mériteront 
»  point  du  royaume  des  cieux  :  félon  S.  Mathieu, 
»  chap.  12  ,  v.  34  

«  Je  me  contenterai  de  vous  informer  qu'un 
»  homme  dont  vous  aurez  entendu  parler  fous 
»  le  nom  dé  Roi  de  Prufle  ,  apprenant  que  les 
»  Fftats  de  fon  allié  l'Empereur  (  Charles  VU  , 
»  Electeur  de  Bavière  )  étoient  ruinés  par  la 
»  Reine  de  Hongrie,  eft  volé  à  fon  fecours  {  qu'il 
»  a  joint  fes  troupes  â  celles  du  Roi  de  Pologne , 
»  pour  opérer  une  diverfion  en  Baffe  -  Autriche  , 
•>  &  qu'il  a  fi  bien  réufli ,  qu'il  s'attend  dam  peu  à 
»»  combat  tre  les  principales  forces  de  la  Reine  de 
»  Hongrie  pour  le  fervice  de  fon  allié.  Voilà  do 
»  la  généroiïté ,  direz-vous  ;  voilà  de  1  héroïsme. 
»  Cependant  le  premier  tableau  &  celui-ci  font 
»  les  mêmes  ;  c'eft  la  même  femme  qu'on  repré- 
»  fente,  premièrement  en  cornettes  de  nuit  lorf- 
»  qu'elle  fe  dépouille  de  fes  charmes  ,  &  enfuite 
»  avec  fon  fard ,  fes  dents  &  fes  pompons.  *» 

Ainfi  ce  généreux  erapreftement  de  courir  au 
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fecours  d'un  allié  opprimé  n'étoit  que  fard  ,f au  fes 
ac  ;iu  é»>  pompon*  i  fous  les  cornettes  ae  nuit  c'étoit  ' 
h  Sikfie  qu'on  vouloir  envahir.  Mais ,  pour  un 
réfutareur de  Machiavel.  n'eft-cc  pas  être  un  peu 
trop  machlavélifte ,  que  de  couvrir  ainfi  d'un  noble 
8c  taux  prétexte  toute  l'injuAice  d'un  conquérant? 

Au  refte ,  le  Roi  de  Prufle  acquit ,  dans  cette 
guerre,  beaucoup  de  gloire  militaire.  11  étoit  entré, 
dès  la  fin  de  1740,  en  Silefie,  prévenant  tout  le 
monde  ,  &  n'ayant  point  encore  d'allié  opprimé 
ni  d'Empereur  malheureux  à  défendre.  11  prit  pof- 
feflion  de  Breflav  le  1".  février  1741 ;  de  trieg 
après  (ix  jours  de  fiége  :  il  çagne  en  perfonne,  le 
4  avril  |  la  bataille  de  Molwits  fur  les  Autrichiens 
commandés  par  le  comte  de  Neuperg ,  &:  le  17  mai 
1741  la  bataille  de  Czaflaw  fur  les  mêmes  Autri- 
chiens commandés  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine. M  de  \ Oit. .ire  trioinphoit  ;  il  avoit  prédit 
cette  gloire  de  fon  héros  : 

Tout  du  plus  loin  que  je  vous  vis, 
Je  m'écriai  î  Je  vous  prédis 
A  l'Europe  tou;e  incertaine. 
Vous  parûtes.  Vingr  potentats 
Se  troublèrent  dans  leurs  Etats 
En  voyant  ce  grand  phénomène. 

Suand  il  eut  appris  la  victoire  de  Molwits  ,  il 
ta  à  ces  propriétés  de  malheur ,  à  qui  les  vers 
&  l'efprit  du  Roi  de  Prufle  croient  fufpeâs  ,  &: 
qui  avoient  cru  1  idée  d'un  Roi  lettré  inconciliable 
avec  1  idée  d'un  Roi  guerrier  : 

Eh  bien  !  mauvais  plaifans,  critiques  obftinés  , 
Prétendus  bcaux-efprits  à  médire  acharnes; 
Qui,  pailant  fans  penfer ,  fiers  avec  ignorance, 
Mettez  légèrement  les  Rois  dans  la  balance; 
Qui ,  d'un  ton  décihf ,  aulîi  hardi  que  faux , 
Attirez  qu'un  favant  ne  peut  être  un  héros  ; 
Ennemis  de  la  gloire  &  de  la  poéfie , 
Grands  critiques  des  Rois,  allez  en  Silène. 
Voyez  cm  bataillons  près  de  NcifTécrafés  ; 

C'cft  là  qu'eft  mon  héros  

C'cA  lui-même  ,  c'cfl  lui  

Qui  fait  tout,  qui  fait  tout,  qui  s'élance  à  grands  pas 

Du  Parnaflc  à  l'Olympe ,  &  des  jeux  aux  combats  

Qui  parle  ,  agit ,  combat ,  écrit ,  règne  en  grand- 
homme. 

Comme  le  Roi  de  Prufle  étoit  dans  les  mêmes 
intérêts  que  nous  ,  qu'il  avoit  les  mêmes  amis  Se 
les  mêmes  ennemis ,  nous  applaudifltons  alors  a 
(es  fuccès}  nous  l'appelions  alors,  d'après  M.  de 
Volraire  ,  te  Salomon  du  Ntnd,  Il  avoit  en  effet 
toute  la  fagefle  qui  joint  la  prudence  à  la  valeur , 
8c  qui  enfeigne  à  faire  i  propos ,  pour  fes  intérêts, 
la  guerre  &:  la  paix.  Il  cefla ,  pour  un  tems  ,  non 
4e  mériter ,  mais  d'obtenir  nos  éloges  ,  en  con- 
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cluant ,  en  1742  ,  a\ec  L  Reine  de  Hongiie,  ici 
l'infrigation  des  Anglais,  le  traité  de  Ereflav,pa 
lequel  la  Reine  ,  abandonnant  une  partie  de  fis 
Etats  pour  en  fiuver  le  rtfte  ,  cède  à  perpétuité 
au  Roi  de  Prufle  toute  la  Silefie  &  le  comté  <ie 
Glatz  ,  Etats  dont  il  avoit  conquis  la  plus  grince 
partie  ,  mais  que  la  Reine  pouvoit  tenter  de  re- 
prendre avec  le  fecours  des  Anglais,  cV  quiétoiert 
plus  allures  à  Frédéric  par  un  traité.  Mais  en 
1744  le  Roi  de  Prufle  ,  cherchant  encore  à  s'a- 
grandir de  quelques  provinces  aux  dépens  de  la 
Reine  de  Hongrie,  fuppofa  que,  par  desûicces 
qu'elle  venoit  tP avoir ,  elle  redevenoit  trop  redot- 
table,  8c  il  rentra  en  guerre  contr'elle  ;  car  c'étoit 
ou  la  manie  du  tems  ou  la  politique  artifkieufede 
ceux  qui  vouloient  accabler  la  foiblelle  de  h 
Maifon  d'Autriche ,  d'affecter  de  voir  toujours  en 
elle  cette  même  Maifon  d'Autriche  fi  puitTinre 
fous  Charles-Quint,  fi  turbulente  fous  Philippe  II, 
lorfquellc  joiznoit  l'Ffpagne  avec  le  Portugal ,  ce 
toutes  les  riche  (Tes  des  Indes  aux  États  fi  réduits 
&  fi  difperfés  qui  lui  refloient  depuis  la  paix  d'L- 
trecht.  Le  Roi  de  Prufle  alléguoit  que .  comme  un 
des  pi  incipaux  membres  de  l'Empire ,  il  ne  pouvoit 
fe  drlpenfer  de  donner  du  fecours  à  l'empereur 
Charles  VII  ,  encore  méconnu  .  &  alors  dépouille 
par  la  Reine  de  Hongrie.  Voila  donc  Frédéric  re- 
devenu notre  allié,  &  reprenant  tous  fes  droits  à 
notre  admiration  Se  à  nos  éloges.  11  le  jette  fur  la 
Bohême  ;  il  prend  la  ville  de  Prague  le  1  f  feptem- 
bre  ;  mais  le  prince  Charles  la  lui  fit  évacuer  le  17 
novembre.  Le  4  juin  174J  il  bat  ce  même  prince 
Charles  i  la  bataille  de  Fridbcrg  ;  il  bat  encore  les 
Autrichiens  à  la  bataille  de  Prandnitz  ,  le  jo  fep- 
tembre.  Le  prince  d'Anhalt, qui,  d'un  autre  coté, 
commandoit  une  partie  des  troupes  prufliennes,a 
aufli  des  faccès  préparés  &  facilités  par  l'attention 
du  Roi  de  Prufle  à  pourvoir  i  tout,  h  rédéric  chiffe 
de  Drefde  &  de  la  Saxe  le  Roi  de  Pologne ,  qui, 
ar  le  traité  de  Francfort,  s'étoit  ligué  avec  U 
eine  de  Hongrie.  M.  de  Vokaire  s'applaudifîoit 
de  voir  le  Roi  fon  fouverain  8c  le  Roi  fon  ami  de 
nouveau  réunis  dans  un  même  intérêt  ;  il  tachoitdc 
leur  faire  croire  qu'il  les  mettoit  tous  deux  fur  la 
même  ligne  : 

Car  vous  ères  tous  deux  amis; 

Tous  deux  veus  forcez  des  murailles , 

Tous  deux  vous  gignez  des  batailles 

Contre  les  mêmes  ennemis. 

Je  vois  de  Berlin  à  Paris 

Cette  déclic  vagabonde  (  la  Renommée  ) 

De  Frédéric  6c  de  Louis 

Porter  les  noms  au  bout  du  Monde  : 

Ces  noms  que  la  gloire  a  tracés 

Dans  un  cartouche  de  lumière , 

Ces  noms  qui  répondent  aflex 

Du  repos  de  l'Europe  enoéte 

S'ils  font  toujours  entrelacés 
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11$  ne  le  furent  ym  long-  tems }  car  le  ij  dé- 
cembre 174Ç  le  Rot  de  Pruflefit  un  nouveau  traité 
avec  la  Reine  de  Hongrie  ,  oui  lui  confirma  de 
nouveau  la  cefTion  de  la  Silélie  Se  du  comté  de 
Glatz ,  8e  à  laquelle  il  garantit  Tes  États  d'Alle- 
magne ,  &  il  accède  de  fa  voix  électorale  à  celles 
des  autres  Electeurs  qui  venoient  d'élever  i  l'Em- 
pire le  grand-duc  de  Tofcane,  François,  mari  de 
l  i  Peine  de  Hongrie ,  car  l'empereur  Charles  Vil 
étoit  mort  à  Munich  le  10 janvier  1747.  On  ne  voit 
plus  en  effet  le  Roi  de  Pruffe  figurer  dans  cette 

f;  jerre ,  q  ui  fut  terminée  en  1748  par  le  traité  d' Aix- 
x~f  hapctle. 

M.  de  Voluire,  honoré  de  quelques  faveurs  de 
»uis  XV ,  moins  par  l'inclination  naturelle  de  ce 


monarque,  que  par  la  protection  de  madame  d'E 
tioles-Pompadour  x  étoit  moins  retenu  en  France 
par  ces  légères  faveurs  ,  que  par  la  confiante  amitié 
qui  régnoit  entre  lui  &  madame  la  marquife  du 
Chitelet ,  qu'il  a  tant  célébrée  dans  fes  écrits,  fle 
vivante ,  &  après  fa  mort.  Il  la  perdit  en  1749  ,  80 
ce  lien  rompu  ,  le  Roi  de  Pruffe,  qui  n'avoit  en- 
core vu  M.  de  Voltaire  qu'en  panant  p'our  ainfi 
dire  ,  dans  quelques  vifites  que  Voltaire  avoit  été 
lui  rairc  à  Vefcl ,  à  Strasbourg ,  à  Berlin ,  Sec.  pro- 
fita des  circonfhiices  Se  de  quelques  défagrémens 
que  Voltaire  éprouvoit  al  <rs  en  France .  &  aux- 
quels il  le  favott  fort  fenlibte  }  il  redoubla  d'tnf- 
tances  pour  obtenir  que  M.  de  Voltaire  vint  s'é- 
tablir chez  lui ,  Se  y  trouver  de  la  liberté  ,  des 
honneurs ,  des  richeifes  8c  des  diftinctions  plus 
flitteufes  encore.  Le  traitement  étoit  réglé ,  tout 
étoit  convenu  ;  mais  M.  de  Voltaire  aurait  voulu 
ne  fê  point  fëparer  de  madame  Denis  fa  nièce  ,  qui 
tenoit  fa  mairon  à  Paris  >  il  demandoit  andî  pour 
elle  un  traitement  particulier.  Roi  de  Pruffe  , 
qui  tenoit  de  fon  père  quelque  goût  pour  l'épargne 
&  l'économie ,  ne  voulut  point  de  cette  furenarge, 
&  s'en  defendoit  en  difant  qu'il  n'avoit  defîré  que 
M.  de  Voltaire  Se  le  fecours  de  fes  lumières  ,  de 
fon  efprit,  de  fes  talens  *  qu'il  étoit  bien  le  maître 
de  fe  faire  fuivre  de  madame  Denis ,  mais  qu'il  ne 
l'en  prioit  pas ,  8e  que  cet  article  lui  étoit  étranger. 
M.  de  Voltaire  hefitoit  encore  lorfque  le  Roi , 

rf  l'aiguillonner ,  imagina  de  faire ,  à  la  louange 
M.  d'Arnaud ,  qui  étoit  alors  en  Pruffe ,  des 
vers  dans  lefquels  il  comparait  M.  de  Voltaire  au 
foleil  couchant ,  Se  M.  d'Arnaud  au  foleil  levant. 
Le  calcul  du  Roi  fut  jufte.  Je  tiens  l'anecdote  fui- 
vante  de  M.  Marmontel,  quiétoitprifentàlafcène 
que  je  vais  rapporter.  M.  de  Voluire  étoit  dans 
fon  lit ,  où  il  aimoit  à  travailler  ,  &  où  il  refioit 
quelquefois  fort  tard.  M.  Thiriotarrive,  apportant 
la  pièce  de  vers  fatale ,  Se  en  fait  la  lecture ,  croyant 
ne  pas  devoir  laiflër  ignorer  à  fon  ami  un  point  où 
il  avoit  tant  d'intérêt.  Voluire  s'élance  hors  du 
lit,  &  marchant  tout  nu  ,  en  chemife ,  à  grands  pas, 
dtns  fa  chambre ,  il  crioit  avec  fureur  :  Ut  quoi  fi 
mllt  l'U ,  &  de  faire  des  vers ,  CV  a  y  dire  de  pareilles 
r9iïfes  ?  Cefi  bien  à  lui  à  régler  tes  rangs  fur  le  Par 


ttajfe  !  Qu'ilfe  néte  de  régner  s' il  en  a  te  taltnt.  Quand 
il  eut  bien  exhalé  toute  fa  colère ,  il  fe  remit  au 
lit»  mais  dès  ce  moment  fon  parti  fut  pris  irrévoca- 
blement de  partir  pour  la  Pruffe,  fans  plus  infiftet 
fur  l'article  de  madame  Denis,  qui  relu  dans  Paris, 
où  nous  l'avons  vue  pendant  pfufieurs  années  en- 
core ,  Se  d'où  elle  ne  partit ,  pour  aller  rejoindre 
fon  oncle  ,  que  lorfqu'clle  apprit  fa  rupture  avec 
le  Roi  de  Pruffe,  Se  fa  détention  à  Francfort  i  la 
demande  de  ce  Prince.  Les  caufes  de  cette  trop 
fameufe  rupture  furent,  comme  on  fait,  une  que- 
relle de  M.  de  Voltaire  avec  M.  de  Maupertuis  , 
au  fujet  de  M.  Kcrnig ,  Se  la  diatribe  du  doSeur 
Akakia  ,  où  le  Foi  fe  crut  infulté  dans  la  perfonne 
du  préfident  perpétuel  de  fon  Académie ,  Se  qu'il 
fit  brûler  par  la  main  du  bourreau  ,  après  avoir  eu 
l'attention  perfide  de  tirer  de  M.  de  Voluire  un 
faux  défaveu  de  la  diatribe ,  laquelle  évidemment 
ne  pouvott  être  que  de  lui.  D'après  cet  éclat,  le 
monarque  8e  le  poète  écrivirent  run  contre  l'autre 
des  chofes  qui  auraient  pu  porter  coup  contre  tous 
les  deux  fi  leur  gloire  dtverfe ,  mais  lupréme  cha- 
cune dans  fon  genre ,  n'eût  étouffé  dans  leurs  cœurs 
jufqu'aux  moindres  traces  de  leurreffentiment  mu- 
tuel ,  8c  ne  les  ert  ramenés  l'un  à  l'autre ,  pleins 
d'efttme,  de  tendrene  Se  d'admiration.  Il  neman- 
quott  i  leur  pleine  Se  parfaite  réconciliation  que 
d'habiter  enfemble  de  nouveau  ;  mais  quand  M.  de 
Voltaire  eut  une  fois  goûté  de  la  liberté  dans  fa 
maifon  des  Délices,  fi  bien  célébrée  par  la  meil- 
leure peut-être  de  (es  pièces  fugitives  ,  8c  dans  fa 
retraite  de  Ferney ,  ou  il  a  trouvé  le  moyen  de 
faire  unt  de  bien  ,  il  ne  lui  fut  plus  poflible  de 
vivre  à  b  cour  des  Rois  ;  il  étoit  roi  lui  -  même  i 
Ferney ,  8e  fon  empire  s'étendoit  au  loin  fur  les 
efprits,  même  fur  celui  du  Grand-Frédéric. 

M.  de  Voltaire  ,  plus  âgé  que  lui  de  dix  -  huit 
ans  ,  mourut  long- tems  avant  lut ,  Se  le  Roi  de 
Prulfe  fit  fon  éloge  funèbre ,  procédé  d'un  bon 
exemple  dans  un  Roi ,  Se  dans  un  Roi  qui  avoit 
été  quelque  tems  mécontent  de  lui. 

M.  de  Voltaire  avoit  vu  le  Roi  de  Prufle  ajouter 
infiniment  a  fa  gloire  dans  la  guerre  qui  fe  ralluma 
en  17J6 ,  &  dans  laquelle  il  eut  des  momens  de 
fuccès  d'auunt  plus  brilhns ,  qu'ils  avoient  été  pré- 
cédés par  des  momens  de  détrefîe  dont  nul  autre 
que  lui  n'aurait  pu  fe  tirer ,  Se  qui  firent  de  plus  en 
plus  admirer  les  reffources  de  cette  âme  active  Se 
ardente .  Dans  cette  nouvelle  gue r re  on  avoit ch ange 
d'amis  Se  d'ennemis.  En  France,  on  avoit,  par  un 
fyftème  politique  tout  nouveau,  imiginé  de  réunir 
les  Mations  de  France  Se  d'Autriche  >  Se  par  un 
relie  de  l'erreur  qui  atrribuoic  encore  tant  de  force 
i  la  Maifon  d'Autriche ,  on  croyoit  que  rien  ne 
pourrait  réfifter  à  ces  deux  Puiffinces  ainfi  réunies. 
L'Impératrice  -  Reiue  fe  fhttoit  bien  de  reprendre 
fa  Siléfie,  Se  la  France,  ayant  commencé  par  battre 
les  Anglais  fur  mer,  au  combat  fameux  du  marquis 
de  la  Gauffonière ,  par  prendre  Port  -  Mahon ,  Se 
par  gagner ,  en  17J7 ,  la  bataille  d'Haftembake  , 

D  d  d  d  d  1 


Digitized  by  Google 


764 


BRANDEBOURG-PRUSSE. 


ne  mettoit  plus  de  borne  à  fes  efpérances  ;  cepen- 
dant.  par  l'événement ,  jamais  guerre  ne  fut  plus 
défaflreufe ,  furtout  pour  la  France ,  &r  quelquefois 
pour  l'Autriche  ,  foit  que  deux  grandes  Puiflânces 
s'afibibliflcnt  en  s'unifiant,  foit  que  cette  alliance  , 
qui  paroiflbit  contraire  à  la  nature  des  chofes  & 
aux  intérêts  éternels  de  ces  deux  Puiflânces ,  lajflàt 
fubfifter  entr 'elles  des  défiances  funeftes.  Quant 
au  Roi  de  Prufle,  devenu  notre  ennemi  dans  cette 
guerre ,  &  auquel ,  félon  notre  ufage ,  nous  pro- 
diguions alors  autant  d'injures  que  nous  lui  avions 
autrefois  donné  de  juftes  éloges  }  ce  Roi ,  après 
plufleurs  défaites  &  plufieurs  victoires  ,  qui  toutes 
ajoutoient  à  fa  gloire ,  parce  que  dans  toutes  il  fe 
montroit  le  plus  vaillant  des  foldats  &  le  plus  ha- 
bile des  généraux ,  eut  un  moment  entr'autres  , 
où.prt  fle  à  la  fois  par  les  Français,  les  Autrichiens 
&  les  Rufles ,  prêt  à  être  mis  au  ban  de  l'Fmpire , 
fon  procès  déjà  commencé  ,  n'ayant  prefque  plus 
de  troupes  à  oppofer  à  tant  d'ennemis ,  oc  ayant 
encore  moins  a  argent ,  il  parut  fe  livrer  à  l'abat- 
tement ,  &  comme  heureux  ou  malheureux  il  fal- 
loit  qu'U  fît  des  vers  t  il  en  fit ,  &  même  d  afièz 
bons ,  pour  annoncer  à  fes  amis  qu'il  alloit  prendre 
congé  d'eux  &  de  la  vie  j  puis  il  penfa  que  c'étoit 
dans  un  combat  qu'il  lui  convenoit  le  mieux  de  la 
perdre }  il  part  ,v va  battre  les  Français  8c  les  troupes 
de  l'F.mpire  à  Rosbac  :  de  U  il  court  à  foixante 
lieues,  combattre  &  vaincre  l'armée  autrichienne  : 
fes  affaires  fe  rctabliffent  >  il  redevient  redoutable , 
&  c'efl  au  défefpoir  qu'il  en  eut  l'obligation.  Guf- 
tave  -  Adolphe ,  dit  M.  de  Voltaire  t  n'avoit  pas 
fait  de  fi  grandes  chofes.  U  fallut  bien  alors  lui 
pardonner  fes  vers  >  fes  ptaifanteries  ,  fes  petites 
mslices  C'cft  qu'on  prétend  que  quelques  petits 
vers  contre  les  petits  vers  du  cardinal  de  Bernis  , 
&  quelques  mots  vifs  &  plaifans  contre  madarre 
de  Pompadour  ,  n'avoient  pas  peu  contribué  à  li- 
guer la  France  avec  l'Impératrice  ,  pour  reprendre 
a  Frédéric  la  Siléfie  ,  qu  il  fut  conlerver  à  travers 
tant  de  contradictions ,  &  dont  la  pofleflion ,  avec 
la  reftitution  du  comté  de  Glatz ,  qui  lui  avoit  éti 
repris ,  lui  fut  afliirée  par  le  traité  de  paix  de  1763, 
figné  à  Hubersbourg  en  Saxe  le  1  \  février. 

Dans  la  vieillerie  de  Charles-Frédéric  ,  le  jeune 
empereur  Jofeph  II  parut  vouloir  exciter  quelques 
mouvemens  qui  fcmbloient  menacer  la  liberté  de 
l'Allemagne  >  le  Rot- de  Prufle  fe  montra  prêt  à  la 
défendre ,  8c  tous  les  troubles  furent  bientôt  ap 
paifés. 


Charles-Frédéric  mourut  plein  de  gloire  8c  rtf- 
peûable  à  tous  les  Souverains ,  le  17  ao-.t  t-86. 

Si  l'on  veut  connoître  quelles  étoient  U  tco- 
drefle  ,  la  fidtlité,  les  attentions  délicates  &  ict 
génieufes,  les  grâces  fublimes  de  ce  Prince  en  ami- 
tié ,  on  en  trouvera  des  preuves  touchantes  dans 
l'article  du  général  touque,  de  ce  Supplément, 
pag.  1  ci  &  fuivantes. 

On  peut  voir  auflï  ,  dans  l'article  Gribtauxd  it 
ce  même  Supplément ,  pag.  1 64  &  fuivantes ,  com- 
bien il  eftimoit  les  talens ,  même  dans  tés  ennemis, 
8c  combien  fon  ton  avec  fes  amis  étoit  franc ,  na- 
turel 8c  aimable. 

Nota.  Nous  venons  de  dire,  dans  cet  article  se 
Chiirlts-t 'réaérit ,  qu'il  avoit  gagné  en  perfora*  U 
bataille  de  Molvits  le  4  avril  1741 .  Cecidemaoat 
quelques  éclaircuTemens.  Cette  bataille  étoit  la 
première  où  fe  trouvoit  ce  nouveau  Roi  de  Prune, 
qui  n'avoit  jamais  eu  occaiîon  de  connoître  U 
guerre.  La  cavalerie  prufliennefut  d'abord  mifeeii 
déroute  par  la  cavalerie  autrichienne.  Le  Roi ,  d- 
fravé  dé  ce  défordre  ,  prit  franchement  la  foire 
jufqu  à  douze  lieues  du  champ  de  bataille  1  nuis  W 
maréchal  de  Schverin  ,  un  de  fes  meilleurs  géné- 
raux t  élève  de  Charles  XI I ,  à  la  tète  de  l'infan- 
terie ,  gagna  complètement  la  bataille  pendant  eue 
le  Roi  fuyoit ,  8c  un  des  chafleurs  du  camp  &t 
Molvits  ,  8c  enfuite  un  aide-de-camp  ,  apprirent  i 
ce  Roi  trop  prompt  à  s'alarmer  ,  que  la  batiifle 
étoit  gagnée.  Le  Roi  revint  le  lendemain ,  8t . 
ajoute  M.  de  Voltaire ,  le  général  vainqueur  fut  a 
peu  près  difgracié. 

Cette  efpece  de  difgrace ,  ou  ,  dans  le  récit  de 
M.  de  Voltaire ,  la  honte  paroit  avoir  produit  l  ia* 
gratitude  ,  m'étonneroit  moins  fi  une  anecdr:: 
que  J'ai  entendu  conter ,  avoit  quelque  fondement 
Le  Roi  8c  le  maréchal  n  etoient  pas  d'accord  far 
une  circonflance  de  fait  concernant  cette  bataille. 
Le  Roi ,  pour  appuyer  fon  opinion ,  dit  :  Mais  enfin 
j'y  étois!  Le  maréchal  répondit  :  Et  moiaufl^înr, 
c> i-fqu'à  fofin.  Le  reproche  étoit  à  bout  portant, 
8c  il  étoit  difficile  qu'un  Roi  ,  qui  depuis  avo« 
donné  tant  de  marques  de  valeur  ,  n'en  fut  pas  trtv 
blcfle.  H  paroit  cependant  que  le  maréchal  it 
Schverin  ne  perdit  ni  la  faveur  ni  la  confiance  à» 
Roi  de  Prufle  1  il  continua  de  le  fetvir  avec  beau- 
coup de  zèle  &  de  fuccès.  U  fut  tué  le  6  nui  rr, 
a  la  bacille  de  Prague,  gagnée  par  le  Roi  de  Pnfe 
en  perfonne  fur  les  Autri  ' 
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colonne 


x ,  vers  la  fin  :  Héloïfe  «'appli- 


quent.. ..  Cette  belle  expreffion  d'Aodiomaque , 
iifii  :  cette  belle  tiprelCon  qu'Ente  adrciTc  à  An- 
dromaque. 

Page  xos-,  colonne  1,  article  Adam,  n°.  7,  Adam 
BilUot  on  le  menuificr  de  Ncvers.  Il  mourut  le  19 
mai  1 5«t ,  lift\  :  i6tx.  Cette  faute  eft  corrigée  à 
l'article  Bil/aut,  page  619. 

Page  )  1 9 ,  colonne  x ,  article  Anjou.  Charics-lc-Boi- 

teux  facrifia  fes  droits  par  un  trairé  pour  forrir 

de  prifon,  te,  devenu  libre,  il  défavoua  le  traité 
comme  l'ouvrage  de  la  violence.  Cela  n'eft  pas 
exact  :  ce  fut  bien  là  dans  la  fuite  la  conduite  de 
François  I ,  relativement  au  traité  de  Madrid}  mais 
Charles -le -Boiteux  avoir  été  de  meilleure  foi  te 
plus  chevalier.  N'ayant  pu  obtenir  la  Tarification 
du  Pape  te  du  Roi  de  France ,  de  qui  fon  fort  dé- 
pendoh  «  il  offrit  de  fe  remettre  en  prifon ,  te  fe 

Iréfenta  fans  armes  te  fans  fuire  armée  dans  un 
ieu  indiqué  poux  cela  ;  il  fe  préfenra  ainfi  trois 
jours  confécutift.  Perfonnc  ne  parut  pour  le  rece- 
voir prifonnier  ,  (bit  défiance ,  foit  eftime  pour  fa 
fidélité  généreufe  te  honte  d'en  abufer. 
Page  lot  ,  colonne  t,  article  Arifbe.  Afcagnc  pro- 
met à  Ninus  deux  vafes,  arc.  lifn  :  Nifus,  au  lieu 
de  Ninus. 

Pag.  480,  colonne  1 ,  article  Aadebert.  Agé  de  plus 
de  vingt  ans,  ///c(  -•  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans. 

Page  494,  colonne  1 ,  article  Augufiule.  Le  prédécef- 
leur  d'Aogufte,  Ufe\  :  d'Auguftuîc. 

Page  60  j ,  colonne  x  ,  article  bérulle  ,  dernier  alinéa. 
En  1 704  ,  lifa  :  en  1  «04. 

Page  6} colonne  1,  article  Bochard ou  Bockart. 
Ajoutons  ici ,  au  pénultième  alinéa  de  cet  article  , 
ce  que  nous  ne  pouvions  pas  dire  encore  en  1784 , 
que  Jean  -  BapciAe  -  Gafpard  Bochard  de  Sarron , 
alors  ptéfident  â  mortier ,  a  fini  par  être  premier 
préfidenr,  ainiî  que  Jean  Bochard ,  &  que,  trop 
vertueux  pour  être  épargné  par  des  fcélérars ,  il  a 
péri  noblement  fut  un  écnafiiid  avec  les  autres  ma 
giftrats  pendant  la  tyrannie  de  Robefpierre. 

Page  694,  colonne  x,  article  Boytr ,  dans  ce  dernier 
alinéa ,  avant  les  vers.  Ce  n'étoit  point  une  épi 
gramme  que  Racine  voulut  faite  contre  le  frère  de 
fon  ami.  Au  lieu  de  ces  mots  :  contre  le  frire  de 
fon  ami ,  Hfef  :  contre  l'abbé  Boilcau ,  le  prédica- 
teur (qui  n'étoit  pas  le  frire  de  fort  ami),  mais  l'abbé 
Boileau  de  Beaulteu ,  de  l'Académie  françaife. 

Page  700,  colonne  x,  article  Brijfon  :  le  ij  novem 
bre  Ijjl,  lifei:  i;?t. 


TOME  II. 

Page  16$,  colonne^  1,  ligne  j  ,  arricte  Claudien.  Li- 
nus  Italicus,  Hje^  :  Siluis  Italicus. 

Page  i6i,  colonne  t,  article  Clément  Vil,  «V  ligne 
du  premier  alinéa.  Entrevue  de  Clément  VIII, 
lifil  :  de  Clément  VII. 

Page  170,  colonne  1,  article  Clément  XII.  Mort 
te  6  lévrier  1774,  li[e{  :  1740. 

Page  1 8  j  3  colonne  x  ,  article  Cliffon  premier aliéna.  La 
fureur  de  ce  dernier ,  life[  :  la  faveur  de  ce  dernier. 

Page  187,  colonne  aiticle  Clotilde.  Gondebaud 
affligea  dans  Vienne  Chilpéric ,  «r  Gonderoar  buia 
ce  dernier  dans  une  tour ,  Bec.  Ufe-r  :  Gondebaud 
aflîégea  dans  Vienne  Chilpéric  te  Gondcmar  , 
brûla  ce  dernier  dans  une  rour,  tec. 

Page  toj ,  colonne  1 ,  article  Coligny.  Retranchez  tout 
le  dernier  alinéa  de  cette  colonne  dernière  ,  com- 
mençant ledit  dernier  alinéa  par  ces  mots  .-  cV  /* 
comte  de  Coligny,  Jean*  te  voyex  l'article  Coligny 
dans  ce  volume  de  fupplémenr. 

Page  110,  colonne  t,  premier  alinéa.  Porcie,  fille  de 
Caton  te  femme  de  Pcfcaire,  H  fer  :  te  femme  de 
Brunis. 

Page  144,  colonne  x,  article  Cremutius  Cordus , 
lignes  6  fi  7  de  cet  article ,  invidcu  ,  li/êj  />.- 
ridere. 

Page  xj9,  colonne  1 ,  article  Cri  lion ,  ace  vcis, 
Romule  ,  divitibus  feifli  dare  commoia  fol  us  , 
iifa:  Romule  militibus ,  ùe. 

Page  joo,  colonne  1,  article  i'Agucffeau,  dernier 
alinéa,  x*.  ligne  :  fur  la  fin  du  fïèdc  de  Louis  XIV, 
lifei  :  fur  la  fin  du  règn:  de  Louis  XIV. 

Page  j  j  j ,  colonne  1  ,  lignes  8  &  ?  Le  nombre  de  fes 
difriplcs,  au  nombre  dcfqucls,  «ce.  lifa  :  le  nom- 
bre de  fes  difciplcs ,  parmi  lcfqucls,  tec. 

Page  j  5 8 ,  colonne  1 ,  l'arcic'e  Ùodus  ou  de  Dondis 
eft  répété  fous  le  nom  de  Dondus  ou  de  Doudus , 
à  la  page  }  67 ,  colonne  1 . 

Page  4to,  colonne  1 ,  article  Epneflion,  à  U£n.  & 
Grarer,  life\  :  te  Cratère. 

Page  $99,  colonne  1,  article  Fleuri.  Précepteur  de 
Louis  V./ift.-de  Louis  XV. 

Wtd.  L'éclat  funefte  du  règne  de  Louis  IV ,  life^  ; 
du  règne  de  Louis  XIV. 

Page  676 ,  colonne  x  ,  article  Gallois.  Il  fur,  dès  la 
première  année ,  l'afTocié  de  l'inventeur  (  M.  de 
Sallo  ) ,  &  dès  la  féconde  année ,  il  le  fut  feul , 
lifei  :  te  dès  la  féconde  année  il  fut  feul  fauteur 
de  ce  Journal. 

Page  71J  ,  colonne  1 ,  article  Gouffier ,  n°.  5.  Cette 
même  terre  iaftuftucufemcnt  érig'e  en  paùie 


Digitized  by  Google 


ERRAT  A. 


76(> 

en  ici?  la  fut  utilement  en  ly66,  life[: 

le  fut  utilement  en  i  <66. 

TOME  III. 

Page  9 ,  colonne  i ,  lignes  l  «V  2  ,  article  Grégoire  VII. 
Soiiame-dix  ans  après  la  mort  du  pape  Aoaltafe  IV, 
le  fit  peindre  avec  l'auréole  te  le  titre  de  (aint, 
lifei  :  loixantc-dix  ans  après  fa  mort,  le  pape  Anal- 
taie  IV  le  fit  peindre  avec  l'auréole ,  tic. 

Page  xx ,  colonne  i  ,  article  Duguefclin.  Quand  les 
efearmouches  fréquentes  3c  hiurcufei ,  Sec.  l.fa  : 
Quand  des  efearmouches  fréquentes  te  heuicu- 
fes,  «ce. 

pjge  44  ,  colonne  x ,  article  Harcourt  Beuvron  ,  p re- 
ntier alinéa.  Harcourt  avoit  été  érigr  en  comté  \  ar 
Jean  IV  en  i  }  )8 ,  Uft\  :  pour  Jean  IV. 

lèid.  x*.  alinéa,  en  propos  féditicux  contre  Jean, 
lijcï  :  coi  tre  le  Roi. 

Paje  47,  colonne  i  ,  article  Harlay  de  Sancy ,  pre- 
mier colonel  -  général  des  futiles,  retranche^  pie- 
mier. 

Page  I  j<,  colonne  1,  article  Joffredy.  Il  accorderoir 
tout  d'autant  plus  vulontiers,  qu'il  patoiifoit  alors 
ligoalcr  librement  fa  rconnoiiTance,  «te.  lifa 
qu  il  paroîrroit  alors,  «ce. 

Page  X04,  colonne  1 ,  article  Paul  Jove.  On  ne  voit 
point  dans  l'hiftoirc  de  Paul  Jove ,  de  traces  bien 

marquées  d'animofité  8c  de  jullice,  «ce.  iifa  :  

d'animofiié  te  d'injufticc,  <Stc. 

Page  X94,  colonie  1 ,  arti-lc  Lampridc.  Un  des  écri- 
vains de  l'hiftoirc  d'Auguftc,  «ce.  life[  :  de  l*hif- 
toirc  aogufte. 

Page  1 1 8 ,  colonne  x  ,  article  Leonius ,  fecond  des 
quatre  vers  de  la  fin  :  Hic  tunlam  ,  Ufe\  :  Hic 
tu!era*t. 

Uid.f  tolone  1  ,  vers  !  1  , 

Salis  eft  pofuijfe  V'deri. 
lifei  :  Satis  ejî  potuijfe  vide  ri. 
Vers  14,  Inveito  proceflit  vejper  o/ympo. 
l-fi{  :  Invito  proceflit  vefper  oiympo. 

Pjff  j«c  ,  <a/onne  1  .  article  Lotichius  (Pierre).  Il 
ttaduiiit  le  luthêranifme  dans  fon  abbaye,  Hfc\  : 
11  iimoduifit  le  luthtranifmc,  «ce. 

P^.  jjo,  colonne  1,  article  Lucain.  Donner  une 
nature  gigantcfque  à  l'ombre  de  Manu* ,  lifc\  :  une 
Aaturc  g;g»ntefquc,  «te. 

P,;|r  441.  colonne  i.  article  Majordome.  On  a  ou- 
blié d'y  mettre  une  marque  qui  annonce  que  l'arti- 
cle n'ell  pas  du  rédalbur. 

Page  448 ,  colonne  1 ,  article  Maine  ;  même  oraif- 
Iton. 

Ibid.,  cohnne  1,  arti  le  Malackie.  Le  pape  Clé- 
ment VII  (  Cbigi  ),  Ufei  :  te  pape  Alexandre  VII, 

«te. 

Puge  4J7 ,  colonne  1  On  a  oublié  de  mettre  une  mar- 
que a  l'artùle  Maudit. 

Jdem ,  à  l'arttclc  Manuduffeur ,  page  4(5  ,  colonne  I . 

Idem  ,  à  l'article  Maraious ,  page  464,  colonne  x. 

Page  488 ,  colonne  x ,  article  Marie  I".  Elle  ne  par 
denru  point  à  Jeanne  Gay ,  lifii  .  à  Jeanne  Giay 


Page  foi ,  colonne  1 ,  article  Marliorougft.  La  4a- 

"  II  « 


chelle  même  de  Martborough ,  life^  :  La 
duchefic  de  Marlboiough,  «ce. 

Page  fil ,  colonie  t ,  aitkk  Mufcaron.  Mafcaroo  

reparut  à  la  cour  en  i<74,  lifer  :  en 

Page  jxi,  colonne  x,  article  Matthieu  (Piene): 
effacez  la'marque  qu'on  a  mife  mal-à-propos  dans 
cet  article,  entre  la  profe  6c  les  vers. 
Page  fj7,  colonne  x.  On  a  oublié  de  mettre  are 

marque  à  l'article  Meridiani. 
Page  5  8$  ,  colonne  x ,  article  Molière.  Deux  fcènes 
pareilles  du  Dépit  amoureux ,  lije\  :  deux  fcènes 
pareilles  de  dépit  d'amour. 
Page  $  99 ,  colonne  1 ,  arti :1e  Monfirtlu.  Depuis  i'an 

14  80,        :  depuis  l'an  1400. 
Pâ£t  <oc ,  colonne  x,  article  Montdtje».  Mort  en  1  <  j  1 , 
/|7Î£  .-En  i<6t ,  il  fut  fait  chevaher  de  Tordre  da 
Roi  i  il  mourut  en  1671. 
Page  61  f ,  colonne  t  ,  article  Montpellier,  tnongàioto 

Montouion,  itfei  :  rqpn  guidon  Montoiron. 
Page  6 17 ,  colonne  1 ,  article  Montretdl.  Non  nii\Ltt 

coram  quibujlibct ,  eortmve  quiou/liiet. 

Page  <4« ,  co/o/»«<  x  ,  atricle  Lo  iVfa«r  Houdart. 
Dans  la  ciution  des  vers  tirés  des  fables ,  tranf- 
pofe\  les  deux  premiers  vers. 
Page  «58  ,  colonne  x.  On  a  oub'ic  de  mettre  une 
marque  à  l'article  Muftuba. 

TOME  IV. 

Page  9,  colonne  I,  article  LtnN<im,  x*.  alinéa, 
ï'gn<  4>  P*r*  des  précéderas ,  ///ij  ;  atcul  des  pic - 
cédens. 

Page  \6t  colonne  1  ,  article  Nemhrod.  On  a  oubUé 

une  marque  à  la  fin. 
Page  »7  ,  colonne  x  ,  premier  alinéa  ,  ligne  7,  article 

Nemours  :  qui  achève  de  rendre  bien  fut'pcâ  fin- 

juftice  du  jaeement  prononcé  contre  lui ,  lifii  . 

bien  lulpeâ  d  înjulbce  le  jugement ,  «ce. 
Page  )4  ,  colonnf  x  ,  dernier  ct'utéa ,  /r>««  X ,  }  cV  4  , 

article  News.  François  l'érigé  a  en  duché  parie  en 

faveur  de  Frao{ois  de  Clèvcs ,  lifa  :  Vriocoi*  l 

l'éiigea,  &c. 

Page  41 ,  colonne  I  ,  lignes  4  cV  f  ,  article  Nictaj.  Sa 
réclamation  fut  rejetée  avec  l'auteur,  life^  :  avec 
hauteur. 

Page  fx,  colonne  x  ,  à  l'article  Otnrahs.  On  a  oublié 
de  meurt  une  marque. 

Piig*  94  >  colonne  1,  article  Oppien.  Florent  Chré- 
tien Fermai,  tffate\  Fermât. 

Ibidem ,  colonne  x .  Opfi>aét.  11  y  a  à  la  première  de* 
cinq  dernières  lignes  de  cet  article  un  (ve/r)  en 
parcnchèfe,  qui  ne  vient  à  rien  tt  qu'il  faut  c£acer. 

Pag*  i)i  colonne  1 ,  article  Oui/* ,  vers  10  , 
Cui  mixtas  keredis  imexit  laurus  oùvnj. 
lifez  :  Cui  mixtas  htderis ,  &c. 

Ibiaem ,  vers  dernier  :  Lodoix  Jix  ardms  extat , 
life\  :  Lodoisfc,  &c. 

P"gt  H7,  colonne  1,  article  PncJséco,  n°.  j  ,  te- 
uanchez  les  lettres  A.  R. 
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Mime  page,  &  page  158.  Mettez  ers  mêmes  lettres 
aux  articles  Pacificateur  8t  Pacification. 

Pages  141  cV  14J.  Mettez  la  même  marque,  oa  une 
mirque  quelconque  à  l'article  Pagomen. 

ldtm,pag*  X48 ,  colonne  x ,  à  1' 


arnclc 


/Vf*  169,  colonne  1 ,  article  Pur»  (Catherine).  Elle 
mourut  le  7  fcptembte  147,  ///q  •  <  J47- 

"  1  a  oublié  de  meure  une 


Page  170  ,  colonne  I .  On 

que  à  l'article  Parfis. 
Page  17) ,  co/o/uw  1 ,  article  P«/ê«/ ,  pape,  iffiwV 

d/nr'a,  qu'il  avoit  aiTociés  à  l'Empire ,  life{: 

qu  il  avoit  aJl'ocié,  8cc. 
/M. ,  to/o/we  x.  Mettez  une  marque  à  raiticle  Paf- 

chmaklyk. 

Page  197,  colonne  1,  article  Le  Peletier,  a*,  alinéa  t 
ligne  6.  Le  père  de  M.  Le  Tcllicr ,        :  Le  pire 
de  M.  Le  Peletier. 
Page  xoj  ,  colonne  x ,  x*.  ligne ,  aracle  Penihuvre. 

Edouard  II,  lifet  :  Edouard  IU. 
Page        colonne  1.  Mettre  une  marque  à  l'article 

Dynafties  perfannes. 
Page  144  ,  colonne  1 ,  article  Samuel  Petit ,  5. 
Né  à  Nîmes  en  1794»  A/*^  ■"  «°  1  <54- 

tf///i«<i,  article  A.  Pierre.  Au 


commencement  du  quatorzième  Cède,  .-du 

quatrième  Jiicle. 
Fc^r  j  1 J  »  colonne  x,  article  Plantagenete.  Platagcnete 

(  Hift.  anc.  ) ,  ///<{  Plantagenete  (  Hift.  mod.  ) 
P'f  J  i  )  »  colonne  a. ,  article  Polignac.  Rcguli  moni- 

tum  y  lifer  ;  Rcguli  momium. 
Pdgt  )8x ,  colonne  x.  Mettre  une  marque  à  l'article 

fW/cAii  ou  PWcAii. 
Page  401 ,  co/t»«nt  1 ,  article  Protope,  a*.  4»  lig™  J  : 

en  1x14,  /*yîj en  1414. 
p4£r  41  j ,  colonne  1,  article  Pfaphon,  ligne  }  de  cet 

article.  S'imagina ,  Ufo  :  imagina. 
Page  4)1  ,  colonne  1.  Mettez  une  marque  à  l'article 

Puran  ,  Pour  an  ou  Pouranum. 
Page  4)7,  colonne  x ,  article  Pyihagore.  Difciple  de 

Phéréade .        :  de  Phérécyde. 
Pv^«  45)  ,  colonne  x,  article  Quinaut,  x*.  //g**,  de 

l'Académie  françaife,  ajoute^:  te  de  l'Académie 

des  beHes-lettro. 
Pj^<t  4I1 ,  colonne  1.  Mettez  une  marque  à  l'article 

Aack  ou  Arach. 
Idem ,  à  l'article  Rahkum ,  page  4*  J ,  colonne  x. 
Ptf£*  4*8  ,  colonr.e  x,  article  Rameau ,  i  6>  a 

«fa  premier  alinéa.  Dans  le  Mercure  du  mois  de 

mars  13157,  /ï/êç  :  I7<»7. 
PWe  4**,  colonne  1.  Mettre  une  marque  à  l'article 
Kamtrut. 

Page  5  xx,  colonne  1 ,  1" .  <i/Wtf ,  /Ï£n*  5 ,  article  A*£u- 
Al*.  L'idée  do  trajet  en  Amérique ,  ///if  ;  en  Afrique. 

P<ï^e  fxtf ,  colonne  t,  article  i^t  Reynie,  ligne  14. 
Les  troubles  de  17)8,  /i/irj  .*  de  1*50. 

P^l'c  S9*  ,  colonne  t.  Menez  des  marques  aux  arti- 
cles Rogatio  legis  8c  Rojvr. 

.Pa£*  «x»*,  colonne  x,  dernier  alinéa  t  x*.  ligne  ,vù' 

t  do  Roquette ,  qui  voyant  M.  le  prince  de  Conti , 
///ê{  .*  qui  voyant  que  M.  û  prince  de  Conu. 


-» 

/M. ,  /i>«<  7  ,  qui  voulant  lut  épargner,  8cc.  lifa  .• 

lequel  vouloir  lui  épargner. 
Et  ligne  fan  ante ,  après  ces  mots  :  partout  le  monde  ) 

fermez  la  p.irei  inele. 
Page  617,  colonne  l ,  dernier  alinéa ,  article  Rofcius. 

Rofcius,  qui  Itoit  pour  la  comédie  ce  que  Rofcius 

étoii  pour  la  tragédie,  lifeit  :  ce  qu'ETopus  étoit 

pour  là  tragédie. 
Page  6x1,  colonne  I,  article  Rofcius,  )*.  C'eft  a 

cette  loi  de  Rvfcius  Othon,  qu'Horace  fait  alla- 

fioo ,  lifer  :  qu'Horace  fait  alluûon. 
Page  <49 ,  colonne  x  ,  article  Roujfeau  de  Genève , 

1*.  alinéa.  La  lettre  de  M.  d'Alembert ,  lifo  :  La 

lettre  à  M.  d'Alembett 
P ^ge  <7o,  colonne  x.  Mettez  une  marque  à  l'article 

Sacre. 

Page  67%.  Mettez  des  marques  auz  articles  Safat  te 
Sagaie ,  colonne  t ,  8c  à  i'anicle5<j£<«ù> ,  colonne  x. 

Pj£f  <77,  colonne  x,  article  Saint- Lvremont ,  effacez 
fa  phrafe  I  uivante  :  On  cherche  aujourd'hui ,  en 
lifant  cette  lettre ,  ce  qu'el  e  avoit  de  fi  fatyrique. 

Page  67%  ,  co'onne  x ,  ligne  dernière ,  article  Saint- 
Germain.  Des  mécontent  en  privèrent  la  France, 
liftl  :  Des  m 'connmemem  en  privèrent  la  France. 

Page  6io  ,  colonne  1  ,  article  Saint -Pavin.  Dont 
étoit  le  cardinal  de  Meudon ,  &c.  life\  :  dont  n'é- 
toit  pas  le  cardinal  de  Meudon. 

Jbid.,  étoient  de  cette  même  fL-mille.  Saint- Pavin 
poàrdoit,  4tc.  Ufe\  :  étoient  de  la  même  famille 
que  Saint- Pavin.  Celui-ci  poiTédoit,  ôtc. 

Page  711 ,  colonne  t.  Mente  une  marque  à  l'article 
Santoriuj. 

Page  716,  colonne  x ,  article  Saturnin ,  premier  aEnéa, 
t'.  ligne.  Par  corruption  8e  par  ccntradiâion , 
lijex  :  par  corruption  8c  par  contraâion. 

TOME  V. 

Page  x  ,  colonne  I ,  ligne  fénuhicme,  article  Saw  in. 

11  mourut  le  19  décembre  171)  ,  Uje\  :  Il  mourut 

le  X9  décembre  17)7. 
Page  8  ,  colonne  I ,  i*.  alinéa ,  ligne  6 ,  article  Saxons. 

Tous  dépendans ,  life  :  tous  indépendant. 
Page  to  ,  colonne  x  ,  ligne  1 ,  article  comte  de  Satee. 

Le  grade  de  maréchal  de  France,  lifer  :  de  maré- 

ebaf-de-camp. 
P"ge  j«,  colonne  1.  Mettez  une  marque  à  l'article 

Seyta. 

Page  91 ,  colonne  x.  Il  manque  une  marque  à  l'arti- 
cle Six  centièmes. 

Page  9) ,  colonne  1.  Une  marque  à  l'article  SUbode 
ou  Slobode. 

Page  108  ,  colonne  1 ,  x«.  alinéa,  ligne  j.  Pour  ob- 
ferver  le  coup ,  lifer  :  pour  obfcrvcr  le  camp. 

Ptfe  ii),  colonne  x.  Jl  manque  une  marque  à  l'ar- 
ticle tite  des  fonges. 

Page  ix6  ,  colonne  x ,  dernier  alinéa,  n*.  4,  ligne  tt. 
Le  maréchal  de  la  Motte  lui  d  onna  des  coups  de 
canne ,  life\  :  le  maréchal  de  Vltry  lui  donna ,  &c. 

Pj^  188,  colonne  1.  Mettre  une  marque  à  l'article 
Tan-fi. 
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Page  107 ,  colonnt  1.  Une  marque  à  l'article  Tek- 
ÎCida. 

Ibitt. ,  article  Le  Tellier,  iô. ,  ligne  ai.  Il  partagea 

la  confiance  du  Roi  avec  celle  de  Colberr.  Rerran- 

chez  ces  mots  :  celle  de ,  8c  lifer  :  Il  partagea  la 

confiance  du  Roi  arec  Colbert. 
Page  11  J  ,  colonne  I  ,        alinéa ,  lignes  It  &  IJ. 

Les  talcns  du  jeune  Colbert ,  tife-r  :  les  talens  do 

jeune  abbé  de  Louvois. 
Page  114,  colonne  a ,  ligne  xo.  Un  des  litres  du  P. 

Qucfnel,  l\fe\  :  un  des  livres  du  P.  Le  Tellier. 
Page  il},  colonne  1 ,  ligne  j  ,  do  Ciéandre ,  ; 

de  Citante. 

Page  115  ,  colonne  t.  Il  manque  une  marque  à  l'arti- 
•     cle  Ttskeregi  Bachi. 

Page  ti6,  colonne  1 ,  &  117 ,  aufli  colonne  x.  Il  man- 
que des  marque*  aux  aiticles  Teffire  de  f  hofpiu- 
l>iéSc  Tefl. 

Idem  ,  r^ge  1)  1 ,  colonne  a ,  à  l'article  H<r*e. 
P<t£r  tj<,  colonne  I,  pénultième.  Do  globe 

Thermaïque,  ///ir  ;  du  £olf"c  Thermaïque. 
Pnj*  i*j  ,  colonne  1 ,  article  Tigetlin,  ligne  14.  Ma- 

vi  j«uj  fce/iii ,  /(fa  ••  Maniants  îielut. 
Mime  article,         dernife  ,  de  Galba  &  de  Difon  , 

lifer  :  de  Galba  &  de  Pifon. 
P„ge  )zo ,  colonne  1.  Il  manque  une  marque  à  l'arti- 
cle Tirinanxis. 
Idem  ,  page  $07,  colonne  I ,  à  l'article  Tlachdi. 
Idem  ,  page  J  J 1 ,  colonne  1 ,  article  Tonofama. 
Idem  ,         3 }  1 ,  colonne  l ,  article  Toxcoalt. 
Page  j  }S ,  colonne  1 ,  dernière  ligne.  De  l'épître  do 

I*'.  l  ivre,  A/ê{  '  de  l'épîrre  S*,  du  I".  Livre. 
Ptfg<  416,  colonne  i,  dernier  alinéa.  Qu'elle  croit 

Ion  ambition ,  /x/I-ç  :  qu'elle  étoit  fans  ambition. 
Pjgt  449 .  colonne  1.  Il  manque  une  marque  à  l'arti- 

cl«-K uli&i. 

P<*^'47î»  colonne  1,  article  Velleius  Pattrcitus, 

4*.  alinéa,  ligne  6.  Qui  ejfccit,  ut,  Oc.  lifer  :  qui 

eficit  ne  ,  &c. 
Page  478,  colonne  1 ,  article  Vendôme,  j*.  alinéa , 

digne  j .  Du  duc  de  Vendôme ,  ///!■{  .*  du  duc  de 

Bourgogne. 

P*'£<"  497.  colonne  1 ,  article  Verus ,  ligne  t.  L'an 
de  Rome  ,  //fa  ;  l'an  de  J.  C. 

Pjjr  f  1 8  ,  co/o/jn*  1.  Metire  une  marque  aux  arti- 
cle» Vice. 

Idem,  page  jto,  colonne  1 ,  aux  articles  Vicomte. 
Ideit,  page  j8rf  ,  colonne  1 ,  à  l'article  Voeux  folen- 

ntls  des  Romains, 
Page  J97,  colonne  1,  //£«*  i).  Les  prémices  de 

cœur  .le  M.  de  Voltaire ,  Hfe\  :  les  ptémices  do 

cenr  de  M.  de  Voltaire. 
Page  <8i ,  colonne  1  II  manque  une  marque  à  l'ar- 

uc'e  IV/^  Ching-fu. 

TOME  VI. 
Supplément  à  thifloirc  dans  l'Encyclopédie, 
fage  18,  colonne  l,  atticlc  Antoinette  a"  Jnglure , 


ligne  17.  Son  mari,  te  baron  de  Rofne,  fut  tué" 
ta  159)  au  liège  de  Hulz,  lifer  :  fuc  tué  en 
IJ9«:  9cc. 

Page  1 97 ,  colonne  x ,  article  Jovin,  ligne  10,  141), 
ltfe\  :  41  J. 

Pd£<  jio,  colonne  t,  article  jj.  Louis -Tboma» 
de  Savoie,  comte  <"e  SoilTons,  //£«  j,  motuuc 
le  t  j  août  1761,  liftr  s  le  tj  août  1701. 

Page  n8,  cofonne  1  .  article  Tcrrin  ,  //£«  aniépe- 
nuliteme  :  le  dieu  Pat ,  //fa  :  le  dieu  Pet. 

Chb.onoi.ogie. 

Page  418  ,  colonne  1  :  entre  les  n°*.  1  j  &  1  j  fe  trouve 

le  n°.  14,  lifer  :  n"  14. 
Ptff e  497 ,  co/onne  1.  Lifte  des  maréchaux  de  France 

fous  Fr.ncoi*  I.  Le  maréchal  Thomas  de  Fou  de 

I  eftnn  cft  dit  mort  en  1 5 14.  Ceft  en  1 5 1 1 ,  a  Ja 

bataille  de  Pavie. 
Page  714,  colonne  a,  article  Grand-Veneur,      %  , 

fous  Philippc-lc- Veneur,  lifer  :  fous  Piii.ippe-le- 

Bel. 

Pag*  Si  i  »  commencement  de  la  colonne  1  ,  en 
titre.  Succefton  chronologique  dei  comtes  de  Bour- 
gogne ,  lifer  :  des  comtes  de  ihampagne. 

Page  J4* ,  colonne  % ,  article  j.  François  de  Noaille< , 
comte  d'Agcn  ,  lift[  :  comte  d'Aycn. 

P-'^'  Î49  ,  colonne  t ,  vers  la  fin.  Jacques,  marquis 
de  Montignon,  life\  :  de  Matignon. 

Page  j  f  f  ,  colonne  1 ,  aux  deux  derniers  article». 
Jean -Jacques  de  Mcfmes,  &  Jean  -  Antoine  c\t 
M  drues,  tons  deux  nommés  comtes  à  A:  vaux, 
lifer  •*  comtes  d'Avaux. 

Mime  faute  à  l'article  fuivant,  du  premier  prrtldcm 
de  Mcfm-s ,  page  j  )6 ,  colonne  1 .  x*.  ligne. 

Page  }7J  ,  colonne  I  ,  article  Ordre  de  la  Jarretière, 
ligne  10.  En  1747  »  Hfel  ■  en  I J47. 

Ikid.,  ligne  antépénultième,  St  envoyer,  *e.  Ufe\  : 
Se  envoya ,  &c. 

Page  *  84  ,  colonne  x  ,  article  Simon  de  Lahtn  ,  &c. 
mort  en  1746,  life\  :  en  147*. 

Page  <4f  ,  colonne  1,  Jc.  alinéa,  article  Roierr. 
Contre  le  pape  Uibain  VI,  Boniface  IX  fon  fuc- 
ceffeur ,  lifer  :  contre  le  pape  Urbain  VI  4:  Bom- 
face  IX  fon  l'uccelfcur. 

Uid. ,  article  16  :  Pierre  de  Lima,  life\  :  Pierre  de 
Luna. 

Page  646  ,  colonne  1.  Comme  les  Portugais  en  aw ont 

trouvé  dans  les  Indes  occidentales,  tifc\  :  dan*  Vts 

Indes  orientales. 
Page  6*4,  colonne  1.  Concile  de  Ratisboooe ,  l'an 

«o j ,  contre  les  co  éveques,  lifc  :  couve  les  cor- 

évèqucs. 

Page  701,  colonne  x,  article  11.  Arcboé^ue  de 
Cozena ,  Uf<{  :  archevêque  de  Carence. 

Page  7  j  1 ,  colonnt  t ,  premier  alinéa ,  J  '.ligne.  Cha- 
que révolution  de  l'année  approche  on  pea  d  an 
mois  foiai  e,  lifer  :  chaque  révolution  de  la  lune 
appro.be  un  peu,  3cc. 


vin  ni  L'iiiaïA. 
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